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A V IS
Nous remettons à l’encaissement par 

la poste nos quittances de réabonnement 
au 1er janvier; nous les recommandons 
au bon accueil de nos fidèles abonnés.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, notes sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL, leur ■portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Choses de T h éâ tre .
Voici, sauf empêchement imprévu, l’ordre des 

spectacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 1er janvier 190.'. en matinée, à 1 h. 1/2, 

Faust; le soir, à 7 h. 1/2, Carmen : lundi 2, Alceste, 
pour les représentations de .Mme Litvinne; mardi 3, 
premières représentations de l’Ermitage fleuri et de 
Pépita Jimenez, musique de M. J. Albeniz; mer­
credi 4, Lohengrin, pour les représentations de 
M. E. Van Dyck ; jeudi 5, Alceste, avec Mme Lit­
vinne; vendredi 6 , XErmitage fleuri et Pépita Jime­
nez; samedi 7, le Jongleur de Notre-Dame et le 
premier acte de Coppelia; dimanche 8, en matinée, 
à 1 h. 1/2, Manon; le soir, Louise.

Après la représentation d’Alceste qui sera donnée 
jeudi 5 janvier, Mme Litvinne part pour Marseille et 
Nice où elle doit donner une série de représentations.

Entre deux représentations de la Monnaie, 
M. E. Van Dyck va donner, le 9 janvier, un concert 
à Berlin.

Le 2 mars, il commencera une tournée de con­
certs dont voici l'itinéraire . Vienne, Gratz, Trieste, 
Prague, Cracovie, Lemberg, Bucharest et Buda- 
Pesth.

Le 30 mars M. Van Dyck rentrera à Bruxelles.

Pour la représentation de Lohengrin, qui sera 
donnée mercredi avec le concours de M. Van Dyck, 
M. Albers reprendra le rôle de Frédéric.

Dimanche dernier, il y a eu salle comble à la 
matinée composée de Bonsoir, M. Pantalon, un 
succès de fou rire, et du Jongleur de Notre-Dame, 
applaudi avec enthousiasme ; le soir, salle non moins 
comble pour Mignon.

Cette représentation du Jongleur était la neu­
vième de l’œuvre de Massenet et chaque fois le 
succès va grandissant. C’est ainsi que dimanche, 
après le troisième acte, il n’y a pas eu moins de 
quatre rappels.

L’apparition de Mme  Félia Litvinne dans le rôle de 
Brunnhilde à côté de M . Van Dyck a imprimé un éclat 
exceptionnel à la représentation de la Valhyrie don­
née mardi.

Jamais la voix de la grande artiste n’a sonné avec 
une ampleur jdus majestueuse dans le grand récit

du deuxième acte et la pureté de son style, l’accent 
dramatique dans les scènes du dernier acte ont 
atteint aux sommets de l’art lyrique.

M. Van Dyck, toujours puissant et dramatique au 
suprême degré dans Sieginund, a été lui aussi 
acclamé et rappelé avec enthousiasme.

Mme Paquot, touchante et émouvante dans Sieg- 
linde, M. Albers plein denoblese dans Wotan, l’or­
chestre remarquable de souplesse sous la direction 
de M. S. Dupuis ont partagé avec Mme Litvinne et 
son éminent partenaire les honneurs de cette soirée 
qui avait fait salle comble.

Ce fut une représentation superbe qui a profondé­
ment remué le public et provoqué de chaleureuses 
acclamations.

Devant une salle comble, Manon a été chantée 
mercredi pour la cent-cinquantième fois. Représen­
tation excellente qui a valu un grand succès à tous 
les artistes.

Jeudi, àla quatrième représentation à'Alceste, il y 
avait foule. On a fait le maximum. Mme Litvinne a 
été rappelée trois et quatre fois à la fin de chaque 
acte. Très en voix, MM. Dalmorès et Bourbon, 
MIIes Maubourg et Colbrant ont eu leur large part 
dans les acclamations du public, très impressionné 
par ce grand et noble spectacle d’art.

Une Aventure de la Guimard, le ballet de 
M. Messager, sera représentée pour la première 
fois dans la première quinzaine de janvier.

La reprise de Tristan et Isolde est fixée du 
16 au 20 janvier.

Martille, l'opéra inédit de MM. Edmond Cattier 
et Albert Dupuis, est entrée en répétitions. L’œuvre 
très puissante et très dramatique passera, selon 
toutes probabilités, fin janvier.

A propos de Petita Jimenez et de Y Ermitage 
fleuri de M. I. Albeniz il est bien permis de constater 
que l’on est généralement assez mal informé sur les 
tendances de la jeune école espagnole. On la croit 
volontiers inféodée encore — en ce qui concerne la 
composition dramatique — aux principes de l’an­
cienne écolo italienne qu’elle a, en effet, suivie pen­
dant longtemps. Mais depuis une vingtaine d’années 
une évolution notable s’est produite dans la musique 
au d e  la  des Pyrénées. La plupart des protago­
nistes actuels de l'école espagnole ont fait leurs 
études dans les conservatoires du nord de l’Europe, 
à Bruxelles, Paris, Leipzig; tel est notamment le 
cas de M. Albeniz, élève de Marmontel à Paris, puis 
de Brassin à Bruxelles, de Liszt à Weimar et de 
Jadassohn à Leii zig. Ils ont ainsi reçu un enseigne­
ment et des traditions qui ont donné une impulsion 
et une orientation nouvelles à leurs efforts. Ils con­
naissent les précieuses ressources nouvelles que la 
grande école symphonique allemande a apportées 
à la musique dramatique, et sans rompre avec 
leurs traditions propres si originales, ils s’effor­
cent de revêtir leurs idées mélodiques de riches 
harmonies et d’ornements contrapuntiques qui en 
varient l’expression. A côté du maître Pcdrell, le 
chef vénéré de la nouvelle école espagnole, il y a 
tout une pléiade de jeunes compositeurs, Granados, 
Chapi, Morera, qui se sont essayés dans les genres 
les plus variés, symphonie, musique de chambre, 
pièces pour piano ou divers instruments, opéra, 
zarzuela, etc. Il y a là un ensemble de productions 
des plus intéressantes, bien modernes et d’une saveur 
au moins égale à celle des maîtres scandinaves et 
russes populaires chez nous depuis longtemps.

Les deux ouvrages de M. Albeniz que la Monnaie 
va donner caractérisent parfaitement les deux ten­
dances de l’école espagnole.

L'Ermitage fleuri est un opéra bouffe dans le 
style populaire, s’inspirant directement des rythmes 
et des mélodies de la chanson nationale. Romances, 
duos, danses, marches, ensembles, tout y est nette­
ment espagnol. C’est éclatant, sonore, d’une gaîté 
souriante non sans élégance, plein d'envolée lyrique 
comme toute la musique du Midi, avec çà et là des 
accents de cette mélancolie si spéciale aux chants 
espagnols.

Le sujet de la pièce est des plus simples, ee n’"st 
qu’un prétexte à musique. Deux jeunes gens, Henri 
et Irène, s’adorent et voudraient s’épouser. Mais 
leur amour est contrarié par une tante, Dona Ascen­
sion, qui veut à tout prix donner sa nièce à un vieux 
barbon, Don Lesmes, royaliste et réactionnaire en­
durai. Les jeunes gens conviennent de se retrouver à 
la noce d’un de leurs serviteurs. Pour dépister la 
police qui le pourchasse, le jeune homme convient 
avec sa fiancée de se rendre à l’Ermitage fleuri 
déguisé en moine mendiant. Mis au courant de cette 
intrigue, le vieux barbon se déguise lui aussi en 
moine, afin de surprendre plus sûrement son rival 
qui est aussi un adversaire politique. Au milieu de la 
fête, les deux faux moines se rencontrent sans se 
reconnaître. Les alguazils qui surviennent se trom­
pent de moine et arrêtent le royaliste au lieu du 
libéral. Stupeur générale, éclats de rire, explications 
folles. Finalement, on apprend que le ministère réac­
tionnaire vient d’être renversé et que le nouveau 
ministre libéral va faire de Don Henri son secrétaire 
particulier. Dona A scension ne peut résister, accorde 
sa nièce à Don Henri et tout finit par des chansons. 
La scène se passe vers 1823, à l’époque de la réac­
tion.

Pépita Jimenez est d’une tenue plus sévère C’est 
une véritable comédie lyrique dont toutes les situa­
tions sont commentées par un accompagnement 
orchestral très fouillé, très travaillé, variant à l’in­
fini les thèmes mélodiques dont le caractère s’appa­
rente étroitement aux rythmes les plus essentiels 
du folklore ibérique. Sans empiéter sur le domaine 
de la critique on peut dire que cette partition d’une 
très remarquable tenue symphonique est en même 
temps chantante et elle intéressera vivement le 
public et les musiciens.

* *
Au buffet du théâtre de la Monnaie un trouve un gobelet de 

Charles Arnould exquis eb du Royal Saint- Marceaux 1898

***
Les belles soirées que le Parc a organisées pour 

cette tin d’année ! Jamais la presse ne s’est montrée 
aussi unanime dans ses éloges; il n’y a pas eu 11110 
seule |note discordante : Spectacle admirable, con­
venant à tous les publics, pouvant être vu en famille, 
superbe interprétation, mise on scène pittoresque, 
d’un goût artiste très sûr, tel fut le bilan de la der­
nière affiche.

Le succès est allé indifféremment au Grillon du 
foyer, l’adaptation du délicieux conte où Dickens 
note les plus fugitives impressions de “ l’âme an­
glaise 5>, à Discipline, l’émouvante page vécue de la 
vie des casernes allemandes, à Y Asile de nuit, la 
jolie fantaisie de Max Maurey.

Le même spectacle sera donné aujourd’hui di­
manche, en matinée, à 2 heures; dimanche soir, 
lundi et mardi, 1, 2 et 3 janvier.

Le Grillon du foyer n’ayant été monté que pour 
les fêtes de Noël, cédera la place mercredi prochain, 
4 janvier, à Pepa, la délicieuse comédie en trois 
actes de MM. H. Meilhac et L Ganderax. Il y a 
longtemps qu’on n’a plus vu à Bruxelles cette jolie

Pepa qui vit le feu de la rampe, pour la première 
fois, au Théâtre Français, le 31 octobre 1888; aussi 
M. Reding, à la demande d’un grand nombre des ha­
bitués du Parc, fera-t-il de cette reprise une soirée 
d’abonnement.

La pièce fut créée par MM. Febvre, Le Bargy, de 
Féraudy, Mmes Bartet, Reichenberg et la pauvre 
petite Ludwig ; voici quelle sera la distribution au 
Parc :

MM. Mauloy (Raymond de Chambreuil), Mauger 
(Jacques de Gerche), Gildès (Ramiro Vasquez), Ver- 
mandele (Benito), Joachim(Santiago); Mmes Antonia 
Huart (Yvonne de Chambreuil), Maïa (Pepa Vas­
quez), Sonia Alvarez, début (Mosquita).

Le premier acte à Neuilly, près de Paris; les deux 
autres à Paris, de nos jours.

C’est encore un vrai régal que le théâtre de cet 
écrivain léger et capiteux que fut Meilhac et que ce 
style d’une vivacité rare qui est resté le type de 
l'esprit boulevardier.

Les prochaines matinées littéraires du Parc seront 
consacrées à Meilhac et les abonnés des quatre séries 
auront la bonne fortune d'entendre Pepa. La confé­
rence sera faite par M. Léon Souguenet. notre con­
frère du Journal de Liége et le spirituel Bob de' la 
Chronique.

La première matinée Meilhac (série A) aura lieu 
jeudi prochain, 5 janvier, à 2 h. 1/2.

La dernière matinée Cladel (série D) aura lieu le 
dimanche 8 janvier, même heure.

En même temps que Pepa, la troupe du Parc 
répète les Oiseaux de passage, de MM. Maurice 
Donnay et Lucien Desoaves, dont la première repré­
sentation aura lieu, avec le concours de Mme Marthe 
Mellot, le 12 janvier.

M. Maurice Donnay vient d’écrire à M. Reding 
qu’il assisterait aux dernières répétitions.

* *■
Le Voyage de la mariée, la nouveauté créée aux 

Galeries, vient d’être joué avec un vif succès au 
Gymnase de Marseille et au Casino de Monte-Carlo.

** *
Le Jongleur continue triomphalement son tour 

de France. A Reims et à Rennes il a été donné la 
semaine dernière. A Rennes, c’est M. Henner qui 
chante le rôle du Jongleur, et il y a obtenu un très 
grand succès.

La consécration du succès : U11 de nos meilleurs 
revuistes termine en ce moment une parodie du Jon­
gleur de Notre-Dame.

La revue du Cirque, 1904... Partez! continue à 
marcher le mieux du monde. Le premier mois se 
clôture par près de 100,000 francs de recettes.

***
Du Journal de Liége : •
La question Demblon-Macbeth n’est pas résolue 

définitivement, mais est à la veille de l ’être ! Voici 
quelques détails que nous offrons à nos lecteurs.

Lorsque, il y a un mois, nous annonçâmes que le 
député socialiste avait résolu de jouer Macbeth au 
Gymnase, M. C. Demblon avait prié le directeur de 
ce théâtre de préparer un projet de contrat.

Ce projet fut bientôt élaboré et, il y a quelques 
jours, vers le 10 décembre, M. VanMissiel pria 
M. Demblon d’en venir prendre connaissance. Dès 
lors, le député socialiste eut avec son imprésario de 
fréquentes et longues conversations. Enfin, il y a 
deux jours, M. Van Missiel, ne pouvant faire aucune 
commande de décors ou de costumes, aucun enga-



"

gement avant d’ètrè certain du concours de M. Dem- 
blon, insista pour qu’un contrat en règle vint conlir- 
mer les arrangements verbaux.

Une lecture de l’engagement eut lieu dans le 
bureau directorial. Le député socialiste demanda a 
réfléchir et revint le lendemain pour discuter cer­
tains articles du projet.

Les deux parties décidèrent alors d’un commun 
accord de laisser à leurs avocats respectifs le soin 
d’examiner une dernière fois les clauses du contrat 
avant d’échanger les signatures Les choses en 
sont là.

Du OU Blas :
M. Massenet, qui est un conteur plein de verve et 

prompt à l’émotion, rappelait au foyer de l’opéra- 
comique ce que fut la première de Carmen.
" C’est, disait-il -  et Ludovic Halévy confirmait ce 
détail — le livret surtout qui nuisit au succès de 
l’œuvre; on le jugeait trop scabreux, presque immo­
ral et l’Opéra-Comique avait, à c e t t e  époque, un 
public bourgeois essentiellement susceptible : on s’y 
mariait vraiment. "

Donc les spectateurs gênés, la critique hésitante 
et presque hostile, transformèrent cette première 
représentation en demi-insuccès. Cet échec relatif 
ébranla gravement la santé du musicien. La mort 
le f r a p p a  en pleine jeunesse. C’était le 2 juin 1875. 
La trente-troisième représentation de Carmen se 
déroulait, à l’opéra-comique, devant des specta­
teurs peu nombreux, presque indifférents. L’avant- 
veille, le compositeur avait paru au théâtre, content 
de tout, fier de l’accueil que les musiciens faisaient 
à son ouvrage. A l’endroit du public, la confiance 
lui venait.

— On ne goûte pas beaucoup ma musique, di­
sait-il en riant. Bah ! vous verrez qu’on en raffolera. 
Ma première pièce a eu trois représentations ; la 
seconde s’est arrêtée à huit... Vous m'avouerez que 
je monte. Allez, allez, le succès n’est pas loin!

En attendant, il portait, dans sa tète, une grande 
partition terminée, un Cid qui ferait parler de lui... 
un Cid à la castillane. C’était pour l’écrire qu'il se 
retirait à Bougival. Et l’on aurait bientôt de ses nou­
velles...

Or, ce soir-là, à l’heure même où Mme Galli-Ma- 
rié, dans son rôle de bohémienne, battait les cartes 
et leur arrachait un secret de mort, un mal subit, 
implacable, s’abattait sur le pauvre compositeur. On 
le soignait en vain. Il rendait le dernier soupir entre 
sa femme et son petit garçon.

La soirée triomphante de la millième rappelait 
ces heures douloureuses. Mais, depuis longtemps, 
Carmen a pris une brillante revanche. La moyenne 
des représentations de cette œuvre à l’opéra-co­
mique varie entre 5 et 6,000 francs. Souvent — 
avec Mlle  Emma Calvé, avec Mlle Delna, pour ne 
citer que les interprètes très célèbres — la recette 
atteignit 9,000 francs et même les dépassa. Rare­
ment, aux soirées du dimanche, elle fut inférieure 
à 4,000 francs.

Donc, Carmen a produit environ 5,500,000 francs 
de recettes en mille représentations.

Les droits d’auteur étant de 12 p. e., vous voyez 
que les auteurs du livret, Meilhac et Halévy d’une 
part, Bizet (ses héritiers, hélas!) de l’autre, ont 
reçu chacun une vraie fortune. Et ça continue...

A l’occasion de cette millième de Carmen, une 
collaboratrice parisienne de Y Indépendance belge, 
Mme Marie-Louise Néron, a eu l’idée de demander à 
plusieurs interprètes du rôle de Carmen comment 
elles ont compris la folle amoureuse, la bohémienne 
perverse et troublante que peignit Mérimée.

Mme Emma Calvé a répondu verbalement :

Pour moi, Carmen incarne la passion brutale et la sincérité. 
E lle ne sait pas aim er deux hommes à  la fois, quand elle 
n ’aime plus, elle le dit. C'est une sincère, une impulsive, inca­
pable de résister au désir du moment.

Cependant, elle est plus subtile qu’on ne pense et plus dis­
tinguée qu’on ne croit .. On m’a souvent reproché de ne pas 
être assez franchement b ru tale... A  mon avis, c’est ainsi qu’on 
doit interpréter l’héroïne de Mérimée.

J 'a i beaucoup vécu dans le Midi de l’Espagne et beaucoup 
observé ces tribus de bohémiens, ces erran ts qui form ent un 
peuple à  part, très ancien, et dont la civilisation rem onte très 
haut. Eh^bien, les bohémiennes sont fines, distinguées d’al­
lures, ce sont des rêveuses, et si elles sont passionnées et vio­
lentes en am our, elles ne sont jam ais triviales. Voilà pourquoi 
j ’ai conçu une Carmen voluptueuse, ardente, fantasque, fille 
d’am our, oui, certes, mais non fille vulgaire.

Quant au costume, c’est moi qui la prem ière ait remplacé 
le petit boléro court, si démodé, par le châle. On me critiqua 
beaucoup au m oment de cette innovation, et pourtant j ’étais 
dans la vraie note. Galli-Marié était habillée comme les bohé­
miennes de 1820; mais les femmes des tribus nomades aux­
quelles appartient Carmen ont depuis longtem ps délaissé la 
courte veste pour le long châle, si riche et si gracieux dans ses 
esthétiques drapés.

On me reprocha aussi — que ne reproche-t-on pas? — la 
richesse de mes costumes. Mais à ceux-là je  répondrai que 
rien n’est trop riche ni trop brillan t pour les belles maîtresses 
des toréadors, qui, gagnant l'o r facilement, le je tten t de même. 
Les foulards de soie, les étoffes chatoyantes devraient être pro­

digués à l'ensorcelante Carmen par les contrebandiers que les 
yeux de la jolie fille affolaient ; il est donc très nalurol q u ’elle 
soit parée des plus chatoyants a tours.

Voici la réponse de Mmü Tarquini d’Or, devenue 
la femme du chansonnier Bruant :

P aris , 27 janvier 1904.
Madame,

Après avoir lu plusieurs fois la délicieuse nouvelle de 
Mérimée et plusieurs documents concernant les m œurs des 
gitanes, voici comment j ’ai compris le personnage de 
Carmen.

Avec juste raison, et pour faire la part du public, les libret- 
listes et le génial Bizet ont atténué le côté trivial de Carmen 
Ils ne la m ontrent pas dérobant une m ontre à José dès leur 
prem ière rencontre, ni se livrant facilement aux douaniers 
pour aider à la conlrebando de ses compagnons !

Je  ne la vois donc pas une fille, mais une lantasquu, une 
impulsive. Si elle a rem arqué un hommo quoi qu’il soit, elle en 
a le désir im m éliâ t, et elle arrivera  à le réaliser "ans scru­
pules e t malgré les obstacles. Elle sait bien qu’elle ost capri­
cieuse, puisque toute férue de José, déjà prometteuse avec 
Escamillo.

Ce qui la caractérise bien, c’est sa sincérité absolue dans 
chaque nouveau caprice, et ce qui la rend presque sym pa­
thique, c’est la brutale franchise de ses réponses soit à  José, 
Escamillo ou au Dancaïre !

En la voyant to u r à  tour gamine, féline, enlaçante et am ou­
reuse passionnément, ou doit comprendre sa séduction irrés is­
tible comme dans sa nature indomptable et qui si ce n’est pas 
son avis ne cède jam ais. Bref, Carmen est une femme que l’on 
hait en l’adorant et l'a rtis te  qui interprète ce rôle doit (à mon 
sens) s’efforcer de produire cette bizarre impression au public 
de la détester tou t en aim ant la voir en scène vibrante et I 
farouche !

Voilà, Madame, résumé en hâte, mon sentim ent artistique 
pour cette œuvre admirable, dont la m usique me transporte et 
m 'exalte de plus en plus et dont le rôle si vibrant, si hum ain, 
si complexe de Carmeu trouve encore e t toujours à y ajouter, 
malgré les cinq cents ou six cents fois que l'on a pu le chanter 
dans sa carrière.

M. T a rq u in i d'O r.

Réponse de Mme Passama ;

Madame,
Je crois qu'en voulant trop  fouiller  un rôle, il arrive qu’on 

en perd les grandes lignes dans les détails. La Carmen de 
Mérimée est une sensuelle, qui se soucie de psychologie autant 
que de l’am ant d’h ier, quand elle a choisi l’am ant de demain. 
Elle va à son caprice où sa physiologie est beaucoup plus inté- 
ressée que son cœur.

Am orale, si vous voulez, m ais pas perserve, puisque incons­
ciente. Elle n'a pas la volonté de faire souffrir : " Tu me plais, 
je te preuds. -  -  Rassasié, je  te q u itte " . iVaim ant pas, elle 
s’étonne qu’on l'aime au sens réel de 1 am our. Fantaisie , 
caprice, violence et fatalisme, voilà Carmen. Aucun obstacle 
ne peut a rrê ter l’accomplissement de son désir, pas même la 
certitude de la m ort.

Voilà, Madame, ma compréhension du rôle de Carmen.
Pour moi, ce caractère tel que Mérimée nous le décrit est 

exempt de toutes les complexités qu’on se plaît à lui recon­
naître.

J e .n n ï  P a ssa m a.

C’est en 1857 que Wagner commença la composi­
tion du poème de Tristan et Isolde, dont il s’occu­
pait déjà depuis trois ans mais sans rien fixer défini­
tivement sur le papier. Le 18 août de la même 
année, Hans de Bülow, qui dirigea 1e 4 juin 18(35 la 
première représentation de l’œuvre, avait épousé 
Mlle  Cosima Liszt, fille de la comtesse d'Agoult. 
Mra0 Cosima de Bülow se sépara de son mari en 18(59 
et, après avoir embrassé la religion protestante en 
l’église de Lucerne, elle épousa Kichard Wagner le 
25 août 1870. Bülow eut une fille qu’il a nommée 
Isolde. A l’époque de son mariage, le poète-musicien 
Peter Cornélius lui adressa une pièce de vers que 
nous reproduisons plus bas. Pour en comprendre le 
sens humoristique et les allusions musicales, il faut 
savoir qu’en Allemagne le nom des notes est indiqué 
par les lettres de l’alphabet, de A à //, en commen­
çant parle la, qui s’appelle A. Dans la série normale 
on finit k G, et le B  désigne si bémol. La lettre H ,

placée hors série, sert à nommer le si naturel, note 
sensible. Cette même lettre ost l’initiale du prénom 
de Hans, abréviation de Johannes, que portait 
Bülow. D’autre part, la lettre C, qui correspond a 
la note de, est l’initiale du prénom de Cosima. Voici 
maintenant la traduction des vers de Cornélius.

PETER CORNELIUS A HANS'DE BULOW

à  l ’occasion de son  m a r ia g e  avec C osim a L is z t . '.
(18 août 1857)

Un // tout enivré de désirs d’amour restait dans la 
vio sans résolution et aspirait a se résoudre sui la 
tonique, comme c'est la loi de l’harmonie. Il disait : 
" Oui, je suis bien un son on détresse; oh ! pourquoi 
ma tonique n’est-elle pas ici? O Guido, grand-père 
dos notes, Toi, moine d'Arrozzo qui a les baptisées, et 
Toi, Cœcilia, digne more de la musique, vous qui 
accordez au mi son fa, d'après les règles, oh ! soyez 
favorable à moi. pauvre //, et donnez-moi ma réso­
lution sur la tonique. " Mais bientôt, on ne sait com­
ment cela se fit, il arriva qu'un merveilleux C se 
trouva là. Y H touchait à sa résolution en C, avec le 
nom de Cosima. O douce Polymnie ! O miracle de 
la musique ! Dans les joies et dans les soullrances de 
l’amour, H se confondit entièrement en C. "

Bien allemand, n’est-il pas vx*ai ?

Il existe à Saint-Pétersbourg, dit [e Monde artiste, 
des musées de souvenirs consacrés à Pouchkine, à 
Lermontow, àGlenka, à Rubinstein, où l’on conserve 
pieusement des objets ayant appartenu à ces maîtres; 
mais il est rare, surtout en Russie, que la maison 
entière d’un artiste célèbre ait été conservée après sa 
mort exactement dans le même état qu’elle était 
durant sa vie.

C’est ce qui est arrivé pour Tschaïkowsky dans la 
petite ville de Klin, grâce aux soins et à la tendre 
afl'ection de son frère. Là tout est resté exactement 
dans la même situation depuis onze années que 
Tschaïkowsky est mort, et si l’on possède la biogra­
phie que lui a’ consacrée son frère, on peut se rendre 
compte, dans ses plus minces détails, de l’existence 
du compositeur. Son vieux domestique Alexis, resté 
plus de vingt ans à son service, a toujours veillé avec 
une ponctualité rigoureuse à ce que rien ne soit dé­
placé de ce que son maître avait coutume de voir à 
un endroit déterminé. Dans la chambre où travaillait 
Tschaïkowsky se trouve un tableau représentant 
une jeune fille sur son lit de mort. C’est la nièce de 
l’artiste ; elle mourut d’une lésion au cœur pendant 
un bal et parut si belle, sur sa couche mortuaire, à 
un peintre qui la voyait pour la première fois, qu'il 
voulut faire son portrait. Rien dans son œuvre, pa­
rait-il, n’a la même beauté que cette image pos 
thume. D'autres portraits offrent aussi un grand in­
térêt sous différents rapports : celui de Louis X \ II, 
— car le fils de Louis XVI fut la première figure 
historique dont le triste destin ait ébranlé fortement 
l’âme de Tschaïkowsky; — et surtout celui de Ru­
binstein adolescent, avec la chevelure de lion et le 
regard de feu qui semblaient déjà l'indice de la puis­
sance de son génie et de l’énergie de son tempéra­
ment.

Parfums Camelys Delettrez, Pari".

LETTRE DE PAKW

Aux Folies-Uramaliques, théâtre privilégié, on change de 
spectacle en moyenne une fois par an, depuis que le Billet 
de logement a si’bien ramené le public parisien dans cette 
salle un peu abandonnée depuis les soirs glorieux où 
l’opérette y triompha

Madame l'Ordonnance, la nouvelle joyeuse bouffonnerie 
de M. Jules Cliancel, succède il la presque tricentenaire 
Nuit de noces et promet de demeurer aussi longtemps sur 
l’affiche.

Il s’agit en l'espèce d’une dame Olivarès, Espagnole de 
naissance, qui, après avoir donne1 en mariage sa fille à un 
lieutenant de cavalerie de l’armée française, épouse subrep­
ticement mais en juste snoces le brosseur de son gendre.

Cet hymen demeure caché pendant un laps de temps, 
puis il est avoué... forcément.

On juge de la fureur du lieutenant qui a son ordonnance 
pour beau-père, fureur d’autant plus grande que l’ordon­
nance ne tarde pas à se rendre insupportable à tous égards.

Après une série non interrompue de cocasseries d’exubé­
rante et grosse gaité où se révèle 1 imagination de 1 auteur, 
l’épouse de l’ordonnance se détache de son mari qu'elle 
avait pris pour un héros parce que, sans le vouloir, il avait 
tué lors d’une corrida un taureau en fureur, et qui n est 
en réalité qu’un pleutre, ainsi qu'une circonstance fortuite 
permet à chacun de le constater.

Désillusionnée.la dame divorce et convole avec le colonel 
commandant le régiment de son gendre le lieutenant.

De son côté, 1 ordonnance épousera, si vous n’y voyez 
inconvénient, la très jolie petite bonne du colonel, et tout 
ira pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Encore qu’il n'ait point témoigné en l’occurrence d’un 
atticisme raffiné, M. Chancel a su jeter, à pleines mains, 
assez de gaité sur les trois actes qui constituent Madame 
l'Ordonnance, pour amener à cette pièce ce gros succès de 
rire qui n'est pas près, je le répète, de prendre fin!

Les interprètes contribuent d’ailleurs largement à la 
brillante réus>it<- de Madame l'Ordonnance :

M Milo. votre compatriote, adoré du public du quartier, 
se fait applaudir à outrance dans le rôle de l’ordonnance; 
M Matrat dessine avec esprit, sans charge exagérée, le 
personnage du colonel. MM- Kouvièrc, Bouchard, Modat 
n’encourent nul reproche, tandis que M"1'  Augustine Leriche, 
toujours étonnante de fantaisie et de drôlerie irrésistibles, 
incarne brillamment l’Espagnole épouse de l’ordonnance 
et que les autres rôles féminins sont tenus à souhait.

— i e Vaisseau fantôme, longtemps retardé par une grave 
indisposition de M"‘ Claire Friché. a été enfin représenté 
mercredi soir à TOpéra-Comique, dans des conditions tout 
à fait satisfaisantes et. j’ajoute, avec un très vif succès.

De l’œuvre elle-même je n'ai rien à dire; elle est jugée 
depuis longtemps.

Il m’appartient seulement de rendre hommage à la 
jolie voix et au tempérament de Mlle  Friche (Sentai. au 
baryton séduisant et " prenant " de M. Renaud, qui com­
posé le rôle du Hollandais avec une intelligence ei une 
autorité remarquables, aux qualités solides de M Beyle 
(Erik) et de M. Vieuille (Galand).

Je dois aussi dire avec quel art des nuances, avew quelle 
artistique compréhension M. Luigini conduit I admirable 
orchestre de l’Opéra Comique et chanter le- louanges de 
M. Jusseaume. le d corateur qui a donné au Vaistenu fan­
tôme un cadre exquis de poésie légendaire

A. Ch. Vogel

Idéal Porto de Respaldiza Im portation, rue de Mérode. 72, 
Bruxelles.

Parfums Camelys Delettrez. Paris

Richard W agner et Mathilde Wesendonk.
LETTRES ET JOURNAL INEDITS

|,e traducteur de ces lettres prend soin de nous avertir 
que la famille Wagner, informée de leur publication en 
Allemagne, a renoncé à  tous droits Le fils et le petit- 
fils de Mathilde Wesendonk ont alors disposé des bénéfices 
de librairie au profit d’artistes peu fortunés qui désirent 
assister aux représentations de Bayreuth; il n’est point 
in d if l 'e re n t  d'apprendre que les lettres d’amour de Wagner, 
après avoir remue son amie et l'avoir remué lui-même au 
pius profond, doivent décupler les sensations des confrères 
malheureux du maître de Tristan.

Il est piquant aussi d'étre informé que si Wagner désirait 
que ces lettres fussent détruites, il a plu à Mathilde Wesen­
donk de les conserver " en sdence. pour la postérité, les 
destinant un jour à être publiées avec portraits et fac- 
similés ". Les arts, qu'elle pratiquait avec médiocrité, 
n'ayant pas suffi à lui assurer la pérennité de la gloire, elle 
pensait qu’après tout la meilleure assurance de durée est 
dans l’amour d’un homme de génie. Pourquoi ne pas faire un 
sort à ces lettres? Et ce sont les propres enfants de la ten 
dre Mathilde qui éditent les brûlantes et fiévreuses déclara­
tions de Wagner ! On n’est jamais mieux servi que par soi- 
méme Mais, àprès cela, on s’explique que Mme  Wagner et son 
fils n’aient pas revendiqué des droits d’auteur.

Mathilde Wesendonk était une très belle personne qui 
louchait à la vingt-cinquième année lorsque Wagner, près 
de la quarantaine, la rencontra à Zurich. Elle était mariée à 
un commerçant cossu, de qui sans doute, à la fois musi­
cienne et poète, elle avait du mal à se faire entendre.

ERARD Ritm ülleL
à doubla tabla d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à oe Jour. 

H a rm o n iu m s d ’a r t  M U S T E L  
A P O L L O ,  planiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5  à  7 0 0  francs moins cher que tout autre.
l i o ,  R U E  R O Y A L E

Seal dépositaire des célèbres

K A P S
Immense succès des planos-réclame a 5 7 5  franos neufs 
garantis 10 ans 1 1 9 ,  R U E  R O Y A L E

BLUTHNER

CARMEINE
ÉLIXIR & PATE

" DENTIFRICES HYGIÉNIQUES

110, Bm  defilïûlJ, M a  et partout

B R O N Z E S  D ’ A R T

H. LU PPENS & C‘
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

151, 153,155

RUE] (N EU V E
144 à 148
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L ’H Y G IÈ N E COM PAGNIE BELGE
K u e  G r a y ,  à  B r u x e l l e s .

Nettoyage 

san ita ire  

par le vide

' Soterkenos,,

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE—  P E N D U L E S -F A N T A IS IE
Collection d'obi et s en étain. 

IN S T A L L A T IO N S  D ’É L E C T R IC IT É
Maison fondée en 1850.

Battage

mécanique 

de tap is, etc.

Téléphone 3 5 5 2 .

Souvenir du nettoyage du théâtre royal de la Monnaie.



WcJendonk était un brave hom m e de m ari qui ne pensait pas 
j nwl : il accorda à W agner et à sa prem ière femme Minna 
l'hospitalité la plus généreuse  d jn s  une de ses villas, qui 
deviendra VAsile, sous la plum e du m aître. Comme Minna, 
d’ailleurs m alade, n ’était pas plus faite pour com prendre 
Warner que ne l’était Otto pour Malhilde. il arriva ce qu ’on 
imasine : Mathilde et W agner s’aim èren t. On ne nous dit 
pas ce qu'il advint d'Otto et de Minna : if est probable que,
Je leur côté, les choses s ’em brouillèren t m oins que dans 
le cerveau en ébullition de nos artistes.

11 arriva m êm e que Minna, ayan t in tercepté une lettre de 
ülailiilde, m enaça son amie d ’un scandale. Au vrai, le scan­
dale durait depuis cinq ans — 1853-1858 — et Minna était 
ja çcule à n ’en rien savoir. Quand elle su t tout, elle fil 
lantde bruit que W agner dut rom pre avec les W escndonk.
11 en profita pour taire  coup double : il abandonna fa 
femme, qui, décidém ent, était trop souvent m alade et avait 
,m trop fâcheux caractère, et il s 'enfuit chercher la paix du 
cœur et de l ’esp rit à Venise.

Soyons juste. .Mathilde W esendonk ne nous est an tipa­
thique que pour le souci q u ’elle eu t de ne rien  laisser 
jonorer à la postérité de son influence su r le cœ ur de 
Sauner. On peut lu i pa rd o n n er pour l'influence q u ’elle eut, 
parait-il, su r son génie. On nous avertit, en effet, que les 
années les plus fécondes de W agner sont celles q u ’il vécut 
dans VAsile  p rêté par Otto.

l.à il écrivit la partition de l 'O r  du Iih in  (novem bre 1853- 
janvier 1K54). de la W ulkyrie  (juin-décem bre 1854), la 
majeure partie de Siegfried, (janvier-juillet 1857). dont les 
Murmures de la forêt lui fu ren t insp ires par ses prom e­
nades dans le Silihalw ald. C’est là q u ’il écrivit le prem ier 
acte de Tristan  (octobre 1857-janvier 1858).

11 eut l ’idée de P arsifa l le vendredi saint de l ’an ­
née 1857. de la terrasse des W esendonk, et il esquissa 
sous les yeux de Mathilde les M aîtres chanteurs. Tristan 
et Iseult "  reflètent leurs p ropres tourm ents " .

La passion se déclara quand W agner rem it à Mra(? Wesen­
donk le poème de Tristan, en septembre 1857. Cependant ils 
t  résistèrent tous deux, retenus par leur devoir. Mme W esen­
donk n’eût pas vou'u trah ir la confiance de son m ari, pas plus 
que Wagner celle de sa femme Minna. créature insignifiante 
et bornée, qui ne l'avait jam ais compris, qu’il n’aim ait point 
mais qui était bonne et dévouée, et à laquelle il restait a tta ­
ché, en souvenir des m uères vaillamment supportées en com­
m u n .Minna était d 'ailleurs assez gravement malade : il fallait la 
ménager. De ces luttes silencieuses pour étouffer un amour qui 
croissait malgré tout, sortit le prem ier acte de Tristan, dont 
la mu>ique fut écrite d’octobre 1857 à janvier 1858.

***
Tout cela est bien ex traord inaire, en  vérité, et il faut 

lire les lettres de W agner à Mathilde W esendonk pour 
juger qu’on n 'exagère  pas. Avant de qu itte r Zurich, un 
matin de l'é té  de  1858, il lui écrit :

S a n s  doute tu  ne t'attends pas à  ce que je laisse ta merveil­
leuse. ta splendide lettre sans réponse. Ou bien devrais-je 
renoncer, devant la suprême noblesse de ta parole, au beau 
droit de te répondre, si ce n'est d’une m anière digne de toi !...

Les luttes formidables que nous avons soutenues, comment 
pouvaient elles finir autrem ent que par la victoire remportée 
sur toutes nos aspirations, su r tous nos désirs?

Ne "avions-nous pas, même dans les m inutes les plus arden­
tes où nous étions l’un près de l'autre, que tel était notre but?...

Certainement! C’était précisément en raison de l’inouï de lu 
difficulté, que nous ne pouvionsy parvenir qu'au prix des luttes 
les plus pénibles. Mais est-ce que nous n'avons point connu, 
m sintenant, toutes les luttes? Quelles autres luttes pourraient 
donc encore nous atteudre ? Vraiment, je  sens au pius profond 
de moi-même que nous en avons vu la tin !..

A Gènes, puis à Venise, où il arrive vers le 25 août, son 
souvenir ne le quitte  pas. La solitude va lui apporter le 
calm e dont il a besoin pour m ener son œ uvre à bout.

Oui! J'ai l’espoir de guérir pour toi! Me garder à toi, c'est 
me garder à mon a rt! Vivre avec lui, pour te consoler, voilà 
ma tache, voilà ce qui s'accorde avec ma nature, ma destinée, 
ma volonté, mon amour. Ainsi suis-je à toi, ainsi arriveras-tu 
également à la guérison par moi. Ici s’achèvera Tristan, malgré 
les tourmentes du monde. Et avec lui, si je  peux, je  m’en revien­
drai, pour te voir, pour te consoler, te rendre heureuse! Cela 
s'évoque à moi comme le plus beau, le plus sacré des désirs! 
Allons, valeureuxTristan, allons, vaillante Isolde! Assistez-moi, 
venez au secours de mon ange ! Ici votre sang cessera de couler, 
iciles blessures guériront et se ferm eront.D’ici lemonde appren­
dra la haute et noble détresse de l’amour le plus sublime, les 
plaintes de la plus douloureuse des voluptés. E t, rayonnant 
comme un Dieu, purifié, lumineux, tu me verras alors, moi, 
ton humble am i!...

Les Lettres de W agner, q u ’il faut lire dans la Revue de 
P aris, sont révélatrices d ’une sensibilité qui vibre ail m oin­
d re  souffle, em plit le m onde de ses échos longuem ent 
répercu tés, s’énerve dans l ’attente , s ’exaspère dans le 
silence, s ’a ttendrit et s ’effare, partou t découvre des sujets 
d ’a larm e, appelle la m ort comm e la délivrance enfin so u ­
haitée, et môle à ses désespoirs d ’am our les constantes 
préoccupations du c réa teu r jam ais satisfait. Il y eut toujours 
beaucoup de "  littéra tu re  "  dans le cas W agner. Nulle part 
peut-être on ne s ’en  aperçoit m ieux q u ’en ces lettres , au 
dem euran t très ém ouvantes, où son âme tum ultueuse se 
m et à nu.

Henry La pauze

Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût améri 
cain. — Im portation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

Demandez partout le Vieux Schiedam, m arque Rabou­
ter. Agents généraux pour la Belgique et le Congo, Rom- 
denne frères, Bruxelles. Téléphone 4625.

Des calendriers pour 1905 parfumés à l 'A z u r é a  et au T r è  
fie  i n c a r n a t  sont distribués avec ['Éventail à  la soirée de 
jeudi à la Monnaie et à la m atinée de jeudi au Parc.

Mondanités.
Les réceptions du jour de l'An. -  Le Moniteur de mardi 

matin a publié l'avis suivant :
A l’occasion du renouvellement de l’année, le Roi recevra : 
Le 31 décembre, les félicitations du corps diplom atique, à 

3 h. 1/4,*puis successivement, à partir de 3 h. 1/2, celles des états-

majors et des otficiers de l’armée et des personnes présentées ;
Le l <,r janvier, Sa Majesté recevra, à 10 h. 1/2, les députa­

tions des Chambres, puis successivement celles des cours et des 
différentes autorités civiles; vers 11 heures. MM. les fonction­
naires supérieurs des différents départements ministériels ; 
vers 11 h. 45, les états-majors et les officiers de la garde civi­
que.

Le deuil de cour sera levé pour ces réceptions.

**"
Bals et soirées. — Très remarqué dans les salons de 

Mracs W agemans sœurs, 8. rue Van Orley, élégantes et ravis­
santes toilettes paillettes et tulle dans les prix de 200 francs à 
300 francs.

Occasions exceptionnelles, aux prix d'inventaire, de tous les 
modèles de Paris.

Le Roi. qui se proposait d’organiser cet hiver une série de 
réceptions dans la tour japonaise de Laeken, ne donnera pro­
bablement pas suile a ce projet. Il ne fait pas assez chaud, à 
son gré, dans ces salons surélevés et exposés à tous les v "nts. 
Depuis les récentes gelées, le Roi n’est plus allé dans l’édifice 
japonais.

*.* *
Voici la nouvelle année : Chères lectrices, qui voulez offrir 

un cadeau, voyez les superbes corbeilles et bouquets de fleurs

naturelles à la maison Cocq-Lonson. 17, rue Sainte-Gudule, 
qui en a fait sa spécialité. Téléphone 5693.

** *
Les travaux de transformation du Palais de Bruxelles sont 

entrepris et menés avec la célérité désirable. Tous les jours 
l'aspect île la place du Palais se modifie. Quand l’ensemble sera 
achevé, le nouveau Palais aura un air de somptuosité rare, des 
plus réussis, vraim ent royal.

Au Café Riche, chaque jou r, concert ,1e 4 à 6 heures, pour 
le tive o'cloek tea et souper-concert à la sortie des théâtres, 
par le célèbre quintet Bernard

Un train spécial conduira à  Liége, le 12 janvier, le Prince 
Albert et les membres du gouvernement qui visiteront officiel­
lement les travaux de l'Exposition.

Ce train sera le premier qui débarquera des voyageurs sur 
les quais de la nouvelle gare Liége Exposition.

Les présentations et la réception officielle du Prince se 
feront dans la grande allée centrale des halls d'amont.

Le Prince Albert sera accompagné, lors de sa visite, de 
plusieurs membres du cabinet, des ministres de F rance e t de 
Russie

Toutes les autorités liégeoises seront présentes à la récep­
tion.

Noschel
38, boulevard Anspach, Bruxelles.

6  C "
7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE
PARAPLUIES
CANNES

IMPERMEABLES 
GILETS FANTAISIE 
BONNETERIE 
GANTERIE

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DE VOYAGE

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA

AU PALAIS DES COTILLONS
: t î> ,  i* u e  "l e  I t u y K b r o c e k ,  l î r u x e l l e s

Seule maison spéciale pour les articles de bal, fêtes de sociétés, banquets, noces, 
figures nouvelles et ordres de cotillon, décorations de table, farces, surprises, cosaques, 

articles pour l’arbre de Noël, fancy-fair, fêtes de charité, bals d’enfants, etc., etc.
C H O IX  IM M E N S E  D E  N O U V E A U T É S  U N IQ U E S  D U  G E N R E

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES 6, RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES 

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

M A I S O N  R O Y E R - D E  F R A E N E

G .  G Q O S S E N S ,  S u c c e s s e u r
Itue Veuve, 3 1 , l*i*ux.eIl<îH.

F a b r iq u e  d ’ É V E N T A I L .S  e n  to u s  g e n r e s
Dépôt de M A R O Q U IN E R IE  de la m aison V indobona, de V ienne.

M a is o n  R o y a le
78-80, rue Marché-anx-Herbes

B R U X E L L E S

J A Q U E T T E S

Nos Costumes Jaquette
Sur mesure, de 6 5  à 1 5 5  francs

dont la coupe et le fini dénotent une recherche éclairée, se font dans 
des Vigognes fantaisie, des Mérinos et des Peignés noirs de grande 
souplesse.

Souvent la Jaquette est agrementée d'un Gilet de fantaisie (fig. 5 
et 6), dans la forme croisé •, ainsi que d’un élégant pantalon de 
Cachemire rayé.

A recommander : Le très seyant Complet Jaquette de Fantaisie (fig. 4 
et 7); nous l’établissons dans de jolis Tissus mélangés et carreaux au 
prix exceptionnel de 8 0  francs.

Demandez notre Pantalon réclame sur mesure à 2 2  francs.
Nous possédons un choix considérable de Tissus pour Pantalons sur mesure de 1 5  à 

4 8  francs.

FOURRURES
L. MICHELS

“20, R U E D’A R E N B E K G , B R U X E L L E S

JAQUETTE d’A strakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Gibeline, M artre, Vison et Renard
PELISSES D’HOMMES

ÉCH AR PES, haute nouveauté
en autruche et plumes fantaisies

TR È S RECOMMANDÉS

GRANDS VINS MOUSSEUX DU JURA

M au rice  B O U V E T
Maison fondée Salins (Jura ) La plus ancienne 

en 1817. Successeur de Thiébaut COLOMB. du Jura.

En vente au buffet du théâtre de la Monnaie et dans tout 
les établissements de prem ier ordre.

TGxigez la  m a rq u e chez votre fo u rn isseu r.

Principales maisons de vente à. Bruxelles :
M. CURTET, caves du Grand-Hôtel. — M. N LAR0YE-LAISNÉ,

I 97, rue de ta Loi —  PATISSERIE à RAGUENEAU, 34, avenue Louise. 
M. Jos. 0VERSTEYNS, rue de l’Ouest, 5, Ostende, etc.

four le gros, adresser les commandes, 4, rue de Hoerkerke, Bruxelles. 
Agents-dépositaires, m unis de sérieuses références, sont 

acceptés dans toutes les villes où nous va sommes pas repré­
sentés. S’adresser, 4, rue de Moerkerke.

La Clientèle Elégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112 

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché

b o t t in e s  de v il l e

BOTTINES AMERICAINES
PR K M I È R K S  M A R O U K S

Spécialité pour Soirées

A ü LION D’AFRIQUE
Anoienne Maison NEIIETHY

A .  D E L P I E R R E  
1 9 4 -1 9 6 , rue  R oya le , B ru x e lle s

FOURRURES ET PELLETERIES
Spécialité de Jaquettes Loutre et Astrakan

NOUVEAUX AGRANDISSEMENTS
Téléphone 5381



A

De Bruxelles iront également assister à  celle cérémonie, les 
m inistres ou agents diplomatiques accrédités auprès du gou­
vernement par les puissances étrangères, tous les commissaires 
généraux de ces mêmes pays ; un grand nombre de membres 
des comités étrangers de patronage, enfin les commissaires 
généraux et spéciaux et les présidents des groupes de la section 
belge

La visite durera une heure et demie. Elle comprendra une 
visite des halls am ont et aval, la traversée des ja rd in s, la 
visite du Vieux-Liège, des installations de Fragnée, enfin la 
Boverie.

A i  heure aura lieu le banquet de cent cinquante couverts. 
Ce bauquet sera présidé par Son Altesse Royale et sera servi au 
oyer du Conservatoire.

Vers 3 heures, un train  spécial ram ènera dans la capitale 
le P rince A lbert et les membres du gouvernement.

Connaissez-vous Mme Suzanne Jacquet?
Voilà, ma foi, une question qui se pose à chaque visite dans 

les salons du h igh life.
Parisienne jusqu 'au  bout de ses doigts de fée, elle a eu l'heu­

reuse idée de venir mettre à  la disposition de nos élégantes 
Bruxelloises ses idéales créations de corsets.

Quelle ligne, quelle sveltesse, quelle souplesse. Elles se 
reconnaissent vite celles qui ont eu la curiosité de passer par 
les salons de la rue Royale, 131.

S. A. R . Mme la Princesse Charles de Hohenzollern est 
attendue dans les prem iers jou rs du mois de janvier, avec ses 
tro is enfants, au palais de la rue de la Régence.

La Princesse fera un assez long séjour auprès de ses parents.

"**
La rue Royale, par ses admirables magasins de luxe, a ttiren t, 

vers les fêtes fleuries du nouvel an, tous les prom eneurs. On 
parle beaucoup en ville du féerique magasin de fleurs naturelles, 
La Roseraie belge, aux nM 95 et 97 de cette rue, qui exposent 
en ce moment des monceaux de fleurs arrangées avec un goût 
charm ant; c’est la maison désignée pour les cadeaux fleuris. 
Le Lion de la Roseraie belge est aujourd’hui une marque 
recherchée par la clientèle riche.

***
Le comte et la comtesse Lonyay, qui se trouvaient depuis 

une huitaine de jours à Paris, se sont rendus mardi dernier en 
Angleterre, où ils possèdent un ravissant cottage à Adsdean, 
près de Chichester. Ils y passeront quelques semaines et assis­
teront à des réunions de chasse chez quelques-uns des grands 
seigneurs d’Angleterre.

** *
Cadeaux de Nouvel An. — Grand choix de cravates, de cha­

peaux de soie, de cannes et de parapluies à  la maison Picca- 
dilly House, V. Sénéchal, 3, rue  d’Arem berg.

***
Des b ru its ont couru à nouveau cette semaine, annonçant

une prochaine visite de l’em pereur d’Allemagne à  Anvers. Les 
nouvellistes établissaient un rapport entre le voyage du Kaiser 
et les travaux im portants d’appropriation et de décoration que 
le Roi fait exécuter en ce moment au palais de la place île Meir. 
Mais les journaux officieux ont dém enti 1 inform ation. Pour le 
moment, il n ’est pas question d’une visite de Guillaume II en 

Belgique.
***

Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale
150 francs. — Téléphone 1315.

* •* #
C 'est jeudi prochain 5 janvier que commence l’abonnement 

mondain du jeudi à la Monnaie. La location fuit prévoir une 
salle superbe. Ces représentations de gala seront nobleineni 
inaugurées par Alcesle.

Les Salons de modes les plus suivis de Bruxelles sont ceux 
de la Maison Jeanne Breckpot, fourn iiseur de S A. R. Mmr 1" 
Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue Royale. C 'est, nous 
dit-on, grâce à  ses nombreuses relations avec les premières 
maisons de P a ris  que l’on trouve dans ses Salons de si jo lis 
chapeaux, merveilles d'élégance.

*%
Mardi ont eu lieu à Cobourg les fiançailles solennelles de la 

duchesse Alexandrine de Saxe-Cobourg e t Gotha. L empereur, 
le duc Charles-Edouard de Saxe-Cobourg et Gotha, le prince 
Ferdinand de Bulgarie, le prince A rth u r de Connaught, le 
grand-duc Cyrille de Russie, le prince Gustave-Adolphe de 
Suède, la grande-duchesse de Bade, le prince régent de 
Hohenlohe-Langenbourg, le prince héritier de Saxe-Meinin- 
gen, le prince Philippe de Saxe-Cobourg, le prince de Meimn- 
gen, le prince héritier de Hohenzollern y assistaient

•%
Pour rhum es, oppressions, m aux de gorge, prenez les bon 

bons antiseptiques Proot Boite (avec notice spéciale), 1 fr. 25. 

.*"
Des journaux ont annoncé le prochain départ de M gr Vico 

e t  son remplacement à  la nonciature par Mgr M arini, substitu t 
à la secrétairerie des brefs.

A la nonciature, comme au m inistère des affaires é tran g è­
res, on ignore le prem ier mot de cette combinaison.

Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés P roo l. F la ­
con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies

Le po rtra it du regretté duc d 'U rsel, qui fut président du 
Sénat, œuvre des plus réussies de W auters, à été placé dans le 
grand salon de lecture de la Haute assemblée. Il y est l'objet 
de l'adm iration générale.

Un orchestre admirable, une cuisine de prem ier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la - Taverne 
des A ugustins " .

•* £
M. Camille L iénart, d’Alost, vient d’étre  créé comte rom ain. 

P a r le même b ref spécial du Souverain-Pontife, Mme Alexan­
dre L iénart, la mère du nouveau com te, reçoit un titre  de 
comtesse

Im portation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1*, 
61, rue de l'Ecuyer.

Grand succès m ercredi pour la soirée musicale et dra­
matique organisée à l'hôtel Métropole par la Société ('es Ingé­
nieurs et industriels. Salle comble. Beaucoup de merveilleuses 
toilettes M11'  Bergé et M. Paulet, du théâtre du Parc, se sont 
particulièrem ent fait applaudir dans l'Heure du bain, de 
Grenet-Dancourt.

De ce moment la coiffure pour enfants est le bonnet 1830, 
Peut-on trouver un choix plus grand qu 'à la maison Thevenet. 
50, rue Lebeau?

Jeudi soir a eu lieu le banquet annuel de l’Escadron Marie- 
H enriette. Fête superbe comme toujours, pleine de gaieté, de 
patriotique en tra in , à  laquelle la variété des uniformes de 
l’arm ée et de la garde civique donne un cachet tou t particulier. 
La salle des fêtes du G rand Hôtel, adm irablem ent décorée, 
présentait un aspect général d'une rare som ptuosité.

Deux cent c inquan te  convives. Aux côtés du commandant 
de Roo, qui recevait ses invités avec son habituelle  affabilité, 
MM. De Mot, bourgm estre, W illem aers, p rocureu r général, 
un ancien officier de la légion ixelloise ; de nom breux officiers 
supérieurs de l'arm ée et de la garde, parm i lesquels les géné­
raux V erstraete, Rouen, N initte , M allet, Theunis. De Coune, 
T im m erm ans, baron W ahis, P io ch ; le com m andant Siben, 
attaché m ilitaire de F ran ce; le colonel B ernarditon , attaché 
m ilitaire d 'A ngleterre; le colonel Thys, M. Valère Mabille; 
les colonels baron de H eusch, R osart, G uiette, baron de Bon- 
home, de l'a rm ée; les colonels de la garde civique Hannay, 
Capron, Delcommune. Van Dam, Van Ilaelen ; le lieutenant- 
colonel Anspach ; MM. Frick , Bockslael, Duray, Van Meenen, 
M oreau, bourgm estres des faubourgs de Bruxelles, Bourgeois, 
com m issaire en chef; Dubois, président de la  Société des Com­
battants de 1830, e tc ., etc.

M . le m inistre de l 'in té rieu r, empêché, s 'é ta it fait repré­
senter par M. W outers, d irecteur général de la garde civique 
au m inistère de l’in térieur.

A l’heure des toasts, le com m andant de Roo a  porté la santé 
du Roi et de la Fam ille royale avec l’éloquence communica­
tive qu'on lui connaît. Ses paroles ont été accueillies avec 
enthousiasme. M. de Roo a bu ensuite  aux invités, au gouver­
nem ent, à  l’adm inistration com m unale, aux attachés militaires 
étrangers, à l’arm ée, etc. T rès applaudie.la réponse du bourg­
mestre.

La féte s'est prolongée fort tard , en une vibrante e t cordiale 
anim ation. Le banquet de l'escadron M arie-H enriette  n’a pas 
m anqué, cette année, à  sa vieille réputation de chaude cordia­
lité  et de brillan t succès.

ART FRANÇAIS
. 1 .  D E L A C O U I t

24. RUE DE LA MADELEINE

Bijoux acier et argent. —  Objets d’a r t
Bijoux de deuil et Éventails

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fantaisies pour dames — Hautes nouveautés

"  N O V A R E  "
M me A. S T A S S E  

64 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
ItHUXELLEH

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractère" , 46, rue H erry, Bruxelles.

SfcO
Rue d’Arenberg 

B RUX ELLES 
TRAVAIL EXTRA SOIGNÉ

BODSOIsT
C H E M I S I E R  

<; 1 4.V " 3 , h l i ;  n i: l ’é c u y e r

Les nouveautés en cravates
pour 1905 sont déjà mises en vente.

MANUFACTURE UE GLACES
Aug. N Y S S E N S  &  C

Rue deB Palais, 289, BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B R I Q T J K
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

L’INDEMNITE
Compagnie d’assurance

contre

LE BRIS DES GLACES

SOCIÉTÉ ANONYM E BELGE

DU

V A C U U M  C L E A N E R
le procédé de nettoyage par le vide

Unique propriétaire des brevets B O O T H  vour la Belgique

S I È Q - E  S O C I A L  :

3 4 ,  a v e n u e  d e s  A r t s ,  3 4 ,  K R U X E L L E S
Téléphone 5973

Agences à A n v e r s , L ié g e , G a n d , Os t e n d e , 

M o n s , V e r v i e r s , S p a , Ch a r l e r o i, 

L u x e m b o u r g , e t c .

Nettoyage par le vide sur place
sans dépose, 

sans poussière, par simple aspiration d’air 
des Tapis, Tentures, Meubles de toute espèce. 

Literies, Bibliothèques.
Tableaux, Corniches, etc., etc.

Installations d'appareils fixes de dimensions 
réduites convenant spécialement 

pour hôtels particuliers, châteaux, etc.

V&CUUIH
CLEANER

Sur simple demande, un inspecteur se rend à 
domicile pour fixer les conditions du nettoyage 
sans engagement de la part du client.

Tarifs réduits jusqu’au 1er mars 1905 et du 15 août au 15 octobre

GRANDES RÉDUCTIONS
valables en toute naison pour AHOXIWEMEÎV’TS

SE M É F I E R  DES C O N T R E F A Ç O N S

Layettes GRAND ASSORTI MENT
DE

TOILETTES D'EHFANTS
F I L L E T T E S

ET

GARÇONNETS

Trousseaux

LINGERIE
F I N E

SPÉCIALITÉ DE LINGE DE TABLE
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Au banquet tle la garde civique à cheval de Bruxelles on a 
l a i t  largement honneur a u  grand vin de Champagne Deutz et 
G e ld e rm a n n  Gold Lack sec, goût américain et cabinet demi-sec. 

***
Réception somptueuse et cordiale chez M. Valère Mabille, 

dimanche dernier, en son château des Hayettes-lez-Mariemont 
Au cours du concert qui a suivi un déjeuner de cent couverts, 
de nombreux artistes se sont fait applaudir ; citons eu première 
ligue Mme H. Schm idt, une violoniste de haut tempérament 
artistique, qui fut triom phalement acclamée ; Mme Arctowska et 
j{U" Derscheid, cantatrices; 11™0 Noblet, Mme Sury, le ténor 
Blauwaert, tous interprètes dont la réputation, la virtuosité et 
le talent sont unanim ement établis et appréciés.

Ce fut un vrai régal d’art, auquel le joyeux chansonnier 
DominiqueBonneau, de la Boite à Fursy, ajouta la contribulion 
de sa gaieté, de sa bonne hum eur et de son esprit.

Mais le great event de la réunion fut Mme de Thèbes, la 
chiromancienne à la mode dont les prédictions firent longtemps 
rêver non seulement les jeunes filles, mais encore toutes les 
curieuses et tous les curieux qui vinrent demander à sa clair­
voyance la clef de l’énigme de l’avenir.

Deux cents invités se sout pressés dans les salons du châ­
teau des Hayettes, après le déjeuner. Une bonne moitié d’entre 
eux ont consulté la devineresse qui, à côté de sa perspicacité 
surprenante, a pu ainsi faire ses preuves d’extraordinaire endu­
rance.

Parmi la foule des conviés nous avons noté :
jjnw tJe Tallenay, femme du m inistre de Belgique à Tunis; 

le consul de France à Charleroi et Mme  la baronne Ballu de la 
Barrière, née H ébrard; M. Canon, de Mons; M. et Mme A .-J. 
W a u t e r s ,  M. et Mme Greiner, M. et Mme Noblet, Mlle  Hen­
riette Schmidt, M. Octave Maus, Mlle Anna Boch, M. Van 
Mons, le docteur et Mme Delcourt, M. et Mme  Henri Lebœuf, 
M. et Mme Gaston Thiéry, M. et Mme " Molet, M. G arnir, 
du Petit Bleu, M. Moressée, du Journal de B ruxelles ; 
M F. Bernier, de l’Etoile belge-, M. Grenier, ingénieur au 
chemin de fer du N ord; le docteur Alphonse Briard, M. et 
Mme Arctowski, M. Systerm ans, M. et Mme Sury, M. et 
jjme Verlant, M. et Mme Samuel, M. et Mme W ytsm an.

***
La seule maison qui rivalise de bon goût et d’élégance 

pour la robe, le corsage de bal et de soirée, est certes P rin- 
cess’s House, 19, rue de la Madeleine.

Le lundi 27, M. le président de cham bre et Mme de R oissart 
ont donné un dîner dans leur hôtel de l’avenue de la Couronne.

Beaucoup de hauts m agistrats y assistaient.

"**
Nous signalons le succès obtenu parm i les connaisseurs par 

les cigares " Gemma " et * Corona de Oro " , de la Maison 
Villeneuve, 12, passage du Nord.

***
Un dîner de réveillon a été donné le 31 décembre chez M. et 

Mme Fernand de Thier, rue de la Linière.

***
Maison recommandée pour le bon goût de ses robes genre 

tailleur. — Spécialité de robes de bal et de jeunes filles ; prix à 
forfait et à  façon. Schaubroeck, 6, rue de la Pépinière.

***
Mme y an Cutsem-Vergote donnera deux soirées musicales 

et dansantes le 21 janvier et le 4 février dans les salons de 
l’hôtel provincial.

***
Nos lecteurs sont informés qu’ils trouveront chez Bodson, 

61-63, rue de l’Ecuyer, les dernières créations en tissus et 
devants pour chemises de cérémonies.

***
Le lieutenant général de Coune a été nommé la semaine 

dernière grand officier de l’ordre de Léopold.

Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster- 
Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

*'**
C’est le colonel chevalier de Selliers de Moranville, de l’élat- 

major, un des officiers les plus distingués de l’armée, qui a 
obtenu le commandement en chef de la gendarmerie en rem­
placement du général de Coune. M. Selliers de Moranville fut, 
comme capitaine, attaché au cabinet du général Pontus, 
m inistre de la guerre, puis professeur à l’École de guerre.

**#
Liqueurs B o ls .

***
Les vacances de Noël font affiuer les jeunes patineurs au 

Pôle-Nord. Il est nombre d’assidus qui viennent deux fois par 
jour évoluer sur l’élégant champ de glace. C'est merveille de 
voir les prouesses qu’accomplissent nos sportsmen en herbe. 
La valse, le rocking et le contre-rocking n’ont de secrets pour 
eux. Ils rendraient des points à bien des professionnels.

***
D’après renseignements nous pouvons en toute confiance 

recommander, aux personnes sensibles, Mme  Ve Gys, manu­
cure et pédicure, 17, rue  Sainte-Gudule. Consultations de 
1 h 1/2 à 6 h 1/2; le dimanche jusqu’à 5 heures.

Vient d’être célébré à Louvain le mariage de Mlle Adrienne 
Hoffmann, fille de l’inspecteur général des eaux et forêts, et de 
M. Joseph lngenbleek, lieutenant d’artillerie, actuellement 
chef des études à  bord du navire-école Comte-de-Smet-de- 
Naeyer.

Les témoins étaient, pour la mariée, le sculpteur Jules Lagae, 
son cousin, et M. A lbert Hoffmann, son frère ; pour le marié, 
M. George Lecointe, directeur scientifique de l’Observatoire 
d’Uccle, et M. Missotten, ingénieur principal des ponts et 
chaussées.

La m ariée était ravissante en toilette de satin blanc garnie 
de dentelles d’Irlande. M. lngenbleek portait le grand uniforme 
du navire-école, habit bleu à double rangée de boutons d’or, 
à trois galons, et casquette plate blanche avec visière û 
l’allemande.

***
Soirées de famille, A. Burton, illusionniste, 107, bd du H ainaut 

***
Un m ariage dans le monde artistique :
Mlle  Derscheid, la cantatrice tant de fois applaudie dans les 

salons, épousera prochainement le violoniste Zimmer.

• G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : I m p é r i a l  D r y  Champagne. 

***
P our sortie de bal on fait toujours beaucoup la  mante avec 

capuchon Bonne-femme " ou " Breton " . Le ouatage et la 
doublure de soie sont préférables à la doublure de fourrure 
parce qu ’ils sont aussi chauds, aussi douillets, et qu'ils peuvent 
se porter plus avant dans la saison.

Pour les robes de bal en étoffe souple et légère, on fait, beau­
coup de volants froncés, bordés de petits ruchés en ruban, de 
chichis, de mousseline de soie ou de dentelle. Peut-être fait-on 
ces robes un peu moins longues que l’hiver dernier.

Les jaquettes Louis XV à longues basques se font non seule­
m ent comme vêtements en drap ou en fourrure, mais comme

corsages de fantaisie habillés pour toilette de cérémonie, robe 
de dîner, de théâtre ou de petite soirée, voire de cortège à un 
mariage. Dans ce cas, elles se font en soie fantaisie, claire de 
préférence, légèrement ouvertes, à manches courtes et ornées 
de dentelles, de mousseline de soie et de rubans. Dans le même 
genre, on revoit aussi quelques habits. On peut également 
utiliser le velours de nuance pâle pour les corsages élégants, 
que rehaussent agréablement, dans ce cas, de beaux boutons 
anciens en strass ou en bijouterie artistique.

X  * *
Quo Vadis est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.

***
Mme  veuve Louis Burgeon, née Daubreby, est décédée le 

25 courant à Bruxelles.
Cette m ort met en deuil les familles Brûlé, Steens, Stuckens 

et Malfeyt.

***
Matinées enfantines. Prestidigitateur Burton, 107, b'5 du Hainaut. 

***
Un télégramme de Ceylan a annoncé cette semaine la m ort 

de la mère Amélie, née Janssens, supérieure des Sœurs belges 
de Charité, si connue par les nombreuses oeuvres qu’elle a 
créées. Née à Saint-Nicolas, d’une des familles les plus con­
nues de la Flandre, elle était la sœ ur du chanoine Janssens.

Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Im portation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles

Lord Roberts, ex-généralissime de l'arm ée anglaise au 
l'ransvaal, vient d’être nommé master gunner, m aître artifi­
cier, du parc Saint-Jam es. Les fonctions de lord Roberts con­
sisteraient, s’il les exerçait lui-même, à donner le signal des 
coups de canon qu'on tire au Saint-Jam es Park , lors des céré­
monies officielles. Mais il ne les exercera pas, pas plus que 
celles de " gardien des cormorans royaux du parc Saint-James " 
qui y sont inhérentes.

Les deux places ont été créées sous le régne du roi Charles II 
et ont été confondues dans la suite. Il ne reste plus, en effet, 
que deux cormorans royaux au parc Saint-James. Et ils sont 
décatis tous les deux.

Lord Roberts ira  leur dire bonjour de temps à  au tre  et i 
touchera pour cela 4 1/2 shillings (5 fr. 60) par jour.

Ce sont les petits bénéfices de la gloire.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D e lft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

***
— Une mode un peu macabre.
La guerre a  fait naître, en Russie, un nouveau bijou : on 

eijehâsse dans des garnitures en or des balles japonaises 
extraites des blessures des soldats russes, et on porte comme 
breloques ces petits objets d ’a r t. ..  plus que nouveau.

Joli cadeau pour les dames sensibles !

Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J . Letellier.

Les cinq belles tapisseries anciennes que possède l’église 
de Iloogstraeten, célèbres par leur exécution et la magnificence 
de leur décor, vont être restaurées. Elles sont malheureuse­
ment assez abîm ées; mais la Commission des monuments 
espère qu’elles pourront être remises dans leur état primitif.

Le Dernier Jour d’une condamnée.
C’est de l’année que je  veux parler.
Les calendriers ont prononcé su r elle leu r sentence inexo­

rable, et nulle indulgence, hum aine ne pourra prolonger, fût-ce 
de quelques heures, son agonie. E t il semble, au contraire, que 
tout concourt à la hâter.

Car, l’avez-vous rem arqué? les derniers jours de l’année 
semblent cesser brusquem ent de se comporter comme leurs 
devanciers et affectent de transform er leur duré"  réglementaire 
de vingt-quatre heures en je  ne sais quelle suite fantaisiste, 
irrégulière et désordonnée de m inutes éperdues. Il est tout à 
fait certain qu’à cette époque les sages pendules abusent de la 
confiance que nous leur témoignons et qu’elles m éritent en 
d autres temps, pour nous voler des demies et des quarts, sur 
lesquels nous avions le d ro it de compter. De là, le perpétuel 
état d’affolement dans lequel nous vivons ces dernières jo u r­
nées, la bousculade qui les emplit et notre stupeur à  voir a rri­
ver, beaucoup trop  vite, un 1er janvier qui est toujours en 
avance.

Aussi bien, à ce moment, notre état d’âme se transforme. 
Jusque-là, nous avons vécu sans trop consulter le calendrier ni 
nous inquiéter du temps qui passe, pour nos affaires, nos plai­
sirs, nos ambitions, nos amours. Du 25 au 31 décembre nous 
vivons seulement pour finir l’année. C’est l’unique, commune 
et obsédante préoccupation.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. H. M A W H 0 0 D
2 ^ ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

FARINE 
WCTÉE
four Enfants, Convalescents etVieiMards.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements sur 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérémonies.

Vêtements 
tout confectionnés 
meilleur marché 

que partout ailleurs.

Uniformes militaires 
pour toutes les armes.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École militaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, "tes 
de

tout premier ordre

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

RUE_NEüVE2_1: BBJJXELLES —  PlaceMe la Monnaie. — téléph o n e 3270.

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6, rue d’Arenberg, BRUXELLES

®*pédltion en  p ro v in ce  
• t à l’é tran g er. Tétéohone 1215

S3?fiCI^.X.ITÊ! 
de chapeaux pour dames et fillettes.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

T rousseaux , L ayettes, L ingerie  confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

O b j e t s  d ’E n f a n t s

B e r t h e  D UVIEUSART
Fournisseur de S. A. R. M me la Priucesse Clémentine

£̂<5, i*ue W atteeu , B ru xelles

Spécialité de linge pour Hôtels.

Maison J . SCHUMACHER
1 & 3, C H A U S S É E  D ’IX E L L E S , 1 & 3 

TÉLÉPHONE 5657

VI NS ET SP I RI TUEUX 
Monopole Champagne Baron Duval

M aison L E  LO RRA IN

Aug. LE L OR R AI N  Fils
SUCCESSEUR

71, irae de l’Ecayep, 71 
BRUXELLES

( à  côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie  

Petits  m eubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

M aroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie —B R O S S E R IE —Parfum erie

O B J E T S

C A D E A U X

Fabrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T § - W I E L E M A W §
F o u r n is s e u r  de la  C o u r

6-1‘i ,  rue du Midi, (î 1 ‘2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téiéph. t l \

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4762,

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 

VABTEB QARDE-KEUBLE8
Téléphone 4762.

CH A PELIER -  CH EM ISIER

A RTICLES ANGLAIS
Vêtements en tissus 

imperméabilisés ,
Suffolk, Chesterfield, 

Dudley)
p o u r dam es

et
m essieu rsMaria L 0G I1



"

Comment d’ailleurs y échapper? Une pluie de notes, d in­
ventaires et de .liquidations s abat soudain, d iuc, inc 
saute, inéluctable ; une incroyable invasion de calendriers 
nouveaux traîne sur toutes les tables; une série in term ina 
de coups de sonnette retentit à la porte d’en tiée , voici autoui 
de nous la plus diverse et la plus complète collection de mines 
aim ables.de sourires obséquieux, de gracieusetés lades. De 101s 
c'est une infinité de gens harcelés, se précipitant de la même 
allure vers les mêmes buts, porteurs des mêmes petits paquets 
jolim ent ficelés et se livrant aux mêmes réflexions d’actualité, 
aux mêmes calculs moroses. Les étalages des magasins sont 
envahis d’une accumulation de petits objets dont la 
11'excuse pas le mauvais goût et que surm onte, bien visi <i 
éclatante, la pancarte : Êtrenncs.

Enfin, il est impossible de circuler su r le boulevard, ou pu - 
lulent les petites boutiques, emplies de merveilles, devant quoi 
s'extasie la marmaille évadée des pensionnats et les m ili­
taires en permission. Une fièvre générale, un désordre énervé, 
une monotonie de conversations uniquement portées sur le 
même su je t... comment espérer se soustraire  A une telle am­

biance?...

C’est vers cette époque de l'année que la plupart des distinc­
tions sociales s’eflacent devant celle qui les résume et les com­
prend toutes; il n'y a plus que deux classes : ceux qui donnent
des étrennes et ceux qui en reçoivent.

Le momeut des étrennes, c’est l’occasion pour nous d entrer 
eu rapports avec quantité de ces modestes auxiliaires : le lac- 
teur, le porteur de journaux, le balayeur des rues, emp oy 
du gaz, qui resteraient peut-être pour nous des inconnus et 
desDméconnus, n'était cette intervention providentielle qui. a 
date fixe, nous rapproche. E t ce n ’est point parce que nous eu 
concevons, à cette heure, de la façon la plus précise et la moins 
g ratuite, les désagréments, que n o u s  devons manquer de cons­
tater les bienfaits souvent insoupçonnés de l'état sçcial.

Aussi bien, il y a des affections qui nous deviennent tout de 
suite plus précieuses, parce quelles nous imposent, a cette 
même date, des sacrifices plus coûteux. E t nous payons notre 
générale - douloureuse - en gerbes un peu fanees et en choco-

lats un peu mêlés.
C'est le m oment où s’impose la nécessité d’un serieux recen­

sement familial. A vant et après, on ne tient pas toujours 
compte très exact des parentés qu 'on se connaît. L’on est assez 
tenté d’omettre le souvenir de quelques négligeables cousins, 
de quelques aieux incertains dont on ne saurait dire du p re­
m ier coup s’il faut respecter les mémoires chères ou les vene-

rables présences.
Un peu de réflexion suffit à reconstituer, de façou sure. 1 en­

semble de la famille et à préciser le sens de la tournee de 
visites qui doit resserrer provisoirement tant de liens un peu 
relâchés. Car le jo u r du 1er janvier se doit employer tout entier 
à  visiter des gens que, pour la plupart, on n’a ni le temps, ni 
l’occasion, ni surtout le désir de voir à d’autres époques.

Ces visites chez les vieux parents servent à établir un excel­
lent contrôle. D’année en année, on suit les progrès de 1 âge, 
on juge de l’état des personnes et de la proximité des héritages. 
On s’embrasse, une fois pour toutes, copieusement, afin de 
n’avoir plus à  y revenir. E t on ne se dispute pas parce que 
l’intim ité n’a pas le temps de se reconstituer assez et qu 'on 
reste les uns pour les autres de très affectueux étrangers.

L ’année entière s’écoulera ensuite avant que ne renaisse le 
même besoin impérieux de renouveler les effusions d une ten 
dresse bien organisée, pas gênante et périodique.

Combien il faut préférer ces visites aux échanges de cartes, 
tombés d’ailleurs en désuétude, et surtout aux terribles et sem­
piternelles lettres de nouvel an, qui servent, elles aussi, à 
consolider un sentiment d’exportation pour la province et 
l’étranger.

A la lecture de ces lettres, qu’une poste encombrée répand 
aux quatre coins du globe, un observateur un peu naît pour­
ra it concevoir une opinion singulièrem ent avantageuse de 
l’hum anité. Il se dépense là, eu effet, une telle quantité de bons 
vœux et de souhaits ardents, que si le Créateur se décidait a 
les prendre au sérieux, la marche du monde en serait singu­
lièrem ent modifiée. Mais peut-être aussi hésiterait-on a les 
exprim er si on les pensait efficaces, car vous savez le dur < 
ton : .. Le m alheur des uns fait le bonheur des autres. -  E t la 
somme de bonheur n'est point si largement répandue qu 'on 
n’hésite à en prodiguer une part aux plus indifférents et aux 
plus indignes — aux autres !

***
Personne, au fond, n’est bien fixé su r la nuance senlirncn- 

tale que commande la circonstance. Une année qui Unit, c est 
de la tristesse et du deuil; une année qui liait, ces t de la joie 
On hésite. Mais quelque chose pourtant s'affirme avec puis­
sance, c’est l’orgueil, une espèce d'orgueil naïf, d’avoir triom ­
phé dans la lutte avec le tem ps, d’être encore la, quand 1 année 
déjà n’y est plus. On se cro it vainqueur de l’année.

E t pour se défendre contre l'in trusion du plus vaguo regret, 
de la plus confuse mélancolie, on a décidé une fois pour toutes 
que ce serait fête, — mais uuo fête un peu ennuyeuse dans son 
ensemble et dont les gens auraient loisir de diro entro eux, pas
trop hau t :

" Je  voudrais bien qu'elle soit passée! "
T out- P aris

M U S I Q U E
On annonce de Londres que le Queeu's Hall Orchestre doit 

exécuter le 2 janvier prochain trois ouvertures de W agner à 
peu près inconnues actuellem ent : R ule B ritannia , composée 
vraisemblablement en 1S36, à Kœnigsberg, Polonia, écrite 
vers 1835, à l'occasion d’un mouvement de sym pathie qui s était 
manifesté, principalem ent à  Leipzig, eu faveur de la Pologne, 
enfin Christophe Colomb, que l'on fait rem onter à 1836 et qui 
avait été faite pour un drame de Théodore Apel, représenté à 
Magdebourg.

***
Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par

son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

m * *
Le grand concours Rubinstein, qui doit avoir lieu tous les 

cinq ans, tour à tour à Sain t-Pétersbourg , Vienne, Paris et 
Berlin, aura lieu à Paris en 1905. La date n’en est pas encore 
définitivement fixée. Voici les dispositions principales du règle­
ment de ce concours :

Le concours est double, c’est-à-dire qu 'une partie est réser­
vée aux compositeurs, l’autre partie aux pianistes; mais le 
même artiste  peut prendre part aux deux concours et rem por­
ter les deux prix, qui sont de 5,000 francs chacun. Le con­
cours n’admet que des artistes mâles, à quelque nationalité 
qu'ils appartiennent d 'ailleurs, pourvu qu 'ils soient âgés de 
vingt ans au moins et de vingt-six ans au plus. Le program m e 
est ainsi conçu :

Exécution. — Les pianistes doivent exécuter : 1" un des 
concertos de Rubinstein avec orchestre; 2* un prélude ou nnè 
fugue à quatre parties de J .-S . Bach ; 3° un andante ou un ada­
gio de Haydn ou de Mozart ; 4° une dès sonates de Beethoven, 
op. 78, 81. 90, ,10,1, 10S, 109, 110, 111; 5° une m azurka, un 
nocturne où u i*  ballade de C hopin; 6° une ou deux pièces des 
Phantasiestitcke ou des Kreisleriana de Schum ann; 7° une 
étude de Liszt.

Composition. —  1“ Un Concertstüch pour piano et orches­
tre. L’envoi doit comprendre deux exemplaires de la partition, 
une réduction de l’orchestre pour un second piano, et toutes 
les parties d 'orchestre, dont tro is de prem ier violon, deux de 
violoncelle e t deux de contrebasse; 2" une sonate pour piano 
seul ou pour piano e t instrum ents à cordes (deux exemplaires 
de la composition et deux exemplaires de chaque partie d’instru­
m ents à cordes); 3° quelques petits morceaux de piano (deux 
exem plaires de chaque). — Les compositions ne sont admises 
qu’ù la condition quo l’auteur les exécute lui-mêine et qu'elles 
soient absolument inédites.

+ *
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

***
Comme Milan, Rome va avoir, dit-on, sa salle Perosi. On 

assure quo le pape Pie X est dan" l’intention de faire construire 
une salle expressém ent destiuée aux grundes exécutions de 
m usique sacrée, oratorios, cantates, e lc ., qu'il ne veut voir 
exécuter ni dans les églises ni dans les theâtres. Cette salle 
s'élèverait prochainem ent dans un endroit central, et le maes­
tro Perosi on au rait la concession pour des concerts de musique 
religieuse et pour l'exécution de scs œuvres.

*%
Parfums Camelys Delettrez, Paris.

I * *
M. M artin Lunssens, un des plus b rillan t" prix de Rome, 

chef d 'orchestre réputé, a été nommé, par le conseil communal 
de C ourtrai, d irecteur du conservatoire de m usique de cette 
ville.

Académie de danse et de m aintien. Professeur : Mm- P ierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires. 52. rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’arm oiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E
J u l i e n  D i l le n s .

La m ort de Julien Dillens a causé, la semaine dernière, à 
Bruxelles, — et. certsinem ent, dan" la Belgique entière, — une 
impression de poignante tristesse B rusquem ent, elle nous 
enlève une de nos gloire" artistiques les plus indiscutées, une 
des forces les plus vivantes, les plus jeunes encore, de l’école 
belge de sculpture. Rien ne faisait prévoir une pareille catas­
trophe. Dillens avait donné, l'an dern ier, de serieuses inquié­
tudes à ses a m is ; mais il paraissait entièrem ent rem is; et, 
joyeux, robuste, plein de vigueur et d 'en tra in , il avait repris 
son travail depuis plusieurs mois. La soudaineté de ce coup 
terrible a profondement ému tous les cœurs. Car non seule­
ment Dillens était un grand artis te  ; c 'é tait aussi un carac­
tère ; un cœ ur généreux, d ro it, honnête, an im ait cette vive 
intelligence, cette m ain adroite e t souple, ce tem péram ent 
énergique et charm ant, en qui se reflétaient toutes les quali 
tés de sa race.

Il avait beaucoup peiné et beaucoup lu tté  F ils de peintre, il 
apportait dans son art le parfum  des plus saines traditions qui 
firent glorieuse, jad is, cette belle Renaissance flamande dont 
chacune de ses œuvres portait le cachet, viviiié, d ira is je, 
d’un souffle personnel et bien moderne. T raditions avant tout 
décoratives, cherchant la beauté dans le mouvement e t l'am ­
pleur des lignes, bien plus que dans le sentim ent intim e et 
l’expression individuelle. T raditions essentiellement sculp tu­
rales d 'ailleurs, soucieuses de l'ensem ble, de la cohésion d'une 
œuvre avec ce qui l’enloure. et ne la considérant comme par­

faite que pour au tan t qu'elle a it su raison d é lie  et quelle  jus-
tille su destination .

DepuU le début de sa carrière , Dillen" ne se dépurlit pas un 
seul instan t de cette route que lui avaient tracée son instinct et 
sa volonté. Il y marcha d'un pas ferme et décidé, sans se 
laisser détou rner par l'exemple des folles aventures ou tentait 
de s’égarer l’a r t  contem porain, épris de sensatio. s nouvelle,.
A aucune m inute de son existence il ne conçut la sculpture 
autrem ent que telle que se l’é ta it représenté très nettement, à 
travers le spectacle des siècles, son esp rit avisé Pour lui. 
c’é ta it l’a r t  de la vie rayonnante, un peu divinisée, ignorarile 
des souffrances hum aines, et faite uniquem ent pour célébrer le 
culte de lu fière beauté, même quand il y trouvait le sujet de 
ces adm irables symboles de la m ort, le Silence de la tombe et la 
Jeune fille agenouillée, ou le sentim ent de la paix inlinie est 
tradu it avec une grâce si recueillie et si noble à  la fois.

Dillens a p roduit des oeuvres nom breuses, qui portent 
toutes la m arque de sa personnalité puissante e t sympathique. 
Oulre celles que nous venons de rappeler, il suffit de citer sa 
Justice, les figures allégoriques qui ornent plusieurs des 
m onum ents publics et des établissem ents privés de la capitale, 
ses statues du Palai" des Beaux-Arts et du square du PetiU 
Snblon, son Meldepenningen, de Gand, des bustes, des ivoires, 
des médailles. Il trava illa it à un Monument du Travail destiné 
à prendre place dans 1" cour du Gouvernem ent provincial. Et 
l'on pouvait attendre de lui bien des umvres aussi belles et plu* 
belles encore que celles qui avaient rendu son nom justement 
adm iré. On ne désespérait pas de voir le gouvernement lui 
confier enfin spontaném ent l'exécution de quelques monuments 
que sa fierté se refusait à quém ander, et dont nul que lui 
n 'était p lu" d igne... La m ort l'a enlevé trop tôt à sa destinée. 
Il avait cinquante-qualrc ans.

Julien  Dillens é ta it né à  A uvers. en 1849 Les honneurs, 
q u ’il ne sollicita point, ne lui m anquèrent pas plus qu’à  bien 
d 'autres, moins m éritan ts. Il avait conquis, aux Expositions 
nationales et in ternationales, toutes les dislinclious II était 
am plement décoré. La classe des Beaux-Arts de l’Aradémie 
royale de Belgique l'avait élu , — car, dans cette compagnie, 
certes, ne figurent pas seuls les représentants de l’a r t  réaction­
naire, —  et l'Académie des Beaux-Arts de Bruxelles s'honorait 
de le com pter parm i ses professeurs.

•* *
Les funérailles de Julien  Dillens ont été célébrées mercredi 

matin à Saint-Gilles. Elles ont eu un caractère  vraim ent émo­
tionnant et une g randeur tout à  fait saisissante. La politique, 
les a rts , la litté ra tu re  étaient représentés à cette cérémonie 
par leurs plus hautes notabilités. venues pour faire cortège au 
rare artiste , à l'esprit élevé, au  cœ ur excellent qu’é ta it Dillens.

Dans la foule qui se pressait rue  S ain t-B ernard , où habitait 
I l'ém inent statuaire, on rem arquait : M. De Mot. bourgmestre

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

M E U B L E S  EH b o i s  c o u h b é
JACOB & JOSEF KOIIIM

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE MODERNE TÉLÉPHONE 6113

4 4 ,  rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
NEW-YORK — ETA MBOURG 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA. BELGIQUE :

F. MUSCH, 2 2 4 , rue Royale. BRUXELLES

A U  P A O N
1 2 5  PUCcnrHalen

Grande Teinturerie
O. S C H IP P E R G E S  

24, rue des Pierres, Bruxelles
  entre le

Exige: ctilr marque. boulevard Anspach et l’HStel de Ville. 
Téléphone 3781

MAISON D 'A N C IEN N E RENOM MÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D  E L U S T  E?.A_C3-E 

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la paire
arec le cachet et la souplesse du neu f.

LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

Poissonnerie NODDYN
Fondée en 105 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
F o u r n i s s e u r  d e  la Maison d u  Roi et de la Maison du Comte de Flandre. 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plus haute rétorapen.e. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages réguliers et journaliers, directement des lieux de pêche. 

Téléph. 1874. A dr- téléë - : Noddyn, Bruxelles.

L E  P A L A I S  R O Y A L
restaurant de premier ordre

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1297.

P rop riéta ire  : J . GOT
rue Grétry, 61, Bruxelles —

— entre les rues.des Fripiers et de la Fourche.

O u v e r t  a p t"è s  l e s  t h é â t r e s .

BI^UXHLiLtES
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Rue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

FORFAIT

pour

T 0U 8 PAY8 

A flV E { * S
Place Léopold, 6 
Rue du Soleil, 34 

Coin rue Haringrode.
Téléphone 2425

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
a r t i c l e s  d e  l u x e

Chocolats M ARQUIS-PIHAN et MASSON.de Paris 

Desserts et Bonbons BOISSIER

\1. REUM O M T-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 d n

JOSEPH GOYENS
Perruquier des Maisons du Roi et du <X.nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
!Si9, rue de Laeken, Îi9

Vente PERRUQUES Location
Spécialités de Têtes pour Dîners st Soirées deComédleet Revues

G R IM A G E  P E R F E C T I O N N É
Conditions spéciales pour Collèges, Pension- 

nats et Cercles dramatiques.______

LOTION PETfiOLÜUM
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules? Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  p a t *  C H f l R D E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVEMUE L O U ISE , 14£>
(coin de la rue Defacqz)

BR UX ELLES  
Spécialité d" la malson : VIOLETTE CHARLEY.

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Pour
Messieurs, 

Dames 
et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snow Boots 
pour 

Messieurs, 
Dames 

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires) 
et marins.

B R U X E L L E S , 41,' rue de l'Ecuyer, 41, B R U X E LL E S
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^  pruxelles; M. Leurs, éehevin; de nom breux conseillers 
^munnux de la capitale; M. Buis; le général P ioeh; l’au- 

diteurgénéral Tempels ; M. Verlant, directeur des Beaux-Arts;
mte floblet d'Alviella, sénateur; M. Braun, bourgm estre de 

jjj ii- les architectes Maquet, Barbier, Dumont, Hobé, Ber- 
iniolia: ̂ es sculpteurs Lambeaux, Vinçotte, Lagae. De Rudder, 

Constantin Meunier. Devreese, Rousseau; les peintres de la  
jjoese Verheyden, Frédéric: la plupart des anciens membres de 
l^ o r ;  tous les professeurs des Académies de Bruxelles et 
d'Anvers; M. Oclavi Maus ; M. Lucien Solvay; M. Discailles, 
mfesseur à l'Université de Gand; les bourgm estres de Saint- 

gjlles et des communes de l’agglomération, etc , etc.
nombreux et touchants discours ont été prononcés à jla  

maison mortuaire. Le chevalier Marchai a parlé au nom de 
l'Académie; M J. Devriendt s’est fait l'organe, en flamand, 
du corps professoral de l’Académie d 'A nvers; M. Pau l 
Hymans a prononcé, au nom du Cercle artistique, un discours 
plein de cœur, de pensées élevées, dans lequel il a  caractérisé 
avec un rare bonheur d’expression le grand talent et la belle 
natures quêtait Dillens. Voici ce discours qui a produit la 
plus sincère impresion :

„ On a dit la carrière du m aître disparu, son œuvre, ses titres 
j l’admiration de ceux qui cultivent le Beau, à la reconnais­
s e  de ceux qu'instruisaient ses leçons. Qu’il me soit permis, 
au nom du Cercle artistique et littéraire , de mêler à tan t de 
pieux regrets et de significatifs hommages, l'expression de 
l’émotion qu’éveilla sa m ort soudaine dans ce milieu amical, où 
il fréquenta si longtemps et cù sa robuste génialité se dépensait 
souvent en franche et cordiale hum eur, en gestes expressifs, 
en familières et jaillissantes causeries.

• On l’y tra ita it en grand artiste  et il tra ita it les autres en 
jjaux. Il n’était d’aucune coterie, s'é tant imposé à tou tes; s’il 
avait des rivaux, il ne rencontrait ni jaloux ni détracteurs ; car, 
étant parmi les premiers, il ne faisait sentir sa prim auté que 
par s e s  œuvres, et il aim ait son a r t plus que lui-même.

" L'homme avait des traits de caractère et de physionomie 
où se révélaient, pour qui les pénétrait, le style et l’idéal du 
'Statuaire.

-Ilétait désintéressé, modeste, loyal et sensible Son regard, 
plein de lumière, annonçait le rêveur de beauté. Ni méchan­
ceté ni amertume n’aigrissait sa voix. Et su r son visage, cou­
ronné d’un front puissant et qu’amincissaient la moustache 
tombante et la barbe allongée, une teinte de Inélancolie a tten­
drissait le sourire.

• Sa parole, un peu lente, nuancée de l’accent du terro ir, tra - 
hissait l’ardeur intim e d’une âme jeune, qu’aucun calcul n'as­
sombrissait. Elle cherchait l’expression parfois, et le corps 
souple, dans la discussion ry thm ait d’un balancement le travail

de la pensée, tandis que les mains longues, aux doigts agiles, 
habitués à pétrir la glaise ou la cire, achevaient dans l'a ir de 
modeler l’idée.

" De sa personne solide et élancée se dégageait un charme 
de grâce virile, la séduction d’une nature franche, abon­
dante et simple, dont aucun formalisme n’altérait la pure 
inspiration.

•• Tout en lui, la ferveur de la pensée, l’am our de son art, 
l'harm onie de ses conceptions, la richesse de son génie décora­
tif, la vigueur précise et délicate de son ciseau, dénotait une 
vitalité profonde et saine. Rien de m orbide dans sou œuvre où 
se reflète un rayon de la Renaissance, âge de joie et d’épa­
nouissement. Rien de fragile dans sa structure physique tail­
lée pour défier les ans et les labeurs.

-  Cependant, e t comme par un cruel contre-sens, il était m ar­
qué pour une fin précoce. E t il semble que la poésie de la 
m ort a it hanté l ’imagination de ce vaillant. Elle lui inspira ses 
deux œuvres les plus émouvantes, cette exquise Figure tom­
bale où la souffrance la plus aiguë s’allie à tant d’innocence et 
de pureté ; et cette haute et sombre effigie, enveloppée de voiles, 
imposante et m éditative, qui, au seuil d ’un de nos cim etières, 
symbolise avec tan t de sereine majesté le Silence de la tombe.

“ La tombe, ouverte prém aturém ent, va le recevoir aujour­
d’hui. E t chargé de louanges, d'am itiés, de regrets, il entre, 
trop tôt, dans le règne auguste du silence.

“ Mais il laisse pour émouvoir et réjouir les regards des su r­
vivants d’impérissables images de beauté et, par les yeux, sa 
gloire se transm ettra  à la postérité. "

Citons encore les discours de M. Van Meenen, au nom de 
l’adm inistration communale de Saint-Gilles ; de M. Eugène 
Keym, au nom de Bruxelles-Attractions, dont M. Dillens fut 
l’un des fondateurs ; de M. Alfred Mabille, qui exprima les 
regrets de la Loge Union et Progrès; du peintre Dierickx, au 
nom de l'Essor; de M. l’avocat Van der Cruyssen.

A 10 h. 1/2, le cercueil, salué par les honneurs m ilitaires 
auquel Dillens avait droit comme officier de l'ordre de Léo­
pold, a été transporté à Calevoet, où a eu lieu l’inhumation. Le 
deuil é ta it conduit par M. A lbert Dillens, frère du défunt, et 
les amis les plus intim es, parmi lesquels le statuaire Lagae, 
MM. R ichard, député perm anent,et Monville, les trois exécu­
teurs testam entaires.

Le cortège, précédé des drapeaux de l’Orphéon, des Acadé­
mies de Bruxelles. d’Anvers, de Saint-Gilles, s’est prolongé 
longtemps, causant dans la foule l’émotion poignante ressentie 
par tous les amis et adm irateurs qui savaient ce que ce cer­
cueil chargé de couronnes em portait d’espérances, de puis­
sance spirituelle et d’am our de la Beauté à  jam ais évanouies.

*%
La direction des Beaux-Arts de la Ville de Bruxelles avait 

eu la touchante pensée de faire recouvrir d’un grand voile de 
crêpe, mercredi, jour des funérailles du regretté Julien Dillens, 
le monument T ’Serclaes, l’œuvre si im pressionnante de l’émi­
nent statuaire, élevée rue Charles Buis. Une belle couronne

avec cette inscription : " A Julien Dillens, la ville de Bruxelles " 
avait été déposée au pied du monument.

L’adm inistration communale de Saint-Gilles avait également 
drapé d'un crêpe le Silence de la tombe, à  l’entrée du cime­
tière.

E S C R I M E
Les poules à l’épée de combat pour les " coupes " de la salle 

d’armes De Smedt, place du Musée, ont donné les résultats 
suivants :

Seniors. — Prem ier : comte R. d'Oultrem ont; deuxième : 
baron H . de Séjournet ; troisièm e : baron de Bogaerde.

Juniors. — Prem ier : H. Lam bert-de Rothschild; deuxième : 
Jacques Neef; troisième : Max van Langenhove.

Dix-huit tireurs ont pris part aux différents assauts, dirigés 
par M. De Smedt, le réputé m aître belge.

permet à chacun de Jouer du piano et de Tharmonlua 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalière" 
à la M anufacture des s P I A N O S

P. RIESENBURGER
1 0 , R U E  D U  C O N G R È S

36 M O I S  DE C R É D I T
sans augm entation  de p r ix

Abonnement gratuit à  la lecture musicale
p e n d a n t  T R O I S  A \ 8

P I A N O  L A

POÊLES &  RADIATEURS
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

M A -C H I I S r iE S  -A. L A Y E R

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & CIE
fou rn isseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T E L E P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de ia Madeleine, 17

B R U  J£L  E  X-. L E S

46, M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

MllesJU L L IE N  sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chauffage
G“  MEERT & L. FELIX

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d'éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Ré-vêtem ents pour r a d ia te u r s .

SERRURIER &, C"
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S

OUVRAGES EN M ETAL
A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

BRUXELLES, 2, b o u l e v a r d  d u  r é g e n t
Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 

PARIS, 3 7 ,  BO U LEVA RD  H A U S S M A N N  
LA HAYE, 3 9 .  P A R K S TR A A T

Dernière création du 
Phonographe “ PATHÉ,, P H O ^ O G H f l P H E  “  P f l T H É  „

E N  V E N T E  A U X  G R A N D S  M A G A S IN S  D E

L ’ I N N O V A T I O N
111, rue Neuve, à Bruxelles

Ces appareils sont les plus perfectionnés 
qui existent et ne supportent aucune compa 
raison avec toute autre machine parlante.

P rix  des cylindres P a t h é  :
Dimension courante............................ fr. 1 .2 5

" I n te r ................................... >• 2 .5 0

Répertoire des plus grandes élébrités musicales.

P r ix  • *£*2 f r .  Î Î O  l 'ap p a re il complet.

Salle spéciale pour les auditions au troisième étage 
(ascenseur).

Catalogue spécial franco su r demande.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers et.AMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r i é t a i r e

6 e t 8, v u e  d e s  H^pen9 s " 6 et 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

M*,so" Â N G È L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(a u  p r e m i e r  é ta g e )

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16 
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de tonds de toute importance 
(S A N S  F R A IS )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie cle diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

LIQUEUR.

F IN E  ORANGEGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  rue Lebeau  

B R U X E L L E S

‘̂ V E H T E P A R T g U T i g j -

i P O H
'''ÆrWERKERfaFÏLr̂ i
ASSEO IS VÉRITABLES

1 C Opill appareil à jouer le piano, recommandé par 
i-C. O C U L  ies s o m m ité s  m u s ic a le s .
I C O r , i r  vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ o l i a n  

^  O L U L .  C o m p a n y  de New-York.
LE SEUL pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  sé -

ri6U S 6•

LE SEUL qui a été im i t é  sans jam ais être é g a lé .
i F Q r i l l  gui donne l ’i l l u s io n  c o m p lè te  du j e u  
‘-t . O t U L  h u m a in .
I C  C r i l l  possédant un répertoire de s e iz e  m il le  

œ u v r e s .

The Æ o lian  C o m p a n y
1 1 4 , r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

Mêmes conditions de vente pour les orgues 
ÆOLIAN e t ORCH ESTRELLES

Envoi franco 
de brochures 

illustrées.

Electricité,



PlâHOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO ,  R v J Z  D U  C O N G R E S ,  "0 .

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent

TAVERNE DE LONDRES

J . BONNETAIN & E. CAPIT
pus de l’Eeayeir, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers Iroltls et cliautla

TÉLÉPHONE N° 1010

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHO NE 2419 TÉLÉPH O N E 2419

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé­
gance, donnant à. la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

BRUXELLES

MUSIQUE
Voeala m Imtrumm* P IA N O S IN S T R U M E N T S

O  symphonie d’harmonie, de fanfare.

P IA N O S

Ë Ü 1 T H I BR u e  T u É R ^ s i E m i v E ,  O
Fournisseur de* Conservatrirea et Écoles de modqM d* Belgiqas.

SANTE A TOUS
Ce Bouhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuilleree 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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L A  V A L K Y R I E
Poème et musique de R ic h a r d  W A G N E R .

Version française par ALFRED ERNST.

Siegmund.............................................. MM. VAN DYCK
W otan ....................................................  ALBERS

H u n d in g .......................  . . .  VALLIER
B r ü n n h i ld e ........................................ M">~ LITVINNE
Sieglinde..............................................  PAQUOT-DASSY
Fricka....................................................  BASTIEN
W a l t r a u t e ......................................... MAUBOURG
H e l m w i g e ........................................  CARLHANT
Rossweisse . . . .  . . .  COLBRANT

G r im g e rd e ......................................... PAULIN
O r t l in d e ..............................................  BROZIA
G e rh ild e ..............................................  VAN DYCK
Siegrune...............................................  DEBOLLE
Schwertleite......................................... UDELLÉ
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A.TJ FOYER DE LA  MONNAIE :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N O U L D  &  C* 
THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.

Si vous allez au théâtre , assurez-vous contre le vol

LLOYD NÉERLANDAIS
Square Auibiorix, 4.

Téléphone 2941.

Hue île l'Écuyer, 31
Téléphone 2868.

O M NIUM  B A R
Itue de l’Eciiyer,

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Théléphone 4419.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphon# 812 ( c o i n  d e > " H a l l e s )

R e s ta u ra n t  de p rem ie r ordre.
SALONS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

P a u l  B o u il la r d
Propriétaire.

S u ccesseu r  d'Edouard Beaud

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fab rican t  

11, rue des] Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DS TOUS L £ S  MOLïLti

PIANOS L. DE SMET
Lôcition. Piinos d’occisica depuis 300 frue

V"  CHEVEUX
r.e tom beront plus 

et repousseront

p a r l’usage du M ERV EILLEÜ Î

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r s i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
Le flacon.5 fr. Gros : S HACKELBERG. BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P A Î * C Y N S  F ü s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles vNord

T é l é p h o n e  2 6  S  5

10U Toitures neuves et d occasion n

T A V E RN E  ROYALE
G A L E R I E  ETJ ROI

(en face du théAtre des Galeries)

O U V E R T  A PRÈS LES SPECTACLES

T É L É PH O N É  N° 1407

PIANOS ET HARPES

6, rue Latérale, Bruxelles _
Bruxelles. — lm p. V”  MONNOM, 32, rue de l ’Industrie-

Imprimé su r papier de la Maison KEYtf
12-14, rn" de la Baanderi"

A r t h u r  pflG ELit
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  r u e  d e  l ’ E e a y e P ,  4 5
BRUXELLES

C A FE  R IC H E
Propriéta ire : A. QUEILLE

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
I t u e  d e  l u  H e i n e  

T é l é p h o n e  3 9 5 .

H



Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-HUITIEME ANNÉE — N° 18 8 JANVIER 1905

Le numéro j 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Pour les annonces, s'adresser au bureau, 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42. rue de la Madeleine. 4Z

Directeur :

F. ROTIERS

Téléphone n 1333
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A V I S
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Pépita. — L’Ermitage fleuri.

Elle fut attrayante et réussie de tout point, cette 
double •• première " espagnole qui nous permit d’ap­
précier le réel tempérament et aussi le merveilleux 
métier de M. Albeniz.

Les lecteurs de l'Éventail connaissent le sujet de 
ces deux pièces : La première, un roman sans péri­
péties mais plein de passion, retraçant surtout les 
mouvements d’âme d’une amoureuse longtemps 
énervée et navrée par les scrupules et les atermoie­
ments de celui qu’elle aime et qui hésite entre ses 
beaux jeux et une prétendue vocation ecclésiastique; 
l’autre un charmant opéra alla buffa où est contée 
l’éternelle mésaventure du barbon s’avisant de sépa­
rer des amants bien assortis et de disputer la main 
d’une belle senorita au sémillant cavalier qu’elle a 
eu l'excellent goût de lui préférer.

Les deux partitions de M. Albeniz sont remarqua­
bles et fort bien appropriées au sujet. Toutes deux se 
recommandent par une étonnante richesse instru­
mentale, par des trouvailles de timbres, par de très 
curieux contrepoints, par une orchestration fouillée 
s’il en fut, par des harmonies chaudes et capiteuses 
comme des bouffées de parfum dérobées à la florai­
son des orangers, cela sans préjudice de l ’abondance 
et de la spontanéité mélodiques, comme aussi de la 
nerveuse variété des rythmes.

Pépita, comme Y Ermitage fleuri, est une œuvre 
radieuse à l’égal du soleil même de l’Espagne ; elles 
dégagent à la fois la lumière et la chaleur. Sous ce 
rapport elles sont bien méridionales et diffèrent de 
tant d’œuvres que nous ne rappellerons pas, mais 
dont pas mal de nos lecteurs se souviendront, où la 
science nuit à l’invention et où la trame, la ligne, les 
contours, le dessin disparaissent, étouffés sous la 
luxuriance, la pléthore de la mise en œuvre. Ici tout 
est net et lucide, opulent mais sans surcharge, 
extrêmement soigné mais toujours gracieux, naturel 
et coquet.

“ Toi, tu voles trop pour ta place ! " ce mot si 
amusant dans le Revizor de Gogol peut s’appliquer 
en le modifiant quelque peu à nombre de partitions 
contemporaines : " Toi, tu mets trop de musique sur 
si peu d idée ; tu enfles trop la voix pour ne. rien 
dire! "

Certes, on ne fera pas ce reproche à M. Albeniz et 
s'il nous fallait l’apparenter à un grand musicien 
original, ce serait à Georges Bizet qui, sans être 
Espagnol, comprit, lui aussi, lame et la couleur 
espagnoles et tira un si magnifique parti du folklore 
de tra les montes. Comme Bizet, M. Albeniz joint 
la richesse harmonique à la clarté mélodique ; lui 
aussi a le style alerte, vif, mordant; un style que 
l’on pourrait comparer en littérature à Celui de 
Mérimée, ce maître conteur, coloriste sans empâte­
ments, allant droit au but, ennemi des longueurs,

des digressions, des redites et des amplifications 
qui sont l’écueil et la tare d’œuvres et même de 
chefs-d’œuvre germaniques. Mérimée avait d’ail­
leurs beaucoup " bloqué " les Espagnols. Comme 
Bizet composa de la musique plus espagnole que la 
castillane ou l’aragonnaise véridique, Mérimée ne 
créa-il pas un théâtre aussi âpre et aussi nerveux, 
aussi brillant, et par moments aussi féroce que celui 
d’un Calderon : le théâtre de Clara Gazul? Et ceci 
nous ramène à M. Albeniz en nous faisant imaginer 
quelle chose exquise serait due à sa collaboration 
avec Mérimée, quel merveilleux parti il pourrait 
tirer de piécettes telles que Y Occasion ou les Espa­
gnols au Danemark, qui semblent n’attendre plus 
que sa musique à la fois fringante et corsée, tout 
comme Carmen, quelque excellente que fût la nou­
velle en prose, trouva sa signification et son prestige 
définitifs grâce à l’intervention de Bizet.

Si M. Albeniz est parvenu à passionner et à mou- 
vementer au généreux fluide de sa musique un livret 
si peu scénique que celui de Pépita, combien son 
talent s’affirmerait-il plus triomphal encore en étof­
fant et en musclant une donnée un peu moins mono­
tone et stationnaire.

Des partitions comme Pépita ne sont pas de celles 
dont on peut citer des morceaux détachés, étant 
donné qu’elles forment des ensembles homogènes, 
tout d'une venue, et se rattachant, sous ce rapport, 
à la musique wagnérienne ou mieux à toute la mu­
sique moderne. Dès le lever du rideau, sans même 
que le compositeur ait cru devoir préluder, la sym­
phonie dramatique s’emboîte directement au dialo­
gue vocal et les deux s'appareillent et marcheront 
ainsi de conserve jusqu'à la fin, sans qu’il y ait inter­
ludes, intermèdes ou autre solution de continuité. 
On ne peut donc parler d’airs ni de morceaux ; il 
s’agit de scènes entières qui s’enchaînent et s’emboî­
tent étroitement. Je noterai toutefois à part la scène 
entre Pépita et le vicaire, dans laquelle la jeune 
femme fait au prêtre la confidence de ses amours, et, 
au second acte, l’épisode de la fête, ce suave “Noël" 
accompagné par un chœur a bocca chiusa, et ces 
danses si caractéristiques et si intrépides, de geste 
tant espagnol. Mais, nous le répétons, la partition 
entière est un bijou adorablement serti.

ün peut en dire autant de Y Ermitage fleuri, de ton 
différent, car M. Albeniz y passe de l’élégie et de la 
passion au sentiment moins appuyé et au comique 
frondeur, mais non moins élégamment et généreu­
sement éciit. Dans cette œuvre badine et pimpante 
mais toujours distinguée, toujours de noble allure, 
toujours de tenue gracieuse, même aux moments les 
plus burlesques, nous avons surtout goûté le ravis­
sant chœur d’entrée avec la chanson du ténorino, la 
marche satirique d’une patrouille d’alguaziïs parents 
des carabiniers d’Offenbach, la phrase amoureuse de 
Don Henr ireprise en duo avec Irène, le chœur de la 
noce au dernier acte et enfin la ravissante et frétil­
lante marche aux accords de laquelle rentrent les 
invités à la fête, les cavaliers étendant galamment 
leurs capes sous les pieds de leurs dames.

Pépita il été bien chantée et interprétée par 
Mmu Baux, dans le rôle principal, M. David (Don 
Louis), mais surtout par Mlle Maubourg (Antonona, 
la nourrice), par M. D’Assy (Don Pedro) et par 
M Belhomme (le Vicaire).

L’interprétation de YErmitage fleuri, l’amusante 
“ zarzuela " , a été meilleure encore. Mlle  Eyreams 
y faisait une Irène jolie à voir et à entendre 
gazouiller; M. Forgeur. un galant cavalier, don­
neur de sérénades ; M. Caisso, un Don Lesmes de 
bon comique, bien dans le style et la note; M. Lubet, 
un Gabriel qui a très gentiment dit sa chanson du 
premier acte. Une mention spéciale est due à 
Mme  Paulin, diseuse de la bonne école.

L’orchestre s’est distingué et a détaillé, nous

dirions presque dégusté, con amore ces deux œuvres 
si friandes, vrai régal d’instrumentistes ; M. Sylvain 
Dupuis a dirigé Pépita et M. liasse la zarzuela.

Mise en scène soignée et mouvementée, amusante 
de couleur et d’allure.

Des rappels chaleureux après chaque acte. Bref, 
un gros succès.

Ajoutons que les livrets originaux ont été agréa­
blement traduits, Pépita par M. Maurice Kufferath 
et Y Ermitage fleuri par MM. Lucien Solvay et 
Robert Sand.

G e o r g e s  E e k h q l o

T h é â tre  royal du Parc.
LA MATINÉE MEILHAC 

Conférence de M. Léon Souguenet

Notre excellent confrère M. Léon Souguenet, du 
Journal de Liége (Bob, de la Chronique'), qui se 
double d’un fin poète et d’un authentique lettré, 
était tout indiqué pour faire la conférence sur Henri 
Meilhac, préludant à la représentation de Pépa. Ce 
choix de la direction du Parc a été parfaitement jus­
tifié par la valeur hautement littéraire et de ton adé­
quat au sujet du morceau que nous a présenté M. Sou­
guenet.

C’est même un morceau de parfaite critique que 
nous espérons lire dans un de nos quotidiens. M. Sou­
guenet était non seulement très documenté, il 
avait lu et sans doute relu les œuvres complètes et 
presque toutes profitables — pour parler comme 
Minos d'Orphée — de l’auteur de Froufrou et des 
meilleurs livrets d’Oflènbach, mais il les avait com­
prises et se les était assimilées comme pas un. La 
tournure d’esprit, l'humour, la philosophie à la fois 
optimiste et narquoise en dedans de Bob sont d’ail­
leurs assez semblables à ceux de Meilhac. L’un 
ironiste a fait le panégyrique de l’autre. Et les deux 
augures se seraient regardés ou plutôt pincés sans 
rire, car ils ont le style aussi imperturbable que. le 
masque, ils sont de ceux qui débitent ou font débiter 
sans se dérider les pointes les plus folichonnes 
et s’ils s’avisaient de rire ouvertement, ce serait 
plutôt au moment de proférer des choses prodi­
gieusement macabres. M. Souguenet a lu sa con­
férence avec un détachement et une désinvolture qui 
ne manquaient pas de dandysme, d’un air que Meilhac 
oùt sans doute approuvé et qui semblait dire au 
public : “ Vous savez, je n’attache pas une grande 
importance à cette petite macliino-lâ et je vous 
l’expédierai le plus lestement possible, de manière à 
ne pas vous tenir trop longtemps en haleine; pardon 
de la liberté grande. "

Ce qui fait que beaucoup de passages on ne 
peut plus intéressants de la conférence n’ont guère 
dépassé la rampe. Mais M. Souguenet consentira à 
être moins modeste les prochaines fois, et il permet­
tra à ses auditeurs d’apprécier dans tous ses détails 
cette étude de haut goût dont chaque mot a sa valeur, 
sa raison d’être, son opportunité, rappelant les 
traits de crayon d’un Daumier.

Après avoir fourni le plus lestement possible les 
indispensables renseignements biographiques sur 
son illustre émule et s’être arrêté avec une appa­
rente complaisance (c’était encore là une de ces 
ironies, un de ces “ serpents " de Bob) aux juge­
ments de l’oncle Sarcey sur le talent de l’auteur de 
Pépa, le conférencier a tracé un excellent portrait 
de l’homme, du Parisien, du boulovardier, et l’a 
représenté comme une des incarnations les plus 
topiques de l’esprit et des mœurs de ce second 
Empire tant vilipendé, tant vitupéré, surtout par

Victor Hugo, mais pour lequel l’histoire incline 
déjà à se montrer beaucoup plus indulgente, voire 
équitable. C’a été pour Bob l’occasion de nous faire 
un brillant tableau de ce Paris d’Offenbach et de 
Meilhac, de cette grande Babylone qui sombra un 
instant dans des abîmes de flammes, de sang et! de 
pétrole, mais qui devait renaître de ses cendres~'et 
à laquelle survécut ce qu’elle avait de plus quintes- 
sencié : l’esprit de Meilhac.

Puis M. Souguenet a rapidement passé en revue 
les principales œuvres de Meilhac, en en rappelant 
les scènes, les situations ou les mots saillants, en 
mettant en vive et ardente lumière l’esprit tout 
spécial de son auteur favori, en le commentant en 
des termes et avec une acuité et une promptitude 
d’esprit, un à-propos, une causticité, une escrime 
verbale dignes de lui.

Ainsi il a eu des rapprochements imprévus, mais 
tout à fait trouvés, par exemple, lorsqu’il a apparié 
Meilhac et... Racine, la Belle Hélène et Phèdre, et 
assimilé le mirifique :

D is-m oi, V énus, quel p la is ir  trouves-tu  
A foire ainsi cascader m a vertu  ?

au non moins fameux :

C 'est Vénus to u t en tière  à  sa proie attachée.

Mais ce n’est là qu’un des amusants à-propos du 
conférencier, et sa conférence en était lardée et 
farcie. D’ailleurs, je le répète, tout le morceau valait 
la peine d’être écouté et même d’être lu. Malgré la 
volubilité du débit, qui semblait vouloir escamoter 
toutes ces chatoyances d’esprit et de style avec une 
grâce de fastueux jongleur japonais n’estimant 
point lui-même la vertu de ses prestiges et faisant 
crever des perles fines comme autant de bulles de 
savon, — le succès de M. Souguenet a été très franc, 
très chaleureux. On l’a rappelé, mais logique, per­
sistant jusqu’au bout dans sa modestie... altière, il a 
jugé qu’on l’avait déjà trop vu et s’est même dérobé, 
au fond des coulisses, aux félicitations de ses cama­
rades implacablement enthousiastes.

G. E.

P é p a .

L’exotisme, d’où devait sortir — au théâtre — 
tout une littérature factice, voire un tantinet carica­
turale, eut son temps.

C’était l'époque de la raillerie outrancière, bouffe 
ou bouffonne, déformant les figures et les types en 
les exagérant. Après l’Anglais, tombé aux tréteaux 
de café-concert, l’Américain du Sud, le général ou 
le diplomate des minuscules républiques plus riches 
en gouvernants qu'en gouvernés, devint le fantoche 
dont le vaudeville, le vaudeville surtout, s’empara.

Henri Meilhac — qui sans doute éprouvait la vague 
satiété de tout ce que parodia sa verve moqueuse — 
se dit un jour, j ’imagine, qu’il y avait autre chose 
et peut-être mieux à faire de ces " rastas - que 
Paris attire et qui viennent y vider les coffres des 
états nains et lointains.

Pépa naquit vraisemblablement de cette réflexion.
Que l’idée initiale en soit ou non du collaborateur 

occasionnel de Meilhac, — M. Ganderax, — la pièce 
n’en fleure pas moins, et délicieusement, le faire 
adroit, spirituel et léger d’un des plus complets 
hommes de théâtre qui furent jamais.

Elle est charmante dans sa simplicité d’intrigue, 
cette comédie plus joliment psychologique que bien 
d’autres qui se piquent de psychologie.

Une jeune fille, — Pépa, — créole aux impressions 
promptes, est sur le point d’épouser (le ménage étant 
en instance de divorce), le mari d’une amie.

Seulement, comme elle aime ailleurs, et précisé-



•  V

ment l’époux futur et en second rang de la divorcée 
de demain, Pépa travaille de tous ses vœux, et même 
un peu de sa malice, à rafistoler l’union désagrégée.

Si bien que, le cœur de l’homme — et de la femme 
— aidant, le couple réassorti renonce à toute idée de 
séparation de corps et de biens..., de corps principa­
lement.

Pépa contractera un amoureux mariage; et son 
oncle, Ramiro Vasquez, ex-président d’on ne sait 
quelle confédération voisine du Guatemala ou de San- 
Salvador, aura un gendre dont il fera gonner le nom 
dans les assemblées d’actionnaires

Voilà !
Elle est parisienne très finement, cette histoire qui 

emprunte ses personnages à un monde très élégant, 
certes, mais équivoque par cela même qu’il l’est trop.

Une figure dans la pièce, ce Ramiro Vasquez, — 
M. Gildès la dessine avec beaucoup de tact et d’ori­
ginalité, — et une figure autour de laquelle il on est 
quelques autres qu’on a l’impression d’avoir rencon­
trées dans ces salons cosmopolites où la politique 
voisine avec la finance. Le Benito, par exemple, 
que M. Vermandele personnifie avec une fidélité si 
discrète, est de celles-là.

Mais Pépa n’est pas seulement une esquisse de 
mœurs exotiques entrevues dans l’atmosphère du 
boulevard, c’est avant tout un petit roman de senti­
mentalité coquette,rieuse et alerte, où rien ne chôme 
ni de ce qui vibre dans le caprice d’aimer, ni de ce 
qui illusionne dans les résolutions éternelles — qui 
changent et qui passent.

Il fallait une comédienne de grâce vive, telle que 
l ’est Mlle  Maïa, pour garder son caractère vrai à la 
Pépa dont elle réalise le type avec toute sa mobilité 
coutumière.

Mlle  Huart prête à l’aristocratique Mme de Cham­
breuil le meilleur de sa distinction naturelle ; et 
M. Maulov lui donne un mari d’aisance tout aussi 
patricienne.

La scène à trois du dernier acte est jouée par 
l’excellent comédien et ses séduisantes partenaires 
avec la plus délicate sincérité.

M. Mauger et Mlle  Alvarez complètent une inter­
prétation d’une homogénéité rare et que le public du 
Parc a applaudie sans ménager ses bravos.

Choses de T h é â tre .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 8 , en matinée, à 1 h. 1/2, Manon ; le 

soir, à 7 h. 1/2, Louise; lundi 9, Faust; mardi 10, 
XErmitage fleuri et Pépita Jimenez ; mercredi 11, 
Bonsoir, Monsieur Pantalon et le Jongleur de 
Notre-Dame; jeudi 12, Tannhâuser, pour les repré­
sentations de M. E. Van Dyck; vendredi 13. XEr­
mitage fleuri et Pépita Jimenez; samedi 14, les 
Maîtres Chanteurs; dimanche 15, en matinée, à 
1 h. 1/2, Faust; le soir, Mignon.

Mardi, après la représentation de Pépita Jimenez, 
S. Exc. don Perez Caballero, ministre d’Espagne à 
Bruxelles, s’est fait conduire dans le cabinet des 
directeurs de la Monnaie et leur a transmis, ainsi 
qu’à M. Sylvain Dupuis, les félicitations et les 
remerciments du gouvernement espagnol pour l’ac­
cueil fait à l’Opéra de Bruxelles aux œuvres de 
M. Albeniz.

Au nom du Roi, le ministre a remis à MM. Kuffe­
rath et Guidé les insignes de commandeur de l’ordre 
d’Alphonse XII et à M. Sylvain Dupuis les insignes 
de chevalier.

Cet ordre, fondé par le roi Alphonse XIII,est spé­
cialement réservé aux artistes et son octroi est encore 
une rare faveur.

M. le ministre d’Espagne a dit toute la joie qu'il 
avait éprouvée en entendant sur la scène bruxelloise, 
d’où tant d’œuvres sont parties pour faire le tour du 
monde, l’ouvrage de son compatriote. Et, très 
aimablement, il a félicité les directeurs des soins 
qu’ils ont mis à monter cette Pépita populaire dans 
les pays ibériques et en Allemagne.

Le ministre des Beaux-Arts et de l’Instruction 
d’Espagne a adressé jeudi à MM. Kufferath, Guidé 
et Dupuis la dépêche suivante :

C est avec le plus grand plaisir que j 'a i proposé les distinc­
tions que vous a remises au nom de Sa Majesté notre m inistre 
à  Bruxelles pour ce que vous venez de faire pour la propa­
gande de l a r t  espagnol en Belgique. Je vous adresse mes 
salutations e t mes très sincères félicitations.

  L a c i e r v a

De son côté M. Albéniz a reçu la dépêche suivante 
du ministre :

J ai appris avec une grande joie la réussite de vos œuvres à 
Bruxelles qui a eu un retentissem ent en Espagne. C’est une 
belle victoire pour notre a r t national. E t c’est de tout cœur 
que je  vous adresse mes plus chaleureuses félicitations.

Le Grand maître de la cour de Madrid a également 
adressé au compositeur un télégramme de félicita­
tions au nom de S. M. Alphonse XIII et de la famille 
royale.

L’auteur du roman Pépita Jimenez d'où M. Monoy- 
Coutts a extrait le livret de l’opérade M. Albeniz, est 
comme nous l’avons dit précédemment, un des hom­
mes les plus éminents de l’Espagne. Poote, critique 
romancier, diplomate, homme politique, M. Juan 
Valera a aujourd’hui soixante-dix-sept ans. Il fut 
ministre de l’agriculture, de l’industrie, du com­
merce et représenta son pays en Allemagne, en 
Belgique, en Portugal. M. Juan Valera fut ministre 
d’Espagne à Bruxelles vers 1878 et resta quatre ans 
parmi nous.

La deuxième représentation dePejoîteetde XErmi­
tage a eu lieu vendredi. Les deux œuvres ont été 
très chaleureusement applaudies.

Dans la matinée, M. D’Assy avait fait savoir que 
par ordre du médecin il devait garder la chambre. 
La représentation allait devoir être romiso —et le fait 
était d’autant plus fâcheux qu’une dizaine de per­
sonnes étaient venues tout exprès île Paris pour y 
assister— lorsque M. Danlée, avec autant d’obli­
geance que de dévouement, s’est mis à la disposition 
des directeurs; toute la journée il a travaillé avec 
M. Albeniz et, le soir, après une annonce sympathi­
quement accueillie par le public, M. Danlée a chanté 
le rôle avec sa sûreté de musicien.

Les costumes tous très authentiques des deux 
ouvrages ont quelque peu surpris ceux qui ne con­
naissent que l’Espagne d’opéra comique qu’ils sont 
habitués à voir depuis toujours. Le Musée de Bruxelles 
possède cependant des Goya et des Zuloaga qui 
eussent pu renseigner exactement ces esprits éton­
nés. C’est des tableaux de ces maîtres que l’on s’est 
directement inspiré pour habiller les deux ouvrages 
et, de plus, l’excellent peintre espagnol Gosé a des­
siné quelques costumes dont Goya et Zuloaga ne 
donnaient pas le modèle. On a même fait venir 
d’Espagne les chapeaux, les vestes et les pantalons 
du costume de torero vil que portent les danseuses 
travesties au deuxième acte ; et la chocolatière, ainsi 
que la lampe juive, la calebasse, les outres à vin 
viennent directement de Baroelone. Bref, tout dans 
la mise en scène est d’une exactitude scrupuleuse 
et d’un réalisme absolument véridique.

Mercredi, en arrivant à son pupitre pour diriger 
une répétition de Tristan, M. Sylvain Dupuis a été, 
à propos de sa récente nomination dans l'ordre d’Al­
phonse XII, J’objet d’une chaleureuse manifestation 
de sympathie de la part de l’orchestre.

En quelques paroles cordiales, M. Dupuis a 
remercié ses artistes qu’il a félicités du soin avec 
lequel ils avaient exécuté les deux œuvres de 
M. Albeniz et il a reporté sur ses collaborateurs 
l’honneur qui lui était échu.

M. Van Dyck a paru mercredi dans Lohengrin, et 
son interprétation si fouillée, si vivante, si expres­
sive du personnage le plus lyrique de tout le théâtre 
de Wagner, a fait une profonde impression. Son 
succès a été considérable. M. Van Dyck était 
remarquablement bien disposé et tout l’ensemble 
de la représentation s’est ressenti de l’animation 
et de la vie imprimée à l’interprétation par la pré­
sence du grand artiste. M“’ Laffitte dans Eisa. 
M Albers dans Frédéric, Mm" Bastien dans Ortrude 
ont été excellents. Gros succès pour cette soirée.

La représentation d'Alceste, donnée jeudi pour 
l’inauguration de l'abonnement mondain, a obtenu 
un succès éclatant.

L’ensemble était remarquable et a produit grande 
impression.

Quant à Mme Litvinne, elle a été l’objet d’ova­
tions enthousiastes.

Après le troisième acte, M. Gevaert, qui assistait 
pour la première fois à l’exécution d’̂ 4fe?.ste,est allé 
sur la scène et il a adressé aux directeurs, à 
M. Sylvain Dupuis et à tous les interprètes ses 
très vives félicitations sur cette exécution modèle. 
Il a fait appeler aussi M. Ambrosiny, le maître 
de ballet, et la toute gracieuse Mlle Boni pour leur

dire le plaisir qu’ils lui avaient procuré par le diver­
tissement du deuxième acte.

Mme  Litvinne, qui a quitté Bruxelles vendredi ma< 
tin, reviendra donner trois représentations à'Alceste, 
le mercredi 18 janvier et le dimanche 22 en matinée. 
La date de la troisième n’est pas encore fixée.

Le spectacle du prochain " jeudi mondain " , le 
19 janvier, se composera de Faust.

On est tout aux répétitions de Tristan avec 
MM. Vau Dyck, Albers, Vallier, Forgeur, François, 
Crabbé, et M'1"”1 Paquot, et Bastien.

Tristan ost au tableau pour passer le 20 janvier.

On active aussi les répétitions de Martille. Le 
drame lyrique inédit de MM. Edmond Cattier et 
Albort Dupuis ost distribué à M“  Paquot, Dratz- 
Barat, Colbrant et CarlhantjMM. Laflltto, d'Assy et 
François.

Hérodiade,dont la reprise sera donnée fin janvier, 
au bénéfice de la Mutualité du personnel de la Mon­
naie, vient, avec l’agrément de M. Massenet, d'étre 
ainsi distribuée : Salomé, Mlle Aïda; Hérodiade, 
Mme  Paquot; la Sulamite, Mlle  Colbrant; Jean, 
M. Dalmorès; Hérode, M. Albers; Phanuel, M. Val­
lier; Vitellius, M. François.

Mlle  Aïda a travaillé le rôle avec M. Massenet. 
qui a envoyé aux directeurs de la Monnaie sa 
partition avec les coupures faites pour les représen­
tations de cette œuvre le printemps dernier à la Gaité 
de Paris.

Le 25 janvier, à l’occasion de l’exposition d’auto­
mobiles. il y aura une soirée de gala, à bureaux 
ouverts, en l'honneur des membres de l’Automobile- 
Club et de leurs invités.

Le spectacle se composera du deuxième acte 
d'A tda, chanté par M“ * Paquot et Bastien, MM. Laf­
fitte, D’Assy et Vallier; de l’acte du Jardin et du 
dernier acte de Fau<t, chantés par MOM Aïda, 
Eyreams, Paulin, MM. Laffitte et D'Assy, et du 
beau ballet de l’opéra de Gounod dansé par Si"' Boni 
et toute la troupe chorégraphique.

** *
Voici l’ordre des spectacles de la semaine au 

théâtre du Parc :
Dimanche 8 janvier, à 2 h. 1/2, dernière matinée 

littéraire (série I)). consacrée à Léon Cladel ; cau­
serie par Mu* Judith Cladel; représentation de : Les 
Auryentys, idylle en un acte, tirée des Va-Xu-Pieds, 
et XAncien, drame en un acte.

Le soir, à 7 h. 1/2, Asile de nuit, comédie en un 
acte, de M. Max Maurey; Discipline, pièce en deux 
actes, de M. Jean Thorel, et Pépa, comédie en trois 
actes, de H. Meilhac et Ganderax.

Lundi 9 janvier, représentation organisée par 
l’Œuvre du Drap de lit : Le Verger d'Henriot. de 
Fritz Lutens; le Grillon du foyer, de M. Michel, 
d’après Dickens, et Asile de nuit.

Mardi 10 janvier, Asile de nuit. Discipline et 
Pépa.

Mercredi 11 janvier, représentation à bureaux 
fermés, pour les membres de la Grande-Harmonie.

Jeudi 12 janvier, à 2 h. 1/2. deuxième matinée 
littéraire consacrée à Meilhac : Causerie parM. Léon 
Souguenet; représentation de Pepa.

Le soir, première représentation de : Oiscaujc de 
passage, pièce en quatre actes de MM. Maurice Don­
nay et Lucien Descaves. Le rôle de Tatiana sera 
interprété par la créatrice, Mme  Marthe Mellot. Le 
temps de l’action est en 1881-1882.

Distribution <YOiseaux de passage : Grigoriew, 
M. Chautard ; Julien, M. Maulov; Guillaume, 
M. Paulet; Charles, M. Gildès ; Zakharine, M. Hé­
bert; le facteur, M. Vermandele ; Joseph, M. Théo; 
Vera Levanoff, M"” Juliette Clarel ; Tatiana, 
Mme  Marthe Mellot; M " Lafarge, Mme Janin ; 
Georgette, M11'  Hélène Maïa; Louise, M"° Louise 
Herval; Mm” Dufour, Mme  Roy-Fleury;’ une femme 
de chambre, Mme  Jenny Marx.

La direction du Parc a mis l’ouvrage en scène avec 
un soin méticuleux, auquel se marie ce goût d’artiste 
qui la caractérise ; en ce qui touche aux décors, si le 
salon des bons bourgeois est d’une banalité cossue... 
et voulue, par contre la mansarde du père Grigo­
riew reflète tout un caractère; elle dit non pas la 
pauvreté de l’occupant, mais son absence de besoins, 
son insouciance des choses de la vie matérielle, le 
travail perpétuel de sa pensée; Grigoriew a un poêle 
pour se chauffer l’hiver, il a un lit propre mais quel­
conque, une humble toilette, des planches en rayons 
chargées de brochures, de journaux ; une méchante 
table couverte de papiers, de photographies, et dans 
la pente du toit formant plafond deux châssis vitrés 
par où la belle lumière du soleil vient inonder de 
clarté le désordre de ce refuge passager.

Quant au tableau du premier acte, qu'on imagine 
le salon d’une sorte de grand chalet genevois à usage 
de pension de famille. On est au premier étage, on 
accède du dehors par un escalier extérieur qui aboutit 
à un grand balcon de bon. auquel le salon se ratta­
che au moyen d'une immense baie large ouverte, 
d'où l’on a vue sur le vaste lac d’azur encaissé dans 
une ceinture de montagnes aux cimes neigeuses for­
mant le fond du décor.

Deux représentations extraordinaires auront lieu 
en janvier au théâtre du Parc :

Le 23 janvier : M. Paul Mounet, dans Claudie, 
de George Sand. 3

Le 30 janvier : M. Mouuet-Sully, dans Œdipe-Roi.

Après le Voyage de la Mariée, les Galeries don­
neront les Sallimbatis/ues, une opérette de M.Ganne, 
à laquelle succéderont dix représentations de Mlle Ma­
riette Sully dans le Petit Duc, précédant une reprise 
des Brigands.

Les pièces militaires, qui font, à l'occasion, des 
mélos si émouvants, n’ont jamais porté malheur à 
l’Alhambra.

On s’v rappelle, entre autres, avec une sorte de 
gratitude attendrie, le succès de ce Régiment où feu 
Garnier fit un si étonnant Patoche.

Patoche est mort, — on s’en est bien aperçu 
un peu. — mais le roman-feuilleton, que ses auteurs 
subdivisèrent avec tant d'adresse en actes et en 
tableaux, est resté une pièce d’amusante et de très 
mouvementée intrigue.

Scènes de la vie du soldat, scènes plus intimes de 
la vie civile, — civile, oh! combien, — tout ce qui 
constitue au théâtre un élément décoratif ou pathé­
tique a été rassemblé dans les nombreux épisodes 
qui ravissent présentement comme jadis le public 
ultra-sensible de notre Ambigu.

Les pensionnaires de la maison s’appliquent à 
l’envi à rendre avec conviction ou belle humeur le 
drame complexe dont le clou est toujours un Réve.

Les spectacles dominicaux du théâtre Royal d’An­
vers dépassent cette année en longueur les légen­
daires spectacles de Verviers et de Tournai.

11 y  a quelques dimanches la représentation était 
composée de Werther et des Huguenots, puis de 
XAfricaine servant de lever de rideau à Faust; 
celui de ce soir se compose de la Traviata, la Navar- 
raise et la Fille du tambour-major.

Une fin d'anné? qui fut j lyeuseinent fêtée est sans 
contredit celle qui se passa au Café de Paris : on 
en parlera long-temps encore. Toutes les tables de 
ce select établissement avaient été retenues 
d'avance à l'occasion du Réveillon et de la Nou­
velle Année, et il y eut beaucoup de mécontents 
parmi les retardataires qui n'ont pu obtenir un 
coin. Le Tout-Bruxelles mondain a définitivement 
adopté ce délicieux restaurant tout moderne s'il en 
fut; et l'heureux propriétaire, M. Heitz. mérite 
tous nos suffrages, car. dès à présent, son succès 
est sans égal.

ERARD Ritmüller_
& double tabla d’harmonla. La plus puissante sonorité obtonue à oa Jour.

Harmoniums d’art MUSTEL 
A P O L L O , planiste transpositeur s'adaptant à tout piano

5 à 700 francs moins char que tout autre.
H O ,  R U E  R O Y A L E

Seal dépositaire des célèbres

Lipp and r Son
Immense succès des planos-riclame a 675 francs neufs 
garantis 10 nn" j j g. RÜE ROYALE BLUTHNER

CARMËINE
ÉLIXIR & PATE

‘ DENTIFRICES HYGIÉNIQUES

H O .I M E l ïD l i ,  Paris et partant

B R O N Z E S  D ’A R T

H. LU PPEN S & C
B R U X E L L E S
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DU NORD

151, 153,155

R U E  N E U V E
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DE DANEMARK

ECLAIRAGE—  PENDULES — FANTAISIE
Collection d'obiets en étain.
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Maison fondée en 1850.
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Les OISEAUX DE PASSAGE
Le théâtre du Parc aura jeudi prochain, 12 jan­

vier, avec les Oiseaux de passage, une des grandes 
premières de sa saison. Les auteurs, MM. Maurice 
D onnay et Lucien Descaves, avaient précédemment 
donné à la scène la Clairière, cette admirable pièce 
qui ouvrit déjà, avec une superbe maîtrise, l’horizon 
nouveau de la comédie sociale.où a pris rang, depuis, 
la pièce hautement intéressante et supérieurement 
écrite que nous présentons aujourd’hui à nos lec­
teurs dans les appréciations des principaux organes 
de la presse théâtrale française :

**#
C’est une pièce originale et puissante, comme nos théâtres 

n’en ont point jouée depuis longtem ps,— d it la Renie théâtrale.
y 0ici — cas très rare — un ouvrage dont l’in térêt extrême 

nait de chacun des éléments nécessaires d'une composition 
scénique.

D’abord, considération d ’ordre général, la donnée à la fois 
forte et neuve des Oiseaux de passage nous d istrait des petites 
intrigues, en trois actes, que les auteurs modernes ne déve­
loppent guère au de la des intérieurs mondains ou des intim ités 
bourgeoises, en dehors surtout de la mentalité du moment, si 
futile, si égoïste et si veule.

Au point de vue m étier, les Oiseaux de passage offrent 
l'exemple rem arquable d’une collaboration qui s exerce m er­
veilleusement entre deux hommes différant par leur façon de 
penser et par leur manière d 'écrire, qui firent lu tter leurs 
opinions et qui combinèrent leurs qualités pour la beauté 
d’une même œuvre.

Les Oiseaux de passage forment un spectacle qui prend à la 
fois l'intelligence et le cœur. Leur scénario expose des faits 
dissemblables qui, gouvernés par un habile talent, se fondent 
et coulent le plus naturellem ent du m onde; leur action ne 
s’exerce-t-elle pas à cause du nihilism e, si tentant par ses illu­
sions affolantes et par son m ystère noirf le nihilisme, cette 
fièvre de la douleur des opprimés !

Les Oiseaux de passage opposent nettement deux partis 
d’humanité. Dans les chocs violents qu'ils provoquent, des 
idées uobles ou attrayantes passent, n om breuse, et ries vérités 
justes luisent en grands éclats.

Dans leur ensemble sont apparus des êtres que nous ne con­
naissions pas et qui demeureront, au théâtre, comme des types 
accomplis.

La belle œuvre de théâtre que ces Oiseaux de passage! la 
belle œuvre sincère, originale, inattendue, qui nous console de 
tant de pièces sans idée et sans raison d’être, dont l’avènement 
se produit su r nos scènes soit par l'influence île la vedette que 
flatte un rôle ou un costume, soit par la force de ces syndicats 
d’admiration mutuelle qui tendent de plus en plus à régenter 
les directeurs.

***
Les oiseaux de passage, dit M. Nizière dans le Théâtre, ont 

inspiré souvent les poètes de la fin du x ix e siècle. Des vers de 
Jean Richepin et de Guy de Maupassant célèbrent le vol des

oies ou des canards sauvages qui passent dans les nuées tandis 
que vers eux s’élève l’appel plaintif de leurs frères e t sœurs 
domestiqués et captifs en des basses-cours. C'est un symbole 
facile et saisissant. Il a permis d’opposer A la quiétude familiale 
l’esprit aventureux des artistes, et ceci se passait aux temps 
déjà lointains où le rapin Cabrion mystifiait encore M. Pipelet, 
concierge vénérable, où M. Joseph Prudhom m e n 'é ta it pas tout 
à fait m ort, où les bourgeois se défiaient des peintres, des 
sculpteurs et des gens de lettres. Aujourd’hui, ils les invitent à 
leur table, et ce n’est pas cet antagonisme apaisé, cette lutte 
disparue que MM. Donnay et Lucien Descaves songèrent à 
évoquer.

Leurs Oiseaux de passage sont des révolutionnaires russes. 
Les auteurs ont repris, en quelque sorte, l'aventure qu’imagina 
Daudet dans son Tarturin sur les Alpes. Le héros méridional 
s'éprend de la nihiliste Sonia. Ainsi le jeune médecin français^ 
Julien Lal’arge rencontre, en Suisse, Vera Levanof et veut 
qu’elle devienne sa femme. Mais Donnay et Descaves ne se 
sont pas seulement proposé de nous faire entrevoir les apôtres 
simples et étranges qui veulent libérer la pensée russe. Certes, 
ils se sont plu à  dessiner la ligure du vieux Grigoriew, théori­
cien impitoyable, naïf et bon. Ils ont placé à côté de Vera 
Levanot' l’ardente Tatiana, qui réchauffe le zèle de son amie et 
la regagne à la cause qu’elle semblait abandonner. Ils nous ont 
m ontré le faux frère Zakharine, qui n’est qu'un agent de la 
police internationale. Ils ont dit, avec une simplicité doulou­
reuse, les horribles souffrances dont m eurent lentement les 
condamnés politiques, là-bas, en Sibérie. Mais ce qui fait la 
profonde originalité de leur œuvre, c’est qu’ils nous ont montré 
des bourgeois de ce temps en présence d'idees qui les séduisent 
et qui, pourtant, doivent les détruire.

Le sujet de leur pièce, c’est la fascination que subissent des 
capitalistes devant des doctrines qui s’attaquent précisément à 
la propriété. Ce phénomène social s’est manifesté avec éclat en 
France au cours de ces dernières années. De graves problèmes 
se sont posés qui ont divisé tout un peuple, et Ion  a vu des 
familles paisibles et riches séduites, entraînées par le mouve­
ment socialiste. Les étudiants sentaient la nécessité de se rap­
procher des ouvriers. Leur sympathie fut d 'ailleurs maladroite, 
parce qu’ils se bornèrent a faire des confereuces devant leurs 
nouveaux amis. Mais, sans juger les résultats qui lurent ou 
qui serunt obtenus, il est notoire qu'une partie de la bourgeoisie 
française fut encore sensible aux belles paroles qui avaient 
soulevé ses ancêtres et aussi plus d’un noble, aux approches 
de 1789. Donnay et Descaves ont observé ces événements.

Cette pièce, tour à tour hum aine et fantaisiste, émue et iro­
nique, poignante et spirituelle, a été un des grands succès de 
cet hiver La collaboration de MM. D o n n ay  et Descaves avait 
paru un peu déconcertante. On ne comprenait pas comment 
deux talents si différents pouvaient s’allier. Ils nous ont prouvé, 
par la Clairière et par Oiseaux de passage, qu'ils avaient été 
heureusement inspirés en s’unissant pour le travail. Ils ont 
triomphé une fo s encore en défendant de belles idées, et ceci 
n 'est pas commun dans la production dram atique de l’heure 
présente.

L’œuvre n’est pas seulement belle de conception, d’inspira 
tion, elle est hum aine; nous l’admirons, mais nous l’aimons 
aussi, ce qui vaut encore mieux.

Enfin, cette courte mais autorisée appréciation du 
comte d’Haussonville, de l’Académie française :

Aucune pièce ne m’a paru plus intéressante parmi celles que 
la saison théâtrale nous a permis d'applaudir. J ’ai su particu­
lièrement gré à MM. Donnay et Descaves de nous avoir con­
duits, loin des sentiers battus de l'adultère et du divorce pari­
siens, dans un monde étrange]1 et peu connu.

Le théâtre du Parc nous devait cette œuvre 
originale et puissante qui, avec les Affaires sont les 
affaires d’Octave Mirbeau, le rude théâtre d’Eugène 
Brieux et les Ventres dorés, d'Emile Fabre, qui ver­
ront bientôt le feu de la scène, aura marqué une 
étape décisive dans la course furibonde du théâtre 
moderne.

Parfums Camelys Delettrez. Paris.

jvjme Marthe Mellot
Parm i les personnages des Oiseaux de passage, la figure 

originale rie la nihiliste Tatiana se détache comme d’une eau- 
forte, avec une âpre rudesse de tra it. Le rôle de Tatiana a été

marqué à la création, au théâtre Antoine, d'une empreinte si 
vigoureuse, qu'il devenait su r une autre scène la grande dif­
ficulté d 'interprétation de la belle œuvre de MM. Donnay je t 
Descaves. M. Reriing ne pouvait donc mieux donner satisfac­
tion aux auteurs et au public qu’en engageant Mme Marthe 
Mellot, qui fut, à  P a ris, l’interprète idéale.

La Geisha! disait-on d'elle, il y a quelque temps, dans un 
croquis parisien. C’est, en effet, une m anière de petite poupée 
japonaise, précieuse et un peu bizarre. On la cro irait sortie 
d’un magasin de Tokio et fabriquée avec soin par un artiste à 
lunettes dans une boutique laquée.

Elle est exotique. A coup sûr, elle n 'est pas de nos régions. 
Ses yeux rêvent, son regard est lointain e t elle semble évoquer 
des souvenirs d’autres pays. Elle est cependant une des plus 
parisiennes et une des plus " modernes " de nos grandes comé­
diennes.

Elle est la jeune première douloureuse et passionnée, elle a 
la voix qu'il faut, les gestes qui conviennent, elle ne semble 
jamais jouer la comédie, mais se jouer de la comédie.

Elle méprise les traditions surannées, les vieux préceptes 
rabâchés... Elle joue simplement, avec sa nature.

Elle avait un moment quitté le théâtre. Comme par une 
sorte de coquetterie, elle l'ahandonna, juste  le temps de se 
faire regretter — pas assez pour se faire oublier.

Elle nous est revenue, on l'attendait, et elle est arrivée juste

Noschel & Cie
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.
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AU PALAIS DES COTILLONS
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Maison HEITZ, de Paris, propriétaire
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Dépôt de M A R O Q U IN E R IE  de la m aison V indobona, de V ienne.
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M aurice  B O U V E T
Malson fondée Saline ( Jura La plus ancienne

en 1817. Successeur de Thiébaut COLOMB. du Jura.
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M. CURTET, caves du Grand-Hôtel. — M N LAROYE-LAISNÉ, 

197, rue de la Loi.—  PATISSERIE à RAGUENEAU, 34, avenue Louise. 
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Rayon Spécial de Pelisses.
Les clients trouveront chez vous un immense choix de ces vête­

ments confectionnés en toutes fourrures et dans toutes les tailles, A 
■_■partir de 2 5 0  francs.

Nous établissons ces vêtements sur mesure aux mêmes prix  que 
ceux • xistant en magasin.

Nous recommandons spécialement comme affaires exceptionnel!es :
1° N o tr e  P e l is s e  doublée Vison, avec col en Astrakan on 

en Castor du Kamchatka très belle qualité (figure 30 du 
catalogue) à 2 5 0  francs.

2° Notre Pelisse intérieur et col en Vison du Canada ou 
en Loutre véritable, vêtement très riche (figure 31 du cata­
logue) à 5 0 0  francs.
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PR K M I È R K S  M \ R Q U B S
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C H E M ISES VOYAGE
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BRASSERi T  PHENI X
no fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Echantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chère&mais les meilleures. BOUTEILLES.

Toute personne élégante voudra posséder un vêtement de ce genre..

BODSON
C H E M IS IE R

<; î a  "":*, h u i: d e  l ’é c u y e k
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à point pour créer ce rôle fameux de Tatiaua qui fera qu'on 
ne saurait plus l’oublier jam ais, dût-elle renoncer pour tou­
jours au théâtre.

Mme Mellot a pu déployer son vigoureux et fiévreux tem pé­
rament dans le personnage de Tatiana, la nihiliste fanatique. 
Pas grande, fagotée (corsage écossais de flanelle rouge, jupe 
gros bleu, long paletot beige, chapeau genre canotier qui se 
fixe sur la tète  au moyen d'un élastique passant sous le 
chignon), elle a les yeux de braise de l’illum inée, la m arche à 
grands pas, décidée, virile, de celle qui est prête à  tous les 
sacrifices, quand sa cause est en jeu. S erran t de près la 
vérité, elle a réalisé, dans une voix dure aux résonances de 
contralto, un accent russe en parfait accord avec ses pom­
mettes de kalmouk. Une lave brûlante, une éloquence en tra î­
nante, irrésistible. Cette Tatiana est certainement sa plus 
complète création. E t certainem ent, jeudi prochain, Bruxelles 
l'acclamera, après Paris, avec le même enthousiasme fréné­
tique.

Une visite qui s’impose par ces temps de raffinement et 
d’élégance, c’est celle que toute personne soucieuse d 'être  vrai­
m ent bien habillée ne peut m anquer de faire chez le grand 
tailleur Geo Bauwens, rue  des Deux-Eglises, 45.

Cet habile faiseur, si connu de nos smarts comme le gentle- 
man’s tailor à  la coupe irréprochable, s’est adjoint depuis 
quelque temps le genre couturier, un a r t  où il excelle d'ail­
leurs. Vous pouvez vous en convaincre, Mesdames, en visitant 
ses salons, où nous avons eu la ra re  bonne fortune d’adm irer 
deux merveilleuses toilettes d ’un goût impeccable.

L ’un de ces chefs-d’œuvre — création de notre moderne cou­
tu rie r — fit sensation il y a quelques jours à une de nos grandes 
premières au théâtre de la  Monnaie. La seconde é ta it destinée 
à Mme la comtesse de S a in t....

Nous ne pouvons résister au vif p laisir de vous décrire ces 
deux ravissantes créations :

Toilette de drap soufre; la jupe forme trois volants super­
posés ; chacun de ces volants est surm onté d’un biais du même 
drap. Corsage blousant et garni d’une façon de col d hermine 
très garni de queues, ouvrant sur un flot d ’alençon. La man­
che est arrêtée au coude garnie de dentelle et bracelée d 'her­
mine, avec un volant retom bant.

Toilette en drap clair. Jupe rayée de galons m ohair enca­
drant des plis repincés. Jaquette habit garnie, comme la jupe, 
de galons m ohair et de repincés.

Des calendriers pour 1905 parfumés à l’Azuréa et au Trè­
fle incarnat sont distribués avec l'Éventail à  la soirée de 
jeudi à la Monnaie e t à  la m atinée de jeudi au Parc.

La fraîcheur de la jeunesse peut se con­
server longtem ps'en employant des préparations 
connues et appréciées comme la Crème Simon, 
accompagnée de préférence de Poudre de riz 
Simon, en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

Mondanités.
Dimanche, prem ier de l’an, le Roi est allé au palais de la 

rue de la Régence présenter ses souhaits au Comte et à la 
Comtesse de F landre. L’entrevue a duré une demi-heure.

Les deux bals de Cour sont fixés au 1er et 8 février.
Dans les cercles de la Cour on cro it que Sa Majesté partira  

imm édiatem ent après le deuxième bal pour la Côte d’Azur.
•• •

Mardi dernier, S. A. R. M“ '  la Comtesse de Flandre s'est 
rendue à W esterloo, où elle a fait visite au comte et à la com­
tesse de Merode.

Mercredi dernier, S. A. R . Mme  la Princesse Clémentine a 
reçu les dames de l'aristocratie  bruxelloise.

Son Altesse Royale, toujours belle et gracieuse, portait une 
magnifique toilette de deuil avec garn itu re  d'herm ine.

Aujourd’hui dimanche, la princesse Charles de Hohenzollern 
est attendue à Bruxelles, au palais du Comte de Flandre, où 
Son Aitô6se Royale vient avec ses trois enfants faire un assez 
long séjour.

A ce propos, on a reçu des nouvelles du prince Charles qui, 
comme on lé sa it, su it à l'état-m ajor général japonais, à Liao- 
Yang, les opérations eu Mandchourie. Il est en très bonne 
santé e t son absence se prolongera sans doute ju sq u ’à la fin de 
la guerre.

*%
Salle comble et brillante à  la Monnaie, mercredi, pour la pre­

mière représentation de Pépita Jim enei et de l’Ermitage 
fleuri. Le théâtre avait l’aspectdes grandes premières : Femmes 
élégantes et endiam antées,au prem ier rang desquelles M"11 Pa­
rez Caballero, la m inistresse d’Espagne, exquisem ent habillée 
de dentelles noires m ettant en valeur sa jeune beauté blonde; 
bijoux splendides; Mme  Chausson, la veuve du compositeur 
à' A rthus, très belle en velours noir et gaze avec dentelles

blanches; Mme  Henri Lerolle, en gaze e t dentelle blanches, 
toutes deux arrivées de Paris avec le critique du Temps et 
Mme Pierre Lalo; la pianiste Mil0 Blanche Selva; la cantatrice  
espagnole M“ " Gay, som ptueusem ent vêtue de velours rouge; 
le chef d’escadron baron de Lallem and, MM. René et Carlos 
de Castera, le peintre Sert et le peintre espagnol Gosé dont on 
verra prochainem ent les œuvres raffinées au Salon de la 
Libre Esthétique.

Puis, Mme  Josse A llard, tuprém em ent belle en satin blanc 
brodé; Mme  Joseph May, toute gracieuse dans une exquise 
toilette blanche rehaussée de grosses roses; Mme Philippson- 
W iener, très jolie dans une originale toilette blanche brodée 
et peinte, brillants dans les cheveux noirs; Mœ" de Cuvelier, 
fort élégante en une toilette rose pailletée d 'o r; Mu* de 
Leu de Cecil, gracieusem ent habillée de blanc avec fleurs 
roses; MmBla baronne Moyens, toilette de grande allure, noir 
pailletée; M“ '  Docq, en noir très pailleté d 'a rg en t; M“  Mas- 
kens, on velours noir, des effilés de ja is et un pompon blanc 
dans les cheveux, ensemble du m eilleur g o û '; Mu“  Rittwe- 
ger, en rose; M“  Vau Hocsen, en b lanc; M“ " de Vaucleroy, 
toilette très nuageuse où le tulle se m êlait à la gaze e t à la 
soie de la plus heureuse façon; M1”* Verdonck, en noir et 
mauve ; Mlle  G ilbert, très bien habillée de blanc flou.

Mm" H. Sam uel, tout à  fait élégante dans une délicieuse 
toilette blanche; Mme Rigaux, robe blanche à bouquets pom- 
padour; Mmede Ladrière. toilette noire discrètem ent rehaussée 
d’o r ;  M“ " Godschalk, en gris a rg e n t;  M“  Sainctelette, en 
no ir; Mlle  Gouweloos, en fraîche robe blanche, petite cou­
ronne de roses dans les cheveux; M“ * Gouweloos, en gris 
ardoise; Mm" Francq, toilette très riche en soie rose recou­
verte de tulle brodé no ir; Mm'  Houtekiet, en noir su r tran s­
parent c la ir; Mm" L. Solvay, en blanc brodé d’or; M“ * T h iria r, 
en noir pailleté d 'argent et légèrem ent orné de velours tu r­
quoise; Mme ScM eisinger.en blanc, gaze et dentelles; M1"  A. 
Thys, en soie prune et dentelles noires; M“  J . Hennet, en

soie cham pagne et dentelles; Mme  Ch. l.iebrechts, en blanc 
garn i de dentelles de Venise.

Puis encore : Comte e t comtesse Horace van der Burch, 
Mme  B rugm an, M. et Mme H. Speyer, chevalier et M“>" de 
Baucr, docteur et Mme P lanquart-B est, Mme Oorloff, Mmeet 
Mlle  Canler, M. et Mm* J .  van Langenhove, Mlle Francq, 
M et de Laveleye, M. et Mm'  J . Fontaine, comman­
dant et M“  M orel-Jam ar, docteur et Mm" Verlongen, M et 
M“ * Grosjean, M. et Mme C rabbe-Jam ar, Mme Roelandts, 
M. e t M“ * A. M abille, M. et Mm'  Tassel, M. et M *  Oswald 
A llard, M“ e G rim ard, Mme et Mu“  Annem ans, Mm" de 
Keyser, Mme Peltzer, M"  Hansez, M”* E. Solvay, M. et 
M“ " Schoenfeld, M”1'  Ed. P icard , M. e t Mm'  Georges Picard, 
M. et M“ " G, Systerm ans, M. et M”1'  M ayer-W arnant, M. et 
>1°“  Bauer, Mm" Duprez.

Général Daelman, général comte van der Burch, colonel 
Fivé, colonel baron de Heusch, com m andant Ch. Liebrechts 
capitaine Dumon, lieutenants Binjé, de Vaucleroy, Baes 
Lancksweert, Schleisinger, W oeste, Blanpain, Van den Nest 
W tterw ulghe ; MM. G. Sain t-Paul de Sinçay, Reintjeos 
A. Thys, vicomte de Sousberghe, baron Chazal, baron de 
W aha, van den Bulcke, chevalier de B urbure, Huyttens de 
Terbecq, W arnan t, Félix  Fucha, M. Schleisinger, J .  Allard 
chevalier de Cuvelier, Docq, Van Hoesen, Philippson, May 
baron II. Beyens, R igaux, H . Sam uel, Houtekiet, Hennet 
M. Sainctelette. P rie r de Saône, B arbanson, baron de Craw- 
hez, J . Goffin, P . G ilbert, A. Capouillet, Léon et Jacques 
Cassel, B ruylant. Oscar Crabbe, E . Devylder, M. Pannentier. 
Frédéric  Fortam ps. Paul F inet, E. H aum an, docteur Melis, 
docteur Jourdain , Octave M aus, Orban, A. Gillieaux, F. et 
R .V axelaire, de Lancker, A ubry, Brichaux, Anspach. Cramer, 
L. Vieujeant, Baelde, H alot. B aernstein ...

Du monde artis te  :
Mm* Albeniz, en soie e t dentelles noires ; Mlle * Albeniz, en 

blanc; M-* P rie r  de Saône, en jolie robe blanche ; MŒM Guidé,
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Kufferath, Crickboom, Mma Dupuis, en satin noir avec den­
telles blanches; Mmn Charles Houben, en bleu clair; M. et 
Mm" Léon Dubois, Mu" Cécile Thévenet, robe ivoil'e, très 
parée, les cheveux ornés d’originales bandelettes dorées; 
Mu* Colbrant, vêtue de blanc de la plus élégante façon ; M. et 
Mme Béon, les peintres F . Khnopff, Gouweloos, Houben, les 
architectes J . Barbier e t Van Dievoet, MM. Bourbon. Grivot.

R em arqué au prem ier rang des balcons un petit béguin lout 
plat et pas gênant du tout, voisinant avec un grand diable île 
chapeau bien encom brant ! Aux fauteuils un autre béguin 
s’était insinué, un béguin orné d’un large nœud quasi alsacien ! 
Est-ce que le nœud alsacien est compté comme coiffure basse ? 
Méfions-nous ! D’ailleurs, si les béguins sont adm issibles... sans 
nœud alsacien aux balcons, où hélas ! les chapeaux sont tolérés, 
ils n’ont que faire aux fauteuils, où les couvre-chefs sont heu­
reusem ent proscrits.

Le béguin fantastique de m ardi a soulevé d’ailleurs de telles 
protestations que pas une femme de goût ne voudra s’affubler 
d’un machin aussi ridicule. Un confrère s’est demandé si ce 
panier à salade agrém enté d’ailes de m oulin n’avait pas pour 
but de dissim uler une calvitie gênante.

Bals et soii'ées. — Très remarqué dans les salons de 
MmM W agemans sœurs, 8, rue Van Orley, élégantes et ravis­
santes toilettes paillettes et tulle dans les prix de 200 francs à 
300 francs.

Occasions exceptionnelles, aux prix d ’inventaire, de tous les 
modèles de Paris.

A l'issue des premières représentations de Pépita Jimenez 
et de l'Ermitage fleuri, MM. Kufferath et Guidé ont reçu dans 
les salons de la taverne Royale une soixantaine d’amis pour 
fêter le grand succès de M. Albeniz.

Le m inistre d'Espagne et Mme Perez Caballero avaient bien 
voulu honorer cette réception de leur présence.

Parm i les invités, citons : M. Ferraz, prem ier secrétaire 
de la légation d’Espagne, M. de Contreras, attaché à la 
légation, M®e E rnest Chausson, M. et Mmi> Henri Lerolie, 
MM. René et Carlos de Castera, Mlle  Blanche Selva, 
le chef d'escadron baron de Lallemand, qui était venu exprès 
de Vesoul pour assister à la prem ière de son ami, Mme  Gay, 
la cantatrice espagnole, les peintres Gosé, Sert, F . Khnopff, 
Gouweloos, Houben, M. et Mme Dupuis, M. Rasse, M. Debeer, 
les interprètes de Pépita  et de Y Ermitage, M Albeniz à 
qui l’on fit une entrée chaleureuse, M”" Albeniz et ses 
enfants, Octave Maus et M. Léon Dom m artin, MM. Lucien 
Solvay et Sand, les adaptateurs de Y Ermitage, Mme L. Solvay, 
M. et MmeTassel, M. et Mme Sainctelette, etc., etc.

Le m inistre d’Espagne a porté un toast charm ant à M. Al­
beniz, aux directeurs et aux chefs d’orchestre de la Monnaie 
et leur a d it, en paroles des plus flatteuses, toute la joie que 
l’école musicale espagnole ressentait de la représentation à 
Bruxelles de deux œuvres d’un de ses plus brillants composi­
teurs; à son tour, M. Kufferath a rem ercié le m inistre et 
Mms Perez Caballero d’avoir voulu assister à cette fête intime 
et a exprimé toute sa reconnaissance et celle des amis pour 
l’honneur que leur avait fait le gouvernement espagnol.

Ces deux toasts ont été très vivement applaudis et les nou­
veaux dignitaires d’Alphonse X II ont été cordialement félicités.

Au cours de la soirée, Mme Gay, qui possède une superbe 
voix de mezzo, s’est lait entendre, délicieusement accompagnée 
par M. Albeniz, dans des chansons catalanes et le succès de 
l’éminente cantatrice a été très vibrant.

La fête, qui s’est prolongée joyeuse et cordiale, laissera à 
tous le meilleur souvenir.

L’ouverture des nouveaux Salons de modes de Mlle  Jeanne 
Breckpot, fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémen­
tine de Belgique, 134, rue Royale, vient d’avoir lieu. Les nou­
velles créations de cette maison feront sensation parmi le 
monde élégant du tout Bruxelles.

Le premier jeudi mondain de la Monnaie avait fait une salle 
extraordinairement brillante pour la représentation à.'Alceste. 
Beaucoup de toilettes noires ou blanches à cause du deuil de 
cour, mais des brillants et des perles en ruissellement I

Remarqué ; La princesse E . de Ligue, en très élégante toilette 
noire pailletée, et le prince E. de Ligne; la m arquise d'Assche, 
en noir, camélias roses au corsage, et le comte E. d'Assche; 
Mme  de W yckersloot, en noir, et le lieutenant baron de 
W yckersloot; M,no Townsend, la m inistresse d’Amérique, en 
noir ; Mme de Cuvelier, exquise toilette blanche et or, ornée 
délicatement de fleurs rouges, et le chevalier de Cuvelier; 
Mlle  de Leu de Cecil, très jolie en rose avec fleurs roses; 
M,ns Brugmann, la baronne Lam bert, suprêmement élégante 
en noir voilant du blanc, superbes bijoux ; la comtesse de 
Borchgrave, fort belle toilette blanc ivoire, et le comte Paul 
de Borchgrave; MIU0 H. Speyer, Mme  veuve Speyer, la 
baronne van Eetvelde, en blanc brodé d’or, fleurs blanches 
eu garnitures, et le baron van Eetvelde ; la comtesse Cornet 
de W ays-R uart.

Le prince et la princesse Charles de Ligne, comte et com­
tesse W rangel, sénateur et Mme  W iener, M. et Mme  Philippson, 
charm ante en dentelle et gaze blanche; Mme  de Bauer, très bien 
habillée de noir; comte et comtesse de Baillet-Latour, vicomte et 
vicomtesse de Spoelberg, M. et Mme  Maskens, superbe toilette 
blanche et o r ;  Mme Jacques E rrera , en noir orné de jais; 
Mme Paul E rrera , en noir rehaussé de fleurs roses; Mme  H. De 
Backer et M1”  Chomé-Laroque, en blauc ; Mme van Dooren-de 
Biefve, en élégante toilette ivoire rehaussée de broderies soie 
d’or; Mme  Schleisinger, très élégante en belle robe de dentelles 
blanches.

Puis encore : M. et Mme Coppez, Mmes E. et J . P icard, M. et 
Mme  Gaétan de Somzée, M. et Mm° H ankart, M. et Mme  Kerckx, 
M. et Mme  de Peueranda, M. et Mme Paul Mayer, M. et 
M"1” Lambotte, Mmes Burnell-Coppée et Roelandts-Coppée, 
M. et Mme G. W ilm art, docteur et Mme Clément Philippe, 
M. et Mme Visschers, M. et M]“> Rousille, M. et M1”'  Duprez, 
M'"e Heyndrickx, M. et M"10 Lejeune-Van den Nest, M. et 
Mm® W alton, M. et M“ e van den Bulcke, commandant et lady 
Reintjens, M. et M1110 Frédérix, commandant et Mme Seeghers, 
lieutenant et Mme  Legrand, MUts Adam, M. et Mml‘ Dupré, 
M. et Mme  Haus, M. et Mme  Hans, Mme  Brichard.

MM. De Mot, Gevaert, m arquis d'Assche, Orban, de la 
H ault, Cassel, Edmond Devylder, Maurice Parm entier, colonel 
Poodts, lieutenant Robert, lieutenant Herweghe, baron Cha- 
zal, vicomte E. de Jonghe, comte Cornet de W ays-R uart, 
M. Schleisinger, Paul F ine t, Giroul, Edouard Haum an, Cro- 
mer, lieutenant W tterwulghe, Abegg, Scholder.

Du monde artiste  : Mlle  M ariette Sully, très coquettement 
vêtue de blanc et de rose ; Mllt! Brozia, le peintre Van Ryssel- 
berghe.

P lusieurs grands chapeaux aux balcons, tout à  fait déplacés 
dans une aussi élégante assemblée.

Encore quelques jolis modèles de robes des prem ières mai­
sons de Paris à solder à  toute offre acceptable à la maison 
Th. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché aux Herbes.

Beaucoup de monde au Parc  pour la reprise de Pépa.
Pépa, c e s t la gentille Mlle  Maïa, habillée : au prem ier acte, 

de voile poussière discrètement rehaussé de vert amande ; au 
deuxième, de gaze bleu de ciel très froufroutante, et au tro i­
sième, d’écru barré de sdie polychrome d’un am usant orien­
talisme.

Mlle  H uart fait une bien élégante Yvonne de Chambreuil 
En gris argent d’abord, chapeautée de blanc orné de velours 
et d’un vaste paradis citron ; elle porte ensuite une exquise 
robe vert amande et puis encore un tailleur en drap bis et un 
grand tricorne en paille d ’Italie couronné de roses, au milieu 
desquelles fuse une aigrette blanche, et cela fait un ensemble 
délicieux.

Salle très garni" mais un peu moins brillante que celles que 
nous avons l’habitude d 'enregistrer au théâtre du Parc.

Remarqué ; Mme  II. Samuel, habillée de tulle noir sur 
transparent blanc, très joli chapeau orné de plumes blanches; 
Mm° Rigaux, corsage vieux bleu fort coquettement combiné ; 
Mmü Chomé-Laroque, en gris argent; Mme Rom baut, en gri­
saille très sombre et de fort bon goût; Mme Godschalk, en noir 
pailleté d’argen t; M,Ile Cauderlier, en noir...

M. et Mme W alton, M. et Mme  van Langenhove, M. et 
Mme Speyer, M. et Mme Fontaine, M. et Mme  Vanderhofstadt, 
M. et Mme  Henry Samuel, m ajor et Mme Rousseau, Mme  Be- 
ranger, M. et Mme  Denis.

MM. Cassel, chevalier de Burbure, Rombaut, t ’ Schaggeny, 
Fortam ps, comte Cornet de' W ays-R uart, Josse Goflin, 
Paul Crabbe, lieutenant van LaDgendonck, Rigaux, Chômé, 
E rnest Eloy, Henry Bohn, Eugène François, lieutenant 
Vanwerl, G. Vaxelaire, Sady Kirschen, Stern, etc.

Du monde artiste  : Mme Charles Houben, en gris argent, 
chapeau blanc orné de roses et de fleurs blanches, et M. Charl* s 
Houben ; Mme Valère Gille, en noir, fleurs rouges dans les 
cheveux, et M.Valère Gille; Mlle  Jane Maubourg, Mlle  Clarel.

***
Parm i les créations de la mode, il en est qui réunissent l’élé­

gance à 1 utilité. Eu première ligne, toute dame doit posséder 
comme complément des toilettes de luxe, une belle étole 
d autruche. On en fait de plus tentantes que jam ais par leur 
prix, et à  ce m oment propice des fêtes et soirées la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean,1 24, en organ ise/pour quelques 
jours une mise en vente spéciale.

Le prince Napoléon a fait célébrer une messe lundi, à Sainte- 
Gudule, à la mémoire de la princesse Mathilde, décédée l'an 
dernier.

Le prince y assistait, accompagné du baron de Serlay, de 
M. A .-E. Blanc et de M. Bencyton.

Lundi, grande mise en vente de coupons résultant de la 
liquidation. Grand choix de jupons soie, modèles de Paris, 
fr. 29-50, ayant été payés 125 francs.

Rabais énormes sur tous les articles pour bals et soirées.
Maison Seydel-Vanderhecht, 108, Marché aux Herbes.

$* *
L’archiduc Joseph d 'A utriche, frère de notre feue reine 

et père de la duchesse d’Orléans, est dans un état de santé 
très inquiétant. Les nouvelles qui arrivent de Fiurae sont très 
pessimistes.

Maison recommandée pour le bon goût de ses robes genre 
tailleur. Spécialités de robes de bal et de dîner, doublées de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6, rue de la 
Pépinière.

Dimanche dernier, le duc de Connaught, frère du roi d’An­
gleterre, venant d’Allemagne, a traversé la Belgique et s’est 
embarqué à Ostende pour Douvres.

Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. F la ­
con (avecnotice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies.

S. Exc. le comte W rangel, m inistre de Suède et de Norvège 
à  Bruxelles, vient d’être nommé en la même qualité à Saint- 
Péterebourg. L’éminent diplomate a présenté vendredi ses 
lettres de rappel à Sa Majesté, qui a accordé au comte W rangel 
le grand cordon de l'ordre de Léopold.

Le comte et la comtesse W rangel s’étaient conquis les 
très vives sympathies de la société bruxelloise, où leur départ 
causera un vide sensible.

En ce moment la coiffure pour enfants est le bonnet 1830. 
Peut-on trouver un choix plus grand qu’à la maison Thevenet, 
50, rue Lebeau ?

#*#
Le comte ’tK int de Roodenbeke, sénateur, et le comte Léo 

d’Ursel, conseiller de la légation de Belgique à  Berlin, se ren­
dront en Saxe très prochainem ent, chargés par Sa Majesté de 
rem ercier le roi de Saxe de Lui avoir envoyé récemment une 
mission spéciale et de complimenter le souverain allemand de 
son avènement au trône.

<*#
Dans tous les bons restaurants de Bruxelles on trouve du 

Royal Saint-Marceaux et de la fine Curlier Courvoisier.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines H. M A W H 0 0 D
2 7 ,  r u e  d e  l ’E m p e r e u r

HARM O NIUM S ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements sur 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérémonies.

Vêtements 
tout confectionnés 

meilleur marché 
que partout ailleurs.

Uniformes militaires 
pour toutes les armes.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École militaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout premier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

la  Monnaie. — téléph o n e 3270.

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6, rue d’Arenberg, BRUXELLES

Expédition en province 
•t à l’étranger. Tétéohone 1215

CHAPELIER -  CHEMISIER

A R T IC L E S  ANGLAIS
Vêtements en tissus  

imperméabilisés
(Suffolk, Chesterfield,

Dudley) 
p o u r  c la m e s  

e t
m e s s i e u r s

Articles
d e  S p o r t s

Cannes, Parapluies, 
Gants, Gilets de fantaisie

SPJÉlCIA.LITfi! 
de chapeaux pour dames et fillettes.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE

O b jets d ’E n fa n ts

B e r t h e  D U V IE USA R T
Fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine

" 6, rue W atteeu , B ruxel les

S p é c ia l i t é  d e  l in g e  p o u r  H ô te ls .

GANTS de Peaux et Tissus
G-R-AJSTID C H O I X

DE

VOILETTES 6 0
EÏÏK DIT 

Marché-aux-Herbes 
BRUXELLES

PARFUM ERIE et articles de fantaisie

Maison J . SCHUMACHER
1 & 3, CHAUSSÉE D’IXELLES, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M onopole  Cham pagne B a ro n  D u v a l

Maison LE LORRAIN

Aug. LE L ORR AI N  F ils
SUCCESSEUR

71, î"a e  de rE ea y et", 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Huhert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie—BR O SSER IE—Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U X

F abrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERYOETS-WIELEMA1VS
Fournisseur de la Cour

6 -1" , rue du Midi, 6 -1"
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 

VASTES GARDE-MEUBLES
Téléphone 4762.

Maria LOGIER



<?

Le 1er janvier, S. E ic . M. Gérard, m inistre de France, a 
reçu les souhaits de uouvel an de la colonie française, dont les 
membres se sont rendus en corps à la légation.

MM. Du Toict, président de la cham bre française de com­
merce et d 'industrie; Leroux, président de la Société française 
de bienfaisance; Duchêne, président de l’Union française; 
Morel et Cordeau, respectivement président de la Société fran­
çaise de secours m utuels et de la Fraternelle, ont tour à tour 
pris la parole.

Très éloquemment, M. Gérard a rem ercié les membres de la 
colonie française. Dans sa réponse il a fait allusion à la pro­
chaine célébration des fêtes du soiuui te-quiuzième anniversaire 
de l’indépendance, auxquelles la France, dit-il, s'associera de 
tout cœur, et à l'Exposition de Liége, où la section française 
sera la plus importante après celle de la Belgique.

Au Café Riche, chaque jour, diner-concert et souper-con­
cert à la sortie des théàtre9, par le célèbre quintet Bernard.

Téléphone 395.

Toujours foule aux représentations de la revue du Diablj-au- 
Corps (Grand’Place) et foule élégante parm i laquelle nous 
avons reconnu ces jou rs derniers :

M. et Mme  E. Brunard, M. et M11'" de Prelle de la Nieppe, 
M. et Mme Talion, M. e t Mme Lesergeant d’Hendecourt, M. et 
Mme Louis Hanssens, M. e t Mmi> J. de Mot, le notaire et 
jlme Groosemaus, M. et Mme Loewentlial, baron et baronne 
Lunden, M. et Mme Belleroche, M. et Mme  Masui, le notaire et 
ĵ Xme Morren, M. et Mme  M. Schleisinger, colonel et Mm" W au- 
ters, chevalier et Mme de W outers d’Oplinter, M. et Mme  Josse 
Goffin; MM. Van de Poele, Ruelens, de Bruyn, Cumont, 
Taymans, Heynderickx. lieutenant de Iverchove, Philippson, 
E . Puissant, Guders, Allo, Thornton, W asserm an, chevalier 
G. de Bauer, commandant Baltia, G. de Boeck. lieutenant Vau 
den Nest, Torsin, V. Zélis, Van den Abeele, Borel, Ysebrant 
de Lendonck, notaire Scheyven, Fortan , O. Denis, comte van 
der Burch, capitaine t'Serstevens, comm andant Hanolet, Si- 
burgh, Ham oir, Reué M üller, C. et S. Van Laugendonck, Le 
Grelle, Chômé, W arocqué, Peltzer, Leclercq. du Roy de 
Blicquy, Cumont, Vanderlinden, A. L iénart, Vandervelde. 
Gillis, J.-P - Fontaine, capitaines Baltia, Langlois, lieutenant 
du Bosq, conseillers Dechesne et Gilmont.

La rue Royale, par ses admirables m agasins de luxe, a ttire , 
vers les fêtes fleuries du nouvel an, tous les prom eneurs. On 
parle beaucoup en ville du féerique magasin de fleurs naturelles, 
La Roseraie belge, aux nos 95 et 97 de cette rue, qui expose 
en ce moment des monceaux de fleurs arrangées avec un goût 
charm ant ; c’est la maison désignée pour les cadeaux fleuris. 
Le Lion de la Roseraie belge est aujourd’hui une marque 
recherchée par la clientèle riche.

Parm i les dernières nom inations et promotions dans l'ordre 
de Léopold citons celles de M. Sauveur, secrétaire général 
honoraire à  l’In térieur, prom u grand-officier; de MM. comte 
André de Robiano, Jules B runet et Ch. M alissart, directeurs 
au m inistère des affaires étrangères, prom us officiers

***
Nous signalons le succès obtenu parmi les connaisseurs par 

les cigares " Gemma " et " Corona de Oro " , de la Maison 
Villeneuve, 12, passage du N ord.

***
M. Michel Mourlon, qui représenta l’an dernier notre pays 

à la neuvième session du Congrès géologique international de

Vienne, vient de se voir décerner la comnmüderie avec pluquo 
de l’ordre de François-Joseph.

*** . (
Un orchestre admirable, une cuisine deFpremier ordre, un 

service soigné justitiont la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

***
M. Bourbon, l'excellent pensionnaire de la Monnaie, vient 

de recevoir les palmes académiques.
Nos félicitations.

***
Le costume tailleur doublé soie à 125 francs, essayé et fait 

entièrem ent par tailleur viennois, toi est le record établi par 
-la maison Seydel Vanderhocht, 108, Marché aux Herbes.

A
A l'occasion du l" ' janv ier le compositeur Coquard, les 

auteurs dram atiques P ierre  Veber et de Curnieu, dit Georges 
Ancey; Faust, d it Camille Mauclair, homme de lettres, et le 
décorateur Jusseaum e ont "Hé nommés chevaliers de la Légion 
d’honneur. Mme  Rauuay, la cantatrice dont Bruxelles n'a pas 
perdu le souvenir, a été nommée officier d 'instruction  publique.

***
Le chemisier liodson vient de revenir île Londres avoe le" 

dernières nouveautés on tissus couleur pour chemises et nou­
veaux modèles pour soirées et cérémonies.

•%
M. Steyn, l'ancien président de lu république d'Orange, 

avant de regagner l'Afrique du Sud, séjournera à Anvers du 
21 au 25 janvier.

A sa demande, il ne sera organisé en son honneur aucune 
fête de reception.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

H ier samedi M et Mme K erckx-Parm entier ont donné leur 
prem ier bal de la saison en leur hôtel de la rue de la Science.

Samedi prochain, bal chez M. et Mme  Bemelmans-Orban, en 
leur hôtel du boulevard du Régent.

Lundi, 18 février, bal chez M. et Mme  W aucquez, en leur 
hôtel de la rue du T rône.

Des bals sont annoncés chez M. et Mul° Descam ps-Puissant, 
rue Juste-Lipse, et chez M. R om ain-Puissant.

***
Nous voici à la veille des bals. Qu'est-ce qui rend la femme 

ravissante, si ce n’est une superbe toilette?
Chères lectrices, nous vous conseillons de rendre visite à 

Princess's House, 17, rue de la Madeleine, où vous trouverez 
les dernières créations rivalisant de bon goût et d'exquise 
élégance.

*%
M. etM me Fontaine-Van d erS trae ten  nous prien t d'annoncer 

que par suite de circonstances indépendantes de leur volonté, la 
soirée qu’ils devaient donner chez eux le 28 janv ier est rem i se 
au samedi 25 février.

***
P o u r soirées, bals, cotillons, tout ce que l’on peut trouver de 

nouveau, Je  riche, d élégant se trouve à la maison Vandeputte, 
rue Sain t-Jean, 24.

Le m inistre de la guerre  et Mn,c Cousebant d'Alkemade offri­
ront les 9 et 10 janvier deux grands diners en l'honneur des 
hautes autorités m ilitaires de la capitale et de la province, 
ainsi que des attachés m ilitaires étrangers accrédités à 
Bruxelles.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1", 
61, rue de l’Ecuyer.

***
M. e tM mu Oswald Allard ont donné jeudi un dîner en l’hon­

neur de M. Eugène Demolder, qui vient de term iner avec 
M Ja rry , le chantre d’Ubu Roi, un très beau livret d ’opéra, 
Pantagruel.

Au nombre des convives de ce diner qui fut charm ant.citons 
M. et M"111 Georges G rim ard, M. Félix Fuchs, le docteur 
Tafquin qui a rapporté de son récent voyage au Maroc 
une sér'o  de deux cents vues stéréoscopiques du plus haut 
intérêt, MM. Edmond Patris , Paul Grosjean, Lam bot..

***
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à VOyster- 

Room, 22, rue G rétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compto, même après les théâtres. Cuisine de 
prem ier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

* * .
M. Valère Mabille offrait vendredi, au Helder, un diner en 

l’honneur de M. Jacques Thibaut, I exquis violoniste qui doit 
se faire entendre aujourd’hui aux Concerts Ysaye.

Diner charm ant, cordial, aim able comme tous ceux qu’offre 
le châtelain des Hayetti'S et dont Mme  Borel, la fille de l'am ­
phitryon, faisait gracieusem ent les honneurs.

Parm i les convives : M1*® Anna Hoch, S. Exe. le m inistre  de 
France, M. Malal'osse et le baron L ahuro, secrétaires de la léga­
tion de Fraude, M. Lépreux et son fils, MM. Kufleralh, Guidé, 
Théo Ysaye, Charles Sam uel...

• %
Vogue! Champagne Veuve Bara Noël C. 8. Im portation, 72, rue 

de Mèrode, Bruxelles
***

Soirée musicale très intéressante, il y a quelques jou rs , chez 
Mllc Anna Boch où le Q uatuor Zim m er a exécuté délicieuse­
m ent le Quatuor en ut de Mozart et le Q uatuor en ré de Schu­
bert.

Très grand succès pour les exécutants applaudis par M. Cons­
tantin M eunier et Mlle Meunier, docteur et Mme Delcourt. 
M. e t Mme  A.-J. VVauters, Mme '  J . E rrera , Mm® May, Mme Léo 
E rrera , M. < t M100 Sam uel-Kleeberg, Mme e t M,lc Derscheid, 
docteur e t M",e l'erscheid , M. et Mm'  Emile Drion, Mu** Drion, 
M. et M”1" Henieliiinns, M et M '"' R. Gillieaux, M '1. Valère 
Mabille, Octave Maus, Devcrgnies. Rolin, Léon Du Bois, 
Georges Drion, Paul Herm anus, etc.

*
• *

Matinées enfantines. Prestidigitateur Burton, 107,b<!du Hainaut.
0 A •

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d i s  

* *
On annonce les fiançailles de Mu“ M. Besme, fille de feu 

M. Victor Besme. inspecteur général du service voyer. et de 
Mme Besme-Mersch. avec M. J . W illem s, professeur à la 
Faculté de d ro it de l’Université de Liége, fils de feu M. W il­
lems, secrétaire  de l'U niversité de Louvain, m em bre de l’Aca­
démie royale de Belgique, et de Mme  W illem s-Henot.

•c "
On annonce les fiançailles de Mu* Jeanne P rie r  de Saône 

avec M Gohy, industriel.
• •

On annonce le prochain m ariage de Mlle  Valérie Esch, de 
Liége, avec M R obert Ablay, fils du  colonel.

•  4k

Restaurant du Belvéder, 5. rue Chair et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J Letellier.

Mercredi a été célébré A Charleroi le m ariage de Mu® Jeanne 
Sengier avec M Paul C uttier, ingénieur.

Après lu cérémonie un déjeunw d'environ cent couverts a été 
servi dans le superbe hôtel de M. et Mm®.Sengier, qui avait 
été adm irablem ent décoré de (leurs.

Parm i les convives : M. et Mlle 1 Ad. Cuttier, M h De Keyser 
M. et Mm® Léon Moyaux, M. et M'"" Sengior-Robert, M. et* 
M,m' Guinotle. le docteur et M"‘" Rondeau, M. et M"'" Eug. |)„ 
Keyser, M'n“ Deff'aux, M. et Mme  M arlin, M. e t Mm" Anatole 
De Keyser, M. et M1"0 Coppin, M. et Mrno Honnehill, M. Hec­
tor Colard, M. R obert, M. et M"'" Lebègue, M. et M>"" Heir- 
man, M. e t M1"® Eug. Koyrn, M. et Mme  G. Outtelet, M. et 
Mme  Fauquel, M. De Buyl, M. et M'n‘> Léon Outtelet, M. et 
Mme  Boulvin, M. et M“‘“ Laurent, etc.

Mu®‘ L au re e t Jeanne C uttier. R obert, Defl'aux, Keym, Bon- 
nehill, De Keyser, W inssinger, Coppin, T hiebaul, Rondeau.

MM. Léon Sengier, Fauquel, Zélis. Guicbard, Robert, Jari- 
let, Stevens, Georges De Keyser, Vrancken, Delbruyère, Cou- 
m ont, Maurice De Keyser, etc.

La l'éte, très élégante, a été superbe d’en tra in  et a  été suivie 
d’une sauterie très animée.

George" Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagi ".

*’r"
Au temps de Charlem agne, l’année comm ençait au l "r mars 

C'est Charles IX (1564) qui reporta le commencement de l’an­
née au l n  jan v ie r, selon l’antique coutum e rom aine. Quoiqu’il 
en soit, c 'est un moment de réjouissance et de réunion f.imi- 
liale, dont la tradition  ne s'est point pnrdue au cour" des au" 
Le changem ent de l'année apporte une lueur d ’espérance à ceux 
qui souffrent. Elle est accueillie d’un œil r ian t par ceux qui se 
louent de la vie e t qui peuventescom pterde nouveaux bonheurs. 
L'Êventail en souhaite à tous ses am is. Le philosophe redira 
ces vers de L am artine :

Des moments les heures sont nées 
E t les heures forment des jours !
E t les jo u rs  form ent des années 
Dont le siècle grossit son cours.

m * *
Liqueurs BoIh.

* *

Soirées de famille. A. Burton. illusionniste, 107, b<* du Hainaut. 

* *
Un fait de chasse qui dépasse le triplé de cerfs fait récem­

m ent près de Malmedy : Le baron Alfred Coppens fils v ie n t  de 
tire r en moins d’une m inute au w inchester cinq sangliers en 
cinq balles dans les bois d’Hum ain.

Les chasseurs présents ont acclamé avec enthousiasme ce 
beau fait cynégétique.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

J V IE U B L Æ S  e h  B O IS  C O U R B É
J A C O B  <& J O S E F  1*o n  \

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc
STYLE MODERNE TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
ITEW-YORK — HAMBOURG 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE :

F. MUSCH, 2 3 4 , rue Royale, BRUXELLES

Poissonnerie N O D D Y N
y ondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Sanedi — BRUXELLES
Fournisseur de la Maison du Roi et de la Maison du Comte de Flandre. 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plus haute récompense. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages réguliers et journaliers, directement des lieux de pêche. 

Téléph. 1874. Adr. télég. : Noddyn, Bruxelles.

L E j  P  A  L A I S  R O Y A L
RESTAURANT DE PREMIER ORDP.E

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1297.

P rop riéta ire  : J . GOT
rue Grétry, 61, Bruxelles —

— entre.les.rues.des Fripiera et de la Fourche.

O uvert a p r è s  le s  th é â tr e s .

Téléphone 1099-1103 
Rue des Croisades, 13 
Rue Moerkerke, 1 4  

Chaussée de Ninove, 6

à

F O R F A IT

pour

T0U8 PAY8

Place Léopold, 6 
Rue du Soleil, 34 

Coin rue Haringrode.
Téléphone 2425

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LU XE

Chocolats MARQUIS-PIHAN et MASSON.de Parts 

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. RELIIOXT-BÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 o i i

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Ci-nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , rue de Laeken,

Vente PERRUQUES Location
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées doComédleot Revues

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N É
Conditions spéciales pour Collèges, Pension- 

_________nats et Cercles dramatiques.

LOTION P E ïfîO LK U M
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P p é p a ^ é e  p a t *  C H A ^ ü E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVEMUE LOUISE, 14K
(coin de la rue Defacqz)

BRUX ELLES  
8péclallté de la maison : VIOLETTE CHARLEY.

A U  P A O N
1 3 5  s ueen rsales

Grande Teinturerie
O. SC H IPPE R G E S

24, rue des Pierres, Bruxelles
entre le

B xiçez Cftu marque, boulevard Anspach et l’Hfttel de Ville.
Téléphone 3 7 8 1

MAISON D 'A N C IEN N E RENOM MÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
DELUSTRAGE 

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la paire
arec le cachet et la souplesse du neuf.

LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Pour
Messieurs, 

Dames 
et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures 
et

réparations.

B R U X E L L E S , 41,

Bottes
Chantilly

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snow Boot̂  
pour 

Messieurs, 
Dames 

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins.

rue de l’Ecuyer, 41, B R U X E LL E S
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é q u i t é s    Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine,
*' 11 "te Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

|1“”S' '  ***
haute s o c i é t é  belge e t  les cercles diplomatiques de la 

^ , l e s e  r a p p e l l e n t  s ir Edmond Monson, le distingué diplo- 
Wl" nui r e p r é s e n ta  l'Angleterre à Bruxelles qu’il qu itta  pour 
**. _ e n su ite  les ambassades de Vienne et de Paris. S ir Mon­

t e n t  d’étre admis à la re tra ite  et a été créé baronet à cette 
> o n  par le roi Edouard VII.

***
1̂ ® épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

toateur Pèlerin au Kiua Kola; coûte fr. 2-50. — P l i a r -  
lr'' > P è le r in , r u e  d e  l 'E c u y e r ,  2 0 .  S e r v i c e  d e  n u i t .
®a ** *
H n’est pas d’endroit plus agréable pour passer les tristes 

midi ou les froides soirées d’hiver que le joli hall du 
1  jîord.Clubmen et sportsmen, mondaines élégantes, attirés 

r la gaieté d'un local unique en son genre, s’y donnent 
juriez-vous tous les jours.

"  *
Sutcès'. Champagne prem ière m arque. Goid Lack, goût amérl-

— I m p o r t a t i o n ,  T2, rue de Mérode, Bruxelles.
*" *

Si vous avez reçu en présent du m uguet au réveil le premier 
■ de l'An, c'est un gage de bonheur assuré. Les branches 
j e  l i l a s ,  les roses et les violettes de Parm e sont un symbole 
famitié fidèle. Des roses de Noël mélangées à  quelques brins 
j e  fougère composent un bouquet charm ant pour les personnes 
délicates que les parfums incommodent.

***
parfums Camelys Delettrez, Paris.

* *
Le Jockey-Club a constitué comme suit son bureau pour 

1S05 :
P r é s i d e n t .  M. Gustave du Roy de Blicquy; vice-président, 

j| f  Coppée; secrétaire, chevalier Hynderick de Theulegoet ; 
tresorier, M. Georges t'Serstevens ; membres, MM. Edmond 
Cregman, baron Grenier, baron Ad délia Faille d’Huysse, 
toron Alb van Loo, comte E. V isart de Bocarmé.

Ont été élus membres du Jockey-Club :
MM. Fernand Guyot de Mishaegen, Edouard Ribaucourt, 

Paul Van Derton.
* *

Idéal Porto de Respaldiza. Im portation, rue de Mérode, 12. 
Bruxelles.

M . J u l iu s  de Geyter, le célèbre poète flamand, l’au teur du 
Chant des Gueux, qui fut l’ami de Conscience e t de Peter 
Benoit, est gravement malade à Anvers.

Demandez partout le Vieux Schiedam, marque Kabou- 
ter. Agents généraux pour la Belgique e t le Congo, Rom- 
denne frères, Bruxelles. Téléphone 4625.

M U S I Q U E
Bruxellks-Attractions.— Aujourd’hui dimanche, Sjauvier, 

à 3 heures, au m arché de la Madeleine, concert avec le con­
cours de la musique du 2e régim ent de guides, sous la 
direction de M. J. Sim ar, et avec le concours de Mlle  Hen­
riette  Goossens, cantatrice, et de M. Smets, basse chantante.

***
Voici le programme du Concert Ysaye qui sera donné aujour­

d’hu i dimanche 8 janvier, à 2 heures, à l'Alhambra, sous la 
direction de M. Edouard Brahy, chef d’orchestre des Con­
certs populaires d’Angers et des Concerts d 'h iver de Gand, et 
avec le concours de M. Jacques Thibaud, violoniste :

Ouverture d 'Egmont (Beethoven) ; Concerto en fa  m ineur, 
J . Thibaud (E. Lalo); Symphonie fantastique (H. Berlioz); 
Concerto en sol m ineur, J . Thibaud (Mtfx Brucli); Ouverture 
d’Obéron (C.-M. von W eber).

***
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boite : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

Jeudi 12 janvier, à 8 heures, à la Grande-Harmonie, se don

nera un concert su r lequel nous appelons l'attention des artistes. 
M, Merck, un jeune violoncelliste belge qui revient d’Amé­
rique où il a obtenu d'éclatants succès, s'y fera entendre dans 
un concerto de Becker, les Variations symphoniques de Boel- 
mann et dans plusieurs morceaux accompagnés au piano par 
M. Albeniz.

L 'heureux compositeur de Y Ermitage fleuri et de Pépita 
Jimenez dirigera l’orchestre qui exécutera notam m ent le pré­
lude de la première partie de la Trilogie du Roi A rthus  in ti­
tulée Merlin, œuvre de M. Albeniz, dont on entendra égale­
m ent la belle Catalonia qui a été exécutée pour la première 
fois à Bruxelles, l’hiver dernier au concert Ysaye.

***
Il est de l’in térêt de to u t acheteur de piano de ne pas se 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

***
Samedi 14 janvier, à la salle Le Roy, 6, rue du Grand-Cerf 

(porte Louise), M. Alex Disraeli, baryton, donnera un concert

avec le concours de M. Emile Agniez, professeur au  Conser­
vatoire de Bruxelles, qui se fera entendre su r la viole d’am our. 

***
Parfums Camelys Delettrez, Paris.

***
M. Ch. Delgouffre, le pianiste applaudi à Bruxelles, a fondé 

récemment un conservatoire de musique à Fribourg (Suisse). 
L’œuvre a déjà donné de tels résultats, que l’E tat de Fribourg  
a décidé d'en faire un établissement officiel.

M. Ch. Delgouffre est aidé dans sa tâche à  F ribourg  par 
deux musiciens belges, les frères Canivez.

***
Les journaux d’Angers nous apportent l ’écho du grand succès 

obtenu là-bas par une jeune pianiste bruxelloise, Mlle  Desmai­
sons, qui s’est produite dans un concert dirigé par notre com­
patriote M. Brahy.

***
Pour rhum es, oppressions, maux de gorge, prenez les bon­

bons antiseptiques Proot. Boîte (avec notice spéciale),! fr. 25.

ANGELUS permet A chacun de Jouer du piano et de rharmonhM
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des t P I A N O S

P. RIESENBURGER
10. R U E  D U  C O N G R È S

36 M O I S  DE C R É D I T
sans augm entation de p r ix

Abonnement gratuit à la lecture musicale
pendant T R O I S  AXS

P I A N O L A
Envoi franco 
de brochures 

fjègg|K illustrées.

IC  P r i M  appareil à jouer le piano, recommandé par 
t - t  O L U L  ies s o m m ité s  m u s ic a le s  
L p c r i i r  vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ o l ia n  

O L U L  C o m p a n y  de New-York.
LE SEUL pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  sé -  

n e u s e  •

LE SEUL qui a été im i t é  sans jam ais être é g a lé .
I P  Q r i l l  <T" i donne l 'i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  
L t O L U L  h u m a in .
LE 9FIII possédant un répertoire de s e iz e  m il le  

i > O L U L  o e u v re s .

The Æ o lian  C o m p a n y
1 1 4 , r u e  R o y a le ,  B R U X u L L E S

Mêmes conditions de vente pour les orgues 
Æ O L IA N  e t  O R C H E S T R E L L E S

POÊLES &  RADIATEURS
G A Z , P É T R U L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

MACHINES -A. LA VEE

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & CIE
fourn isseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
TÉLÉPHONE 1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et iodes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de ia Madeleine, 17

B R U X E L L E S

46, M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu re l le s  conservées .

MUesJU L L IE N  sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

4 6 ,  rue  du M a r c h é - a u x - H e r b e s
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chauffage
G” ' M E E R T  & L. F É L I X

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem en ts pour r a d ia te u r s .

SERRURIER &. C"
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S

OUVRAGES EN M ETAL
A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

BRUXELLES, 2, b o u l e v a r d  d u  r é g e n t
P r o c h a i n e m e n t  : 10, RUE SAINTE-GUDULE  

P A R I S ,  3 7 > B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  

L A  H A Y E  3 9 .  P A R K S T R A A T

Dernière création du 
Phonographe “ PATHÉ,, P H O H O G f * A P H E  “  P A T H E  „

EN VENTE AUX GRANDS MAGASINS DE

L ’ I N N O V A T I O N
111, rue Neuve, à Bruxelles

Ces appareils sont les plus perfectionnés 
qui existent et ne supportent aucune compa 
raison avec toute autre machine parlante.

P rix  des cylindres P a t h é  :
Dimension courante............................ fr. 1 .2 5

" I n te r ................................... " 2 .5 0

P r ix  ; fr- £50 l'a p p a r e i l  co m p let.

Répertoire des plus grandes élîbrités musicales.

Salle spéciale pour les auditions au troisième étage 
• (ascenseur;.

Catalogue spécial franco sur demande.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au  m oyen des foyers C L A M Q N D

CHALEUR, ECONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r i é t a i r e

6 et 8, rue d e s  H ^Pengs, 6 et 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

M a i s o n  AN GÈLE
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

( a u  p r e m i e r  é ta g e )

Nulle pa rt a illeurs qu'à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance
(S A N S  F R A IS )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie de diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E \ P E H T I S E 8

LIQUEUR

GRAND CUINCY fine orange
Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT G ÉN ÉRA L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  Sl f l EDT
5 2 , rue Lebeau 

B  "  U X E L L E 8

Electricité.



J . BONNETAIN & E. CAPIT
pae de l ’H eayet", 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS

TÉLÉPHONE N° 1010

L e HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
SALONS ET CABINETS

TÉLÉPH O N E 2419 T ÉLÉPH O N E 2419

LE PLU S BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé­
gance, donnant à la taiUe la 
forme droite que la mode exige 
actueUement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

B R U X E L L E S

IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  IO .
Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent

MUSIQUE
Von la t"  Imtrumm" P IA N O S INSTRUMENTS

"•  symphonie d’harmonli, d* fanfar" .

M A H I L L O N
l i y  et 1 19 ,  HUE MEUVE. Téléphone

V E N T H ( I ^ O C L A - T I O I E T ,  A C O O R D  <SS R É P A R A T I O N a

P IA N O S

G Ü N T H E B
H l k  T i i k h i Î s i e x ^ e ,  < 5

Fournisseur des Conservatrlr** et École" de mu*iqo".d* BelglqM.___________________

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THTJMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

T h é â tre  royal de la Monnaie .

MANON
Opéra comique en cinq actes et six tableaux.

Paro les de H. M e i l h a c  et P h . G i l l e .  Musique de M. M assenet.

Le chevalier des Grieux 
Lescaut . . . .
De Brétipny 
Le comte des Grieux 
Guillot de Morfontainc 
L’hôtelier .
Un sergent.
Manon . . . .  
Javotte . . . .  
Pou>sette .
Rosette . . . .
La servante.
Premier garde . 
Deuxième garde .
Un soldat .

Au troisième acte M enuet, dansé par Mmes B. Dupké, a. Pi-.l- 
l u c h i ,  les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

MM. DAVID 
BOYER 
BOURBON 
COTREUIL 
CAISSO 
CRABBÉ 
DISY 

Mmes ALDA
MAUBOURG 
COLBRANT 
PAULIN 
II KG LE 

MM. DKBBAüT
VANDER M IMS 
K RIER

■A.TJ FOYKK DK LA MONNAIE :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N O U L D  &  C" 
THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  -  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46 -48, rue de l’Êcnyer.
BBtJXELXiES

Si vous allez au théâtre, assurez-vous contre le vol

LLOYD NÉERLANDAIS
Square Amhiorix, Rue de l’Éciiyer.
Téléphone 2941. Téléphone 2868.

O M NIUM  B A R
Hue "le  l’Ecuyer, S£C> 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphona 812 (fo in  dep  Hallesj

R e s ta u ra n t  de p rem ie r ordre,
SALONS DE FAMILLE

Toujours ouverts  après les théâtres.

P a u l  B o u i l l a r d
Propriétaire.

S u ccesseu r  d'Edouard Beaud

Créateur du Réchaud brev. L’JNDISPENSABLE
A . CHOCAT fabrican t

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOU DM TOUS LES ttODRLU

PIANOS L. DE SMET
Loeation. Pianos d’ocosioa depuis 300 frue

vos CHEVEUX
re  tomberont plus 

et repousseront

par l’usage du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
I-o Trésor de l" Chevelure

S o a v e r . i i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
L e  f la c o n .5  I r  G r o s :  S  H A C K E L B E R G . BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. PAHCYNS Fils 
28. avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord

Téléphone 26 8 5

Théléphone 4419.

10u voiture"" neuves et d'occasion n

T AV ERNE ROYALE
g a l e r i e  d u  r o i

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  APRÈS LES SPECTACLES

T ÉL É PH O N É  N° 1407

PIANOS ET HARPES ~

ERARf i
6, rus Latérale, Bruxelles _

Bruxelles. — lm p. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie-

Imprimé sur papier de la Maison KEY0
1 2 - 1 4 ,  rn *  ri* la  B " & n d * ri"

I BACH
TAVERNE DE LONDRES

H

BACH

CAFE RICHE
Propriéta ire : A. QUEILLE

RESTAU RA N T DE PR E M IE R  ORDRE 
S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  

line de la Relue
T é l é p h o n e  3 9 5 .

R r t h u P  p R G E L i
TAILLEUR-CHAPELIER
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Seul |ournal vendu à l’ Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 19 15 JANVIER 1905

Le numéro s 15 cen tim es  

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour Les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42, rue de la Madeleine, 42

T éléphone n° 1 3 3 3

PRIX DABONNEM ENT 

On an : Belgique, 6 trancs.— Etranger, fr. 7.50 THÉflTî^flü, a r t is t iq u e  Et REDACTION ET  ADMINISTRATION 

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

T h éâ tre  royal du Parc.
Oiseaux de passage.

Qui n’a rencontré, déambulant par groupes 
loquaces, de ces jeunes hommes, de ces femmes 
jeunes peut-être, que leur accent, leur allure, l'in­
différence de toute coquetterie désignent à l’atten­
tion du passant?

Étudiantes, étudiants, — ils se déclarent tels et on 
feint de le croire, — ils viennent on ne sait d’où, 
séjournent on ne sait pourquoi, puis un jour dispa­
raissant on ne sait comment.

Ce sont les Oiseaux de passage, aux migrations 
incertaines, équivoques ; les nomades de la politique 
cosmopolite, internationale ; les volontaires vaga­
bonds, sinon les volontaires exilés, dont les mœurs 
déconcertent, dont les desseins s’enveloppent de 
mystère, et que marque le nom mystérieux et 
inquiétant lui-même de nihilistes.

On ne les avait pas encore portraiturés scéni­
quement, ces occultes précurseurs des temps de 
justice et de bonté, dévoués corps et âme à une 
cause qui exige toutes les immolations, tous les 
sacrifices, mais qui marche au but futur par toutes 
les lâchetés de l’assassinat prémédité dans l’ombre 
et accompli presque sans péril.

MM. Maurice Donnay et Lucien Descaves, avec 
plus d’impartialité que de conviction sans doute, 
se sont fait les porte-paroles de ces insaisissables 
exécuteurs d’arrêts sans appel. Us ont mis en 
valeur, et avec quelle probe éloquence ! tout ce que, 
dans son essence pure, la doctrine de ces libertaires 
pour qui la vie — la vie des autres surtout — ne 
compte pas, a de généreux, d’attirant.

Leur pièce, fort belle, et qui renferme un troi­
sième acte d’une rare beauté de forme et d’esprit, 
met dans la bouche du vieux Grigoriew des théo­
ries qui ont fait partir tout seuls les bravos d’une 
fraction particulièrement enthôusiaste du public... 
Un panégyrique de l’union libre! Sur la scène du 
Parc cela n’était vraiment pas banal.

Mais, de même qu’ils montraient le nihilisme dans 
la foi et l’exaltation de ses adeptes sans sexe; de 
inêîne qu’ils dessinaient avec une superbe maîtrise 
le caractère d’une de ces hybrides révoltées qui se 
font, jusqu’à la corde, complices de tous les massa­
cres, — et toujours au nom d’un idéal de bonheur et 
de pitié! — les auteurs d'Oiseaux de passage se 
gardaient bien de ne pas mettre en parallèle le Fran­
çais accueillant à toutes les outrances, qui au fond 
1 amusent, mais un peu sceptique aux idées en faveur 
desquelles il ouvrira sa bourse et qui franchiront 
le seuil de sa demeure sans franchir toutefois le 
seuil de sa raison.

En tant qu’étude et étude admirable de l’action 
des idées sur les mœurs, Oiseaux de passage eût 
constitué une synthèse incomplète si la pièce n’avait 
pas mis en présence deux êtres, deux cœurs séparés

par l’éducation initiale, et qui se conquièrent l’un 
par l’autre jusqu’à ce que l’un des deux se ressaisisse 
tout à coup, retourne à ses conceptions de devoir et 
plutôt de haine que d’amour.

Là est le urame dans la vigoureuse et captivante 
comédie de MM.Donnay et Descaves, là est la moelle 
de l’œuvre.

Ce Julien, ce fils de bourgeois aisés, qui s’éprend 
de cette Yera Levanoff, veuve sans avoir été femme, 
est le fruit des générations voltairiennes. Seulement, 
il n’a pas l’envergure qu’il faut, le pauvre, pour 
suivre dans leur vol ces oiseaux de haute proie que 
sont les femmes de sang slave, quand à leur sang 
s’est mêlé le .noi^on des rêves qui détruisent et qui 
tuent.

Toute l’évolution lente de cette âme fière et si 
passagèrement domptée, Mlle  Clarel la nuance avec 
une netteté de détails intéressants, non pas unique­
ment par la beauté, le charme un peu hautain de la 
comédienne, mais grâce à la plus délicate finesse 
d’impression et d’expression.

A côté de la nihiliste un instant soustraite au nihi­
lisme et à sa corrodante influence, il en est une 
autre, plus curieuse psychologiquement peut-être, 
de par sa mentalité toute d’une pièce, intransigeante 
jusqu'à l’incivilité, lame qui use le fourreau, brasier 
que dévore une flamme intérieure, créature emmu­
rée dans son mépris de toute jeunesse, de toute 
beauté, de tout sentiment, et vivante par sa seule 
volupté de combattre.

Cette étrange, d’abord antipathique, puis fasci­
nante figure, Mlle Marthe Mellot la burine au Parc.

Dans le geste, dans la brusquerie garçonnière de 
la femme accoutumée à toutes les poursuites mâles 
et insensible à un trouble, à un frisson, la person­
nelle artiste que nous révèle soudainement le rôle 
de Tatiana a ce naturel qui est la perfection même 
de l’art.

Dans la ligne plastique, dans l ’accent, le masque, 
c’est l’incarnation tangible de l’incisive héroïne qui 
se détache en traits accusés sur le fond dramatique 
d'Oiseaux de passage.

Peu d’œuvres sont, en outre, écrites avec une 
aussi franche virtuosité de verbe ; et les choses qui 
s’y disent — principalement par la rhétorique sans 
phrases de ce vieux Grigoriew que M. Chautard per­
sonnifie de si simple et de si débonnaire façon — 
prennent parfois une rare envolée.

La contre-partie de ces choses, par une sorte de 
loyauté de dialectique, les auteurs d'Oiseaux de 
passage les ont mises sur les lèvres généreuses de 
Julien, — un rôle que M. Mauloy, avec une chaleur 
et une sûreté de soi remarquables, soutient en artiste 
sans défaillance et en comédien de belle fougue.

Dans les traits résignés d’une vieille dame que la 
cécité condamne à ne voir qu’à travers la vision des 
autres,. Mme  Janin est d’une dignité douce très 
attachante.

Dans les atours de leur âge et de leur grâce, 
M lleB M a ï a  et Herval sont charmantes.

Le nihiliste traître à la cause — Zakharine — 
c'est M. Hébert, qui donne au personnage la fuyante 
individualité du.rôle.

MM. Paulet et Gildès, dans cette pièce évocatrice 
de terrorisme, évoquent un bourgeoisisme qu’ils 
font l’un et l’autre discrètement bourgeois.

Oiseaux de passage bénéficie donc au Parc d’une 
interprétation entre toutes homogène et plus encore 
captivante.

Quant à la mise en scène, — échappées sur le 
Léman, mansarde de réfugié (une trouvaille de 
plantation, cette mansarde), salons cossus de gens 
aisés, — elle est, comme toujours, prodigue d’ac­
cessoires authentiques Et ne fût-ce que certain 
samovar...

Un succès qui s’est fait enthousiaste après l’acte III

et que souligna un quadruple rappel a donné la 
mesure des sentiments d’un public extraordinaire­
ment intéressé.

Choses de T h éâ tre .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 15, en matinée, à I h. 1/2, Faust-, 

le soir, à 8 heures, la Dame blanche-, lundi 16, 
Y Ermitage fleuri et le Jongleur de Notre-Dame-, 
mardi 17, représentation à bureaux fermés pour les 
membres de la Grande-Harmonie; mercredi 18, pour 
les représentations de Mme Litvinne, AIceste-, jeudi 19 
(troisième abonnement spécial), Bonsoir, Monsieur 
Pantalon, le Jongleur de Notre-Dame et première 
exécution publique de Vers l'avenir ! chant national 
de M. Gevaert; vendredi 20, reprise de Tristan et 
Isolde; samedi 21, Manon; dimanche 22, en mati­
née, à 1 h. 1/2, Alceste, avec le concours de Mme Lit­
vinne; le soir, à 7 h. 1/2, Faust.

L’infiuenza a fait des siennes la semaine dernière 
dans le personnel de la Monnaie.

Ont été malades : Mm"  Paquot, Baux, Paulin, 
Boni, MM. Laffitte, D’Assy et Boyer, d’où des 
changements de distribution et de spectacles. Jeudi, 
Tannhduser a dû être remplacé par Lohengrin avec 
M. Van Dyck; vendredi, on a dû faire relâche et 
samedi, les Maîtres Chanteurs ont été remplacés 
par la Fille du régiment et Coppélia.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur les 
deux représentations à!Alceste qui seront données 
le mercredi 18 et le dimanche 22 , cette dernière en 
matinée extraordinaire.

Mme Litvinne devant partir pour le Midi ne 
pourra chanter que trois fois la grande œuvre de 
Gluck ; la date de la troisième représentation sera 
fixée ultérieurement.

La matinée du 22 sera la seule que pourra donner 
Mme Litvinne.

La visite du Roi au Conservatoire royal fait l’objet 
de toutes les conversations dans les salons où l’on 
s’occupe des choses musicales et l’on parle aussi 
beaucoup du nouveau chant national, Vers l’Avenir! 
que M. Gevaert a composé à la demande du Souve­
rain et qui fut exécuté à huis clos pendant cette 
visite. Tout le monde demande à connaître enfin ce 
chant de Y Expansion belge. On ne tardera pas à 
l’entendre au théâtre de la Monnaie. A la demande 
des directeurs, M. Gevaert a bien voulu les autoriser 
à en donner une exécution publique. Celle-ci se fera 
jeudi prochain, après le premier acte du Jongleur de 
Notre-Dame- Vers l'Avenir! sera chanté tel qu’il a 
été exécuté devant le roi, en français et en flamand, 
par les chœurs, avec l’accompagnement des fan­
fares du Conservatoire.

M. André Messager est venu pour trois jours à 
Bruxelles la semaine dernière pour assister aux 
répétitions de son ballet : Une Aventure de la Gui- 
mard qui passera la semaine prochaine et aux études 
de la Basoche qui sera donnée en février.

***
Le grand succès d'Oiseaux de passage ne pourra 

pas avoir au théâtre du Parc une longue durée.
Les auteurs ont jugé que le concours de Mme  Mar­

the Mellot était indispensable à la réussite de leur 
pièce et ils ont obtenu de M Antoine, mais seule­
ment pour un délai très court, que l’admirable créa­

trice du rôle de Tatiana puisse aller le jouer à. 
Bruxelles et à Monte-Carlo.

En présence du succès obtenu au Parc, de nou­
velles démarches sont faites en ce moment pour que 
le congé accordé à la pensionnaire du théâtre 
Antoine puisse être prolongé de quelques jours ; 
même si ces démarches étaient couronnées de succès, 
il est certain que cette prolongation sera limitée. 
Après le triomphe, peut-on dire, obtenu par l’artiste 
dans Oiseaux de passage, le concours de Mme Marthe 
Mellot est très sollicité par les auteurs des pièces 
reçues au théâtre Antoine et il se peut qu’elle soit 
rappelée du jour au lendemain.

Le contrat qui lie Mme Mellot à la direction du 
Parc n’engage l’artiste que pour dix représentations 
et M. Reding a peu d’espoir de pouvoir obtenir une 
prolongation ; quoi qu’il en soit, il est certain qu’il 
n’y aura qu’une seule matinée, aujourd’hui dimanche 
15 courant, celle du dimanche 22 étant réservée à 
l’abonnement littéraire ; tous ceux qui désirent 
applaudir Mme Marthe Mellot dans une des plus 
belles créations qu’artiste ait jamais eu à enregistrer, 
feront donc bien de se hâter.

Jeudi prochain 19 janvier, aura lieu (série C) la 
troisième matinée littéraire consacrée à Meilhac.

Au programme : Pépa, cette jolie et fine comédie 
du répertoire qu’on n’avait plus eu depuis longtemps 
l’occasion d’applaudir, et la sprituelle conférence de 
M. Léon Souguenet dont M. Charles Tardieu, dans 
son élogieuse appréciation, réclame la publication.

Lundi 23 janvier, ainsi que nous l’avons annoncé, 
M. Paul Mounet viendra jouer, au théâtre du Parc, 
Claudie, la comédie de George Sand qui fut reprise 
récemment à la Comédie française pour célébrer le 
centenaire de la “ bonne dame " de Nohant.

La première représentation de Claudie eut lieu au 
théâtre de laPorte-Saint-Martin, le 11 janvier 1851. 
Claudie était la seconde pièce importante de George 
Sand ; la premiène fut François le Champi, que le 
Parc représenta à ses jeudis littéraires. Le succès de 
Claudie fut grand et la donnée de l’action, très osée 
pour l'époque, causa une certaine stupéfaction; au- 
jourd hui elle paraît très simple, parce que, depuis un 
demi-siècle, on nous a habitués à bien d’autres choses 
et que la situation de Claudie a été souvent reprise 
et présentée sous bien des formes.

Malgré le succès en 1851, la pièce fut très dis­
cutée, vivement attaquée par les uns, chaudement 
défendue par les autres : les adversaires prétendaient 
qu’elle était sans émotion et sans sourire; dans le 
camp des défenseurs, et au premier rang, nous 
trouvons Gustave Planche, qui, très éloquemment, 
se fit le champion de Claudie et entraîna d’ailleurs 
la plupart des critiques, qui firent chorus avec lui.

La pièce fut reprise à l’Odéon, il y a une quin­
zaine d’années, où le rôle de Claudie fut remarqua­
blement tenu par une très fine comédienne, qui a 
quitté la scène, Mœo Alice Panot, la mère de 
Mlle  Piérat, la nouvelle sociétaire de la Comédie 
française.

Au Français Claudie a fait grand effet et l'on a 
été unanime à subir le charme de l’émotion simple 
qui s’en dégage.

M. Paul Mounet fut cité en tête de l’interpréta- 
tion. " Il a ," ditM. Nozière dans son compte-rendu 
du G il Blas, “ donné au père Reiny cette grande 
poésie dont il avait enveloppé le personnage du 
berger dans l’Artésienne -, il n’est pas possible de 
tenir ce rôle avec plus de grandeur ; c’est la perfec­
tion. "

Le bureau de location est ouvert dès à présent 
pour cette représentation extraordinaire ainsi que



pour celle à!Œdipe-Roi que viendra donner M.Mou- 
net-Sully le lundi suivant, 30 janvier.

Au lendemain de la triomphante soirée d'Oiseaux 
de passage. la troupe du Parc s’est mise à 1 etude 
de Notre Jeunesse, comédie en quatre actes, de 
M. Alfred Capus, qui succédera sur l'affiche a la 
pièce de MM. Donnay et Descaves. et de Chatter­
ton, drame en trois actes, d’Alfred de Vigny, qui 
constituera le spectacle littéraire qui suivra les ma­
tinées Meilhac.

De M. Paul Acker, dans Y A rt du théâtre :
La collaboration de M. Maurice Donnay et de M. Lucien 

Descaves nous avait donné une prem ière fois la Clairière, 
drame âpre, rude et émouvant. Nous lui devons aujourd hui 
une nouvelle pièce. Oiseaux de passage, forte et tendre, poi­
gnante et noble. 11 ne faut point s'étonner que deux natures 
aussi dissemblables puissent travailler à  la même œ uvre; elles 
le peuvent justem ent, parce qu’elles sont très dillèrentes. Le 
talent de M. Descaves est robuste, peut-être un pou gris, mais 
plein de sincérité et de bonté, et, au contraire  d’écrivains 
qui trouvent dans la culture hypocrite d’un socialisme 
hum anitaire, qu’ils m éprisent d’ailleurs, encore plus qu 'un 
brevet d’intellectualité, la source de rentes importantes, 
sa vie courageuse et digne est un des plus rares exemples 
d’harmonie avec les convictions profondes dont il est le défen­
seur. M. Donnay, cla ir, mesuré, nuancé, artiste , ne se laisse 
prendre ni par la sonorité des grands mots, ni par 1 emphase 
banale des idées. A utant et plus qu’un autre, il goûte et 
comprend ce qu’il y a de véritable beauté dans les rêves les 
plus nuageux, de courage, de bonté, de vertu, chez les apôtres 
sincères des revendications sociales : m ais il voit aussi la 
cruelle réalité, ses nécessités, ses exigences, ses lois, et son 
esprit charm ant et profond perce les mensonges de tous ceux 
qui vivent des illusions dont ils leurrent les humbles. Ainsi il 
doit contenir les prompts enthousiasmes de M. Descaves, lui 
faire toucher, comme du doigt, ce qu’il y a de vrai et de faux dans 
les objets de son adm iration, le ram ener enfin des beaux pays 
de la chimère parm i les hommes.

Dans le drame des Oiseaux de passage qui met aux prises 
non pas seulement deux êtres différents de pensées et de vie, 
mais aussi deux sociétés, si l’on peut dire, celle qui veut 
détruire et celle qui doit être détru ite, et qui pose, comme 
dans une tragédie classique, un " cas de conscience - ,  que 
d’exagérations auraient pu être commises, si d 'autres l avaient 
imaginé et écrit I Selon le type obligatoire et effroyablement 
poncif des m odernes pièces sociales, nous pouvions avoir des 
bourgeois d’une ra re  imbécillité ou d’une lamentable m esqui­
nerie, et des nihilistes de tout point adm irables, étonnants, 
magnifiques. Au contraire. Rien ici n’est em phatique ni 
médiocre : il y a de la bonté partout et partout de la grandeur, 
sans que, cependant, nous soient cachés par les apôtres de 
l’idéal comme chez ces bourgeois sceptiques ou naïvement 
entichés d’anarchie, les côtés plaisants et ridicules de tout 
caractère hum ain. Point de tirade ! des choses simples et 
justes, parce qu’elles sont sincères ; pas d’étalage, de parade : 
des sentim ents profonds exprimés tout naturellem ent ; pas de 
gestes prophétiques : des attitudes familières, de tous les jours, 
de gens qui ne posent pas devant une galerie et ont l'habitude 
de la vertu.

L ’œuvre n’est pas seulement belle de conception, d’inspira­
tion, elle est hum aine ; nous l’admirons, mais nous l’aimons 
aussi, ce qui vaut encore mieux.

***
Les Saltimbanques, une opérette non pas incon­

nue, mais trop peu connue, a remplacé sur la scène 
et à l’affiche des Galeries la tauromachie vaguement 
lyrique du Voyage de la mariée.

A la musique de M. Louis Ganne, un compositeur 
d’inspiration abondante, gracieuse et distinguée, la 
pièce — telle qu’elle nous est rendue par la direction 
Maugé — ajoute présentement le luxe et l’origina­
lité d’une mise en scène dont la partie chorégraphi­
que fut conçue et réglée de façon très séduisante et 
très neuve.

M̂ le Y. Simon y fait valoir sa grâce et sa légè­
reté et tout l'ensemble, maintenu dans le rythme 
par le bâton attentif du maître chef d’orchestre Mau- 
bourg, a une kaléidoscopique diversité.

Tout quelconque qu’est le livret, et avec l’aide 
d’une partition prodigue en motifs entraînants, les 
Saltimbanques constituent un spectacle que font plus 
joli encore les maillots suggestifs de Mlle Jane 
Oryan.

L’aimable chantêuse, qui se dépense sans compter 
et avec une verve toujours éveillée; Mlle Malza, non 
moins séduisante, et M. Larbaudière, resté le téno- 
rino sympathique que l’on sait, et M. Bergniès, et 
M. Soyer donnent aux Saltimbanques l’entrain dont 
ils ont besoin.

L’Alhambra ressuscite, sous l’égide de Dumanoir 
et d’Ennery, les vieilles figures de grognards dont le 
Dagobert du Juif-errant est resté le type en quel­
que sorte classique.

Le Vieux Caporal — une pièce émotionnante, 
corsée d’un premier rôle, muet, tel l’opéra dont la 
scène est à Portici — a les qualités qu’il faut pour 
" emballer " un public quelque peu sensible ; et on 
sait si le publiede l’Alhambra manque de sensibilité !

M. Gravier père, qui ne mime peut-être pas 
comme Paul Martinetti, mais qui a, comme on dit, 
du foyer ; Mlles Dione, de Morly et Massart, toutes 
trois à des titres divers, fort bien à leur plan ;

M. Gervais enfin, très souple dans son avatar inat­
tendu, assurent au Vieux Caporal une vie longue. 
Ainsi soit-il.

***
L’on a beaucoup parlé la semaine dernière du 

projet de créer un théâtre wagnérien à Ostende sur 
le type des théâtres de Bayreuth et de Munich.

Voici où on sont les choses :
11 y a doux ans, un des hommes les plus sympa­

thiques du monde anversois, grand remueur d'idées 
et exécuteur audacieux et heureux de vastes projets, 
songea à doter Ostende, privée de la lructueuse 
attraction 'de son cercle de jeux, d’un théâtre mo­
dèle susceptible d’attirer aux bords de la mer les 
artistes et les gens du monde pour qui le voyage on 
Bavière, par les chaleurs de l’été, ost souvent une 
corvée subie au nom de l’art et de la mode.

Puisque ces deux théâtres, bâtis l’un dans une 
pou délectable bourgado, l'autre dans une villo de 
charme relatif à l’époque de la canicule, oncaissout 
le maximum à chaque représentation, pourquoi 110 
point organiser ces représentations dans la cité bal­
néaire à la mode. La proximité de la France, de 
l’Angleterre, de la Hollande, des pays rhénans as­
surerait une importante clientèle cosmopolite de 
l’ouest de l’Europe à l’entreprise dont la viabilité 
pourrait être assurée par des exécutions artistiques.

Le projet s’étendit bientôt et l’on en vint à parler 
d’un théâtre lyrique international, où les chefs- 
d’œuvre de toutes les écoles seraient représentés 
dans leur langue originale.

Le promoteur fit part de son idée à une haute per­
sonnalité qui l’approuva. Puis, fort de cette sympa­
thie puissante, il trouva immédiatement dans son 
entourage les premiers souscripteurs qui garantirent 
700,000 francs environ.

Les parts de patron seraient de 10,000 francs, 
donnant droit à l’abonnement impersonnel d’un 
fauteuil.

La saison comporterait vingt-quatre soirées 
lyriques de fin juin à fin juillet. Il y aurait notam­
ment la première année huit représentations de 
Don Juan en italien et quatre cycles de Y Anneau 
du Niebelung. M. E. Van Dyck aurait la direction 
artistique de l’entreprise. Celui-ci engagerait pour 
cette première saison des artistes chantant en italien 
et des chefs d’orchestre réputés.

Le théâtre, très vaste, avec entrée monumentale, 
serait construit derrière la digue, non loin du Palace 
Hôtel.

La salle, contenant dix-huit cents places, serait 
disposée en grand amphithéâtre, au prix de 25 francs 
la place. Au fond, il y aurait trois loges et, au-des- 
sus, une galerie à prix populaires.

Pour construire le théâtre, il faudrait 1 million 
500,000francs environ; de plus, un fonds de roule­
ment devrait être assuré.

Tel est le projet qui a reçu un commencement 
d’exécution, puisqu'on a demandé aux architectes 
Van Dievoet, de Bruxelles, et Stordiau, d’Anvers, 
un croquis et des plans sommaires qui seront discu­
tés ultérieurement mais qui, en principe, ont été 
approuvés.

De la Gazette :
" Lettre éplorée d’un abonné, sur ce qu’il appelle 

Y* encaquement dans les théâtres " :
Ma chère Gazette, je  vous prie d 'accueillir ma vive protes­

tation. De plus en plus les d irecteurs de théâtre  cloîtrent 
leurs spectateurs et prennent l'habitude de ne plus délivrer de 
cartes de sortie. Ils nous forcent ainsi à aller nous rafra îch ir à 
leurs buvettes, où l’on paie triple prix de m auvaises consom ­
m ations. Pendant des heures, les centaines e t les centaines de 
personnes entassées dans les salles de spectacle sont ainsi p r i­
sonnières dans une atm osphère détestable. Défense stricte  
d’aller asp irer un peu d’a ir  plus ou moins pur dehors. N 'est- 
ce pas vexatoire? Et ne pourriez-vous prier les directeurs 
de renoncer...?

Arrêtons la lettre, dit la Gazette, notre corres­
pondant nous demandant une intervention inutile. 
Mais nous voulons bien indiquer le moyen le meil­
leur d’échapper à la " tyrannie vexatoire " des 
directeurs : c’est de ne plus fréquenter leurs 
théâtres. "

***
Le Conseil communal de Liége a réélu pour

doux ans M. G. Dechesne directeur du Théâtre 
Royal. Son nouveau contrat ne commencera qu’au 
mois d’octobre 1905.

M. Félix Weingartner, lcapellmeister de la Cour 
et de l’Opéra de Berlin, vient de recevoir la croix de 
chevalier de la Légion d’honneur.

La nouvelle de cette distinction accordée au chef 
d’orchestre qui a toujours témoigné un vif intérêt à 
la musique française a été bien accueillie dans les 
milieux artistiques de Berlin.

M. Weingartner va entreprendre une tournée en
Amérique qui durera jusqu’à fin mars.

*
Le Grand-Théâtre de Lyon a donné, fin décembre, 

la première de Y Etranger. L’œuvre de M. Vincent 
d’Indy a rencontré là-bas un accueil chaleureux.

Les rôles de l'Etranger et de Vitaont été chantés 
par M. Mangés et Mlle  Olaessens, celui de la mère 
par M“  Ilendrikx.

Dos scènes tumultueuses se sont produites, 
samedi dernier, à l'Opéra de New-York, par suite 
de l'accident qui s’est produit sur la scène pendant 
le premier acte de Carmen.

L’assistance était au nombre de trois mille per • 
sonnes. Au moment où quarante choristes, hommes 
et femmes, se tenaient sur le pont par lequel Car­
men échappe à la garde, la construction s’est brisée 
au milieu et s’est écroulée, projetant les choristes 
sur la scène, d une hauteur de cinq mètres. Trente 
personnes furent blessées.

Une panique se déclara alors dans l’assistance : 
des femmes s’évanouirent et on entendit retentir 
des cris.

Sur la scène on se mit à chanter l’un des airs de 
Bizet, pour couvrir les gémissements des blessés, et, 
par mesure de précaution, M. Conried, le directeur, 
donna l’ordre d'ouvrir toutes les portes de sortie.

On baissa alors le rideau et l’on se mit à retirer 
les blessés des débris; plusieurs médecins et chirur­
giens qui se trouvaient dans la salle se rendirent 
aussitôt sur la scène pour porter secours aux blessés.

M. Andréas Dippel, qui jouait le rôle de don José, 
ainsi que de nombreux autres artistes aidaient à 
accomplir cette tâche.

M. Conried passa ensuite devant le rideau et 
annonça que personne n’avait été tué, mais qu’il y 
avait dix personnes grièvement blessées. Dans la 
plupart des cas, les blessures consistaient en frac­
tures de jambes, de bras et de côtes.

Une des jeunes filles faisant partie du chœur eut 
e crâne fracturé et son état est grave.

Mme  Aïno Ackté, qui jouait le rôle de Micaëla, fut 
blessée au pied ; quoique cette blessure lui causât 
une vive douleur, elle continua courageusement son 
rôle. Le rideau se leva de nouveau et l'acte se ter­
mina. A la fin de l’acte, le calme était complètement 
rétabli dans l'auditoire.

Ce serait par suite de défectuosités dans le fer 
utilisé à la construction du pont que celui-ci s’est 
écroulé Le charpentier sur lequel on a fait retomber 
le blâme a été arrêté.

• *
Parfuma Camelys Delettrez. Paris.

* *
Le relevé des représentations sur les principales 

scènes allemandes, pour la saison qui a commencé 
le 1er septembre 1903 et s’est achevée le 31 août 1904. 
vient d'ètre publié. En ce qui concerne l'opéra, 
l’opéra comique et l’opérette, voici les chiffres les 
plus intéressants : Wagner arrive en tète avec 
1,523 représentations; vient ensuite Johann Strauss 
avec 899, dont 136 de Fledermaus (la Chauve-Sow- 
ris). Les autres compositeurs se placent dans l’ordre 
suivant: Verdi, 714 représentations; Lortzing, 671; 
Mozart, 452; Millôcker, 353; Weber. 345; Cys 
1er, 334; F. Suppé, 333; Bizet, 303; Meyer- 
beer, 302; F. Lehar, 299; Mascagni, 262; Am- 
broise Thomas, 250; Gounod, 237; Flotow, 235; 
Ofienbach, 229; Zeller, 203; Leoncavallo, 195; 
Rossini, 185; Beethoven, 176; Donizetti, 176 
Auber, 166; Ilumperdinck. 157; Reichart, 155 
S. Jones, 138; Nicolaï, 137; Nessler. 135; Ad 
Adam, 125; Halévy, 110, enfin Massenet, Saint

Saëns, Gluck, Delibes, Goldmark, Smetana, Marsch- 
ner, Hugo Wolf, Siegfried Wagner. Richard 
Strauss, Félix Weingartner, etc., qui n’atteignent 
pas le nombre de cent représentations.

Le succès grandissant du Café de Paris ne fait 
que croître

Dussions-nous nous répéter, cet établissement 
unique à, Bruxelles doit surtout sa vogue à. ses 
mets exquis, à ses excellents crus et aussi à, 
l’organisation toute remarquable de son service 
dirigé par l’obligeant Gabriel.

LETTRE DE PAHI8

M. Jules Lemaître, qui pour la politique avait abandonné 
le tliéûtre, sacrifie maintenant au théâtre la politique : la 
Massière prouve que l’éminent écrivain a été bien inspiré 
en renonçant en faveur des applaudissements de salles de 
spectacles aux acclamations bruyantes et irraisonnées du 
public des meetings et des réunions électorales.

C’est ii la Renaissance que M. Lemaître a confié son nou­
vel ouvrage, et à cet égard il a éié également bien inspiré, 
car M. (iuitry — comme comédien et comme directeur — 
a assuré à la Massière une interprétation de tout premier 
ordre.

Voici la pièce :
Juliette Dupuis est une brave et honnête fille, " massière" 

à  1 Académie Justinien, — c’est-à-dire surveillante, moni­
trice, etc., —  un poste que l’on confie à l’élève sérieuse et 
sage.

Son maître, le professeur Marèze, vieux peintre de talent, 
devient amoureux de Juliette et le fils Marèze s’éprend aussi 
de la jeune fille, et ce double amour se manifeste à la suite 
d’une scène intempestive de Mlle  Marèze mère, qui par 
jalousie éclaire son mari sur ses sentiments — qu'il ignorait 
lui-méme — et suscite chez Jacques, son fils, des senti, 
ments analogues.

Et voilà qu'une rivalité d ’amour s’élève entre le père et 
l'enfant, entre le vieillard et le jeune homme.

Cela pouvait mal finir, cela finit bien : M"”  Marèze, qui 
avait brouillé les cartes, arrange tout ; Jacques épousera 
Juliette et Marèze oubliera ses rêves de vieil amoureux en 
siégeant à l'Institut.

Pièce d'intrigue un peu mince, mais de détails char­
mants.

L’interprétation en est absolument remarquable et c’est 
un même tribut d’admiration qu’il faut rendre au mer­
veilleux talent de M. Guitry et de Mlle Brandès, de M. Maury 
et de Mme  Anne Judic.

— A l’Odéon, un petit acte de M. Alban Palhes, Le 
Petit, épisode de la guerre de 1870, où un débutant a fait 
apprécier de solides qualités (il se nomme M Renier), cons­
titue avec le Patrimoine, trois actes de M. Ambroise 
Janvier, le nouveau programme de la maison.

Le Patrimoine est une curieuse comédie, ou plutôt un 
vaudeville nuancé de comédie, ou plutôt encore...

Enfin, on a l'impression que l’idée première était celle 
d'une comédie un peu satirique, d'une étude de mœurs, et 
que le démon du vaudeville est survenu soufflant le vent 
des rlTels gais, des mots salés et poivrés (à l’0déon!')et 
des burlesques exagérations!

Un prodigue, noceur, fêtard, M. de Mérivel, va compro­
mettre l'avenir de sa fille Andrée par ses dépenses dans la 
cocotterie; il va même empêcher le mariage d’Andrée 
avec Jean Berthier, car la famille de Berthier se défie des 
inconséquences de Mérivel et refuse, sauf amendement du 
coupable, de permettre au jeune Jean d’entrer dans une 
famille où il y a un prodigue aussi dangereux.

M"** de Mérivel, conseillée par son notaire. Mf Lhomi- 
nois. cherche à donner des distractions agréables à son 
mari pour le retenir à la maison. Ces distractions, une 
Américaine connue en voyage, M"* Williams, va vraisem­
blablement les procurer, car M. de Mérivel, fort inflam­
mable d’ailleurs, s’emballe pour la dame qui, dans le but 
d’éprouver la passion de son soupirant, s’amuse à l ’induire 
en folles dépenses! !

Nous voilà loin du but souhaité!
Mais Mme Williams, éclairée par Andrée de Mérivel sur la
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situation, fsur les inconvénients que crée au projet de 
mariage l’inconduite dispendieuse de papa, intervient et 
arrange tout au mieux, sans d’ailleurs rien accorder à 
Mérivel.

Si celui-ci a des distractions à prendre, ce sera proba­
blement avec Mroe Lhominois, la femme de ce notaire 
conseilleur de dérivatifs, qu’il les prendra — tant pis pour 
le tabellion.

On a ri beaucoup à l’Odéon... et souvent derrière l'éven­
tail, car la pièce est un peu... vive, plus vive beaucoup 
qu’il ne conviendrait à ce théâtre; elle est également para­
doxale au possible, mais amusante et spirituelle.

A .-C h . Vogel

P a rfu m s  Camelys Delettrez, Paris.

Des calendriers pour 1905 parfumés à l'Azuréa et au Trè­
fle incarnat sont distribués avec l 'Éventail à  la soirée de 
jeudi à la Monnaie et à la matinée de jeudi au Parc.

Mondanités.
C’est jeudi qu'a eu lieu au Conservatoire, eu présence du 

Roi, l’exécution du chant national congolais, L'Expansion  
belge, que M. Gevaert a composé sur des paroles de 
M. Aulheunis. Après audition, le Roi s'est déclaré enchanté 
de l’œuvre nouvelle qui est orchestrée de la m anière la plus 
remarquable.

Avaut de qu itter le Couservatoire. le Roi a visité les salles 
de rétablissement; chaque professeur se trouvait dans sa classe 
avec ses élèves. Le Roi eut un mot aimable pour chacun.

"*"
Prochainement, le Prince Albert retournera à  Liége, où il 

s'est rendu officiellement jeudi dernier, pour visiter les tra­
vaux de l’exposition. cette  fois, le Prince veut voir le quartier 
d’habitations ouvrières que l’on a édifié sur le plateau de 
Cointe.

***
Lundi dernier S. A. R. Mme la princesse Charies de Hohen­

zollern, née princesse de Belgique, et ses trois enfants sont 
arrivés à Bruxelles, venant de Sigmariugen. Ils passeront plu­
sieurs semaines au palais de la rue de la Régence.

m* *
Salle très brillante au théâtre du Parc, jeudi, pour la pre­

mière représentation des Oiseaux de passage.
Parmi les dames les plus élégantes, citons : Mme Piédérix, 

en ravissante robe noire brodée à l’anglaise et posée sur trans­
parent blanc, petit chapeau très brodé d’or avec plumes paille 
et brides de tu lle ; Mme Neef-Verbeek, fort jolie en noir 
rehaussé de guipure blanche, grand chapeau noir ; Mme Graux, 
enuoirscinlillant, chapeau noir et blanc; Mme Docq, fort bien 
habillée de blanc; Mlle  Canler, en blanc aussi, corsage très 
orné de dentelles d 'Irlande ; Mme Van Hoorde, très blonde 
dans une nuageuse toilette ciel liserée de n o ir; Mm* Ch. Lie- 
brechts, robe fort originale ciel avec petit boléro noir orné

de guipures bise, guipures su r la ju p e ; Mme  Rombaut, en 
élégante robe noire; Mni8 Samuel, délicieuse toilette bleu 
tendre relevée d ’un peu de velours amande et de belles den- 
telles ècrues, fleurs roses dans les cheveux; Mlle  Keym, en 
coquette toilette blanche, chapeau orné de plumes blanches.

Puis encore : M. et Mma Maurice Lemonnier, notaire et 
M"10 de Tiège, docteur et Mme  Toby Van Volxem, M. et 
Mme Jean-P ierre Fontaine, docteur et Mlne Philippe, M. et 
Mme Baude, M. et Mrae Crabbe-Jamar, M. et M"10 Romdenne, 
M. et Mme Tassel, docteur et Mm8 Verhooghe, major et 
Mme Rousseau, docteur et M"1* Vandervelde, Mme W angermée, 
M. et Mme Fontaine, M. et Mme Goldschmidt, M. et Mme de 
Ladrière, M. et Mme Jules Cloquet, M. et Mme  Cauderlier.

MM. général comte van der Burch, colonel Fivé, Paul Gil­
bert, Horwitz, Charles Graux, Neef-Verbeek, Frédérix, Rom­
baut, lieutenants van Langendonck, W tterw ulghe, MM. For- 
tamps, Eugène Keym, Gilis, lieutenant Vandermeylen, Léon 
Verbockhaven, Alfred Mabille, comte Philippe de Renesse, 
Goldschmidt, de W erpe, Decoster, lieutenant Vanwert, Lanck- 
sweert, Paul Crabbe, G.Vaxelaire, lieutenant Reyntiens, Sady 
K irschen, Aubry, Eugène Frauçois, A ndréW eil, comte Cornet, 
Gilbert, etc.

Du monde artiste  : Mlle Judith  Cladel ; M11'  A ïda, largement 
chapeautée de blanc orné de vastes plumes d 'autruche et habil­
lée le plus élégamment du monde, de ciel et de blanc; Mlle Jane 
Maubourg, fort gracieuse robe blanche soulignée de coq de 
roche ; M11'- Colbrant, en blanc, fleurs roses dans les cheveux 
et au corsage; Mme Maroussia Oppozki; MM. Jef Lambeaux, 
Coppens, Dalmorès, Ceuille.

Sur la scène : M11® Clarel est suprêmement élégante dans 
de noirs atours, souples et vagues au prem ier acte, m oulants 
et très simples au second; puis au dernier elle n’est pas moins 
jolie dans une robe blanche garnie d’une vaste pèlerine d ’ir-  
lande rehaussée de velours vert Véronèse.

A côté d’elle M11®* Maïa et Herval sont vêtues eu jeunes 
filles de très coquette façon, en blanc d’abord, puis l’une en 
écru, l’autre en bleu pastel.

Et Mm'M ellotexhibe... le vêtement rationnel : jupe trotteuse, 
corsage vague, ceinture de cuir, paletot sac et chapeau cano­
tie r... Ah! l’amusante et preste façon qu’elle a d’enfiler ce 
paletot e t de se caler le chapeau su r la tête : Une, deux, ça 
y est.

L’un des auteurs, M. Lucien Descaves, assistait à son 
triom phe, du fond de la baignoire directoriale.

***
Les auteurs d'Oiseaux de passage sont venus tous deux se 

rendre compte dp l'interprétation de leur pièce à Bruxelles ; 
M. Lucien Descaves a assisté à la répétition générale et à la 
première représentation ; M. Maurice Donnay ne put arriver* 
que pour la seconde qui fit, comme la prem ière, salle archi- 
comble.

Les deux auteurs ont exprimé à M. Victor Reding leur 
entière satisfaction, ils l’ont vivement félicité de l’interpréta­
tion adm irable et de la belle mise en scène données à leur 
œuvre; ils n ’ont pas dissimulé qu’en certaines scènes même 
les artistes du Parc  avaient surpassé ceux de la création; ils les 
ont complimentés chaleureusement e t su r cette homogénéité 
artistique qui les a ravis ont été échafaudés pour l’avenir bien 
d’intéressants projets.

MM. Donnay e t Descaves ont quitté  Bruxelles absolument

enchantés, ne tarissant pas de félicitations et de remercie­
ments.

***
S. Exc. M. de la Barra, m inisire de Mexique à Buenos- 

Ayres, est nommé en la même qualité à Bruxelles. 11 est rem 
placé à Buenos-Ayres par M. de Beistegui, le distingué diplo­
mate si connu de la société belge. M. de Beistegui a été 
pendant de longues années secrétaire de la légation de Mexique 
à Bruxelles; il y a épousé la loute charm ante Mlle  Faider, fille 
de M. Faider, conseiller à  la Cour d’appel, et petite-fille de 
M. Faider, ancien m inistre de la justice et procureur général 
près la Cour de cassation. Depuis son départ de Bruxelles, 
M. de Beistegui a été nommé conseiller A la légation de 
Londres et il y a rempli les fonctions de chargé d’affaires.

***
M. le baron d’Erp, m inistre de Belgique auprès du Saint- 

Siège, vient d'être nommé grand-croix de l’ordre de Sainl- 
Grégoire.

* *

C’est le 23 janvier prochain que M. le comte t 'K in t de Roo- 
denbeke, sénateur, et M. le comte Léo d’Ursel seront reçus à 
Dresde en audience par le roi de Saxe, auquel ils sont chargés 
d’exprim er les félicitations de S. M. Léopold II, à l’occasion de 
son récent avènement au trône.

***-
S. Exc. le comte de W rangel, m inistre de Suède et de Nor- 

wège, qui, comme nous l’avons dit, avait présenté la semaine 
dernière ses lettres de rappel au Roi, a été reçu lundi par le

Comte et la Comtesse de Flandre en audience de congé. D’ici à 
peu de jours le sym pathique diplomate quittera Bruxelles.

***
S. Exc. le comte Clarv et Aldringen, ministre d’A utriche- 

Hongrie à Bruxelles, accompagné des membres de la légation, 
s’est rendu mercredi à Anvers. Le but de ce voyage était de 
visiter les installations du port et les principales curiosités de 
la ville et d 'assister le soir, au théâtre Royal, à une représen­
tation de gala au bénéfice de la Société de bienfaisance austro- 
hongroise.

**#
Le général Cousebant d’Alkemade, m inistre de la guerre, a 

offert mardi et mercredi deux grands dîners en l’honneur des 
autorités militaires de la capitale et de la province.

Parm i les convives : Le général Chapelié, chef du corps 
d’état-m ajor; les commandants des circonscriptions militaires, 
par-mi lesquels les généraux Lorrain, Pioch, Timmermans, 
N initte; les gouverneurs des positions fortifiées, notamment 
les généraux Theunis, Vent et D enis; le général Docteur, 
inspecteur général du génie; le général Donny, inspecteur 
général de l’artillerie  ; le général B ruylant, commandant l ’école 
m ilitaire; le général Penny, commandant l’école de guerre ; le 
général Mersch, commandant la 2® division de cavalerie; 
M Stappaerts, président de la cour m ilitaire; les généraux 
P aris, de Saint-M ortier, Beline, Delée, Van Vinckeroy, com­
m andant de province; les commandants de brigade et les chefs 
de corps de la garnison de Bruxelles ; les hauts fonctionnaires 
du départem ent de la guerre, etc.

Parm i les attachés militaires étrangers : Le général Perez,

Noschel & C,e
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.
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de la légation du Mexique; le colonel russe Kouzmine; le 
lieutenant-colonel anglais B arnardiston; lecom m andant Siben, I 
de la légation de France, et le capitaine von W interfeldt, de la 
légation d'Allemagne.

En l'absence de Mme Cousebant d'Alkemade, souffrante, c est 
Mlle  Cousebant d’Alkemade qui a assumé la tâche de recevoir 
les invités de son père et de faire les honneurs des salons de I 
l’hôtel ministériel.

& # |
Le Roi a accordé quelques promotions e t nom inations dans

l'ordre de Léopold à des agents consulaires de la Belgique à 
l'étranger. Ont été nommés officiers : MM. le comte Gastaldi, I 
consul à Monaco; Steub, consul général honoraire à  M unich; 
Van Ryckevorsel, consul à  Bois-le-Duc.

Sont nommés chevaliers : MM. Badetti, consul à Andrino- 
p le; de la Croix, consul à  Bône (Algérie); le baron de Mor- I 
purgo, consul à  Trieste ; Gross, consul à Brake (Allemagne) ; I 
Gustin-Stoll. consul à Saint-N azaire; Harm ens, consul à I 
Leeuwarden (Pays-Bas); A.-C. Joseph, consul à  Québec 
(Canada); Meeus, consul à C herbourg; Rehder, consul à  I 
Lubeck ; Verspreeuwen, consul au  Havre ; von Heyer, ancien I 
consul à Santos (Brésil), etc.

***
M. De Mot, qui a passé quelques jours de vacances à I 

Ostende, est ren tré  m ardi à Bruxelles et a repris ses fonctions.

***
Le 27 janvier prochain la colonie allemande de Bruxelles 

fê te ra  l’anniversaire de naissance de l’em pereur d’Allemagne. I

***
M. Evariste Carpentier, le distingué artiste , vient d’être 

nommé directeur de l’Académie de Liége.

***
Les dernières dispositions ont été prises en vue du m ariage 

du Kronprinz allemand avec la duchesse Cécile de Mecklem- 
bourg. La cérémonie aura lieu solennellement à Berlin le 
24 mai prochain. On avait eu l’intention de la célébrer plus tô t; 
mais la jeune e t toute charm ante duchesse Cécile a l'habitude 
de passer l’hiver dans le Midi, ne pouvant supporter les 
rigueurs de la mauvaise saison en Allemagne. Elle arrivera le 
21 mai à Berlin et descendra au château de Bellevue; elle fera 
son entrée solennelle dans la  ville le 22 mai.

** *
La mode est, cet hiver, aux épaules tom bantes; car, c’est 

une chose curieuse, les femmes semblent pouvoir, à volonté, 
modifier leur tournure e t leur structure. Les fichus 1830 
ornent beaucoup de corsages que, pour un dîner, on porte 
volontiers ouverts en cœur, avec des manches s 'a rrê tan t au 
coude. Ces manches se term inent par un ou deux volants, en 
d e n t e l l e  ou en mousseline plissée, nommées, suivant l'anlique 
appellation, “ des engageantes " .

ce tte  mode ramène aussi celle des bracelets e t des gants 
longs. On porte également de nouveau des colliers, beaucoup

de pendants; et on voit revenir en honneur tous les bijoux de 
fantaisie chéris de nos grand'm ères. et un double ruban de ve­
lours est l'indispensable adjuvant.

P o u r les fillettes, comme haute nouveauté, une robe a cinq 
volants froncés, décolletée en rond avec berthe au tou r du décol­
leté, su r une guimpe de mousseline blanche à manches sorten t 
elles-mêmes des bouiUonnés qui servent de manches courtes a 
la robe, et que term ine un petit volant froncé souligne, comme 
les autres, par une dentelle basse.

Pour les plus jeunes, tes tailles longues et larges, avec 
grandes ceintures nouées derrière, sont toujours de mode, et 
très gracieuses. Quant à la nuance, rien de plus joli ni de 
plus pratique que le blanc, car rien ne se nettoie ni mieux ni 
plus facilement et ne va davantage au teint si pur des bébés.

Les deux superbes m arines d’A rtan acquises par 1 Ktot à  la 
récente vente publique des œuvres form ant la collection de l'eu 
M. Toussaint, sont depuis cette sem aine exposées au Musée. 
Ce sont des toiles magnifiques, tout à lait dignes de notre 
galerie nationale et du savoureux et m agistral artiste  qu'é ta it 

A rtan .
**"

Sont arrivés la sem aine dernière à Bruxelles :
M. Chapsal, m aître de requêtes au Conseil d É tat, commis­

saire général de France près l'Exposition de Liége. Le m inistre 
du travail et M"“  Francotte ont donné m ardi dernier un d iner
en son honneur.

M. Zolotovitch, agent diplom atique de Bulgarie à Bruxelles

et à Paris.
M. Ghenadiew, m inistre de l’industrie  et du commerce de 

Bulgarie, accompagné de M. Lambreff, secrétaire du prince 
F erdinand; M. Vernazza, directeur des affaires politiques, et 
M. Baykancheff, d irecteur des eaux et forêts

M. Ghenadiew est un des plus brillan ts élèves de la Faculté 
de d roit de Bruxelles et un des hommes les plus remarquables 
de son pays. M. Lambreff est un ancien élève de l'école des 
a rts e t manufactures de Gand. Ces m essieurs, qui comptent en 
Belgique de nombreuses et vives sym pathies, reviendront cel 
été à Bruxelles e t à  Liége, où leur pays va faire une exposition 

I im portante.
***

M. Leghait, notre m inisire à Paris, est à  Bruxelles depuis 
I quelques jours.

On p o u s s e  activem ent les travaux d'embellissement e t  d'np- 
I propriation de l’hôtel de la princesse Mathilde, le siège futur 
I de la légation de Belgique à Paris.

Actuellement les bureaux de la chancellerie sont encore ins- 
I tallés rue du Colisée.

MM. Charles Buis, vicomte de Jonghe, Goldschrnidt, 
Legraud, Y sebrant de Lendonck, Hollevoet, Paul Janson, 
colonel de W itte , comte de Liedekerke. B osart, B ergm ann> 
Van Klewyck, A. de la Hault, de Moor, V axelaireC laes, de 
Becker, R utten Boël. Tournay, vau A lderwereldt, A lbert 
Poelaert, H arto , comte du Monceau, de Cuvelier, baron Lam ­
bert, prince de Furstenberg . comte M aurice d 'O ultrem ont, 
comte van der B urcb, Edgard Boussel, lieutenant Sellier de 
Moranville, M. e t M,ne Renson. M. et M“>* Mailly, M. et 
Mme Perier-T hys. M. et MB< C. M aroy, etc ., etc

Voici une nouvelle qui a été accueillie avec la plus vive sym ­
pathie par la haute société de la capitale. M11” Marie de Giers. 
la gracieuse fille de S Exc. le m inistre de Russie à Bruxelles, 
petite-fille de l'ancien m inistre des afftires étrangères de 
Russie, vient d’être  fiancée au m arquis Victor Paulucci. capi­
taine au régim ent des chevaliers gardes de S. M. l'im pératrice 
Marie de Russie.

Jeudi a été célébré au m ilieu d ’un grand concours d 'am is, 
en l’hôtel de ville de Bruxelles, le m ariage de Mlle  Oseray 
avec M. A lbert Devèze, avocat.

Les témoins é ta ient: P our la m ariée, son grand-père, M.Dey- 
m an, et son oncle, M. Oseray.

P our le m arié : MM. Schoenfeld et van Langenhove.avocats.
La mariée, conduite par son père M. Camille Oseray, était 

ravissante dans sa robe de crêpe de Chine blanc garni de den­
telles.

Mra* Oseray m ère portait une toilette de velours pensée et 
guipures no ires; Mlle * Deyman, riche toilette en salin  noir, 
dentelles de C hantilly ; M"10 Pourbaix, robe tulle  noir pastillé 
de velours su r fond de satin  b leu; M10'  Ch. L iebrechts, robe 
de drap blanc brodé d’o r, chapeau blanc orné de plumes cerise; 
Mme ” Marcel Van de r Smissen, jolie  robe en drap  beige ; 
M,n" Paul Hymans. c rêpe de Chine beige et dentelles blanches.

superbes zibelines e t merveilleux collier de perles; M"* J . van 
Langenhove. très élégante toilette en gaze Ninon gris argent, 
habit en panne brodée, chapeau bleu pervenche; Mme  Ledacq, 
robe de b rocart bleu pâle ; M,n,: Schoenfeld, robe de velours 
pain brûlé garni de dentelles écrues ; M11®" Schoenfeld, robes 
en voile blanc ; la jolie Mlle  Pourbaix , en gaze blanche.

Le jeune couple a été  m arié pa r M. l’échevin De Potter, qui 
lui a adressé ses chaleureuses félicitations.

Après la cérémonie à  l'hôtel de ville, un lunch a  été offert 
chez M®" Camille Oseray, ru e  de Locht, puis un déjeuner 
som ptueux a réuni tous les invités dans les salons de l ’hôtel 
Mengelle.

Bals e t soirées. — T rès rem arqué dans les salons de 
Mm~  W agem ans sœ urs. 8. rue Van Orley, élégantes et ravis­
santes toilettes paillettes et tulle dans les prix de 200 francs à 
300 francs.

Occasions exceptionnelles, aux prix d 'inventaire , de tous les 
modèles de Paris.

Jeud i dern ier a été célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles le 
m ariage de Mlle  M athilde de Backer. fille de M. et M1"  Hector 
de Backer. avec M. Louis Dael, candidat-notaire à  Gand.

Les témoins é ta ien t : P o u r la m ariée, M. P ruden t de La­
drière. son oncle, et le baron von Stüram , de Berlin, capitaine 
de l'é ta t m ajor de l'E m pereu r d ’A llem agne ; pour le marié, 
M. d’Hossche, son oncle, et le notaire Am elot, de Gand.

M. De Po tter, un ami de la famille, a procédé au mariage 
et a adressé aux jeunes époux une charm ante allocution.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l ’église Sainte-Gudule 
au m ilieu d 'une grande assistance.

Cortège nuptial : La m ariée, conduite par son père M. Hec­
to r de Backer. Mme  Dael e t le m arié, Mme de Backer et 
le baron von Stüm m . M“  d 'H ossche e t M. de Ladrière. 
Mme de Ladrière et M. Amelot, Mm" Chômé et M Valère Ma-

Trousseaux
GRAND ASSORTI MENT

TOILETTES D'ENFANTS
F I L L E T T E S

ET

GARÇONNETS
LINGERIE

F I N E

V A C U U M  C L E A N E E

Parm i les spectateurs de la semaine au Dinble-au-Corps, 
citons :

ART FRANÇAIS
J .  D E L Ü C O l i K
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Biseautage, Gravure

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B oas, R uchés, F ourrures  
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tille, M“e f 't s a e r t  et M. d 'H ossche, Mlle Madeleine Brabant 
I jl, Penneman de Boyselle, Mlle  Bleyckaerts et le capitaine 

VjhdenBrul.Mlle  Fanny Bergh e tle docteur Dufour, MUed'Hos- 
(et,eetM . Henri Rigaux, Mlle  Camille Qrebert et M. Joseph 
\Vtuters, Mlle  Suzanne Vent et M. Vercauteren, Mlle  G rebert et 
\1 Van Haelen, Mlle  W ittm eur et M. Chômé, Mlle  Flore Dael et 
51 Georges Claeys, M1*6 d'Hossche et M. P itsaer, la baronne 
von Slümm et M. B aernstein, Mlle  Clarisse Lervi et M. Gilis, 
jjin 0, de Backer et M. H enri d’Hossche, Mlle Simone Vent 
fl M. Edmond Dugniolle, Mlle de Ladrière et M. Fernand 
Dugniolle, MM. Maurice Claeys, André de Backer, Raymond 
gljck aerts et Marcel Rigaux.

Les toilettes des dames étaient ravissantes. Parm i celles-ci : 
1) mariée, robe ivoire, garnie de points à l’aiguille; Mme de 
Backer-de Ladrière, robe en satin ivoire garnie de dentelles de 
Chantilly; Mlle  Germaine de Backer, en drap blanc garni 
pompadour, chapeau rose pastel, un véritable petit saxe; 
jjme Prudent de Ladrière, robe de drap mauve rosé, applica­
tion d’alençon, velours mousseline et soie changeante ; 
j[iw Renée de Ladrière, en crêpe de Chine ivoire; Mme veuve 
D a e l ,  robe de velours panne noire; Mlle  Flore Dael, robe de 
liberty blanc ; Mme Rigaux de Semblancx, robe grise en crêpe 
Je Chine, habit dentelles d’Irlande, même teinte, chapeau 
G ainsborough; la baronne von Slümm, robe de chine panne 
jarni points d’alençon, perles superbes.

P e n d a n t  l a  messe, M. Albers s’est fait en tendre avec accom­
pagnement de violoncelle, joué par M. Jacobs, l’ém inent pro­
fesseur du Conservatoire.

A l’issue de la cérémonie religieuse un déjeuner réunissait 
tous les invités auxquels étaient venus se joindre : M et 
yoe Huart, M. et M”e Blyckaerts, M. et Mme de Po tter, baron 
et baronne van Eetvelde, M. e t Mme T h iria r, M. et Mme Burls, 
j] et Mme Matheson Dael, Mm<’ Boucquié, Mm!' L’Olivier, 
jfUe Jacobson, M. et Mme Pecher, M. et Mme Albers, M. et 
j[" Hanssens, MM. de la H ault, Levêque, Duprez, Oscar Du­
gniolle, Adolphe Max, Jacobs, l’Olivier.

Quelques toilettes encore remarquées au déjeuner : Baronne 
van Eetvelde, étincelante de brillants, en crêpe de Chine blanc 
et broderies; Mme de Po tter, belle toilette de dentelles; 
y.t Huart-Hamoir, très élégante robe moire blanc rehaussée 
de dentelles du plus gracieux effet, rivière scintillante; 
Jl"* Thiriar, toilette de velours Roy garnie de dentelles, points 
à l’aiguille, broderies artistiques, décolletage très original; 
M"' Pitsaert, en g ris fer, médaillons de dentelles ; Mme Pécher, 
robe de gaze jaune, point à l’aiguille ; Mme Albers, robe de 
crêpe de Chine jaune garni de dentelles de Bruges.

Cette superbe fête s’est term inée par une très entraînante 
sauterie.

***
Au moment de p artir pour Nice on peut trouver le plus 

grand choix en chapeaux, cannes, parapluies et articles de 
voyages à la maison Piccadily House, V. Sénéchal, 3, rue 
d'Arenberg.

***
On annonce les fiançailles de M. Edmond de Prelle de la 

Xieppe, premier secrétaire de la légation de Belgique en 
Chine, avec Mme M avromachali, une charm ante jeune veuve 
dont M. de Prelle avait fait la connaissance à Athènes, pendant 
qu’il y remplissait l’intérim  de chargé d’affaires.

***
Malgré le froid et le mauvais temps le coq chante toujours, 

caril se trouve au milieu de superbes fleurs naturelles à la 
maisôn Cocq Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléphone 5693.

***
On nous annonce les fiançailles de Mlle  Madeleine Mahiels, 

fille du distingué d irecteur général des affaires communales et 
provinciales au m inistère de l’in térieur, avec M. Marcel Hen- 
rion, ingénieur, chef du réseau téléphonique de Liége.

* *

Nurabreux seront cet hiver les bals et soirées ; les cotillons 
en sont restés la meilleure joie; on les orne plus que jam ais de 
ileurs et de rubans, et on les réjouit aussi d’aimables cadeaux ; 
la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, s'en est fait une spé­

cialité en toutes fournitures et accessoires ; il y a de l’inédit, du 
coquet, de l’esthétique aux meilleures conditions de prix.

**#
On annonce les fiançailles de Mlle Simone Gilbert, fille de 

M. Edouard Gilbert et de Mm", née Michelet, avec le docteur 
Fernand Ileger, lils du professeur à l ’Université.

En ce moment la coiffure pour enfants est le bonnet 1830. 
Peut-on trouver un choix plus grand qu'à la maison Thevenet, 
50, rue Lebeau?

***
On annonce les fiançailles de Mlle M arguerite Kessels, fille 

de M. Jules Kessels, directeur général de la Société des Che­
mins de fer économiques, avec le docteur A lbert P iérard.

***
Une des dernières créations de la maison Jeanne Breckpot, 

fournisseur de S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine de Bel­
gique, 134, rue Royale, est le ravissant chapeau " Félicien 
Rops " , qui sera le succès de la saison qui s’ouvre.

***
H ier samedi a été célébré à Verviers le m ariage de M. Gros- 

jean, fils du banquier bruxellois, avec Mlle Tasté.

***
Maison recommandée pour le bon 'goût de ses robes genre 

tailleur. Spécialités de robes de bal et de dtner, doublées de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6. rue de la 
Pépinière.

***
Mardi a été célébré à  Bruges le m ariage du docteur Emile 

François avec Mlle  Dolphine Claeys, fille de feu le notaire 
Claeys et de Mme, née Verlé. La cérémonie civile, présidée 
par l’échevin Fraeys, a été suivie de la bénédiction nuptiale 
en l’église Notre-Dam e donnée par un membre de la famille 
A l'évangile M. l’abbé Vetsuypens, curé de Saint-Rem i à Mo- 
lenbeek-Saint-Jean, a présenté aux jeunes époux ses vœux de 
bonheur sous une forme très éloquente.

Le déjeuner suivi de sauterie a été servi en l’hôtel de 
Mms Claeys, rue des Ronces. La fête très animée s’est prolon­
gée très tard.

***
Une nouvelle sensationnelle dans le high life bruxellois, au 

sujet des visites de nouvel an et intéressant spécialement les 
dames que leurs devoirs mondains obligent chaque jo u r à un 
grand nombre de ces visites : Le corset que fait la Parisienne 
Mme  Suzanne Jacquet, 131, rue Royale, ne fatigue jam ais, il 
soutient mais ne comprime pas; avec lui les visites sont un 
plaisir et non une corvée; de plus, toutes celles qui le portent 
ont la ligne tant désirée et sont rapidem ent reconnues dès leur 
entrée dans un salon.

Parm i les dernières nominations dans la Légion d’honneur^ 
citons celle de M. Léon Ham oir, directeur général de la Com­
pagnie les Propriétaires réunis, qui vient de recevoir la croix 
de chevalier.

Les champagnes Charles Arnould, Royal Saint-M arceaux et 
les fines Curlier Courvoisier se trouvent dans toutes les pre­
mières maisons.

%
*  *

P arm i les dernières nominations d’officier d ’Académie

citons celles de M. Brunot, le jeune comique qui débuta au 
Parc et qui est à la Comédie française ; Mlle  Garden, de l’opéra- 
com ique; Mu“ Kerlord, qui débuta aux Galeries; le baryton 
Dangès et Mlle  H. de Villers, l’ex-ingénue du Parc.

**#
Nous signalons le succès obtenu parmi les connaisseurs par 

les cigares * Gemma " e t “ Corona de Oro " , de la Maison 
Villeneuve, 12, passage du Nord.

***
Matinées enfantines. Prestidigitateur Burton, 107,bddu Hainaut.

***
P ar ces froids humides et déprim ants on se trouvera très 

bien de preudre à cinq heures, au lieu de thé, le mélange sui­
vant :

Un verre à madère de porto sec, un jaune d’œuf très frais, 
une cuillerée à bouche de sucre impalpable. On bat le tout ju s­
qu’à ce que l’on obtienne une crème mousseuse. Quelques 
sandwiches compléteront un léger repas réconfortant.

Très recommandé au re tour de la chasse comme après les 
longues séances de patinage ou de tennis. On évitera la fatigue 
et les refroidissem ents.

* *
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot F la ­

con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies

***
Déjà l’on annonçait que le lac de la Cambre é ta it gelé. Tous 

les am ateurs de patinage avaient décroché leurs patins, quand 
brusquem ent le dégel est survenu. Heureusement que, na r­
guant le temps, iis peuvent, du ran t tout l’hiver, se livrer à 
leur sport favori su r la jolie piste du Pôle-Nord.

** *
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la * Taverne 
des Augustins " .

***
F o rt belle soirée m ardi dernier chez MIIItt Hazard-Ziane, qui 

recevait dans son magnifique hôtel de l’avenue Louise.
Parm i les invités, notons :
M , MIU” e t Mu“ Anspach, Mme  et Mlle  Descamp, Mm8 et 

Mu“ Puissant, M., Mme  et Mu* W aucquez, Mlle  Masquelin, 
M., M1”" et Mlle " Lequime, Mme et Mlle “ Ziane, Mmoe tM Ue de 
Schryver, Mm,î et Mlle  Van der Rest, M”16 et M!l6 Stiénon.

MM. Van der Rest, Tournay, Claes, Janssen, lieutenant de 
la Fontaine, MM. Blanquaert, Stern, Stiénon, Tahon, Ver- 
reydt, Beautier, de Schryver, Van 0 verstraeten, Nerinckx, 
Gernaert, Verhaeren, etc.

** *
P our bals et soirées, songez, par coquetterie e t aussi par 

prudence, pour éviter l’horrible grippe et la terrible influenza, 
à vous m unir du plus aimable préservatif contre froid et cou­
ran t d’a ir, c’est-à-dire le boa, l ’étoleen plumes d’autruche, en 
cygne ; c’est donc dans la plus aimable intention pour sa clien­
tèle que la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, en offre un 
choix si merveilleux à des prix de mise en vente.

Hier samedi, un bal a été donné chez Mme Bemelmans, bou­
levard du Régent.

Samedi, 28 janvier, bal du Gouverneur à Gand.
Lundi 30, bal chez Mme  Masquelin, rue Joseph II.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale 

150 francs. — Téléphone 1315.

**#
Samedi 28 janvier, à l’hôtel Métropole, bal de la Société des 

Ingénieurs et Industriels.

**
Le chemisier Bodson vient de revenir de Londres avec les 

dernières nouveautés en tissus couleur pour chemises et nou­
veaux modèles pour soirées et cérémonies.

***
P our les soirées du 21 janvier et du. 4 février, en l’hôtel 

du gouvernement provincial, M1”6 Van Cutsem-Vergote s’est 
assuré le concours de Mlles Tam buyser et Callebert, pianistes, 
et de MlleColbrant, cantatrice, du théâtre de la Monnaie.

***
Lundi dernier la Société des Beaux-Arts a tenu son assem­

blée générale annuelle, au cours de laquelle elle a procédé à 
l’élection du conseil d 'adm inistration.

Ont été nommés : Président, M. le m arquis de Beauffort; 
vice-présidents, MM. E. De Mot, bourgm estre de Bruxelles, 
et A. Struys, artiste  peintre, à M alines; commissaires, 
MM. le duc d’Ursel, C. Meunier e t B lanc-Garin.

MM. G. Degroot, artiste  statuaire, R . Janssens, artiste  
peintre, et 0 . Flanneau, architecte, ont été désignés pour occu­
per les trois places vacantes de membres effectifs artistes.

***
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à YOyster- 

Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines
H. M A W H O O D

ru e de l’E m pereu r

HAR M O NIUM S ET ORGUES
AM ERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

FARINE!
LACTÉE___________
‘pour Enfants, ConvalescentsetVieillards.l

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements sur 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérémonies.

Vêtements 
tout confectionnés 
meilleur marché 

que partout ailleurs.

Uniformes militaires 
pour toutes les armes.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École militaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout premier ordre

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

RUE NEUVE, 1, BRUXELLES — Place de la<Monnaie. — téléph o n e 3270

FLEURS NATURELLES

la r la  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S
®*p4dltion e n  p ro v in c e  t a .a l. i m c

"  à l ’é t r a n g e r .  T é lé p h o n e  1 2 1 5

Edmond MOTTI
C H A PE L IE R -C H E M ISIE R

53, RUE DE LA  M A D E L E I N E ,  53

CHAPEAUX SOIE
G I B U S  ET  C L A Q U E S  D E  C O U R

Chemises de soirées depuis 6 fr. 75.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D ’HOMMES SUR MESURE

Objets d’Hnfants

B e r t h e  D U V IE U SA R T
Fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine

‘-Î6, rue W a tteeu , B ruxel les

Spécialité de linge pour Hôtels.

GANTS de Peaux et Tissus
G u t-A js r r " c h o i x

DE

V O ILE TT E S

Maison J . SCHUMACHER
1 & 3, C H A U SSÉ E  D ’IX E L L E S. 1 & 3

TÉLÉPHONE 5657

VI NS ET S P I R I T UEUX 
Monopole Cham pagne B a r o n  Duva l

Maison LE LORRAIN

Aug. LE L OR R A I N  F ils
SUCCESSEUR

71, t"o e  de l ’B eayet", 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B ROSSERIE —Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

F abrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Ch&teaux et Villas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOETS-WIELEMA1V8
J^cmrnissaiar de la Cour

6 -1 " , rue du midi, 6-1?
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. TélépH. 2r5

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

Téléphone 4762.
les m ie u i o rgan isées, sont sans con tred it les SALLES STEVENS 

(14, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles
v a s t e s  g a r d e-m eu b les

Téléphone 4762.

6 "
R T JIC  r>X7 

Marché- aux-Herbes 
BRUXELLES

PA R F U M E R IE  et articles de fantaisie



L iqueur" Bols.

L'équipage :1e Rallye-Vielsalm , à M. Sain t-P au l de Smçay 
a quitté les A rdennes pour chasser à courre dans les lorêts 
d’Héverlé et de Meerdael, près de Louvain, appartenant au 
duc d’Arenberg;. Le chevreuil y abonde e t les prises seront 
nombreuses.

***
Im portation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1",

61. rue de l’Ecuyer.
***

Le prince Odescalelii a donné un d îner en l'honneur de 
M. W ilde, le très distingué m inistre de l’Argentine il lîruxclles( 
et de sa charm ante femme, de passage à  Rome.

Le prince Odescalchi avait reçu un accueil très cordial chez 
M. et Mrae W ilde, lors de son séjour à  Buenos-Ayres.

**"
Soirées de famille, A. Burton. illusionniste, 107, bd du H ainaut. 

***
F o rt à  la mode parm i nos jeunes élégants, les boutons eu 

orfèvrerie pour les gilets blaucs du soir. Quatre boutons com­
posent la parure . On donne la préférence, pour cette sorte de 
bijou aux boutons en or travaillé, repercé, finement cisolé. On 
fait, en ce genre, de véritables merveilles d 'art. Dans un espace 
si restrein t on ne saurait croire tout ce qui peut tenir de goût 
et de talent. Les boutons ornés de pierreries sont d 'un style 
peut-être m oins raffiné.

***
Idéal Porto de Respaldiza. Im portation, rue de Mérode, 72, 

RrnxeUes.
***

Plusieurs familles des plus considérées dans la société 
bruxelloise viennent d’être  frappées pa r la m ort de M“ ° Mé- 
lanie-Flore-Antoinette M arischal, veuve de M. Ferdinand 
Tiberghien, décédée en son hôtel de la rue Royale. La vénérable 
défunte était mère de Mms de Haussy, belle-mère de M“ '  Paul 
Tiberghien et aïeule de M. et Mme Paul de Prelle de la Nieppe- 
T iberghien.

Les funérailles ont été célébrées h ier sam edi à Manage.
***

M. Paul Jam ar, avocat à la Cour d’appel, et Mmt Jam ar, 
née Thom as, viennent d’avoir la douleur de perdre leur fils 
aîné R obert à  l’âge de hu it ans.

Les funérailles du pauvre enfant on t été célébrées vendredi 
au  milieu d’une foule d’amis profondément émus.

***
On annonce la m ort à Bruxelles, à l'âge de quatre-vingt- 

neuf ans, du comte R ichard van den Bosch.
***

On nous annonce de Verviers la m ort de Mm" veuve Jules 
Delcour, née Hauzeur, à  quatre-vingt-neuf ans.

Cette m ort met en deuil les familles Cremer, Maus, Hauzeur 
de Simony, Hauzeur, Fischer, Zustrassen et Lejeune Vincent- 

Delcour.
***

Lundi, 9 janvier, une messe de Reqtiiem  a été célébrée à 
P aris, à  l’occasion du trente-deuxième anniversaire de la mort
de l’empereur Napoléon III.

Les porte-drapeau de nombreux groupes plébiscitaires, les 
membres des comités im périalistes, des comités plébiscitaires, 
du “ P e tit Chapeau " , des anciens cent-gardes et des soldats 
survivants de la garde impériale, entouraient le catafalque.

On annonce la m ort de S. A. S. Mgr Frédéric \  I, prince de 
Salm -K yrburg, prince d’Ahaus et de Bochholt, comte de Ren- 
nenberg, W ild  e t R heingraf, grand d’Espagne de première 
classe, né à Bruxelles le 3 août 1845, décédé au château de 
Rennenberg (Linz-sur-Rhin).

TV 'i'

Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.

***
Une t r è s  intéressante figure que la m aréchale comtesse de 

Saint-Arnaud qui est m orte il y a quelques jours en sa villa 
d’Arcaclion, où elle vivait très retirée.U ne dos dernières m aré­
chales de Franco, elle était Belge de naissance, é tan t née 
Louise de_Trazegnies d’Ittre . Elle naquit en 181<> A Oorroy-le- 
Chftteau une des terres patrim oniales des Trazegnies. La 
vénérable*maréchale, .le très petite taille, de hautes m anières, 
d’une p h y s io n o m ie  pleine de distinction et de grâce, avait donc 
quatre-vingt-huit ans. Elle épousa ou 1848 le général de 
Saint-Arnaud, qui devint un des héros du coup d’E tat et 
de la campagne du Crimée.

Jusqu’il ses dernier* jo u rs M"" de Saint-A rnaud avait con­
servé toutes les ressources de son esprit supérieurem ent lin, 
et une mémoire que les années n’avaient point altérée. La 
m irécliale édifiait, depuis quarunte-six ans, la petite ville 
d’Arcachon par ses vertus, sa charité  et U ra re  talent qu'elle 
possédait de m aintenir l’harm onie e t l'un ion d une société qui 
aim ait à se grouper au tour d'elle et la considérait, a ju s te  titre,
comme la souveraine du lieu.

11 ne reste m aintenant que trois maréchales de France : la 
maréchale Le Bœuf, qui habite le château de Moncel, dans 
l'Orne; la m aréchale comtesse Niel, qui habite avec son (Ils, 
le général comte Niol, P a ris et le château d'Aufréry, dans la 
II.m te-Garon.ie; et l'am irale T réhouurd, dont le m ari avait le 
bâton de maréchal, comme tous les am iraux de France.

‘ Disons à ce propos que Napoléon 111 avait créé dix-huit 
m aréchaux, sans com pter le roi Jérôm e, et h u it am iraux. En 
voici la liste ; Les maréchaux Exelmans, Harispe, Vaillant, 
Saint-A rnaud, Magnan, de Castellane, Baraguay d’H .lliers, 
Pèlissier, Randon, Canrobert, Bosquet, de Mac-Mahon, 
de Regnaud de Saint-Jeau d’Angely, Niel, dO rnano, Forey

et Le Bœuf.
Les hu it am iraux créés par Napoléon III sont les suivants . 

Baudin, B ruat, Parseval, Hamelin, Desfossés, Regnielt, Char- 

ner et T réhouart.
X ♦ *

Quo Vadis est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

***
Un chasseur qui arrive d’A ngleterre, où il vient de suivre 

quelques-unes des grandes chasses à  courre de l’equipage du 
duc de Sutherland — un des plus célèbres du R o y a u m c - l im , 
—  c o n ta it  ce joli tra it de bravoure et ce bel exemple de sang-
froid dont il avait été témoin.

L'équipage chassait dans la propriété du StalTordslure ; les 
invités du duc de Sutherland suivaient la m eute à travers des 
chemins détrempés. T out à coup, on entend un cri, on se 
retourne : le cheval que m ontait la duchesse de Sutherlaud 
venait de faire panache dans un fossé, en voulant franchir une 
haie. On juge de l'effroi des cavaliers.

Chacun se précipite au secours de la duchesse, mais celle-ci 
s'est déjà dégagée et, toute souriante, bien qu’un peu émue, 
elle déclare qu’elle n’est pas blessée et elle donne l’ordre qu 'on
lui amène un autre  cheval.

Quelques instants plus tard , l’intrépide chasseresse sautait 
en sellé et repartait au galop rejoindre la meute.

** *
On annonce de Belgrade que le colonel Maschin a été élu pré­

sident du Casino des officiers.
Le colonel, beau-frère de la reine Draga, a été le principal 

auteur du drame dans lequel le roi Alexandre et la reine Draga

perdirent la vie.
Un détail : Ce Casino fut bâti aux frais du roi Alexandre et

dédié à la reine Draga.

***
Le pantalon de cham bre A pieds au crochet tunisien sera 

très utile aux habys en cette saison de rhum es. Ils seront par­
faitem ent enveloppes e t à  l’abri des refroidissements. Pour 
confectionner ce vêlem ent, on se guidera  su r un patron en 
papier en commençant en rond par le h a u t ,  comme pour un 
jupon. Les dimensions se font dans l’entrejam be. Tout est clos 
et se term ine par des chaussons Le vêtement, que l’on fera 
assez ample, se passe par en bas, comme des culottes.

En un moment l’enfuut est tout vêtu. On attache par une 
cordelière.

Très utile pour préserver les petits enrhum és lorsqu’on les 
so rt du lit pendant quelques heures. On peut les laisser jouer 
et rem uer sans crainte.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, C hine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
***

Deux hommes qui ont, l'un et l’au tre , la même sœ ur, sans 
être pour cela parents à un degré quelconque, le fait est assez 
curieux pour qu'on le signale.

C’é ta it le cas d’Eugène Sue et d 'E rnest Legouvé. Et M. Val- 
le ry R a d o t explique ainsi cotto singularité  dans la République 
française.

Dans la dernière périodo du xvm " siècle vivait, à Paris, 
une famille Sauvan. Une des filles, Adèle Sauvan (celle-là 
même A qui Vorgniaud, avant de m onter su r la charre tte  
des condam nés, fit rem ettre  comme un dernier souvenir la 
m ontre qu’il portait), épousa un médecin célèbre, Joan-Joseph 
Sue. Ils eurent une fille, Flore Sue, née en 1799.

Au commencement du xvm* siècle, dans la phase où les 
divorces se m ultipliaient avec une sorte d'émulation, le docteur 
Sue rom pit ce prem ier m ariage.

D’un second m ariage avec Mlle  de Rilly, il eu t, en 1804, un 
fils : Eugène Sue.

Mme Sue (la prem ière) ne resta pas dans l’isolem ent. Elle 
épousa Gabriel Legouvé, l’au teu r du Mérite des fem m es. C’est 
à  elle que le poème est dédié. De ce m ariage naquit, en 1807, 
E rnest Legouvé.

Ainsi Eugène Sue é ta it, par son père, le frère de Flore Sue, 
née du prem ier m aiixge(Ju Jocteur Sue, — et E rnest Legouvé 
é tait, par sa m ère, frère égalem ent de cette même More Sue. 
Mais Eugène Sue et E rnest Legouvé n’avaient entre eux aucun 
lien de parenté.

Il y a là, pour le" vaudevillistes en quête de sujets origi 
naux, une idée qui peut prê ter à une aerie de quiproquos fort 
am usants I

m m
Fatigue, épuisem ent, neurasthénie disparaissent par le l in 

Régèiiateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — Phar­
macie Pèlerin, rue de lEcuyer, 20. Service de nuit.

M U S I Q U E
Bu jx km.kr-A ttractions, — A ujourd’hui dimanche, 15 jan­

vier, à  3 heure" , au m arché île lu Madeleine, concert avec I 
concours de la m usique du régim ent des grenadiers, "ou" |a 
direction de M. Lecail. e t avec le concours de M“" Bakkers, 
c a n ta tr ic e , e t de M. V erstraeten , ténor.

*•* *
Pastillas des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boite : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Voici le program m e du troisième 
concert, qui sera donné les 11-12 février, sous la direction de 
M. Sylvain D upuis et avec le concours de Mm* Clotilde 
K leeberg-Sam uel, p ianiste  : 1° Prélude symphonique ,  op. 8, 
n° 2, R Gaetarii (prem ière audition); 2° Deuxième symphonie 
de Borodine ; 3° Troisièm e concerto, en ut m ineur, de Beetho­
ven (M'“° Kleeberg-Samuel); 4° l es M urm ures de la forêt 
{Siegfried), R . W agner; 5“ V ariations fymphoniques pour 
piano avec accompagnement d’orchestre, C . Franck (Mme j^lee- 
berg-Sam uel); 6° O uverture du Vaisseau Fantôme. R. Wa­
gner.

* *
Le piano Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plu* 

a rtistiq u e, le plus avantageux. Voyez-le, 27, rue Fosse-aux. 
Loups.

•  #

La Caméra, société de m usique de cham bre vocale et instru­
mentale, fondée à Bruxelles par l’initiative de MM. Ch. Borde* 
et Victor Vreuls, donnera à Bruxelles, à la Grande-Harmonie, 
son prem ier concert de la saison, le jeudi 19 janvier 1905. à 
9 heures du soir. Cette in téressante fondation, créée pour faire 
connaître les œuvres anciennes de m usique de chambre vocale 
et instrum entale, cantates de cham bre, concertos, airs sérieux 
et h boire, e tc ., nous donnera plusieurs concerts par saisoa. 
A u prem ier, que d irigera  M. Ch. Bordes, on entendra, entre 
autres œuvres, une cantate de N icolas Cléram bault de 1710, 
Orphée, pour voix seule et sym phonie; la si curieuse cantate 
burlesque su r l'abus du café de J.-Séb. Bach, qui savait rire 
à ses heures ; des chansons françaises du xvi* siècle et des airs 
à  boire très capiteux du bourguignon Bousset qui eut une 
grau ie vogue au x v m ' siècle. Les soli seront chantés par les 
solistes de la Schola, Mlle  M arie P ironuet. MM. Bourgeois et 
David. M. Albert Zim m er jouera  le Concerto en la de 
J .-S  Bach.

S. A. R . M“  la Comtesse de F landre a bien voulu accorder 
aux organisateurs sa présidence d 'honneur.

rremiei c ouuclc auuuj ~ —-----------------r

MEUBLES en b o is  c o u r b e
JACOB A JOSEF KOIIi\

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres a coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE MODERNE TÉLÉPHONÉ 6113

4 4 ,  rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
I S T E T W - Y O ï a ï C  — H A M B O U R G  

AGKNCB GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE :

F1. MIiaCH. 2 9 4 , rue Royale, BRUXELLES

Les manchons, en général, se p o rteo t gTands. Mais moins 
fanfreluchés de dentelles e t de rubans que les années précé­
dentes. On voit beaucoup de longues écharpes en fourrure 
pour je te r  su r les épaules, soit au théâtre , soit en soirée, ou 
dans tous les endroits des réunions mondaines. L’herm ine est 

’ toujours en grand honneur. L 'engoûm ent pour le petit gris 
semble d isparu . Quant aux skungs. cette fourrure  demeure 
toujours par excellence celle des femmes sérieuses, qui portent 
également beaucoup de renard argente. Le renard bleu, plus 
ra re , et de nuance c la ire , constitue ce que l’on est convenu 
d 'appeler une fourrure de luxe.

•• • -
Succès! Champagne première marque. Gold Lac II. goût am éri­

cain. — Im portation, 72, rue  de Mérode, Bruxelles.

• *
R estaurant du Belvéder, 5. rue Chair e t-P ain , prem ier 

ordre. Vins fins. J  Letellier.

A U  P A O N
1 3 5  succursales

Grande Teinturerie
O. SC H IPPERG ES

24, rue des Pierres, Brnielles
entre le

Bxigei cette marqué. boulevard Anspach et l’H&tet de Ville.
Téléphone 3 7 81

MAISON D 'A N C IEN N E RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D E L U S T  R  A .C 3 - E  

Teinture en nuanças de gants. Lavage de gants : 15 cent, la palrt
avec le cachet et la  souplesse du neuf.

LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

Poissonnerie N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
F o u rn is se u r  de la  M aison  d u  Roi et de la Maison d u  Comte de Flandre. 

Exposition Caliniire de Iruxelte 1900 GRAND PRIX, I"  plus hante rétompeme. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages réguliers et journaliers, directement des lieux de pêche. 

Téléph. 1874. Adr. télég. : Noddyn, Bruxelles.

L E  P A L A I S  R O Y A L
' RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1297.

P rop riéta ire  : J . GOT
rue Grétry, 61, Bruxelles —

— entre,les;rues.des F rip iers et de la Fourche.

O uvert ap rès_ les th é â tr e s .

BÈ*tiXH LtIiH S
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Rue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

F O R F A IT

pour

TOU8 PAY8 

A f lV E f * S
Place Léopold, 6 
Rue du Soleü, 34 

Coin rue Haringrode.
Téléphone 2425

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LU XE

Chocolats MAI; QOIS-PIHAN et MASSON.de Paris 

Desserts et Bonbons BOISSIE2H

M . r e u m o ^ t - d é p r e t

94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 6 i i

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du fc,.nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , rue de Laeken, 2 9

Vente PERRUQUES Location
Spécialités de Têtes pourOlnersetSoiréesdeComédieetRevues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N É
Conditions spéciales pour Collèges, Pension­

nats et Cercles dramatiques._________

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  p a t *
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 4 tÊ "
(coin de la rue Defacqz)

BR U X ELLES  
8pécUIHé d" la maison s VIOLETTE CHARLEY.

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Pour
Messieurs, 

Dames 
et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly

Chaussures 
de chasse 

et sports

Galoches
et

Snow Boots 
pour 

Messieurs, 
Dames 

e t enfants.

H autes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins-

B R U X E L L E S , 41, rue de l’Ecuyer, 41, BRUXELLES

"



?

pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon­
b o n s  antisep tiques Proot. Boîte (avec notice spéciale), 1 fr. 25.

***
Un concert sera donné vendredi 20 janvier, à S h. 1/2 du 

so ir, à  la Grande-Harmonie, au profit de l'Œ uvre des Petits 
lils, sous la présidence d’honneur de S. A. R. Mme la P rin ­
cesse Clémentine, avec le gracieux concours de Mme  Félia 
Litvinne, soliste de S. M. l’Em pereur de Russie, et M Ed- 
J a c o b s , violoncelliste, professeur au Conservatoire de Bruxelles.

31. P. De W it, M. Fernand De Smedt, m aître d’armes de 
g A, R. le Prince A lbert, et Mlle  Virginia Desmedt pren­
dront également part à cette fête.

Prix des places : Réservées, premiers rangs, 15 francs; fau­
teuils, 10 francs ; galeries, 5 francs.

Places chez les éditeurs de musique et le soir du concert à 
l'entrée de la salle.

***
p a rfu m s C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

Académie de danse et de m aintien. Professeur : Mm" Pierre  
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E S C R I M E
Résultat de la troisième poule pour la “ coupe Rom •>
Premiers ex-aiquo : MM. G. Renard et Demeuse; second, 

P. Anspach. Le cercle reprendra à p a rtir  de vendredi prochain 
ses poules mensuelles pour sa " coupe Challenge " .

— On annonce un prochain assaut à Gand (Société Jeanne 
d’Arc) et un autre  à Ostende (Cercle d escrime).

— Aujourd’hui, 15 jauvier, assaut d’entraînem ent (juniors 
et seniors) à la salle L . Merckx et fils, dans leurs locaux sis 
15, rue Boduognat (quartier Nord-Est).

— Les juniors de la salle De Smedt donnent leur assaut 
d'entraînement le dimanche m atin, 22 janvier, à 10 heures, 
dans leur local, Petite  rue du Musée.

— Le Cercle d'escrime de Bruxelles rencontrera, avec une 
équipe de huit tireurs, une pareille équipe de la salle Dupont, 
détentrice de la " coupe Grégoire " .

— De Gand nous apprenons la m ort d une des plus sympa­

thiques personnalités du monde des armes : Le chef-doyen de 
la Confrérie royale de Saint-Michel, M. Van Loo, général de la 
garde civique de Gand, a succombé cette semaine à une double 
pneumonie qu’il avait contractée récemment.

— Les rencontres entre les différentes salles belges pour la 
" coupe Challenge " d'am ateurs que détient actuellement la 
salle Merckx, se feront incessamment sous les auspices de la 
Fédération des Maîtres d'arm es belges.

***
Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m ,  m arque K a b o u -  

t e r .  Agents généraux pour la Belgique e t le Congo, R o m  
d e n n e  f r è r e s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

Vogue! Champagne Veuve Bara-Noél C.-B. Im portation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles

Salon de l ’Autom obile .
Le quatrièm e Salon de l’Automobile a été inauguré hier, au 

milieu d’une foule énorme, par S. M. le Roi qui fit son entrée à 
3 heures. Après un chaleureux discours de bienvenue de M. le 
comte de Liedekerke, président, auquel Sa Majesté a répondu 
très longuement, la visite des stand commença. Sa Majesté eut 
un mot aimable pour chaque exposant, pe tit ou grand.

Nous félicitons tout particulièrem ent le sympathique chef 
du secrétariat, M. Lejeune, du dévouement qu’il apporte chaque 
année à la réussite de ce traditionnel Salon.

***
Les voitures " R adia " , qui furent les victorieuses dans les 

courses de touristes de l’année 1901 à Dourdan, Chàteau-

Thierry etGaillon, sont exposées au Stand n° 14;remarquables 
par les superbes châssis qui font l’adm iration du public.

Chose extraordinaire, c’est une photographie de M. Mathieu 
dans sa prim itive auto en 18S8, alors qu’il faisait la route 
Paris-Saint-N azaire. Une visite s’impose à ce Stand.

*  *

M. Craninckx, fondateur de Y Automobile Club de Belgique, 
e t qui a, avec le concours de la Chambre syndicale de l’auto­
mobile, créé la prem ière École des chauffeurs dont le succès 
est d’ores et déjà assuré, nous présente un superbe stand où 
est exposé un garage démontable des plus perfectionnés et dont 
l’utilité s'impose à une des plus grandes m ajorités des chauf­
feurs. Egalem ent une série d ’appareils élévatoires pour le net­
toyage et les réparations.

* *

Au stand n° 156, nous adm irons les pneus " Verilas " , dont 
l’agence exclusive est la firme " M aurer 37, Montagne aux- 
Herbes-Potagères, téléphone 3329, où l'on peut trouver tous 
les accessoires concernant l’automobilisme.

M. M aurer nous m ontre ses roues caoutchoutées à  bandages 
pleins démontables, dernier perfectionnement à  cette branche 
de la carrosserie.

Le grand succès du quatrièm e Salon de l'automobile est 
certes le stand n° 172, où Mme Savreux expose une série d’a r­
ticles d’hygiène, sport et massage.

B E A U X -A R T S

P our l'A rt a ouvert son treizième salon annuel, h ier samedi. 
Parm i les exposants citons : Mme‘ Is. De Rudder, Lacroix, 

MM. Firm in Baes, P . Braecke, Boncquet, P . Colmant, Omer 
Coppens, Dardenne, De Haspe, Isidore De Rudder, Jean 
Gaspar, Hamesse, Huib. Luns, Janssens, Fabry, Fichefet, 
E. Laermans, Amédée Lynen, Snyers, Sprim ont, Van den 
Eeckhoudt, Van Holder, Viandier, Viérin. Verhaeren.W olfers.

permet à chacun de Jouer du piano et de l’harmonlua
avec v irtuos ité , charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illim ité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la M anufacture des i P I A N O S

P. RIESENBURGER
10. RUE DU CONGRÈS

36 M O I S  DE C R É D I T
sans augmentation de p rix

Abonnement gratuit à la lecture musicale
pendant TROIS AXS

P I A N O  L A
Envoi franco 
de brochures 
> illustrées.

LE SEUL 
LE SEUL 
LESEUL 
LE SEUL 
LESEUL 
LESEUL 

The Æ o lia n  C o m p a n y
1 1 4 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

Mêmes conditions de vente pour les orgues 
ÆOLIAN et ORCHESTRELLES

appareil à jouer le piano, recommandé par 
les à o m m ité s  m u s i c a l e s  

vendu d i r e c t e m e n t  par T h e  Æ o l i a n  
C o m p a n y  de New-York, 

pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é ­
r i e u s e .

qui a été imité sans jam ais être égalé.
qui donne l 'i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  

h u m a in .
possédant un répertoire de s e iz e  m il le  

œ u v r e s .

RNIEUWERKERK&FUs
L£S SSULS VÉRITABLES

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

POÊLES &  RADIATEURS
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

M A C H I N E S  -A. L A V E R

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTËIN & CIE
fournisseur de S. A. R. Mr le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

Mlles JU L L IE N  sœurs
successeurs de NYSSENS sœurs

4 6 ,  rue  du M a r c h é - a u x - H e r b e s
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chauffage
Gme MEERT & L. FÉLIX

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d'après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Re-yêtements pour radiateurs.

SERRURIER & Cle

M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S
OUVRAGES EN M ETAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :
LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T

S U C C U R S A L E S  :
BRUXELLES, 2 , b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 
PARIS, 3 7 ,  B O U LEVA R D  H A U S S M A N N  

LA HAYE, 3 9 ,  P A R K STR A A T

Dernière création du 
Phonographe “ PATHÉ,, P H O f i O G H f l P H E  “  P A T H É  „

EN VENTE AUX GRANDS MAGASINS DE

L ’ I N N O V A T I O N
111, rue Neuve, à Bruxelles

Ces appareils sont les plus perfectionnés 
qui existent et ne supportent aucune compa 
raison avec toute autre machine parlante.

P rix  des cylindres Pathé :
Dimension courante............................ fr. 1 .2 5

I n te r .  . . . . .  " 2 .5 0

Prix : fr. 550 l'appareil complet.

Répertoire des plus grandes célébrités musicales.

Salle spéciale pour les auditions au troisième étage 
(ascenseur^.

Catalogue spécial franco sur demande.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers C L A M O N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

A U G U S T E  H A R R E
Propriétaire

6 et 8, vue des Harengs, 6 et 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

aison AN GÈLE
3 4 , rue cPArenberg, S4

(au p rem ier étage)

Nulle pa rt a illeurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  HARTOG

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16 
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance 
(SANS FRAIS) 

pour dégagements aux MflHls dë Piété belges él ItraH pF *. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a ille r ie  de d ia m a n ts à A n v e r s  
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

de Descalvadus (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour­

riront, fortifiant, s’em­

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l'en  

chaude.

La "?* Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 18 ans. 

Anvers 1894, H ors conl- 

oours, membre du jury.

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52, rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Le flaoon de 550 gram­

mes (dans toutes les bon­

nes épiceries) provient de 

5 le il. de viande 1™ qualité.

Electricité.



TAVERNE DE LONDRES

J . BONNETAIN & E. CAPIT
pue de l’E eayet", 19-21 

t a v e r n e -r e s t a u r a n t

de premier ordre 

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après 1& sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  e l i n u d "

TÉLÉPHONE N" 1010

MUSIQUE
Vocal* a* M r u P IA N O S INSTRUMENTS

tf# symphonie d’harmonls, u* fanfare.

P IA N O S

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA. le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs e t dépuratifs.

Se trou ve dans tou tes le s  pharm acies.

T h é â tre  royal de la M onnaie

FAUST
Grand opéra en cinq actes et dix tableaux.—  Paroles de MM. Carre et J. Barbier 

M usique de Ch. GOTJNOD.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T  S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

L E  PL U S BEAU CH O IX  DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé­
gance, donnant à. la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.______

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
53, avenue du Midi, 53 

BRUXELLES

A r t h u r  p f l G E l i
TAILLEUR-CHAPELIER

D I S T R I B U T I O N

F a u s t ................................................. MM- DALMORÈS
M ép h is to p h é lès .............................  D ASS\
V a l e n t i n ......................................... DECLÉRY
W agner..............................................  FRANÇOIS
Marguerite........................................... Mmes ALDA.,
S i e b e l ............................................... EYRBAMS
Dame M a r t h e .............................  PAULIN

Au deuxième acte. — G rande V a lse , dansée par les Dames 
Coryphées et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. — L a  N u it de W a lp u rg is , Ballet dansé 
par Mmes B o n i, D u p r iî, Cr o s t i, P el u c c h i, V k r d o o t. J a m e t, 

les Dames Coryphées et les Dames du corps de ballet

A V IS.   La complication des décors nécessitera, entre le quatrième
et le cinquième acte, un entr’acte de trente minutes.

A.XJ FOYKR DK LA MONNAIE :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N O U L D  &  C" 
THÉ —  LIMONADES — GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A TTO , 46 -48, rue de l’Écuyer.

I BACH
Au Filet de Sole

I. R U E  G R É T R Y
Téléphone 812 (coin  d e s  H alles)

R e s ta u r a n t  de p rem ie r ordre.
S A L O N S  I > E  F A M I L L E  

Toujours ouverts après les théâtres.

P a u l  B o u i l la r d
Propriétaire.

S u ccesseu r  d'Edouard Beaud

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabrican t  

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

G R A N D  C I O H  D i  TO U S U S  MODÈLE*

PIANOS L. DE SMET
Uatiwi. P14DM d’oeusioB depuis 390 frttn.

? "  CHEVEUX
ne tomberont plus 

et repousseront

p ar l'usage du M ER V EILLEÜ I

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

Sg ave ra in  p o u r  e m b e l l i r  et fortifier

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
Le flacon.5  fr. Gros : S. HACKELBERG. BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P R H C Y H S  F i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord

Téléphone 36 S O

BT&TJ2CJEIIL.X-.ES

4 5 ,  m e  d e  l ’ É e a y e t " , 4 5
B R U X E L L E S

C A FÉ  R IC H E
Propriéta ire : A. QUEILLE

R ESTAU R A N T D E  PR E M IE R  ORDRE 
S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  

H u e  d e  l a  R e i n e
Téléphone 395.

1 0 0  T oitures n en ves et d'occasion n ma*a*ln

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries'

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É PH O N É  N° 1407

PIANOS ET HARPES

Si vous allez au théâtre , assurez-vous contre le vol

LLOYD NEERLANDAIS
Square Amliioiix, 4. Hue de l’Bcuyer, 31.

Téléphone 2941. Téléphone 2868.

O M NIUM  B A R
R u e  d e  l ’E e u y e i * ,  î i G  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Théléphone 4419.

6, rue Latérale, Bruxelles _
Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 3g, rue de l’Industr"  .

Imprimé su r papier de la Maison KEY*
1 3 -1 4 , rM  da la  Baandoria

H
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A V I S
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
mien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a o p ­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de T h éâ tre .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine à 

la Monnaie :
Dimanche 22, en matinée, à 1 h. 1/2, Alceste, pour 

les représentations de Mme Litvinne qui ne chantera 
cet ouvrage que cette seule fois en matinée; le soir, 
à" h. 1/2, Faust', lundi 23, reprise de Tristan et 
Isolde, pour les représentations de M. E. Van Dyck; 
mardi 24, dernière d’Alceste. pour les représenta­
tions de Mme Litvinne; mercredi 25, spectacle orga­
nisé par le Comité de l’Exposition d'automobiles, le 
troisième acte A’Aïda, le troisième et le cinquième 
actesdeJausÉ ; jeudi26. quatrième abonnement mon­
dain, Carmen-, vendredi 27, Tristan et Isolde, avec 
M. Van Dyck ; samedi 28, relâche ; dimanche 29. en 
matinée, à 1 h. 1/2, L'Ermitage fleuri et le Jongleur 
<leNotre-Dame ; le soir, Mignon.

A la matinée de dimanche 29, après le premier 
acte du Jongleur de Notre-Dame, deuxième exécu­
tion de Vers l’Avenir! par les chœurs et la fanfare.

M. Albers chantera en solo les couplets en fran­
çais et en flamand.

Par suite d'une indisposition de M. Van Dyck, la 
reprise de Tristan fixée à vendredi dernier, a dù être 
retardée jusqu’à lundi 23. Le soir, le théâtre a dû 
faire relâche.

Superbe salle m ercredi à la  sep tièm e représenta­
tion i'A Iceste qui a valu un nouveau triom phe à 

Litvinne.
L'éminente artiste chantera encore l’œuvre de 

’luck aujourd’hui en matinée — la location annonce 
“ne salle comble — et mardi 24, pour la dernière 
lois. Mme Litvinne est appelée en Russie où elle doit 
chanter la semaine prochaine. Elle rentrera à 
" 'uxelles le 4 mars.

La représentation de jeudi qui était la troisième 
(je l’abonnement mondain avait attiré la foule 

8 grands jours. Au programme : Bonsoir Mon- 
situr Pantalon, le charmant opéra comique de Gri- 
?ar- la treizième du Jongleur de Notre-Dame dont 
® succès s’accentue et, après le premier acte de 
œuvre de Massenet la première exécution publique 
e. ers l'Avenir! hymne nouveau de M. Antheunis, 
's en musique par M. Gevaert. L’œuvre a été chan- 

ee> sous la direction de M. Dupuis, en français et en 
âmand par les choristes hommes du théâtre ren- 
01 Çesde chanteurs du Conservatoire et accompagnés 
l)ai' la classe d’instruments de cuivre du Concer- 
'atoire.

La phrase mélodique, simple et chantante, dans le 
ei leur style des anciens airs populaires flamands 
ont, du reste, inspiré plus d’une fois avec bonheur 

■ • jevaert, a beaucoup d’allure par la franchise

de son rythme et l’ampleur de sa ligne. L’hymne est 
martial sans être guerrier. Il n’a pas la vibrance de 
la Brabançonne révolutionnaire ou de la Marseil­
laise conquérante; c’est un chant qui respire la 
satisfaction d’un peuple qui se sent entreprenant et 
qui" joyeux, regarde fièrement en face l’avenir glo­
rieux ouvert à sa persévérante activité. On n’aurait 
pas mieux exprimé musicalement la force pacifique­
ment expansive de la nation belge à laquelle l’inspi­
rateur de 1 hymne désirait donner une forme lyrique 
accessible à tous.

M. Gevaert a orné sou chant d’une orchestration 
cuivrée pour fanfare) vraiment intéressante, qui 
sonne claire et joyeuse dans les trompettes aiguës 
sur un accompagnement velouté et riche des tubas 
et des trombones.

L’effet produit sur la salle, d’abord un peu scep­
tique et rétive est allé en s’accentuant après chaque 
couplet et, finalement, ce fut une acclamation 
unanime. A la sortie, tout le monde fredonnait déjà 
le nouveau chant et il suffira de quelques auditions 
de ce genre pour assurer une rapide popularité à 
l'hymne de l'Expansion belge.

Voici la distribution d e  la  Basoche, le charmant 
opéra-comique de M. André Messager, dont la 
reprise aura lieu la semaine prochaine :

Clément Marot, M. Boyer ; le duc de Longueville, 
M. Belhomme; Jehan Léveillé, M. Forgeur; Mai­
tre Guillot, M. Caisso ; Roland, M. Danlée ; Louis XII, 
M. Cotreuil; le chancelier de la Basoche, M. Fran­
çois; l’écuyer du Roi, M. Lubet; le grand prévôt 
M. Disy; le veilleur de nuit, M. Crabbé

Marie d’Angleterre, Mlle  Baux;Colette, MmeEyreams; 
première jeune fille, Mlle  Colbrant; deuxième jeune 
fille, Mlle  Tourjane.

La semaine prochaine sera donnée la première 
représentation A’ Une Aventure de la Guimard, bal­
let en un acte de M. Henri Cain, musique de 
M. André Messager.

On répète activement Hérodiade, dont la reprise 
donnée au bénéfice de la Mutualité du petit personnel 
de la Monnaie, est fixée au lundi 30 janvier.

De l'A rt moderne :
Le théâtre de la Monnaie fêtera l’an prochain son 

cinquantième anniversaire. Il fut inauguré, en effet, 
le 24 mars 1856 par une représentation de Jaguarita 
l'Indienne. Les journaux du temps, et notamment 
l’Etoile belge, par la plume de Louis Hymans, con­
sacrèrent d’élogieux articles au nouvel Opéra bruxel­
lois, dont ils vantèrent les splendeurs architecturales 
et décoratives.

Depuis un demi-siècle, la construction des théâtres 
a fait, reconnaissons-le, quelques progrès, et la 
Monnaie est loin de répondre matériellement aux 
exigences actuelles. Il n’en occupe pas moins, par 
son caractère artistique, l’une des premières places 
parmi les grandes scènes lyriques, et les artistes les 
plus éminents tiennent à honneur d’y paraître. Sous 
les diverses directions qui s’y succédèrent, il fut 
l’origine ou la consécration d’une foule de talents : 
bon nombre de compositeurs et de chanteurs lui 
doivent leur renommée.

A tous égards, il mérite qu’on célèbre avec éclat 
un jubilé qui rencontrera d’unanimes sympathies.

%
* *

Ainsi que nous le faisions pressentir il y a huit 
jours, toutes les démarches tentées en vue de pro­
longer les représentations de Mme Marthe Mellot au 
théâtre du Parc n’ont pu aboutir. La dernière repré­
sentation de l’admirable créatrice du rôle de Tatiana,

dans Oiseaux de passage, aura donc lieu irrévoca­
blement ce soir, dimanche 22 janvier.

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs à ne 
pas laisser passer cette occasion d’applaudir une des 
artistes les plus intéressantes qui soient en ce 
moment en vedette dans les théâtres de Paris et cela 
dans un rôle qu’elle a marqué d’une originalité si 
curieuse qu’on ne voit personne d’autre qui puisse 
l’interpréter après elle.

Demain lundi, représentation extraordinaire à 
1 occasion du centenaire de George Sand, donnée 
avec le concours de M. Paul Mounet, sociétaire de 
la Comédie Française.

Au programme : Claudie, pièce en trois actes, de 
George Sand. dans laquelle M. Paul Mounet jouera 
le rôle du Père Rémy qu’il interprète au Théâtre- 
Français.

On sait que feu Sarcey considérait Claudie comme 
le chef-d’œuvre de (Jeorge Sand; “ c est, disait-il 
l’avis de tous les gens de goût " .

M. Paul Monnet, y est vibrant, pathétique, admi­
rable ; il y a été acclamé à Paris.

M. Paul Mounet interprétera dans la même soirée 
le rôle du l'orçat dans Y Evasion, l’acte émouvant de 
Villiers de l’Isle-Adam.

Ainsi composé, ce spectacle peut être vu par tout 
le monde ; le prix des places a du reste été mis à la 
portée de toutes les bourses : Avant-scènes, baignoi­
res, premières loges et fauteuils d’orchestre, 7 francs; 
parquet, 4 fr. 50; stalles de galerie, 4 francs; se­
condes loges, 2 fr. 50; troisièmes loges, 2 francs; 
troisièmes galeries, 1 fr. 50; quatrièmes galeries.
I franc.

Tandis que M. Mounet jouera Claudie au Parc, 
l’excellente troupe de M. Reding ira jouer lundi aux 
Variétés d’Anvei’s Pepa et Discipline

Jeudi prochain, 26 janvier, la matinée du Parc 
sera vraiment un événement littéraire; au pro­
gramme le Chatterton d’Alfred de Vigny, représenté 
pour la première fois, à Paris, sur le Théâtre-Fran­
çais, le 12 février 1835, et inspiré par le Despair 
and die (Désespère et meurs), de Shakespeare. La 
scène est à Londres, en 1770 

'La cause pendante dans cette œuvre, a dit de 
Vigny lui-même, c'est la cause pendante au tribunal 
de Dieu ; " la cause c est le martyre perpétuel et la 
perpétuelle immolation du poète. — La cause, c’est 
le droit qu'il aurait de vivre. — La cause, c’est le 
pain qu’on ne lui donne pas. — La cause, c’est la 
mort qu’il est forcé de se donner. "

Le Chatterton de de Vigny pose en efl'et un grave 
problème social. Quand un désespéré se suicide et 
commet ainsi un crime religieux et social, est-ce lui 
qui est coupable, ou bien est-ce la société?

Il y a un jeu atroce, commun aux enfants du Midi; 
on forme un cercle de charbons ardents ; on saisit 
un scorpion avec des pinces et on le pose au centre.
II demeure d’abord immobile jusqu’à ce que la cha­
leur le brûle, alors il s’effraye et s’agite. On rit. 11 
se décide vite, marche droit à la flamme, et tente 
courageusement de se frayer une route à travers les 
charbons; mais la douleur est excessive, il se retire. 
On rit. Il fait lentement le tour du cercle et cherche 
partout un passage impossible. Alors il revient au 
centre et rentre dans sa première mais plus sombre 
immobilité. Enfin, il prend son parti, retourne contre 
lui-même son dard empoisonné, et tombe mort sur 
le champ. On rit plus fort que jamais.

Quand un mort meurt de cette manière, cette mort 
est-elle un suicide ? ou n’est-ce pas plutôt la société 
qui le jette dans le brasier? La religion et la raison 
sont des idées sublimes, ajoute de Vigny, mais il y 
a telle cause de désespoir extrême qui tue les idées

d’abord et l'homme ensuite : la faim, par exemple.
Et, en matière de conclusion,*il s’écrie : " N’enten­

dez-vous pas le bruit des pistolets solitaires? Leur 
explosion est bien plus éloquente que ma faible voix 
N entendez-vous pas ces jeunes désespérés qui 
demandent le pain quotidien, et dont personne ne 
paye le travail? Eh quoi! les nations manquent-elles 
à ce point de superflu ! Ne prendrons-nous pas, sur 
les palais et les milliards que nous donnons, une 
mansarde et un pain pour ceux qui tentent sans cesse 
d’idéaliser leur nation malgré elle? Cesserons-nous 
de leur dire ; " Désespère et meurs; despair and 
die? " — C’est au législateur à guérir cette plaie, 
l'une des plus vives et des plus profondes de notre 
corps social ; c’est à lui qu’il appartient de réaliser 
dans le présent une partie des jugements meilleurs 
de l’avenir, en assurant quelques années d’existence 
seulement à tout homme qui aurait donné un seul 
gage du talent divin. Il ne lui faut que deux choses : 
la vie et la rêverie ; le pain et le temps.

Voilà le sentiment et le vœu qui ont fait écrire à 
de Vigny son drame Chatterton.

La conférence sur de Vigny sera faite par 
M. George Dwelsbauvers.

Voici quelle sera la distribution de la pièce au 
théâtre du Parc qu’il faut louer beaucoup d’avoir 
monté cette œuvre sublime et d’interprétation si 
difficile.

Chatterton. M. Mauger; un Quaker, M. Jahan; 
Kitty Bell, M"e Antonia Huart ; John Bell, M. Barré ; 
lord Beckford (lord maire de Londres), M. Hébert ■ 
lord Talbot, M. Mauloy; lord Lauderdale, M. Ver- 
mandèle; lord Kingston, M Théo; un groom, M. Joa- 
chim; un ouvrier, M. Delaunay; Rachel, fille de 
Kitty Bell (huit ans), la petite "Yvonne; son frère 
(quatre ans), la petite Laura.

Jeunes lords, ouvriers de la fabrique de John Bell, 
domestiques du lord maire, domestiques de John 
Bell, un groom.

Vendredi prochain, 27 janvier, aura lîeu la pre­
mière représentation de Notre Jeunesse, comédie en 
quatre actes, de M. Alfred Capus, représentée pour 
la première fois à la Comédie-Française, où elle est 
encore triomphante, le 10 novembre dernier.

L'arrivée de l’auteur au Théâtre-Français n’a pas 
été sans exciter quelque curiosité. Quel genre de 
pièce allait-il donner ? se demandait-on, et les malins 
de répondre : une pièce aimable, parbleu ! M. Capus 
est le grand spécialiste du genre aimable, sa devise 
personnelle est : <" Tout s’arrange !.. " . Peut-être 
bien qu’à part lui, il ajoute : "" Du moins, au théâ­
tre " , parce qu’au théâtre, l’auteur est le Deus ex 
machina tandis que dans la vie on n’est pas toujours 
maître des situations, qui se font et se défont d’elles- 
mêmes.

Donc, notre auteur pratique l'optimisme dramati­
que, il aime les pièces qui finissent bien, et, sur ce 
point, il a le public avec lui. 11 est certain que le 
pauvre Monsieur tout le Monde " , après avoir été 
dans la journée aux prises avec les difficultés sans 
nombre, que vous savez, n’est pas fâché de voir, 
pendant sa soirée, des gens qui " s’en tirent " . Ça le 
console, et c’est pour lui comme un espoir qu’il 
pourra s’en tirer lui-même.

La nouvelle comédie d’Alfred Capus prendra place 
dans la galerie des consolations, section des enfants 
naturels. Alexandre Dumas fils, plaidant pro domo 
sua, avait déjà travaillé pour eux ; Capus a pris la 
suite des affaires.

Un des grands charmes du talent de Capus — et, 
ici, il en a généreusement usé — c’est la maîtrise 
avec laquelle il traite les caractères de ses person­
nages ; tous sont dessinés de main d’artiste, et chacun



d’eux, toujours logique, persiste dans 1 harmonie de 
sa forme, du premier au dernier mot.

" J ’ai trouvé l’idée de ma pièce ou plutôt son 
embryon, nous a dit M. Capus, dans une nouvelle, 
que j ’ai publiée il y a quelques années. Dans cette 
nouvelle, deux frères, l’un légitime et l’autre natu­
rel, se rencontrent par hasard et se sentent attires 
l’un vers l'autre par une ail’ection profonde et vrai­
ment fraternelle. i

u Le fils légitime souffre de l’irrégularité sociale 
de son frère. Il s’en ouvre à son père et finit par 
décider celui-ci à accueillir à son foyer 1 enfant natu­
rel, qui devient par la suite son second fils légi­
time. "

M Capus a commencé sa pièce a la campagne 
pendant l’été de 1903, en même temps qu’il travail­
lait avec son excellent ami Emmanuel Arene a leur 
pièce \'Adversaire; il l’a continuée durant les mois 
d’hiver et l’a terminée au printemps de 1904. 11 la  
communiquée aussitôt à Mu* Bartet dont le jugement 
lui est précieux. Mlle  Bartet l’a lue et, dans une lettre 
exquise et qui a profondément touché l’auteur, elle 
lui a dit la joie qu’elle éprouverait à jouer le rôle 
qui lui était destiné et elle prédisait h Notre Jeunesse, 
un gros, un très gros succès.

L’admirable artiste ne s’était pas trompee.

Voici quelle est. au théâtre du Parc, la belle dis­
tribution de Notre Jeunesse que M. Victor Reding 
vient d'arrêter définivement avec l’auteur :

MM. Gildès (Lucien Briant), Barré (Chartier), 
Paulet (M. Briant), Maulo.v (de Clénord), Cueille 
(Serquy), H é b e r t (Davenay), Vermandèle (Liverdon), 
un valet de pied.

Mmes Juliette Clarel Hélène Briant), Marcelle Jul- 
lien (Laure de Roine), Magdeleine Damiroff (Aline 
de Bernac), Hélène Maïa (Lucienne), une femme de
chambre. .

M. Alfred Capus qui travaille en ce moment a 
M Piégeois, une nouvelle pièce destinée à la Renais­
sance et que le Parc jouera l’hiver prochain, se dis­
traira pendant quarante-huit heures de sa tâche pour 
venir assister à Bruxelles à la répétiton générale et 
à la première repr ésntation de Notre Jeunesse.

•* *
j^me Bréjean-Silver qui triomphe à Marseille, va 

très prochainement chanter au grand théâtre de 
cette ville le rôle de Carmen.

**.
Au théâtre Flamand aujourd’hui en matinée. Het 

Goudvischje, le soir De Brooddraagster, lundi De 
Tieee Straatjongens au bénéfice de M. Arthur Hen- 
drikx.

Pour la troisième fois, le prix Grillparzer, d’une 
somme de 5,000 francs, a été attribué à M. Gerhard 
Hauptmann, pour sa pièce Le Pauvre Henri, qui 
fut représentée l'an dernier au Hofburgtheater de 
Vienne.

M. Hauptmann l’a enlevé une première fois avec 
VAssomption d’Hannele Mattern et unejdeuxième 
fois avec le Voiturier Hânschel.

Le prix Grillparzer n’est alloué que tous les trois 
ans. La commission était présidée par M. von Hær- 
tel, ministre de l’instruction publique d’Autriche.

Détail curieux : M. Hauptmann, qui. trois fois de 
suite, bien qu’Allemand, emporte cette grosse pré­
bende autrichienne, au nez et à la barbe des auteurs 
dramatiques du pays, n’a jamais pu obtenir le prix 
allemand Schiller. C’est que, pour le prix Schiller, 
Guillaume II a, le dernier, voix au chapitre. Et 
l’Empereur allemand ne doit pas aimer beaucoup 
l’auteur des Tisserands

La Liberté reçoit de Berlin d’amusants détails 
sur la grande première de la saison, ce Roland de 
Berlin commandé, il y a dix ans, à Leoncavallo 
par l’empereur Guillaume, qui daigna joindre à son 
ordre quelque collaboration et ne le laisse point 
ignorer.

Malgré l’allure officielle de cette m anifestation dram atique, 
— M. de Bulow dut assister, en service commandé, aux deux 
dernières répétitions, — les sévères consignes transm ises par 
le maréchal de la cour et le loyalisme indiscutable des invités, 
Roland de B erlin  apparaît comme un désat-tro m usical... Au 
lendemain de cotle étonnante prem ière, en même temps que 
tro is officiers prenaient les a rrê ts pour avoir, après le deuxième 
acte, été portés m anquants A leurs fauteuils hiérarchiques, un 
critique berlinois, qui a renoncé aux croix et aux pensions, 
déclare que " cotte affaire dram atique serait lamentable si 
quelque ridicule ne l’égaja it vers la lin ; quant A la m usique, 
la meilleure politesse qu’on puisse faire A Leoncavallo est de 
supposer qu’elle n’est pas de lui *.

Est elle donc vraim ent im périale? Il y a une petite diffi­
culté, qui est l’ignorance totale où l’on sa it Guillaume II de 
tout élément d’harm onie. Mois on raconte qu ’il iudiqua de son 
doigt vigoureux avec lequel il bat îles sonneries m artiales su r 
le piano de l’im pératrice, une chanson guerrière, recueillie 
par un officier prussien et rAblée A Leoncavallo avec injonction 
de la " développer" dans les quinze jours. l e  maitro italien 
p rit trois ans pour sa iépouse. Mais Guillaume n’avait pas 
oublié sa chanson et la tapotait deux ou trois fois par so- 
maine, au grand désespoir des courtisans, ou annonçant chaquo 
fo is: " C'est un fragm ent de notre Roland, que Leoncavallo 
m et au poin t..."

La mise au point dçlinitive dura dix ans. Car Leoncavallo, 
en recevant la commande, dut déclarer qu 'il ignorait totale­
ment R oland de B erlin  — Roland de B erlin  est un roman 
historique aussi em brouilléque populaire, paru en 1840 sous la 
signature alors glorieuse de W illibald Alexis, brave m agistrat 
qui s'appelait Guillaume H aering  (le hareng), dont il fit W il­
libald en gothique et Alexis (de Alec) en latin ; ses premières 
œuvres furent des pastiches de W aller Scott, présentées sous 
forme de traductions et dont le vif succès l’engagea à  dé­
voiler l'originalité. Son Roland de B erlin  m et en scène l'A lle­
magne du xv® siècle e t la rivalité d e s  électeurs; le titre  est 
donné par un épisode s'agitant au tou r d une de ces stèles, 
vouées à Boland, si abondantes dans la Germ anie du moyen- 
âge, et qui symbolisent, d’ordinaire, les franchises et les v ic­
toires d’une commune libérée des seigneurs. — Mais Leonca­
vallo ignorait ces choses. Guillaume II m obilisa donc un 
docteur de l'U niversité de Berlin qui fabriqua, laborieuse­
m ent, e n  italien, un liv rtt d’après l’épais roman d'Alexis ; il 
lu t son poème à  l’em pereur qui en fut enthousiaste et 1 expédia 
aussitôt à Leoncavallo — qui le refusa net.

Il y eut une petite fraîcheur entre  les collaborateurs, à  la 
suite de ce geste désinvolte du musicien. Mais Guillaume 
pianotait toujours la chanson du doigt unique; il céda et com­
m it deux au tres docteurs pour traduire intégralem ent le R o­
land de Berlin -, ce fut l'affaire de d ix-neuf mois. Sur la 
traduction, Leoncavallo tripatouilla lui-même son livret qu'on 
d it du reste d’une navrante insignifiance, encore qu’on s’y 
massacre en cadence.

Mais l’em pereur est fort content. A la prem ière, il lui arriva 
de comm uniquer ses impressions sous cette forme transpa­
rante : " Ne trouvez vous pas, général, que j ’ai eu là une 
bonne idée, pour cette scèue ? - e t  l’im périal au teu r critique 
eut, pour conclure, cette reflexion si savoureute au pays de 
Tristan et Isolde : -  Comme on voit que la m usique italienne 
est celle de l'am our ! *

Seul, M. de Bülow ne réussit pas à cacher son effarement. 
On prétend que, pour passer sa m échante hum eur, il envoya, 
dès en qu ittan t l’Opéra, un télégramme com m inatoire à Borne, 
pour réclam er une plus stricte  application de la Triple-A l­
liance.

*• •
Parfums Camelys Delettrez, Paris.

♦ •
La situation des théâtres ne parait pas brillante 

pour le moment en Italie. - L’automne est mainte­
nant terminé, dit un journal de Milan, et il a été peu 
propice aux théâtres lyriques, qui presque tous ont 
terminé la saison avec un passif plus ou moins consi­
dérable. Dans plusieurs les pauvres artistes ont dû 
même subir des diminutions sur leurs maigres appoin­
tements, et cela non seulement de la part des impre- 
sarii, qui presque toujours sont à plaindre plus 
qu’eux-mèmes, mais de la part des entreprises muni­
cipales. "

* •
Des calendriers pour 1905 parfumés à l'Azuréa et au Trè 

fle incarnat sont distribués avec YÉventail à  la soirée de 
jeudi à la Monnaie et à la m atinée de jeudi au Parc.

Parfums Camelys Delettrez, Paris.

NOTRE JEUNESSE
It iconter sa jeunesse, il semble toujours que cela ferait 

un roman merveilleux. A ces mois " aventure de jeunesse" 
on voit des fronts graves se dérider; les douairières assu­
jettissent les paravents autour d’elles et les prudes ouvrent 
leur éventail.

" Une aventure de jeunesse?... Oh ! oh! c’est une aven­
ture de jeunesse!..." Et chacun de se rapprocher, les 
femmes avec, quelque chose dans le cœur qui bat plus vite 
et les hommes un sourire béat sur les lèvres : " Eh ! eh! 
c’est une aventuie de jeunesse !... "

Ceux qui n’ont pas éprouvé, avant la vingt-cinquième 
année, les plus vives impressions de leur vie, les plus 
ardentes comme les plus folles, et ces douleurs éphémères 
dont on a toujours voulu mourir et qui font sourire quand 
la maturité est venue, ceux là ne peuvent pas regretter leur 
jeunesse; — mais il faut les plaimlie.

Les romans qui nous ont le plus passionnément retenus 
racontent des aventures de jeunesse. Claritxe Uarlowe ou 
René, Manon Lescaut ou V Education sentimentale, We.r- 
l '.cr ou Saplio, sont des épisodes et des émotions,_ des 
tragédies de fin d’adolescence, des hantises del ■ vingtième 
année avec lesquelles des hommes de lettres laissèrent 
échapper au milieu des larmes et des regrets le souvenir 
obsédant des premiers bouleversements de leur cœur.

Dans les Mémoires et les Correspondances, c’est encore 
le prmtemps de la vie qui fournit les pages les plus vive­
ment ressenties et les plus pittoresques l es Confessions de 
Jean Jacques, les Lettres de Flaubert ou le Journal des 
Goncourt ont une saveur aux époques de la jeunesse qu’on 
ne retrouve plus lorsque les années eurent déposé leurs 
alluvions sur la sensibilité de ces écrivains.

Le succès d’œuvres mediocres comme la Vie lie Bohême 
se serait-il maintenu, si la jeunesse n’en était le thème con­
tinu, avec ses exagérations, ses fautes et son bruit char­
mant?

Musset fût-il demeuré "’il n’avait uniquement chanté les 
angoisses de la jeunesse et les débordements de 1 am "ur, 
qui est, à l’apogée de l’adolescence, comme le parfum dans 
la rose, le poignard dans la plaie, le baiser sur la lèvre et 
la flamme dans le regard...

Le temps em porte sur son aile 
E t le printem ps et l'hirondelle,
e t  la vie e t les jo u rs  perdus...

Ce que l’on put contempler ou aimer durant l’adoles­
cence ne semble t-il pas touj urs plus beau, toujours plus 
grand, toujours plus fort que ce qui vient du temps pré­
sent ?

" Ali! Rachel " soupiraient les premiers spectateurs 
devant lesquels M"* Sarali Bernbardl jouait Phèdre. " Ali ! 
Desclée ". disent certains autres devant M"* Bartet... Les 
temps où ni le télégraphe ni les chemins de fer n’etaient 
inventés ou répandus, les lents voyages, les longues cor­
respondances, tout cela semble encore merveilleux à 
quelques-uns; les femmes étaient plus jolies il y a trente 
ans et s’habillaient mieux ; les soirée  ̂ avaient plus de 
gaieté, les soupers plus d’entrain. — Ils étaient jeune.- !

Les bals sont aussi joyeux, — quelquefois; mais tous 
ceux qui se donnaient jadis ne l’étaient pas également. Les 
modes ont autant d’eléganoe et les femmes sont aussi 
belles. Nous brûlons même d’affirmer qu’elles le sont bien 
davantage... Mais nous paraîtrions bien " jeune " à notre 
tour.

N’avez-vous pas entendu soutenir, bien souvent, que les 
hivers éiaient plus froids jadis, les étés plus chauds, le* 
printemps plus imprégnés de parfums et de douceurs? L- s 
hivers n’étaient ni plus froids ni plus tempérés, les dés 
n’élaieni pas moins sujets aux orages, les printemps moins 
chargés de griseries et de volupté.

Elle est en nous, notre jeunesse, comme, au cœur de l’au­
tomne, un sourire d’avril éclairé le délabrement de novem­
bre. Il faut faire aux enfants de belles jeunesses, c’est 
d’elles que se formera la maturité et se parfumera le déclin.

• •
Sur toute notre vie notre jeunesse plane comme les 

tourbillons d’ailes blondes au-dessus des assomptions du 
Tilien... hans le passé de plus en plus vaste, au fur et a 
mesure que se rétrécit l’horizon devant nous, elle demeure 
comme le souvenir d’un tableau unique dans un musCe où 
l'on ne doit plus retourner. La toile est là-bas dans son 
cadre et pourtant, jamais nous ne reviendrons à elle ; des 
détails s’effacent de notre mémoire, d’autres s’accusent; le 
sujet se déforme peu à peu, s’eclaire ou s’obscurcit, et nous 
savons que nous ne pourrons plus comparer notre idéal à 
ce qui fut la vérité.

Selon la " nuance " de notre jeunesse, nous avons le

caractère que nous avons. Il y en a d’obscurs comme des 
Rembrandt, d’autres rudes comme des Dürer, il en est qui 
sont comme des Rubens, des paradis de clartés et de 
fruits.

Sans l’éclair de notre adolescence dernière pourrions- 
nous vivre! Elle met dans le passé un mirage que nous 
espérons toujours pouvoir atteindre encore avant la mort. 
Tous nos rêves dans le futur, tous nos espoirs, c’est de la 
jeunesse qui remonte, qui >e déplace du nassé pour aller, 
au de la du présent, nous attendre dans l’avenir.

" Plus tard? " soupirons nous .. Et nous rêvons d’une 
maison pleine de fleurs sur le coteau d’où l’on contempli;. 
rait un horizon d’éternelle joie. Ces rêves-là, c’est de la jeu­
nesse en retard qui nous liante; ce sont les demi-sommeils 
de l’enfant dont la nostalgie ne se guérira point, nos pre­
miers ébats dans l’air pur, nos courses que le poids de la 
vie n’alourdissaient pas encore, le parfum des premières 
roses cueillies, le jus des premiers fruits, les premières 
libertés, les premières amours, le premier ami, la première 
femme

Elle est en nous notre jeunesse, elle éclaire les yeux ter­
nis, détend les lèvres amères. Voyez sourire cet homme 
désabusé et s’épanouir, une seconde, le visage de cette 
femme qui a renoncé aux joies anciennes; regardez, regar­
dez bien. c’est un reflet de leur jeunesse qui passe, comme 
un rayon île soleil perçant les nuages et qui semble courir 
sur un paysage dévasté.

Douceur et volupté d’avoir en soi une jeunesse ardente, 
librement développée et qui amassa de la chaleur, de la 
lumièie et de la joie pour ce qu’il reste à parcourir de la 
sombre route.

Ce* jeunes hommes qui aiment la vie et s‘en enivrent 
dès qu’ils ont pu la comprendre, et qui ont. des coutiances 
et des enthousiasmes qu’on n’endigue point, qui désirent 
des visages nouveaux, des livres jamais lus, des pays 
inconnus, ces jeunes hommes ressemblent à ces belles ca­
ravanes et à ces flotillcs que l’on voit s’organiser pour les 
grands voyages. rt!

Que île fois, en contemplation devant ces vaisseaux que 
l’on charge le long des quais et qui enfoncent lentement 
dans l’eau jusqu'aux lignes colorées de leur coque sous le 
poids de la cargaison, que de fois l'image de la vie s’e"t 
présentée aux regards des poètes! I.e navire, enfin débar­
rassé de ses amarres et lourd de ses richesses, ragne la 
grande mer et disparait dans l'infini.

Ainsi de notre jeunesse, qui part vers le large et l’inconnu 
de l’existence. et tant pis si nous quittons le port sans avoir 
rempli nos soutes abondamment.

a La jeunesse est légère! " dit Ruv Gomez... Elle est 
pressée, elle vole, sans prendre le temps de regarder au­
tour de soi. I) >n Juan est l’incarnation de bien des hommes; 
mais Don Juan, de nos jours, fait p >r la suite un honnête 
bourgeois C’est ce qui se passe dans la pièee de M. Capus 
que va donner le Parc. On peui n’avoir été Don Juan qu’une 
heure dans sa vie; et cette heure-là peut se payer long­
temps après la faute.

Etre jeune, c’est avoir en soi la sensation de plus de vie 
à gaspiller qu’on n'en dépense, et. pourtant, on est pro­
digue à vingt ans. Sait-on seulement ce que l’on donne — 
et à qui! Et voilà pourtant qu’un jour, de notre passé 
lointain, éclatent sur nous les suites d’une heure d'egare- 
menl. La vie présente en est subitement empoisonnée, 
sinon detruite. notre quiétude emportée dans le drame. Un 
fragment détache de l’astre fugitif de nos vingt ans peut 
tuer notre bonheur et quelquefois, autour de nous, les êtres 
qui nous sont devenus les plus chers...

Mais, avec notre optimiste et la facilité du tempérament 
m o d e i ne à s'accommoder de tout au mieux de sa tranquil­
lité, et plus de concessions aux sentiments naturels.moins 
de contraintes ou de préjugés, qui sait si une faute de 
jeunesse ne sauvera pas, à un instant critique de lâÿt 
mûr. le bonheur de notre vie?

Aux rayonnemonls des astres de vingt ans les vieillards 
viennent chauffer leurs mains froides, heureux de retrou­
ver encore comme uii reflet, comme un écho d’eux-mémes. 
M Capus a craint de se montrer trop optimiste pour une 
fois, et il fait partir de son foyer un grand-père qui ne 
veut pas tolérer qu’on y fa'sc entrer l’enfant de son fils.. 
C’est une ombre à son succès.

Celle jeunesse qui l’a fui. l'homme la retrouve dans ses 
enfants et s’y complait; quoi qu’il fasse, comme le fer vient 
à l'aimant, il doit succomber à ce charme émané du passe 
et qui en fleurit, lourd de la sève ardente des vingt ans.

et de noire jeunesse morte, de notre belle jeunesse 
anéantie, c’est une autre jeunesse qui nous vient dans le 
sourire d'une adolescente ou d'un adolescent né de notre 
chair. Notre désert s’en trouve embaumé, notreciel̂ éclairci. 
Elle revit, elle revit, notre jeunesse ; le flambeau n était p& 
éteint, sa flamme tournoie, ardente et bleue, devant nos 
veux emplis de clartés !

Bridge

ERARD Ritm üller
h doubla table d'harmonie. La plus puissante sonorité obtenue k oe |our.

Harmoniums d'art MUSTEL 
A P O L L O .  planiste transpositeur s’a-taptant à tout piano

5 A 700 francs mnins ch"- que tout autre
l l î ) ,  RUE ROYALE

Seul dépositaire îles célèbres PIANOS
L ip p  and  Son
Immense succès des pianos réclame a 575 francs neufs 
garantis 10 ans 1 1 9 ,  R U E  R O Y A L E

B R O N Z E S  D ’A R T

H. LU PPEN S & C‘
B R U X E L L E S

BLUTHNER

BOULEVARD 

D U  N O R D
151, 153 ,155

R U E  N E U V E
144 à 148

Usine, fonderie 
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE— PENDULES — FAN TAISIE
Collection d'obiets en étain. 

IN ST A L L A T IO N S D’ÉL E C T R IC IT É
Maison fondée en„1850.

L ’H Y G IÈ N E CO ^Æ IP^GKISriE B E L G E
H u e  G r a y ,  8 2 ,  à  B r u x e l l e s -

Nettoyage 

sanitaire 

par le vide

1 Soterkenos,

Battage

mécanique 

de tapis, etc.

Téléphone 3552-

Souvenir du nettoyage du théâtre royal de la Monnaie.

C A R M E I N E
É L IX IR  &  P A T E

DENTIFRICES HYGIÉNIQUES
110, Rue defllïoll, Parla et partout
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G e o r g e s  L e l e u .  Brurelles : I m p é r i a l  D r y  Champagn*

l e t t r e  d e  p a r i s

C'est un  gros succès que celui de Petite peste, la c h a r­
mante com édie de M. Rom ain Cooius, au theâlre du Vau- 
devdle.

I.a pièce est délicieuse de fraîcheur, de gai lé, nuancée 
parfois delicateraent de sentim ent, d 'e sp rit et de verve pri- 
mesautiôre.

l.es rigoristes reprocheron t peut-être à M. Rom ain Cooius 
certaines libertés de parole et certaines théories un peu 
subversives, en m êm e tem ps q u ’un incontestable abus de 
la langue verte ou verdâtre, mais ce sont là contingences 
et c e s  détails n ’am oindrissen t en  rien  la valeur de la eomc 
die, pas plus q u 'ils  ne portent prejudice à son très vif suc- 
cès.

Il s’agit en l’espèce d ’une jeune  tille, presque une g a ­
m in e ,  un  peu évaporee, un  peu fantasque, un  peu trop 
delur'ée peut-être, surnom m ee, bien à tort, la petite peste, 
car c 'est une bonne et brave enfant qui, par des m anœ uvres 
que la stricte m orale peut ré p ro m e r, mais que l’excellente 
i n t e n t i o n  excuse, réussit à em pêcher une amie de trom per, 
à non veau, son am ant légitim e, qui est pour la pseudo petite 
peste une sorte de père adoptif.

I.a pièce est bien faite, elle est am usante, bourrée de 
mots et de situations traitées avec une ra re  habileté.

Elle est de plus m erveilleusem ent jouée par Mlte Regnier, 
exquise! Mlle  T hom assin, parfaite de natu re l, M>l. Dubosc,
1 erand, Gauthier, Colombeye, Joffre, Baron tils.
" Et arrivons à Hélène, le petit dram e lyr.que dont poème 

et m usique sont signés d ’un nom illu stre , celui de Camille 
Sa nt-Saëns, et qui a été joué pour la prem ière fois m er­
credi à l'Opera-Com ique, après avoir déjà été représenté
l’an dernier à Monte-Carlo.

L ’a v e n tu r e  est m enue que nous conte M. Saint-Saêns.
lîelène -  la belle Hélène aim e Paris, le séduisant berger. 

En dépit des objurgations de Minerve, déesse de la Sage.'se, 
e l l e  a id e  aux suggestions de Venus, aux arden tes déclara­
tion* de Pâris. Jup iter, le m aître de l'O lympe a beau lui p ré­
d ire  les terrib les événem ents qui seront la  conséquence de 
son m épris de le foi conjugale : Eros est va in q u eu r— Hélène 
se donnera toute en tière  a l ’aim e.

Cette fantaisie m ythologico sym bolique a insip iré  a 
M Saint Saêns, une partition  très soignée, d ’une facture 
technique irréprochable  où les idées ne to u t point a b o n ­
dantes, a lors que le Nêtement instrum ental dont elles sont 
habillées tém oigne de le m aîtrise bien comm e de l ’au teur
de Samson et D  Ma. .

La m usique suit fidèlem ent le dram e, sans fo u rn ir de 
prétexte à tel m orceau que l ’on puisse signaler.

L’in terpréia tion  ne  dépare point l'ouvrage — elle ne le 
met pas en plus exceptionnelle  valeur —  cependant, 
M Clément chante à souhait et M11 • G arden, Rival, Sau- 
rovei lui donnen t lieursem ent le réplique.

Au théâtre des Bouffes, il a été fait le m eilleur accueil à 
7e? Merlereau, pièce en trois actes, en prose de M. Georges 
Ben-, laquelle, d 'a illeu rs , est de tous points charm ante.

Bien "impie d ’in trigue cependant et bien m enue, mais si 
délicieuse en ses détails et d 'u n e  ingéniosité de m oyens
tout à fait séduisants.

Pana M eilereau veut que son his. avant de se m arier, 
fasse la fê te ; or, Pascal Merlereau n 'a im e pas la fête —  il 
est grave, sérieux , ra iso n n ab le—  et Paris, où on l’envoie,
ne le  d é g o u r d i t  p o in t .

Ainsi Merlereau père vient a P an s  secouer son fils, et 
c’e 't  lui qui fait la nuce, dans les grands prix.

Cela lin rait m al, les fiasques paternelles é tant im por­
tantes, M"° Merlereau pouvant m al p ren d ie  les choses si 
Pascal' ne p renait à son com pte les désordres de papa et 
n’arrangeait le tout au m ieux.

La m anière de M. Georges Berr est tout a fait p laisante : 
on l’a reconnu en app laudissan t sa pièce frénétiquem ent et 
aussi ses in te rp rètes, MM. H uguenet et Brûlé surtou t, tous 
deux parfaits.

Gros succès. . .. . .
 Succès aussi pour la reprise  de A aviere rem am ee, a

l’opéra-comique. VoGEL

M o n d a n i t é s .
L e  R o i a  re çu  m e r c re d i  en  a u d ie n c e  a u  p a la is  d e  B ru x e l le s  

p lu s ie u rs  m is s io n n a ire s  a n g la is  q u i  se s o n t e m b a rq u é s  le  le n ­
d e m a in , à  A n v e rs ,  p o u r  le C o n g o .

* * *
J e u d i,  le  R o i  a f a i t  u n e  lo n g u e  v is ite  o f f ic ie lle  a u  S a lo n  de 

l ’A u to m o b ile .
**  *

A  l ’o ccas io n  de la  m o r t  de M m* L o u b e t m è re , le  R o i  a 
ad ress é  ses c o n d o lé an ce s  au  p ré s id e n t d e  la  R é p u b liq u e  en  u n  
té lé g ra m m e  des p lu s  a f fe c tu e u x .

D ’a u t r e  p a r t ,  u n  re g is tr e  s p é c ia l o u v e r t  à la  lé g a t io n  de  
F r a n c e  à  B ru x e lle s , s 'es t c o u v e r t  de n o m b re u s e s  s ig n a tu re s  de  
p e rs o n n a lité s  b e lg es  e t  fra n ç a is e s .

* * *
L L .  A A .  R R  le P r in c e  e t la  P r in c e s s e  A lb e r t  d e  B e lg iq u e  

h o n o re r o n t de le u r  p résen ce  la  s o iré e  d e  g a la  o rg a n is é e  à  la  
M o n n a ie  p a r  le  C o m ité  d u  q u a tr iè m e  S a lo n  d e  l ’a u to m o b ile ,  d u  
cy c le  e t  des s p o rts , le  2 5  ja n v ie r  c o u ra n t .

* * *
L a  p é r io d e  des d o u lo u re u s e s  é p h é m é rid e s  q u i  m a r q u e n t  de 

d e u il  p o u r  la  F a m i l le  R o y a le  le  p r e m ie r  m o is  d e  l'a n n é e  s’es t 
o u v e r te  m e r c re d i  d e r n ie r  p a r  l 'a n n iv e r s a ir e  de  la  m o r t  d e  la  
p r e m iè re  P r in c e s s e  J o s é p h in e , f i l le  d u  c o m te  de F la n d r e ,  q u i  
m o u r u t  le  18  ja n v ie r  1 8 7 1 , âgée d e  s ix  s e m a in e s .

A u jo u r d 'h u i  d im a n c h e , i l  y  a u r a  t r e n te -s ix  ans  q u 'e s t m o r t  
—  lé  2 2  ja n v ie r  1 8 6 9  —  le  p r in c e  L é o p o ld , d u c  de  B r a b a n t ,  
c o m te  de  H a in a u t ,  tils  d e  L é o p o ld  I I .

C o m m e  d e  c o u tu m e , les m e m b re s  d e  la  F a m i l le  R o y a le  se 
re n d ro n t le  m a t in  à l 'é g lis e  d e  L a e k e n , d o n t la  c r y p te  re n fe rm e  
le  to m b e a u  d u  p r in c e ,  e t  y  d é p o s e ro n t u n e  c o u ro n n e .

C ’es t le 2 3  ja n v ie r  1 8 9 1  q u e  m o u r u t  le  p r in c e  B a u d o u in ,  né  
à B ru x e lle s  le  3  j u in  1 8 6 9 , e m p o r té  à  v in g t -d e u x  ans

U n  s e rv ic e  fu n è b re  s e ra  c é lé b ré  d e m a in  lu n d i en  l ’é g lis e  
S a in t-J a c q u e s -s u r -C a u d e n b e rg .

L a  c é re m o n ie  te rm in é e ,  la  F a m i l le  R o y a le  se re n d ra  à  l 'é g lis e  
de L a e k e n  e t  d é p o s e ra  u n e  c o u ro n n e  s u r  la  to m b e  d u  p r in c e .

*  *
A  l'o c c a s io n  d u  décès d e  S . A .  R .  M me la  g ra n d e  d uchesse  

d e  S ax e  W e i m a r ,  la  C o u r  a  p r is  le  d e u il  p o u r  d ix  jo u r s ,  ju s ­
q u 'a u  2 7  ja n v ie r .

* * *
M e r c re d i  a p r è s -m id i ,  S . A .  R .  M">a la  P r in c e s s e  C lé m e n t in e  

a  re ç u  au  p a la is  d e  B ru x e lle s , les p r in c esse s  E d o u a rd  e t  E r n e s t  
d e L ig n e  e t  la  p r in c e s s e  H é lè n e  de  C a r a m a n -C h im a y .

U n e  des d e rn iè re s  c ré a t io n s  d e  la  m a is o n  J e a n n e  B re c k p o t ,  
fo u rn is s e u r  de  S . A .  R .  M me la  P r in c e s s e  C lé m e n t in e  de  B e l ­
g iq u e , 1 3 4 ,  r u e  R o y a le ,  es t le  ra v is s a n t c h a p e a u  “ F é l ic ie n  
R o p s  " , q u i  s e ra  le  succès d e  la  sa ison  q u i  s’o u v re .

îlf*  *
I l  e s t q u e s tio n  d u  p r o c h a in  d é p a r t  p o u r  le  M id i  de  S . A .  R .  

jyfme i a P r in c e s s e  C lé m e n t in e .

S o n  A lte s s e  R o y a le  i r a i t  to u t  d ’a b o rd  à  S a in t -R a p h a ë l ,  o ù  
e lle  s e ra it  a c c o m p a g n é e  de M lle d e  B a s s o m p ie r r e e t  d u  g é n é ra l  
D a e lm a n .

* * *
S a l le  re s p le n d is s a n te  p o u r  l ’a b o n n e m e n t m o n d a in  de je u d i  

au  th é â t re  d e  la  M o n n a ie .  O n  d o n n a it  le  trè s  a m u s a n t Mon­
sieur Pantalon, le  Jongleur de Notre-Dame  e t . . .  g r e a t  
a t t r a c t io n  I la  p r e m iè re  a u d it io n  p u b l iq u e  d e  Vers l'Avenir!

B e a u c o u p  d ’é lé g a n te s  to ile t te s  n o ire s  o u  b la n c h e s  s u r to u t;  
b e a u c o u p  d e  b ijo u x  é t in c e la n ts  p o r té s  le  m ie u x  d u  m o n d e .

L a  P r in c e s s e  C lé m e n t in e , d é lic ie u s e m e n t b lo n d e  e t  rose  
d an s  u n e  ex q u is e  to ile t te  n o ire ,  le  c o l e n to u ré  d ’u n  m e rv e ille u x  
s a u to ir  en p e r le s , é ta i t  a c c o m p a g n é e  de M lle de B a s s o m p ie rre  
e t  d u  g é n é ra l  D a e lm a n .

R e m a r q u é  p a r m i  les p e rs o n n a lité s  les p lu s  en vu e  :
L e  p r in c e  e t la  p r in c e s s e  E r n e s t  de L ig n e ,  trè s  é lé g a n te  en  

u n e  s c in t i l la n te  ro b e  n o ire  d é c o lle té e ;  le  d u c  e t  la  duchesse  
d ’A r e n b e r g ,  to i le t te  d e  g ra n d e  a l lu r e ,  b i jo u x  s p le n d id e s ; la  
c o m tess e  E u g è n e  d ’O u lt r e m o n t ,  le  c o m te  e t  la  com tesse de  
S m e t de N a e y e r ,  le  b a ro n  e t  la  b a ro n n e  va n  E e tv e ld e , en n o ir  
trè s  p a i l le té ,  la rg e  d é c o lle té , p e r le s  e t  b r i l la n ts  a d m ir a b le s ;  
la  b a ro n n e  L a m b e r t ,  s u p rê m e m e n t d is t in g u é e  en  n o i r ;  le  
c h e v a l ie r  e t  M me d e  C u v e lie r ,  p o r ta n t  avec  u n e  g râ c e  p a r fa ite  
u n e  ra v is s a n te  to ile t te  ro se  re h a u s s é e  d e  p a i l le té  d 'a rg e n t,  
c o u ro n n e  d e  ro ses  p o m p o n s  e t  a ig r e t te  b la n c h e  d a n s  les c h e ­

ve u x  ; le  c o m te  e t la  com tess e  P a u l  de B o r c h g ra v e , le  c o m te  
e t  la  com tesse  de B o u s ie s , le  p r e m ie r  s e c ré ta ire  de la  lé g a t io n  

'd e  R u s s ie  e t  M me B o tk in e ,  Mlle  d e  L e u  de C e c il ,  trè s  g r a ­
cieuse  to ile t te  b la n c h e , o rn é e  de  p a il le té  d ’a r g e n t ;  le m in is tre  
des E ta ts -U n is  e t  M me T o w n s e n d , en n o ir ,  la rg e  d é c o lle té ; le  
b a ro n  e t  la  b a ro n n e  H .  B e y e n s , trè s  jo l ie  en b la n c  av ec  fle u rs  
roses a u  c o rs a g e ; M me v e u v e  S p e y e r , en  n o ir ,  d en te lles  
b la n c h e s  a u  c o rs a g e ; Mme  R o b e r t  G o ld s c h m id t ,  la  v ico m tesse  
de S p o e lb e rg h , M .  e t M me R o u s il le ,  M me de B a u e r ,  r ic h e  t o i ­
le tte  n o ir e ;  M rae J . M a y -d e  B a u e r ,  to u te  g ra c ie u s e  dan s u n e  
ro b e  n o ire  trè s  p a i l le té e  e t la rg e m e n t  d é c o lle té e , a ig r e t te  
b la n c h e  d an s  les c h e v e u x  s o m b re s ; Mme 6 L é o n  d e  B a u e r ,  en  
b la n c , f le u rs  roses é c la ir a n t  le  c o rs a g e ; M . e t  M me F u n c k ,  en  
g r is  a r g e n t , M .  e t  M rae M a u r ic e  D e s p r e t -G r a u x ,  trè s  jo l i e ,  trè s  
b lo n d e  dan s  u n e  to ile t te  n o ire  d é c o u v ra n t d e  fo r t  b e lles  
é p a u le s ; m a jo r  e t  M 'ne V is s c h e rs , M a s k e n s , en  n o ir ,  o rn é  
de v e lo u rs  c ie l ;  M me P o n c e le t, en g r is  a r g e n t ;  M me M o r in ,  
M  e t M lno M .  S c h le is in g e r , en  b la n c  e t d e n te l le s ;  M .  e t  
M me va n  den B u lc k e ,  M .  e t  M me P a u l L a m b o t te ,  en  n o ir  avec  
co l d e  V e n is e ;  M . e t M me B e c k x , M .  e t  Mme  de  P e n e ra n d a ,  
M .  e t  M me W a l t o n ,  M ,,,e B r i c h a r t ,  en  n o ir  p a i l le t é ;  
M me C u m o u t , M .  e t M me H a u s ,  le  l ie u te n a n t  e t  M me B re m e r ,  
M me E n g le b e r t ,  M .  e t  M me L e je u n e -V a n d e n  N e s t e t  M .  ;.et 
M ” e H u is m a n -V a n d e n  N e s t ,  to ile t te  n o ire , lé g è re m e n t  
re h a u s s é  de  b le u  c l a i r ;  le  c o m m a n d a n t e t  M me S ee g ers , M .  e t
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B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sui- le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères m ais tes m eilleu res . BOUTEILLES.

Noschel & Cie
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE
PARAPLUIES
CANNES

IMPERMEABLES 
GILETS FANTAISIE  
BONNETERIE 
GANTERIE

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DE VOYAGE

F a î t e s  v o s  e o t ï l l o n "  v o u H - m è m c s !
A c h e t e z  v o s  a c c e s s o i r e s  e t  m o d è l e s  i n é d i t s  a n

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
R U E  D E  R U Y S B R O E C K ,  3 Ï> , A U  P R E M I E R

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

P R IX  A V A N T A G E U X

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES -  6 , RUE LÉOPOLD —  BRUXELLES 

Maison H E IT Z , de Paris, propriétaire

M A I S O N  R O Y E R - D E  F R A E N E

G. GOOSSENS, Successeur
R u e  N e u v e ,  3 1 ,  B r u x e l l e s .

Fabrique d’É V E N T A I L  S en tou© genres
Dépôt de M A R O Q U IN E R IE  de la m aison V indobona, de V ienne.

L ’id é a l p o u r  les d a m e s , c ’es t d 'a v o ir  u n e  
b e lle  c a rn a t io n  e t  ce te in t  m a t  e t  a r is to c ra t iq u e ,  
s ig n e  d e  la  v r a ie  b e a u té . N i  rides , n i  boutons, 
n i  rougeurs-, l ’é p id e rm e  s a in  e t  n e t , te ls  so n t les  
r é m lt a t s  o b te n u s  p a r  l ’e m p lo i  c o m b in é  ce la  
Crème Simon , de la  Poudre e t  d u  Savon Simon. 
E x ig e r  la  v r a ie  m a rq u e

FOURRURES
L. MICHELS

'26, rtUE 1/ a KKN BEIîG, BRUXELLKS

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Zibeline, Martre, Vison et Renard
P E L IS S E S  D ’H O M M E S

É C H A R P E S, haute nouveauté
e n  a u t r u c h e  e t  p l u m e s  f a n t a i s i e s

6 7
N °  6 7 . Redingote de v a le t de 

pied, à  *7 3 .  7 8  e t 8 5  f r .
C ulotte en c u ir  b ln n c ,

à  3 1 ,  3 4  e t  4 0  fr .

L a Clientèle Elégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine
BODSON

C H E M I S I E R  
<" 1  & 6 3 ,  K U E  D E  L  É C E Y E R

Extrait  du Catalogue de la

J V la is o n
R o y a l e

78-80, ru e  M arctié-aux  H erbes

VETEMENTS DE LIVREE
Aucune maison jusqu’ici n’avait fait une spécialité de l'article 

Livrées.
La Maison Royale a.comblé cette lacune en organisant un 

rayon spécial de toute espèces de vêtements ayant trait à cette 
branche, dans lequel on trouvera des vêtements types de toute 
nature.

Coupeur spécial pour la  L iv ré e .

Sous peu paraîtra un catalogue spécial de tous les objets 
concernant la Livrée.

P rem ière  planche de L ivrées.

DERNIER GENRE
1 1 2 ,  r u e  N e u v e ,  1 1 2  

En face l ’entrée  
des Grands m agasins du Bon M archâ.

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMERICAINES

PRKMIKRKS MARQUES

S P É C IA L IT É S  : CHEMISES CÉRÉMONIES  

CHEMISES COULEUR  
CHEMISES VOYAGE

Spécialité pour Soirées

6 8

N" 6S. Costume de M a ître  
d’H ô te l en c u i r  n o ir ,

d e  8 5  à  1 2 5  f r .

6 9
' N °  6 9 . Costume H a b it

v e s t e ,  eu  c u i r  n o ir  ou  
c o u le u r ,

de 9 0  à 1 3 0  f r

7 0
N° 70 Costume de Groom

en  c u i r  de to u te s  n u a n ces ,  
s u r  m e s u re

de  4 2  à 8 2  f r .



A

M ,ne G a é ta n  de  S o m zé e , trè s  é lé g a n te  to ile t te  d e  so ie  m a u v e  
te n d r e ;  M .  e t  M me K a r l  H e r r m a n ,  M .  e t  Mme  R o e la n d t-C o p -  
pée e t M  e t  B u rn e ll-C o p p é e , M m” A d a m , M .  e t M m<> T a s -  
s e l;  M .  e t  M '" e A .  M a b i l le ,  M .  e t  M me V a n  V o lc k s o m , M .  e t  
M me B o t te n w ie s e r -H ir s c h ,  to u te  g ra c ie u s e  en d e  b la n c s  a to u rs ,  
M me V a n  D o o r e n -B ie fv e ,  e n  b le u  c ie l ,  c o m te  e t  c o m tess e  v a n  
d eti S te e n  d e  J e h a y , M .  e t H me V o o r tm a n ,  M . ,  Mme  e t  
M lle B o ë l ,  M  e t M me d 'A n d r im o n t ,  M .  e t  M me W a e l la e r t ;  
M me A lfr e d  S o lv a y , M me R ig a u x ,  M .  e t M me d e  M e u r s ,  

C h ô m é , M m° B o r re m a n s ,  M me e t M ” ° H o n v a r d ,  M me la  
g é n é ra le  P o n c h in ,  M me V a n  H u m b e e c k ,  M me F u r s t ,  Mme  M a t -  
ty sse n s , M  e t  M me B a u w e n s , m a jo r  e t  M me v a n  d e n  B ro e c k ,  
d o c te u r  e t  M n’e C a p a r t ,  M . ,  M me e t M llM  M a s q u e l in ,  M “  E d ­
m o n d  P ic a r d .

D u c  d ’U rs e l,  c o m te  H .  d 'U r s e l ,  m a r q u is  d ’A s s c h e , c o m te  île  
B r ie y ,  c o m te  H e n r i  d e  L ie d e k e rk e ,  c o m te  C o r n e t d e  G re z ,  
S a in t - P a u l  d e  S in ç a y ,  c h e v a l ie r  d e  B u r b u r e ,  b a ro n  C h a z a l,  
H u y t te n s  d e  T e r b e c q , B r u y la n t ,  L e u r s ,  A l f r e d  B r u g m a n n ,  
c o m te  v a n  d e r  S t ra e te n ,  c o lo n e l P o o d ts , m a jo r  C h a l t in ,  T o u r -  
n a y - D e t i l le u x ,  M a u r ic e  P a r m e n t ie r ,  E d .  H a u m a n .  F r é d é r ic ! ,  
l ie u te n a n t  W t t e r w u lg h e ,  E v e n c e  C o p p é e , H o r w i t z ,  V a x e ta ir e .  
F r a n s m a n . B o u c q u é a u , P e n s o , H a lo t ,  F ie r e n s -G e v a e r t .  G i r o u l ,  
F e r n a n d  K h n o p f f ,  P h i l ip p s o n , c o m te  d u  M o n c e a u  d e  B e r g e n -  
d a e l, d o c te u r  D e s b a u t ,  J u le s  J a n s o n , D r io n .

* * *
Im p o r ta t io n  d ire c te  d e  c ig a re s  d e  la  H a v a n e  : A .  Z a b ia  & C ie, 

6 1 ,  ru e  d e  l ’E c u y e r .

. * * •
L ’a rc h id u c  F r é d é r ic  d ’A u t r ic h e  e t  sa fe m m e , l'a rc h id u c h e s s e  

Is a b e lle ,  e t le u rs  e n fa n ts , se t r o u v e n t  en  ce m o m e n t à M a d r id  
où  i ls  c o m p te n t f a i r e  u n  s é jo u r  d ’assez lo n g u e  d u r é e .  L ’a r c h i ­
d u ch esse  Is a b e lle  e s t, c o m m e  o n  s a it ,  née p r in c e s s e  d e  C ro y  et 
es t la  s œ u r d e  la  c o m tess e  d e  M e r o d e -W e s te r lo o ,  fe m m e  du  
p ré s id e n t d u  S é n a t d e  B e lg iq u e .  D e  son c ô té , l 'a r c h id u c  F r è  • 
d é r ic  es t le  f r è r e  d e  la  re in e -m è r e  d 'E s p a g n e . L ’a r r iv é e  d e  ces  
h a u ts  p e rs o n n a g e s  e x c ite  u n e  g ra n d e  c u r io s ité  en  E s p a g n e . O n  
d i t  q u e  l ’a rc h id u c h e s s e  G a b r ie l le ,  u n e  des t r o is  f il le s  d e  l ’a r c h i ­
d u c  F r é d é r ic ,  âg é e  de  d ix -s e p t a n s , e s t trè s  re c o m m a n d é e  p a r  
d o n a  C h r is t in e  c o m m e  fu tu r e  re in e  d ’ E s p a g n e .

I l  se p e u t q u e  l ’a r c h id u c  e t l ’a rc h id u c h e s s e  F r é d é r ic  v ie n n e n  t 
à B ru x e l le s ,  a p rè s  le u r  v o y a g e  en  F r a n c e .

**  m
L a  Maison Maussion , g a le r ie  de  la  R e in e ,  1 , v e n d  s e u le  le  

v é r i ta b le  café des gourmets.
m*  *

L e  b a ro n  J u le s  G r e in d l,  m in is t r e  d e  B e lg iq u e  à  B e r l in ,  q u i  
v ie n t  d e  p as ser q u e lq u e s  jo u rs  à  B ru x e l le s ,  a  re p ré s e n té  le  R o i  
à  W e i m a r  a u x  fu n é ra il le s  d e  la  g ra n d e -d u c h e s s e  d e  S a x e -W e i -  
m a r ,  q u i  o n t  é té  c é lé b ré e s  h ie r  s a m e d i. L e  b a ro n  G r e in d l  va  se  
re n d re  à  D re s d e  o ù  i l  r e m e t t r a  a u  n o u v e a u  r o i  ses le t t re s  de  
cré a n c e . I l  s e ra  re ç u  p a r  F r é d é r ic -A u g u s le .  en m ê m e  te m p s  
q u e  la  m is s io n  s p é c ia le  b e lg e , c o m p o s é e , c o m m e  o n  s a it ,  du  
c o m te  t ’ K i n t  de  R o o d e b e k e  e t  d u  c o m te  L .  d 'U r s e l

L e  b a ro n  J u le s  G r e in d l ,  c o m m e  on  le  s a it ,  es t le  b e a u -  
f r è r e  de M .  W o e s te ,  m in is t r e  d 'E t a t ,  e t  le  f r è r e  d u  g é n é ra l  
C h .  G r e in d l  e t  d e  M .  G u s ta v e  G re in d l  S a c q u e le u .

* * *

G ra n d s  M a g a s in s  d e  la  B o u rs e , B ru x e l le s .  —  D im a n c h e  2 2 ,  

lundi 23 c o u ra n t  e t  jo u r s  s u iv a n ts  e x p o s it io n  e t  g r a n d e  m is e  

en  v e n te  d e  B la n c  e t  L in g e r ie .  —  S u r  d e m a n d e , e n v o i f ra n c o  
d e  c a ta lo g u e  s p é c ia l.

* * *
M .  le  c o m te  C a r i  H a ra ld s s o n  S t r o m fe lt ,  c h e f  d e  d iv is io n  a u  

m in is tè r e  des a f fa ire s  é t ra n g è re s  à S to c k h o lm , a  r e m is  m a r d i  
à M .  le  b a ro n  d e  F a v e r e a u ,  m in is t r e  des a f fa ir e s  é t ra n g è re s ,  
les le t t re s  q u i  l ’ a c c ré d ite n t  p ré s  le  g o u v e r n e m e n t  b e lg e  en  
q u a l i té  de c h a rg é  d 'a ffa ire s  des R o y a u m e s - I In is  d e  S u è d o  e t  de  
N o r v è g e .

*•  "

L e  c rê p e  de C h in e ,  le  v o ile  d e  s o ie , le  r a d iu m ,  g a r n is  de  
g u ir la n d e s  d e  f le u rs  e n  m o u s s e lin e  d e  s o ie ;  les  v e lo u rs  m o u s ­
s e lin e s , les  p a n n e s , so n t les p lu s  r ic h e s  c a d e a u x ;  le  s c in t i l ­
le m e n ts  de  la  p a i l le t t e ,  en  ro b e ,  en  v e lo u r s , e n  e m p iè c e m e n ts ,  
te ls  s o n t les é lé m e n ts  d e  la  to ile t te  d e  b a l ,  en  d e  m e r v e i l le u x  
a s s o r t im e n ts , m a is o n  V a n d e p u t te ,  ru e  S a in t -J e a n ,  2 4 .

* * "
U n e  d é lé g a t io n  o f f ic ie l le  e n v o y é e  en  B e lg iq u e  p a r  le  s u lta n  

d u  M a r o c  p o u r  p r é p a r e r  l ' in s t a l la t io n  d u  p a v il lo n  m a r o c a in  à  
l 'E x p o s i t io n  d e  L ié g e  a  é té  re ç u e , j e u d i ,  en  a u d ie n c e  p a r  M .  d e  
S m e t  d e  N a e y e r .

C e tte  d é lé g a tio n  se c o m p o s e  d e  S id  A b d e r a h m a n n  B e n - A m i,  
q u i es t a c c o m p a g n é  d ’ u n e  d e  ses fe m m e s  e t  d ’u n  d e  ses f ils , e t  
d ’u n  re p ré s e n ta n t d u  m in is tè r e  Jdes f in a n c e s  d u  s u lta n  B e n -  
S im o n .

S u r  les in d ic a t io n s  d u  m in is t r e  d e  B e lg iq u e  à  T a n g e r ,  les 
d é lég u és  se m e t t r o n t  en  r a p p o r t  a v e c  p lu s ie u r s  d e  nos g r a n d s  
in d u s t r ie ls 'd a n s  le  b u t  d ’é te n d re  les re la t io n s  c o m m e rc ia le s  
e n t r e  la  B e lg iq u e  e t le  M a r o c .

1 9 0 5 . —  T o u te s  les n o u v e a u té s  en  tis s u s  c o u le u rs  p o u r  c h e ­
m is e s , c ra v a te s , b o n n e te r ie s , e t c . ,  e tc . ,  s o n t d é jà  m is  en  v e n te  
ch ez B o d s o n , c h e m is ie r ,  6 1  e t  6 3 ,  r u e  d e  l 'É c u y e r .

A
M. L a m b r e f f ,  s e c ré ta ire  d e  S . A .  R .  le  p r in c e  d e  B u lg a r ie ,  

q u i a v a i t  la  s e m a in e  d e r n iè r e  'a c c o m p a g n é  ju s q u ’à P a r is  
M .G h e n a d ie w ,  m in is t r e  d e  l ’a g r ic u l tu r e  d e  la  P r in c ip a u té ,  es t 
re v e n u  e n  B e lg iq u e  p o u r  é t u d ie r  s p é c ia le m e n t nos c h e m in s  d>- 
fe r  v ic in a u x  e t  l ’o r g a n is a t io n  d e  nos éco les  in d u s t r ie l le s .

* * *
L es  p a rd e s s u s  à  ta i l le  s i en  v o g u e  en ce m o m e n t  p a r m i  le  

m o n d e  fa s h io n a b le  d o iv e n t a v o ir  u n e  c o u p e  i r r é p r o c h a b le .  N u l

m ie u x  q u e  le  g r a n d  t a i l l e u r  G é o  B a u w e n s , ru e  des  D e u x -  
E g lis e s , p o u r  r é u s s ir  ce  v ê te m e n t si é lé g a n t.

N o s  g ra c ie u s e s  le c t r ic e s  t r o u v e r o n t  a u s s i c h e z  G é o  B a u w e n s  
q u e lq u e s  jo l is  m o d è le s  ta i l le u r s ,  a in s i  q u e  d e  f o r t  ra v is s a n te s  
o ile t te s  d e  b a l .

i * * *
M m* L e  G h a i t ,  fe m m e  d e  n o t r e  m in is t r e  e n  F r a n c e ,  e s t en  

ce m o m e n t  a R o m e  o ù  e l le  v ie n t  d e  d o n n e r  u n e  g r a n d e  ré c e p ­
t io n  a g ré m e n té e  d e  m u s iq u e .

Y  a s s is ta ie n t ,  d e  n o m b r e u x  m e m b re s  d u  c o rp s  d ip lo m a t iq u e  
e t  d e  l ’a r is to c r a t ie  ro m a in e .

•  •
U n  o rc h e s tre  a d m ir a b le ,  u n e  c u is in e  d e  p r e m ie r  o r d r e ,  un  

s e rv ic e  s o ig n é  ju s t i f ie n t  la  vo g u e  c ro is s a n te  d e  la  -  T a v e r n e  
des A u g u s t in s  " .

* %
A  la  s u ite  d e  la  s ig n a tu r e  d e  la  C o n v e n tio n  c o n g o la is e  a v e c  

le  P o r t u g a l ,  le  g o u v e r n e m e n t  p o r tu g a is  a  c o n fé r é  la c r o ix  d e  
c o m m a n d e u r  d e  l ’o r d r e  d u  C h r is t  a u  c o m m a n d a n t  C h a r le s  L i e .  
b re c h ts , s e c ré ta ire  g é n é ra l  d u  d é p a r te m e n t  d e  l ' i n t é r i e u r  d e  
l ’ K ta t  d u  C o n g o  e t  à  M .  L .  D e  P a u w ,  m e m b r e  d e  la  c o m m is ­
s io n  d u  M u s é e  a u  C o n g o . M .  P .  W y U m a n .  z o o lo g is te , a  é té  
n o m m é  c o m m a n d e u r  d e  l ’o r d r e  d e  la  C o n c e p tio n . M M .  C o a r t ,  
c o n s e r v a te u r  d u  M u s e e  d u  C o n g o  e t  le  b a r o n  A lp h o n s e  d e  
H a u le v i l le  o n t  é té  n o m m é s  c h e v a l ie rs  d e  l 'o r d r e  d u  C h r is t .

D ’ E s p a g n e  a u s s i,  s o n t a r r iv é s  q u e lq u e s  s o u v e n irs  p o u r  les  
fo n c t io n n a ir e s  d e  l 'E t a t  d u  C o n g o . L e  c o m m a n d a n t  L ie b r e c h ts  
a é té  n o m m é  c o m m a n d e u r  d e  l 'o r d r e  d 'A lp h o n s e  X I I  ; le  m a jo r  
A .  L e b r u n ,  d i r e c te u r  d e  l ' i n t é r i e u r  e t  M .  P .  W y t s m a n  o n t  é té  
n o m m é s  c h e v a lie rs  d u  m ê m e  o r d r e .

* * •
L e s  m e ille u r e s  s a lle s  d e  b a in  se v e n d e n t 1 9 9 ,  ru e  R o y a le  

1 5 0  f r a n c .  —  T é lé p h o n e  1 3 1 5 .

*  *
L a  S o c ié té  d u  C o n c e r t  n o b le  a  a d m is  à  fa ir e  p a r t ie  d e  la

s o c ié té  : M ““  la  v ic o m te s s e  L o u is  de  B a r é  d e  C o m o g n e , M lle la 
v ic o m te s s e  M a r ie - L o u is e  d e  B a r é  d e  C o m o g n e , M me la comtesse 
J e a n  d ’O u l t r e m o n t ,  M lle*  la  c o m te s s e  A p o l l in e  d ’O u ltre m o n t,  
la  c o m te s s e  A n n a  C o r n e t  d e  P e is s a n t,  la  c o m tess e  P au lin e  
C o r n e t de  P e is s a n t ,  la  c o m te s s e  E l is a b e t h  d 'A s p re m o n t-L y n -  
d e n , M me la  c o m te s s e  A le x a n d r e  d e  G o u rc y -S e ra in c h a m p s ,  
M lle  la  c o m te s s e  M a r g u e r i t e  d e  G o u r c y -S e r a in c h a m p s , M me la 
c o m te s s e  d e  L o o z -C o r s w a r e m , Mlle  la  c o m te s s e  Jo s ep h a  de Looz- 
C o r s w a r e m ,  M M .  le  c o m te  H e n r y  d e  B a i l le t - L a t o u r ,  le  comte 
A lb e r t  d u  C h a s te l ,  L é o n  C a p e lle ,  le  c h e v a l ie r  d e  W o u te r s  d ’O p- 
l in t e r ,  le  b a ro n  L é o n  d e  B é th u n e ,  le  c o m te  C h .  d e  M e e ü s , le gé­
n é r a l  b a ro n  W a h i s ,  le  b a ro n  H e r m a n n  d e W o e lm o n t ,  le  baro n  de 
T o r n a c o ,  le  c o m te  C h a r le s  d e  G o u r c y -S e r a in c h a m p s , le  vicom te  
T h é o d o r e  d e  J o n g h e  d ’A r d o y e .  le  b a ro n  M a r c e l  Pecsteen, 
A lb e r t  rie  V i l l e r " d e  G r a n d c h a m p s , le  c o m te  A n d r é  de Meeüs, 
le  c o m te  R e n a u d  d e  B r ie y .  le  s o u s - l ie u te n a n t  G u y  R eyn tiens , 
le  s o u s - l ie u te n a n t  R a m o n  R e y n t ie n s ,  J e a n  R e y n t ie n s ,  le  comte 
A m o u l d  d ’O u l t r e m o n t .

*•  "
L a  b e l le  m a r q u is e  d e  M a u  de  p a s s a g e  à  B ru x e lle s , a ho­

n o r é  d e  sa v is i te  le  s a lo n  d e  Fêmina coiffeur Aon\. la  réputation  
v a  g r a n d is s a n t  c h a q u e  j o u r ,  g r â c e  à  son  m e r v e i l le u x  " H e n n é " 
q u i  d o n D e  a u x  c h e v e u x  b la n c s , b lo n d s  o u  b r u n s  les  p lu s  idéale* 
n u a n c e s  to u t  e n  c o n s e r v a n t e t  f o r t i f ia n t  la  c h e v e lu re .

N ’h é s ite z  d o n c  p as , a im a b le s  le c t r ic e s ,  à  vou s  adresser à 
F tm ina  coiffeur,  -40, r u e  d e  la  C r o i 'x -d e -F e r ,  q u i  a jo u te ra  un 
c h a r m e  d e  p lu s  à  v o t r e  b e a u té  n a tu r e l le .

. * "
D e s  b a ls  s o n t a n n o n c é s  :
L u n d i ,  a u  C e r c le  n o b le ;
M a r d i ,  c h e x  le  c o m te  A d r ie n  d 'O u l t r e m o n t ;
M e r c r e d i ,  c b e x  le  c o m te  e t  la  c o m te s s e  E u g .  d ’O u ltre m o n t;
J e u d i,  c h e z  M .  e t  M - "  P a r m e n t i e r - M o r r e n ;
V e n d r e d i ,  c h e z  le  b a ro n  e t la  b a r o n n e  M a u r ic e  S no y ;
S a m e d i,  ch e x  M .  e t  M m*  G o ld s c h m id t - H a l lo t ;
L e  3 0 ja n v i e r ,  c h e z  M m*  M a s q u e l in ;
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L e  18 fé v r ie r ,  chez M .  e t  M m° D e l lo y e -O r b a n ;
L e  21 fé v r ie r ,  ch e z  M .  et M m° C h a r le s  W a u c q u e z .

* * *
M a iso n  re c o m m a n d é e  p o u r  le  b on  g o û t d e  ses ro b es  g e n re  

ta ille u r . S p é c ia lité s  d e  ro b es  d e  b a l et d e  d în e r ,  d o u b lé e s  de  
ta ffe tas , à p a r t i r  de 1 2 5  fra n c s . S c h a u b ro e c k , 6 .  ru e  de la  
p é p in iè re .

* * *
U n e  trè s  b e lle  s o iré e  a  é té  d o n n é e  d im a n c h e  d e r n ie r  p a r  

M ; et Mme  D u  P o n t  d e  S c h ry n m a e k e r s  de D o r n a l ,  d an s  le u r  
hôtel de M a lin e s .

L a  fê te  s’e s t te rm in é e  p a r  u n  s u p e rb e  c o t i llo n  d ir ig é  p a r  
j [U “ Je a n n e  D u  P o n t  a id é e  d u  l ie u te n a n t  d ’a r t i l le r i e  E .  M a r ­
chand.

T o ile tte s  trè s  é lé g a n te s  p a r m i  le s q u e lle s  n o u s  c ite ro n s  : 
j im " D u  P o n t  d e  S c h ry n m a e k e r s  d e  D o r n a l ,  en  so ie  n o ire  
rehaussée de  so ie  b le u  c la i r  e t  d e n te lle s  ; M " *  M a r ia  D u  P o n t ,  
en c rê p e  de  C h in e  g r is  av ec  in c r u s ta t io n s  de d e n te lle s  ; 
j jno  Jeanr.e  D u  P o n t ,  en  c rê p e  de  C h in e  b la n c  avec  a p p lic a t io n s  
de p o in t d ’A n g le t e r r e ;  M lle J u l ia  D u  P o n t ,  en  c rê p e  de  C h in e  
ch am p agn e e t  d e n te lle  a v ec  c e in tu re  de so ie  c h in é e  b le u  ; M me de  
S c h ry n m a e k e rs , en  tu lle  n o i r  o rn é  d e  v e lo u rs  s u r  fo nd  b la n c ;  
j[m e D u  P o n t ,  e n  d e n te lle  n o ire  s u r  t r a n s p a re n t ro se  ; Mme  A r ­
m and va n  L a n g e n d o n c k , s u p e rb e  to ile t te  b le u  c ie l o rn é e  de  
den te lles  b la n c h e s  p a ille té e s  d 'o r ;  M me E .  M a r c h a n d  d e  K n u g t ,  
robe L o u is  X V  en b r o c a r d  m a u v e  g a r n i  d e  c rê p e  d e  C h in e  e t  
de d en te lles  d u c h e s s e ; M lle H e l le m a n s ,  ro b e  de so ie  b la n c h e  
reco uverte  d e  tu l le  b r o d é ; M llcs L e e m a n s , to u te s  d e u x  Irès  
gracieuses, l ’u n e  en to ile t te  d e  g a z e  ro s e , l ’a u t r e  en to ile t te  de  
tu lle  b la n c ; M lle G o d é r is , ro b e  d e  t u l l e  b la n c  g a r n ie  d e  d e n ­
telles d ’I r la n d e  lé g è re m e n t p a i l le té e ;  Mlle  v a n  M e lc k e b e k e , en  
taffetas b la n c  g a r n i  de ro s e s ; M lle  J e a n n e  Ja n sse n , e n  g r is  
p erle; Mlle  M a r ie  J a n s s e n , en c rê p e  de  C h in e  ja u n e  g a r n i  de  
dentelles ; Mlle  Z e c h , ro b e  de so ie  b le u e  re c o u v e r te  de  tu lle  
b lan c; Mlle  D e lv a u x ,  e n  jo l i e  to ile t te  b la n c h e .

P a r m i  les  in v ité s  : L e  p r é s id e n t d u  t r ib u n a l  e t  M m8 H e l le ­
m ans, M me L e e m a n s , M me G o d é r is , M œe R a ik e m ,  le  n o ta ire  e t  
ym c v a n  M e lc k e b e k e , M .  e t  Mme 0 J a n s s e n , M .  e t  M “ e A lb e r t  
Janssen, M M .  d e  S c h ry n m a e k e r s ,  L o u v e a u , a v o c a t . M e r te n s ,  
Coen, L é o n  e t  L u c ie n  J a n s s e n , l ie u te n a n t d 'a r t i l le r ie  L e b r u n ,  
l ie u te n a n t des g re n a d ie r s  de  F o n ta in e ,  d o c te u r  B a e r ts ,  M .  B o s -  
m ans, a v o c a t G e n o n c e a u x , M M .  K e m p e n e e r ,  R a ik e m ,  C o n s ta n t  
R eusen, d e  C o c q , E c to r s ,  D a m in e t ,  D e lv a u x ,  A .  V a n  L a n g e n ­
donck, D ie r ic k s e n s .

*  *
U n e  c o n v e rs a t io n  e n t re  d e u x  de nos p lu s  g ra n d e s  m o n ­

daines : A h ,  m a  c h è r e !  q u e lle  jo l i e  to ile t te  d e  s o iré e  q u e  la  
v o tre ! E l le  e s t d u  m e i l le u r  g o û t e t  d 'u n e  é lé g a n c e  ra ff in é e !  
E lle  v ie n t ,  sans d o u te , de  ch e z  u n  d es  g ra n d s  c o u tu r ie rs  de  
P a r is ? —  P a s  d u  to u t ;  p o u r q u o i a l le r  à P a r is  lo rs q u ’à  B ru x e lle s  
nous avon s  P r in c e s s  ’s H o u s e , 1 9 , r u e  d e  la  M a d e le in e .

* * *
U n  g ra n d  b a l c o s tu m é  s e ra  d o n n é  le  3  m a rs  p ro c h a in  p a r  

ym e y  e E r n e s t  O s te r r ie th ,  en  son s p le n d id e  h ô te l d e  la  p la c e  de  
M e ir  à  A n v e rs .

On d a n s e ra  d an s  les  m a g n if iq u e s  sa lo n s  d u  re z -d e -c h a u s s é e  
ainsi q u e  d an s  le  g r a n d  h a l l  r e l i a n t  les  d e u x  a ile s  d e  ce tte  
d em eure p r in c iè r e  e t  c o n te n a n t d e  m e rv e ille u s e s  c o lle c t io n s  de  
ta b leau x , de  d e n te lle s , d ’é v e n ta ils  e t  d e  c é ra m iq u e s .

* * *
D e n o m b re u x  b a ls  s o n t a n n o n c é s . P lu s  q u e  ja m a is  les c o t i l ­

lons son t to u t  p a il le té s , to u t  e n ru b a n n é s , to u t  f le u r is  d an s  
leurs n o u v e lle s  e t  g ra c ie u s e s  fig u re s  a v e c  le u r  a im a b le  g é n é ro ­
sité de p e t i ts  c a d e a u x , b i jo u x ,  s o u v e n irs , e tc . A u s s i la  m a is o n  
V a n d e p u tte , r u e  S a in t -J e a n ,  2 4 ,  s’en  es t f a i t  u n  m o n o p o le  
unique e t  to u t  s p é c ia l.

* * *
L e  D is p e n s a ire  A lb e r t - Ë l i s a b e t h  p o u r  la  p ro p h y la x ie  de la  

tu bercu lo se , é ta b l i  ru e  a u x  L a in e s ,  6 1 .  a  p o u r  b u t  de d o n n e r  
aux tu b e rc u le u x  in d ig e n ts  d e  l 'a g g lo m é r a t io n  b r u x e l lo is e  e t  de  
la p ro v in c e  d e  B r a b a n t ,  d ’ u t ile s  c o n s e ils  d ’h y g iè n e  en  m ê m e  
temps q u ’u n e  a s s is ta n c e  e fficac e  (a lim e n ts  fo r t if ia n ts ,  v ê te ­
m ents, l i t e r ie s ,  s e c o u rs  en  espèces, e tc .) .  P lu s  d e  se p t cen ts

tu b e rc u le u x  s o n t c o n s ta m m e n t assistés p a r  le  d is p e n s a ire  d o n t  
, les re sso u rce s  d o iv e n t ê t r e  c o n s ta m m e n t a lim e n té e s .

P o u r  c o n tr ib u e r  à ce ré s u lta t ,  le C o m ité  o rg a n is e  le  d im a n ­
ch e  19  fé v r ie r  p r o c h a in ,  à  1 h . 1 /2 , u n e  m a t in é e  de g a la ,  à la  
M o n n a ie .

L a  re p ré s e n ta t io n  se ra  h o n o ré e  de la  p r é s e n c e d e L L .A A  R R .  
le  P r in c e  e t la P r in c e s s e  A lb e r t  d e  B e lg iq u e , h a u ts  p ro te c  
le u rs  de l ’Q O uvre.

L e  sp ectac le  se c o m p o s e ra  d u  Jongleur de botre-Dame , e t  
d e  Honsoir, Monsieur Pantalon.

P e n d a n t les e n t r ’ac tes  u n  th é  se ra  s e rv i  a u  fo y e r  d u  th é â tre ,  
au  bén éfice  de l 'Œ u v r e ,  p a r  les d am es  p a tro n n e s s e s .

N o u s  re c o m m a n d o n s  v iv e m e n t c e tte  m a t in é e  d e  g a la  à la  
s y m p a th ie  d e  nos le c te u rs  q u i  p e u v e n t dès à p ré s e n t,  fa ir e  
r e te n ir  le u rs  p laces  en s’a d re s s a n t a u x  d am es  p a tro n n ess es  d o n t  
les n o m s  s u iv e n t :

Mmes ]a  c o m tess e  J o h n  d ’O u l t r e m o n t ,  3 9 , ru e  B ré d e ro d e ;  
A n n e m a n s , 2 3 , ru e  C re s p e l ; L .  B u r n e l l ,  6 7 ,  ru e  de la  V a l lé e ;  

A .  D u m o n t - i le  C h a s s a r t, 1 0 0 , ru e  de  T r ê v e s  ; la  com tesse  
F .  de  G ru n n e , c h â te a u  d e  e t  à O p h e m ; b a ro n n e  L a m b e r t  de  
R o th s c h ild ,  2 4 ,  a v e n u e  M a r n ix ;  L a n d r ie n ,  14 , ru e  B o s q u e t;  
d e  L a n ts lie e re , 2 1 6 ,  ru e  d u  T r ô n e ;  M .  L e  H a r d y  de B e a u lie u ,  
2 3 ,  r u e  d e  P o r t u g a l ;  L e u rs -d e  R o n g é , 1 9 , ru e  d u  M a r te a u ;  
la  com tess e  J e a u n e  de M é r o d e , 2 3 , ru e  a u x  L a in e s  ; M o r e l-  
J a m a r ,  6 6 , ru e  de  la  L o i ;  L .  O rb a n ,  4 4 , ru e  C re s p e l;  A l f .  
O rb a n ,  3 9 ,  a v e n u e  des A r t s ;  H e r b e r t  S p e y e r , 9 5 ,  av e u u e  
L o u is e ;  J e n n y  U r b a n ,  6 0 ,  r u e  d e  B e l le -V u e ;  V a u  R y n ,  
1 7 0 , ru e  Joseph  I I  ; d e  V a u c le ro y ,  3 0 6 ,  a v e n u e  L o u is e ;  W i t -  
to u c k ,  à  P e t i t -B ig a r d  (p rè s  R u y s b ro e c k ) .

**  *
In u t i le  de m a n g e r  les h u îtr e s  ch ez s o i, q u a n d  à VOyster- 

Room, 2 2 , ru e  G r é t r y ,  o ù  e lles  s o n t in c o m p a ra b le s , e lles  so n t 
s e rv ie s  à  m e il le u r  c o m p te , m ê m e  ap rès  les th é â tre s . C u is in e  île  
p r e m ie r  o r d re .  V in s  ré p u té s . T é lé p h o n e  5 6 8 9 .

O n  no us é c r i t  de P a r is  :
N o t r e  c o m p a tr io te ,  le  c o m te  A lb e r t  B ru n e e l e t la  c o m tess e , 

née co m tesse  d e  C le r m o n t -T o n n e r r e ,  v ie n n e n t de  d o n n e r  u n e  
ré c e p t io n  r e s t re in te  en le u r  b e l h ô te l  d u  F a u b o u r g  S a in t -  
G e r m a in  à P a r is .  U n e  c e n ta in e  d ’in v ité s  a v a ie n t  é té  p r ié s , e t  
les g ra n d s  a p p a r te m e n ts  L o u is  X V I  é ta ie n t  res tés  fe rm é s  p o u r  
c e tte  p r e m iè re  ré u n io n  in t im e ,  h o n o ré e  d e  la  p résen ce  d e  
S . A .  R .  M me la  c o m tess e  de P a r is .

P a r m i  les in v ité s  : L a  b a ro n n e  de L a r e in t ie ,  le p r in c e  H e n r y  
d e B ro g lie ,  le  b a ro n  e t  la  b a ro n n e  d e  F o n s c o lo m b e s , c o m te  e t  
co m tess e  de C le r m o n t -T o n n e r r e ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e  C a s -  
le l la n e ,  c o m te  e t c o m tess e  d e  G ra m é d o , b a ro n  e t  b a ro n n e  de  
S o u b e y ra n , b a ro n n e  d e  R o th s c h i ld ,  c o m te  d e  R e i lh a c ,  v ic o m ­
tesse d e  V e r n a u x ,  com tess e  d e  S a in t -R o m a n s , c o m te  e t  c o m ­
tesse d e  J o u s s e lin , e t c . ,  e tc .

J**  *
L e  R o y a l  S a in t -M a r c e a u x  ro s é  e s t u n  v in  d ’u n e  finesse, 

d ’u n e  d é lica tess e  e t  d ’u n  m o e lle u x  in c o m p a ra b le s
C ’es t le  v r a i  c h a m p a g n e  des jo l ie s  fe m m e s  a u x  lè v re s  ro ses .

J e u d i a  é té  c é lé b ré  à B ru x e l le s ,  le  m a r ia g e  d u  b a ro n  J u le s  
d e  V in c k  d e  W in n e z e e le ,  f ils  d u  b a ro n  de V in c k  de W in n e -  
ze e le , s é n a te u r  p o u r  A n v e rs ,  e t  d e  la  b a ro n n e  d e  V in c k  de  
W in n e z e e le ,  née  C o g e ls , a v ec  Mlle  J u l ie  S n o y , f i l le  de fe u  le  
b a ro n  A lb e r t  S n o y , a n c ie n  s é n a te u r  p o u r  B ru x e l le s  e t  a n c ie n  
q u e s te u r  d u  S é n a t,  e t  d e  la  b a ro n n e  A lb e r t  S n o y , née  C o g e ls .

L e s  té m o in s  d u  b a r o n  d e  V in c k  d e  W in n e z e e le  é ta ie n t  : le  
b a ro n  R a o u l  d e  V in c k  de  W in n e z e e le ,  s o u s -l ie u te n a n t au

2 e r é g im e n t  d 'a r t i l l e r ie ,  son fr è r e , e t  M .  H e n r i  C o g e ls , son  
o n c le  m a te rn e l.

P o u r  la  je u n e  m a r ié e , le  b a ro n  Id e s b a lr ie  S n o y , son o n c le  
p a te r n e l,  e t  le  b a ro n  C o g e ls , son o n c le  m a te rn e l.

D a n s  la  s u ite  : la  b a ro n n e  A lb e r t  S n o y , le  b a ro n  e t  la  
b a ro n n e  V in c k  de W in n e z e e le ,  le  b a ro n  e t  la  b a ro n n e  B a u d o u in  
d e  V in c k  de  W in n e z e e le ,  le  b a ro n  Ja cq u es  de V in c k  de  W in n e  
zee le , les b a ro n s  G u il la u m e  e t  H e n r i  S n o y , la  b a ro n n e  Y v o n n e  
S n o y , la  b a ro n n e  Id e s b a ld e  S n o y , la  b a ro n n e  M a r ie  S n o y , le  
b a ro n  R a y m o n d  S n o y , le b a ro n  d e  P i t t e u r s -H ié g a r t s ,  g o u v e r­
n e u r  d u  L im b o u r g ,  e t  la  b a ro n n e  d e  P i t te u r s -H ié g a r ts .  la  
b a ro n n e  C o g e ls , le  b a ro n  D o m is  de S e m e rp o n t ,  M llos C éc ile  
e t  J u l ie  D o m is  d e  S e m e r p o n t ,  b a ro n  e t  b a ro n n e  G e o rg e s  de  
V in c k ,  b a ro n  M a r c e l d e  V in c k ,  b a ro n  e t  b a ro n n e  G a s to n  de  
V in c k ,  M .  F ré d é g a n d  C o g e ls , g o u v e rn e u r  d e  la  p ro v in c e  d ’A n ­
v e rs  e t  Mme  C o g e ls , b a ro n n e  O sy de Z e g w a a r t ,  b a ro n n e  de  
G e r ic k e  d ’H e r w y n e n .

* * * -  ,
O n  a n n o n c e  le  p ro c h a in  m a r ia g e  d e  M u*  V a le n t in e  V e r .  

h a e g e n , b e lle -s œ u r d u  d é p u té  M .  C a r to n  de  W i a r t  e t  n ièce  du  
d é p u té  A r t h u r  V e r h a e g e n  e t de  M .  P a u l  V e r h a e g e n , v ic e -p ré ­
s id e n t d u  t r ib u n a l  c iv i l  de B ru x e l le s ,  a v ec  le  b a ro n  E m m a n u e l  
C o p p e n s d 'E e c k e b ru g g e .

* * *
P o u r  rh u m e s , o p p re s s io n s , m a u x  d e  g o rg e , p re n e z  les bon  

bons a n t is e p tiq u e s  P r o o t .  B o îte  (avec  n o tic e  s p é c ia le ), 1 f r  2 5 .

L e  17  ja n v ie r ,  a  é té  c é lé b ré , à  S a in t -J o s s e - te n -N o o d e , le  
m a r ia g e  de Mlle  V a le n t in e  van  O v e rb e k e  av ec  M .  E m m a n u e l  
d e H e n n in  de B o u s s u -W a lc o u r t ,  a v o c a t p rès  la  C o u r  d 'a p p e l  
de B ru x e lle s .

L a  b é n é d ic tio n  n u p t ia le  a é té  d o n n ée  p a r  D o m  G u y  d e  H e n ­
n in  d e  B o u s s u -W a lc o u r t ,  b é n é d ic tin  d e  l 'a b b a y e  de  M a re d s o u s ,  
f r è r e  d u  m a r ié .

S es té m o in s  é ta ie n t  : M M .  d e  H e n n in  de  V i l le r s  e t  W a u t e r s  
de  B e s te r f lé ld , ses o n c le s . C e u x  de la  m a r ié e  : M .  O tto  de  
M e n to c k ,  son g r a n d -p è re , e t  M .  A l b e r t  v a n  O v e rb e k e , son  
o n c le .

**  *
M a lg r é  le  f r o id  e t  le  m a u v a is  te m p s  le  co q  c h a n te  to u jo u rs ,  

c a r  i l  se t r o u v e  a u  m il ie u  de s u p e rb e  i  fle u rs  n a tu re lle s  à la  
m a is o n  C o c q -L o n s o n , 1 7 , ru e  S a in te -G u d u le .  T é lé p h o n e  5 6 9 3 .

.
A  G a n d , v ie n t  d 'ê tr e  c é lé b ré  le  m a r ia g e  d e  M .  A r t h u r  O c k e t,  

a v o c a t à  E t te r b e e k ,  a v ec  M lle  L i l y  D u t r y ,  f i l le  d e  M .  D u t r y -  
M a s s y , l ’ in d u s t r ie l  e t  p h i la n tr o p e  b ie n  c o n n u .

L es  té m o in s  d u  m a r ié  é ta ie n t  M .  V a n  d en  H e u v e l ,  m in is t re  
de la  ju s t ic e ,  son  c o u s in , e t  M .  J e a n  C o r b ia u ,  p ro fe s s e u r  à 
l ’U n iv e r s i té  de L o u v a in ,  son b e a u -f rè re . L e s  té m o in s  d e  la  
m a r ié e  é ta ie n t  M .  R .  D u t r y ,  son  f r è r e ,  e t  M .  J . D e  C o o m a n -  
D u t r y ,  son o n c le .

**  *
P o u r  v iv r e  lo n g te m p s , p r e n e z  les c r is ta u x  iodés P r o o t .  F l a ­

co n  (a v e c  n o tic e  sp é c ia le ), 2  fra n c s . D a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s .
♦*  *

U n  d e  nos c o m p a tr io te s  M .  C h a r le s  d e  S c h ie r v e l  v ie n t  
d 'é p o u s e r à P a r is  M u® C a m ille  d e  L a  B lo t t e r ie ,  f i l le  d u  c o m te  
d e  L a  B lo t te r ie  L e s  té m o in s  d u  m a r ié  é ta ie n t  : M .  G u s ta v e  d e  
S c h ie r v e l ,  son f r è r e  e t  le  b a ro n  H e n r i  d e  V i l le n e u v e ,  son b e a u -  
fr è r e .

S i vous v o u le z  a v o ir  u n e  id é e  e x a c te  de la  v a le u r  des p ian o s  
G a v e a u , q u e s tio n n e z  de p ré fé re n c e  les p e rs o n n e s , q u i  en o n t  
d e p u is  v in g t  an s , e t  vou s se rez fix é . A g e n c e  g é n é ra le  : 2 7 ,  ru e  
F o s s é -a u x -L o u p s .

* * *
P a r m i  les s p e c ta te u rs  d e  la  s e m a in e  a u  D ia b le -a u -C o r p s  

G ra n d ’P la c e , r e m a rq u é  :
M M .  g é n é ra l J u n g b lu th ,  A .  C o u s in , F .  C o u s in , in te n d a n t  

e t Mme  S o u k a , M M .  d e  S c h ie te r e ,  V a n  H in s b e r g e ,  W a ts o n  
A .  G u i l l e r y ,  c o m te  L é o p o ld  v a n  d en  S te e n  d e  J e h a y , O o s te n ,  
l ie u te n a n ts  P e r ie r  e t  N ic o d ,  S a m  W ie n e r ,  M .  e t  M me A .  L e -  
c o u r t ,  c o m m a n d a n t e t  M me D o c q , M .  de la  H a u l t ,  co lo n e  
F iv é ,  R o e ls , c o m te  v a n  d e r  B u r c h ,  c o m te  C o r n e t  de W a y s -  
R u a r t ,  D r  e t  M “>® S p e h l,  M M .  G . P a u w e ls -W e b e r ,  M a u r ic e  
C ro q u e t ,  C h . M e n d ia u x ,  M .  e t  M me N e e r in c k x ,  M .  e t M me L e  
p r in c e , l ie u te n a n t  B r û lé ,  G o d c h a u x .

* * *
M a tin é e s  e n fa n t in e s . P res tid ig ita teu r Burton, 1 0 7 , b a d u  H a in a u t .

* * *
D a n s  sa séance d u  9  j a n v ie r ,  l ’A c a d é m ie  ro y a le  de  B e lg iq u e ,  

classe des le tt re s  e t  des sc iences  m o ra le s  e t p o li t iq u e s ,  a  p r is  
n o t if ic a t io n  d u  t r a v a i l  d e  M .  R o b e r t  d e  B e a u c o u r t  d e  N o c r t -  
ve ld e  s u r  les m o y e n s  d ’a m é l io r e r  la  c o n d it io n  m o ra le  des classes  
p a u v re s .

M .  d e  B e a u c o u r t  m e t ses th é o r ie s  en  p r a t iq u e ,  p u is q u e , s u r  
son in i t ia t iv e ,  fu r e n t  b â t ie s  d e  n o m b re u s e s  m a iso n s  o u v r iè re s  
m o d è le s , à G h is te lle s  e n  F la n d r e .

* * *
N o u s  s ig n a lo n s  le  succès o b te n u  p a r m i  les co n n a is s e u rs  p a r  

les c ig a re s  " G e m m a  " e t  “ C o ro n a  d e  O ro  " , de la  M a is o n  
V i l le n e u v e ,  1 2 , passage d u  N o r d .

* * *
L a  L ib r e  A c a d é m ie  a  d é c id é , à  l 'u n a n im ité ,  de c o n fé re r  le  

p r ix  E d m o n d  P ic a r d  p o u r  1 9 0 4  à  M .  E d m o n d  G le s e n e r , p o u r  
son b e a u  r o m a n  Le Coeur de François R em y .

***
S o iré e s  d e  fa m il le ,  A. Burton, i l lu s io n n is te ,  1 0 7 ,  b d d u  H a in a u t .

* * *
M .  H e n r i  d e  G r e l le - R o g ie r ,  v ic e -c o n s u l d e  B e lg iq u e  à  

L o n d re s , p r é s id e n t d e  la  C h a m b r e  d e  c o m m e rc e  a n g lo -b e lg e ,  
v ie n t  de m o u r i r .  N e v e u  d e  C h a r le s  R o g ie r ,  i l  é ta i t  le  f r è r e  de  
d u  c o m te  d e  G r e l le - R o g ie r ,  m in is t r e  d e  B e lg iq u e  à  S a in t -

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines
H. MAWH0 0 D

2^, rue de l’Emper-eui*

HARM O NIUM S ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONSJ’OUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
D raperies  

et nouveautés ang laises  
et françaises  

pour vêtements su r  
mesure.

Coupe soignée.

T rava il f in i.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleu r m arché  
que partout a ille u rs .

Rjns_jjjjiUVE, 1, BRUXELLES — Place de la Monnaie. —  t é l é p h o n e  3270

U niform es m ilita ire s  
pour toutes les arm es.

Fournisseurs  
de la  Douane, de l ’État 

du Congo, 
de l’École m il ita ire ,  

de la 
Garde c ivique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, "tes
: * £  

tout p rem ie r ordre

Conditions spéciales 
à M M . les o ffic ie rs

TRIDIC-QCPUnVerre
I nilLL O l U p

COINTREAU a n c e r s

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Har a LOGIEB
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRU X ELLES
B x p é d it io n  e n  p r o v in c e  tjl>i  l i n i r

" à i-étr"nger. Téléphone 1215

Edmond MOTTI
C H A P E L IE R -C H E M IS IE R  

53, RUE DE LA M A D E L E I N E ,  53

Chapeaux feutre, petits bords plats, fr. 7 50
"  soies et gibus, dernière nou­

veauté anglaise. . . .1 5  OO
Chemises sur mesure.............................5 75

•> pour soirées, devant souple. 6 75

Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F ils
S U C C E S S E U R

71, r u e  d e  l ’E s a y e t", 71 
BRUXELLES

(à cô té  du  th é â t re  des G a le r ie s -S a in t  H u b e r t  )

FOURNISSEUR DE LÀ COUR

Bronzes d’art et de Fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie BROSSERIE—Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U X

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, CH AU SSÉE D ’IX E L L E S, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

AU C O R S E T  E L E G A N T
3 0 ,  r u e  d e  l a  m a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
C H E M IS E S  D 'H O M M E S  S U R  M E S U R E

O b j e t s  d ’ E n f a n t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
F ourn isseur de S. A. R . Mme la  Princesse Clémentine

2 6 ,  m e  W a t t e e u ,  B r u x e l l e s

S p é c i a l i t é  d e  l i n g e  p o u r  H ô t e l s .

F a b r iq u e  de M a te la s
L# PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITE R IE S  DU PAYS 

F o u r n i t u r e s  p o u r  H ô t e l s ,  P e n s i o n n a t s ,  C h â t e a u x  e t  V i l l a s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B Ë R V O E m W I E L E M A K S
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

<>■1 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 22 + , rue des Goujons, ANDERLECHT (B ru xe lles ). 

D e  t r è s  j o l i e s  p r i m e s  s o n t  o f f e r t e s  a u x  a c h e t e u r s . Téléalt. 2 73

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T é l é p h o n e  4 7 6 2

les m ie u x  o rg a n is é e s , so n t sans c o n tre d it  les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  e t  1 9 ,  r u e  d e s  P i e r r e s ,  B r u x e l l e s  

VASTES aARDE-MEUBLES
T é l é p h o n e  4 7 6 2 .



o

P é te r s b o u r g ;  de M .  C h a r le s  de G r e l le - K o g ie r ,  c o n s u l-g é n é ra l  
h o n o r a ir e  e t  d e  M me R a d o u x , ép o u se  d u  d ir e c te u r  d u  C o n s e r­
v a to ire  de  L ié g e .  M .  H e n r i  de G r e l le - R o g ie r  é t a i t  fo r t  o cc u p é  
d ’a s s u re r  u n e  p a r t ic ip a t io n  b r i l la n te  de l ’A n g le t e r r e  n I Im p o ­

s it io n  d e  L ié g e .

* * *
L a  s e m a in e  d e r n iè r e  e s t m o r t  M .  E u g è n e  H u b e r t ,  a d m in is ­

t r a t e u r  des c h e m in s  d e  te r  d e  1 E t a t  b e lg e , m e m b re -s e c ré ta ir e  
d u  c o n s e il  des c h e m in s  d e  fe r ,  in g é n ie u r  h o n o r a ir e  des m in e s .

M .  H u b e r t  fu t  u n  fo n c t io n n a ir e  é m in e n t  q u i  a  re n d u  de  
g ra n d s  se rv ice s  a u  p ay s . I l  é ta i t  n é  à  Ix e l le s  le  15  fé v r ie r  1H4U

M .  H u b e r t  é ta i t  c o m m a n d e u r  d e  l ’o r d r e  de  L é o p o ld , d é c o ré  
de  la  c r o ix  c iv iq u e  de p r e m iè re  c la s s e , c o m m a n d e u r  d e  l ’o r d re  
d ’O ra u g e -N a s s a u  e t  d e  l ’o r d r e  de  la  C o u ro n n e  d e  ch ê n e  de  
L u x e m b o u rg ,  c h e v a lie r  de  l a  L é g io n  d  h o n n e u r ,  d é c o ré  de  
l ’o r d re  de la  C o u ro n n e  r o y a le  d e  P ru s s e  e t  d u  M e d jid ié .

Ses fu n é ra il le s  o n t  eu  l ie u  à  D a v e .

* * *
O n  a n n o n c e  la  m o r t  de la b a ro n n e  M a r t h e  de Brouckmans, 

décédée à  H o e s s e lt  le  9  ja n v ie r .

* * *
Idéal Porto de R espaldlza Im portation, rue d e  M é r o d e , 7 .’ , 

B ru x e lle s .
* * *

R a p p e lo n s  à  nos le c te u rs  q u e  to u s  le s  je u d is  a p r è s -m id i  des 
fê tes  e n fa n t in e s  a t t i r e n t  a u  S k a t in g  d e  In  ru e  G r é t r y ,  to u s  les 
je u n e s  p a t in e u r s .  L e s  s a m e d is  s o irs  o n t  l ie u  d es  co u rse s  d e  
p a t in a g e  des p lu s  in té re s s a n te s  a u x q u e lle s  p r e n n e n t p a r t  les 

m e ille u r e s  " la m e s  •• d u  p a y s .

* * *
N o u s  re c o m m a n d o n s  à  nos le c te u rs  le  c ig a r e  Quo V a d is  

* * *
Aertex-cellular, tissu hygiénique pour chemises, gilets et 

caleçons, se trouve chez Bodsou, 61  et 6 3 ,  rue de l’Écuyer.

* * *
T r è s  b e a u  dessus d e  c h a is e  lo n g u e  fa i t  d ’u n e  c o lle c t io n  de  

m o u c h o irs  e n  a n c ie n n e  b r o d e r ie  a p p liq u é s  s u r  u n  fo n d  de  
m o u s s e lin e  des In d e s  b ro d é e . L e s  m o u c h o ir s  s o n t d isp o s és  en 
é to i le .  U n  a u  c e n tr e ;  s u r  c h a q u e  c o in  v ie n n e n t  s 'a ju s te r  d eu x  
a u tre s  m o u c h o irs  posés e n  a n g le . D es  e n t re -d e u x  d e  V ale n ­

c ie n n e s  fo r m a n t  a n g le  fe s to n n e n t le  fo n d  d e  m o u s s e lin e  des  
In d e s  d an s  les  in te r v a lle s .  L e  to u t  re s s o r t  s u r  u n  t r a n s p a re n t  
de  ta ffe ta s  ro s e  e t  e n to u ré  d ’u n  v o la n t  de  m o u s s e lin e  d e  so ie  
ro s e , b o rd é  d e  p lu s ie u rs  ra n g s  d e  fro n ç o n n é s  d e  m o u s s e lin e  de  
s o ie 's o u te n u  p a r  u n  v o la n t  d e  ta ffe ta s  d é c h iq u e té . U n  g ro s  
r u c h é  d e  m o u s s e lin e  d e  so ie  ro se  es t posé à  la  tê te  d u  v o la n t .  
P r é s e n t  d e  noces o f fe r t  p a r  u n e  je u n e  f i l le  a m ie  d e  la  m a r ié e .  
C e c o u v re -p ie d s  des p lu s  é lé g a n ts  a v a i t  é té  c o m b in é  e t  e x é c u té  
p a r  l ’a d r o ite  d o n a tr ic e  e lle -m ê m e .

* * *
A n tiqu ités . —  V ie u x  T o u r n a i ,  m e u b le s , D e l f t ,  C h in e ,  

é ta in s , e tc . V e n te ,  a c h a t,  6 ,  r u e  de la  P é p in iè r e .

* * *
L e s  b e a u x  f r u i ts  s o n t l ’o r n e m e n t de  la  ta b le .  P o u r  le  c o u ­

v e r t  r e s t r e in t ,  d a n s  l ’in t im i t é ,  i ls  re m p la c e n t les  fle u rs . C ’es t 
au s s i le  lu x e  des g ra n d s  d in e r s .  U n  a n c ie n  d ic to n  c o n s e ille  en  
p a r t ic u l ie r  l ’usa g e  des p o m m e s  : -  Q u i  v e u t  v iv r e  c e n t an s  n ’a 
q u 'à  m a n g e r  u n e  p o m m e  c h a q u e  jo u r .  "  E n  e ffe t,  o n  p rê te  à  la  
p o m m e  c r u e  des v e r tu s  fo r t if ia n te s  p o u r  le  c e rv e a u .

N o s  p è re s , s o u v e n t m ie u x  é c la iré s  q u e  n o u s -m ê m e s  s u r  les  
q u e s tio n s  d  h y g iè n e , c o n s id é ra ie n t les p o ir e s ,  les  p o m m e s ,  
c o m m e  u n e  s o r te  d e  ta lis m a n  d e  s a n té .

L o u is  X I  re c e v a it  des m a in s  d 'u n  m o in e  d ’O r ie n t  des p o ire s  
d ite s  de  " B o n  C h r é t ie n  " , c o m m e  u n  p r o d u i t  m ir a c u le u x  q u i  
d e v a it  le  d é l iv r e r  d e  to u te s  ses in f i r m i té s .  L e s  f r u i ts  s a in s  d o i­
v e n t e n t r e r  d an s  l 'a l im e n ta t io n  u s u e lle  des g ra n d s  e t  des p e t its .

D u  v e lo u rs  s o u p le , d u  d r a p  s o u p le , e t  e n c o re  d u  v e lo u r s , e t  
en c o re  d u  d r a p .  V o i là  la  n o te  d o m in a n te  de  la  m o d e , en  c e tte  
sa is o n  d ’h i v e r .  B ie n  e n te n d u , les fo rm e s  au s s i s o n t s o u p le s ,  
e n v e lo p p a n te s , j e  d i r a is  p re s q u e  romantiques.

P o u r  le  s o ir ,  la  m o u s s e lin e  de  s o ie , b ie n  e n te n d u , l a i t  fu ­
r e u r .  O n  la  b ro d e , o u  o n  la  p e in t ,  —  p a r fo is  les  d e u x  e n s e m ­
b le , —  de  f le u rs  e t  d e  fe u i l la g e  j e t  l 'e f fe t d e  c e tte  o r n e m e n ta t io n  
es t to u t  à  f a i t  h e u r e u x .  L e s  ju p e s  fro n c é e s  e t  lo n g u e s , les c o r ­
sages d ra p é s  e n  tr a v e rs ,  les m a n c h e s  b o u ffa n te s  d u  h a u t ,  
r a p p e l a n t  les m a n c h e s  à  g ig o t ,  e t  s’a r r ê t a n t  a u x  co u d e s .

* * *
V o ic i  u n  n o u v e a u  s y s tè m e  assez p r a t iq u e  p o u r  p o r t e r  à la  

fo is  la  m o n tre  e t  le  p o r te -m o n n a ie  o u -p o r tc - t r é s o r .  U n  a n n e a u  
es t a d a p té  a u  c e n tre  d u  b o t t ie r  d ’u n e  m o n t r e .  O n  y  p e u t  p as ser  
un  b o u t d e  c h a în e  q u i  a u r a  u n e  lo n g u e u r  de  3 0  c e n tim è tr e s  
e n v ir o n  lo r s q u 'i l  e s t d o u b lé .  L e s  d e u x  a u t re s  e x tr é m ité s  d e  la  
c h a în e  s o n t fixées a u  p o r te -m o n n a ie .  O n  passe a lo r s  la  m o n tre  
e n tre  l ’ in d e x  e t  le  m é d iu s .  O n  a  d e  c e tte  fa ç o n  l ’h o u re  co n s ­
ta m m e n t  sous les  y e u x  e t  l ’o n  e s t a s s u ré  d e  n e  pas  p e rd ro  le  
sac o u  la  b o u rs e  q u e  l 'o n  p o u t s a is ir  à  v o lo n té , p o r te r  d a n s  la  
m a in  o u  la is s o r  p e n d re .  O n  p e u t  a u s s i p as so r la  c h a în e  u n  b ra s .

C e  sy s tè m e  p a r a i t  r é u n i r  d e  n o m b r e u x  a v a n tu g e s . l e s  m a in s  
s o n t d é s e n c o m b ré e s , e t  o n  n e  r is q u e  p lu s  d e  p e r d re  les o b jo ts  

q u e  l ’o n  t ie n t .

" * *
L ’a r t  d u  p o t ie r ,  q u i  a t te ig n i t  ja d iB  à  u n  d e g ré  d e  p e r fe c tio n  

s i re m a rq u a b le ,  a  re p r is  fa v e u r  e t  n o u s  vo y o n s  d a n s  les  e x p o ­
s it io n s  p u b l iq u e s  dos m e r v e i l le s  o b te n u e s  a v e c  u n e  m a t iè r e  
p r e m iè re  d o n t l ’a r g i lo  o s t ia  b as e . R ie n  d e  p lu s  in té re s s a n t  q u e  
c e s  c r é a t i o n s  a r t is t iq u e s  q u i  to u c h e n t à 1 a r t  d u  s t a t u a ir e  en  
e m p r u n ta n t  le  c o lo r is  d u  p e in t r e .  U n e  fe m m e  d u  m o n d e ,d o u é e
d ’ u n  r é e l  t a le n t ,  e s t a r r iv é e  à  s u r p re n d re  le  s e c re t d e  I a d m i­
r a b le  t r a n s fo r m a t io n  d u  g r è s .  C e  s o n t des va ses , c o r b e i l le s ,  
b o n b o n n iè re s , d a n s  les n u a n c e s  les  p lu s  te n d re s , a v e c  des d é ­
co rs  d é lic a ts  e t  f le u r is  q u i  ra p p e l le n t  les  p lu s  b e a u x  s p é c im e n s  
a n c ie n s , s i re c h e rc h é s  a u jo u r d ’h u i .  C es  o b je ts  r a r e s ,  d ’u n  
u-eure trè s  s p é c ia l,  s o n t a u  n o m b r e  de  c e u x  a u x q u e ls  le  te m p s  

a s s u re  u n  p r ix  in e s t im a b le .
**  *

L ’usage  d e  l 'a u to m o b ile  e s t d é f in it iv e m e n t  e n t r é  d a n s  nos  
m œ u r s  p o u r  l ’usa g e  jo u r n a l i e r .  C ’es t le  d e r n ie r  s ig n e  d u  lu x e  
m o d e rn e . L e s  é lé g a n te s  v o itu re s  q u i  f i le n t  s ile n c ie u s e m e n t a 
to u te  a l lu r e  o n t  m a in te n a n t  1 a p p a re n c e  des é q u ip a g e s  d 'n n ta n .  
L e  c h a u ffe u r  a  d é p o u il lé  la  fo u r r u r e  p o la i r e .  A in s i  q u e  le  v a le t  
d e  p ie d  q u i  a c c o m p a g n e  la  v o i tu r e ,  i l  p o r te  la  lo n g u e  c a p o te  
de d r a p  à  la  c o u le u r  d e  la  l iv r é e  e t  le  c h a p e a u  h a u t  d e  fo rm o  ! 
L e s  ca po tes  s o n t d o u b lé e s  d ’u n e  ép a is s e  f o u r r u r e  ; c e lle  du  
c h a u ffe u r  es t p a s s e m e n té e  de  nceuds h o n g ro is  to n  s u r  to u  
c o m m e  le  d o lm a n  d  é té .

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t io n s . —  A u jo u r d ’h u i  d im a n c h e ,  2 2  j a n ­

v ie r ,  à  3  h e u re s , a u  m a rc h é  d e  la  M a d e le in e ,  c o n c e r t  a v e c  le  
c o n c o u rs  d e  la  m u s iq u e  d u  r é g im e n t  des c a r a b in ie r s ,  sou s la  
d ir e c t io n  d e  M .  T u r in e e t a v e c  le  c o n c o u rs  d e  M me K le iz y n s k a ,  
d an s  son  r é p e r to ir e  d e  v ie i l le s  c h a n s o n s , e t  d e  M .  K u h n e r ,  v io ­
lo n c e l l is te .

* * *
G r .  succès des p ia n o s  é  q u e u e , m o d . M ig n o n  à  tr o is  p éd a le s  

a u  p r ix  d e  1 ,5 7 5  f r . ,  1 1 9 ,  ru e  R o y a le ,  B ru x e l le s .

* *

L e  p r o g ra m m e  d u  r é c i ta l  a n n o n c é  p o u r  le  m a r d i  2 4  ja n v ie r

c o u r a n t ,  à  8  h . 1 /2 ,  p a r  le  p ia n is te  E d o u a r d  B a r a t ,  p r o m e t  u n e  
sé an ce  f o r t  in té re s s a n te . L e  je u n e  p ia n is te  jo u e r a  n o ta m m e n t  
la  S o n a te  en rti m in e u r  (o p  3 1 ) d e  B e e th o v e n , les Variation" 
sérieuses de  M e n d e ls s o h n , les Papillons de S c h u m a n n  e t  
d iv e rs e s  p ièce s  de  B a c h , S c h u b e r t  e t C h o p in .

* * *
1 1 9 , r .  R o y a le ,  B r u x . ,  seu l d é p ô t des c é lè b re s  p ia n o s  R i t m ü l -  

le r ,  à  d o u b le  ta b le  d 'h a r m o n ie ,  s o n o r ité  se p ro lo n g . 4 0  secondes.
x * *

N o u s  ra p p e lo n s  à nos le c te u rs  le  c o n c e r t  e x t r a o r d in a ir e  q u i  
s e ra  d o n n é  s a m e d i 2 8 ,  à 2  h .  1 /2 ,  à  la  G r a n d e - H a r m o n ie ,  p a r  
le  v io lo n c e ll is te  M e r c k ,  a v ec  le  c o n c o u rs  de  M .  A lb e n iz .

l e  c o m p o s ite u r  d e  Pépita Jim enez  e t  de  l’Ermitage fleuri, 
c o n d u ir a  l 'o r c h e s tro  e t  fe ra  e n te n d r e  le  p ré lu d e  d e  Merlin, 
sa n o u v e l le  œ u v re  ly r iq u e ,  e t  Catalonia.

*  #

Pastilles des Chanteurs, in c o m p a ra b le s  p o u r  la  v o ix ,  
b o îte  : 1 fr a n c .  —  P h a r m a c ie  P è le r in ,  ru e  de l ’ E c u y e r .

C o n g k h t  Y h a y k , —  L e  t r o is iè m e  c o n c e r t  d 'a b o n n e m e n t a u r a  
l ie u  le  d im a n c h e  5  fé v r ie r ,  sous la  d i r e c t io n  de  M .  W .  H e n  
g o lb e rg , c h e f  d 'o rc h e s tre  d u  C o n c e r t -G e b o u w , à  A m s te r d a m , e t  
av ec  le  c o n c o u rs  d u  p ia n is te  M a r k  H a m b o u r g .

R é p é t i t io n  g é n é ra le  le  s a m e d i 4 fé v r ie r .

* * *
D é jà  l 'a n  d e r n ie r ,  n o u s  a v o n s  eu  l ’o c c a s io n  d ’e n te n d re  a u x  

c o n c e r ts  d e  B ru x e l le s  A t t r a c t io n s  Mlle  M a r th e  B a k k e r s ,  u n e  
je u n e  é lèv e  d e  M m" G i l l e t ,  q u i  n o u s  a  p a r u  a p p e lé e  a u  p lu s  
b r i l l a n t  a v e n ir .  M llc B a k k e r s  v ie n t  de  se fa ir e  e n te n d r e  à  n o u ­
veau  à la  d e r n iè re  m a t in é e  m u s ic a le  d o n n é e  a u  M a r c h é  d e  la  
M a d e le in e  e t  c e l le  a u d it io n  a c o n firm é  p le in e m e n t  le  succès  
o b te n u  a lo r s  p a r  la  je u n e  c a n ta t r ic e .

M lle B a k k e r s  a  c h a n té  la  v a ls e  d u  Par/lon de PloSrmel e t  
les  V a r ia t io n s  de  P r o c h ;  ces d e u x  m o rc e a u x  d e  v i r t u o s i t é  o n t  
é té  b issés  e t  le  s e n tim e n t a r t is t iq u e  d e  la  c h a n te u s e  s ’e s t m a n i ­
fes té  m ie u x  e n c o re  d a n s  l ’ in te r p r é ta t io n  des jo l ie s  m é lo d ie s  
q u ’e l le  a  a jo u té e s  a u  p r o g r a m m e .  L a  v o ix  es t e x q u is e , trè s  
v e lo u té e , é g a le  d a n s  les  re g is tr e s ,  c la i r e ,  s o u p le  e t  d 'u n e  g r a n d e  
p u r e té . M lle  B a k k e r s  a  la  v o c a lis e  e t  le  t r i l l e  im p e c c a b le s  e t  
d i t  d e  fa ç o n  c h a r m a n te .  C 'e s t  in c o n te s ta b le m e n t u n e  p e t i te  
é to ile  q u i  se lè v e  a u  f i r m a m e n t  a r t is t iq u e .

O n  a  b e a u c o u p  a p p la u d i a u  N o u v e a u -C o n c e r t  le  té n o r  V e r -  
s tra e te n  q u i  a  c h a n té  l ' a i r  d e  la  Reine de Saba e t  Y H ym ne au  
Congo d o n t M . L e c a i l .  l 'e x c e l le n t  c h e f  des  g r e n a d ie r s ,  a  é c r i t  la  
m u s iq u e  s u r  des p a ro le s  de  M .  A .  C o u lo n

C e t h y m n e  v ib r a n t ,  t r è s  b ie n  e x é c u té  p a r  le s  g r e n a d ie r s  a 
p r o d u i t  u n e  trè s  v iv e  im p re s s io n .

A c a d é m ie  d e  d a n s e  e t d e  m a in t ie n .  P ro fe s s e u r  : M m* P ie r r e  
S e ld e rs la g h , 51, ru e  d u  C o m m e rc e  (q u a r t ie r  L é o p o ld ) .

A r c h iv e s  n o b i l ia ir e s ,  5 2 ,  ru e  S té v in .  R e c h e rc h e s  d e  g é n é a lo ­
g ie s  e t  d 'a r m o ir ie s .  D o s s ie rs  en re c o n n a is s a n c e  d e  n o b le s s e , e tc .

TOMBOLA DE LEXPOSITON DE LIEGE
L 'a c h a t  des  t r a d i t io n n e ls  c a d e a u x  N o ë l  E t r e n n e s  n ’a  pas é té  

n u is ib le ,  c o m m e  on  a u r a i t  p u  le  c r o i r e ,  à  4a v e n te  des  b i l le ts  
p o u r  le  p r o c h a in  t i r a g e .  A u  c o n t r a ir e ,  b e a q c o u p  d e  p e rs o n n e s  
o n t  d o n n é  c e tte  fo rm e  o r ig in a le  à  le u r s  p ré s e n ts  d e  fin  d 'a n n é e .  
A u ss i le  d é b i t a - t - i l  é té  c o n s id é ra b le  e t  le  n o m b r e  d es  b i l le ts  
d is p o n ib le s  a  d im in u é  d e  b e a u c o u p . A v is  à  c e u x  q u i  d é s ir e n t  
p a r t ic ip e r  e n c o re  a u  t i r a g e  d e  la  s é r ie  en  c o u rs . I l  es t te m p s  
d e  se h â te r .

N É C R O L O G I E
S a m e d i u p r è s -m id i  e s t d éc éd ée  à B r u x e l le s ,  à l 'â g e  de 8 5  ans, 

M raa K u f fe r a t h ,  ve u ve  d e  F e r d in a n d  K u f fe r a t h ,  le  p ro fesseur 
de  c o n tr e p o in t  d u  C o n s e rv a to ire  d e  B ru x e l le s  e t  m è re  de 
M a u r ic e  K u f fe r a t h ,  d i r e c te u r  d u  th é â t r e  d e  la  M o n n a ie ,  du 
D r K u f fe r a t h ,  c o n s e ille r  c o m m u n a l,  e t  d e  l ’ in g é n ie u r  K u fle -  
r a t l i .

M m e K u f fe r a th  fu t  u n e  é p o u se  e t  u n e  m è r e  a d m ir a b le  e t tou" 
c e u x  q u i  e u r e n t  l ’h o n n e u r  d 'a p p r o c h e r  d ’e lle  c o n s e rv e ro n t le 
go u v e n ir  d e  sa p ro fo n d e  b o n té .

N o u s  p ré s e n to n s  à  ses e n fa n ts , c r u e l le m e n t  éprouvés  
l ’e x p re s s io n  d e  n o s  t r è s  v iv e s  c o n d o lé a n c e s .

Salon  de l’Autom obile .
N o s  fé lic i ta t io n s  a u x  m e m b re s  o r g a n is a te u r s  d u  q u a triè m e  

S a lo n  d e  l ’A u t o m o b ile  q u i  o n t  su  n o n  s e u le m e n t fa ir e  un 
s a lo n  m e r v e i l le u x  m a is  n ’o n t  p as  o u b lié  d ’y  d o n n e r  la  note 
a r t is t iq u e  p a r  le  c o n c o u rs  des e x c e lle n te s  m u s iq u e s  des g ren a ­
d ie r s ,  c a r a b in ie r s ,  2 e g u id e s , 9 "  d e  l ig n e ,  sans o u b l ie r  le con­
c e r t  d o n n é  p a r  les a v e u g le s  e t  v e n d re d i,  le  s u p e rb e  c o n c e rt de 
g a la  p a r  l ’o r c h e s tre  d e  la  M o n n a ie ,  sous la  d ire c t io n  d e  M . D u- 
p u is . D im a n c h e  2 2 ,  d e  1 h .  1 /2  à  2  h .  1 /4  d e  l 'a p r è s - m id i ,  con­
c e r t  p a r  le  l “ r g u id e s ;  de 2  h .  1 /2  à  4  h e u r e * ,  g r a n d  c o n c e rt par 
l 'e x c e lle n te  h a r m o n ie  des é ta b lis s e m e n ts  D e lh a iz e ,  d i r i g é e  p a r  
M . H e i r w e g h .  D e  4 h e u re s  à 6  h .  1 /2 , c o n c e r t  p a r  la  m usique  
M iner va d e  B e r c h e m - Ie z -A n v e rs .

N o u s  av o n s  p a r lé  d a n s  n o t re  d e r n ie r  n u m é r o  des voitures 
" R a d ia  "  O u t r e  l e u r  é lé g a n c e  e t  le u r  p ré c is io n  m écanique  
q u i le u r  a  v a lu  les p lu s  g r a n d s  su c cès  d a n s  les  é p re u v e s  de la 
B e lg iq u e  e t  de  la  F r a n c e ,  e lle s  o u t  e n c o re  u n e  qualité digne  
d ig n e  d 'a t t i r e r  l 'a t te n t io n  de la  c l ie n tè le  b e lg e , c 'e s t le  fin i de 
le u r  c o n s tr u c t io n  e t  le u r  s o l id ité .  M  M a h ie u ,  le concession­
n a ir e  p o u r  la  B e lg iq u e  e t  la  H o l la n d e ,  c i r c u le  d e p u is  h u i t  mois 
s u r  le s  p lu s  m a u v a is e s  ro u te s  pav ées  d e  l a  B e lg iq u e  avec la 
m ê m e  v o i lu r e  sans q u e  ja m a is  c e lle -c i  n ’a i t  e u t  à s u b ir  la 
m o in d re  r é p a r a t io n .

M .  M a h ie u  s’e s t a s s u ré  é g a le m e n t  p o u r  la  B e lg iq u e  et la 
H o l la n d e  la  co n c e s s io n  e x c lu s iv e  des v o itu re s  lé g è re s  " U n ie  " 
c o n s tr u ite  p a r  M .  G e o rg e s  R ic h a r d ,  in g é n ie u r  fra n ç a is  bien 
c o n n u ,u n  d es  p r e m ie r s  p io n n ie r s d e  l ’in d u s t r ie  d e  l ’a u to m o b ile  
C es  v o itu re s  o n t  c o m m e  c a ra c té r is t iq u e  d e  r é u n i r  to u s  les der­
n ie r s  p e r fe c t io n n e m e n ts  d e  l ’a u to m o b i le  a p p liq u é s  d ’u n e  façon 
p r a t iq u e  e t  a v e c  u n e  s im p lic i t é  id é a le ;  à  c e la  e lle  jo ig n e n t la 
s o l id ité ,  l 'é lé g a n c e , la  r a p id i t é ,  u n e  c o n s o m m a tio n  trè s  ré d u ite  
e t  e n f in  u n  p r ix  d ’a c q u is it io n  m o d e s te . C 'e s t  la  v o i tu r e  de v ille  
p a r  e x c e lle n c e , c e lle  d u  d o c te u r  c o m m e  c e l le  d u  r e n t ie r  ou dn

P re m iè re  S oc ié té  a n o n y m e  fo n d ée  e n  A u tr ic h e  p o u r  la  f a b r ic a t io n  de

M E U B L E S  e  h  B O I S  C O U R B É
J A C O B  tV J O S F F  l i O I I \

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue  de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : I n s ta l la t io n s  d ’h ô te ls , ca fés , r e s t a u r a n t s ,  p e n s io n n a ts ,  e tc .

PIANOS STE IN W A Y  & SONS
NEW -YORK — HAMBOURG

A g e n c e g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F 1. M U 8 C I I ,  î i '2 4 , r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Poissonnerie NODDYN
F o n d é e  e n  1 8 5  9 .

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
F o u rn is se u r  de la  M aison du  R oi e t  d e  la  M aison  d u  Com te de  F la n d re . 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, 1"  pim haute récompeme. 
Abonnements pour lu Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hôtels, Traitev/rs et Pensionnais.
Arrivages réguliers et journaliers, directement des lieux de pêche. 

T é lé p h .  1 8 7 4 . A d r .  té lé g . : N oddyn, B ruxelles .

LE  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D P .E

G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S  T é lé p h o n e  1 2 9 7 .

P rop riéta ire  : J .  G O T
ru e  G ré try , 6 1 ,  B ru x e lle s  —

  e n t re  le s  ru e s  des F r ip ie r s  e t  de  la  F o u r c h e .

O uvert app ès le s  th é â tr e s .

FO R F A IT
pour

T0 U8  PAY8  

A f l V E ^ S

Place Léopold, 6 
R u e du Soleil, 3 4  

Coin ru e  H a rin g ro d e .
Téléphone Z426

Téléphone 1099-1103 
R u e des Croisades, 13  

R u e M o erk erke , 14  

Chaussée de N in ove, 5

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LUXE 

Chocolats M A R Q U IS  P IH A N  e t M A S S O N .d e  P a r is  

Desserts e t Bonbons B O IS S IE R

M .  H E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 6 ii

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Cv<nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
Î Î 9 ,  r u e  ( l e  L a e k e n ,  S i©

V en te  P E R R U Q U E S  L o c atio n
Spécialités de Tâtes pour Dîners et Soirées d l Comédie et Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N É
Conditions spéciales pour Collèges, Pension- 

_________n ats  e t Cercles d ra m a tiq u e s .

LOTION P K lR O LD U M
A rom atisée  e t an tise p tiq u e .

Contre Pelades, Pellicules? Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevelu.

P i * é p a t * é e  p a t " C H Æ ^ l i E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E T V U E  L O U I S E ,  1 ^ £ >
(coin de la  ru e  Defacqz)

BRUXELLES 
Spécialité de la maison s V IO L E T T E  C H A R L E Y .

L a

P arfu m s C am elys D e le ttre z , P a r i " .

A U  PA O N
1 3 5  s  accu  rs a le s

Grande Teinturerie
O. SCHIPPERGES

24, rue des Pierres, Bruxelles
entre le

E x ig e z  c e tu  m arque. boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville.
T é lé p h o n e  3 7 81

M A IS O N  D 'A N C I E N N E  R E N O M M É E  
p o u r  la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE i  SEC
D ELU ST F? A.O-E 

Teinture en nuance* de gants. Lavage de gants : 15 cent, ta paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
CHAUSSURES SU P E R IE U R E S

Pour

Messieurs, 

Daines 

et enfants.

Chaussures 

rationnelles 

pour 

enfants 

et fillettes.

Articles 

de classe.

Mesures

etj

réparations.

Bottes

Chantilly

Chaussures 

de chasse 

et sports.

Galoches

et

Snow Boots 

pour 

Messieurs,

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc

pour 

militaires 

et marins.

B R U X E L L E S ,  41 ,  rue de l ’E c u y e r ,  4 1 ,  B R U X E L L E S



■y

to uriste. Sa re m a rq u a b le  s im p lic i t é  e t  son  e x tr ê m e  fa c i l i té  de  
conduite p e r m e tte n t  de la m e t t r e  sans d a n g e r  d an s  les m a in s  
d ’un d é b u la n t.

La m o to c y c le tte  Ip s w ic k .
F o r c e  : 3  1 /2  c h e v a u x .

P rix  : 7 5 0  fra n c s ,
est p a y a b le

5 0  fran cs p a r  m o is .
A d re s s e r  d em an d es  

E. B é ra n g er, 7 3 ,  ru e  B o ta n iq u e ,  B ru x e l le s .

* * *
Des v o itu re s  D a n a c q  on  n ’a  p lu s  à  fa i r e  l 'é lo g e  vu  q u ’e lles  

ont re m p o r té  to us  les re c o rd s  en B e lg iq u e  p a r  le u r  v ite sse  
ainsi q u ’a u  p o in t  d e  v u e  c o n s tru c t io n  e t  é lé g a n c e . C e tte  
m aison a y a n t d é jà  u n e  très  g ra n d e  c lie n tè le  en  B e lg iq u e ,  a 
l’in te n tio n  d 'é te n d re  e n c o re  c e lle -c i,  a u s s i v ie n t  e lle  d e  d o n n e r  
la d ire c tio n  de  son b u re a u  à M .  A e r tn y ’s q u i  a  f a i t  ses p reu ve s  
en H o lla n d e . I l  s’e s t in s ta llé  à  B ru x e l le s ,  2 3 0 ,  ru e  R o y a le .

♦*  *
•* Renault frères  - ,  le  n o u v e a u  ch âss is  1 9 0 5 , m u n i d u  

m oteur q u i  g a g n a  P a r is -V ie n n e ,  e s t in d is c u ta b le m e n t le  g ra n d  
succès du  S a lo n  d e  B ru x e l le s .

*
*  *

V is ite z  a u  s ta n d  4 5  de M M .  B o u v ie z  frè re s  les a u to m o b ile s  
D io n -B o u lo n , cy c les  e t  m o to c y c le tte s  d e  F N .

Vogue! C h a m p a g n e  Veuve B ara-N oël C .-B . Im p o r t a t io n ,  7 2 ,  r u e  
de M e ro d e , B ru x e lle s

T R I B U N A U X
M a rd i a  é té  a p p e lé  d e v a n t le  t r ib u n a l  c o r re c t io n n e l le p rocès  

in ten te  à  la  re q u ê te  de la  m a is o n  C a lm a n n - I.e v y .  d e  P a r is ,  à 
plusieurs jo u r u a u x -p ro g r a m m e s  se 'e u d a n t  a u x  a b o rd s  d e  la  
M onnaie  et c o n te n a n t le  ré s u m é  des o p é ra s .

L a  m a iso n  C a lm a n n - L e v y ,  c o m m e  la  m a is o n  H e u g e l,  p r o ­
p r ié ta ire  de n o m b re u x  l iv re ts  d ’o p é ra s , p ré te n d  q u ç  ces ré s u ­
més n u is e n t à la v e n te  des b ro c h u re s  p u b l ia n t  le te x te  d u  l iv r e t .  
I l  y  a d onc in fr a c t io n  à  la lo i s u r  la  p r o p r ié té  l i t t é r a i r e .

M e Ju les  d e  B o  c h g ra v e ,  co n s e il d<* la  S o c ié té  des a u te u rs ,  
à p la idé p o u r  l^s  d e m a n d e u rs  e t s ’es t a p p u y é  s u r  d e  n o m b re u x  
arrêts d e  la  ju s t ic e  fra n ç a is e  p o u r  fa ir e  p r é v a lo ir  s a ' th èse .

M 1’ D u m o n t ,  p o u r  les  d é fe n d e u rs , a  r é p l iq u é  q u e  la  ju r is p r u ­
d en ce  n e  s’a p p liq u e  q u ’à  des ré s u m é s  p u b l ia n t  u n e  p a r t ie  du  
te x te  m ê m e  d u  l iv r e t .  L es  ré s u m é s  e x p o s a n t s im p le m e n t  les 
s itu a t io n s  de la  p iè c e , n e  p e u v e n t ê t r e  co n s id é ré s  c o m m e  u n e  
c o n tre fa ç o n .

L e  t r ib u n a l  a  te n u  l ’a f fa ir e  en d é lib é ré .

" * *
L iq u e u r s  Bols.

* * *
F a t ig u e ,  é p u is e m e n t, n e u ra s th é n ie  d is p a ra is s e n t p a r  le  Vin 

Rêgénateur Pèlerin  a u  K in a  K o la ;  c o û te  f r .  2 -5 0 .  —  P h a r ­
m acie P è le rin , rue de l ’E cuyer, 2 0 . S e rv ic e  de  n u i t .

B IB L IO G R A P H IE
L f s  Douces Empreintes n o u v e lle s , esqu isses , c o n te s , p a r  

A . - T h .  R o u v e z ;  u n  b e a u  v o lu m e  in -1 2 ,  3  f r .  5 0 .
D an s  ce l iv r e ,  e n  c c u r te s  esq u isses , p lu tô t  q u ’a u  m o y e n  de  

lo n g u e s  d is s e rta tio n s , l ’a u te u r  n ou s fa i t  p a r c o u r ir  les é tapes  
d e  l 'e n fa n t  d e p u is  sa n a issan ce  ju s q u ’a u  jo u r  où  i l  e n t re  d an s  la  
v r a ie  v ie  A in s i ,  a u  g r é  des s o u v e n irs , o n t  é té  notées les i n ­
flu e n c e s  é d u c a tr ic e s  q u i  le  m a r q u e n t  i \  ja m a is  d e  le u r  e m ­
p r e in te  L e  p la n  es t n o u v e a u  e t  d ’u n  v i f  in té r ê t .  M .  A . - T h .  
R o u v e z , dan s  d iffé re n ts  é c r its ,  s’e s t m o n tré  trè s  é p r is  des 
v ie il le s  p e t ite s  v i l le s  e t des b o n n e s  g en s  s im p le s , vou és  à  la  v ie  
t r a d i t io n n e l le ,  q u i  les p e u p le n t.

O n  t r o u v e r a ,  d an s  les  Douces Empreintes, l ’a u te u r  des 
" Im p re s s io n s  d e  p e t ite  v i l le ,  ■> e t  c h a c u n  y  p u is e ra  de  p ré c ie u x  
e n s e ig n e m e n ts , p a r  les s o u v e n irs  q u ’ i l  r e v iv r a ,  p a r  le  passé  
q u ' i l  é v o q u e ra . L a  v ie  fa m i l ia le  y  es t c é lé b ré e  e n  d e  g r a c ie u x  
ta b le a u x  o ù  la  sagesse d ’u n  p è re , la  ten d resse  d u n e  m è re  e t  le  
d é v o u e m e n t des soeurs e t  d e  tous p r é d o m in e n t .

L 'a u te u r  ra p p e l le ,  p a r  de c h a rm a n te s  esq u isses , o ù  l 'h u m o u r  
p a r fo is  fro n d e u s e  je t t e  u n e  n o te  de g a ité .  la  v ie  s c o la ire , d ep u is  
l 'é c o le  g a r d ie n n e  ju s q u ’à l 'u n iv e r s ité  en  p a s s a n t p a r  le c o l ­
lè g e .

L e s  Douces Empreintes se te r m in e n t  p a r  des c r o q u is , b re fs  
e t  c o lo ré s , s u r  les  jo u r s  de fê te  e t  de d e u il  q u i  la is s e n t le u r  
e m p r e in te  d an s  l ’â m e  des e n fa n ts , a in s i q u e  p a r  “ l ’E n s e ig n e  
des C ho ses, "  u n  c h a p it re  c o n s a c ré  a u x  o b je ts  q u i  p a r le n t  à 
l ' im a g in a t io n  des to u t  p e t its  e t  des g r a n d s  : " la  M a is o n  p a te r ­
n e l le ,  u n  V ie u x  M o u l in ,  "  e tc .

C e  l iv r e  s’ad ress e  a u x  je u n e s  g en s  e t  a u x  je u n e s  f i l le s ;  sa 
pen sée  m a itre s s e  lu i  a s s u re  u n e  p la c e  d an s  to u te s  les b ib l io ­
th èq u es  fa m ila le s .

Succès! C h a m p a g n e  p re m iè re  m a rq u e . Gold Lack, goût am éri­
cain. —  Im p o r t a t io n ,  7 2 ,  ru e  de M é r o d e ,  B ru x e l le s .

B E A U X -A R T S

L e  d o u z iè m e  S a lo n  de la  Libre Esthétique s 'o u v r i r a  au  
M u s é e  ro y a l  de  P e in t u r e  m o d e rn e  d e  B ru x e lle s  le  21  fé v r ie r  
p r o c h a in  e t  s e ra  c lô tu ré  le  2 3  m a rs .

P o u r s u iv a n t  l ’e x é c u tio n  d u  p r o g ra m m e  m é th o d iq u e  q u ’e lle  
s 'es t tr a c é ,  la  d ire c t io n  g ro u p e r a  c e tte  a n n é e  q u e lq u e s -u n s  des

p e in tre s  q u i ,  en  B e lg iq u e , en  A l le m a g n e , en  A n g le te r r e ,  en  
E s p a g n e , en H o lla n d e ,  a u x  É t a ts -U n is ,  e tc . ,  o n t ,  sous l ’im p u l ­
s io n  des in it ia te u r s  de l ’Im p re s s io n n is m e , o r ie n té  le u rs  s e n s a ­
t io n s  v is u e lle s  v e rs  la  lu m iè r e  e t la  v ie .

L ’é v o lu t io n  a y a n t  é té  ré c e m m e n t p ré c is é e  en B e lg iq u e  p a r  la  
c ré a t io n  d ’u n  c e rc le  fo n d é  sous le  t i t r e  Vie et Lumière  p a r  
M 118 A n n a  B o c h , M M ,  G e o rg e s  B u y s s e , E m i le  C la u s , W .  D e -  
g o u v e  d e  N u n c q u e s , Mme  A .  D e  W e e r t ,  M M .  A .  d e  L a e t ,  R .  
d e  S a e g h e r , J a m e s  E n s o r ,  A .  H a z le d in e ,  A . - J .  H e y m a n s ,  
G e o rg e s  L e m m e n ,  M 11® J e n n y  M o n t ig n y ,  M M .  G e o rg e s  M o r r e n  
e t  E d m o n d  V e r s t r a e te n ,  c e tte  a s s o c ia t io n  a  é té  in v ité e  c o lle c ­
t iv e m e n t  à  fa ir e  à  la  Libre Esthétique ses d é b u ts .

N o u s  fe ro n s  c o n n a îtr e  u l té r ie u r e m e n t  la  lis te  des p e in tre s  
é tra n g e rs  d o n t les œ u v re s  ré u n ie s  o f f r ir o n t ,  a v ec  ce lle s  d u  c e r ­
c le  Vie et Lumière, u n e  s y n th è s e  de l ’e x te n s io n  e t  d u  d é v e lo p ­
p e m e n t d e  l ’Im p re s s io n n is m e .

D e m a n d e z  p a r to u t  le  V ie u x  Schiedam, m a rq u e  R a b o u ­
te r. A g e n ts  g é n é ra u x  p o u r  la  B e lg iq u e  e t  le  C o n g o , R om - 
denne frères, B ru x e l le s .  T é lé p h o n e  4 6 2 5 .

perm et à  chacun de Jouer du piano et de l’ harmonh"
avec virtu o sité , charm e et expression 

Illusion complète du jeu e t du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnem ent à la lecture musicale.ANGELUS Auditions Journalière* 

à la Manufacture des " P I A N O S
P. RIESENBURGER

10. RUE DU CONGRÈS

36 M O I S  D E  C R E D I T
sans augm entation de p r ix

Abonnement gratu it à la  lecture musicale
p e n d a n t  T R O I S  A \ S

P I A N O  L A
Envoi franco 
de brochures 

illustrées.

U o r i M  a p p a re il  à jo u e r  le  p ia n o , re c o m m a n d é  p a r  
d L U L  ies s o m m i t é s  m u s i c a l e s  

I r  C f l M  v e n d u  d i r e c t e m e n t  p a r  T h e  Æ olian  
O  C  U  L .  C o m p a n y  île  N e w - Y o r k .

LE SEUL p o u v a n t a in s i d o n n e r  u n e  g a ra n tie  sé­
r i e u s e .

LE SEUL q u i a  é lé  i m i t é  sans ja m a is  ê t r e  é g a l é .
I F Qn i l  clu ' d o n n e  l ' i l l u s i o n  c o m p l è t e  d u  j e u  
L C . O L U L  h u m a i n

U o r i l l  p o s séd a n t u n  r é p e r to ir e  de s e i z e  m i l l e  
u t U L  œ u v r e s .

The Æolian Company
1 1 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Mêmes conditions de vente pour les orgues 
Æ O L I A N  e t  O J R C H E S T R E L L E S

V. R IG A U D
. " \ .  

Faubg St-H onoré
(RUE ROYALE) 

I F ^ I R I S

PARFUM
CAMIA

Dans les principales parfumeries de Belgique.

Mlles J U L L I E N  sœurs
successeurs  de N Y S S E N S  soeurs

4 6 ,  rue du M arch é -au x -H erb e s
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chauffage
G“  MEERT & L. FÉLIX

3 8 , ru e  des Bogards (ru e  d u  M id i) .

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d'après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Re-vêtements pour rad ia teu rs.

POÊLES &  R A D IA TEU R S
G AZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

M A C H I N E S  A .  L A V E E

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

IECH.  A R O N S T E I N  &  C
fo u r n is s e u r  d e  S .  A .  R .  J lr  le  p r in c e  A l b e r t  d e  B e lg iq u e

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

? l r  iqne de Fleurs. Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

D A S S O N V I L L E
17, rue de ia Madeleine, 17

B R U S E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l ie r s ,  4 5  
A N V E R S

P la n te s  n a tu re lle s  conserv ées .

SERRURIER & C ie

M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S
OUVRAGES EN JVIETAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :
L I É G E ,  41, R U E  H E M R I C O U R T

S U C C U R S A L E S  :
B R U X E L L E S ,  2 ,  b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

Prochainem ent : 10, RUE SAINTE-GUDULE  
PARI S ,  3 7 ,  B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  

LA H A Y E ,  3 9 ,  P A R K S T R A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers CLAM  ON 3

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut Bruxelles

R E S T A U R A N T  DU
FILET DE BŒUF

A U G U STE H A R R E
P ro p rié ta ire

6 et 8, pue d es  H aren gs, 6 et 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

M a i s o n  A N G È L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au p re m ie r  étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de tonds de toute importance  
(SAN S F R A IS )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a i l l e r i e  d .e  d i a m a n t s  à  A n v e r s  
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

GRAND CUINCY FIN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique

C O N S T A N T  SRf t E DT
5 2 , rue Lebeau  

R R U X E L l . E S

Electricité,
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PIANOS P. RIESENBURGER PlflNUS
IO, R u E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Lo ca tion  nouveau systèm e. —  V en te  p a r  a b o n n e m e n t

TA V E R N E  DE LONDRES MUSIQUE
Vocal* "•  Iw n r a M a l PIANO S INSTRUMENTS

M  iym p hon le  d harm om u û# fa n ta r* .

J. BONNETAIN & E. CAPIT
pue de l’Eeayet", 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre  

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres
S o u p e r s " fr o i< lH  e t  c h a u d s

t é l é p h o n e  N ° 1 0 1 0

1 l ’y  e t  1 I O ,  I l U K  I V E U V K . TY"l 6 p I i o n o
VENTE, LOCATION, ACCORD cSS R ÉPA R A TIO N "

PIA N O S

Ü N T H E R
H u e  T n É u i i S i E X i v E ,  O

F o u r n i s s e u r  d e " C o n * e r v a t r l r " "  e t  É c o l e " "l e  m n a l g n "  d e  B e l g l g m * .  _

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
P IA N O S  E T  H A R P E S

Théâtre royal de la Monnaie.

L e HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29 , rue de l’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à. la  ta il le  la  
form e d ro ite  que la  mode ex ige  
actuellem ent.______

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 , avenue du Midi, 53  

B R U X E L L E S

Aî"thuî" FflG E ü
TAILLEUR-CHAPELIER
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A LC ESTE
Opéra en trois actes et six tableaux.

Paroles de DU ROLLET. — Musique de GLUCK 
Chef d’orchestre: M. S y l v a in  D ü p u is .

Mise en scène réglée par M. Ch. De Beer, régisseur général. 
Chorégraphie de M. F. Ambrosiny, maître de ballet.

IPLEYEL
99, rue Royale

QtAHD CtOIX D i TOUS U S  MODiin
P IA N O S  L .  D E  S M E T

U a t i w a .  P i m o s  d ’o c u s i o B  d e p u is  3 0 0  f r i M e .

A d m è t e .......................................MM. DALMORÉS

Le grand prêtre........................  BOURBON
E v a n d r e ....................................  FOR G EUR

Un h é r a u t ..............................  FRANÇOIS

Apollon! ....................................  CRABBÉ
Caron )
A l c e s t e ....................................... Mra<-S F iîlia LIT VIN NE

D eu x  jeunes Grecques. . . MAUBOURG et COLBRAN1

T A B L E A U X
Premier acte : D e v a n t le p a la is  d A d m è te ; D ans le tem ple d A pallon  

Deuxième acle : U n e  sa lle  dans le p a la is  (1 Adm ète.
Troisième acte : D e v a n t le p a la is  d A d m è te  ; l'E n tré e  des enfers: la  P lace  

pub ique d e v a n t le p a la is  d A d n iè te

Au  deuxièm e acte : G rand d ivertissem en t, dansé p a r 
y ""  Boni, D u p ré , C ro s ti, P e lu c c h i, V e rd o o t,  J a m e t, les daines 
cor} pliées et les daines du corps de ballet.

_A.1T F O Y K R  D K  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N OU L D  &  C'* 
THÉ -  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES  

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a M usique jouée et chantée dans les T héâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46 -48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2
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T h é â t r e  l ^ o y a l  d e  l a  M o n n a i e

Dimanche 12 février 1905, à 2 heures précises

T R O I S I E M E  C O N C E R T  D ’A B O N N E M E N T
sous la direction de M. S y lvain  DXJPUIS

A V E C  L E  C O N C O U R S  D E

Mme Cloti lde K LEEBERG-SAM UEL
p ianiste .

P R IX  D E S  P L A C E S

L o g e s  de re z -d e -c h a u s s é e  e t  de
1 er r a n g ...............................................f r .  7

S ta lle s  d ’o rc h e s lre  e t d e  b a lc o n  . 6
S ta lle s  d e  p a r q u e t ....................................... 5
L o g e s  de  face  de 2 e r a n g  . . .  5
L o g e s  d e  cô té  d e  2 e r a n g  . . .  4
E n t r é e  à to u te  p la c e ....................................... 5
P a r t e r r e  n u m é r o t é ....................................... 3

L o g e s  d e  3 e ra n g ,  n u m é ro té e s , f r .  2  "
A m p h ith é â t r e  des 3 es. n u m é r o té . 1 5 0
L o g e s  de 4 e ra n g  n u m é ro té e s  . . 0  7 5
4 es d e  face n u m é ro té e s  . . . .  0 J 7 5
4 es d e b o u t .....................................................0  5 0
P a r a d is  n u m é r o t é .............................. 0  5 0
P a r a d is  d e b o u t . . . . .  0  2 5

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
Sam edi 11  février, à 2 heures p récises

A U  T H É Â T R E  R O Y A L  DE LA M O N N A I E

P R IX  D E S  P L A C E S

L o g e s  de re z -d e -c h au s sée  e t de
1 er r a n g ...............................................f r .  5

S ta lle s  d 'o rc h e s tre  e t  de b a lc o n  . 5
S ta lle s  d e  p a r q u e t ....................................... 4
L o g e s  d e  face  d e  2 e r a n g  . . .  4
L o g e s  d e  cô té  d e  2° ra n f- . . .  3
E n t r é e  à  lo u te  p la c e ....................................... 3
P a r t e r r e  n u m é r o té  . . . .  3

L o g e s  d e  3 a r a n g  n u m é ro té e s , f r .  2  "
A m p h ith é â t r e  des 3 1-5, n u m é ro té  . 1 5 0
L o g e s  de  4 e ra n g  n u m é ro té e s  . . 0  7 5
4 es de face n u m é ro té e s  . . . .  0  7 5
4 es d e b o u t ...................................... . 0  5 0
P a ra d is  n u m é r o t é ....................................... 0  5 0
P a r a d is  d e b o u t ..............................................0  2 5

POUR TOUTES LES DEMANDES DE PLACES 
S’adresser chez JVLM. SOHOTT frères 

56, M o n tag n e  de l a  Cour, 56.

P R O G R A M M E

P R E M IÈ R E  P A R T IE

1. Prélude symphonique, op. 8, n° 2. . R. GAETAN1
(P rem ière  audition .)

2. Deuxième symphonie, en si mineur . ALEX. BORODINE
a) A llegro ;
b ) Scherzo ;c) A niante et final.

3 . Troisième concerto, op. 37, en ut mi­
neur, pour piano avec accompagne­

ment d’orcliestre.................................... L. VAN BEETHOVEN
a) Allegro;
b) Largo;
c) Allegro.

M mi' K leeberg-Sam uel.

D E U X IÈ M E  PA R TIE

4. Murmurés de la Forêt (Siegfried) .  RICHARD WAGNER

5 . Variations symphoniques, pour piano 

avec accompagnement d’orchestre . CÉSAR FRANCK 

M me K leeberg-Sam uel.  

6. Ouverture du Vaisseau fantôme . . RICHARD WAGNER

P I A N O
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, noies sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur ■portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
T r is ta n  et Isolde.

La reprise de Tristan fu t l ’occasion d’un nouveau 
triomphe pour M. Ernest Yan Dyck, le  magnifique 
interprète des héros de W agner, leur interprète 
absolu, serions-nous même tenté de dire. Depuis la  
dernière fois qu’il aborda le rôle écrasant de l ’amant 
d’Isolde, devant le  public de la  Monnaie, l ’éminent 
artiste est parvenu, aussi invraisemblable que soit 
la chose, à parfaire encore une interprétation 
déjà magistrale. On ne saurait assurer plus de 
plastique, de style, de physionomie et d’expression 
à ce personnage. F aut-il encore louer le chant, cette 
diction ressentie et passionnée dont on ne perd” pas 
une syllabe, pas un accent? Mais n’a-t-on pas épuisé 
les éloges et les form ules laudatives à propos de 
l’acteur, du chanteur, de l'artiste? Rappelons son 
entrée au premier acte, son jeu dans la scène muette 
du philtre ; ce qu’il fait de la fin du deuxième acte, ce 
qu’il fait surtout de cette formidable agonie du troi­
sième acte, de cette scène aux phases progressives et 
variées, d’une intensité inouïe. Lui seul la  chante et 
la joue avec la passion, la sensibilité et le  pathétique 
voulus.

On lui a fait ovation sur ovation.
Mme Paquot-d’A ssy chantait pour la première fois 

le rôle d’Isolde. L’artiste est sortie à son honneur de 
cette redoutable épreuve. Sa voix puissante a fait 
merveille au premier acte, dans la  belle scène avec 
Brangaine, dans celle avec Tristan, dans l ’acte de la 
forêt, et a supporté avec vaillance le  superbe chant 
final, dans cette apothéose de " l ’amour dans la 
mort " dont W agner fit le thème fondamental de son 
œuvre, la plus ardemment amoureuse qu’on écrivit 
jamais en musique sinon en poésie.

M. Vallier assure beaucoup de dignité et même de 
prestige au rôle du roi Marke, et il réussit à ne pas 
faire paraître trop long le récit et le lamento du 
second acte. Il mérite de vifs éloges pour la compo­
sition de ce rôle périlleux entre tous.

M. Albers, dans le  rôle de Kurwenal, est bien 
l ’écuyer magnanime des légendes, tel que W agner le 
reprit aux Eddas, à Beowulf et aux cycles de Char­
lemagne et d’Arthus.

Citons encore Mme Bastien, dans le  rôle de Bran- 
gaine, M. Forgeur, dans celui du pâtre.

L’orchestre de M. Dupuis, fervent et ferm e, se 
délectant à mettre en lumières passionnées, l ’ardeur 
tour à tour contenue et fulgurante de cette partition 
sublime a, pour une grande part, contribué à la noble 
tenue de cette représentation qui, venant au lende­
main des soirées éclatantes d’Alceste, fait le plus 
grand honneur à la direction de la  Monnaie.

Théâtre royal du Parc.
N o tre  Jeunesse.

Il semble bien narquois ou bien mélancolique, au 
hasard de ce qu’on a la  fantaisie de lire en travers, 
ce titre choisi pour sa pièce par le maître optimiste 
du théâtre actuel.

Notre Jeunesse, sont-ce les années follem ent 
dépensées à rêver l ’avenir et à vivre le  plaisir croyant 
vivre l ’amour? Non! répond M. Alfred Capus. C’est 
parfois, souvent, la  facile et inconsciente lâcheté de 
passer dans l ’existence d’une fem me et d’y  laisser 
un souvenir qui grandit jusqu’à être, un jour, une 
jeune fille.

Dans l ’attrayante et tant jolie pièce que le Parc 
vient de monter avec une si coquette entente du luxe 
moderne, de ses exigences d'élégance et de goût, 
l ’auteur rajeunit un sujet que des préjugés tenaces 
ont empêché de vieillir et redore la vertu —  ce pré­
jugé qui reste, comme dit M. Capus —  de ces inté­
ressants enfants naturels qui n’ont que le tort d’avoir 
eu un père et de n’en plus avoir.

Ce n’est pas une thèse —  ah ! Dieu non ! —  moins 
encore une théorie qu’expose ou que défend le spiri­
tuel auteur de Notre Jeunesse. Il sait sa cause 
gagnée d’avance et se contente de broder autour 
d’un cas possible, vraisemblable, fréquent sans aucun 
doute, les arabesques de sa logique originale, iro­
nique doucement, tendrement faudrait-il dire, et 
qu’il colore de sensibilité.

Introduire son public dans le ménage sans en­
fants d'un industriel riche, marié à une adorable 
femme ; faire surgir entre les époux, et sans que la 
chère intruse y  ait travaillé en rien, l ’étrangère, 
l ’inconnue à qui la femme légitim e ouvre les bras 
que le père naturel n’eût pas songé à lui ouvrir ; 
tout le procédé, si procédé il y  a, tout l ’art de finesse 
et d’émotion m itigées dont M. Alfred Capus possède 
à un degré si intense, tout le secret est là.

Il faut entendre le  beau-père type —  il était temps 
n’est-ce pas? de rompre quelque peu avec le cliché 
scénique des belles-m ères —  épancher sa causticité 
amère sur lesm œ urs et les tendances de ce tem ps-ci. 
Il faut entendre la bonne bourgeoisie intelligente 
faire ramasser ses arguments ou plutôt ses argu­
ties et défendre la cause du sens moral et du sens 
commun. Les deux caractères sont à opposer l ’un 
à l ’autre ainsi que deux figures placées aux deux 
bouts d’une étagère et symétriques m algré, ou 
peut-être à cause, du contraste qu’elles présentent. 
Au Parc, Mme  Jullien, par sa belle franchise de na­
turel, et M. Paulet, par sa correction sarcastique 
et gourmée, y  sont excellents l ’un et l ’autre.

Mais quand M. Capus bataille, ce n’est pas pour 
laisser des morts sur le  terrain. Certes, il fait le 
procès à notre jeunesse, à notre insouciance des êtres 
qui viennent après nous et que le destin n’envoie pas 
toujours sur notre route aussi complaisamment qu’il 
plaît à certains auteurs dramatiques de se le per­
suader et de nous en convaincre. Mais sa pièce est 
de sentiment aussi bien que de logique ; et l ’acces­
sible et tendre cœur de jeunesse qu’il suppose —  
Mlle  Clarel, par sa distinction mutine, que fait valoir 
m ieux encore une exquise et discrète sensibilité, le 
révèle dans tout son charme, ce cœur —  contreba­
lance toute la somme d’égoïsme que résume le per­
sonnage du père oublieux, si bien saisi dans ses indé­
cisions inquiètes par M. Gildès.

Mais, en ces quatre actes de psychologie com­
mune, la gracieuse et toute discrète individualité de 
la jeune fille, de l ’ingénue élevée dans un quelconque 
milieu se dessine particulièrement intéressânte. 
M"0 Maïa, dont on sait les qualités de délicatesse et 
de mobilité, a trouvé là un rôle où elle peut être elle- 
même, tout simplement.

De par sa beauté, qui lui pourrait suffire et qu’elle 
adorne de talent, Mlle Damiroff accroît les féminines 
séductions de Notre Jeunesse-, M. Barré, d’autre part, 
a de la joviale rondeur, M. Mauloy de l ’aisance, 
M. Cueille de la  pétulance, M. Vermandèle de la 
légèreté ... Bref, la distribution entière de Notre Jeu­
nesse décèle le  souci de la  perfection dans l’ensem­
ble, — ce qui ne s ’obtient en somme que par la  net­
teté et la  sûreté du détail.

L ’œuvre attachante de forme et de fond que signa 
M. Alfred Capus est, pour le  Parc, un très grand 
succès de pièce et d’interprétation. Trois rappels 
après le  troisième acte, sans préjudice de chaleureux 
bravos, ont marqué cette nouvelle et trop juste v ic ­
toire qui aura de nombreux lendemains.

Le Parc a célébré, la semaine dernière, le cente­
naire de George Sand, par une représentation unique 
de Claudie.

La pièce est de celles où s’affirme le mieux, peut- 
être, la curieuse physiologie du paysan, telle que la 
concevait du moins le conventionnel mais curieux 
écrivain, que fut la bonne dame de Nohant.

George Sand, comme on sait, excella à faire parler 
leur langage — à l ’incorrection près —  aux villa­
geois têtus, mais honnêtes et facilem ent attendris 
qu’elle se plaisait à m ettre en scène.

Fort bien entouré, contrairement à la tradition 
trop suivie des artistes en vedette. M. Paul Mounet 
s’est taillé un gros succès, non seulement dans 
Claudie, n ais encore dans un acte à la manière 
noire, de Villiers de L'Isle-Adam : l 'Evasion

Sous les traits du forçat évadé, M. Paul Mounet, 
dont le  masque expressif et le rude organe se prê­
tent superbement à de telles incarnations, fut beau, 
et d’une âpre beauté

Ce peu ordinaire spectacle a marqué dans la 
semaine dramatique du Parc.

Claudie est, à ce point de vue surtout, et abstrac­
tion faite de l ’intrigue sentimentale sur laquelle est 
bâtie la pièce, une œuvre intéressante, et dont le  
su je t— la rédemption de la faute, chez la femme, 
par le repentir dut paraître très hardi à l ’époque 
où George Sand était jeune et Claudie aussi.

Ce théâtre, pour nous un peu spécial, demande 
des soins d’interprétation mieux que judicieux; et il 
ne fallait rien moins que le talent de M. Paul Mou­
net pour donner tout le relief voulu au profil tout 
d’une pièce du père Rém y, le vieux soldat impo­
tent devenu le soutien moral de sa fille.

M A T I N É E  ALFRED i>k V I G N Y  

C h atterto n , conférence par M .  G e o r g e s  Dwbushauwers.

Intéressante et belle matinée littéraire, celle con­
sacrée au comte Alfred de V igny, une des gloires les 
plus pures et les plus nobles du romantisme.

La séance s ’ouvrit par une conférence de M. Geor­
ges Dwelshauwers, le très distingué et très enthou­
siaste professeur de philosophie à l ’Université libre 
de Bruxelles. 11 y  au n e couple d’années, nous enten­
dîmes, au Parc, lors d’une matinée consacrée égale­
ment à Vigny, une excellente conférence de M. Albert 
Giraud sur le même écrivain. M. Giraud parla sur­
tout du poète même, de l ’artiste, de l ’œuvre envisa­
gée au point de vue de la  beauté. Cette conférence, 
d’un poète sur un poète, eut beaucoup de succès et 
je me le rappelle avec plaisir.

M. Dwelshauwers, lui, qui est un lettré délicat et 
compréhensif mais surtout un philosophe et un 
sociologue, a vu dans Vigny et dans Chatterton l ’oc­
casion d’une très généreuse et très chaleureuse dis­
sertation sur le rqle social du poète, sur la place de 
celui-ci dans notre monde, sur ses devoirs envers

l ’humanité, et sur les devoirs de l ’humanité envers 
lui. Il a commencé — et il a bien fait —  par isoler le  
vrai poète de la légion, nous dirions presque de la 
horde des rimailleurs égoïstes, rapaces, conformes, 
envieux et serviles, race dans laquelle le monde des 
" arrivistes “ recrute actuellement ses plus sordides 
spécimens, ses échantillons les plus réussis. M. D wel­
shauwers a lu divers extraits des œuvres de Vigny, 
dans lesquels celui-ci définit lui-même le  poète et 
son rôle. Parmi ces fragments, ceux de Stella, peut- 
être avec Grandeur et servitude militaires, le plus 
bel ouvrage en prose du poète, et la  fin de la Mort 
du loup, un de ses plus fins poèmes, ont produit 
une profonde impression sur l ’auditoire

M. Dwelshauwers a retracé rapidement la vie du 
comte de Vigny; il a montré comment, luttant jus­
qu’au bout contre la  Destinée, il en arriva par de 
tristes expériences (désillusions de soldat, de l ’ami, 
de l ’amant) à une conception d’abord trop pessimiste 
de la vie , puis noblement et altièrement stoïque, 
enfin à un stoïcisme attendri d’évangélism e.

Dans une éloquente péroraison qui a enlevé l’au­
ditoire, le conférencier a réclamé pour les poètes, 
la  sympathie, la protection, la pitié des autres 
hommes — prenant, sans doute, ce mot bien phari­
sien, voire insultant, de pitié, dans son sens le plus 
élevé : Amour.

La conférence de M. Dwelshauwers présentée avec 
autant de clarté, de méthode et de logique que de 
chaleur communicative fut, en somme, un excellent 
plaidoyer en faveur du poète envisagé comme élé­
ment social; un morceau sur la haute portée duquel 
il conviendrait même de nous étendre davantage 
quitte à la discuter, sur quelques points, la tendance 
et l ’opportunité.

Chatterton, le  drame en trois actes, d’Alfred de 
Vigny, était appelé sem ble-t-il à illustrer la thèse 
du brillant professeur. Soit dit à la louange de celui- 
ci, sa conférence m ’a mieux évoqué le.poète idéal que 
ne me le  fit entrevoir cette pièce, noblement écrite 
et de sty le fleuri, cela va de soi, métis par moments 
bien geignarde et un tantinet sentencieuse et déclama­
toire.

J'avoue préférer aussi la conception que V igny se 
fait du poète dans Stella et la Mort du loup (seul le  
silence est grand!...) que celle qu’il a mise à la scène 
sous les traits de Chatterton, cet isolé plus vaniteux  
et plus égoïste que fier et (de grâce ne disons plus 
altruiste ou humanitaire) simplement humain.

Si Chatterton même est peu sympathique ; pitoya­
ble, je le veux bien, mais encore plus piteux, si sa 
" pose " rend presque excusable et soulageante 
l ’exubérance triviale d’un lord Talbot, si le " qua­
ker " l ’homme des sphères supérieures, le pur esprit 
(on la connaît celle-là!) le bon apôtre, le témoin et 
raisonneur (j’allais dire raseur) à propos de tout, 
semble un précurseur des personnages extra-humains 
du glacial Ibsen, en revanche la figure de Ivitty Bell 
est tout à fait exquise, féminine à l ’égal des créa­
tures simples et sublimes du m eilleur théâtre anglais. 
Quel joli tableau intimiste, au levée du rideau, que 
Ivitty Bell avec ses deux enfants ! Et combien durant 
toute la pièce, elle est autrement poète que le " pro­
fessionnel ", cette créature de devoir, de grâce et 
de tact, de sympathie sans phrases, sans sermon, de 
bonté active.-

Mu“ Antonia Huart a, d’ailleurs, admirablement 
réalisé ce touchant personnage Elle était suggestive  
comme un Gainsborough et elle a détaillé son rôle 
avec des nuances exquises qui étaient vraiment 
d’une artiste.

Les autres interprètes aussi méritent des éloges : 
M. Jahan, notamment, qui tire un parti héroïque de 
ce quaker dont la soi-disant supériorité morale est 
presque aussi disparate que les frénésies et les crises 
nerveuses de Chatterton; et M. Mauger qui lutteJde
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son mieux contre ce rôle ingrat et par monien s, 
tranchons le m ot, prétentieusement godiche.

La scène du suicide a été rendue d’une façon très 
pathétique et les dernières paroles de Chatterton, 
très belles celles-là, ont été dites avec une con\ îc-
tion poignante.

En somme, le  directeur et les artistes du 1 arc ont 
assuré un regain de succès et de curiosité à 1 œuvre 
d’Alfred de Vigny, bien jolim ents montée et tros 
artistement jouée.

( j r .  hj.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine

à la Monnaie : ...
Dimanche 29, en m atinée, a 1 h. 1/2, 1 Ermitage 

fleuri, le  Jongleur de Notre-Dame et, après le pre­
mier acte du Jongleur, deuxième exécution de Ve* s 
l ’Avenir ! ; le  soir, à S heures, Mignon ; lundi 30 , 
reprise d'Hérodiade; mardi 31, Faust; au bénéfice 
de l ’œuvre du Vêtem ent d’Ixelles; mercredi 1er fé­
vrier, VErmitage fleuri et Pépita Jimenez ; jeudi ~. 
Faust; vendredi 3. la Bohème et première de Une 
Aventure de la Guimard-, samedi 4, Hérodiade; 
dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, les Noces de 
Jannette et la Fille du régiment ; le soir, à 8 heures, 
le  Jongleur de Notre-Dame et Une Aventure de la 
Guimard. _________

Salle comble à la matinée de dimanche et à la soirée 
de mardi pour les deux dernières représentations 
d'Alceste et succès d’enthousiasme pour Mme  L it- 
vinne qui, jamais, ne fut plus belle ni plus émou­
vante. Aux deux représentations, le  public, trans­
porté, lui a fait des ovations vibrantes et répétées.

Mm'° Litvinne reviendra en mars après les repré­
sentations qu'elle doit aller donner à Monte-Carlo 
et à Saint-Pétersbourg.

L ’épidémie de grippe sévit toujours à la Monnaie. 
Jeudi, il a fallu  modifier le spectacle, Mlle  Thévenet 
étant malade ; vendredi, Mme Paquot a fait savoir 
dans le courant de l ’après-midi qu’elle ne pourrait 
chanter le  rôle d’Isolde, étant atteinte d’une inflam­
mation des cordes vocales.

Force fu t de faire relâche alors que cette deuxième 
de Tristan avait réalisé une location considérable.

N ous rappelons à nos lecteurs que c’est demain 
lundi que se fera la reprise d'Hérodiade que les 
directeurs ont rem ise en scène avec de très grands 
soins.

Les décors ont été rafraîchis ainsi que les costu­
mes et les répétitions font prévoir une exécution  
très artistique.

Cette reprise est donnée au bénéfice de la Mutua­
lité du petit personnel du théâtre.

Aujourd’hui dimanche en m atinée, après le  pre­
mier acte du Jongleur de Notre-Dame, les chœurs 
et la  classe d’instruments de cuivre donneront une 
deuxième exécution de Vers l'Avenir ! le  chant patrio­
tique M. Antheunis.

A la  demande de M. Gevaert, M. Albers chantera 
les couplets de l ’hymne en français et en flamand.

C’ est vendredi, après la  représentation de la Bohême 
que sera donnée la première d’Une Aventure de la 
Guimard, le  ballet en un acte de M. Henri Cain, 
musique de M. André M essager, qui fut représenté 
pour la première fois à l ’Opéra-Comique le  6 no­
vembre 1900, où il obtint un v if succès.

Voici l ’argument de ce ballet :
Parmi les buveurs attablés dans la guinguette de 

Terpsichore. au coin du P ont-N euf, l’on remarque un 
jeune garçon qui cherche son amie. C elle-ci apparaît 
enfin et les deux amoureux se disent de douces 
choses tandis qu’arrivent des marchands de bijoux, 
de bonnets, de frivolités. E lle en voudrait bien la  
fillette, mais son amoureux n ’a pas le  sou aussi se 
retire-t-elle fort dépitée. Le jeune homme se 
lam ente. Il lui faut de l ’argent, mais où en trouver? 
Sur ces entrefaites, un sergent recruteur entre en 
scène; il fait boire le jeune homme à qui il promet 
beaucoup d’argent s’il veut s ’engager dans l ’armée 
du Roi. Le pauvre signe et touche la  petite somme 
qu’il offre à son amie. Mais celle-ci apprenant que 
l ’amoureux a vendu pour elle sa liberté, rend l ’ar­
gent au sergent et redemande à celui-ci l’engage­
ment.

Le sergent accepte l ’un et garde l ’autre et la  
foule va faire un mauvais parti au soudard quand 
apparaît la  Guimard, la  belle danseuse de l ’Opéra, 
qui vient avec ses amies s ’encanailler à la  guin­
guette. On raconte l ’incident à la Guimard qui entre­
prend de séduire le  sergent; celu i-ci, ivre de vin et 
d’amour, se laisse arracher l ’engagem ent, mais il 
veut embrasser la belle qui s’y  refuse et le  sergent, 
furieux, jure de se venger.

Les deux amoureux remercient la  libératrice qui 
se m êle avec ses amies aux danses populaires. Mais 
la fête est interrompue par l ’arrivée du sergent 
recruteur accompagné de policiers. La Guimard 
giffle l ’autorité et se cache à l ’arrivée d’un fermier 
général, habitué de l ’Opéra, et du lieutenant de

police, à qui les sbires racontent l ’affront qui leur 
fu t fait. Le lieutenant fort en colère, exige des 
explications de 1’ " inconnue ” , celle-ci raconte la 
mauvaise action du sorgent lorsque le ferm ier géné­
ral reconnaît la Guimard, qui rejetant au loin sa 
mante, apparaît dans tout l ’éclat de son beau cos­
tume et danse le pas qui la fait acclamer à l'Opéra.

Le lieutenant ravi renvoie les policiers, chasse le 
sergent, rend la liberté à l ’amoureux et la  Guimard, 
acclam ée, heureuse de sa bonne action, monte dans 
sa chaise à porteurs tandis que le lieutenant de 
police, galam ment, lui baise la  main.

Sur cette jolie donnée, M. M essager a écrit une 
partition spirituelle, pimpante, de grâce touto pari­
sienne.

Les rôles principaux seront dansés par Mlle ’ Boni 
(la Guimard), M“" Crosti (l’amoureuse), Mu“ Dupré 
(l’amoureux), M. Ambrosiny (le sergent recruteur). 

* * *
Notre Jeunesse, de M. Alfred Capus, qui vient 

d’obtenir au théâtre du Parc un succès triomphal, 
sera jouée en matinée, aujourd hui dimanche, à 
2  heures. ________

Le théâtre du Parc a effectué, en quarante-huit 
heures, un travail extraordinaire. Jeudi, en matinée, 
il donnait la  premiere de Chatterton, la très litté­
raire œuvre de de V igny, d'une interprétation si 
difficile, et le  lendemain il donnait la  première 
représentation de Notre Jeunesse.

Si l’on tient compte de l ’admirable interprétation 
de ces deux œuvres et des innombrables détails 
d'une superbe mise en scène, sans que rien ait laissé 
à désirer, on conviendra qu’il y  a eu là, de la part 
de tous les services du théâtre, une somme de tra­
vail et de dévouement peu ordinaires. Un double 
succès a heureusement couronné ces deux journées.

N e croyez pas qu’au lendemain de ces belles 
victoires, chacun a pu jouir d'un repos bien gagné.

Dès samedi, on répétait la  Gueule du, loup, qui 
succédera à Notre Jeunesse et Don Japhet d 'A r­
ménie, de Scarron. qui figurera au programme du 
prochain jeudi littéraire.

Notre Jeunesse sera jouée au Parc jusqu’au 10 fé ­
vrier prochain, date des engagem ents spéciaux de 
M. N oblet, des N ouveautés, et Mlle  Lanthenay, des 
Variétés, conclus pour les représentations de la 
Gueule du loup. _______

Dès que l ’immense succès de Notre Jeunesse a été 
connu, la Grande-Harmonie a fait demander la  pièce 
pour la représentation q u e lle  offrira à ses membres 
le  8 février prochain. ______

Les représentations d'Oiseaux de passage, de 
MM. Maurice Donnay et Lucien D escaves, ont été 
interrompues en plein succès, en raison de contrats 
à exécuter à date fixe ; une reprise de cette œuvre 
vigoureuse aura lieu avant la  fin de la saison theà- 
trale.

Le rôle de Tatiana, créé par MUc Marthe M ellot, 
qui en a fait une physionomie si pittoresque, avait été 
repris, les derniers soirs, par une jeune artiste de la 
troupe du Parc, Mu” Gabrielle Ivessels qui y  a révélé 
un tempérament dramatique et un talent de com po­
sition de tout premier ordre

Le v if succès obtenu par M,le Ivessels a été une de 
ces choses surprenantes dans la vie théâtrale et 
démontre une fois de plus'qu’il ne faut souvent que 
l’occasion pour se révéler. Combien de jeunes artistes 
l’attendent pendant toute leur existence !

M. M ounet-Sully, accompagné d une troupe exce l­
lente, viendra jouer demain lundi Œdipe Roi au 
Parc.

Le culte de la Beauté ancienne tel que l’a élevé  
M. M ounet-Sully dans son interprétation du chef- 
d’œuvre de Sophocle, est aujourd'hui universelle­
m ent reconnu. Tous apprécieront ce régal d ev o ir , 
par l’effort d’un seul grand artiste, aujourd’hui 
vivantes et animées —  et de quelle souffle ! —  les 
frises du Parthénon et les statues du Temple d’Kgire.

Après dix ans de recherches, M. M ounet-Sully  
est parvenu à égaler dans son art de la draperie, 
la statuaire de l ’Antiquité grecque. D’ailleurs, que 
d’artistes, peintres, sculpteurs ou graveurs, se sont 
depuis dix ans inspirés de ce m erveilleux modèle.

Sans doute, des comédiens oseront dans l ’avenir 
s ’essayer au rôle d’Œ dipe, mais quel effort devront- 
ils faire avant d’atteindre à la pureté harmonique du 
geste et de l ’âme de M ounet-Sully dans ce rôle. Tra­
duit par une telle interprétation, Œdipe est clair 
pour les enfants comme Esther ou Atlialie le  sont. 
Les savants, les m ythographes qui cherchent les 
phénomènes anciens que cache la légende, émus, 
angoissés, ne peuvent plus chercher au de la de leur 
ém otion, lorsqu’GEdipe, les yeu x  crevés, fuit sur les  
routes, roi déchu, mendiant de la  lum ière qu’il ne 
verra plus.

E t c'est avec avec joie que nous convions les amis 
de la Beauté au théâtre royal du Parc le  lundi 
30 janvier.

C’est la dernière fo is, parait-il, que le grand 
tragédien jouera à l’étranger la belle tragédie de 
Sophocle, traduite par M. J. Lacroix et commentée 
m usicalem ent p arla  musique de M. Mcmbrée.

M. Léon Segond, de l ’Odéon, interprétera le rôle 
de Créon.

l e  prix habituel dos places, établi généralem ent 
pour les représentations de M. M ounet-Sully, a été  
considérablement diminué.

*  "
L’Alhambra, fidèle à ses dramaturges favoris, a 

repris lioger-la-Honte.
Entre les m élos qui content la  navrante aventure 

de l'innocence confondue avec le crim e, la pièce tient 
un rang dont il serait injuste de la déposséder.

Le héros en est une sorte de Lesurque, qui ne va 
pas jusqu’à payer de sa tète le meurtre qu'il n ’a pas 
com m is, mais qui traverse toutes les phases de l ’é ­
motion la  plus intense. —  ém otion qu’il fa it, du reste, 
partager au spectateur.

M"<" Dione, D’A ngély et de M orly, MM. Gravier 
père, R osny et Robert, tous avec cette conscience et  
cette conviction dont se passe malaisément le drame, 
ont, dès le premier soir, assuré à Iioger-la-Honte, 
sou habituel succès de larm es.

•  •
N ous avons publié il y  a quinze jours, des rensei­

gnent" précis sur la création éventuelle du Théâtre 
lyrique international à Ostende.

Complétons aujourd'hui ces renseignem ents en 
disant que le promoteur de l’entreprise, dont l ’inten­
dant artistique sera M. Er. \  an D yck, est M. A lexis 
M ois, le grand industriel d'Anvers.

Ajoutons que, contrairem ent à une note publiée 
par les journaux d’Ostende et dans XIndépendance, 
par son correspondant ostendais, cette entreprise, 
d’ordre purement artistique, n’aura rien de commun  
avec l ’administration du Kursaal.

Donc l ’orchestre du Kursaal ne sera pas celui du 
Théâtre international et les représentations n'auront 
pas lieu en m atinée, mais de 4 à 10 heures du soir, 
comme à Bayreuth et Munich.

Les promoteurs espèrent pouvoir ouvrir le  Théâtre 
lyrique international en juillet 1906.

9 •  *
P arfu m s  Cam elys D e le ttre z , P a r is .

Mm" Gay, la brillante cantatrice espagnole qui fut 
applaudie au Concert Y saye et au Cercle artistique, 
vient de term iner une tournée triomphale com m encée 
en Espagne et qui s'est achevée en A ngleterre, en 
E cosse, en A llem agne, on Autriche, en Hongrie et 
en Russie.

A son passage à Saint-Pétersbourg. K im sky-K or- 
sakoff enthousiasm é par la voix superbe de con­
tralto et le tempérament artistique de M "  Gay a 
promis à celle-ci d'écrire pour elle un poème dont la  
première audition aura lieu l ’hiver prochain à 
B ruxelles.

Gay a donné sa série de concerts avec le  
célèbre violoncelliste Pablo Cazals.

Au programme, des œ uvres modernes françaises, 
usses et allem andes, et des œ uvres classiques.

•*  *
D e s  c a le n d r ie r s  p o u r  1 9 0 5  p a r fu m é s  à l'A zu ré a  e t  a u  T rè  

fie in ca rn a t de la  m a is o n  P iv e r  s o n t d is t r ib u é s  a v e c  l ' i î c f n -  
tail & la  s o iré e  d e  je u d i  à la  M o n n a ie  e t  à  la  m a t in é e  d e  je u d i  
a u  P a r c .

La philosophie d’Alfred Capus.
0n naît optimiste, comme on naît un La Rochefoucauld, 

au hasard. En dépit d’une société dévorée de toutes les 
angoisses, la nature fait encore des philosophes doux qui 
croient, comme Azaïs, à l’équilibre des choses... Ont-ils 
raison? ont-ils tort? Qu’importe! on chante sa chanson, et 
on passe.

La chanson d’Alfred Capus, outre ses mérites d'art, "luit 
son succès immense à son à-propos; elle s’est produite à 
son heure, ni trop tôt ni trop tard, à l’instant précis où 
l’on avait besoin de l’entendre. La théorie des réussites 
fait de ce moment propice une loi fondamentale pour les 
élus des dieux. L’étymologie de " heureux " n’est-elle 
point " heure"? La vertu d’opportunité règle, sinon la 
gloire, du moins les mœurs de la gloire, déesse lunatique, 
qui épouse ceux, et non d’autres, qui lui demandent sa 
main au moment où elle cherche à qui l’offrir. Je ne crois 
pas qu’Alfrcd Capus répugne à cette doctrine, car elle est 
la sienne et toute son œuvre la professe en somme, et 
l’accrédite.

Uuana il nous vmi, il y a que lq u e" auuees  a peine,mais 
depuis longtemps préparé par cet exercice du journalisme 
qui, n'en déplaise aux éburnéens des tours d’ivoire, est 
la bonne école, l’état d’âme de la démocratie française s’at- 
testait par une double lassitude dont la contradiction ne 
laissait pas d'être assez inquiétante. Tirés à hue et à dia 
par suite de faillites de moralité qui sonnaient le glas de 
la banqueroute gallo-romaine, nous nous trouvions a peu 
près dans la position ambiguë qu’Oronte, en son sonnet, 
signale à la belle Philis. et qui est de désespérer alors 
qu’on espère toujours D’ " Affaires " en " Affaires " on 
avait besoin, pour se sentir fier d’être Français, d'aller un 
peu regarder des colonnes. Aussi les temps étaient-ils 
mornes, les esprits moroses, les cœurs déprimés. 11 flot­
tait des brumes noires sur la Ville-Lumière. Le Nord don­
nait. l'n furieux réveil des sciences pornologiques décelait 
je ne sais quel retour au règne de l’animalité pure et sim­
ple dont Nabuchodonosor. de fangeuse mémoire, est le 
monarque symbolique Le bon sénahur Bérenger tournait 
sur les remparts en criant son " Pas de ça, Lisette! " inen- 
tendu. Il était clair enfin que notre race, si brave, si fine 
et si allègre, s’enténébrait dans sa tristesse, et qu’elle ne 
crovait plus en elle-méme.

Tout à coup une voix chanta français!
Imaginez, entre le corbeau scatophage qui croasse et le 

cygne, béle comme une oie, qui pleure à la mort, le sifflet, 
joyeusement modulé du merle moqueur? — Ah! c'est loi, 
cher oiseau de la terre natale, de la terre aux coteaux 
modères, dorés de vignes et de blés, te voilà donc revenu 
sur ta branche! Tu vas donc nous chanter des airs du 
pavs!... — Et ce fut ainsi qu’AlfredCapus intervint dans le 
marasme, à son heure.

Je le rencontrais assez souvent, à l'époque de son appren­
tissage, chez un perruquier de la rue du Helder, où ses 
heures de shampooing étaient les mêmes que les miennes. 
Il égrenait alors dans toutes nos feuilles littéraires, les 
vocalises et les trilles de ses exercices, et sous la brise
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tiède et arom atique des petils fers, nous échangions, d ’un  
fauteuil à l’au tre , nos potins professionnels J ’avais été 
frappé de son hum eur bénévole qui, su r ses lèvres, lais­
sait indem nes de loute épigram m e les m oins favorisés 
de nos confrères. La bienveillance est aussi rare 
dans notre partie que dans toutes les au tres, mais elle 
atteint au plus haut prix lo rsque le négoce est de ceux où 
le débordem ent des incapacités ren d  la concurrence 
déloyale. Sous les to rren ts de l ’eau lustrale , m on jeune 
voisin ne b ronchait à  aucun  nom  Une clém ence universelle  
irisait son carreau de m onoculiste.

—  11 n ’est q u ’essais et bonnes gens, souriait-il îi m es 
intransigeances.

Puis, dûm ent annelés et calam istrés, nous allions exhaler 
notre nard  et nos benjoins su r l ’asphalte du  grand  tro tto ir 
parisien.

Comme un Victor Hugo a "  dans l ’ûme Notre-Dame " , 
selon l'ellipse de Musset, Alfred Capus avait déjà ses œ uvres 
sous son m onocle, et quelques-unes, je crois, en porte­
feuille. Je le devinais à l ’in térêt a tten tif et d iscret qu ’il vou­
lait bien p rendre  aux m iennes. Le jeu  de bascule de la vie 
théâtrale ne lui sem blait pas nécessiter une dépense d ’éner­
gie si grande que celle où j ’usais m on courage.

—  De quoi donc, disait-il, vous mettez-vous en peine? 
Asse\ez-vous su r le pas de votre porte e t laissez ven ir su r 
son pneu la dam e aux yeux bandés. Elle finira bien par 
ramasser une pelle devant votre fabrique, et vous serez bien 
là, à votre tour, pour lu i p rê te r votre bécane.

Telle était, en ce tem ps-là déjà, la foi optim iste du jeune 
sage qui ne  devait pas ta rd e r à la voir triom pher par lui- 
même en sa leçon et son exem ple. La Fortune, en effet, va 
d’un train ou d ’un au tre  selon  les pays où elle chevauche 
sa folle roue ; en Am érique elle aim e les casse-cou, en 
France les pentes douces. Heureux qui l ’a com pris au 
début de sa vie! Il n ’y a chez les coiffeurs qu ’un sham ­
pooing, ce sont les têtes qui dilfèrent, et la vôtre, mon 
cher Capus, rue  du Helder, était la bonne.

Mais, une fois encore , nu l n ’a m ieux m érité  que vous, et 
de toutes m anières, cette faveur publique qui vous soulève 
encore plus haut à chaque production nouvelle, et la seule 
chose qui donnerait à dou ter de la Veine, c ’est de la voir 
couronner u n  hom m e qui n ’a pas besoin d ’elle pour gagner 
les batailles q u ’il livre.

Pourtant, en dépit du bonheur de votre philosophie, ne 
nous découragez pas trop de cro ire  à la puissance de l ’ef­
fort. Il a des zélateurs d ’une assez belle tenue au com bat, 
et tout aussi française peut-être que celle des victorieux de 
la chm ce. Caion vaincu n ’est pas laid  dans l'h isto ire , dites?

Non, vraim ent, tout n ’est pas pour le m ieux dans le 
m eilleur des m ondes possibles, d ’abord  et avant tout parce 
que le m eilleur des m ondes n ’est pas possible. Il est m êm e 
inim aginable, comm e le paradis lui-m êm e, où le génie le 
plus inventif m êm e Dante, m êm e Milton, s ’épuise. Leibniz 
(pardon!), don t l ’optim ism e enchérit encore su r celui de 
Descartes, avoue, à bout de rouleau m étaphysique, que ce 
meilleur des m ondes est ce lu i... de dem ain, et il s’assim ile 
ainsi au p e rruqu ier, —  oh ! pas celui de la rue  du H elder, 
—  qui prom et à sa clientèle le coup de raso ir g ra tu it au 
prochain lever du  toleil. C’est là que défaille, en tan t que 
philosophie du  m oins, l'adage, plus c rédule  encore  que 
fataliste, du vénérable doncteur Pangloss, m aître de Can­
dide, am ant de Cunégonde.

Je vous confesse q u ’au jo u rd ’hui encore, m algré les plus 
rudes lpçons du  sort, je  ne ne consens à voir dans l ’opti­
misme. s ’il est scientifique, qu ’une défection à l’o rd re , et, 
s’il est m oral, q u ’une m artingale de jo u eu r, et que je ne 
me résigne pas à ne devoir q u ’au caprice des dieux le 
salaire de m on labeur e t l'effet de ma volonté.

Non, ne désenchantez personne, vaillant que vous êtes, 
de cette illusion  de l’effort qui, tout m irage q u ’elle soit, 
compte plus que le ré su lta t au tribunal de l’honneur 
hum ain. Certes, il n ’v rien  de plus doux aux yeux que la 
vue d ’un hom m e heureux , et l ’antiquité  avait raison de lui 
tresser des couronnes. Les lauriers-roses fleurissent pour 
lui au gazouillem ent des sources vives. Mais par cela seul 
qu’il est exceptionnel il ne  peut pas être  exem plaire. 
L’homme heureux n ’est pas un  m odèle. On ne conseille 
pas d ’être  p rospère. On n ’enseigne pas à gagner le gros lot. 
Tout ce q u ’il y a à faire c’est de p ren d re  un  b ille t, pour ses 
vingt sous, à la tom bola des éventualités, et le py rrh o ­
nisme, doctrine sûre , ne vous laisse pas douter au m oins 
que les vingt sous ne  soient perdus. Ami Alfred C.apus, je 
suis pour la déveine. La destinée de rh o m m e est celle du 
cyclope qui dans les forges souterraines attise et souffle les 
llammes du cratère  et n 'en  voit jam ais l ’érup tion . On tra ­
vaille pour travailler, n ’est-ce pas? Mais qui le d it e t le 
prouve m ieux que vous?

Emile Bergerat

LETTRE DE PARIS

Bien com pliquée, l ’aventure  qui nous est contée au Palais 
Royal sous ce .titre : L e  Chopin, au teur : MM. Kéroul et 
Barré.

Très am usante aussi, non m oins que lib re , ju sq u ’à la 
licence! Je ne me charge pas de la n a rre r , faute de place. 
—  L a  P etite Bohême de M. Pau l F errier, m usique de 
M. H. Ilirchm an aux Variétés continue la série des nou­
veautés d ’heureuse fortune ; c ’est une adaptation so u rijn te , 
sans prétention  de la Vie de Bohême de Alurger que nous 
offre M. Ferrier.

Nous retrouvons, en  effet, Marcel, R odolphe, Mimi, Mu­
sette, Schaunard , Colline et Barbem uche, l’excellent Bar- 
bem uche, nouveau dignus intrare dans la Bohême et qui 
invite tous ses am is à u n  g ran d  bal chez la com tesse —  
absente , bien en tendu  —  dont le tils a le nom m é Barbe­
m uche pour précepteur.

Mimi et Musette y lâchent R odolphe et Marcel l ’une pour 
u n  protecteur opu lent, l ’au tre  pour une un ion  légitim e et, 
au troisièm e acte, les deux volages grisettes reviennent à 
leu r am oureux.

Tout est bien  qui finit bien.
Sur ce livret agréable, M. H. H irschm an a écrit une p a r­

tition  bien  venue, d ’insp iration  abondante, de présentation 
technique soignée et séduisante, laquelle partition a été 
accueillie avec une faveur aussi m arquée que m éritée. 
Mlles Lavallière, Saulier, Laporte, MM. Fugère (Paul) Alber- 
tlial, C arpentier, Casalla, e c ., fu ien t les in te rp rètes app lau­
dis de cette jolie et p laisante fantaisie.

— Le m erveilleux hom me de lettres qu ’est M. Gabriel 
d ’Annunzio se révèle à nous — encore une fois —  comm e 
hom me de théâtre  avec la Gioeondu q u ’on  vient de nous 
donner à l ’OEuvre.

Je n ’ai pas à racon ter une pièce qui a été représen tée  au 
Cercle artistique de Bruxelles, m on devoir se borne à dire 
q u ’elle a été b rillam m ent accueillie par un  public de choix, 
m ais q u ’elle a été aussi assez véhém entem ent discutée par 
la critique.

Il apparaît en  som m e ceci : que M. d ’A nnunzio, don t 
l’esthétique théâtrale affecte une incontestable originalité, 
n ’a pas été très bien com pris, en  raison précisém ent de 
cette orig inalité, il apparait égalem ent ceci : que M. d ’An­
nunzio est un  adm irable écrivain, don t les idées, très 
hautes et m agnifiquem ent vêtues, s’exprim ent plus à l ’a ise1 
plus lib rem ent, dans le cadre extensible du livre, que dans 
ie c a d .e forcém ent étro it de la scène. Deux m ots su r l ’in ­
terp ré ta tion  que M. Burguet a  faite v ibrante, Mlle de Raisv 
passionnée et Mme Suzanne D esprés, variee, ém ouvante et 
ém inem m ent suggestive.

A . - C h . V o g e l

M o n d a n i t é s .
C ’e s t a u  m o is  d e  ju i l l e t  q u e  le  R o i  fe ra  u n e  v is i te  o ff ic ie lle  

à  A n v e rs ,  à  l ’occ as io n  d u  g r a n d  c o r tè g e  n a v a l q u i  s e ra  o r g a ­
n is é . L e  j o u r  e x a c t n ’es t pas  e n c o re  f ix é , m a is  on  c r o i t  q u ’u n  
de ces t r o is  jo u rs ,  les 2 4 , 2 5  o u  2 6  j u i l l e t ,  s e ra  c h o is i.  L e  R o i  
v ie n d r a  d ’O s te n d e  à  A n v e rs  à  b o rd  d e  VAlberto.

*f *  *
I l  y  a  p lu s  d e  d o u z e  an s  q u e  le R o i  n e  s’e s t p lu s  re n d u  à 

A r lo n .  S  M .  fe ra  u n e  v is ite  dan s  le  c h e f- lie u  d u  L u x e m b o u r g  
le  1 0  s e p te m b re  p r o c h a in .  L e  P r in c e  e t  la  P r in c e s s e  A lb e r t  
l 'a c c o m p a g n e ro n t trè s  p ro b a b le m e n t .

* * *
C ’es t à  S a in t -R a p h a ë l ,  la  ra v is s a n te  s ta t io n  b a ln é a ir e  d e  la  

C ô te  d ’a z u r  q u e  s’ in s ta lle  S . A .  R .  Mme  la  P r in c e s s e  C lé m e n ­
tin e  p o u r  q u e lq u e s  s e m a in e s . E n  ce s é jo u r  e n c h a n te u r ,  q u i  r iv a ­
lis e  a v ec  C a n n e s , B e a u lie u e t  M e n to n  p o u r  la  s p le n d e u r  e x q u is e  
de p a y s a g e , la  b e a u té  des p ro m e n a d e s , la  p u re té  id é a le  de  l 'a t ­
m o s p h è re , le  b a r o n  G o ffin e t a  c h o is i p o u r  la  P r in c e s s e  u n e  
v i l la  s u p e rb e m e n t s itu é e , la  v i l la  N o t r e - D a m e .  V e n d r e d i ,  à  
1 2  h .  5 9 ,  S o n  A lte s s e  R o y a le  a  p r is  le  t r a in  p o u r  P a r is  e t  es t  
a r r iv é e  à  S a in t -R a p h a ë l  h ie r  m a t in  à 9  h e u re s . Mlle  d e  B a s s o m -  
p ie r r e ,  d a m e  d 'h o n n e u r  e t  le  g é n é ra l  D a e lm a n  l ’a c c o m p a ­
g n e n t.  L a  d é c is io n  de la  P r in c e s s e  d e  c h o is ir  S a in t  R a p h a ë l  
p o u r  l ie u  d e  v i l lé g ia tu r e ,  a  cau sé  u n  v i f  p la is i r  p a r m i  les h a b i ­
tu és  e t  la  p o p u la t io n . O n  y  ra p p e l le  les p ré c é d e n te s  v is ite s  q u e  
la  P r in c e s s e  a  d é jà  fa ite s  e n  ce b e a u  c o in  d u  p a y s . L a  g ra c ie u s e  
P r in c e s s e , q u i  a é té  re ç u e  h ie r  à  son a r r iv é e  p a r  le  b a r o n  A u ­
g u s te  G o ffin e t ,  s e c ré ta ire  des c o m m a n d e m e n ts  d e  S a  M a je s té ,  
p a r  le  co n s u l d e  B e lg iq u e  à  N ic e  e t les B e lg e s  a c tu e l le m e n t  en

v i l lé g ia tu r e  à  S a in t -R a p h a ë l ,  y  s e ra  e n to u ré e  d e  la  re s p e c ­
tu e u s e  s y m p a th ie  de to u s .

U n e  fo u le  s y m p a th iq u e  a  fa i t  à la  P r in c e s s e  C lé m e n t in e , à 
son d é p a r t  de la  g a re  d u  M id i ,  u n e  o v a tio n  des p lu s  c h a le u ­
reuses , q u i a  été  très  s e m ib le  à  l’a u g u ite  vo y ag eu se .

E u  l ’absen ce  d e  S . A .  R .  M 'ne la  P r in c e s s e  C lé m e n t in e , e t  
p a r  s u ite  d u  d e u il  d e  S .  A .  R .  M rao la  C o m te sse  de  F la n d r e ,  
q u i a  ré c e m m e n t p e rd u  son  i r è r e ,  les  h o n n e u rs  s e ro n t fa its ,  
a u x  p ro c h a in s  b a ls  d e  C o u r , p a r  le  R o i ,  ass is té  d u  P r in c e  e t  
de la  P r in c e s s e  A lb e r t .

U n  s e rv ic e  fu n è b re  a n n iv e rs a ir e  a  é té  c é lé b ré  lu n d i  m a t in  
en l ’é g lis e  S a in t -J a c q u e s -s u r -C a u d e n b e rg  en  s o u v e n ir  d u  
re g re t té  P r in c e  B a u d o u in .

U n e  a fflu e n c e  trè s  m o n d a in e  e m p lis s a it  l ’ é g lis e . D a n s  le  
c h œ u r , p rès  d e  l ’a u te l,  L L .  A A .  R R .  le C o m te  e t  la  C om tesse  
de F la n d r e ,  le  P r in c e  e t la  P r in c e s s e  A lb e r t ,  la  P r in c e s s e  José­
p h in e  e t  ses d e u x  f i l le t te s  o c c u p a ie n t les cha ises  q u i  a v a ie n t  
é té  ré se rv é e s  a u x  m e m b re s  de la  F a m i l le  ro y a le  e t  a u x  d ig n i ­
ta ir e s  de la  C o u r .

O n  r e m a r q u a it  d a n s  l ’as s is ta n ce , M .  le  c o m te  de M e r o d e -  
W e s te r lo o ,  p ré s id e n t d u  S é n a t ;  les m in is t re s  b a ro n  va n  d e r  
B ru g g e n  e t le g é n é ra l C o u s e b a n t d ’A lk e m a d e ;  les g é n é ra u x  
B r u y la n t  e t  W a h is ,  a in s i q u e  to u s  les  o ffic ie rs  d u  r é g im e n t des

c a ra b in ie r s ,  a u q u e l le  P r in c e  a p p a r te n a it ,  e t  d ’im p o r ta n te s  
d é lé g a tio n s  de to u s  les  ré g im e n ts  de la  g a rn is o n .

* * *
U n  té lé g ra m m e  de P o r t - A r t h u r  a n n o n c e  q u e  le  p r in c e  

C h a r le s -A n to in e  de H o h e n z o l le rn ,  m a r i  d e  la  p r in c e s s e  Jo s é ­
p h in e  de B e lg iq u e , q u i s u i t ,  p o u r  le  g r a n d  é ta t -m a jo r  a l l e ­
m a n d , les o p é ra t io n s  d e  l ’a rm é e  ja p o n a is e ,  a  passé q u e lq u e s  
'o u rs  à  P o r t - A r t h u r  e t  à  D a ln y .

* * *
L a  com tesse  de L o n y a y , a c c o m p a g n é e  de  la  b a ro n n e  de  G a -  

g e r n ,  se t r o u v e  e n  ce m o m e n t à  L o n d re s .

* * *
Ces jo u r s  d e rn ie rs , l ' im p é r a t r ic e  C h a r lo t te  a  assez v io le m ­

m e n t  s o u ffe r t d e  la  g r ip p e . L e  d o c te u r  T h i r i a r  es t a llé  p l u ­
s ie u rs  jo u r s  d e  s u ite  la  v is i t e r  à  B o u c h o u t.

* * *
C o m m e  c h a q u e  a n n é e , e t  a v ec  l ’e n t r a in  p a t r io t iq u e  e t  lo y a ­

l is te  h a b itu e l ,  la  c o lo n ie  a l le m a n d e  a  fê té  v e n d re d i l ’a n n iv e r ­
s a ire  de na iss an ce  de l 'e m p e r e u r  G u il la u m e  I I .  I l  y  a  e u  d ’a b o rd  
s e rv ic e  d iv in  a u  te m p le  p r o te s ta n t de la  p la c e  d u  M u s é e . P u is ,  
fê te  c h a rm a n te  à  l’éco le  a lle m a n d e  de la  ru e  des M in im e s .  L e  
s o ir ,  b a n q u e t t r a d i t io n n e l ,  d o n n é  a u  G ra n d  H ô t e l ,  a u q u e l  
a s s is ta ie n t les m e m b re s  d e  la  lé g a t io n  d 'A l le m a g n e  à  B ru x e lle s  
e t  d u  c o n s u la t g é n é ra l,  a y a n t à  le u r  tê te  le  tr è s  d is t in g u é  r e p r é ­
s e n ta n t d e  l 'e m p e r e u r  en B e lg iq u e , S . E x .  le  c o m te  d e W a lw i t z

Noschel &, Cie
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE

1PARAPLUIES
CANNES

IMPERMÉABLES 
GILETS FANTAISIE  
BONNETERIE 
GANTERIE

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DE  ̂VOYAGE

Faites vos cotillons 'vous-mêmes!
Acheter vos accessoires et modèles inétlits an

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
3 ", RI E I>E RUYSRROECK, :KÎ, \L  PREMIER

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc ., etc.

P R I X  A V A N T A G E U X

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES -  6, RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES 

Maison H E IT Z , de Paris, propriétaire

M A I S O N  R O Y E R - D E  F R A E N E

G. GOOSSENS, Successeur
Rue Meuve, 3 1 , Rruxellee.

Fabrique d5 É V E N T A I L  S en tous genres
Dépôt de M A R O Q U IN E R IE  de la  m aison  V indobona, de V ienne.

E X T R A I T  DU C A T A L O G U E  D E  LA

R a i s o n  R o y a l e

ÎH-HO, rue du Marché-aux-Herbes

B R U X E L L E S

Deuxième planche de V Ê T E M E N T S  DE L I V R É E
( P o u r  la  p r e m iè re  p la n c h e , c o n s u lte r  I’Êrentail d u  2 2  ja n v ie r  1 9 0 5 .)

C O U P E U R  S P É C I A L  P O U R  L A  L I V R É E

Sous peu •paraîtra, un catalogue spécial de tous les objets concernant L a L iv rée .

G i l e t - V e s t o n  d ’é c u r i e  V e s t o n s  en  p r in t a n iè r e . . à  9  e t  1 1  fr .
en m o lle to n  écossais : J; P a n t a l o n  en p r in ta n iè r e  à  6  f r .  5 0  e t 8  f r .

M a n c h e s  en  | a r e i l  . . . .  à  3 7  f r .  C o s t u m e  d e  m a t i n  en d r a p  c u ir ,
M a n c h e s  en c r o i s é ....................................à  3 1  f r .  S< fo rm e  ve sto n  . . . .  à  5 5  et  6 5  f r

7 1
N °  7 1 . C a p o t e  d e  s i è g e  en

c o a c h m a n  to u te s  te in te s ,
à  9 5  à  1 1 5  f r .

7 2  7 3
N °  7 2 . P a r d e s s u s  d e  N °  7 3 .  P a r d e s s u s  d e  

s i è g e  p o u r  c o c h e r  e t co u - c o c h e r ,  c a p ito n n é , avec
d u c to u r  d ’a u lo ,  *  co l en a s tra k a n  v é r ita b le

de  8 0  à ^ l l O  f r .  c o m p r is , en  c u i r  de to u te s
n u a n c e s ,

de 8 1  à  1 1 5  f r .

N °  7 4 . C a r r i c k  ou  3  p è le ­
r in e s  s 'a d a p t a i t  s u r  to u tes  
les  ca po tes  de s iè g e . L o n ­
g u e u r  des p è le r in e s  d e r ­
r iè r e  : 4 0 ,  GO e t  8 0  c e n t im .,  

à  5 0  e t  6 0  f r .

N "  7 5 .  P è l e r i n e  e n  fo u r ­
r u r e  c h è v re  n o ire  e x tr a ,

à  3 5  f r ,  
en p ea u  d 'o u rs  v é r i ta b le ,

à  7 5  f r .

L a  Clientèle Elégante
DAMES ET M ESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

A U

DERNIER GENRE
1 1 2 ,  r u e  N e u v e ,  1 1 2

E n  face l’entrée 
des Grands m agasins du Bon M arché.

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMERICAINES

PRK M IKRKH MARQUES

Spécialité pour Soirées

BODSON
C H E M I S I E R

6 1 &  6 3 , RUE DE L’ÉCUYER

S P É C I A L I T É S  : C H E M I S E S  C É R É M O N I E S  
C H E M I S E S  C O U L E U R  
C H E M I S E S  V O Y A G E

[ _ / \  1 6 ,  R U E  U L E N S  —  T é lé p h o n e  I 6 4

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères m ais les m e illeu res . BOUTEILLES.



a

e t tc u te s  les n o ta b i l i té s  (le  la  c o lo n ie  a l le m a n d e , s i v iv a n te  e t  

s i u n ie .

U n  des f ils  de  l 'e m p e r e u r  'A l le m a g n e ,  le  p r in c e  E i t e l - F r e -  
d é r ic  es t e n  ce m o m e n t  m a la d e  d ’ u n e  p le u r o -p n e u m o m e . I l  se 
t r o u v e  à P o ts d a m  T o u te s  les fê tes  o n t  é té  d é c o m m a n d é e s  a u
p a la is  im p é r ia l ,  d ’o r d r e  d e  G u i l la u m e  I I .

**  *
S a lle  c o m b le  à  la  M o n n a ie  lu n d i ,  p o u r  la  re p r is e  de  Tristan

et Isolde. .
M m e P a q u o t  h a b i l le  Is o ld e  a u  p r e m ie r  a c te  d ’u n e  ro b e  g r is e  

o rn é e  d e  ' ro d e r ie s  p o ly c h ro m e s  d e  to n s  d é lic a ts  d u  p lu s  jo l i  

e f fe t .
O n  s a it  a v ec  q u e l a r t  M .  V a n  D y c k  in c a r n e  les  g r a n d s  p e r ­

son n ages w a g n é r ie n s , q u e lle  a l lu r e  v i r i l e  e t  p e rs o n n e lle  i l  le u r  
d o n n e  : son  T r is ta n  v ê tu  a u  second a c te , d ’ u n  c o s tu m e  ro u g e  
s o m b re  b ro d é  d e  b le u  a  u n e  b ie n  b e lle  a l lu r e  e t  c a d re  a v e c  la  
l ig n e  g é n é ra le  d u  h é ro s  b lo n d  e t  ju v é n i le  q u ’ i l  n o u s  m o n tre .

B e a u c o u p  d e  jo lie s  to ile tte s  d an s  la  s a lle  e t b e a u c o u p  d e  
jo l ie s  fe m m e s  les p o r ta n t  le  m ie n s  d u  m o n d e .

V u  a u  h a s a rd  d e  la  lo r g n e t te  : M ® " d e  C u v e l ie r .  v ê tu e  a v e c  
so n  g o û t d é l ic a t  e t  h a b itu e l  d ’u n e  ra d ie u s e  ro b e  d e  so ie  p o m -  
p a d o u r  re h a u s s é e  d e  v e r t  a m a n d e  e t d e  d e n te lle s  b la n c h e s ;  
j jm e  R i t t w e g e r ,  ro b e  n o ire  d e  g ra n d e  a l lu r e ,  e t  M llc  R i t t w e g e r ,  
en  g ra c ie u s e  ro b e  c ie l a v e c  des f le u rs  ro ses  d a n s  le s  c h e v e u x  ; 
M lle  d e  L e u  d e  C e c il ,  en  b la n c  , n œ u d  p a p il lo n  ro se  d a n s  les  
c h e v e u x ; M me D o c q . ro b e  b la n c h e  e t  v io le tte s  d e  P a r m e ;  
M me V a n  H o e s e n , en  fo r t  é lé g a n te  t o i le t t e  b la n c h e  ; M me J .  
M a y ,  en  ra v is s a n te  ro b e  b la n c h e  b ro d é e  e t  é c la ir é e  d e  ru b a n s  
m o u s s e , p e t i te  c o u ro n n e  d e  roses e t a ig r e t t e  b la n c h e  fu s a n t 
s u r  les cheveu x - trè s  b o u f fa n ts ;  M ® " L é o n -d e  B a u e r . ro b e  n o ire  
trè s  p a i l le té e ,  a ig r e t te  b la n c h e  d an s  les c h e v e u x  ; M u* ‘  D e  M o t ,  
l ’u n e  v ê tu e  d ’u n e  g ra c ie u s e  to ile t te  b la n c h e  o rn é e  d e  fines  b ro ­
d e r ie s ,  av ec  u n e  c o u ro n n e  de  roses p o m p o n s  d a n s  la  c h e v e lu re  
b lo n d e , l 'a u t r e  en  b la n c  a u s s i a v e c  g ro sse s  ro ses  a u  c o rs a g e ,  
c h a rm a n te s  to u te s  d e u x .

M me M a s k e n s , r ic h e  to i le t te  n o ire  o rn é e  d e  d e n te lle s  e t  trè s  
b e lle  é to le  en  h e r m in e ;  Mlle  G i lb e r t ,  fo r t  g ra c ie u s e  d a n s  u n e  
to ile t te  ro s e  d e  g a z e  la m é e  ; >1“ '  F u n c k ,  en  g r is  a r g e n t  ; 
M ” e P o n c e le t  e n  g r is  ; M " 1'  T h i r i a r ,  ro b e  n o ir e  d é c o lle té e , g a r ­
n ie  d e  p e r le s  de  ja is  fa is a n t trè s  s c in t i l la n t ;  M “  H .  S a m u e l,  
to ile t te  v ie u x  b le u  o rn é e  d e  V e n is e ;  M me C h ô m é -L a r o q u e ,  très  
é lé g a n te  d a n s  u n e  c h a rm a n te  to ile t te  p a i l le ;  M me R ig a u x ,  o r i ­
g in a le m e n t  h a b il lé e  d e  g r is  b le u t é ;  Mme  E .  M o o n s ,  to u te  g r a ­
c ie u s e  e n  g a z e  b la n c h e  l is e ré e  d e  v e lo u rs  n o i r ;  M ® '  D e lfo s s e , 
t r è s  j o l i e  ro b e  b la n c h e  a v e c  b e lle s  d e n te lle s  n o ire s ;  M ® " A .  
P ie r a r d ,  en  b la n c ;  Mlle  H . V a n d e n  e id e , en  b le u  p a s te l,g é r a n iu m s  
ro u g e s  d a n s  les  c h e v e u x ;  M m" C a u d e r l ie r ,  en  n o i r ;  M ® " V a n  
D ie p e n b e e c k , to ile t te  to u te  é lé g a n te  n o ir e  o rn é e  d e  p a i l le t te s  e t  
d e  c h e n i l le ;  M me F r ie d la n d e r ,  en  n o i r  o rn é e  d e  d e n te l le s ;  
M it®  F r ie d la n d e r .  en  c rê p e  de C h in e  b la n c  ; Mme '  B o t te n w ie s e r -  
H ir s c h ,  en c rê p e  b la n c  re le v é  d e  b e lle s  d e n te lle s  d ’ I r la n d e .

D u  m o n d e  a r t is te  : Mme  P r ie r  d e  S a ô n e , en  c o q u e tte  ro b e  
b la n c h e  o rn é e  d e  b o u to n s  d e  s tra s s  e t  d e  b e lle s  d e n te lle s .

U n e  belle s a lle  m e r c re d i  à  la  M o n n a ie  p o u r  la  re p ré s e n ta t io n  
d o n n é e  à  b u r e a u x  fe rm é s  p o u r  les in v ité s  d u  c o m ité  d u  S a lo n  

d e  l ’a u to m o b ile .
L L  A A  R R  le  P r i n c e  et la Princesse A lbert honoraient la

re p ré s e n ta t io n  de  le u r  p ré s e n c e . L e u rs  A l te s ,e s  q u i  a v a ie n t  é té  
re ç u e s  p a r  le  c o m te  J a c q u e s  d e  L ie d e k e r k e ,  o n t  e te  c o n d u .te s  
d a n s  la  b a ig n o ir e  h a b itu e l le m e n t  o cc u p ée  p a r  S . A  R .  M ® " la

C o m te s s e  d e  F la n d r e .
A  le u r  e n t ré e  d a n s  la  lo g e  les P r in c e s  o n t  é té  a c c u e i l l is  p a r  

la  Brabançonne, é c o u lé e  d e b o u t p a r  to u t  I a u d it o ir e
La Princesse, à qui le comte de Liedekerke avait ollert une 

magnifique g e rb e  d'orchidées, portait une toilette noire très 
pailletée et u n e  merveilleuse parure de perles.

Mme la comtesse d’Oultrem ont et le général Jungbluth
a c c o m p a g n a ie n t  les  P r in c e s .  . . . .  v i

D a n s  la  s a lle  : M ra® la  c o m tess e  d e  L ie d e k e r k e ,  m è r e ;  le  
m in is t r e  des  c h e m in s  d e  f e r  e t  M " *  L ie b a e r t .  M .  e t M “ " D e  
M o t  M  e t  M m*  K e r c k x .  M .  e t M ® " D e m e u r e ,  le  c o m m a n d a n t  
S ib e ’n ,  d e  la  lé g a t io n  d e  F r a n c e  e t  M "  S ib e n ,  M .  e t  M " -  P a u l  
H v m a n s  M “ e G o ld s c h m id t ,  M .  e t  M "  J - P .  F o n ta in e ,  
M m e P e l t z e r .  M .  e t  M ® " F r e n a y ,  M .  e t  Mme  S c h le is in g e r ,  M  e t  
M m e R o b e r t ,  M .  e t  M “ e H e i r m a n ,  M  , Mme '  e t  M u*  V a n  C u ts e m ,

M .  e t  M ® e H a n r e z .
M M .  c o m te  J .  d e  L ie d e k e r k e ,  c o m te  v a n  d e r  S t r a t e u - P o n -

th o z  c o m te  l le m r ie o u r t  de  G r u n n e ,  c o m te  J  d e  H e m p t m n e .  
c o m te  v a n  d en  S te e n  d e  J e h a y ,  b a r o n  A l f r e d  d e  R o s é e , b a ro n s  
J  e t  P .  d e  C r a w h e i ,  c h e v a l ie r  d e  B urbure, c h e v a l ie r  de B n u e r ,  
g é n é ra l  b a ro n  W a h i s ,  g é n é ra l P i o d i ,  c o lo n e l b a ro n  d e  H c u s c b ,  
co lo n e l de  B o n h o m e , A .  d e  la  H a u l t .  c o m m a n d a n t  M a t h ie u ,  
D a u b r e b y .  b a ro n  G .  d e  Z u y le n ,  c o m m a n d a n t  P e l t z e r ,  l ie u te ­
n a n t  F o n ta in e .  V .  e t  A .  G o ld s c h m id t ,  R .  d e  S m e l ,  R u y f -O r b a n .  
V a lè r e  M a b i l le ,  B r u y la n t .  D e  P o t t e r .  l ie u te n a n t  P o n lu s ,  le *  
s e c ré ta ire s  e t  a t ta c h é s  d e  la  lé g a t io n  d e  C h in e  en  g r a n d  cos­
tu m e . Jo s se  G ib o u l ,  N in o v e .  L .  de  la  C h a r le r ie ,  c a p ita in e  
M a t h ie u ,  l ie u te n a n t  W t t e r w u lg h e ,  P .  H a m o i r ,  d e  M e e s te r  de

Betzenbroeck, etc.
A u  p r o g ra m m e  : le  tr o is iè m e  a c te  d 'A ïda  e t  Faust d e p u is  

l ’a c te  d u  j a r d in .  G r a n d  succès p o u r  les  in te r p r è te s .
A u  n o m  d e  l ’A u t o m o b ile - C lu b ,  M .  J . - P .  F o n ta in e  a  o f fe r t  

a u x  d a m e s  a r t is te s  d e  m a g n if iq u e s  g e rb e s  d e  fle u rs .
E n  se r e t i r a n t  à  la  fin  d e  la  re p ré s e n ta t io n ,  L e u rs  A ltes ses  

R o y a le s  o n t  v iv e m e n t fé l ic i té  les  o r g a n is a te u r s  d e  '• e l le  b e lle  
s o iré e  q u i  s’e s t te r m in é e  p a r  u n  r a o u t  trè s  a n im é  a u  fo y e r .

* * *
L e  c h a n g e m e n t d e  s p e c U c le ,  c a u s é  p a r  l 'in d is p o s it io n  de  

M ” *  T h é v e n e t ,  a v a i t  f a i t  q u e lq u e  t o r t  a u  d e r n ie r  j e u d i  m o n ­
d a in .  N é a n m o in s  to u te s  les  lo g es  é t a ie n t  p r is e s , o f f r a n t  u n  

c o u p  d ’œ il  t r è s  é lé g a n t.
P a r m i  les s p e c ta te u rs  n o u s  a v o n s  r e m a r q u é  :
D u c  e t d u c h ess e  d ’A r e n b e r g ,  c o m te  e t  c o m te s s e  P a u l  d e  

B o r c h g r a v e ,  c o m te  e t  c o m te s s e  C a r i  v a n  d e r  S t r a t e n - P o n t h o z ,

b a ro n  e t  b a ro n n e  va n  E e tv e ld e ,  c h e v a l ie r  e t  M “  d e  C u v e l ie r ,  
le  m in is t r e  d es  E t a ts -U n is  e t  M '“ *  T o w n s e n d , M '00 B r ic h a r d ,  
v ic o m te  e t  v ic o m te s s e  d e  S p o e lb e rc h ,  b a ro n  e t  b a ro n n e  d e  
W o e lm o n t ,  b a ro n  e t  b a ro n n e  d e  W y c k e r s lo o t h ,  M M .  e t  
Mmes d e  P e n e ra n d a ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  B o u s ie s , M .  e t  
M m " M a u r ic e  D e s p r e t -G r a u x , m a jo r  e t  M “  V is s c h e rs .  
M m e M a s k e n s , M ® *  M o r in ,  M m" E v e n c e  C o p p é e . M .  e t  
M ‘"° R o e la n d ts -C o p p é e , M .  e t  Mlle 'K e r c k x ,  M .  e t  M "*° T o u r -  
n a y -D e t i l le u x ,  M  e t  M ® *  H a u s ,  M .  e t  M ® " L e je u n e -V a n d e n  
N e s t ,  M ® '  H u is m a n - V a n d e n  N e s t .  M  e t  M ”- ' C h o m é -L a r o q u e ,  
M '"c  H e c to r  d e  B a c k e r ,  Mlle  A d a m , M M .  b a ro n  L a m b e r t -d e  
R o th s c h i ld ,  v ic o m te  E u g è n e  d e  J o n g b e ,  b a ro n  C l ia z a l ,  c o lo n e l  
P o o d ts . H u y t te n s  d e  T e r b e c q ,c h e v a l ie r  d e  W a u le r s  d ’O p l in te r ,  
H e u d r ic k x .  c o m le  P a u l  C o r n e t  d e  W a y s  R u a r t ,  m a r q u is  
d 'A s fc h e , )  S a in t -P n u l  d e  S a in ç n y ,  c o m te  d e  B a i l le t - L a t o u r .  
l ie u te n a n t  W t t c i  w u lg h e .  E d .  Haiim au, H o u s p il le ,  G i r o u l ,  e tc .

••  *

L e  c rê p e  de  C h in e ,  le  v o i le  d e  s o ie , le  r a d iu m ,  g a r n is  de  
g u ir la n d e s  d e  f le u rs  e n  m o u s s e lin e  d e  s o ie ;  le *  v e lo u rs  m o u s ­
s e lin e s , les  p a n n e s ; le  s c in t i l le m e n t  d e  la  p a i l le t t e ,  en  ro b e ,  
en  g a lo n s , e n  e m p iè c e m e n ts , te ls  s o n t les  é lé m e n ts  d e  la  to ile t te  
d e  b a l ,  en  d e  m e r v e i l le u x  a s s o r t im e n ts ,  m a is o n  V a n d e p u t te ,  
ru e  S a in t -J e a n ,  2 4 .

T r è s  b e lle  s a lle  a u ' t h é â t r e  d u  P a r c  v e n d r e d i,  p o u r  la  p r e ­
m iè r e  r e p ré s e n ta t io n  d e  Notre Jeunesse.

R e m a r q u é  : M ® "  la  c o m te s s e  H o r a c e  v a n  d e r  B u r c h ,  
M .  e t  M " 1'  T o u r n a y - D e t i l le u x ,  M ® " M a s k e n s  p o r ta n t  u n e  fo r t  

I b e lle  to i le t te  d e  d e n te l le  n o ir e  re h a u s s é e  d e  p a i l le t te s  e t  d e  
c h e n il le  posées  s u r  t r a n s p a r e n t  b la o c ,  c h a p e a u  n o i r  g a r n i  
de  p lu m e s  c ie l ;  Mme  N e e f -V e r b e c k ,  t r è s  j o l i e  e n  u n e  g ra c ie u s e  
to ile t te  d e  g a z e  n o ir e  re h a u s s é e  d ’ I r l a n d e ;  M ® "  M o r i n ,  le  
n o ta ir e  e t  M “  d e  T iè g e ,  M .  P h i l ip p s o n  e t  M lle  ,  to ile t te  
n o ir e  é c la ir é e  d e  c ie l ,  g r a n d  c h a p e a u  b la n c  ; M w  S . W ie n e r

M .  e t  M ® *  C r a b b e - J a m a r ,  M  e t  M “ " R o m b a u t ,  M ® " L o u is  
H y m a n s .  r ic h e  to ile t te  n o i r e  e t  b la n c h e , p e t i t  c h a p e a u  L lan c -  
e t  n o i r ;  M .  e t  M ® *  O r b a n ,  M ® " G .  V a n  C u ts e m . M .  HaDS  
e t  M ® * ,  c e lle -c i  d é l ic ie u s e m e n t  h a b il lé e  d e  b la n c ,  f le u rs  roses 
e n  g a r n i t u r e ;  M .  H u is m a n - V a n  d e n  N e s t  e t  M ® ' ,  c e lle -c i en 
n o i r  e t  b le u ;  Mme  L e je u n e -V a n  d e n  N e s t ,  e n  n o i r  s u r  tran s p a  
r e n t  b le u ,  d e n te lle s  d ’ I r l a n d e  o r n a n t  l 'e n s e m b le ;  M “ *  N y s - 
s e n s , l ie u te n a n t  e t  M ® '  E d o u a rd  P a u l ,  M  e t  M ® " M a b il le ,  

M  e t  M ® *  E .  K e y m .  M .  e t  M ® '  M .  L e m o n n ie r ,  c o m m a n ­
d a n t  L ie b r e c h ts  e t  M ® " , tr è s  é lé g a n te  e t  fo r t  j o l i e ;  M  et 
M ® *  L a m b o t te .  M .  e t  M ® '  G .  M é lo t ,  M .  R ig a u x  e t  M ® ", b a b il -  
lé e  a v e c  b e a u c o u p  d e  g o i i t  d ’u n e  ro b e  d e  s o ie  n o ir e  b ro d é e  à 
l 'a n g la is e  s u r  t r a n s p a r e n t  r o u / e ;  M ® '  H .  d e  B a c k e r .  e n  ve lours  
c h if fo n  é v ê q u e  g a r n i  d e  d e n te l le * :  M ® '  C h o m é -L a r o q u e ,  très  
o r ig in a le  to i le t te  blan<*h'* a v e c  1 h a b i t  L o u is  X \  en  v e lo u rs  ve rt 
V e ro n é s e  b ro d é  d ’a r g e n l ;  d o c te u r  e t  M ® " C lé m e n t  P h il ip p e ,  
M .  e t  M ® *  B a u d e ,  m a jo r  e t  M ® " R o u s s e a u , M .  C a t te a u  e t M ® ',  
r ic h e  to ile t te  n o i r e :  M “ *  M a lp e r t u is ,  j o l i e  ro b e  g r is  a r g e n t ;  
d o c te u r e t  M ® '  V e r h o o g h e " , M .  e t  M ” *  S t i l le ,  M .  e t  M " *  V a n -  
d e r b o fs ta d t .  M M .  e t  M ' "  F o n t a in e ,  d o c te u r  e t  M “ " G o d a r, 
d o c te u r  V a n  V o lx e m  e t  M " .  e n  n o i r  b r o d é  d ’a c ie r ;  M .  e t M "  
T a s s e l .  M .  G o d s c h a lk  e t  M ® ' ,  ro b e  e n  c rê p e  d e  C h in e  g r is , 
b r o d é  d 'a c ie r ;  M .  C a u d e r l ie r  e t  M ® * ,  ro b e  s o b re  e t  d e  bo n  ton  
n o i r  o r n é e  d e  b r o d e r ie s ;  M  P .  D e  G la in  e t  M ® ' ,  to ile t te  de 
L u x e u i l  n o i r  s u r  t r a n s p a re n t  b la n c ,  f o r t  b e a u x  b i jo u x ;  M .  et 
M “>* L u d w ig  B a u e r ,  d o c te u r  e t  M ® " V a n d e r v e ld e .  M ® *  V an  
C u ts e m -V e r g o  te .

P u is  e n c o re  : M M .  b a r o n  C h a z a l ,  C a s s e l, H o r w i t z ,  P au l 
G i lb e r t ,  g é n é ra l  c o m te  V a n  d e r  B u r c h ,  -E .  F r a n ç o is .  G iro u l ,  
c o lo n e l P o o d ts ,  S a d y  K i r s c h e r ,  P a u l  C r a lb e ,  R o b e r t  G ille a u x ,  
M ic h e l  O r b a n .  c o lo n e l H a y t te n s .  l ie u te n a n t  G u y  R e in tje n s , 
F o r ta m p s .  S c h a u ffs . H .  B o h n , d o c te u r  J o u r d a in ,  V a ie la i r e ,  
P e n z o . V e r la n t ,  b a r o n  d e  G ie r j ,  le s  l ie u te n a n ts  V a n  W ie r t . V a n  
L a n g e n d o n c k ,  L a n s w e r t ,  R a î f  b e y , l ie u te n a n t  W t te r w u lg h e ,  
D e  B o e c k . R e n " o n , T h ie le m a n s ,  E c to r s .

a r t  f r a n ç a i s
.1. DELACOUR
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J)u monde iirtiste : Mm,'" Jane M aubourg, Golilstein, Des- 
chaonps, Cliautard. MM. Jel' Lambeaux, Fernand Khnopff, 

. Coppens-
Sur la scène : M"° Glarel est vêtue le mieux du monde. 

Elle porte au prem ier acte une exquise toilette blanche à très 
légers petits damiers noirs relevée, par une large ceinture 
Pompadour.

Au second acte un charm ant tricorne de tulle rose cadre on 
ne peut plus délicatement avec les cheveux sombres de l'artiste, 
tandis qu’un grand paletot sable orné de broderies poly­
chromes l'enveloppe, ne laissant passer que le bas de la jupe 
de gaze blanche ornée de pailleté d’or.

Au troisième acte, c’est de la " panne - d'un (on infiniment 
doux qui habille Hélène, de la panne d’un m ordoré atténué, 
plus clair, plus tendre et chatoyant à merveille

A côté de Mlle Clarel, Mlle  Damiroff n’est pas moins élégante 
vêtue de crêpe bleu tendre brodé de blanc, chapeautée large­
ment de tulle gris orné de plumes bleues d'abord, puis habil­
lée d’une robe mauve rosée toute gracieuse, éclairée vivement 
par un chapeau cerise. Mlle  Maïa trouve le moyen d’être char­
mante avec la plus modeste des petites robes noires et un 
toquet tout simplet.

**.
Nous signalons le succès ob tenu  parm i les connaisseurs p ar

les cigares " Gemma " et " Gorona de Oro - ,  de la Maison
V illeneuve, 12, p a s s a g e  du Nord.

** *
L'im pératrice Eugénie qu i s'est em barquée  la sem aine d e r ­

nière à Marseille pour l’Egypte, est a rriv ée  au Caire où elle va 
passer les dern ières sem aines de l’hiver.

***
Le distingué m inistre d 'A ngleterre à Bruxelles, S ir Phippf, 

a été atteint, il y a quelques jours, d ’une pneumonie qui a 
inquiété son entourage. Aujourd’hui l’éta t de l'honorable diplo­
mate est beaucoup amélioré

* *
Le vrai moment est venu pour songer aux bouquets de 

cotillons, corbeilles de table, bouquet de corsage ; le plus 
grand choix de fleurs naturelles et plantes, est certes à la 
maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléphone 5691. 
Chère lectrice, une visite à cette maison et vous serez des plus 
satisfaite.

*
* *

II. de Bergen, secrétaire de la légation d’Allemagne à 
Bruxelles, un jeune diplom ate du plus bel avenir, a été, par 
décision de M. de Bülow, attaché au m inistère des affaires 
étrangères de Berlin. C’est le prince de Stolberg qui le remplace 
à la légation.

** *
Marcel de la " Jeune France - a servi au buffet de l’Auto­

mobile, 112 Magnums de Very Dry 1898, Saint-Marceaux.
De quoi arroser la roule Namur-Gembloux et vice-versa.

** #
S. Exc. Jong-Chan-M in, m inistre de Corée à  Paris et à 

Bruxelles, est arrivé cette semaine dans notre capitale. 11 a eu 
diverses conférences avec le baron de Favereau, m inistre des 
affaires étrangères.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale 

150 francs. — Téléphone 1315.
.Jti,

On se souvient, dans la haute société bruxelloise, du prince 
Ouroussow, longtemps m inistre de R ussie près de notre Cour, et 
de la princesse Ouroussow dont les réceptions artistiques et 
mondaines sont restées dans le souvenir de tous. En quittant 
Bruxelles, le prince avait été promu ambassadeur à Paris. 11 
passa de Paris à  Rome et v ient d ’être nommé représentant du 
tzar à A enne. ** *

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cio, 
61, rue de l'Ecuyer.

Le mariage de Mlle  Helène Tasté avec M Alexandre Gros- 
jean a été un événement à  Verviers où les deux familles jouis­
sent d’une grande considération.

Parm i les invités : M et M" " Jean Tasté, M. et M1”0 de Co- 
ninck, M. et M'"" de Tliier, M. et Mme ° Trockay, M. et 
M"1" Paul Bonvoisin, M. et Mme  Fischer, M. et Mme  vrn Roye, 
Miios Donckier de Donceel, Linon, Laoureux, de Cazeiiave. 
Neuville, Biolley, Delegotalle.

Parm i les habits noirs : MM. Léon Grosjean, de Cazenave, 
Grenade-Neuville, Fléchet, de Naeyer, Emile Tasté, Paul 
Grosjean, Modéra, Voos, Domken, Jo ris, Dejeune et Deleche- 
valerie.

Maison recommandée pour le bon goût de ses robes genre 
tailleur. Spécialités de robes de bal et de dîner, doublées de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6 , rue de la 
Pépinière.

***
On annonce le prochain m ariage de M. Pierre Grosfils, vice- 

consul de Suède et de Norvège à Verviers, avec Mlle Valérie 
Berger.

Une des dernières créations de la maison Jeanne Bivckpol, 
fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Bel­
gique, 134, rue Royale, est le ravissant chapeau * Félicien 
Rops " , qui sera le succès de la saison qui s’ouvre.

Comme beau cadeau de noces, nous signalerons les tables à 
thé anglaises en argent, sorte de trépied supportant un pla­
teau sur lequel sont rangées douze tasses de fine porcelaine 
"le Minton. Au centre du plateau sont placés la lampe à esprit 
de vin et le support pour la bouilloire. Théière, sucrier, c r é ­
m ier, le tout en argent, avec les pinces et les petites cuillers, 
ont leur place réservée Sous le plateau, dans la hauteur, sont 
ménagés trois supports pour les plats à gâteaux et les petites 
assiettes. C’est, sous la forme la plus réduite, un service com­
plet et des plus élégants, p a rla  forme, le travail et la compo 
sition.

La M aison M aussion, galerie de la Reine, 1, vend seule le 
véritable café des gourmets.

Samedi dernier, fort belle soirée chez Van Cutsem-Ver- 
gote qui recevait dans l'hôtel du gouvernem ent provincial.

Au program m e : Mlles Tam buyser et Callebert qui ont très 
artislem ent interprété su r deux pianos les variations sur un 
thème de Beethoven, de Saint-Saëns et les Préludes des poèmes 
symphoniques de Liszt. Mlle  Colbrant, de la Monnaie, s'est fait 
applaudir longuement dans la Procession  de César Franck et 
la Sérénade de R ichard Strauss.

Un bal a term iné la fête.
Parm i les invités :
M. et Mlles De Mot, M. et Mme Huart-H am oir, Mme et 

Mile W aucquez, Mme et M1Ie Masquelin, Mme et Mlle Langlois, 
Mme et Mlle  Dupuicli, Mme Moreau-Vanberkem, Mme Gachard, 
M. et Mlle  Brunard, Mme et Mlle  de Hoon, Mme et Mlle  Van 
Camp, Mme de Pauw, Mme de Lantsheere, M., Mme et Mlle  Ver- 
gote-de Lantsheere, M. et Mme  Van den Corput, M., M111,1 et 
Mlle  M artin, M. et Mro" Alphonse Emsens, M. et Mm" Collart, 
Mile® Viel et Lammens.

MM Delefortrie, chevalier de W apenaere, comte Dumon- 
ceau, vicomte de Gaitfier, Staes, Casiers, W alschot, Berger, 
Vos, Foulon, lieutenant Marchand, Van den Corput, Van 
Camp, de Pauw, de Regnies, de Smet, Langlois, t'Hoen, Hen- 
drickx, Masquelin, etc., etc.

Le cotillon dirigé par M Théo Heyvaert et Mlle  Langlois a 
brillamm ent clôturé la soirée.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

. * •
Soirée, samedi 11 février, chez M. et Mme Vandercruysen, 

rue des Minimes.

Aertex ce llu la r, tissu hygiénique pour chemises, gilets et 
caleçons, se trouve chez Bodson, 61 et 63, rue d e l’Écuyer.

***
Une soirée dansante sera donnée le 21 février chez 

Mlne W aucquez, en son hôtel de la rue du Trône.
*

*  "

Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à VOyster- 
Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine 'Ip 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

***
Une soirée dansante est annoncée pour le mardi 14 février 

chez M G. de Sloppelaer, chaussée de Charleroi.
*

La joie la meilleure, le plaisir le plus étincelant des bals 
donné* cetie semaine, furent les cotillons qui, de plus en plus 
sont en vogue, aven profusion de fleurs, de cocardes, de figures 
fantaisistes, et la générosité des petits cadeaux-souvemrs, dont 
la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, e s t je  fournisseur 
a ttitré.

Le l ur m ars, bal chez le docteur et Mme Stiénon dans leur 
hôtel de la rue du Luxembourg.

" **
1905. — Toutes les nouveautés en tissus couleurs pour che­

mises, cravates, bonneteries, etc., etc., sont déjà mis en vente 
chez Bodson, chem isier, 61 et 63, rue de l'Écuyer.

<**
Le bourgm estre de Saint-Gilles et Mm" Maurice Van Mcenen 

ont offert un dîner samedi dernier.
P our recevoir ses invités, Mme Van Meenen é ta it assistée de 

de Mme Dierich-Van Meenen et de Mme Van Meenen-Souka, sa 
charm ante fille et sa gracieuse belle-fille Au nombre des 
convives de ce dîner, citons : M. l’avocat Eugène Robert, 
M. Moreau, bourgm estred'A nderlecht; MM. Morichar, Bréart, 
Poupé et Antoine Delporte, échevins ; MM. Leemans, Alfred 
Robert et F . Bernier, conseillers communaux de Saint-Gilles; 
M. Georges Tosquinet, conseiller provincial ; MM. Victor Roze, 
le major Bauveroy, le commandant Ghémar, Robert Van Mee­
nen, le lieutenant Van Meenen.

Après le dîner, les invités ont assisté à un très artistique 
concert.

***
La dernière mode pour la robe d’enfant est la robe empire, 

lingerie et m arinière assorties ainsi que le bonnetl830; grand 
choix à la maison Thevenet, 50, rue Lebeau.

***
De l 'Indépendance :
Au dernier Mardi littéraire et artistique de Mllc Bénard, 

dans ses salons de la rue Royale, où se pressait une foule 
d invités de 1 élite bruxelloise, la vénérable et toujours vivace 
maîtresse de maison a " lu ” à la manière de Legouvé, avec un 
a rt et un sentiment exquis, deux piécettes spirituelles : le Posi* 
Scrip tum , d’Emile Augier, et, Voilà M onsieur! de Jacques 
Normand. Cest l’excellent littérateur du Chastain qui lui don­
nait la réplique. IJans la partie musicale qui a suivi, on a 
applaudi la gracieuse violoncelliste Eisa Ruegger dans des 
pièces de Schumann et de Schubert. Puis la mime américaine 
Miss Maudy Allan, dont le talent curieux et ■■ prenant " fait 
l’objet de tant de discussions, a “ joué " par ses gestes évoca­
teurs et saisissants la Marche funèbre, de Chopin; l’Ave  
M a ria , de Schubert, puis a " esquissé .. de ses graciles pieds 
des M azurkas  de Chopin devant l’auditoire surpris, conquis, 
ravi, qui l’a rappelée par de chaleureuses acclamations.

Reconnu dans l’élégante assistance : la comtesse de Smet de 
Naeyer, baronne de Favereau, Mme  Verbruggen, Mme  Charles 
Woeste, comtesse de Sousberghe, Mnl<is Hymans, Brugmann, 
Maskens, Briffaul, comtesse de Beaufort, Mmes Beernaert, 
Guillery, comtesse T ’Kint de Roodenbeeke; M. Gérard, 
m inistre de France; comte van den Steen, etc., etc.

* *

Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. F la ­
con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies.

***
C’est le 12 mars, jour du Grand Carnaval, à 2 h. 1/2, que 

sera donné au Théâtre de la Monnaie le bal d’enfants, organisé 
par Bruxelles-Attraclions.

Les membres de Bruxelles-Attractions peuvent faire retenir 
leurs places en s’adressant, avant le 28 février au secrétariat 
général (Palais de la Bourse). Jusqu 'au 6 m ars, ils pourront 
relever leurs coupons au bureau de contrôle de la Monnaie.

A partir du 8 m ars, il sera disposé de toutes les places.
Les enfants travestis sont invités à cette fêle; ceux qui 

désirent prendre part aux danses sont priés d'assister aux répé-

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. H . M A W H 0 0 D
S T ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements su r 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

meilleur marché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l'École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial "tes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MIVI. les officiers

_PIace de la Monnaie. —  t é l é p h o n e  3270

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUX ELLES
B*pédltlon en province t x .jl u 1 m e

"  à î-étranger. Téléphone 1215

Edmond MOTTI
C H A P E L IE R -C H E M IS IE R  

53, RUE DE LA MADELEINE, 53

Chapeaux feutre, petits bords plats, fr. 7  5 0
" soies et gibus, dernière nou­

veauté anglaise. . . . 1 5  0 0
Chemises sur mesure............................... 5  7 5

" pour soirées, devant souple. 6  7 5

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LOR RA I N  F i ls
SUCCESSEUR

71, pu e de  l ’E c a y e t", 71 
B R U X E L L E S

(à côté itu théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie BROSSERIE — Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U  X

Maison J . FOFUMACHER
1 & 3. C H A U S S É E  D ’IX E L L E S . 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  ET  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue (le la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE 

O b j e t s  d ’E n f a n t s

B e r t h e  DUVI EUSA RT
Fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine

8 6 , rue W atteeu , B ru xelles

S p é c ia l i té  de  lin g e  p o u r  H ô te ls .

F a b riq u e  de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts .  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B Ë R V O E T H -  W I E L E M A i \ 8
F o u rn isa p u r de Ui C o u r

6-18 , rue du Midi, 6-18
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANOERLECHT (B ruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t o ffe rte s  a u x  a c h e te u r s . Télôph. 275

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

T é lép h o n e  4 7 6 2 ,
les m ieui organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

* 1 4 . b o u le v a rd  A n sp a c h , e t  19 , ru e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s . 
V A S T E S  O - A R D E - M E U B L E B

T é lép h o n e  4 7 6 2 .
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titions gratu ites qui auron t lieu dans la Salle du Marché de la 
Madeleine (entrée rue Duquesnoy), les jeudis 2, 9, 10, -•! -
vrier et 2 mars, de 2 à 4 heures e t à la répétition gênerai" qui 
aura lieu dans le même local, le jeudi 9 m ars, il 2 heures.

Un souvenir et des rafraîchissem ents seront offeits a  tous
les enfants prenant part au bal.

On sait l’énorme succès obtenu par les bals précédents.
La fête du 12 mars ne le cédera en rien à ses. ainées. 

M --’ Kevers e t sa fille auront la direction de ce bal et l'orches­
tre au grand complet sera dirigé par M. Van Ilout.

Soirées de famille, A. Burton. illusiouuiste, 107, b*> du Hainaut.

***
La vaillante section dram atique de la Grande-Harmonie 

témoigne, cette année, du n e  vitalité surprenante.
Pour sa troisième représentation, depuis octobre, elle don- 

nait samedi, dans la grande salle des fêtes, Blatichette, la belle

œuvre de Brieux.
La distribution était parfaite. Il uous faudrait citer tous les 

exécutants. Contentons-nous de signaler M. Hebdin, un père 
Rousset rem arquable, M. E. de Toeuf, excellent dans son rôle 
d’amoureux tim ute, M"" Bouillet, comedienne de race,
M. Frankignoul, regisseur de la section, qui prêtait au père 
M ariüon l’autorité de son talent.

Dcjà, la section nous prom et, pour le mois de m ars, un vau­
deville en quatre actes de Maurice Ordonneau, Le  1 oyage de 
B erluron .

De son côté, l’orchestre symphonique de la Grande Harm o­
nie fait florès, sous l’habile direction du m aestro Lunssens.

On le voit, le règne du nouveau président, le notaire Poe- 
laert, commence sous les m eilleurs auspices.

***
Matinées enfantines. P restid ig ita teur Burton, 107, b* du H ainaut. 

***
A ceux qui cherchent à  offrir un joli bijou sans im portance, 

nous signalerons ces petits écrins renferm ant trois ou cinq 
épingles anglaises, dites épingles de noarrice. Elles sont en 
or, de moyenne grandeur. Chacune est ornée d’une p ierrerie 
différente : saphir, rubis, émeraude, b rillan t, améthyste ou tu r­
quoise. Ces jolies épingles jouent un grand rôle dans la toilette 
moderne. Nous conseillerons pour les jeunes gens les nouvelles 
m ontres plates, qui sont la mode des modes. Moins épaisses 
qu'une pièce de cinq francs, elles ne tiennent aucune place dans 
la poche du gilet.

Succès I Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é r i­

cain . — Im portation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

**"
P arm i les spectateurs de la semaine, au Diable-au-corps : 
Colonel et Mma Lefrane, Mme et Mlle  Journez, M. et 

Mme Lespine, notaire et M“ '  de Tiège, Mme  Van Dooren, 
M. et M“ e Lhoest, Major et Mme Lam bert, M. et M,oe Cattoir, 
M. et M",e Hanssens, M. et Mme  G. Neerinckx, M. et M>"" Lor- 
thioir, M ei Mme Legrand; m ajor Meyter, lieutenants Morin, 
Brûlé, Stuckens, Van Dooren, W ueste et deW am m e; MM Le­
grand, Léon Verboekhaven, H enri H alketh, A lbert Poelaert, 
Van Hoorde, comte Cornet de W ays-R uart, comte van der 
B urch, comte J . de Liedekerke, Forlam ps, d’A ubreby, comte 
de Renesse, van Langendonck, G. de Bauer, Van deu C orput... 

Du monde artiste  : M^e Colbrant.

"**
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

*%
On annonce que M. Lepage, dont l’état de santé s e s t  beau­

co u p  amélioré, ira  sous peu faire un séjour dans le midi et 
achever sa convalescence.

G e o rg e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagn*. 

***
M. Gendebien, qui succède à M. Derbaix comme représentant 

pourT huin , a prêté serm ent la semaine dernière et a pris sénnee. 
Petit-fils d’Alexandre Gendebiou, un des fondateurs de 1 indé­
pendance belge, frère de M. Gendebien, avocat-général près 
la Cour d’appel de Bruxelles, M . Gendebien a épousé Mlle  t’Ser- 
stevens, dont le père fut lui-même député de T huin  e t frère de 
M. t’Serstevens-Troye, ancien gouverneur du Hainaut.

P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z ,  P a r i s .

Une souscription publique vu être  ouverte pour l’érection
d’un m onument à la mém oire du regretté stutuaire Julien
DiHens. Un comité s'est constitué. l e  m onum ent sera élevé
dans un des squares de la capitale.

. ** *
Pastilles dos C hanteurs, incomparables pour la voix. La 

boite : 1 franc. — Pharm acie Pelerm , rue de l’Ecuyer.

***
C’est M. T inel, on le suit, qui a été churgé de composer le 

Te ü cu tn  qui seru exécuté il bruxellos lors de lu grunde irtte 
putriotiquo du Jubilé. Intéressantes, le" déclarations q u ’il a 
luîtes au X X '  Siècle au sujet de la munière dont son œuvre "uru 
conçue :

Je ne veux ni cuivres, ni violons, l e s  violons dans les 
églises font, ne trouvez-vous pas f un detestuble b ru it de " c rin ­
crin  " . 11 n’y aura que des voix, des voix d’hommes e t dos voix 
d'eufants. L ’architecture de nos eglises ne se préto pas du tout 
aux sonorités orchestrales. C ost une manie détestable que de 
rechercher, comme on le l'ait si souvent, par la fusion des ins­
trum ents et ües voix, ces effets de théâtre qui sont si peu eu 
harm onie avec la majesté du culte-et le caractère sacré du lieu.

" Ce n’est pas quatre-vingts instrum entistes e t vingt chan­
teurs qu 'il faut, mais trois cents chauieurs et pas un seul ins­
trum ent. Je  voudrais que le Te D eum  dont j ’ai ia m ission d é ­
crire  la m usique tu t la dém onstration décisive de cette opinion 
que le style d’église doit bannir toute intervention orchestrale. 
Cette opinion est d’ailleurs conforme eu tous points aux idees 
exprimées par le pape dans son “ Motu Proprio  " su r la m usi­
que sacrée... "

*%
Idéal Porto de Respaldiza. Im portation, rue de Mérode, 72,. 

Bruxelles.

**"
La princesse E ruest de Ligne vient d 'avoir la douleur de 

perdre sa cousine germ aine, la comtesse René de Brissac, née 
M ortier, duchesse de Trévise, décedee brusquem ent il la suite 

.de couches, à peine âgée de vingt-trois ans.

**•
M. Van Moorsel, ancien président du tribunal civil de 

Bruxelles, vient de m ourir. C’était un m agistrat des plus dis­
tingués,un homme de caractère excellent, une des personnalités 
la plus originale de notre monde judiciaire.

" **
Le vendredi 20 janvier s’est étein t en son château de Bel- 

laire (Liége), à  l’âge de quatre-vingt-cinq ans, M. A rm and N eu­
ville. Cette m ort met en deuil plusieurs grandes familles de 
Liège et de Verviers.

1 ** "
Le prince Jean-B aptiste Ceschi a Santa Croce, grand- 

m aître souverain.de l’ordre de Malte, vient de m ourir à Rom e, 
d’une attaque d’influenza.

C 'était un homme de belle allure, très pénétré de sa haute

mission et d ’une grande simplicité en même temps, 11 avuil été 
élu lieutenant du grand m agistère, en 1872, ce qui é ta it alors 
le poslo loplus élevé de l’ordre et Léon X III avait rétabli en 
sa faveur, le 28 m ars 1879, le titre  de grand-m aître , avec les 
prérogatives royales. Il avait, au Vatican, le rang de souve- 

l ra in , comme les grands-m aîtres de l’ordre de Malte l’avaient 
autrefois en Europe. Louis XIV, qui prétendait faire saluer le 
drapeau de ses vaisseaux pa r toutes les nations, avait de lui- 
même fait une exception en faveur des galères de l’ordre.

L ’ordre de M alte, ou p lu tô t de Suint-Jean' de Jérusalem , 
fondé vers 1060, à Jérusalem , e t sim plem ent hospitalier, avait 

| .difficilement survécu à  la reddition de Malte en 1790.
11 avait été recueilli en Russie par Pau l Ier. 1
L 'ordre restauré comprend encore des chevaliers de justice, 

des donats de justice, des baillis grands-croix, des donats de 
prem ière et de seconde classe, et des dam es décorées de la 
croix d’honneur e t de dévotion.

Le iluc d'Orléans est bailli grand-croix, ainsi que le roi 
d 'Italie . l e  cardinal Rampolla est grand-prieur de Rome

M * *
Q uo V a d is  est le cigare le plus en vogue e t le plus 

goûté en Belgique.

" %
Très utiles aux voyageurs les pochettes en daim souple fer­

mées d’un bouton de p ierreries. Elles peuvent être bourrées 
de billots de banque et glissée" dans une poche in térieure . 
N’uyant pas les proportions volumineuses d ’un portefeuille, 
elles no tout pas saillie. Pour lis  contenir, les femmes auron t 
soin de fuiro poser une poche Intérieure, en forte étoffe, au 
jupon de dossous, ce qui donne une complète sécurité. 11 est 
souvent im prudent de m ettre tout l'argen t du voyage dans un 
suc à  muins ou un nécessaire, qui peut ôtro oublie ou égaré 
pur i-ccident.

Liqueurs B o l s .

***

Eu avril prochain s’ouvrira au Musée moderne, l'Exposition 
des Pein tres et Sculpteurs de l’Eulant organisée sous la prési­
dence d’honneur de S. A. R . M“ " la Princesse A lbert de Bel­
gique.

Ce salon, dont l'in itiative appartient au  peintre G.-M. Ste- 
vens, ne com prendra que des œuvres d’artistes belges se rap ­
portant exclusivement à l’enfant et notam m ent d’Agneessens 
A. Cluysenaer, Dillens, Evenopoel, Oyens, Verhas, de 
MM. Braecke, F . Charlet, A. Danse, Derudder, Devillez, 
G. Devreese, De Haen, P . Dubois. E. Duyck, L. Frédéric,
J . Gouweloos, F . Khnopff, Lagae, G Lemmen, Lem m ers. 
C. Meunier, C. Michel. G. M orren, K. M otte, R ich ir, 
V. Rousseau, E . Rom baud, Ch. Sam uel, Eug. Sm its, Jacob 
Sm its, G.-M. Stevens, J . Van den Eckboudt, T h . Van Rys- 
selberghe. Van Strydonck, Verhcydeu, W aegem ans.

Des conférences et des auditions musicales se rapportant 
égalem ent à  l'enlauce seront organisées, ainsi qu 'une tombola.

Les bénéfices réalises par l'Expositi n seront partagés 
entre la Ligue nationale pour la Protection de la Prem ière 
Enfance, le Grand a ir  pour les P e tits  et l'Œ uvre des P e tits  

Pieds nus.

• *
Fatigue, épuisem ent, neurasthénie diyparaifsent pa r le Vin  

R ég tn a lcu r  P èlerin  au K ina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l E c u y e r ,  2 0 ,  Service de nu it.

• * * r
Au xviu< siècle, on m ettait en pièces les belles gravures des 

livres, on a rrachait les estam pes de leur dadre pour en décou­
per les sujets que l’on recollait ensuite d in s  des album s avec 
un ordre tout différent. On composait aussi à coups de ciseaux 
des images burlesques. Avant la m anie du parfil.ige, c é ta it 
un des passe-teirps favoris à la cour de Louis XV. On peut 
m ettre cette idée il profit pour d ivertir les en fin ts  et les dis-

truiro un logis penJant les m auvais iours. On destinera à cet 
UHUgc Ioh catalogues illustrés e t les nom breux prospectus en 
images que l’on reçoit de toutes parts Ils sont souvent d'une 
composition churm antel E tan t très vurii"s, on pourra obtenir 
des effets im prévus et am usants.

*, ( , 1 I # *
Vogue! C h a m p a g n e  Veuve Bara Noël C.-B. I m p o r ta t io n ,  72 , rue 

d e  M éro d e , B ru x e lle s

M U S I Q U E
Bruxelles-Attractions. — A ujourd’hui dimanche 29 jan­

vier, à 3 heures, au M arché de la Madeleine, concert avec le 
concours de la m usique du 9" régim ent de ligne, sous la direc­
tion de M. Ed. W aucam pt, e t avec le concours .le Mlle  Reyns, 
cantatrice, et de M. Chiaffltelli, violoniste.

** *
Conckkts l'orui.aihks. — Le troisièm e Concert (11-12 février) 

ramène au program m e le nom de Borodine, un des maîtres 
étrangers acclim atés à Bruxelles par les Concerts populaires 
et auxquels notre p ub lic 'p rit goût le plus rapidement. Il n’en 
est pas, d’ailleurs, de plus intéressant. Borodine (que Glazou. 
liow com parait A une f. rèt inculte pleine de merveilleuses flo­
raisons) fut le fondateur de la jeune école russe, dont il demeure 
lu personnalité la plus intéressante. Comme Grieg en Sainjj. 
navie.il in trodu isit dans sa m usiquel'élém ent national, lu chan­
son populaire ou ses tournures mélodiques caractéristiques, 
ouvrant ainsi un domaine insoupçonné, d 'une incalculable 
richesse e t de Ij plu" séduisante couleur. A ces particula­
rités extérieures, il jo in t un sentim ent intim e profond et trou- 
blaut, une fermeté dans la forme e t une robustesse de concep­
tion qui eu font une des figures les plus intéressantes de la 
m usique moderne. M. Sylvain Dupuis dirigera la Deuxième 
Sym phon ie  de Borodine, qui est peut-être l’œuvre la ping 
complète du com positeur russe.

Au même concert, M“  Kleeberg-Samuel, — qui parait 
aujourd’hui détenir la palme de la virtuosité féminine du piano
  exécutera le Concerto eu u t  m ineur de Beethoven et les
V aria tions sym phon iques  de Franck. i_e programme orches­
tra l se complète par un P rélude  de Caetani (une figure inté­
ressante de la jeune e. oie italienne), les " Murmures de la 
forêt -  de Sieg fried  et l'ouvertnre du Vaisseau-FanUme.

***
Grande H armonie. — Le jeudi 2 fevrier, à  8 1/2 du soir, 

concert avec orchestre, donné par M. Max Donner, violoniste; 
l'orchestre sera dirigé par M. M athieu Crickboom.

A U  PAON
1 3 5  s u c c u r s a l e s

Grande Teinturerie
O. SCH IPPERG ES  

24, rue des Pierres, Bruxelles
e n t r e  le

Bxxqti cette marque. boulevard Anspach et I Hôtel de Ville.
Téléphone 3 7 8 1

MAISON D 'A N C IEN N E RENOMMÉE 
pour la

T E IN T U R E  ET  LE  NETTOYAGE " SEC
D  E L U S T  R A G E  

Teinture  en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la pairs

arec le cachet et la souplesse du neuf.

LE MEILLEUR TRAVAIL au MEILLEUR MARCHÉ

Poissonnerie N O D D Y N
F o n d é e  e n  1 8 5  9 .

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la Maison du R oi et de la  Maison du Comte de Flandre, 

hposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plu hante rétompen.e. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et jo u rn a lie rs , directem ent des lieux de pêche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  A dr. télég'.: N o d d y n , B ru x e lle s .

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D P .E

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
r u e  G ré tr y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s  —

 entre les rues des F rip iers et de la Fourche.

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

F O R F A IT

pour

T0U8 PAY8

Téléphone 1099-1103 
R u e  d e s  C ro is a d e s , 1 3  

R u e  M o e rk e rk e , 14  
C h a u ssé e  d e  N in o v e , 5

AJ'iVHÇS
P la c e  L éo p o ld , 6 

R u e  d u  S o le il, 3 4  
C o in  r u e  H a r in g r o d e .

Téléphone 2425

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour B&ptémes 
ARTICLES d e  l u x e

C h o c o la ts  M n J r lQ U IB P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M. HKUMO^T-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 b i i

JOSEPH G0YENS
P erru q u ier des Malsons du Roi et du (X.nte de Flandre 

et des T héâtres royaux
%9, rue (le Laeken, Vi)

V e n te  P E R R U Q U E S  L o c a tio n
Spécialités de Têtes p ou rO tnerse tS o IréesdeC om éd leet Revues.

G R IM A G E  P E R F E C T I O N N É
C o n d itio n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llèg es, P e n s io n ­

n a t s  e t  C e rc le s  d r a m a t iq u e s .

LOTION î"£Tfi0 IÆUM
A ro m a t is é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

Contre Pelades, Pellicules? Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  pat*
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, I4Î>
(coin d e  l a  r u e  D efacqz)

BR U X ELLES  
Spécialité d" la malson s VIOLETTE CHARLEY.

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
CHAUSSURES SU P É R IE U R E S

Pour
Messieurs, 

Dames 
et enfants

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly

Chaussures 
de chasse 

et sport.

Galoches

et
Snow Boot' 

pour 
Messieurs,

Dames

B R U X E L L E S , 41, rue de l’Ecuyer, 41,

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins.

BRUXELLES

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLiES h n  BOIS COURBÉ
JACOB & JOSEF ltOKU\

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à  coucher, m eubles de fan taisie , etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la M ontag ne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
i T E ' W - ' s r o i a K :  — H a m b o u r g

ÀGENCK GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE :

p. MU§CH, 2 2 4 , rue Royale, BIIUXELLKN
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ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmonhia
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des i P I A N O S

P. RIESENBURGER
10. RUE DU CONGRÈS

Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par 
son toucher délicat et sa grande solidité Demandez prix et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

***
jjmo Mysz-Gmeiner, cantatrice, donnera le mercredi 1er fé 

Tfjer un concert à la Grande-Harm onie, avec le concours du 
pianiste Jean du Chastin.

***
C o n c e r t s  Y s a y e . — Le troisième concert d'abonnement fixé 

8u dimanche 5 février, à 2 heures, à l’A lham bra, sera dirigé 
par M. W . Hengelberg, chef d 'orchestre du Concertgebouw 
d'Am sterdam  et donné avec le concours de M. Mark Ham ­
bourg, pianiste.

Au programme : Ouverture d 'Elèonore  n° III  (L. Van Beet­
hoven); Concerto en ré  m ineur (J. Brahms), M. Mark H am ­
bourg; Sym phonie pathétique, J. Tschaïkowsky ; pièces pour 
piano seul (X. X. X.), M. Mark H am bourg; Don J u a n , poème 
symphonique (R. Strauss).

Répétition générale, le samedi 4 février, à 2 h. 1/2.

***
Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon- 

boas antiseptiques Proot. Boite (avec notice spéciale), 1 fr. 25.
$* *

On annonce tro is intéressantes séances de sonates (Bach- 
Beethoven-Bralims), qui seront données parM UeL.Desmaisons, 
pianiste, et AngeloUy, violoniste, le 10 février et les 10 et 
24 mars prochain, à la salle E rard.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, ru e  du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E S C R I M E
Résultat de la poule pour la * coupe Challenge " du Cercle 

d'escrime : Prem ier, M. P . A nspach; deuxième, M. Demeuse.
Y ont encore pris part : MM. G. Perier, Clerfayt, W alton, 

Verhulst, Stern, Yandermeylen.
— Résultat de la dernière poule pour la - coupe Challenge " 

de la salle Desmedt :
Seniors : P rem ier, Jean D um ortier; deuxième, de Neu- 

bourg ; troisième, baron A. de Broqueville.

36 M O I S  DE C R E D I T
sans augmentation de prix

Abonnement gratuit à la lecture musicale
pendant TROIS

P I A N O  L A
Envoi franco 
de bi'ochures 

illustrées.

I C O E  11 ( appareil à jouer le piano, recommandé par 
“  ies ô o m m ité s  m u s ic a le s

| C  C r i i i  vendu d i r e c t e m e n t  par T h e  Æ o l i a n  
C o m p a n y  de New-York.

LE SEUL pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é -  
r i 8u se .

LE SEUL qui a été im i t é  sans jam ais être é g a lé .  
LE SEUL qui donne l ' i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u

I C  C C I  I I  possédant un répertoire de s e iz e  m il le  
O u U L .  œ u v r e s .

The Æolian Company
1 1 4 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

Mêmes conditions de vente pour les ’ orgues 
Æ O LIAN  et O R C H ESTR ELLE S

Juniors : Prem ier, baron de Séjournet; deuxième, A. de 
Backer: troisième, Pedro de Tovar.

— Vendredi dernier a eu lieu à la Grande-Harmonie une 
fête de bienfaisance, concert et partie d’escrime. Cette dernière 
se composait de quatre jeux : MM. Custor et P . Anspach, le 
prem ier moins en forme que d’habitude; Mlle  Desmedt, très 
élégante, contre M. de Borchgrave; MM. le comte Goethals 
et Baertsoen. au sabre, et enfin les m aîtres De Smedt et Debel, 
qui ont fourni une très intéressante rencontre.

— C’est le l “r février prochain que sera clôturée la liste 
d'inscription- pour les rencontres au fleuret entre am ateurs 
(équipes de quatre tireurs), pour la " Coupe de Belgique " 
détenue actuellement par la salle Merckx et fils.

Il y aura probablement quatre équipes bruxelloises en p ré­
sence; celle de la salle Merckx sera formée par MM. Delannoy, 
Letihon, Desmarès et W illem s; celle du Cercle d'escrime par 
MM. R Everts, T. de Beistegui, F . Ron et P. Anspach.

— C'est le 5 février prochain qu’aura lieu à la salle Dupont, 
la première rencontre pour la coupe instituée par M. O. Gré­
goire, le président de la salle Dupont.

Cette rencontre se fera contre l’équipe détentrice de la coupe 
et celle du Cercle d’escrime.

Voici la composition des deux équipes :
Salle D upont: Lieutenant Mouton, Cluzeau, P irlo t. Salmon, 

docteur Eitom , Paul de Smet, Kettels, Léonard.
Cercle d’Escrime : Renard, Anspach, Rom, Redemans, 

H am oir, Stern, de Beistegui, Demeuse.
Le ju ry  sera composé de MM. Delannoy, capitaine Croc- 

kaert, docteur Letiher et Custor.
— Le Cercle d’escrime de Bruxelles a récemment élu son 

comité, qui se trouve ainsi constitué pour l’exercice actuel :
H aut protecteur, S. A. R. Mgr le Prince Albert de Bel­

gique; président d ’honneur, le prince E rnest de Ligne; vice- 
présidents d’honneur, MM. le lieutenant-général N initte et le 
commandant de R o; président. M. Georges R enard; vice- 
président, M. le comte Louis de Spangen; trésorier, M. Eugène 
Van den Elschen ; secrétaire, M. Paul Anspach ; directeur de 
la salle d’armes, M. Charles Dereiue; membres du comité, 
MM. le lieutenant-oolonel chevalier Huytens de Terbecq, le 
lieutenant-colonel L. de W itte, Octave Maus, J . des Cresson­
nières, J . Descamps et P. Hamoir.

— La Fédération belge des cercles d'escrime réunie la semaine 
dernière en assemblée générale a, par acclamation, élu prési-

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

46, M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

POÊLES &  RADIATEURS
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

M A C H I N E S  A .  L A V E R

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & C,E
fourn isseur de S. A. R. Jlr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8  3

Eclaipage Chauffage
G ’ " M E E R T  & L.  F E L I X

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Revêtem ents pour rad iateurs.

dent, M. A lbert Feyerick en remplacement de M. le chevalier 
Hynderick de Theulegoet, démissionnaire.

Le bureau de la Fédération est composé comme suit pour 
l’exercice 1904-1905 : P résident, M. A lbert Feyerick; vice- 
présidents : MM. F . Van den Abeele, E . W etrem s et Saint- 
Paul de Sinçay ; secrétaire-général, M. Octave Maus ; secré­
taires, MM. A. Sarens et P . De Sm et; trésorier, M. L. Fon- 
taine-Vanderstraeten ; commissaires, MM. le commandant 
Meiser, E Demeuse, comte Goblet d’Alviella, docteur Letihon, 
A. Carpentier, E. Anspach e t Edm. Duvivier.

En prenant possession de la présidence, M Albert Feyerick 
a rendu hommage au tact, à la courtoisie et l’im partialité avec 
lesquels son prédécesseur a rempli ses fonctions, ainsi qu’à sa 
haute compétence en matière d’escrime, e t exprimé au nom de 
la Fédération les regrets unanimes qui accompagnent le cheva­
lier Hynderick de Theulegoet dans sa retraite . M. Feyerick 
s’efforcera d’étendre à l'étranger les relations de la Fédération, 
de créer une Fédération internationale des cercles d’escrime, 
de contribuer par tous les moyens possibles au développement 
du sport des armes ainsi qu’à l’amélioration de l’enseignement 
professionnel. De chaleureuses acclamations ont accueilli les 
paroles nu nouveau président.

La Fédération a arrê té  en principe, les dates des 23, 24 et 
25 ju in  pour les grandes fêtes d’escrime qu’elle compte organi­
ser à Bruxelles à l ’occasion du soixante-quinzième anniversaire 
de l’indépendance nationale Ces fêtes, dont le programme est à 
l’étude, comprendront un tournoi, un assaut et un congrès. Les 
fêtes annuelles d’Ostende auront lieu dans la première semaine 
d’août.

— P our exprim er à son ancien président les regrets unanimes 
que provoque sa retraite et lui tém oigner l’affectueuse recon­
naissance des tireurs pour les services qu 'il a rendus à l’es­
crime, la Fédération belge des Cercles d’escrime offrira le 
lundi 20 février prochain, dans un local qui sera déterminé 
ultérieurement, un banquet à M. le chevalier Hynderick de 
Theulegoet. Les souscriptions (fixées à 5 francs par personne, 
vin non compris) doivent être adressées avant le 15 février, à 
M. A lbert Feyerick, président de la Fédération. 47, rue Neuve- 
Saint-Pierre, à Gand ou à M. Léon Fadeux, 10, rue Brial- 
mont, à Bruxelles.

Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque K a b o u -  
te r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R o m - 
d en n e  f r è re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

BE A UX -AR TS
Indépendamment des membres du Cercle V ie et L u m ière , 

dont les œuvres synthétiseront au prochain Salon de la Libre  
E sthétique  l’évolution belge de l’impressionnisme, les nations 
où s’est principalement développée l’esthétique nouvelle seront 
représentées par quelques-uns de leurs peintres les plus signi. 
ficatifs : l'Allemagne par MM. L. von Hofmann, Curt-Her- 
mann, J.-G . Dreydorff, etc.; l’Angleterre par MM. Roderic 
O'Conor, W ynford Dewhurst et Moffet L indner; la Hollande 
par MM. J. Toorop et F. Hart-N ibbrig ; l'Espagne par MM. H. 
Anglada Camarasa, Dario de Regoyos, X. Gosé, S. Rusinol.etc.; 
la Russie par M. Nicolas Tarkhoff; les É tats-U nis par 
MM. T h.-E. Butler, Childe-Hassam et Ch.-Alex. Robinson; le 
Canada par M. J.-W . Morrice.

Ce choix perm ettra d 'étudier les transformations qu’ont 
subies, selon la diversité des influences ethniques combinées 
avec les tempéraments individuels, les théories formulées et 
appliquées par les in itiateurs de l ’impressionnisme.

**#
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

Mlles J U L L IE N  sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

SERRURIER & C le
M O B IL IER S —  T E N TU R E S  — DECORATIONS

OUVRAGES EN METAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :
LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T

S U C C U R S A L E S  :
BRUXELLES, 2 , b o u l e v a r d  d u  r é g e n t  

Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 
PARIS, 3 7 > b o u l e v a r d  h a u s s m a n n  

LA HAYE, 3 9 ,  P A R K STR A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers C L A  M O N O

C H A L E U R ,  É C O N O M I E ,  H Y G I È N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r i é t a i r e

6 et 8, pue des Harengs, 6 et 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

M a i s o n  A N G È L E
34, rue d’Arenberg, 34

(au p r e m i e r  é ta g e )

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance
(S A N S  F R A IS )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a i l l e r i e  d e  d i a m a n t s  à  A n v e r s  
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

GRAND C U I N C Y fine orange

Royal Grand CuîncyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

CONSTANT SMEDT
5 2 , rue Lebeau 

I* R L X E I. I. K S

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 
Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour­

rissant, fortifiant, s’em­

ployant indifféremment ' 

avec l'eau froide ou l’eau 

chaude.

La r>  Cïbili a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 15 ans. 

Anvers 1894, Hors con­

cours, membre du jury.

Le flaeon de 250 gram­

mes (dans toutes les bon­

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1™ qualité.

Electricité,



P IA N O S

G U N T H E R
H U E  T i i k h i ŝ i e m w e , e
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SANTÉ A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatife et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

L e  h e l d e r
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPH O N E 2 4 1 9  TÉL É PH O N E  2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé ­
g a n c e , d o n n a n t à  la  t a i l l e  la  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.______

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
53, avenue du Midi, 53 

B R U X E L L E S

flF thu i*  pROEli
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  v u e  d e  l ’ É e a y et*,  4 5
B R U X E L L E S

C A FÉ  R IC H E
Propriétaire : A. QUEILLE

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 
S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O ID S  

Rue de la Reine 
Téléphone 395.

T h é â t r e  royal de la M o n n a ie

LE JONGLEUR DElOTRE-OAlflE
Miracle en trois actes, poème de M. M a u r i c e  LhISA.

Musique de M. M A SSEN E T. — Chef d’orcliestre, M. S y l v a i n  DUPUIS 
Mise en scène réglée par M. Ch. DU BEER, régisseur général.

P rem ie r acte : Deuxième acte : T roisièm e acte :
L a  P la c e  d e  C lu n y . L e  C lo ître . D a n s  l a  C h a p e lle .
J e a n ........................................................................ MM. LAFFITTE
Boni face ................................................................  BOURBON
Le Prieur . .........................................  . COTREUIL
Un Moine p o è t e ............................................... F ORGEUR
Un Moine p e in t r e ............................................... FRANÇOIS
Un Moine m u s i c i e n ................................................ t'RABBE
Un Moine s c u lp t e u r ................................................ DANLEE
Un l o u s t i c ..........................................................  DISY

Après le prem ier acte du Jong leur de X otre-D am e, prem ière exécution de :

Y E B S  I
hymne national, avec chœ ur solo et orchestre de cuivres.

Paroles de M. G .-T h. A N TH EU N IS. — M usique de M  F .- A .  G E V A E R T  
Soliste : M. H esbi ALBERS

L e  s p e c ta c le  c o m m e n c e ra  p a r  :

L’Ermitage fleuri
Zarzuela espagnole en deux actes, par M. E u s k b io  SIERRA.

Musique de M. I. A L BE N IZ
Henri de Cifuentès.................................................MM. I ORGEUR
Don Lesmes C a la s p a r r a ...................................  CAISSO
G a b r i e l ................................................................ LU BEI
L A lc a d e ................................................................  CRABBL
P a s c u a l ................................................................ DISY
Irène...........................................................................M"“  EYHEAMS
Dona Ascencion.................................................... * PAULIN
R o s e t t e ................................................................ TOURJANE

A U  F O Y K R  13K  L A .  M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS -  CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1* 
THÉ — LIMONADES — GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

La M usique jouée et chantée dans les T héâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A TTO . 46 -48, rue de l’Écuver.
B R U X E L L E S

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 ( c o in  d e s  H a l l e s )

R e sta u r a n t  de prem ier ordre.
S A L O N S  I3E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

P a u l  B o u i l l a r d
P r o p r i é t a i r e .

Successeur d'Edouard Beaud

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

QUAND C IO IÏ  DM TOUS L IS  MODILB

PIANOS L. DE SMET
Uutôfl. Pianos d’ocasioB depuis 390 fram. 

S I  v o s

C H E V E U X
TOMBENT

faites usage

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  (le  la C h evelu re

S c a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E L U R E  DES ENFANTS
En vente chez tous les pharm aciens, pa rfum eurs , coiffeurs, etc. 

Gros S HtCKELBERG, ru e  des F ossésaux-L oups. BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  LUXE
A .  P A R C  V H S  F i l s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles Nord
T é l é p h o n e  2 6 8 5

TfeLl^PHOITE 1002

Si vous allez au théâtre, assurez-vous contre le vol

LLOYD NEERLANDAIS
Square Amhiorix, 4. line de l’Écuyer. 31.

T é lé p h o n e  2 9 4 1 . T é lé p h o n e  2 8 6 8 .

O M N IU M  B A R
Rue de l’Ecuyer,

SOUPERS FR O IDS,APRES LES THEATRES
T h é lé p h o n e  4 4 1 9 .

1 0 0  T o itm re s  n e o v e s  e t  d 'o c c a s io n  a  m agasin

~~ T AV E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G ale ries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É PH O N É  N" 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles _

Bruxelles. — lm p. V "  M 0N N 0M , 32, rue de

Imprimé sur papier de la Maison KEY#
1 3 - 1 4 ,  r u "  d a  l a  B m a n d " r i "

H

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
Location nouveau systeme. Vente par abonnem enL

MUSIQUE P IA N O S INSTRUMENTS

| j i y  et 1 1 9 , RUE MEUVE. Téléphone
V B 3 S T T B ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <SS R É P A R A T I O N Ü
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AVIS
Grâce à une entente avec M.. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
U n e  A v e n tu r e  d e  l a  G u im a rd

Le joli ballet de M. André Messager, dont l'Even­
tail a raconté l'argument, a été dansé vendredi après 
une fort bonne représentation de la Bohème dans 
laquelle les interprètes, enfre autres Mlle  Baux et 
M. David se sont particulièrement distingués, ce qui 
leur a valu des applaudissements nourris et des 
rappels après chaque acte.

Une Aventure de la Gvimard se danse sur une 
musique pimpante et distinguée marquée au cachet 
du délicat et spirituel compositeur de cette Basoche 
que nous aurons bientôt le plaisir de revoir et de 
réentendre. M. Messager a introduit dans son ballet 
tout juste ce qu’il fallait d'archaïsme pour en déter­
miner l'époque, ce xvme siècle galant et sentimen­
tal, libertin et gracieux. Les thèmes de ses pas et 
de ses ensembles, sont des plus mélodieux et d’un 
rythme aussi entraînant que varié.

L’orchestre aussi révèle l'harmoniste expérimenté 
et se recommande par une instrumentation brillante 
et soignée.

Cette gentille œuvrette a permis à nos ballerines 
de se produire à leur avantage. Mme Boni, vrai­
ment digne d'incarner cette étoile de la danse que fut 
la Guimard. a fait admirer une fois de plus sa sou­
plesse, sa légèreté, sa virtuosité étourdissante qui ne 
cesse de charmer et qui concilie la difficulté vaincue 
avec une suprême distinction et une grâce impecca­
ble. Mlle  Crosti aussi s’est fait applaudir. Citons 
encore Mlle Dupré et M. Ambrosiny.

Le public a fait le meilleur accueil à ce ballet, 
d’ailleurs monté avec beaucoup de goût et un souci 
très artiste de couleur, de pittoresque et de plas­
tique.

Il y a eu de chaleureux rappels après le baisser du 
rideau.

Choses de Th éâ tre .
Voici, sauf empêchement, le programme de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 5, en matinée, à 1 h. 1/2, les Noces de 

Jeannette et la Fille du Régiment; le soir, à 7 h. 1/2, 
le Jongleur de Notre-Dame et Une Aventure de la 
Guimard-, lundi 6, reprise d'Hérodiade-, mardi 7, 
Bonsoir, Monsieur Pantalon! et le Jongleur de 
Notre-Dame ; mercredi 8, Lahmé, pour les repré­
sentations de M. Clément, avec le concours de 
Mu* Pornot, de l’opéra-comique, et Une Aventure 
de la Guimard; jeudi 9, Tannhâuser pour les repré­
sentations de M. E. Van Dyck; vendredi 10, reprise

de la Basoche ; samedi 11, Hérodiade; dimanche 12, 
à 2 heures, Concert populaire; le soir, Faust.

La reprise d'Hérodiade qui, lundi dernier, a dû 
être retardée inopinément à la dernière heure pour 
cause d’indisposition, est remise à demain lundi.

Hérodiade qui fut créée à la Monnaie le 19 dé­
cembre 1881, eut pour premiers interprètes : 
MmeDuvivier (Salomé) ; MmeDeschamps (Hérodiade); 
Mme Lonati (la Sulamite) ; Mlle  Hervey (la jeune
Babylonienne),

M. Vergnet (Jean); M. Manoury (Hérode) ; 
M. Gresse (Phanuel); M. Fontaine (Vitellius); 
M. Boutens (le Grand-Prêtre).

Ce soir-là, le Tout-Paris s’était joint au Tout- 
Bruxelles pour acclamer le compositeur et son 
oeuvre qui, fait sans précédents dans l’histoire de la 
Monnaie, fut jouée pendant la première saison, 
cinquante-cinq fois de suite. Ces cinquante-cinq repré­
sentations firent une recette totale de 219,143 fr. 50 
soit une moyenne de 3,892 francs par soirée

Hérodiade reparut au répertoire l’année suivante 
et atteignit sa centième représentation le 5 mars 
1898.

La cent et deuxième et dernière, date du 18 avril 
de la même année.

La représentation de lundi 6 février sera donc la 
cent et troisième.

M. E. Clément donnera sa première représenta­
tion mercredi 8.

C’est dans Lahmé que le charmant ténor reparaî­
tra devant le public de Bruxelles.

Il reviendra accompagné cette fois de sa cama­
rade de l’Opéra-Comique, MIle Pornot qui chante 
actuellement à Paris le rôle de Lakmé.

Les nombreuses indispositions dont a souffert le 
personnel de la Monnaie en ces derniers temps ont 
eu leur fâcheuse répercussion sur les études de plu­
sieurs ouvrages à l’étude, notamment de Martille, 
le drame lyrique inédit de MM. Cattier et A. Dupuis, 
dont la première, par ce fait, a dû être retardée.

Néanmoins les répétitions de mise en scène de 
l’ouvrage commenceront la semaine prochain.

La Basoche, le charmant opéra-comique en trois 
actes de M. Albert Carré, pour les paroles et de 
M. André Messager pour la musique, sera chanté 
par MM. Boyer, Forgeur, Cotreuil, Belhomme, 
Caisso, Danloe, François, Mme“ Baux, Eyreams, 
Colbrant, Tourjane et Van Dyck.

L’œuvre fut donnée pour la première fois à la Mon­
naie le 4 décembre 1890. Sa dernière représentation 
date du 17 janvier 1898.

Très grand succès à la matinée de dimanche pour 
la deuxième exécution de l’hymne Vers l'Avenir! A 
la demande de M. Gevaert, M. Albers chantait les 
couplets — en français et en flamand — tandis que 
le chœur reprenait le refrain.

Au finale, une ovation a été faite au compositeur 
qui se trouvait dans une première loge et M. Gevaert 
qui, dans ses concerts du Conservatoire, prends ou- 
vent la parole en public a, tout en adressant ses féli­
citations à M. Albers, redemandé à celui-ci le der­
nier couplet, eu flamand, ce qui a valu une nouvelle 
ovation enthousiaste au maître et à ses interprètes.

Mercredi un nombreux auditoire a assisté à la 
représentation de Pépita Jimenez et de XErmitage 
fleuri. Le succès des deux œuvres a été très grand. 
On a vivement applaudi et rappelé les artistes après

chaque acte Un triple rappel a été décerné au finale 
aux interprètes de Pépita et des rappels très cha­
leureux ont suivi l’Ermitage.

Dans Pépita, M. Danlée, avec beaucoup d’obli­
geance, a remplacé tout au dernier moment 
M. D’Assy qui était parti pour Liége, appelé par 
son père malade, et il s’est acquitté de sa tâche 
avec sa conscience habituelle. Le lendemain, c’est 
M. Cotreuil qui remplaçait M. D’Assy dans Faust. 
Il a été très chaleureusement applaudi notamment 
après la sérénade, très bien dite, qui lui a valu des 
bravos.

Mme Gay, la superbe contralto déjà applaudi dans 
divers concerts à Bruxelles, chantera prochainement 
Carmen à la Monnaie.

Les directeurs ont commandé un nouveau décor 
pour la salle de bal. C’est MM. Dubosq et Bogaerts 
qui le construisent en ce moment. Le décor très 
grand et très riche est peint dans le style Louis XIV 
continuant le thème décoratif de la salle de specta­
cle. Le tout formera ainsi un ensemble harmonieux.

M. Salignac, l’excellent artiste qu’on revei'raàla 
Monnaie en avril prochain,vient de créer à Nice a^ec 
le plus grand succès le Jongleur de Notre-Dame.

A la demande de la direction de la Monnaie, dans 
l’obligation de subir plusieurs relâches causés par 
l’épidémie de grippe qui sévit en ce moment, le cer­
cle Le Taciturne se trouve dans la nécessité d’ajour­
ner à huitaine sa représentation annoncée pour le 
mardi 7 février. Elle est remise au mardi 14 février. 
Le programme, la troisième d'Hérodiade. Les billets 
délivrés par le Taciturne pour le 7 février sont 
valables pour le 14.

** *
La représentation d’Œdipe-Roi, donnée lundi 

dernier, au théâtre du Parc, avec le concours de 
M. Mounet-Sullv. a été un véritable triomphe pour 
le grand tragédien. Celui-ci a été rappelé onze fois 
au cours de la soirée; au dernier rappel, c’est sous 
une pluie de fleurs que M. Mounet-Sully est venu 
saluer le public.

L’entourage n’a rien laissé à désirer et la musique 
expressive de Membrée a contribué à une impression 
émouvante.

La salle était archi-comble.

Notre Jeunesse, de M. Alfred Capus, est décidé­
ment le plus grand succès de la saison, au théâtre du 
Parc. Tous les publies ont ratifié l’immense succès 
de la première et, depuis huit jours,la salle nedésem- 
plit pas.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, Notre Jeunesse 
sera donnée en matinée ; le public est prévenu qu’il 
n’y aura plus que cette seule matinée de l’amusante 
comédie de M. Capus, l’après-midi de dimanche pro­
chain étant affecté à un spectacle littéraire.

Notre Jeunesse, quelque persistant qu’en soit le 
succès, ne sera jouée que jusqu’au 16 février inclus, 
la Gueule du loup, de MM. Maurice Ilennequin et 
Paul Bilhaud, devant absolument passer le ven­
dredi 17.

La pièce sera jouée mercredi 8, à bureaux fermés, 
pour les membres de la Grande-Harmonie.

M. Noblet étant retenu à Paris, an théâtre des 
Nouveautés, pour les répétitions de la nouvelle pièce 
de MM. de Fiers et Caillavet, les représentations 
que devait donner prochainement au Parc l’excellent 
comédien, sont remises à une date ultérieure.

M. Maurice Hennequin, l’un des auteurs de la 
Gueule du loup, est venu vendredi à Bruxelles pour 
diriger la mise en scène de sa pièce.

Il s’est montré très satisfait de ses interprètes.

Jeudi, prochain, 9 février, aura lieu, pour les 
abonnés de la série C, la troisième matinée de de 
Vigny.

Au programme : Chatterton, drame en quatre ta­
bleaux, précédé d’une causerie, par M. George 
Dwelshauwers, un des conférenciers des matinées 
littéraires du Parc les plus écoutés et les plus ap­
plaudis.

Dans sa conférence sur de Vigny, particulière­
ment goûtée, M. Dwelshauwers arendu un hommage 
éclatant à la direction du Parc pour l’initiative cou­
rageuse dont elle fait preuve en montant des chefs- 
d’œuvre tels que ce Chatterton dont les reprises sont 
rares, précisément à cause des grandes difficultés 
d’interprétation et il a félicité la vaillante troupe du 
théâtre de la conscience artistique qu’elle apporte 
dans la compréhension des différents rôles.

Dimanche prochain, 12 février, aura lieu la der­
nière matinée de Chatterton, la seule où, en dehors 
de l’abonnement, un certain nombre de places 
puisse être mis à la disposition du public.

Le succès de Chatterton a été tel que la section 
anversoise des élèves des athénçes du royaume a 
choisi ce spectacle pour sa représentation annuelle 
au profit des bourses d’étude.

Vendredi prochain, 10 février, avec le concours 
de M. Albert Lambert fils, sociétaire de la Comédie 
française, le théâtre du Parc donnera une seule 
représentation de Severo Torelli. le beau drame de 
François Coppée.

Le Figaro consacre un instantané à Mme Wil- 
ford qui joue en ce moment aux Capucines, avec 
esprit et brio l’amusante pièce de MM. Monet et 
Delay, Tout vient à poin t . ..

C’est, dit notre confrère, une charmante comé­
dienne, qui est une femme du monde ; s’étant décou­
vert un jour de justes ambitions de théâtre, elle s’est 
mise au travail avec un bel acharnement. Elle est 
née au pays basque : elle a, de cette belle race du 
Labourd, la grâce simple et forte, la beauté éclatante 
et pure, les cheveux noirs et des yeux où chante le 
Soleil. Elle a débuté à l’Athénée... •>

Ce dernier détail n’est pas exact. Mme  Wilford a 
débuté au théâtre du Parc dans Education de prince, 
de M. Maurice Donnay, dont on se rappelle encore 
le triomphal succès; ii n’est que juste de rappeler à 
ce propos que le théâtre du Parc où les succès pari­
siens réunissent des ensembles d’interprétation qui 
n’ont rien à envier à ceux des grandes scènes de 
comédie, chez nos voisins, a été la pépinière d’où 
sont sortis en grand nombre les artistes actuellement 
en vedette à Paris.

***
Les Saltimbanques seront joués aux Galeries 

jusque vendredi. Samedi 10, reprise de la Grande 
Duchesse avec le concours de Mlle  Pierny.

$
L ’Assommoir, qui fit la fortune littéraire de Zola 

bien plus que ces admirables livres qui ont pour titre 
La Curée et la Joie de vivre, a revu les feux de la 
rampe — comme on disait jadis.

Le roman mis en pièce — ou en pièces, au choix 
— par l'inévitable Busnach et l’occasionnel Gasti- 
neau, s’est trouvé être un drame émouvant, amu­
sant (un vrai mélo, quoi!) que la troupe de l’Al­
hambra, où- fut souventes fois monté et repris l’ou­
vrage, a joué avec de réelles qualités de détail.



"

M. René Gervais, entre autres, dans le rôle que 
Gil Naza marqua de sa réaliste personnalité, s es 
fait applaudir et rappeler — très légitimement 
par quatre fois ! —

\[m“ Lemonnier, une bien bonne Mme  Boche; M"0 de 
Morly, une Nana grandissante coquettement per­
verse : Mlle Massart, une Gervaise minable à souhait; 
Mlle  Dione, une Virginie qui fait regretter au public 
de ne pas assister de plus près à la scène du lavoir, 
se sont à l’envi distingués dans un ensemble auquel 
M. Ch. Robert a prêté sa personnelle drôlerie.

L'Assommoir ne fera pas débiter un verre d ai- 
cool de moins, mais les bravos qu’il a fait eclatei 
sont bien consolants pour les sociétés de tempérance.

Le cirque Wulff annonce pour mardi la première 
d’une grande chasse à courre.

***
Le Gil Blas de vendredi annonçait que le Bercail, 

de M. Bernstein, venait d’ètre joué à Bruxelles, 
avec succès.

C’est de l’information un peu trop hâtive.

***
Comme il n’y aura pas de festival cette année a 

Bayreuth, la direction du Covent Garden de Londres 
a décidé de donner une série de représentations 
wagnériemies à partir du 1er mai jusqu’au 24 juillet.

Les représentations auront lieu sous la direction 
de M. Hans Richter. L'Anneau du Nibelung sera 
joué deux fois, sans coupures, exactement comme a 
Bayreuth en 1903. De nombreux artistes bayreu- 
thiens ont déjà été engagés, entre autres Mme Morena, 
Wittich, Reinl et MM. Van Rooy et Ivraus.

Les représentations commenceront à cinq heures.
*♦ *

M. Siegfried Wagner termine un nouvel ouvrage, 
sous le titre de Brader Lustig (Frère Jovial .

C’est une sorte de comédie shakespearienne, diver­
tissante et tragique, avec des personnages extrême­
ment grotesques.

Des scènes de verve traversent une existence 
amoureuse, et la marquent, assure-t-on, de traits 
d’extériorité tout à fait réjouissants.

***
La direction du P r i n z  Regententheater de Mu­

nich vient d'arrêter le programme du festival Ri­
chard Wagner pour 1905. Le festival durera du 
7 août au 9 septembre et comprendra vingt soirées 
qui se décomposeront ainsi : \'Anneau du Nibelung 
sera joué trois fois, soit douze représentations; les 
Maîtres Chanteurs de Nuremberg, trois représen­
tations; Tristan et Isolde, trois représentations, et 
le Vaisseau Fantôme deux représentations.

.%
M. Humperdinck a terminé un nouvel opéra co­

mique, Le Mariage forcé, qui a été reçu par l’in­
tendance générale de l'Opéra royal.

La première représentation aura lieu dans le 
courant de cette saison.

Depuis quelque temps on mène une vive campagne 
à Londres pour la création d’un théâtre ayant son 
propre répertoire. Un comité s’est constitué qui a 
évalué à 500,000 francs la somme nécessaire pour 
mener le projet à bien. Restait à débattre la question 
de savoir comment on se procurerait ces fonds.

La question semble résolue, grâce à la générosité 
d’un auteur dramatique, M. Walter Stephens, qui a 
mis 100.000 francs à la disposition du comité, en 
exprimant le vœu que le surplus soit couvert par 
une souscription publique.

M. Stephens est d’avis qu’il faut construire un 
théâtre nouveau auquel on donnerait le nom de 
Irving Reptrtoire-Theâlre ; il se trouverait ainsi 
placé sous les auspices du grand artiste anglais, qui 
est, d’ailleurs, un des promoteurs du projet.

.*"
Le club des Playgoers — c’est-à-dire le club des 

gens qui vont au théâtre — a publié le résultat d’une

curieuse enquête. 11 s’agissait de savoir où et com­
ment les Londoniens se divertissaient et l’enquête a 
démonti le renom de boudeurs que les Anglais ont 
sur le continent. 11 existe dans la capitale de 1 Em­
pire britannique 762 lieux d’amusement visités cha­
que jour par une moyenno de 140,000 personnes! 
Les théâtres de prose du West-End ou du centre de 
Londres sont 27; ceux des faubourgs, 32; les music- 
halls sont 01, les halls 030 et les divers 12.

l e  public moyen qui fréquente chaque jour les 
théâtres de proso est de 17,000 personnes; celui 
des music-halls de 59,000, et celui des autres endroits 
de 34,000.

Tous ces chiffros représentent un progrès énorme 
réalisé seulement dopuis une dizaine d’années. L’art 
ou plutôt l’industrie théâtrale n’a jamais été si pros­
père. On a calculé que dans les soûls théâtres de 
prose on dépense annuellement 100 millions de cou­
ronnes, et quo le personnel s’élève à 25,000 per­
sonnes.

Les auteurs et les acteurs réalisent de grosses 
fortunes. une seule comédie est souvent une mine 
d’or. The Second in command, une des œuvres dra­
matiques les plus fortunées, a fait gagner on pou de 
temps à son autour, M. Marshall, 750,000 couronnes! 
George R. Sims encaisse un demi-million par an de 
droits d’autours ; Barrie, durant une saison au cours 
de laquelle deux de ses comédies tinrent 1 ali i ch e a 
Londres et à New-York, gagna 12,000 couronnes 
par semaine! Non moins élevés sont les gains des 
acteurs. 2,500 couronnes par semaine représentent 
les appointements d’un comédien discret. Si le comé­
dien est directeur, son bénéfice hebdomadaire se 
chiffre par 8,000,10,000 et même 12,000 couronnes. 
C’est ainsi que sur le marché financier anglais les 
actions théâtrales sont en hausse constante.

* *
— Un Bayreuth italien.
Grâce à la générosité de trois dames américaines, 

le théâtre projeté par M. d’Annunzio, l’<> Arcis Gan- 
dulphi Theatrum", sera enfin construit et à bref 
délai même.

La salle de spectacle aura la forme d’un amphi­
théâtre et vue sur le lac d’Albano. Elle pourra con­
tenir cinq mille spectateurs et aura de nombreuses 
pertes d’entrée qui porteront les noms d Eschyle, 
Sénèque, Alfieri, Shakespeare et Gœthe, sans 
compter une grande double porte de milieu sur 
le fronton de laquelle le nom de M. d’Annunzio 
sera probablement immortalisé.

Il n’y sera joué que des drames et des tragédies, 
et l’on commencera, naturellement, par la tragédie 
archaïque à laquelle M. d’Annunzio travaille depuis 
des années, Le Roi Numa, qui ne comprend que 
trois personnages : le Roi Numa, la nymphe Egérie 
et un prêtre de Jupiter. Ensuite on verra.

Sur la façade du théâtre seront gravés les mots :
NCNTIO ET DUCE

que des amateurs d’à-peu-près ont déjà traduits par : 
D'Annunzio et Duse.

"* *
Des calendriers pour 1905 parfumés à l'Azuréa et au Trè 

fie incarnat de la maison Piver sont d istribué" avec YÊ vem  
tail à  la soirée de ieudi à la Monnaie et à la matinée de jeudi 
au Parc.

• L E T T R E  D E  I M H I 8
Dnrin de MM. A derer e t Epliraïm , m usique de 

M. G. Martv est un  succès à l’Opéra.
Le poèm e e st c la ir, d ram atique , de co m préhension  facile, 

in té ressan t, en  som m e.
Il nous m ontre , à l ’époque du servage en Itussie 

(vers 1820). un  se igneur qu i, ap rès  avoir ab an d o n n é  sa 
m aîtresse, Daria. la m arie avec u n  serf, Ivan , et en su ite , 
rep ris  de d ésir, cherchan t à p o sséder de  nouveau celle  qui 
est devenue une  épouse e t une m ère irrép ro ch ab le .

Le m ari é trang le  le se igneur, m et le feu son isba e t 
s ’enfuit dans la forêt avec sa fem m e e t son en fan l.

M. G. Marty a écrit su r  ce liv ret u n e  p a rtition  d 'ex ce l­
len te  facture m usicale, d o n t les in sp ira tio n s abondantes 
s ’appu ien t su r une  orchestra tion  soup le , variée, pitiores- 
que et de belle conception.

Le com positeur a réu ssi, en l 'espèce, à se m o n lre r 
moderne  A souhait, sans pour cela faire liti re , com m e 
tant d ’au tres des idées m élod iques e t de la p h rase , bien 
faite, qui chan te.

Et cela a valu !t M Martv d ’unan im es app lau d issem en ts , 
to u t à fait m érités.

L’in te rp réta tio n  de D a ria  est tout particu lièrem en t in té ­
ressante

Mlle  Vix, lauréate  du  C onservatoire en 1904, y a fait un  
débu t qui p e rm et de concevoir les p lus belles esp éran ces .

M. Delmas, ch an teu r im peccable , com édien p lein  d ’a u ­
to rité , incarne m ag istra lem en t le se rf Ivan e t M. Itousse- 
liôre chante d ’une voix séduisan te  e t é tendue  le rô le  de 
Boris, le se igneur.

L’o rchestre  et les ch œ u rs son t des p lus sa tisfaisan ts.
A.-Ch. V o g e l

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

I l  y  a  c e n t  t r e n t e  a n s !
l e  thèfttre de la Monnaie donne le jeudi ses soirées à 

abonnement-gala. Il non donnait aussi au x v in” siècle, où 
assista it, comme au jourd 'hu i, l'élite de l’aristocratie  e t "le 
la hauto société de la capitalo. Voulez-vous faire le tour de la 
salle, telle qu'olle se présentait au théâtre de Bruxelles, en 
1775, par exemple, un jo u r de représentation extraordinaire? 
Nous n'avons qu’îi feuilleter les m ém oires du tem ps, les 
alm anachs de spectacle et les publications de l'époque.

Voici les logo" 1 e t 2 du prem ier rang. Elles sont à S. A. H. 
l’archiduc; à c6té, au n° 3. est le comte de Cruyckem bourg, 
qui possède le magnifique château de T ornath  ; au n" 4 est la 
comtesse de Schoenfolt. E lla paie sa loge 604 florins 10 sou* de 
B rabant, par an, comme M. de Cruyckem bourg. Il y a des 
loges plus grandes, de hu it personnes, le n° 8 par exemple, 
occupé par le comte d’Ursel qui la paie 804 florins 16 sous. 
Mme  de Schoenfelt a pour coabonnés de sa loge M** Fisco, 
M. Neuville e t le b a r o n  de Breidbacb. de la famille de Benesse.
A la loge 6 . voici Mlle  Gaggia. M“ "  Saurin e t Laurency, 
MM. K in t, Van der Kem et de P landron. Au n° 7. on voit le 
comte e t la comtesse de B eaulincourt, M. de Neufforge aîné, 
Mlle  de Neufforge et M. Meulenberg. Deux grandes dames, la 
princesse de Ligne et la comtesse de Merode, occupent la loge 9, 
formée de deux loges réunies en une seule, com ptant quatorze 
places.

La loge 10 est au baron de W eerde, à Mu* Schockhart. à 
M. et MM  de Paepe de Clabecq, à M. van der Noot.

Au u° 11, le baron de Celles, la vicomtesse de Becker, le 
comte van der Dilft, M. Cupis de Camargo, de la famille de la 
célèbre danseuse de l'Opéra, qui é ta it bruxelloise, née en 1710, 
et fut enterrée à Baisy, au village même où naquit Oodefroid 
de Bouillon.

Au n° 12 sont Mme  de K errenbroeck, M. e t M®' Pow is, 
MM. De F ré  père et fils. M. La Mire. Au n° 13, le baron 
d’Hoop, Mu* de Pauw, le baron de Meer, MM. Beaum ont. Aux 
loges 14, 15 e t 16, M. et M*" Vanderm eulen, MM. Term eren. 
Baesen, L am berts, Mu“ de Steinbourg , MM. Huysm ans, de 
Neufforge, baron de Peuly, Van den Broeck, Van Volder. Au 
n° 7 , superbe loge de h u it places, resplendissent les d iam ants 
très lorgnés de la duchesse d 'A renberg .

Au balcon, voici le p rince de S tuhrem berg . Mu* Cardos. 
M. et M10'  de Sandrouin. M. de W avrans. le comte de  Figue- 
rolla. Dans les - lorgnettes - on se m ontre le comte et la com­
tesse D usart, la princefse de Hornes, les princes de Gavre, le 
comte et la jeune comtesse île Lannoy.

Belle compagnie aux secondes et troisièm es loges où, du 
reste, les prix sont les mêmes qu 'aux prem iers rangs. Aux 
secondes les de Beughem, van der Noot, les Lalaing, les Chas- 
teleer. les W em m el, les d’Audenarde, les M ercy, les F ierlanta. 
les W yneghem . les P ro li. le prince de Chimay, le comte de 
Spangen, M. Douroy (de Roy t; de W yneghem , le général d'Or 
gon, etc.

A ux troisièm es, nous vous présentons M. et Mm* de Mar- 
baix, le m arquis de la Puente. lesR ibaucourt, M de l'Escaille. 
MM de T hysebaort, S tas. L sm bert. Van der Cruyce, Carton, 
Van Halewyck. Mu“  de Parcq  et de Orosbcrg.

Le parquet,civ il et m ilitaire, et mémo le parterre  sont adm i­
rablem ent composés. On y voit le comte de Duras, le chevalier 
de M ahier. le baron d’Hyoms, de Sellier, le baron vanW erde, 
de Vicq, de Spoelberg, de Reiny. le comte de Croix, le che­
valier de Poederlè, le colonel de M urray ; MM. Lim elette, Van 
Parys, de la T our, C harlier, Lopez. Del M arm ol, de Moor, 
chevalier de Beughem, vicomte de P u tte , Iweins, de Cuyper, 
de Man, Van T urnhout, du Pettiaux , L am billotte, deD oncker, 
de Brouwer, Demeure, Goflin, Boutmy.

Les -  basses loges -  — les baignoires d 'au jourd 'hu i — sont 
au duc d 'U rsel, au  vicom te de Saudrouin, à M. de H ont, à 
M. Nuewens, à M. Ornés, au duc d 'A renberg , à M u* Renard et 
à M. de P ro li, à MM. de Geelwinck et H ubert.

Il y a aussi des abonnés de la ville au mois qui paient 
17 florins e t 17 sous par mois. On cite parm i eux le comte de 
Coloma, le m arquis de Boissy, le général deBulow, M. L iving­

stone, le duc e t la duchesse de la ïrém o u ille , le prince de 
Bouillon, M. Van der Meer, le prince de Hesse. La plupart des 
m em bres du corps diplom atique é ta ien t des abonnés au mois.

A cette époque, au lieu li'A lccste, on servait à  la noble com­
pagnie la tragédie, la comédie, l’opéra e t le ballet La tragédie 
passait en tê te ; l'opéra é ta it un genre secondaire. Il y avait 
trente-deux musiciens à l’o rchestre. L 'artiste , en 1775, le 
m ieux payé é ta it M“>° V erteuil, de la comédie, qui touchait 
3,638 florins 17 sous 6 deniers pa r saison de onze mois. C,e< 
dames du ballet touchaient 163 florins 6 sous par an. La 
prem ière chanteuse, Mme de Faye, a  2,495 florins par an. Les 
pièces le plus souvent servies aux abonnés, au cours de celle 
saison de 1775, étaient les D eu x  A va res , le D éserteur, l’Ecos­
saise, Turcaret, le D issip a teu r, le Legs, Androm aque, 
E ugénie, etc.

O n n e  s a u r a i t  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’ag it de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas em ployer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore e t que ne recom­
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la Crème S im on  est une 
garantie  certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du tein t, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un m eilleur produit.

M ondanités .
Le prem ier bal de la Cour donné mercredi a été très brillant.
Il y avait environ deux mille invités. Sa Majesté et 

S. A . R . le P rince A lbert faisaient les honneurs de la fête. 
S. A. R . Mm'  la Comtesse de F landre  é ta it absente pour cause 
de deuil, S . A. R . Mme la Princesse Clém entine est, comme 
on sait, à Saiot-R aphaël et S . A . R Mmt la Princesse Elisa­
beth é ta it souffrante.

V ers 8 heures, le cercle diplom atique a été tenu dans le 
salon blanc, où de nom breuses jeunes filles e t jeunes gens fai­
sant leur entrée dans le monde ont été présentés à Sa Majesté 
et à Son Altesse Royale.

Une demi-heure ap rès , le Roi e t le P rince suivis des digni­
taires de la Cour, des m em bres du corps diplomatique, des 
m inistres d’E ta t, des p résiden ts de la Cham bre et du Sénat, 
des m inistres, du duc d 'A renberg , en uniform e d’officier de la 
garde im périale allem and e, des prince* et prm cesfes de Ligne, 
du duc et de la duchesse de C roy, du comte e t Je  la comtesse 
Jo h n  d 'O ultrem ont, on t fait leur entrée dans la salle de bal.

Le Roi et le P rince  on t adressé la parole à  un grand nom­
bre d ’invité*.

A 10 heures, la Cour s’est rendue au petit buflet installé dans 
la salle du M arbre et, A 11 heures, dans le grand buffet installé 
dans la petite salle à m anger.

Le Roi et le P rin ce  A lbert se sont re tirés à m inuit et la fêtef
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dont le program m e comportait quinze danses, s’est terminée à 
i heure.

Parmi les toilettes citons celles-ci :
La comtesse Clary et d’Aldringen, robe Louis XV en satin 

crème brodé de bouquets de roses, superbes diadème en bril­
lants et collier de perles; la comtesse d'Azevedo, eu satin blanc 
avec fo’irrures; Mme Nunez Ortega, en dentelle blanche sur 
fond de damas mauve, beaux brillan ts ; Mme  Townsend, en 
satin et velours panne blanc, perles magnifiques.

Comtesse Henri de Merode-Westerloo, en tulle pailleté d’or 
sur transparent vert pastel; splendide parure d’éméraudes et 
brillant-^.

La comtesse de Smet de Naeyer, en salin blanc et dentelles; 
brillants et garniture d ’héliotropes; Mme  de Trooz, en velours 
mauve garni de dentelles de Venise.

S A. S. Mma la duchesse de Croy, en satin bleu avec incrus­
tations de Venise et paillettes, magnifique parure en émeraude 
et brillants; la princesse Edouard de Ligne, en satin bleu, perles 
et brillants; la princesse Eléonore de Ligne, en satin blanc garni 
de roses et de crêpe de Chine rose ; la comtesse John d’Oultre­
mont, en satin paille brodé, diadème en b rillan ts; la comtesse 
Eugène d’Oultremont, en brocart blanc et pailleté de dentelles; 
la comtesse Théodore d’Oultremont, en satin gris et dentelles 
blanches; la comtesse Henry de Baillet-Latour, satin blanc et 
magnifiques dentelles, émeraudes et brillan ts ; la comtesse 
t'Kint de Roodenbeeke, en satin blanc b ro lé  et argen t; la 
comtesse Cornet daW ays-R uart, en satin gris fer avec garniture 
d’herm ine; la comtesse Camille du Chastel de la Howarderie, 
en damas blanc brodé de perles, parure de brillants et plumes 
blanches; la marquise Im periali, habit Louis XV, satin  blanc 
et dentelles, beaux brillan ts; la comtesse G. de Liedekerke, en 
velours vert nil brodé de nacre, garni de dentelles et gaze de 
soie parure en brillants ; la comtesse Coghen. en satin brodé de 
perles et pailleté et dentelles; la comtesse P . de Lannoy, en 
gaze blanche pointillée de cristal ; la comtesse van der Stegen, 
en velours vieux rose et dentelles; la comtesse H em ricourt de 
Grünne en damas blanc et anciennes dentelles splendides, 
posées sur drap d 'argen t; la vicomtesse J. du Parc, en crêpe 
de Chine rose avec habit en application; la comtesse Roger de 
la Barre en satin blanc brodé de cristal et d’argen t; la com­
tesse Albéric van der Burch. en tulle champagne garni de 
sequins; la comtesse Stanislas de Robiano, en soie saumon et 
dentelles blanches; la comtesse de R ibaucourt. en crêpe de 
Chine rose avec dentelles brodées d ’argen t; baronne de Bon- 
naert, en liberty ivoire recouvert de tulle pailleté d’or sur den­
telles d’AIençon; baronne de Wolff, en gaze blanche rosée, 
dentelles et roses ; la baronne van Eetvelde, en mauve garni de 
nacre et dentelles d’Irlande

Mm2 deW outer3*van der Straten, en soie ciel brodé de nacre 
et de sequins ciel su r tu lle ; Mme de Gamay, en crêpe de Chine 
ciel; Mme van den Bulcke, en damas mauve avec applications; 
Mme de Hoon, satin champagne et dentelles ; Mme Paul Hymans, 
en velours paille brodé; Mme Jules Borel, en crêpe de Chine 
champagne avec traîne de velours brodé d’or, beaux brillants ; 
Mme e Niewenhuys-Halot, satin blanc garni de dentelles rebrodé 
d’argent ; M,"<‘ L. Graux, en soie blanche et tulle pailleté; 
Desprel-Graux, en rose et dentelles ; Mme Ch. Demeure, en 
velo irs irlycine et broderies de perles; W iitouck, en tulle 
brodé d’acier; Mmî Mesldagh, en velours rose et dentelles ; 
Mme '  Bemelmans, en habit de velours glycine brodé pompa- 
dour, sur jupe de gaze; Mme L. Maskens, en salin ciel recou­
vert de tulle argent; M,ne F. Maskens, en robe mais incrustée de 
dentelles rebrodée d 'argent et strass ; Mme " Burnell. en dentelle 
brodée d’or et velours cu ivre; Mme * H Speyer, en tulle ciel 
brodé de paillettes nacrées et fleurs d’or; Mm'  Lippens, robe de 
tulle blanc lamé d’argent ; M"10 Goldsmidt-Halot, en velours 
blanc brodé d’argen t; Mme  Goldschmidt, en vdours et tulle 
rôse incrusté de strass; M "e Halcomb, eu satin jaune pailleté 
et dentelles; Mme 6 Van ParyS, en crêpe de Chine noir et 
velours brodé d 'ém eraudes; M",e.Guillery. en satin gris brodé 
d 'argent; Mme P ierre  Orts, en gaze blanche et dentelle pail­
letée; Mme J. May, en velours rose brodé d’argent ; Mme Pinto, 
en mousseline de soie et dentelles bis pailletées; Mme Van Hoe- 
gaerden, en soie pom padour; Mme Daumeries, en blanc pail­
leté d’o r; M'l,e Sam W iener, jupe de gaze blanche garnie de 
tulle blanc ei biais de liberty e t redingote de velours mordoré 
brodé de paillettes ; Mme  Briffaut, en satin blanc et dentelle 
d'Alençon ; Mme Didier, en velours bleu de ciel et dentelles de 
V enise...

Mlle  Marie de Mérode, en sa tin  blanc et roses blanches; 
Mlle Antoinette d’Ursel, en sa tin  jaune, dentelle pailletée

et gaze; M,le Nunez Ortega, en satin blanc et tulle pailleté 
d’argent; Mlle  M arie-Thérèse de Hem ricourt de Grünne, en 
salin blanc brodé d’argent; Mlle  Thérèse d'Oultrem ont, en 
crêpe de chine rose garni de roses; Mlle  Yolande de Borch- 
grave en jupe de dentelles et habit Louis XV en soie verte, cou­
ronne de roses; Mlle Saint-Paul de Sinçay, en satin et tulle 
blanc, garni de m yosotis; Mlle  Aline de Lannoy, habit de 
pékin jaune su r jupe de dentelle; Mlle  Antoinette d’Oultre­
mont, en satin vert garni de gaze ; Mlle  d'Hoogvorst, en satin 
blanc et gaze pailletée d’o r; Mlle d’Espeuilles, en satin blanc, 
gaze et tulle pailleté d 'argent; Mlle  du Monceau de Bergendael, 
en gaze rose plissée et dentelles pailletées; Mlle de Maulde, en 
satin rose; Mlle Orban de Xivry, en satin et tulle blanc; 
Mn° Verliaegen, en tulle rose; Mlle Van Parys, en blanc pail­
leté d 'argen t; Mlle  Guillery, en crêpe de chine et tulle rose; 
M,le Pholien, en gaze blanche et V alen cien n es, et rubans 
Louis X V ; Mlle Gilbert, en tulle blanc brode d’or et d 'argent; 
Mlle  Danselte, en tulle pailleté d’argent; Mlle  Peltzer, en satin 
blanc et tulle nacré ; Mlle Mourlon, en soie jaune et tulle pail­
leté; Mlle Cumont, en soie blanche, tulle pailleté d’argent et 
pétales de roses; Mlle Gendebien, eu satin blanc, tulle nacré et 
argent; Mlle Van Praet, en satin blanc et dentelle de Luxeuil; 
Mlle Liénard, en satin blanc, tulle et ruban pailleté.

**#
C'est au 4 ju in  prochain qu’est provisoirem ent fixée la visite 

officielle du Roi à Gand, à l’occasion des fêtes jubilaires.

S. A. R . M1110 la Princesse E lisabeth est complètement 
remise de l’indisposition qui l'a atteinte pendant quelques 
jours, aussi la Princesse pourra-t-elle assister au second bal 
de la Cour, qui aura  lieu mercredi.

***
Dimanche m atin, après un très heureux voyage, S A. R. 

Mme | a Princesse Clémentine est arrivée à  Saint-Raphaël et 
s'est installée à la villa Notre-Dame, une demeure exquise, dans 
une situation magnifique, entourée d’un jard in  de palmiers, 
de cactus, de rosiers véritablement merveilleux. La Princesse 
a reçu les m arques de la plus respectueuse sym pathie de la 
population de Saint-Raphaël.

***
Le duc et la duchesse de Vendôme sont installés pour tout 

l’hiver à Saint-Raphaël, où ils ont loué une grande villa.
S. A. R . Mme la Princesse Clémentine voisine beaucoup 

avec ses cousins. ** *
Le correspondant du  Temps à Nice se d it en mesure d’affir­

m er qu’un arrangem ent est su r le point d’ê tre  conclu entre le 
Rot des Belges et les communes propriétaires des territoires 
du cap Ferrât, acquis par le Roi au titre du domaine du Congo. 
Depuis que cet achat a été fait, le Roi a d istra it de la commune 
de Villefranche, sous cap F errât, pour en faire une nouvelle 
commune, celle de Saint-Jean-sur-M er. En ou tre, la commune 
de Baulieu, également détachée de Villefranche depuis douze 
ans n’a pas encore reçu la part de la dotation qui lui revient 
Les maires de ces communes ont eu une entrevue avec M. Mes- 
siah. architecte et représentant du Roi des Belges, pour s’en­
tendre sur une réduction du prix  d’achat, celle qui a été con­
sentie par les représentants des commune est assez im portante 
et il y a tout lieu d’espérer que le R oi, à qu i M. Messiah a 
aussitôt télégraphié, acceptera cette transaction , de sorte que 
le procès surgi de cette affaire s’éteindra naturellem ent

La Princesse Clémentine, ajoute le correspondant, e^t venue 
cette semaine visiter le domaine acheté p a r  son père, et l'on 
p-mse que si la transaction se réalise, le R o i Léopold viendra 
aussi pour ordonner certains travaux.

***
Très belle salle à la Monnaie jeudi pour l'abonnem ent mon­

dain ; beaucoup de jolies toilettes et de superbe bijoux. Citons ; 
M. le baron .van Eetvelde et Mm° van Eetvelde, délicieusement 
vetue de blanc ornée de dentelles e t de fleurs roses; le cheva­
lier de Cuvelier et Mme de Cuvelier très élégante dans une toi­
lette rose ornée de dentelle et pailletée d o r ;  Mme  Brichaud en 
velours ciel rehaussée de dentelles b lanches; M. et Mme Ri u- 
sille; M. Towsend, le m inistre des É ta ts-U n is ,-e t Mme Town- 
send, robe noire décolletée de très grande allure ; M. et Mme 
de Pénéranda ; Mme  Heindrick très blonde, les clu'veux ornés 
d’un diadème léger en beaux brillan ts; le comte et .la comtesse 
Cari van der Straten-Ponthoz ; le comte e t la com tesj e Edouard 
d'Assche; le vicomte et la vicomtesse de S p u e J b e rg  h ; M et 
Mme Tournay-Detilleux, celle-ci jo lim ent habillée d e  mauve,

large étole d’hermine protégeant les épaules; comte et comtesse 
Paul de Borchgrave ; baron et baronne de W yckerslooth ; 
Miles j)e Mot vêtues de blanc très souple, l’une portant sur les 
cheveux blonds une légère couronne de fleurs et l'au tre un 
nœud de tulle vaporeux; Mme  de Bauer, Mme  Léon-de Bauer 
fort coquettement vêtue de blanc et de rose; Mrae la baronne 
Léon Lam bert; le commandant et Mme  Joostens; M. et 
Mme  Maskens, superbe toilette blanche brodée d’o r ;  M. et 
Mm" Frédérix toute élégante dans une robe noire relevée 
de dentelles blanches; MIIes Adam, Mme Edouard Paul, 
M. et Mms Roels, M. et Mme Kerckx, le docteur Coppez et 
Mme Coppez, très gracieuse dans une jolie robe blanche; M. et 
M“ o Bauwens, M et Mme Roelands-Coppée, le major et Mme  
Visschers, M. et Mme H. Speyer, Mme veuve Speyer, en toi­
lette noire très scintillante; M. et Mme Poncelet, M. et Mme 
Funck, Mme  Ed. P icard, robe noire et béguin doré orné de 
deux grosses fleurs; le lieutenant et Mme Renaud.

MM. prince de Ligne, de Saint-Paul de Sincay, comte de 
Baillet-Latour, baron Cliazal, colonel Poodts, Fortam ps, Van 
Tilt, Giroul, comte Paul Cornet de W ays R uart, Langswert, 
Robert Gilleaux, Edouard Ilaum an, lieutenant Guy Reintjens 
Oscar Crabbè, Paul Finet, Maurice Parm entier, lieutenant 
W tterwulghe.

** *
Le lendemain, très jolie salle et très jo li succès pour le nou­

veau ballet Une A ven ture  de la G uim ard  dont les costumes 
sont d une fraîcheur exquise. A signaler particulièrem ent l’ado­
rable costume Louis XVI en gaze blanche pailletée d’argent 
avec volant brodé et paniers en gaze rose que portait Mlle  Boni 
avec ui e grâce achevée.

Parm i les spectateurs : Chevalier et Mme de Cuvelier, M. et 
Mme de Peneranda, sénateur et Mme Sam W iener, Mme de 
Bauer, M. et Mme Léon May-de Bauer, Mme Léon-de Bauer, 
M. et Mme Philippson-W iener, colonel et Mme Van Gèle, 
Mme Stille. M. et Mme Roelandts, M. et Mme Chomé-Laroque, 
M et Mme Rigaux, Mme Maskens, Mme Morin, M. et Mme Tour: 
nay-Solvay, M. et Mme van Langenhoven, M. et Mme Heyn- 
drickx.

MM. vicomte Eugène de Jonghe, Cumont, Cassel, colonel 
Huyttens de Terbecq, Van Tilt, Van Haelen, docteur Jour­
dain, Michiels, Giroul, Antoine Gillieaux, Barbnnson, baron 
de Crawhez, Vieujant, Léon de Lancker, W arnant, Paul Finet, 
Paul Hanssens, Orban, Oscar Crabbe, Maurice Anspach, Des* 
maret, Penzo, Fernand Gilbert, Boucquéau, docteur Melis, 
Fernand Parm entier, Kaesmacher, Desmets.

Major Maes, comm andant Mathy, capitaines baron de Jam- 
biinne de Meux, Dumont et Harzé, lieutenants Ronday, van 
Langendonck, De Lafontaine, W tterw ulghe.

***
S A. R. le Prince A lbert r ien t de faire savoir à l’CEuvre de*
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Faites vos cotillons vous-mêmes!
Aelietex vos accessoires et modèles inédits au

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
RUE I>E RUY8RHOEGK, t t Z i ,  AU PRËMIEIt

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

Nous recommandons particulièrement le grand succès du jour : -
L ’É L É G A N T  P A R D E S S U S  E N  Q U A D R I L L É  N O U V E A U T É

à 6 5  fi ’ancs.
P R I X  A V A N T A G E U X

Grand Hôtel et Café de Paris
1 8 ,  R U E  D E S  P R I N C E S  -  6 ,  R U E  L É O P O L D  -  B R U X E L L E S  

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

M A I S O N  R O Y E R - D E  F R A E N E

G. GOOSSENS, Successeur
Rue meuve, 3 1 , Bruxelles.

F a b riq u e d ’ É V E N T A I L S  en tous £v©nres
Dépôt de MAROQUINERIE de la maison Vindobona, de (Tienne.

La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

D E R N I E R  G E N R E
1 1 2 , r u e  N e u v e , 1 1 2

lin face l’entrée 
ie s  G rands m agasins du Bon Marché.

b o t t in es de v il l e

BOTTINES AMERICAINES
PRKMIKRKS MARQUES

Spécialité pour Soirées

BODSON
CHEMISIER  

CI &G3, RUE DE L’ÉCUYER

S P É C IA L IT É S  : CHEMISES CÉRÉM ONIES 
CHEMISES COULEUR 
CHEMISES VOYAGE

[ _ A  1 6 > U L E N S  —  Téléphone I 6 4

BRASSERI E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères mais les m eilleures. BOUTEILLES.

Noschel & Cie
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE

PARAPLUIES
CANNES

IMPERMEABLES 
GILETS FANTAISIE 
BONNETERIE 
GANTERIE

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DEiVOYAGE

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA

JVIaison R oyale
78 80, rue du Marché aux-Herbes, 78-80

B R U X E L L E S

Nos Pardessus Demi-Saison
sur mesure, de 4 5  à 1 1 5  francs.

se font actuellement dans des Tweeds écossais et irlandais, à larges 
mailles avec des carreaux discrets ainsi que le démontre la figurine 19. 

Nous possédons un choix incomparable de ces Draperies nouveautés. 
Les figurines 17 et 18 représentent le Pardessus demi-saison habillé 

en Cheviotte noire ou mélangé gris très foncé. Ce Pardessus doublé de 
soie, avec revers entièrement recouverts de soie, constitue un vêtement 
très riche



A

Artistes de Liége, qu’il m ettait à la disposition de celle-ci, en I 
vue de l’exposition rétrospective Mignon, la collection des j 
bronzes m ilitaires qu'il possède du grand sculpteur Uegeôis. 
Cette exposition se fera au Palais des Beaux-Arts de 1 Exposi­

tion de Liége.
***

La Société Néerlandaise de Bienfaisance, à Bruxelles, orga­
nise pour le vendredi 17 février prochain, à 7 h . 1/2, au proflt 
de son œuvre, une représentation au théâtre  de la Monnaie; 
le spectacle se composera A'Hérodiade. Les demandes de 
places peuvent, dès à  présent, être adressées à la Société Néer­
landaise de Bienfaisance, 14, rue du Parchem in, où les billets 
peuvent être re tirés de 3 à 5 heures de relevée (dimanche 
excepté). Il ne sera pas fait de collecte.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que le dimanche 19 une 

m atinée extraordinaire sera donnée à la Monnaie au bénéfice 
du dispensaire A lbert-Elisabeth.

Cette matinée de gala, qui sera honorée de la présence de 
LL AA R R . le Prince et la Princesse A lbert, se composera 
de B on soir, M on sieu r P a n ta lo n  ! et 1 e Jon g leu r de X otro-  

Dam e.
Dès à présent, la matinée est assurée du plus grand succès, 

toutes les premières loges sont déjà retenues par les m inistres 
à portefeuille, le président du Sénat, les m inistres d’E tat, les 
m embres du corps diplomatique. L’élite de la Société bruxe - 
loise occupera les balcons, fauteuils, baignoires Les loges de 
second rang sont en partie retenues par les membres du Comité 
de la Ligue contre la Tuberculose et les dames du dispensaire
Albert-Elisabeth.

Un thé  sera servi, au profit de l’œuvre, dans le foyer du 
théâtre, p?r les dames du Comité et le prix des consommations 
a été mis* à la portée de tous. T hé, chocolat, café, gateau,
1 franc ; limonade, 50 centimes; gobelet de champagne,
1 franc; porto, i  franc.

A p artir  de lundi 6 , les places pourront être prises au bureau
de location de la Monnaie.

***
Mu* Aïda qui chantera demain lundi le rôle de Salomé dans 

Hérodiade  s'est fait faire, à Paris, deux magnifiques costumes
d’une exquise élégance.

Le prem ier, qui est d’une incomparable richesse, est en 
crêpe de Chine m andarine brodé de chenille bleue, d’or et de 
turquoises; le h au t du corsage, comme la large ceinture for­
m ant écharpe, la coiffure et les bracelets, est orfèvré de tur- 
quoises et de strass etincelantes.

Le deuxième cr stume est en crêpe de Chine blanc, b ro lé  dt 
mauve et d’améthystes avec voile et écharpe en gaze de soif 

mauve.
***

Le prince Napoléon vient d’être reçu à Vienne en audieno 
particulière par l’empereur d’Autriche.

***

Le m inistre de Corée à  Paris e t à Bruxelles, S. Exc. Jong- 
C hanm in, venu en Belgique pour traiter diverses questions 
avec le m inistère des affaires étrangères, a prolongé son 
séjour pour a s s i s t e r  au bal de laCour de m ercredi. Il est rentré 
jeudi à  Paris, où il a sa résidence habituelle 

***
La dernière mode pour la robe d'enfant est la robe empire, 

lingerie et m arinière assorties ainsi que le bon n e tl8 3 0 ; grand 
choix à la maison Thevenet. 50, rue  Lebeau.

***
Le m inistre de Perse à  Bruxelles, Sad ed Dowlè Mirza 

Djevad Khan, qui, depuis très longtem ps, se trouvait a Téhé­
ran , où il avait été appelé par le Shah, rejoindra prochaine­
m ent son poste diplom atique à Bruxelles.

Les meilleures "aile" de bain se vendent 199, rue Royale 
150 francs. — Téléphone 1315.

***
Le m inistre des affaires étrangères et M -  la baronne de 

Favereau ont offert m ardi soir un d îner de cinquante couverts, 
a u q u e l  assistaient un grand nom bre de m em bres de laC liam bie 
et du Sénat et plusieurs hau ts fonctionnaires des différents
départem ents m inistériels.

On rem arquait notam m ent parm i les convives S. Em . 
Mgr Goossens, archevêque de Malines, et Mgr De Clerck, 
vicaire-général; le comte de M erode-W esterloo, président du 
Sénat • M. L iebaert, m inistre des chem ins de fer : MM. Simo- 
nis, le comte de R ibeaucourt, le baron Ancion, le comte de 
Brouchoven de Bergeyck, le comte de Kerchove, le baron dellq 
Faille le baron de P itteurs-H iégaerts, le comte de Ram aix, 
le baron Gaston de Vinck, MM. Devolder, Dum ont. H ubert, 
La m arche, le baron Orban de Xivry, Selb.S tiénon du P ré . etc ., 
m embres du S énat; H arm ignie, Van Cauwenberg, Gendebien. 
Verhaegen, Versteylen, Vanden Broeck, etc ., membres de la 

I Chambre ; le chevalier van der E lst, le chanoine Evrard ;
I MM. Beco, Lagasse-de Loclit, Sauveur, etc.

*%
' Un orchestre admirable, une cuisine de prem ier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la - Taverne 

I des Augustins *".
1 *%
j Le troisièm e dîner d’hiver offert par le m inistre des finances 
1 et Mme la comtesse de Sm et de Naeyer dans les salons de 
I l’hôtel de la rue de la Loi, a ou lieu m ardi dernier.
} Les convives étaient : le m inistre d'Allemagne et M“"  In com- 
I tesse von W allwitz ; le m arquis de Beauffort ; le comte et la 
I comtesse T ’K int de Hoodenbcke et leur fillo ; le comte et la 

comtesse G. de Beauffort; le comte et la comtesse de Baillet- 
Latour; le baron et la baronne de W yckerslooth; le prince 

: I Charles de Ligne; le baron et la baronne Maurice Snoy et

leur fille; M et Mme  de Borchgrave; le comte de Bousies 
les comteR Philippo et Jacques d 'Oultrem ont.

A l'issue de ce d îner, les salons m inistériel" se sont emplis 
d’une foule des plus aristocratiques conviée pa r Mme la com­
tesse de Sm et de Naeyer à une soirée artistique au cours de 
laquelle Miss Maudy Allan a  mimé quelques mélodies avec 
accompagnement de piano et de violon. Ces In terpréta tions  
plastiques ont obtenu un très grand succès.

"%
Maison recommandée pour le bon goût de ses robes genre 

tailleur Spécialités de robes de bal et de dîner, doublées de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6 . rue  de la 
Pépinière.

M gr le p rince Ferdinand de Croy, prélat domestique de 
S. S P ie  X, chanoine de S a in t-P ie rre  & Rome, vient d 'ê tre  
nommé curé-doyen de In paroisse de Sa in te-W audru , à Mons, 
en rem placem ent du regretté  chanoine Auger.

Mgr de Croy, un des sept enfanta du prince Juste  de Croy et 
de la princesse, née comtesse Marie d’Ursel, est né au Rœulx 
en mai 1867. Il a été ordonné prê tre  en 1893. 11 est le frère du 
prince Henri de Croy. capitaine au l*r régim ent de gu ides, de 
la princesse Marie de Croy, qui a épousé le comte A . du Chas- 
tel de la Howarderie, et du prince Charles de Croy qui a 
épousé la comtesse M athilde de Robiano.

Du XX® Siècle  :
Le Prince A lbert est président d ’honneur du Touring-C lub 

de Belgique. Jusqu’à présent, ce titre  ne lui avait valu qu'hom ­
mages et ovations.

Son Altesse fut donc fort surprise, ces jo u rs  derniers, en 
trouvant dans son courrie r une lettre  tim brée de Givet et 
signée par une hôtelière de cette bonne ville française. La 
lettre é ta it ainsi libellée (nous garantissons le sens sinon le 
text") :

" Monsieur le Prince,

- Puisque vous êtes président du T ouring  de Belgique, je 
viens vous prier de bien vouloir m 'inscrire  au nombre des 
m em bres de cette Société e t de m 'envoyer ma carte et les 
accessoires que je placerai dans mon hôtel favorablement
connu pa r la clientèle belge.

" Ci-joint, vous trouverez à  votre nom  un m andat-poste de
15 francs pour ma cotisation.

" Agréez, e tc ... "

Le Prince r i t  de bon coeur et chargea son secrétaire, 
M Godefroid, de se rendre  au local du T ouring  pour y faire 
inscrire  la naïve aubergiste  e t y rem ettre  le montant du 

m andat
Jugeant l’occasion bonne, le Com ité du Touring a prié 

M Oodefroid de dem ander à Son Altesse de bien vouloir 
assister à l’inauguration du nouveau local du passage de la 
Bibliothèque, — inauguration  qui aura  lieu dans les premiers 

jo u rs de m ars.

M. I echevin Lepage, dont la santé est beaucoup améliorée, 
compte achever sa convalescence soit dans le M idi, soit à Mon- 

treux.
***

La M aison  M a u ts io n , galerie de la Reine, 1, vend seule le 
véritable c a f t  d e s  g o u rm ets .

***
Jeu d i d e rn ier, MM van Grootven et M erghelynck, respecti­

vement conseiller e t secrétaire  de la légation de Belgique à 
S a in t-P étersbourg , ont eu l’honneur d’être  présentés pendant 
la réception hebdom adaire du corps diplom atique au palais de 
Tsarkoë-Selo à  l'em pereur Nicolas I I .  à l'im pératrice ainsi 
qu'à l’im pératrice douairière.

*• *
Inutile  de m anger les hu îtres chez soi, quand à VOytter-

Trousseaux
G R A N D  A S S O R T I M E N T

LINGERIE
F I N E

GARÇONNETS

V A C U U M  C L E A N E B

ART FRANÇAIS
. 1 .  d e l a c o u r

2 4 , R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijo u x  d e  d e u il  e t  É v e n ta i l s

R u e  d ’A r e n b e r g  
BRUX ELLES 

T R A V A I L  E X T R A  S O IG N É

M A N U F A C T U R E  D E G L A C E S

Aug. N Y S S E N S  &  Ce
R ue des P a la is , 2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

Mme A. STASSE 
64, rue du Marché-aux-Herbes, 64

B R U X E L L E S

TELEPHON 829

L’INDEMNITÉ
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Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

***
Le Cercle africain a décidé d’offrir son buste en bronze, par 

le sculpteur Herain, au général baron W ahis, gouverneur géné* 
ral du Congo, en souvenir des éminents services rendus p a r lui 
à la cause africaine et au Cercle africain lui-même, d’une 
manière si désintéressée.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. F la ­

con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies.

***
Samedi dernier, M. et M"1'-' Goldschmidt-Halot ont donné, 

dans leur ravissant hôtel de la rue  d’Arlon, une soirée dansante 
pour " jeunes ménages " .

Réunion toute charm ante, pleine d ’entrain, qui s’est term i­
née par un cotillon dirigé avec une ra re  m aestria par M. Pierre 
Graux. Le souper a été servi par petites tables.

Parmi les invités : M. et Mme Pau l Rolin, M. et Mme Paul 
Hymans. M. et Mme  Hagelsteen, M. et Mme Lechat, M. et 
ymo Niewenhuys, M. et Mme H. Speyer, M. et Mme Graux, 
M. et Mme Alexandre Halot, M. et Mme J. Van Dievoet, 
M. et H me J . May...

***
Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon­

bons antiseptiques Proot. Boite (avec notice spéciale), 1 fr. 25.

***
L’orangeade est la boisson préférée des soirées intimes. 

Pour un litre d’eau on exprimera, à la presse, le ju s  de quatre 
oranges et de deux c itrons. A jouter 125 gramm es de sucre en 
morceaux que l'on aura soin d’im prégner en les frottant du 
zeste d’une orange. Laisser rafraîchir une demi-journée et 
filtrer à la chausse. Cette dernière précaution est indispensable 
pour obtenir la limpidité.

L’orangeade doit être servie fraîche mais non glacée de pré­
férence.

***
On a beaucoup adm iré dans N otre Jeunesse  l'élégance de 

Slu'  Clarel, la très sympathique et talentueuse artiste.
Nos aimables lectrices apprendront sans doute avec plaisir, 

quelle se fait chapeauter par la maison Jeanne Breckpot, four­
nisseur de S. A . R . Mme la Princesse Clémentine de Belgique, 
134, rue Royale, dont l’éloge n ’est plus à faire.

*
* *

Très joli bal, lundi dernier, chez Mme Masquelin, en son 
hôtel de la rue  Joseph II. La fête a été pleine d’entrain et 
d’une belle élégance.

Parmi les invités :
M., Mme et Mlle  L iénart, Mme et Mlles Hazard, M., Mme et, 

iIUe Fontaine-van der Straeten, M., Mme et Mlle  W aucquez, 
Mm'e t  Mlle  van der Rest. MUB de B urlet. M., Mm'  et Mlle ’ Drion 
jlme et Mlles Dumont de Chassart. Mme et Mlle  Descamps, 
M“e et Mlles de Hoon, M. e t Mlle  Gendebien, Mme et Mlle  An- 
nemans, Mlle  van Bombergen, Mme et Mlles Claes, Mme et 
jjiie Vergote, M., Mme  et Mlles Kessels, Mm8 et Mlle  Hendricx, 

•Mmf et Mlles Janssens, Mme et M,le Pécher, M et Mlle  Dedyn, 
M., M”'  et Mlles Lequim e, M " ' et Mu“  Scheyven, M., Mme et 
Mlle  van Overstraeten, Mme et Mlles Ziane, M., Mme et Mlle de 
Creeft, M.. Mme et Mlle  Speyer, M., Mme et Mlle  Anciaux, M.et 
yiies Verhaeren, Mme et Mlle Ketels, Mme et Mlles Legrand.

Parmi les habits noirs :
MM. Janssens, Cassel. Baes, de la Fontaine, Havenith, van 

der Rest, P astuu r, de Bonhome, Claes, van Cutsem, Ver- 
reyt, De Boek, Pbilippson, Halleux, P . de Smeth, van Zuylen, 
de Trannoy, Lancksweert, Dupont, Aubry, Goffinet, de Sellier 
de Moranville, Cornil, Hendricx, Tim m erm ans, de Burbure, 
M. Janssens, de Vaucleroy, Voss, Buckman de Crayloo, Gen­
debien. van Jen Corput, Lehodey, de Buck, W oeste, Pontus, 
Payen, ie Paul de Barchifontaine, de Spot, B lancquaert, 
A. Puissant, Raquez, Merzbach, de Bavay, G risar, Heyvaert, 
van Camp, M. Pu issan t, Stiénon, Peny, de Moor, Scheyven,

Talion, W ahis, Taymans, Van W assenhove, d’Aoust, de la 
Croix, A. Lénaerts, van den Elsche, de Broeu, Hallot. de 
Creeft...

Le cotillon était dirigé par Mlle Masquelin et le lieutenant 
Dupont.

***
Le dernier modèle de col paru pour l’été est le col double 

ouverture 3 centim ètres; il se trouve ainsi que le plus grand 
choix de chemises de fantaisie depuis 7 fr. 50, à Picadilly 
House, V. Senechal, 3. rue d’Arenberg.

*  *

Hier samedi, dîner dansant chez M. et Mme  Léon de Bauer.
***

Nous signalons le succès obtenu parm i les connaisseurs par 
les cigares " Gemma " et “ Corona de Oro " , de la Maison 
Villeneuve, 12, passage du Nord.

***
Jeudi 26 janvier, M. et Mme Lepage-Mathieu ont donné une 

soirée dansante dans leur charm ante habitation de la chaussée 
de Charleroi. Fête brillante et animée e t figures de cotillon 
très réussies.

Parm i les jeunes filles citons : MUaB Jane Lepage, Pauline et 
V. Janson, Magdeleine de Thier, Berthe De Le Court, Van 
Couberg, Philippe, Van der Perre, Carlbach, de Bruyn, etc.

Mm,s Janson, Lepage, Delecourt, etc.
Parm i les habits noirs : MM. Van Marck de Lummen, De Le 

Court-W incqz, comte da Silva, Croquet, Janson, Van der 
Rest, Tellier, Pasquier, Mathieu, M ortiaux, B réart, etc , etc.

*
* *

Partout, dans les dîners, les fêtes, les banquets, c’est le 
Royal Saint-M arceaux qui est grand favori.

Grand succès également pour la cuvée spéciale de Charles 
Arnould, un vin am usant et plein d’esprit ! !

***
Une très artistique soirée musicale réunissait le 28 janvier 

chez Mlle  Anna Boch de nombreux invités, parm i lesquels : 
Mme et Mlles Vanderkindere, Mme  E rrera , Mme May, M. et 
Mme Pau l E rrera , M. et Mlles Drion, M. et Mme Lucien Ton­
nelier, M. et Mme H. Quersin, docteur et Mme  Delcourt, Mlle  G. 
Derscheid, docteur et Mme Derscheid, M. et Mme Schleisinger, 
M. et Mme  A .-J. W auters, les compositeurs Albeniz, Jongen, 
Huberti, L. Dubois, Th. Ysaye-Mess, les peintres Khnopff, 
Cassiers, R . Janssens, P . Herm anus, les sculptaurs V. Rous­
seau et Ch. Samuel, M. et Mme  Jacques-M eunier, Mlle  J . Meu­
nier, M. et Mroa Leduc, M. et M100 Demest, M et Mme Janlet, 
M. et M1"* E . Vander Borght, M. et Mm" A. Delstanche, M. et 
Mme  P . Giron, MUaM. Chabry, M. et Mme E. Doehaerd, M. A. 
Zimmer, M. et Mme Vanden Eeckoudt, Mlle  Verheyden, 
Mm" Van Soustde Borkenfeldl, MM. Charles Tardieu, Goffart, 
Octave Maus, M. et Mme G. Surlemont, M et Mm" H . Le Bœuf, 
M*"  Huberti, le docteur Spaak, M. et Mme Petrucci, etc.

Au program m e : le R equiem  de M ozart, interprété par des 
solistes de choix, Mme‘ Delstanche et Schouten, MM. Achten 
et Vander Borght, et par des chœurs excellents, disciplinés et 
conduits par M. Doehaerd ; à l’orgue, M. J. Jongen, au piano 
M. Ysaye-Mess. Puis des soli de Hændel et de Schumann, 
chantés d’une voix étendue et bien tim brée par Mlle  Schouten 
et, pour finir, l’exquis P rélude, Fugue et Variation  de César 
Franck pour piano et orgue exécuté par MM. Ysaye et Jongen.

** *
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1',  

61 , rue de l’Ecuyer.

Belle soirée dansante samedi dernier 28 janvier en leur rési­
dence de Grey Castel (Verviers) chez M. et Mme  Laoureux- 
Preud’homme.

Parm i les jeunes filles citons : MU6S Laoureux, Biolley, Neu­
ville, Deheselle, de Cazenave, Peltzer, Hauzeur, W ilm art, 
Vierset, etc.

Parm i les dames : Mmes de Thier, Peltzer, Sauvage, Dehe­
selle, Doncken, Tasté, etc.

Parm i les habits noirs : MM. Laoureux, P irlo t, baron de 
Bonhome, Jules de Lhoneux, de Grand’Ry, Orban, Sépul- 
chre, chevalier de Spirlet, de W iniw ater, P reu d ’homme, du 
Bois, de Hasse, etc.

Le cotillon, rose et vert nil, a été conduit par MM. Ernest 
du Bois et René de Hasse avec beaucoup de brio.

1905. — Toutes les nouveautés en tissus couleurs pour che­
mises, cravates, bonneteries, etc., etc., sont déjà mis en vente 
chez Bodson, chem isier, 61 et 63, rue de l’Écuyer.

Le 25 février sera célébré le mariage que nous avons annoncé 
de Mn° Daisy Schôtt avec M. Gustave Grisar, fils de M. et de 
M“ e May G risar, d’Anvers.

***
Le prince-héritier de Lobkowitz, fils du prince et de la prin­

cesse de Lobkowitz née comtesse de Neipperg, est fiancé à la 
comtesse Marie de Beauffort-Spontin, née princesse de Ligne, 
sœur de la princesse de Ligne née La Rochefoucauld-Doudeau- 
ville. La fiancée, née au château de Breuilpont, dans i’Eure, 
le 6 août 1885, est la sœur cadette de S. A. S. la princesse 
Alphonse d’IIsenburg-Birstein.

Le m ariage sera célébré au printem ps, au château de 
Getschau (Autriche), domaine du duc de Beaufort-Spontin.

***
S. Exe. le m inistre d’Allemagne et Mma la comtesse de Wall- 

witz, donneront deux bals : le samedi 18 février et le dimanche 
5 m ars, eu l’hôtel de la légation, rue Belliard.

Aertex cellu lar, tissu hygiénique pour chemises, gilets et 
caleçons, se trouve chez Bodson, 61 et 63, rue d e l’Écuyer.

Le 18 février, bal chez M. et Mme Delloye-Orban, rue de 
Naples.

Le 21 février, bal chez M. et Mme Waucquez, rue du Trône.
Le 25 février, bal chez M. et Mme Fontaine-van der Straeten.
Le 4 m ars, soirée de musique et de comédie, chez M. et 

Mme Sam W iener.
Le 18 m ars, bal chez l’avocat et Mme Georges Schoenfeld, 

rue de la Bonté.

***
Matinées enfantines. P restid ig ita teur Burton, 107, bddu Hainaut.

***
Des bals seront donnés le 28 février et le 6 m ars chez le 

directeur de la Banque Nationale et Mme van der Rest, dans 
leur hôtel de la rue Saint-Bernard.

***
P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

***
Ravissants les nouveaux petits éventails Em pire montés en 

corne blanche et dont le fond est de gaz pailleté entouré d’un 
m arabout naturel très fourni. Les broderies se font en pail­
lettes roses, vertes, mauves, or ou argent. La monture reçoit 
une ornementation assortie. Ce léger éventail est encore plus 
coquet, plus délicat, avec la m onture de m arabout qui l’en­
cadre.

***
G e o rg e s  L e leu , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagne.

***
Le Pôle-Nord où s’est couru hier le prem ier grand handicap 

des patineurs, donne dimanche après-midi une fête de patinage 
pour familles.

***
Succès 1 Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é ri­

cain. — Im portation, 72 , rue de Mérode, Bruxelles.

***
En automne prochain, se tiendra, à Bruxelles, la première 

Exposition annuelle de Chrysanthèmes et d’A rt floral organisée 
par la Société Bruxelles-A ttractions, avec le concours de la 
Société royale linnéenne.

La commission organisatrice se réunira  sous peu afin de 
s’occuper de l'élaboration d’un règlement-programme.

***
Soirées de famille, A. Burton, illusionniste, 107 , bd du Hainaut.

***
D’une très curieuse étude de M. Frédéric Masson, de l’Aca­

démie française, sur l’E tiquette durant un  siècle, nous déta­
chons le passage suivant :

L 'étiquette est, à  l’égard des souverains, ce qu’un code de la 
politesse serait entre particuliers. Malgré les manuels qu’on en 
publie, la politesse ne s’apprend que par éducation et ne s’en- 
seigne que par tradition. Ainsi fut-il en France de l’étiquette, 
tant que, dans la monarchie héréditaire, la Couronne se tran s­
m it sans interruption, tant que les générations se succédèrent 
dans le service domestique des Rois et que la Cour demeura 
une société permanente, se renouvelant en se rajeunissant, mais 
recrutant constamment ses éléments dans des familles identi­
ques, alliées entre elles, formées aux mêmes écoles, et puisant 
à  des sources communes les habitudes de la vie et de la connais­
sance des usages

Alors, point d’étiquette écrite : le précédent faisait loi. Lor"- 
que, su r un cas, le Roi donnait sa décision, une inscription au 
registre du m aître des cérémonies attestait la règle, mais les 
difficultés ne se présentaient que su r les rangs entre particu­
liers ou sur les a ttributions des charges. Pour tou t ce qui tou­
chait la personne royale, les formes étaient établies par une 
suite de traditions qui, lors même que la signification des rites 
était perdue, m aintenait aux gestes compliqués et vénérables 
leur cadence régulière et leur développement opportun.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. H .  M U H I O O I I
S I , rue de l’Empereur

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés ang laises 
et françaises 

pour vêtements su r  
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires  
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les o fficiers

{ R U E  N E U V E ,  1, B R U X E L L E S Place de la Monnaie. —  t é l é p h o n e  3270

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUX ELLES
Expédition en province 

•t à l’étranger. Téléphone 1215

Edmond MOTTI
CHAPELIER-CHEM ISIER

53, RUE DE LA MADELEINE, 53

ARTICLES POUR SOIRÉES

Chapeaux de soie. — Claques de cour-gibus. 

Chemises. — Cols. — Cravates. — Gants.

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LOR RA I N  Fils
SUCCESSEUR

71, pae de l ’E e a y e t", 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de Fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Éventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie —B R O SSE R IE —Parfumerie

OBJETS

C A D E A U X

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE

O b jets d ’K n fa n ts

B e r t h e  DUVI EUSART
F o u rn is se u r  d e  S. A . R . Mme  la  P r in c e sse  C lém entine

%€", i*u© W atteeu , B ru xelles

S p é c ia l i té  d e  lin g e  p o u r  H ô te ls .

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue "le  la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

F abrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

O E R V O E X S - W I E L . E m i A . I V S
Fournisseur de la Cour

6-1%, rue du Midi, 6 - l ï
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (B ruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe rte s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

T é lép h o n e  4 7 6 2
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s .  
V A S T E S  G h - A . i a i D E - l Æ E X J B l L .E S

T é lép h o n e  4 7 6 8 .
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Nul n’eût été tenté de s’en étonner, bien moins encore d’y 
manquer, si son rang, son olfice ou sa qualité le désignaient
pour les accomplir.

Depuis Louis XIV, chacune des fonctions que son humaine 
nature imposait au Roi, du lever au coucher, élait réglée 
comme le serait, dans un théâtre où l’on représenterait toujours 
la même pièce, chaque entrée, chaque réplique et chaque sortie. 
Tous les acteurs, à commencer par le Roi, connaissaient leur 
rôle; le Dieu veillait à son culte et eût été le prem ier à redres­
ser l’es fautes, s’il eût été vraisemblable qu’il s'en produisit, 
alors que tout acte de service à son égard constituait le p riv i­
lège soit de la naissance la plus distinguée, soit d’une charge 
ardem ment disputée, chèrem ent payée et héréditairem ent 
remplie.

Les cérémonies qui entouraient ainsi chaque épisode de la vio 
quotidienne du Roi, même le plus fam ilier et le moins déco­
ratif, se relevaient par là à établir les préséances, à distinguer 
les rangs et à former la hiérarchie. Qu’on prenne, par exem­
ple, la scène de la Chemise, qui se jouait m atin et soir, au lever 
et au coucher, dont tout le monde parle et dont la plupart des 
gens ignorent le détail.

Le Roi, assis sur son fauteuil, entouré des entrées fa m iliè ­
res, des grandes entrées ,  de la prem ière  entrée  et de l'entrée 
de la Chambre, c’est-à-dire de toute sa famille, de presque 
toute la Cour et de presque toute la Maison, ôte sa robe de 
cham bre. Le m aître de la garde-robe lui tire sa camisole de 
nuit par la manche droite ; le premier valet de cham bre la tire 
par la manche gauche et la remot aux m ains d'un des officiers 
de la garde-robe. Pendant ce temps, un valet de garde-robe 
apporte, couverte d'un taffetas blanc, la chemise du Roi, qu’il 
a chauffée, s'il en est besoin, et qui est prête <* à donner " Il 
la remet au grand chambellan, ou, à défaut de celui-ci, au pre­
m i e r  gentilhomme de la Chambre, lequel la présente à l'ainé 
des fils ou petits-fils de France assistant au lever.

En l’absence Je  fils ou de petits-fils de F rance, c’est le valet 
de garde-robe qui remet la chemise aux princes du sang ou aux 
légitimés S’il ne se trouve pas de princes, il la remet au grand 
chambellan, au premier gentilhomme ou aux officiers de la 
garde-robe selon leur rang ; en sorte que si, dans le m oment où 
le Roi a quitté sa camisole et attend sa chemise, il entre suc­
cessivement dans la cham bre des officiers d'un rang supérieur, 
des grands officiers, des princes, des fils de France, la chemise 
passe de mains en m ains, et chaque nouvel arrivan t retire  
d’abord ses gants e t les rem et avec sa canne et son chapeau à 
l’officier qui a le privilège de les tenir.

A u moment que le Roi a  su r les épaules sa chemise blanche 
à moitié vêtue, le valet de garde-robe qui l’a apportée prend 
sur les genoux du Roi, ou reçoit de lui, la chemise qu’il quitte, 
et, pendant que Sa Majesté ôte sa chemise de nuit et met sa 
chemise de jo u r, deux valets de cham bre soutiennent, aux côtés 
de son fauteuil, sa robe de cham bre pour le cacher. S itôt que 
la chemise a été donnée au Roi, le prem ier valet de chambre 
en tient la manche droite, et le prem ier valet de garde-robe la 
manche gauche Le Roi se lève ensuite de son fauteuil ; le m aî­
tre de la garde-robe lui aide à relever son haut-de chausse, et, 
au cas que Sa Majesté mette une camisole, c’est le grand- 
m aître de la garde-robe qui la lui vêt.

Ainsi, pour la chemise, la Chambre entière et toute la 
Garde-robe sont en m ouvement, les Princes s’émeuvent, la 
Cour s’intéresse, la Maison s'agite, car c'est affaire de rangs 
qui pourraient être  usurpés ou contestés, d’honneurs qu’on 
perdrait et de privilèges qui se trouveraient abandonnés. Le 
symbolisme des actes — en adm ettant qu'il y en eût dans ces 
cérémonies — a disparu dès longtemps, mais la vanité reste et 
elle suffit à m aintenir les rites, car, pour la plupart des acteurs, 
elle est la raison d’exister.

P a r f u m s  C am e ly s  D e le t t r e z ,P a r i s .

R éunir autour de soi tous les menus objets nécessaires faci­
lite le travail du bureau ! On on m ultiplio le nombre d ’une 
façon très élégante tout on respectant lour côté pratiquo. C'est 
ainsi que nous signalorons le décim ètre on argent, long porte- 
crayon plat, su r lequel les mesures sont nettem ent tracées par 
centimètres et m illim ètres II y a également le porte-cire en 
argent, dans lequol on in troduit 1e bâton de cire à  cacheter, ce 
qui p erm et de l’u tiliser jusqu 'à  la dernière parcelle, en m ettant 
le bout des doigts à l’abri de tout accident.

***
Vogue! Champagno Veuve B ara Noël C.-B. Im portation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.
* *

Morcredi matin ont eu lieu à Saint-Josse-len-Noode, les funé­
railles de M. Jean Dugniolle, co n c ilie r communal de Bruxelles, 
directeur général honoraire du m inistère de la Justice. Les 
membres du Conseil communal de Bruxelles ont assisté aux 
obsèques officiellement et sont arrivés à la m aison m ortuaire 
dans des landaus dont les lanternes voilées de cn'.po étaient 
enrubannées aux couleurs de la villo.

Parm i les assistants, très nom brenx, on rem arquait ! le 
comte de M erode-W esterloo, président du Sénat; MM. De 
Bruyn, ancien m inistre; Braband, député de Nivollos; Bock- 
stael, bourgm estre de Laeken; Duray, bourgm estre d ’Ixelles; 
le colonol W outors, le colonel de lletisch ; les sénateurs Dupret 
ol F r is ; Verlant, d irecteur dos Beaux-Arts ; Van Schelle, I)o 
l in o ,  Boco, Arond, Leclercq, Mottewio, un grand nombre 
d’officiors e t de fonctionnaires du m inistère de la Justice.

P lu sieu rs d iscours ont été  prononcés A la m aison m ortu aire , 

entre autres p ar M. De Mot.
***

On annonce la m ort à Bruxelles de Mme  A ntoinette Passerat 
de la Chapelle de Bellegarde, douairière de M. Xavier-Joseph 
d’Orjo de M archovelette.

"**
On annonce la m ort à Bruxelles de la baronne Domis de 

Semerpont, née baronne de t ’Serclaes.

***
Mme H ector Denis, femme du professeur à l’Université de 

Bruxelles, est m orte inopiném ent vendredi m atin , à l'âge de 
cinquante-six ans. Mme Denis, qui fut la collaboratrice 
dévouée de son m ari, s'est occupée d ’œuvres sociales avec un 
zèle et un dévouement inlassables. Elle fut notam m ent une des 
fondatrices de la Ligue belge des Droits de femmes et de 
l’Orphelinat rationaliste.

jjmc Hector Denis fut une femme d’énergie et de bonté et la 
nouvelle de sa m ort a provoqué une sincère émotion dans tous 
les milieux bruxellois.

***
On annonce la m ort à P a ris de M'“" Louis Gallait, veuve de 

l’illustre auteur de Y A bdication de Charles-Quint. Depuis la 
m ort de son m ari, Mme  Gallait vivait très re tirée  dans sa 
demeure de la rue de P rony . Les obsèques ont eu lieu en Bel­
gique.

"*,
Mme Max Sainctelette vient d’avoir la douleur de perdre 

son père, M. Eugène Durand, décédé le 29 janv ier à Trouville.

*%
Un des peintres les plus célèbres de l'Allemagne contem po­

raine, un des chefs de Dusseldorf, Oswald Achenbach, vient de 
m ourir en cette ville, d'une fluxion de poitrine.

** *
M. Octave Uzanne vient d’être frappé dans ses plus chères 

affections par la m ort de sa m ère, décédée à P a ris  le 24 janvier, 
à  l’âge de quatre-vingt-un ans.

Les nombreux amis quo compte on Belgique notre excellent 
confrère s'associeront au douil de celui-ci.

***
Idéal Porto de Respaldlrn Im portation, rue de Mérode, 72, 

Bruxelles.

On annonce que le prince de Galles, suivant en cela l’exem­
ple de son père, va s’adonner il l'élevage de pur sang et qu’à 
p a r lird e  l’année prochaine ses couleurs p a raîtron t sur le lurl 
anglais où elles auront vite fait de devenir aussi populaires 
que celles d ’Edouard VII.

Le roi Edouard a gagné sa prem ière course en 1880; sa 
première bonne saison se place en 1891, où son écurie a enlevé 
4,148 livres sterling (103,100 francs) de prix. Cinq ans plus 
tard, le célèbre cheval Persim m on ayant mené les couleurs 
royales à la victoire dans le Derby anglais et dans le prix 
Saint-Léger, la m ontant du prix s’est élevé à 26.819 livres 
(690,475 francs). E t on 1900, où Diamond Jubilee a rem porté 
les trois grandes éprouves anglaises, l'écurie royale est arrivée 
on lêto dos gagnants avec un total de 29,385 livres (734 mille 
625 francs) de prix.

E 11 tout, l'écurie d’Edouard VII a pris la prem ière place 
dans quatre-vingt-cinq courses de plat et a encaissé 105 mille 
52 livros sterling (2,026.200 francs).

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d i s .  

***
La broderie anglaise su r toile uricionno est lu mode d is 

modes. Toute" les femmes qui on t le goût et l’adresse des tra­
vaux de m ain tiennent leur petit carré en réserve pour les mo- 
monts de loisir. Souvent l'étoffe a un apprêt incommode, la 
tramo se casse sous le point. On évitera cet inconvénient on 
fro ttan t très légèrem ent à sec, à l’envers, le tissu à broder avec 
du savon blanc. Cela facilite le travail et fait glisser l’aiguille.

***
Liqueurs B o ls .

***
L’un des hauts m agistrats les plus populaires de l’Angle­

terre , s ir Francis Jeune, président de la Cour des divorces, 
vient de donner sa démission et est remplacé par son prem ier 
assesfeur, s ir  John Gorell Barnes, prom otion purem ent hono­
rifique, du reste, puisque, comme juge, s ir  John Gorell Barnes 
touchait déjà les 150.000 francs de traitem ent annuel qu’il 
aura comme président. Ce n 'est du reste pas le mieux rétribué 
des m agistrats anglais. Le chef juge qui préside la Cour du 
King’s Bench, lord Alverstone, touche 200,000 francs par an, 
et le lord hau t chancelier qui préside la Cour d'appel île la 
Chambre des lords en a 250,000 Ajoutons ce détail, égalem ent 
caractéristique du recrutem ent de la m agistrature anglaise, 
que le successeur de s ir  J  O. Barnès n’est pas un m agistrat 
de carrière, mais un avocat de grande réputation, M. Bar- 
grave Dean, qui va faire ses débuts dans la m agistra tu re  à 
c inquante-huit ans.

m m
Fatigue, épuisem ent, neurasthénie d isparaissent par le Vin  

R égénateur P èlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è l e r i n ,  r u e  d e  1 E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

M U S I Q U E
Bbüxbllbs-Attractionb. — Aujourd’hui dim anche 5 février 

à 3 heures, au Marché de la Madeleine, concert avec le concours 
de la musique du l "r régim ent de guides, sous la direction de 
M. L. W alpot e t avec le concours de Mu" C orlei cantatrice.

•• •
Salle comble, au Marché de la Madeleine, dim anche dern ier 

à la matinée m usicale de B ruxflles A ttractions Mlle  R iyns. 
une charm ante cantatrice, a  détaille avec beaucoup de ten li-

mont la scène du Miroir de Tha'ht et le rêve d Eisa de Lohengrin.
l e  public l’a chaleureusem ent fêtée et n'a pas non plus mé­

nagé ses applaudissem ents à l’excellent violoniste Chili ffitellj 
ainsi q u ’a l'harm onie du 9" régim ent de ligne sous l’habile 
direction de M. W aucam pt.

Pour rappel,au jourd 'hu i dim anche, à 2 heures, à l'Alhambra 
concert Vsaye sous la direction de M. M W. Mengelberg et avec 
le concours de M. M ark H am bourg, pianiste. Le progamrne a 
subi une légère modification et a été fixé comme suit.

Symphonie : Tchaikowsky, Concerto; Brahm s, Hallade- 
Chopin, B erceuse po lo n a ise ’, Beethoven, ouverture J  ’Êléonore. 

Répétition générale le samedi 4, à 2 h. 1/2.

**#
C o n o e k t s p o p u l a i r e s . —  Le program m e du trosième Concert 

populaire, fixé aux 11-12  février, ramène le nom de Borodine 
le chel'de la jeune école dont M. S. Dupuis dirigera la Sympho­
nie en s i  m ineur, oeuvre capitale du m aître. Au même concert 
l’éminente pianiste, M“>° Kleeberg jouera le Concerto en ùt 
m ineur de Beethoven et les V ariations symphoniques de 
Franck. La partie symphonique se complète par le Préluden°2  
de Caetani. les M urm  arcs de la Forêt (Siegfried) et l’ouverture 
du Vaisseau fantôm e

**"
Salle E kahu (6, rue Laterale), jeudi 9 février à 8 h. 1/2, 

récital de chant donné par M. L. Bracony, baryton, avec le 
concours de M. R M. Moulaert, pianiste.

Au program m e : H seudel, Schum ann, Mendelssohn 
Schubert. Brahm s et W agner.

* •
Il est de l’in térêt de tou t acheteur de piano de ne pas te 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

**"

G rande-H a r m o n ie. —  N otre com patriote le violoncelliste 
Henri Merck, revenant d’une tournée artistique à l’étranger 
féconde en succès, a donné samedi dernier un concert des plus 
intéressants devant une très nom breuse assemblée qui ne lui a 
ménagé ni les applaudissem ents ni les rappels réitérés.

M. Merck dont le talent, m algré ses voyages, ne s’est point 
am éricanifé, est un virtuose doublé d’un artiste  convaincu; 
virtuose par la facilité avec laquelle il se joue des difficultés 
accumulées dans les V ariations de Bellm ann; artiste  parla 
sincérité, l’émotion, le phrasé et la d istinction dans la sono­
rité.

Ces qualités on t pu être appréciées dans l’A ria  de Bach, 
Y élégie  de Fauré et le Concerto de H erbert, inconnu jusqu’ici, 
et qui sans avoir une valeur tou t à  fait transcendante n’en eEt

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBIjES EN bois courbé
J A C O B  &  . I ( ) S i : i  K O I I \

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à  coucher, m eubles de fan ta isie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la M ontag ne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  -  H A M B O U R G  

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g i q u e  :

F. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

Poissonnerie NODDYN
F o n d é e  e n  1 8 5  9 .

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la Maison du Roi et de la Maison du Comte de Flandre. 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, Il plu hante récompense. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P rix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et jo u rn a lie rs , directem ent des lieux de pèche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  A dr. télég. : N o d d y n , B ru x e lle s .

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E

GRANDS ET PE T IT S SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

Propriétaire : J. GOT
r u e  G ré tr y ,  6 1 , B r u x e l l e s  —

— entre les rues des F rip iers et de la Fourche.

Oavetft après les théâtres.

B^OXEIiüHS
Téléphone 1099-1103 

R u e  d e s  C ro is a d e s , 13  
R u e  M o e rk e rk e , 1 4  

C h a u ssé e  d e  N in o v e , 5

FORFAIT
pour

T0U8 PAY8 

ANVERS
P la c e  L éo p o ld , 6  

R u e  d u  S o le il, 3 4  
C oin  r u e  H a r in g r o d e .

Téléphone 2426

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES D E  LU X E

C h o c o la ts  1 .A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r i s  

l> e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M. ItEUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 b i i

J OS E P H GOYENS
P e rruqu ier des Maisons du Roi et du (X.nte de Flandre 

et des T héâtres royaux
rue de Laeken, S9

V e n te  P E R R U Q U E S  L o c a tio n
Spécial Ités de Têtes pour D îners et So irées de Coméd le et Revues

G R IM A G E  P E R F E C T I O N N A
C o n d itio n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llèg es, P e n s io n -  

n a tB  e t  C e rc le s  d r a m a t iq u e s .

Bxigr- cette marque.

A U  P A O N
1 2 5  s u c c u r s a l e s

Grande Teinturerie
O. SC H IPPERG ES

24, rue des Pierres, Bruxelles
entre le

boulevard Anspach et l'Hôtel de Ville.
T é l é p h o n e  3  7  8 1

MAISON D’A N C IEN N E RENOMMÉE 
pour la

T EI N T U R E  ET LE  NETTOYAGE A SEC
D E01.TJSTfe-A.C3-E!

T einture  en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la pairs

a re c  le cachet et la  sou plesse d u  n eu f.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

LOTION P li rflOLJSUM
A ro m a t is é e  e t  a o i t is e p tiq u e .

Contre Pelades, Pellicules? Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Ppépsxt'ée pat* CJlÂüEY
PARFUMEUR-C rfIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 4 8
(coin d e  l a  r u e  D efacq z)

B R U X E L L E S  
Spécialité de la maison : VIOLETTE CHARLEY.
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et enfants.

Chaussures 
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Bottes
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Snow Boots
BOUTA
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et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins.

B R U X E L L E S , 41, pue de l’Ecuyer, 41, BRUXELLES



■y

[ pS moins une oeuvre musicale intéressante et bien écrite pour 
l'instrument-

>[ A lbéniz dirigeait l'orchestre et a fait preuve d’une auto­
rité incontestable car il a obtenu après une ou deux répétitions 
ÿses musiciens une exécution attentive et bien nuancée. La 
direction de M Albéniz est nette, fermement décidée, très 
" fornique et très colorée.

Le Prélude de M erlin , drame lyrique, première journée de 
la trilogie du R o i A r th u r ,  qui nous prom et une rouvre forte­
ment travaillée et heureusement inspirée, et l’eiécution de la 
fotalonia, une page pittoresque, d’une intensité de couleur 
et j e  v i e  très spéciale, mieux mise en valeur qu'aux Concerts 
yjjve, nous a permis d'applaudir 1 auteur de Pépita J im enez  
j la fois comme compositeur et comme capellmeister.

Le concert donné par Mme Lula Mysz-Gmeiner a valu à 
[aimable cantatrice un succès énorme et bien justifié. 11 serait 
impossible de dire avec plus de simplicité, plus d am e, plus de 
chaleur communicative et d’une plus jolie voix les lieder de 
Schubert, Schumann, Brahms et Liszt. C eta it absolument 
" guis et on eut voulu bisser le concert tout entier.

Le pianiste du Chastain qui a fait preuve de talent délicat en 
accom pagnan t au piano Mme  Mysz-Gmeiner s’est révélé un vir­
tuose réellement doué de toutes les qualités voulues pour pren­
dre place parmi les artistes les plus réputés. Son interpréta­
tion de la Sonate en ut m ajeur de Beethoven, très sentie, et des 
pièces de Chopin ne laisse aucun doute à cet égard.

Le public l'a chaleureusement applaudi.
F . L.

***
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boite : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.
** *

Jl. Arthur De Greef vient de ren trer d’une brillante tournée 
sa Portugal. Esp.igne et France, commencée le 2 janvier.

L’éminent artiste  a  donné quatre concerts à Lisbonne avec 
le concours de Mlle  Rueggcr, violoncelliste, et de M. Crick- 
boom, violoniste, puis s’est fait entendre dans des récitals de 
piano i\ Porto, La Corogne, Bilbao, Barcelone où il a exécuté 
les dix sonates de Beethoven, à Nimes, Avignon, Lyon et 
Paris.

Partout M. De Greef a triom phé avec éclat
Notre compatriote qui est engagé pour deux concerts à 

Rouen, le 11 et le 12 fevrier, partira  bientôt pour une nouvelle 
tournée dont voici l’itinéraire : Breslau, Lem berg, Varsovie, 
Moscou et Saint-Petersbourg.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

IiE  IWOJMU1VIENT JVTflX W flliLtEf*
Le Comité s’est réuni vendredi 27 janvier et a décidé d’orga­

niser le pèlerinage annuel à la tombe de W aller le 5 mars.
Les directeurs du •* Thyrse " ont annoncé leur résolution 

d’organiser au bénéfice du monument une exposition du livre 
belge, m ettant exécution l’idée émise jadis par M. Eugène 
Demolder dans l'A r t  Moderne. Il s’agira de réun ir les livres 
belges littéraires depuis De Coster et Pirm ez, les collections de 
revues, tout ce qui environne le livre et le littérateur : gravures 
ayant servi aux livres, tableaux inspirés par des œuvres litté­
raires, portraits, caricatures, menus de banquets, m anuscrits, 
photographies d’intérieurs d’artistes, poèmes mis en musique, 
souvenirs, etc. Des conférences, des concerts seront donnés à 
l'exposition pour laquelle l’appui de la ville de Bruxelles solli­
cité sera accordé sans aucun doute. Le “ Jeune Effort " , qui 
com ptait organiser une exposition de peintures signées de litté­
ra teurs, la jo indra à  celle du " Thyrse

E S C R I M E
Cercle d'escrime de Bruxelles. R ésultat de la quatrième 

poule (coupe Rom) :
P rem ier, M. P . Anspach; deuxième, prince deFürstenberg.
Y ont encore pris pa rt : MM. Demeuse, Clerfayt, W allon, 

V erhulst, lieutenant Van T ilt, M. Vandermeylen et G. Périer.
—  Aujourd'hui, dimanche, a lieu à la salle Dupont, la pre­

mière rencontre par équipes de huit tireu rs pour la coupe 
Grégoire. Ce sont les équipes de la salle Dupont et celle du 
Cercle d 'escrim e qui se rencontreront.

— Le cercle d'escrime La Concorde d'Anvers, organise un 
grand assaut international pour le 19 uiars prochain.

— Dimanche, 19 février, aura lieu la première rencontre

pour la coupe de Belgique (équipe de quatre am ateurs) au 
fleuret.

Trois équipes sont inscrites : Salle Mcrckx (détentrice de 
la coupe), La Concorde, d’Anvers, et le Cercle d’escrime, de 
Bruxelles. La première séance élim inatoire se joue entre la 
salle Merckx et le Cercle d'escrim e.

— Trois des plus forts am ateurs épéistes de France, 
MM. J  -J. Renaud, Berger et Bruneau de Laboire, viennent 
de lancer un défi sensationnel aux trois professeurs vainqueurs 
du prochain tournoi de fleuret à Paris.

Cette manifestation sera certainem ent, si elle a lieu, aussi 
intéressante que le tournoi lui-même.

— Le général circonscriptionnaire Tim m erm ans vient 
d'accepter la présidence d’honneur du Cercle des Maîtres 
d’Armes civils et m ilitaires d’Anvers.

— La Société royale •" Jeanne d’Arc " de Gand, organise 
pour mardi 31 c ju ran t, un concours permanent et assemblée 
générale; mercredi 8 février, banquet annuel.

***
Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque K a b o u - 

te r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R o m - 
d en n e  f r è re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

T R I B U N A U X
Le tribunal correctionnel de Bruxelles vient de condamner à 

sept amendes de 26 francs l'éditeur d ’un journal-program m e de 
théâtre qui avait publié les résumés des livrets d’opéras et 
d’opéras-comiques. Cette publication portait a tteinte aux droits 
des auteurs et des éditeurs.

L’éditeur parisien des livrets, la maison Calman-Lévy, qui 
se constituait partie civile par l'organe de M* Jules de Borch 
grave, a obtenu 1,000 francs de dom m ages-intérêts.

***
M. Leoncavallo aura à soutenir prochainem ent un procès 

contre le librettiste bien connu M. Tibe rin i, qui fut, à plu­
sieurs reprises, son collaborateur. L’objet du litige n’est autre 
que le livret du R oland  de B erlin .

En 1901, M. Leoncavallo aurait chargé M. T iberini d 'écrire,

d’après une esquisse du compositeur, le livret du R oland . Les 
honoraires du librettiste auraient été fixés à 2,000 lires. M. T i­
berini écrivit deux actes et les rem it à M. Leoncavallo. Mais 
celui-ci se serait ravisé. Il retourna les deux actes au libret­
tiste, en lui faisant savoir qu’il avait décidé de faire son livret 
lui-même Al. Tiberini protesta, réclama ses honoraires, mais 
ses lettres seraient restées sans réponse.

Aujourd’hui, M. Tiberini revient à la charge. M. Leonca­
vallo a essayé de composer. Il a fait venir son ex-collaborateur 
chez son avoué, en présence duquel il a reconnu ses to rts , et 
lui a promis, à  titre  de compensation, de lui commander pro­
chainement un autre livret.

Mais M. T iberini ne veut rien savoir. On va plaider.

BEAUX-ARTS
Pour rappeler le souvenir des peintres décédés qui se signa­

lèrent spécialement en Belgique dans l’évolution dont le 
prochain Salon offrira la synthèse, la direction de la Libre  
Esthétique  réunira quelques œuvres caractéristiques, choisies 
dans les collections particulières, de G Vogels, P . Pantazis, 
E. Verdyen et H . Evenépoel.

Cette section rétrospective ne sera pas l’un des moindres 
a ttra its  de l’exposition.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

ANGELUS permet à chacun de Jouer du piano et de rharmonh"
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

▲adltlons Journalière* 
4 la Manufacture des i P I A N O S

P. RIESENBURGER
10. R U E  D U  C O N G R È S

36 M O I S  DE C R E D I T
sans augmentation de prix

Abonnement gratuit à la lecture musicale
pendant TROIS AXS

P I A N O  L A
Envoi franco 
de brochures 

illustrées.

appareil à jouer le piano, recommandé par 
les s o m m ité s  m u s i c a l e s  

vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ o l i a n  
C o m p a n y  de New-York, 

pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é ­
r i e u s e .

qui a été im i t é  sans jam ais être é g a l é ,  
qui donne l 'i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  

h u m a in .
possédant un répertoire de s e iz e  m il le  

œ u v r e s .

IE SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 
LE SEUL 

T h e  Æ o l ia n  C o m p a n y
1 1 4 , r u e  R o y a le , B R U X E L L E S

Mêmes conditions de vente pour les orgues 
Æ OLIAN et O R C H E STR E L LE S

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N OUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de ia Madeleine, 17

B R U X E L L E S

46,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45  
A N V E R S

P la n te s  n a tu relles  co n serv ées .

POÊLES &  RADIATEURS
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

MACHINES LAVER

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & CIE
fourn isseur de S. A. 11. .Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T E L E P H O N E  1 7 8  3

E c l a i r a g e Chauffage
G“  M E E R T  8  L.  F E L I X

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d'éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’aprés plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Revêtem ents pour rad iateurs.

Mlles J U L L IE N  sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

SERRURIER & C,e
M O B IL IER S —  T E N TU R E S  — DECORATIONS

OUVRAGES EN JVIETAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :
LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T

S U C C U R S A L E S  :
BRUXELLES, 2, b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 
PARIS, 3 7 > BO U LEVA RD  H A U S S M A N N  

LA HAYE, 3 9 ,  PA R K STR A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p .  c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM0ND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

AUG USTE H ARRE
P r o p r i é t a i r e

6 e t  8, pue  d e s  H a re n g s , 6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEM a i s o n
34, rue d’Arenberg, 34

(au p r e m i e r  é ta g e )

Nulle part ailleurs qu'à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

B ruxelles, ga lerie  du Roi, 13 e t 16

on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 
Avances de tonds de toute importance

(SA N S F R A IS ) 
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
Taillerie de diamants à Anvers 

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

LIQUEUR

GRAND CUINCY FIN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AG EN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  ru e  L eb eau  

B R U X E L L E S

Electricité,



H

BACH PIANOS P. RIESENBURGER
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

PIANOS IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"a e  de  l’E e a y e t", 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre 

S P É C IA L IT É S — B IÈR ES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L e HELDER
R E S T A U R A N T  D E  P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 8 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé­
g a n c e , d o n n a n t à. l a  t a i l l e  la  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53 , avenue du Midi, 53  

B R U X E L L E S

Arthur pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  p a e  d e  l ’É e a y e t * ,  4 5
__________________BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2 , R U E  L É O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é je u n e r  : 4  fr a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et instrum entale . PIA N O S INSTRUMENTS

de symphonie, d ’harm onie, de fanfare.

l i r  et 119,  I4UE 1VEUVE, Téléphone ÎJtiH.'".
V E N T E , LO CATION, A C C O R D  c3c R É P A R A T IO N S

PIA N O S

I tl L T iiéhesieiviwe, ( î
F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le m eilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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H Fy fi 0  DIA ï> E
Opéra en quatre actes et sept tableaux,

[de MM. P. MILLIET, H. GRÉMONT et A. ZANARDINI. 
Musique de M. M ASSENET.

Jean ..................................................................MM. MOISSON
Ilé ro d e .........................................................  ALBERS
P h a n u e l .................................................... VALLIER
V i t e l l iu s .................................................  FRANÇOIS
Le Grand-Prêtre........................................  CRABBÉ
Ur.e v o i x .................................................... LUBET
H érodiade.......................................................Mme* PAQUOT-D’ASSY
S a lo m é .........................................................  AI.DA
Une B aby lon ienne................................... CARLHANT

Au 2me acte : Danse Babylonienne. — Au 3mo acte : Danse Sacrée
par les dames coryphés et les dames du corps de ballet.

Au i mc acte : Grand Divertissement dansé par 
Mmes B oni, D u pré, Crostt, P elucchi, V krdoot, Jamet 

et tout le personnel du corps de ballet.
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BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & C" 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écujer.
T É L É P H O N E  1 © 0 2

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, CHAUSSÉE D ’IXELLES, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

OM NIUM  B A R
Hue de l’Ecuyer, !2(ï 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T h é lé p h o n e  4 4 1 9 .

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEM ISES D'HOMMES SUK MESURE 

O b je t s  d ’E n f a n t s

B e r t h e  DUVI EUSA RT
Fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine

îiG , ru ©  W a t t e e u ,  IS ru x elleg

T o i l e t t e s  d e  p r e m i è r e  c o m m u n io n .

Au Filet de Sole
1, I t U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  ( c o i n  des Halles)
R E S T A U R A N T  DE PR EM IER  ORDRE

S A L O N S  D E  F A M I L L E  

;Touiours ouverts après les théâtres

I* î" ii 1 I t o u  il  l a r d ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

C réateur du Réchnud breveté L’INDISPENSABLE 
A . C H O C A T , f a b r i c a n t

XI, rue <les Douze-Apôtrep, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs. 

S I  v o s

CHEVEUX
T O M B E N T

faites usage
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HjHHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E LU R E  DES ENFANTS
En "ente chez tous les Pharm aciens. P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

G ros: HACKELBERG.49, rue  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P R H O Y f i S  F i l s  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6 8 5

C A R O S S E R IE  P O U R  A U T O M O B IL E S

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  JD U ROI

(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le rie s )

OUVERT A P S È S  LES SPECTACLES

TÉL É PH O N É  N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lm p. V "  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r n *  da l a  B*and*ri".
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AVIS
Grâce à une entente avec M. O. Dupont-Eméra, 

i42, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce ;portrait sera exécuté sur simple présentation 
-le la quittance dC abonnement.

M. O. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
H é r o d ia d e .  — L a k m é .

Deux excellentes reprises dont la presse quoti­
dienne a constaté à l’envi le très grand et très légi­
time succès.

Hérodiade. favorisée par une chambrée peut-être 
encore plus brillante et plus imposante que lors de 
la mémorable première d’il y a près de vingt-cinq 
ans, — a peut-être été entendue avec plus de plaisir 
et applaudie avec plus de conviction qu'alors et, 
dans tous les cas, elle a bénéficié aussi d'une inter­
prétation supérieure sous maint rapport à celle de la 
création dont étaient cependant des artistes comme 
Mme Blanche Deschamps. M'ue Duvivier, le baryton 
Manoury, le ténor Vergnet, la basse Gresse.

Ce qui s’imposait en premier lieu aux suffrages 
des connaisseurs fut, cette fois, un remarquable 
ensemble, une distribution dont lesélémentsconcer- 
taient à ravir, une exécution mise au point avec un 
soin et un tact parfaits tant du côté de la mise en 
scène, qu’à l’orchestre et du côté des chanteurs. 
L'œuvre en apàru d’autantplusjeune et plus fraîche, 
donnant même souvent l’illusion du chef-d œuvre. 
L’acte du temple notamment a produit une très pro­
fonde impression. Cela tient bien et Massenet, ce 
maître-charmeur, s’j  élève en plus d’une page à une 
inspiration noble et élevée.

Sans doute, dans la liste déjà longue — d’aucuns 
disent trop longue — de ses ouvrages, Hércdiade 
occupera un rang très distingué, une place entre 
Thaïs et Werther, après Manon et les Errivyes. 
On peut même dire que c’est un des derniers bons 
grands opéras de la tradition Meyerbeer-Rossini- 
Halévy. La partition a des mélodies d’une fraîcheur 
vraiment primesautière; des harmonies troublantes, 
un coloris à la fois sensuel et mystique et l'instru­
mentation en est des plus soignées, abondant en 
trouvailles et en recherches de timbre?. Bref, nous 
croyons qu’elle fournira une série de fructueuses 
représentations. Puis je ne dirai pas qu’elle nous 
repose, je ne me permettrai pas ce blasphème, mais 
qu’elle nous change un peu des solennels et plétho­
riques galas wagnériens, voire de la sublime mais 
un peu austère tragédie lyrique du vieux Gluck. La 
séduction un peu puérile, disons même un peu cour­
tisane, qui s’en dégage fait très agréablement diver­
sion aux impressions d’un ordre moins familier que 
nous procure la grande, très grande musique.

Hérodiade a donc été très bien rendue a l’orches­
tre, et on ne peut mieux chantée. Je citerai en tout 
Premier lieu M Albers qui s’est taillé un succès 
triomphal dans le rôle d’Hérode. Heureux artiste 
dont on dit chaque fois du dernier rôle qu’il aborde 
que c’est son meilleur! Toutefois, je crois qu’il 
n’aura mieux chanté les monologues de Hans Sachs, 
les protestations fidèles de Kurwenal, les galanteries 
diaboliques du policier Scarpijt, que les tendresses et

les nostalgies du royal amoureux de Salomé, “ Vi­
sion fugitive " et surtout le grand air du troisième 
acte qui lui a valu un rappel si nourri, une ovation 
si prolongée, un bis si enthousiaste qu’il lui a fallu 
rechanter entièrement cette belle mais assez difficile 
et longue page. Je ne crois pas qu’elle ait valu un 
bis à un autre qu’à M. Albers.

Mme Aïda est une Salomé exquise, toute de grâce 
et d’innocence, et qui se drape avec une virginale 
coquetterie dans ses atours d’une ingénieuse ingé­
nuité. La voix a des notes cristallines et éthérées et 
la chanteuse ^on1- a un petit accent exotique qui peut 
passer pour un archaïsme, pour galiléeen. Un l’a 
très chaleureusement applaudie aussi.

M Dalmorès, presque entièrement remis de son 
indisposition, a vaillamment soutenu le rôle haut 
perché et héroïque du Précurseur, de l’amant mys­
tique de Salomé.

Mœe Paquot a mis du feu, de l’éclat, de houleux 
transports daus le rôle d’ailleurs très passionné de 
la jalouse Hérodiade.

j\l. Vallier (Phanuel) s’est fait très chaleureuse­
ment applaudir au premier taldeau du troisième 
acte où il interroge le ciel et les astres sur l’origine 
du prophète.

La scène religieuse, marche et danses lentes, dans 
le temple est on ne peut plus suggestivement réglée.

Nous le répétons, un gros succès qui s’est produit 
par une quinzaine de rappels enthousiastes.

Lahmé aussi a été un régal pour les délicats, une 
joie pour la masse. Le joli opéra de Delibes ne 
vieillit pas. On y chercherait en vain une première 
ride. Et lorsque, pour nous en faire \ aloir la fraîcheur, 
on dispose d’interprètes comme le ténor Clément, et 
comme cette ravissante Mu° Pornot, une Lakmé 
nouvelle pour nous, la fête est complète, le délice 
souverain. Mlle  Pornot est la mignonne et délicate 
personne en laquelle nous nous représentons le 
mieux l’héroïne échappée d’un roman sentimentalo- 
exotique de Loti pour se parer encore d'une grâce 
plus morbide et plus alanguie, plus ingénuement 
voluptueuse, pour se parfumer encore .d’effluves 
plus troublants dans la maîtresse partition de De­
libes. La voix est absolument en rapport avec la 
cantatrice : d’une pureté et d’une justessei mpec- 
cables; souple, vibrante, pas bien puissante, mais 
d’une qualité exquise. L’air des clochettes lui a 
valu un succès de virtuose, mais son air du premier 
acte, ses duos avec Gérald, la scène de la l’orèt, un 
succès d’artiste compréhensive et poétique.

M. Clément, dont Gérald est un des meilleurs 
rôles, y a été plus sympathique, plus chaleureux, 
plus élégant et plus applaudi que jamais; d’ailleurs 
les deux principaux interprètes concertaient à mer­
veille. Un duo comme on en entend rarement.

Espérons que Mn° Pornot reviendra souvent don­
ner la réplique à son brillant camarade de l’Opéra- 
Comique. Lahmé a peut-être été chanté aussi bien, 
mais quelquefois seulement, et jamais mieux.

M. Cotreuil a fait applaudir les stances célèbres 
du second acte.

Le reste de l’interprétation était à l’avenant. 
Donc, excellent ensemble.

G. E.

L a  B a s o c h e .

On a revu et réentendu avec infiniment de plaisir 
la Basoclie, le gentil opéra-comique de Messager, 
qui avait fait fiorès voilà près de quinze ans et qui, 
depuis, n’avait plus reparu que passagèrement, en 
1898, sur l’affiche. Cette œuvrette, un des rares 
vrais opéras-comiques dus aux compositeurs fran­
çais des dernières générations (la France musicale 
n’ose plus rire et devient d'un grave, grave !) a

retrouvé son succès de jadis, succès auquel aura 
contribué une interprétation soignée à la tête de 
laquelle il faut citer M. Boyer, excellent dans le 
rôle du roi de la Basoche et Mlle  Eyreams mutine et 
accorte à souhait dans celui de sa petite amie. Tous 
deux se recommandent non seulement par leur chant 
mais aussi par leur jeu et il en faut du jeu dans cette 
pièce aussi amusante qu’une comédie-vaudeville. 
MUl' Baux, bonne musicienne tient honorablement le 
rôle de la princesse d’Angleterre, qu’elle a chanté 
une vingtaine de fois à l’opéra-comique. Citons 
encore MM. Forgeur, Cotreuil, Belhomme, C.aisso, 
Danlée, Mmes Colbrant, Tourjane et Van Dyck.. -

G. E.

T h é â tre  royal du Parc.
S e v e ro  T o re ll i

Interrompant pour un soir le succès de Notre 
Jeunesse, le Parc s’est fait l’hôte du drame roman­
tique. non pas tel que l’entendait Victor Hugo, 
comme créateur et chef d'école, mais tel que l’en­
tend M. François Coppée, disciple du maître et res­
pectueux héritier des traditions littéraires du genre.

Severo Torelli, connu plutôt par les fragments que 
le public lettré vit exécuter — il faut prendre le mot 
dans le sens d’exécution capitale — dans les divers 
conservatoires qui préparent les jeunes Talmas pour 
la gloire et le profit des scènes départementales, 
Severo Torelli, que l’on sait vaguement être un épi­
sode imaginé des luttes de Pise contte son tyran, 
n’avait pas conquis encore la place que les drames 
à passion et en vers tiennent de droit dans le réper­
toire des tournées.

Grâce à M. Albert Lambert fils — un comédien 
dont le très réel talent se réclame de l’art de Mou- 
net-Sully et le continue dans la ligne en quelque 
sorte sculpturale, dans le faire savant, expressif et 
mobile — Severo Torelli a franchi la zone un peu 
étroite où l’œuvre attendait, chez nous, une vulga­
risation plus complète.

Désormais, d’après l’accueil fait à Severo Torelli 
et à son principal interprète par le public si bien 
averti du Parc, l’œuvre s’est classée, pourrait-on 
dire, parmi celles qui laissent une trace et une em­
preinte.

Ce qu’elle contient de belles rimes et de vers lar­
gement frappés aide à en accentuer l’idée première 
et en aviver le sens tragique.

L’état d’âme du bâtard de prince que la haine 
arme contre l’oppresseur de sa patrie et que déchire 
l’intime combat entre le parricide et le parjure a été 
nuancé, physiologiquement et psychologiquement, 
par M. Albert Lambert avec une énergie mâle, 
mesurée partout, et d'une éloquence quo font plus 
intense un organe malléable et une superbe chaleur 
d’accent.

Les féminines figures qui se meuvent autour du 
chevaleresque héros de ce drame placé à l’époque 
troublante et troublée des amants de Vérone, 
Mlle " Méa et Neitli-Cassa les ont incarnées avec un 
sentiment dramatique et une sensitivité applaudies.

Mais le succès — succès de rappels et de bravos 
— est avant tous et avant tout au Severo Torelli 
que l’on a vu sous les traits de M. Albert Lambert.

Choses de T h éâ tre .
Voici, sauf empêchement, le programme des spec­

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 12, à 2 heures, Concert populaire; le 

soir, à 7 h, 1/2. Faust-, lundi, 13, la Basoche-,

mardi, 14, Hérodiade, au bénéfice des œuvres patron­
nées par le Cercle Le Taciturne, de Saint-Gilles; 
mercredi, 15, Lohengrin, pour les représentations 
de M. Van Dyck ; jeudi, 16, Lahmé, pour les repré­
sentations de M. Clément, avec le concours de 
Mlle  Pornot, de l’Opéra-Comique; vendredi, 17, 
Hérodiade, au bénéfice de la Société néerlandaise 
de bienfaisance; samedi, 18, Carmen, pour les repré­
sentations de M. Clément et de Mme Gay ; dimanche, 
19, matinée de gala, au bénéfice du Dispensaire 
Albert-Elisabeth, le Jongleur de Notre-Dame-, le 
soir, la Basoche.

Mercredi, M. Ernest Van Dyck chantera Lohen­
grin pour la dernière fois cette saison.

Dans la seconde quinzaine de février, le grand 
artiste quittera Bruxelles pour une tournée de con­
cert et de représentations eu Autriche, en Rouma­
nie et en Russie.

La représentation de samedi 18, offrira un intérêt, 
particulier puisque à côté du ténor Clément qui chan-, 
tera le rôle de Don José, dans lequel il est merveil­
leux, débutera dans le rôle de Carmen Mme Gay, le 
superbe contralto applaudi souvent dans nos concerts.

Mme Gay est, comme ou le sait, catalane et elle 
apporte dans la composition du rôle une fougue et 
une vérité de très grand caractère.

La première représentation d'Hérodiade donnée 
au bénéfice de la caisse de la Société mutualiste, 
" Le Personnel du théâtre royal de la Monnaie •> a 
donné comme bénéfice la somme de 3,714 fr. 50.

A ce chiffre, il faut ajouter les dons divers s’éle­
vant à 278 francs. Enfin la vente de l’Éventail 
faite par Mlles Maubourg, Tourjane, Colbrant, Boni' 
et Pelucchi, assistées par MM. Heîrwegh, Bogaerts, 
Delattre et Engelman, a produit net : 941 fr. 59.

Le produit total du bénéfice de la Mutualité a 
donc été de 4,934 fr. 09.

Aux termes de la loi sur la mutualité, cette somme 
doit être versée à la Caisse d’épargne pour être 
répartie entre les porteurs de livrets de la Caisse 
d’épargne appartenant à la mutualité.

La nouvelle salle de bal que M. Dubosq achève en 
ce moment pour le compte de la direction du théâtre 
de la Monnaie, ne peut manquer de donner un éclat 
nouveau aux fêtes dansautes du Carnaval qui ont 
conservé à Bruxelles une vogue si persistante et si 
originale. On sait que | ar les soins de la ville, le 
plancher du bal a été complètement renouvelé lui 
aussi. On dansera donc prochainement à la Monnaie 
comme dans un salon du grand monde.

Le nouveau décor destiné à encadrer tout le pour­
tour de la scène est conçu dans le style de la salle 
même du théâtre et continue la disposition architec­
turale et ornementale de celle-ci dans la même gamme 
de tons. 11 figure un salon de style Louis XIV s’ou- 
vrant par de larges baies sur des jardins vers lesquels 
conduisent des escaliers monumentaux. Dans les 
panneaux qui s’espacent entre les colonnes soutenant 
le plein cintre de chacune de ces baies, sont peints 
des sujets mythologiques ou allégoriques, musique, 
danse, poésie, qui donnent à l’ensemble une belle 
allure de richesse artistique. I'ans les entre colonnes 
s’accrochent des girandoles qui, avec le lustre cen­
tral, répandront une lumière brillante dans ce vais­
seau de 200 mètres carrés. Le nouveau décor est en 
effet sensiblement plus grand que l’ancien qui datait 
de plus de trente ans et qui avait fini par manquer 
totalement de splendeur.

Comme par le passé, l'orchestre sera placé dans 
le fond, sur une large estrade qui s’adapte aux motifs 
architecturaux de l’ensemble.
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Cécile de Gerberoy, Mmes Juliette Clarel; Suzanne 
Motreff, Antonia Huart; Mm° Lampervier, Yvonne 
Andrée; Gabrielle de Boisdugand, Eglé Simom ; 
Charlotte, Hélène Maïa; Mme  Galenizzi, Gabrielle 
Kessels ; Louise, Louise Herval ; Julie, Jenny Marx.

La mise en scène sera à la fois pittoresque et 
élégante •

Le premier tableau se passe dans le laboratoire de 
psychologie physiologique où le docteur Guillaume 
Soindres recherche le microbe de l’amour. Partout 
des instruments, cylindres enregistreurs, chronos- 
copes, des graphiques ; portraits de savants psycho­
logues, physiologues, philosophes tels que Charcot, 
sir John Lubbock, Paul Janet, Herbert Spencer, 
William James, Taine, Th. Ribot, Liard, etc. ; des 
photographies d’assassins célèbres, recueillies au ser­
vice anthropométrique, tels que Fenayrou, Barre, 
Lebie'z, Pel, Gamahut, Géomay, Pranzini, Gabrielle
Bompard, etc. .

Le deuxième tableau se déroule dans un petit salon 
très élégant de l’hôtel qu’occupe à Paris, rue de 
Berri, Mme Cécile de Gerberoy, devenu le principal 
sujet du docteur Soindres.

Le troisième tableau représente la terrasse d un 
vieux château en Normandie.entre Honfleur et 1 rou- 
ville; c’est là qu’au mois de juillet, en face de la 
mer, par un violent orage, l’action s’engage violem­
ment aussi entre les deux principaux héros de la 
pièce.

Au quatrième tableau, dans le cabinet de toilette 
de Cécile de Gerberoy, un joli boudoir Louis XVI, le 
docteur Soindres, sous le regard narquois de la lune, 
voit s’écrouler tout son système d’analyse et suc­
combe à son tour au microbe de l’amour.

Au cinquième tableau enfin, dans le grand hall du 
château, l’action se dénoue.

Et d’un bout à l’autre de la pièce, l ’œil sera dis­
trait par les splendeurs de la mise en scène comme 
l’oreille sera charmée par le langage delicieux du 
poète.

Jeudi prochain, 9 mars, aura lieu pour les abonnés 
de la série A la septième matinée littéraire ; celle-ci 
sera consacrée au vieux vaudeville. La conférence 
sera faite par M. Edmond Cattier et la troupe du 
Parc représentera Y Homme blasé, deux actes, de 
Duvert et Lauzanne, représentés pour la première 
fois, à Paris, sur le théâtre du Vaudeville, le 18 no­
vembre 1843. La pièce sera reconstituée avec les 
couplets et les costumes du temps.

Duvert fut un des vaudevillistes parisiens les plus 
féconds ; il naquit en 1795 et mourut en 1876. 
Soldat, puis employé d’administration, il commença, 
en 1823, à écrire pour le théâtre; auteur plein de 
verve et d’esprit, il collabora surtout avec son 
gendre Lauzanne. L 'Homme blasé passe pour un 
des vaudevilles les plus amusants.

Cette reconstitution,faite avec les soins qu’apporte 
la direction du Parc à tout ce qu’elle entreprend, ne 
manquera pas d’exciter vivement la curiosité; ce 
sera en réalité un retour vers le théâtre naïf qu’ado­
raient nos pères et il est encore pas mal d’amateurs 
qui iront réentendre avec un souvenir ému les flon­
flons de la clé du caveau qui ont charmé leur jeunesse. 

Voici quelle sera la distribution de la pièce : 
Nantouillet, M. Barré; Poliveau, vieux fort ridi­

cule, Cueille; Alfred, jeune élégant, Mauger; Ravi- 
nard, serrurier, Paulet; Joseph, domestique de 
Nantouillet, Vermandèle; Jean Remy, fermier, 
Delaunoy ; le juge de paix, Hébert: un petit paysan, 
M”e Jenny Marx; Louise, filleule de Nantouillet, 
Louise Herval; Mme Des Canaries, Jane Bergé.

*❖ *
L’Alhambra, sans s’écarter du vieux répertoire, 

où il puise présentement sa Bergère d'Ivry, se fait 
hospitalier aux jeunes.

La Fille aux Joret, l’œuvre inédite de M. Georges 
Damien, qui accompagne la Bergère sur l’affiche, 
ne vaut ni moins ni plus que maintes productions 
similaires et elle a le mérite surtout d’ètre jouée par 
Mme Dione.

Quant aux cinq actes de Grangé et Thiboust, 
Mmes Massart et d’Angely, MM. Gervais et Rival en 
font palpitantes les péripéties.

** #
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, à l’Alcazar 

adieux de Mlle  Guerrero,
Lundi, 6 mars, première de Chiffon, comédie 

nouvelle de MM. René Peter et Robert Dancerey 
qui sont venus diriger les dernières répétitions.

** #
Le mardi-gras, le Conservatoire africain donnera 

au Cirque royal une matinée qui s’annonce brillam­
ment, car la location est déjà considérable. Le pro­
gramme de cette représentation, au cours de laquelle 
la joyeuse fanfare du Conservatoire exécutera tous 
les morceaux de son nouveau répertoire est des 
mieux composés et de façon à attirer les familles.

Le bureau de location est ouvert, 33, rue Saint- 
Michel.

M. E. Van Dyck est parti pour Vienne, où il a dû 
donner hier son concert annuel, dans la sallo du Con­
servatoire. Au moment où il quittait Bruxelles, il 
recevait une dépêche lui annonçant qu’il y avait plus 
de 10,001) francs de location Demain lundi, il doit 
chanter à Prague. Sa tournée de concerts sera ter­
minée le 18 mars; le 24 il chantera à Liége, Werther, 
au bénéfice d’une œuvre de bienfaisance, puis il se 
rendra à IJa'is, où il est engagé à l’Opéra pour douze 
représentations de Tristan, en avril et en mai. Fin 
mai, il doit donner deux concerts à Londres; en juil­
let et août, il donnera des séries de représentations 
à Saint-Pétersbourg et à Moscou et, en septembre, 
comme nous l’avons dit, il chantera trois fois Tris­
tan et Isolde, avec M'ne Litvinne, au théâtre du 
Cercle d’Aix-les-Bains.

Total : 120,000 francs assurés.

Mlle  Verlet, l’aimable cantatrice applaudie à la 
Monnaie et qui fait partie de la troupe de l’Opéra, 
vient d’ètre victime d’un accident. Jeudi soir, elle 
chantait les Huguenots à l'Opéra. Au moment d’en­
trer en scène au troisième acte, son cheval fit un écart 
brusque et elle tomba sur le dos ; on la releva éva­
nouie et couverte de contusions.

L’on espère que la charmante artiste pourra bien­
tôt reprendre son service.

Il y a deux ans, M1Ie Verlet fut victime d’une 
chute pendant les répétitions de Y Enlèvement au 
Sérail à la Monnaie. Après une remise, provoquée 
par cet accident, la première eut lieu mais, Mlle  Ver­
let ne put jouer l’ouvrage que deux fois. A la suite 
de la deuxième, elle dut s’aliter pendant plusieurs 
mois.

***
La Fiancée de la mer vient d’ètre montée à Alger, 

sous la direction de l’auteur.
L’œuvre a obtenu un succès triomphal etM. Blockx 

a été chaleureusement acclamé.
.**

M'ne Litvinne vient d’attirer la foule à l’Opéra de 
Saint-Pétersbourg en y chantant le Crépuscule des 
dieux. %* *

M. Delmas a signé son réengagement pour l’hiver 
prochain à Marseille.

* *
Au palais des Beaux-Arts de Monaco, M. Saracco 

a donné la première de son ballet la Sirène, qui a 
obtenu un très grand succès.

*%
La Gueule du loup vient d etre jouée au Théâtre 

Populaire allemand de Venise où la pièce follement 
amusante de MM. Hennequin et Bilhaud a eu un 
succès énorme.

***
Les abonnés du Théâtre Royal d'Anvers sont pour 

leurs artistes favoris d’une générosité inconnue à 
Bruxelles.

.C’est ainsi que lors d’une récente représentation, 
donnée en l’honneur de la chanteuse légère, celle-ci 
a reçu de la part des abonnés deux immenses cor­

beilles de fleurs, douze couverts de table, douze cou­
verts à dessert, douze fourchettes à huîtres, douze 
cuillers à glace, douze cuillers à café, douze porte- 
couteaux, louche, pince à sucre, le tout en argent; 
d’un cercle : une broche en brillants avec superbe 
émeraude ; d'un autre cercle : un service de table 
en argent et de nombreux cadeaux particuliers.

** *
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

** *
Des calendriers pour 1905 parfumés à l 'A z u ré a  et au T r è  

fie i n c a r n a t  de la maison Piver sont distribués avec l ’Éven­
tail à  la soirée de ieudi à la Monnaie e t à la m atinée de jeudi 
au Parc .

L’" Escalade " au théâtre royal du Parc.
Après V A utre danger, après Oiseaux de passage, après le 

R etour de Jérusalem , M. Maurice Donnay adonné, à la scène 
française, VEscalade— quatre pièces en moins de deux ans.
Il atteste ainsi qu’il est un des plus féconds auteurs d ram a­
tiques, de même qu’il en est un des plus brillants.

Le succès particulier de VEscalade à la Renaissance a 
encore ajouté à l'a ttra it de la curieuse physionomie de ce 
maître du théâtre contemporain.

Quelles furent ses origines littéraires? Elles ne m anquent 
p is  de piquant et M. je  eph Galtier noas les a rappelées, 
dans le Temps : "  M. Maurice Dounay, ancien élève de 
l’Ecole centrale, beaucoup plus ingénieur des arts que des 
manufactures, se révéla un  beau soir au Chat noir. 11 y 
entra de prosaïque façon. A La Fère, où il accomplissait, 
dans l’artillerie, une période d ’instruction de vingt-huit 
jours, il avait rencontré un poète m ontm artrois, Joseph 
Bonnet, mort depuis. Celui-ci reconnut bien vite dans l’a r­
tilleur un futur émule. Il lui vanta les délices de la Butte 
et l’hospitalité de Salis. Quelques mois après, Donnay débu­
tait. Une soirée offerte à la presse décida de son avenir. Le 
lendemain son nom sortait de l’ombre.

Il aurait pu rester une gloire locile et rayonner sur Mont­
martre. Monté sur ce faile, il aspirait à descendre dans la 
plaine fertile de Paris. Les succès remportés au-dessus ou 
au-dessous de la ceinture des grands boulevards ne comp­
tent pas. Aussi, lorsque après P hryné  et A illeurs  M. l'orel 
vint de.nander à Donnay de lui écrire une revue, il ne_ se 
heurta pas précisément à un  refus. Qu’attendait-il d ’un 
poète m ontm artrois? Une revue aristoplianesque, évidem­
ment. Si Aristophane louchait des droits dam  toutes les 
revues où l’on a voulu le mettre, le gouvernement grec 
pourrait, avec cet argent, restaurer le Pariliénon à l'am éri­
caine. Afin de s’assurer la collaboration d ’Aristophane, 
Donnav a pris le bon moyen : il a adapté à sa façon L ysis-  
Irala  que le théâtre du Parc représenta, il y a deux ans, 
de si brillante façon.

A lire Aristophane, M. Maurice Donnay s’était, en effet, 
convaincu que les Parisiens ne différaient guère des Athé­
niens. Les costumes, les mœurs ont changé. Les sentim ents 
restent les mêmes. Agathos, malgré ses belles cnémides et 
Lvsistrata, sous son peplum, sont de notre temps et de 
nôtre vie. Il n 'hésita donc pas à prêter à ces personnages 
un langage semblable au nôtre e t... il réussit.

Et, dès lors, M. Maurice Donnay s’attachant à créer des 
personnages parlant et agissant comme dans la vie "  où 
l’on parle plus qu’on n ’agit " , suivant encore une de ses 
expressions, s’efforçant de mettre en ses pièces l’image de 
la réalité, écrivit : Pension de fam ille, A m a n ts , la Doulou­
reuse, VAffranchie, e tc., et enfin jusqu’aux œuvres citées 
plus haut où sa mailrise s’affirme avec une originalité 
indiscutable, éclatante.

Ces ouvrages qui ont un fonds d ’observation si exacte, 
si précise sous une forme légère et d une si jolie fantaisie, 
qui font, aux rires et aux pleurs de l'hum anité contempo 
raine, comme un harmonieux écho, il les prépare, mainte­
nant, et il les développe dans le calme de se> villégiatures 
au prieuré de Gaillonnct, dans l'Eure, où seule M,ne Donnay 
reçoit au jour le jour l’agréable confidence de ses travaux.

Puis il va lui-même diriger longuement les répéti­
tions. Assis sur une chaise, à l’avant scène, ou se prom e4 
nant de long en large, une cigarette aux lèvres, il a l’air 
distrait, un peu inquiet. Mais les acteurs ne tardent pas à 
s’apercevoir qu’il suit très m inutieusem ent leur jeu. D’un 
geste, d ’un mot, il rectifie une attitude conventionnelle, 
une intonation défectueuse. 11 ne laisse rien échapper.

Et, dans cette manière habituelle de suivre une mise en 
scène, ne reconnait-on pas la façon même dont il compose 
ses pièces? Il parait fort insoucieux des règles de la tech­
nique théâtrale ; il ne semble pas suivre rigoureusem ent 
son sujet, il s 'en  éloigne môme ; au cours de l’action, il 
s’attarde à conter des anecdotes ; mais il sait retenir l’atten­

tion des spectateurs —  et des lecteurs — par un dialogue 
pétillant d ’esprit et il se fait suivre où il lui plait et comme 
il lui plait de son public, amusé et charmé.

***
Le succès a été, pour Y Escalade, très im portant.
Quelques critiques, entre autres JIM. Adolphe Brisson, 

dans le Temps, Catulle Mendès, dans le Journal, Nozière, 
dans G il B la s, se sont accordés à trouver dans cette œuvre 
une " version moderne du M isanthrope " ; d ’autres y ont 
vu simplement l’exposé d ’un conflit émouvant entre le rai­
sonnement et l ’instinct, et la constata ion de la faillite, 
sinon de la science, du moins d’un savant, en présence de 
l'am our; tous ont loué sans restriction l ’esprit, la grâ:e, 
l ’éloquence que l’auteur y a prodigués : "  Dialogue élégant, 
spirituel, d ’un charme indicible " , a écrit M. Duquesnel 
dans le Gaulois, tandis que M. Guy Launay, dans le Matin, 
parlant du charme pénétrant du dialogue " , ajoutait : 
" J'entends encore le couplet de Guillaume Soindres sur le 
corps de la femme, ce corps que tous les sculpteurs ont 
modelé, que tous les scalpels ont disséqué, que l’on sait 
par cœ ur et qui devient —  tout à coup — un attrait inouï, 
un mystère ineffable, parce que c’est le corps d 'une certaine 
femme. Exquise trouvaille de poète! Heureuse invention 
d ’auteur dram atique, puisque tel pourrait être le lyrisme 
d ’un savant —  s’il avait le talent de M. Maurice Donnay!" 
Et M. Emile Faguet, dans les D ibals, n 'a pas été moins 
catégorique : " On ira voir Y Escilade, on ira la voir long­
temps, parce qu’elle est à tout instant amusante par un trait 
vif ou par un trait profond et parce qu’elle est éerite dans 
une langue peu usitée au théâtre et même meilleure encore, 
plus fine et plus gracieuse que celle où M. Donnay a cou­
tume " .

L ’id é a l  pour les dames, c’est d'avoir une 
belle carnation et ce teint m at et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni rid es , ni boutons, 
ni rougeurs ; l’épiderine sain e t net, tels sont les 
résultats obtenus pa r l’emploi combiné de la 
Crème Sim on, de la P oudre  e t du Savon Simon. 
Exiger la vraie m arque.

M ondanités .
Sa Majesté a offert jeudi au Pa lais de Bruxelles un diner de 

gala en l’honneur de S. E tc .  M. P^rez C abilleroy  Ferrez, le 
m inistre d’Espagne, récemm ent accrédité à Bruxelles.

Dans la grande salle à manger, Sa Majesté avait à  sa droite 
la baronne de Favereau, à sa gauche le m inistre d’Espagne.

Mme Porez C ibillero, indisposée, n’avait pu assister au diner 
auquel étaient conviés :

Don E. Ferraz, prem ier secrétaire de la légation espagnole; 
don F . Gomes Contreras, deuxième sec ré ta ire ; don Juaa 
Galiano. et don Carlos Xumez, attachés ; le lieutenant-colonel 
Ramon Sébastian y Serrano, attaché m ilitaire.

ERARD Ritmüller
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grand maréchal de la Cour comte John d’Oultremont, les géné­
raux Chapeliè et Jungbluth , le colonel comte du Chastel, etc.

Grand succès pour les magnifiques robes des membres de la 
légation chinoise.

Le bal a été ouvert par S A. R. M1"0 la Princesse Elisabeth 
qU| a dansé le quadrille d'honneur avec le comte Clary et 
\ldringen, m inistre d'Autriclie-Hongrie, ayant pour vis-à-vis 
la belle Crackeuthorpe, femme du prem ier secrétaire de 
la légation britannique et le capitaine von W interfeld, l’attaché 
militaire allemand.

Les danses ont été très animées et selon le désir du Roi les 
jeunes officiers ont été présentés aux dames pour les faire 
danser.

De nombreux jeunes gens portaient avec l’habit de Cour la 
culotte en drap blanc.

Parmi les invités se trouvait l’exploratrice congolaise Miss 
Krench Sheldon qui a été très entourée et à qui se sont fait 
présenter tous les officiers d'Afrique. Sa Majesté s’est longue 
ment entretenue avec Miss French-Sheldon qui portait une 
robe vert nil recouverte de dentelles. Signalons aussi la pré­
sence de deux officiers français, le comte de Lévis-Mirepoix, de 
l'artillerie, et le comte Henry de Buisseret, des cuirassiers; et 
de plusieurs officiers allemands des garnisons de la frontière.

Les jeunes et jolies femmes qui étaient jadis eu minorité à la 
Cour sont aujourd'hui en majorité et les bals y ont gagné sin­
gulièrement en charme et en éclat.

Citons au hasard du souvenir quelques jolies tqilettes entre 
plusieurs centaines :

Comtesse de Clary et Aldringen, en soie crème et dentelles; 
comtesse de W allwitz, en satin jaune brodé d’or; la comtesse 
Bonin, en soie pailletée d’o r; Mme Nunez Ortego, en satin 
gris recouvert de dentelles; Mœe Townsend. en gris a rgent; 
Mm8Crakenthorpe, en soie blanche garnie de rubans argentés.

Princesse Edouard de Ligne, eu satin blanc brodé d’argent 
et turquoise; princesse Eléonore de Ligne, en satin bleu ciel ; 
comtesse John d'Oultrem ont, en satin blanc; comtesse Camille 
du Chastel, en satin blanc; comtesse A lbert de Chastel de la 
Howarderie, en satin  blanc ; comtesse Camille de Borchgrave 
d'Altena, en satin blanc; comtesse Cornet de W ays-R uart, en 
satin mauve et dentelles pailletées ; comtesse A rth u r de Grünne, 
en lampas blancs et dentelles, broderies d’argent ; comtesse 
Marie-Thérèse de Grünne, en velours rose et boléro pailleté ; 
comtesse Adrien d’Oultremont, en satin blanc et rose; com­
tesse Eugène d’Oultrem ont, en satin gris brodé de perles; 
comtesse Elisabeth d’Oultremont, en soie blanche et dentelles ; 
comtesse Antoinette d’Oultremont, en satin et gaze rose ; com­
t e s s e  Pauline d’Oultremont, en gaze de soie blanche et velours 
panne rose; comtesse t ’K int de Roodenbeke, en satin blanc 
brodé d’argent; comtesse H. de Liedekerke, en velours bleu 
garni de point à l’aiguille ; comtesse G. de Liedekerke, en drap 
d'oravec broderies et dentelles; comtesseStanislas de Robiano, 
en gaze et soie jaune, dentelles blondes ; comtesse de Smet de 
Xayer, en satin gris argent recouvert de superbes dentelles 
comtesse Edgard de Kerkhove, en gaze blanche brodée ; com 
tesse R. de R ibaucourt, en crêpe de chine rose avec guipures 
incrustées d'étoiles d’argent ; comtesse Albéric van der Burch, 
eu velours chiffon brodé d’o r; comtesse André de Jonghe, en 
broché rose et gaze garnie de dentelles ; vicomtesse Cossée de 
Haulde, en saliu nil brodé d’argent ; baronne d’Hoogvorst. 
en tulle rose incrusté de dentelles; baronne Max Pycke de 
Peteghem, en velours gris et dentelles; baronne Lambert de 
Rotschild, en satin blanc et dentelles, magnifique sautoir de 
perles et splendide parure  en émeraudes et b rillan ts; baronne 
Wahis, en gris argen t; baronne de Crombrugghe, eu dentelles 
de Luieuil pailletée ; baronne van der Bruggen, en gaze nil 
avec volants pailletés ; baronne Herman de W oelmont, en satin 
blanc.

jlmeTerlmden, en satin blanc pailleté d’argen t; Mme Donny, 
en saliu b lanc; Mme A llard, en saliu blanc pailleté d’argent; 
Mmede Cuvelier, en soie blanche garnie de roses; Mra" J. van 
Langenhove, en gris argent brodé d’acier, portant sur le 
corsage endiamanté la croix civique ; Mme Sam W iener, en 
velours pain brûlé e t gaze; Mme Guillery, robe satin cham­
pagne application de Bruxelles ; Mme Van Hougaerde-Cattoir, 
en velours rubis, magnifigue collier de perles; Mme Charles 
Brunard, en faille bleue, superbes dentelles blanches; 
Mme Maskens. étincelante de b rillan ts ; Mme Beernaert, en 
moire m andarine brodée d’or et dentelles; Mme Tournay, en 
faille blé garni de belles dentelles ; Mme Maurice Despret, en 
velours souple vieux rose garni de beau point à  l’aiguille; 
M”"  Crabbe-Jamar, en gaze blanche ; M“ e Roelants, bleu et 
dentelles; Mme Ch. L iebrechts, en soie blanche et dentelles;

Mm* Van den Elschen, en velours chiffon bleu; Mme  Burnell 
en gaze blanche et galons d’or, Mm" Lorthioir, en satin blanc 
brodé d’o r; Mm° Herman Stern, très admirée, grand habit 
panne ivoire tout brodé or, chenille et strass, jupe mousseline 
blanche incrustée, entre-deux fine Irlande, blonde légère; 
Mme Ch. W iener, fourreau satin ivoire garni de superbes den­
telles Venise ancienne et semé de grosses étoiles nacrées ; 
Mm8 d’Aoust, en salin brodé d’o r; Mm(' H erbert Speyer, en 
satin bleu brodé d 'argent, superbes bijoux; Mml! Gendebien, en 
satin mousse et dentelles de Bruxelles; Mme May-de Bauer, 
en crêpe de Chine blanc brodé d’argent; Mme  Van Praet, en 
velours mauve et dentelles blanches ; Mme Ch. Seeger, en gaze 
de soie noire recouverte de dentelles Chantilly.

Mlle  d’Hoogvorst, en gaze blanche garnie de galons pailletés 
d’argent ; Mlle  De Mot, très gracieuse en blanc ; Mlles Guillery, 
en toilette nil garnie de m uguets; Mlle  Gendebien, en satin 
blanc nacre; Mlla A. Leenart, en tulle pailleté; Mlle  Cumont, 
fourreau de satin blanc brodé d 'argent et volants en pétales de 

es; MU6 Jeanne Peltzer, en satin blanc pailleté de nacre et 
argent; Mlle  W iltouck, en mousseline de soie blanche et paille­
tée d’or; Mlle  de Rosée, en satin blanc et gaze pailletée : 
Mlle  A. Mourlon, en gaze jaune et broderie d’argent; Mlle  Vau 
Praet, en satin blanc et tulle brodé ; Mlle  Seeger, en gaze de 
soie blanche.

Sa Majesté, dont la bonne hum eur était très remarquée, s’est 
entretenue avec un très grand nombre d’invités.

A m inuit le Souverain et le P rince se sont retirés et, à 
1 heure, la fête était terminée.

***
Plusieurs grands dîners auront lieu au palais prochaine­

m en t; le prem ier sera offert au corps diplomatique.

* *
Pendant le cours de l’été Sa Majesté donnera plusieurs fêtes 

de jo u r au château de Laeken.

***
Déplacements royaux.
C’est le 12 mai que le Roi visitera officiellement l’expositiou 

de Liége. Le 27 juillet, Sa Majesté fera l’ouverture de l’exposi­
tion Jordaens, à Anvers.

***
Fin février, de grandes chasses à courre seront organisées 

dans le beau domaine d'Héverlé et la forêt de Meerdael, appar­
tenant, comme on sait, au duc d’Arenberg. Le Roi, le Prince 
et la Princesse A lbert y assisteront.

***■
Prochainement, S. M. la reine douairière de Saxe séjournera 

pendant quelque temps à Bruxelles, au palais de la rue de 
la Régence.

* *
On parle de nouveau d’un voyage du roi d’Espagne eu Belgi­

que. Sa Majesté visiterait l’Exposition de Liége. Alphonse XIII 
est, comme on sait, petit-neveu, par sa mère, de la feue Reine 
M arie-Henriette.

Disons, à ce propos, que le roi d’Espagne vient d’offrir une 
superbe coupe en argent pour le concours hippique internatio­
nal qui aura lieu à Bruxelles cette année.

***
La reprise d 'Hérodiade, qui a été donnée lundi au bénéfice 

de la Caisse de re tra ite  de la société m utualiste “ Le Personnel 
du théâtre de la Monnaie ", a été extraordinairem ent brillante^ 

A l’entrée du théâtre cinq jolies pensionnaires de la Monnaie 
vendaient l'É ven ta il au bénéfice de l’œuvre; Mlles Jane Mau- 
bourg, Colbrant, Tourjane, Boni et Annetta Pelucchi qui riva, 
lisaient de grâce et de gentillesse et ont réaliséjpour la Caisse 
de la m utualité le total de fr. 941-50.

L 'aspect de la salle archi-comble était celui des plus grandes 
prem ières; toilettes ravissantes étincelantes de bijoux.

Dans la foule des spectateurs, nous avons aperçu : Mme  la 
vicomtesse de Spoelbergh, commandant et Mme Docq, M. et 
Mme Van Hoesen, sénateur et Mme Sam W iener, M et Mmi' 
Philippson-W iener, M. et Mme Goldschmidt, Mme Louis Hy- 
mans, M. et Mme Maskens, M. et Mme  Haus, chevalier et 
Mme de Cuvelier, Mm* Mosselman, Mme et Mlle ’ Rittweger, 
Mme Neef-Verbeek, M., Mm" et Mlle  de Backer, baron et 
baronne Goupy de Beauvolers, M. et Mme Roelandts-Coppée, 
M. et Mme Frédérix, M. et Mme Henry Samuel, M. et Mm” 
Jules Hennet, M. et M“ e Rigaux, M. et Mme Chomê-Laroque, 
Mme W ademon, M. et Mme Houtekiet, M“® Oorlof, M. et Mme 
Jean-P ierre Fontaine, M et Mme Moons, M. et Mme  Catteau,

M. et Mme  Delfosse, M. et Mnic A. Mabille, M et M'"> Fa- 
vresse, M. et Mme Tassel.

MM. les échevins G .Grimar, Bruylant et Maurice Lemonnier; 
colonel baron de Heusch, baron Chazal, Michel Orban, che­
valier de Burbure, Prosper W ielemans, colonel Huyttens de 
Terbecq, van T ilt, Forlam ps, commaudant Peltzer, Cumont, 
m arquis d’Assche, de Saint-Paul de Sinçay, Maurice Foulon, 
capitaine Deisser, baron de Crawliez, Paul Gilbert, Maurice 
Parm entier, Horwitz, Georges Outshoorn, Gilis, Léon Ver- 
boekhaven, Sterckx, Georges Ruelens, Desmaret, Vieujant, 
Orban, Allard, Fernand G ilbert, Lancksweert, Léon de Lan- 
cker, lieutenant van Langendonck, Vandervelde, baron de 
G r e y ,  lieutenant W tterw ulghe, Grosemans, docteur Jourdain, 
Janlet, Giroul, E. Scholder, R obert, Leclercq.

Du monde artiste  : M,,es Jane Maubourg, Boni, Colbrand, 
Tourjane, Pelucchi, Becker.Goldstein, Deschamps, Mme  Paulin, 
MM. Albéniz, Bourbon, Belhomme.

Salle comble et très belle mercredi, à la Monnaie, pour la 
rentrée de M. Clément et les débuts de M11" Pornot dans Lakme.

Malgré le bal de la Cour, la salle offrait un coup d’œil des 
plus élégants. Remarqué : Le baron et la baronne H. Beyens. 
le comte et la comtesse Horace van der Burch, Mme Brugman, 
Mme Heindrickx, très élégante dans une riche toilette noire 
ornée de dentelles blanches ; M. Philippson-W ieneret Mme Phi­

lippson-W iener, les cheveux ornés d’une légère couronne de 
roses, très jolie dans sa toilette scintillante; M. et Mme  Schlei- 
singer, colonel et Mm° A. Thys, le commandant Docq et 
Mme  Docq, habillée de blanc très orné de dentelles; le lieute­
nant et Mme Haegelstein, Mme Oorlof, Mme Edouard Paul, 
Mme  T hiriar, en fort jolie toilette de gaze noire incrustée de 
tleurs roses posée sur transparent blanc; M . et Mme  A . Mabille, 
Mme  Robert-Schleisinger, Mme  J . Hennet, en soie Cham­
pagne et dentelles; Mm° Gouweloos, portant une belle toilette 
noire su r transparent blanc et Mlle  Gouweloos, toute gracieuse 
en blanc flou; M H. Samuel et Mme H. Samuel, originalement 
habillée de blanc délicatement rehaussé de broderies scintil­
lantes vert d’eau ; M. Cloquet et Mme Cloquet, vêtue de fort élé­
gante façon de tulle blanc pailleté de nacre; M. et MmeTassel, 
Mme Legrand, Mme W aedemon, Mm" Rigaux, en toilette vieux- 
bleu pastillé de gros bleu ; lieutenant et Mm‘ W illem s, M. Hou­
tekiet et Mme Houtekiet, celle-ci très élégante en robe de 
Chantilly noir sur transparent blanc, nœuds ciel en garniture; 
M. et Mme Samuel, M. P rie r de Saône e t Mme P rie r  de Saône, 
très blonde, habillée de tulle noire; Mme  Verdonck, Mme Hector 
de Backer, Mme Chomé-Laroque, M Pierard  et Mme Pierard, 
élégante toilette blanche; Mlle  Vandervelde, charm ante en 
bleu clair ; Mme Moons, toute gracieuse en tulle noir su r blanc ; 
Mlle  Baert, jolim ent habillée d'un habit blanc à bouquets Pom­
padour sur jupe de dentelle blanche; le docteur et Mm" Dubois- 
Havenith, Mme Bartels, M. et Mme W olfers, M. e tM mo Funck,

Noschel & C'*
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE

PARAPLUIES
CANNES

IMPERMÉABLES 
GILETS FANTAISIE 
BONNETERIE 
GANTERIE

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DEjVOYAGE

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA

JVIaison R oyale
78-80, rue du Marché-aux-Herbes, 78-80

B R U X E L L E S

Nos Pardessus Demi-Saison
sur mesure, de 45 à 115 francs.

se font actuellement dans des Tweeds écossais et irlandais, à larges 
mailles avec des carreaux discrets ainsi que le démontre la figurine 19.

Nous possédons un choix incomparable de ces Draperies nouveautés.
Les figurines 11 et 18 représentent le Pardessus demi-saison habillé 

en Cheviotte noire ou mélangé gris très foncé. Ce Pardessus doublé de 
soie, avec revers entièrement recouverts de soie, constitue un vêtement 
très riche.
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Faites vos cotillons vous-memes!
Achetez v o h  accessoires et modèles inédits au

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
38, RUE DE RUY8BROECK, 3S , AU PREMIER

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

P R IX  A V A N T A G E U X __________________________________________

Grand Hôtel et Café de Paris
4 8 ,  R U E  D E S  P R I N C E S  -  6 ,  R U E  L É O P O L D  —  B R U X E L L E S  

Maison HEITZ , de Paris, propriétaire

Nous recommandons particulièrement le grand succès du?jour :
L ’É L É G A N T  P A R D E S S U S  E N  Q U A D R I L L É

à 65 francs.
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N O U V E A U T É

M A I S O N  R O Y E R - D E  F R A E N E

G. GOOSSENS, Successeur
Rue Meuve, 3 1 , Bruxelles.

Fabrique (l’ É V E N T A I L S  en tous genres
Dépôt de MAROQUINERIE de la maison Vindobona, de Vienne.

ÉléganteLa Clientèle
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

D E R N I E R  G E N R E
1 1 2 , r u e  N e u v e , 1 1 2  

En face l’entrée 
des Grands m agasins du Bon Marché

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
PREMIÈRES MARQUES

Spécialité pour Soirées

BODSON
CHEMISIER  

61 & 6 3 , RUE DE L’ÉCUYER

S P É C IA L IT É S CHEMISES CEREM ONIES 
CHEMISES COULEUR 
CHEMISES VOYAGE

L A  1 6 , R U E  U L E N S —  Téléphone I 6 4

BRAS SE RI E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.

I 7 I 8
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M1,ede Backer, Mme Van Hoorde-Kennis, M1110 Legraml. M. et 
Mme Houtekiet, M. et Mme  Leboeuf-Thys, M. et Mrao L. Fa- 
vresse, Mme et Mllos Pécher, M et Mme  H. Speyer, M1"0 E. Sol­
vay, M. et M“ e Orban, Mms et Mlles Canler, M. et Mme  J. van 
Langenliove, M orel-Jaraar, Mme et Mlle Annemans,
M. et Mme O. Allard, Mme Peltzer, M. et Mms Hansez, M. et 
Mme Gapouillet, M. et Mœe Maskens, M. et Mme Crabbe, M. et 
Mme Poncelet, M. et Mme  P ierrard , Mu® Vandervelde, M. et 

M ayer-W arnant, M. et Mme van den Bulcke, Mmes de 
Keyzer.

MM. Lepage, Bruylant, baron Chazal, Nagels, baron de 
W aha, baron d’Ardembourg, général comte van der Burch, • 
vicomte de Sousüerghe, Raymond Decoster, Philippson-W ie- 
ner, docteur Mélis, Jobse Goffin, Maurice Anspach, major 
Maes, Paul G ilbert, Oscar Crabbe, m ajor Lensseus, Maurice 
Parm entier, Pau l Finet, commandant Dubois, Fernand Gil­
bert, colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, Horwitz, Van 
Haelen, W arnant, capitaine baron de Jam blinne de Meux, 
Georges Outshoorn, docteur Jourdain , Paul Crabbe, capitaine 
Harzé, lieutenant Lancksweert, Léon de Lancker, Gilis, 
Aubry, lieutenant Baes, Fernand Parm entier. Michiels, litu- 
tenant van den W iele, G Vaxelaire. Desm aret, lieutenant 
Semuil, Antoine Gillieaux, Lancksweert, Paul Hanssens, 
lieutenant Doté. Giroul, lieutenant H errem ans, lieutenant 
W tterw ulghe, Drion, de Laveleye, J .-P . Fontaine, de Meurs, 
Samuel, Dupré. W asserm ann, Jacqué, Orbun, Aubry, Poiry, 
Van Overbeeke, Fransm ann, elc

Du monde artiste  : Mme Gay, MM. l’architecte Jules Barbier, 
Fernand Khnopff, Bourbon, Demest.

Quelques toilettes : Mme R ittweger fort élégante en noir relevé 
de dentelles blanches, pompon et aigrette  blanche dans les che­
veux; Mlles R ittw eger l’une très coquettement habillée de ciel 
pailleté d 'argent, l’autre gracieuse en blanc rehaussé de 
fleurs roses; Mlles De Mot en blanc toutes les deux, l’une cou­
ronnée de petites roses, l’autre portant un gracieux diadème; 
Mme Jacques E rrera , toilette noire de grand sty le; Mmes Léo 
et Paul E rrera , l’une brune et l’autre blonde, ravissantes toutes 
deux, toutes deux exquisem ent habillées de noir et blanc; 
Mme Hendrickx en très jolie toilette de style Louis XV ivoire; 
Mme Maskens toujours habillée avec un goût parfait, cette 
fois-ci de noir et de blanc ; Mme Sam W iener portant le mieux 
du monde un habit Louis XV en soie pompadour à fond blanc 
sur une jupe noire; Mme de Vaucleroy en ciel très vaporeux 
orné de fleurs roses : Mlle  de Vaucleroy en bleu pâle parant 
gracieusem ent sa joliesse blonde; Mlle  de Leu de Cécil char­
m ante en b lanc; Mlne Verdonck en noir très sc in tillant; 
Mme (je Cuvelier très jolie  dans de blancs atours brodés d’o r, 
M"‘e Favresse en gris argent barré  de dentelles blanches ;' 
Mme Jean De Mot fort élégante en une claire toilette soulignée 
de fleurs roses; Mlle  Gilbert en rose; Mme Friedlaender très 
richement habillée de noir avec dentelle transparente ; 
Mlle  Friedlaender fraîche et rieuse toute de blanc vêtue; 
Mme Colard somptueusement habillée de noir où le jais et la 
chenille se m ariaient le mieux du monde.

Mme Godschalk, en vieux bleu ; Mme de Thuin, toilette noire

sobre et de bon goût; Mme  Poncelet, en bleu pastel garni de 
paillettes; Mme  Cloquel, tout à fait élégante en blanc très garni 
de dentelles noires, les cheveux originalem ent ornés de (leurs 
roses; Mme Tassel, en noir et dentelles blanches; M1110 P iérard, 
en n o ir; Mlle  Vandervelde, en très coquette robe c ie l; 
Mme  Vandervelde, en no ir; Mœo Le Marinel, en gris p e rle ; 
Mme  Charles Tardieu, en noir.

Puis encore Mme Edmond Rouffart, Mme H ubert de Harven, 
Mlle  Rouffart, Mlle  Baert. Mme M alperluis, Mme  de Glain, 
Mma Schoenfeld, en noir su r transparent blanc.

Du monde artiste  : Mme A rth u r De Greef, exquisemen' jolie 
en noir, robe vaporeuse et décolletée, grand chapeau noir ; 
Mme P rie r  de Saône-Delna, dans une étincelante toilette noire; 
Mme Lucien Solvay, en noir avec grande berthe de dentelles 
blanche; Mme Duboscq, en gris a rgen t; Mlle  H uart, en noir et 
blanc, Mlle  Cardon, en noir pailleté d’acier; Mme* Guidé, 
Kufferath, Houben; Mlle Vercken, charm ante en blanc; 
Mme Marie G ay; Mme  Jacques Dalcroze.

Sur la scène; M artille ; Mme Dratz-Barat est un joli pastel 
fin xvni8 siècle, elle a le type m ignard qu'il faut e t toute vêtue 
de gris avec le bonnet blanc à bavolet de dentelle, elle est char­
m ante; Mm<! Paquot-D’Assy, fait une vivante Betsy, taillée 
dans la m arbre et coquettem ent vêtue de blanc et de rouge.

.*"
Le m inistre d’Angleierre et lady Phipps sont partis lundi 

pour le Midi, où le m inistre va achever sa convalescence.
En l’absence de l’honorable diplomate, c’est le prem ier secré­

taire, M. Brooke-Boothby, qui rem plira les fonctions de chargé 
d’affaires.

** *
S. Exc. le comte Bonin-Longare, m inistre d’Italie, a quitté 

précipitam m ent Bruxelles, appelé dans son pays par la m ort de 
son beau-frère.

* *
Il y a quelques semaines, nous avons annoncé que le duc de 

Calvello de la Tour, attaché à la légation d ’Italie près de notre 
cour, était nommé consul général en Autriche. Le successeur 
à Bruxelles de l’honorable diplomate sera le prince don Mario 
Ruspoli de Poggio Suasa.

*" *
M. de la B arra, le nouveau m inistre du Mexique qui doit 

succéder à  S. Exc. XI. Pardo, a rrivera  à Bruxelles incessam­
ment pour prendre possession de son poste.

"# *
Le gouvernement persan vient d’accréditer à Bruxelles, en 

qualité de m inistre, S. Exc. Nassir-ed-Dowlet, qui succédera 
au général Sad-ed Dowlet.

** #
M. Kameyama, secrétaire de la légation du Japon, vient 

d 'être nommé en la même qualité à l’ambassade de Londres.

M. I1 rancotte, m inistre du travail, qui a souffert d’un abcès 
à la gorge, va beaucoup mieux.

***
Le vénérable doyen d ’âge de la Chambre, M. Tack, çrippé 

depuis trois semaines, est entré en convalescence. On annonce 
sa très prochaine réapparition à la Chambre.

* #
Le comte Oswald de Kerkhove de Denterghem, sénateur, a 

été victime ces jours-ci d’un accident de voiture près de son 
château de Beirvelde. Ses chevaux se sont emportés et M. de 
Kerkhove a été blessé à la figure, sans gravité heureusem ent, 
pa r suite du choc de l’équipage contre un arbre.

* *
Le pape Pie X, a reçu ces jours-ci au Vatican la délégation 

de 1 Association des journalistes catholiques de Belgique et les 
membres du pèlerinage qui les accompagnaient. C’est Son 
Em. le cardinal Goossens et le baron d’Erp , m inistre de Bel­
gique près du Saint-Siège qui ont présenté nos com patriotes 
au pape. Celui-ci leur a  fait à tous le plus touchant accueil.

Il y a eu à Rome un grand banquet auquel ont assisté les 
membres du pèlerinage belge e t nos confrères La table d’hon­
neur é ta it présidée par S. E. le cardinal Goossens, ayant à ses 
côtés le baron d’E rp, m inistre de Belgique; Mgr t’Serclaes, 
président du Collège belge à Rom e; Mgr Santo Paolo, secré­
taire de M gr Bisleti ; le sénateur R aepsaet; dom Laurent 
Janssens, dom Berlière, directeur de l 'institu t historique belge 
à Rom e; Dubois, consul de Belgique; P . M isonne; chanoines 
Van Olmen et Loncin.

Des toasts chaleureux ont été portés à la santé du cardinal 
Goossens, du baron e t de la baronne d 'E rp.

Depuis vendredi, le cardinal est ren tré  à Malines.

R etour de Paris. Les nouveautés pour la saison seront 
exposés dans les salons de Mmf* W agem ans sœ urs, 8, rue 
Van Orley. à p a rtir  de lundi 6 m ars.

Nos lectrices y trouveront un choix particulier de créations 
d’un goût exquis. Le talent tout personnel et artistique de ces 
dames a placé cette firme au niveau de nos meilleures maî­
tresses couturières parisiennes.

* *
Nous apprenons avec plaisir l’organisation d’une fête de 

charité qui fera époque dans les annales artistiques de la capi­
tale.

Il s’agit d’une vraie prem ière, qui aura  lieu dans les salons 
du Concert noble, les 5 et 6 avril prochain.

D ans la lu m ière  et les p a r fu m s , tel est le titre  de la féerie 
symbolique en trois actes et six tableaux oeuvre inédite signée : 
" Fancy ”, pseudonyme qui cache une personnalité féminine du 
monde aristocratique bruxellois.

La musique est de M. Edmond Missa, un auteur de talent 
encore peu connu en Belgique dont plusieurs ouvrages, notam­
ment N inon  de Lenclos, Juge et p a r tie , M aguelonne  et, plus 
récemment M uguclle, ont été joués avec succès à Paris, à 
l’Opéra-Comique.

La représentation com prendra de la récitatioo , des tableaux 
vivants, des pantom imes, des chœ urs et des mouvements dan­
sants.

L ’exécution en sera confiée à  des dames am ateurs, faisant 
partie du high-life bruxellois.

On d it merveille des costumes, des décors et de la mise en 
scène

Nous aurons l’occasion de revenir en détail su r ce régal artis­
tique en perspective.

Souhaitons, dès à présent, bonne chance aux organisateurs 
de la fête pour sa réussite complète, tan t au point de vue des 
artistes qu’à celui des pauvres qui bénéficieront de leur dévoue­
m ent.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
B’onderie d* c"ractèr*" , 46, rua Herry, Bruxelles

ART FRANÇAIS |
. 1 .  D E L A C O U R

24, R U E DE LA M ADELEINE * 

Bijoux acier et argent. — Objets d’art I
B ijo u x  de  d e u il e t  É v e n ta i ls

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

Mme A STASSE 
64, rue du Marché aux-Herbes, 64

l i l t U X E L L I i S f a b r i q u e
, DE
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TÉLÉPHON 829
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D'ENFANTS
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MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rue des P a la is , 2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Trousseaux
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belge à Berlin, avaient été chargés par S. M. le Roi des Belges 
auprès de la Cour de Dresde, S. M. le Roi de Saxe leur a 
respectivement conféré le grand cordon et la croix de com­
mandeur d’Albert le Valeureux.

. * *
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. F la­

con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies.

* *
MM. les m iuistres des affaires étrangères et des finances ont 

été assez fortement grippés ces derniers jours.
a.*..* *

Le baron d’E rp, m inistre de Belgique près le Saint-Siège, à 
reçu du Saint-Père le grand cordon de l'ordre de Saint-Gré- 
goire-le-Grand, accompagné d ’un bref des plus élogieux pour- 
l’honorable diplomate. Le baron d’E rp  est le fils de feu le géné­
ral d’Erp, qui fut longtemps commandant la province à Gand. 
Un de ses frères fut tué à  la bataille de Mentana.

***
La princesse Clémentine de Saxe-Cobourg, seule descen­

dante directe encore en vie du roi Louis-Philippe, par consé­
quent la tante maternelle du roi Léopold, vient d’arriver à 
Menton avec son fils, le prince Philippe de Saie-Cobourg et 
ses petits enfants, fils du prince Ferdinand de Bulgarie, 
actuellement à Berlin.

Son Altesse Royale qui voyage avec une suite nombreuse a 
été reçue à Menton par son neveu, le duc de Chartres.

Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster 
Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

9|C * *
La représentation, qui sera donnée en m atinée dimanche 

prochain, le 19 à la Monnaie, au bénéfice du dispensaire 
Albert-Elisabeth sera, comme nous l’avons dit, honorée de la 
présence de LL. A A .R R . le P rince et la P rincesse A lbert de 
Belgique.

Cette m atinée fera salle comble à en juger par la location, 
car à l’heure actuelle la plus grande partie des places est prise.

Pendant un des en tractes du Jongleur de Notre-Dame, le 
Prince et la Princesse A lbert se rendront au foyer où Ils pren­
dront le thé.

***
Nous signalons le succès obtenu parmi les connaisseurs par 

les cigares " Gemma " et “ Corona de Oro -, de la Maison 
Villeneuve, 12, passage du Nord.

"**
S. A. R . Mme  la Princesse A lbert a fait parvenir au secré­

taire-général de la Ligue nationale pour la protection de l’en­
fance, une somme très im portante, destinée au dispensaire de 
puériculture de Bruxelles, dont le nom sera : Dispensaire 
Prince Charles de Belgique.

La dernière mode pour la robe d’enfant est la robe empire, 
lingerie et m arinière assorties ainsi que le bonnetl830, grand 
choix à la maison Thevenet, 50, rue Lebeau.

L’Association pour l’Am élioration des Logements ouvriers, 
sous la présidence d 'honneur de S. A. R  Mme la Comtesse de 
Flandre, donnera à  l ’Alham bra, dans la première quinzaine de 
mars, une soirée de gala avec le concours de MM. Coquelin 
cadet et Le Bargy, sociétaires de la Comédie-Française et de 
Mlle  Géniat. pensionnaire du Théâtre-Français. Au pro­
gramme : Le Gendre de M onsieur P o ir ie r , comédie d’Ëmile 
Augier Le bureaud e location sera ouvert prochainement cbez 
MM. Schott frères, Montagne de la Cour. Nous prions le 
public de ne pas faire de confusion entre cette soirée et celle 
annoncée pour le 23 février par le Comité officiel de patronage 
des Habitations ouvrières de Saint-Josse-ten-Noode.

Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

** *
Brillante semaine au Diable-au-Corps où vendredi a été 

donnée, à bureaux fermés, une soirée de gala, spécialement 
réservée aux jeunes filles.

Parm i cette foule élégante, reconnu :
Mma et Mlle Edmond Janssens, commandant, Mme et 

M11® Peltzer, Mme et Mllc Guillery, Mme  et M11” van Overstrae- 
ten, M., Mma et Mlle Van Dievoet, M., Mme et Mlle W ittouck, 
M., M"10 et Mlle Dansette, Mme et Mlles Ziane, M. et Mme  
Kerckx, M. et MlleW arnant, M., Mmee tM 110" Lequime, Mmeet 
Mlle Limauge, M. et Mlle  Gendebien, Mlle ' Bortman, Mlle  Stein- 
metz, M., Mme  et Mlle Descamps, M., Mme  et Mlle Gilbert, 
M., Mme  et Mlle * Annemans, M., M,no et Mlle  Orban de Xivry, 
M., Mme  et Mme  Delloye, M., Mrae et Mllc Perlau, M. et 
Mllcs Em. De Mot, M. et Mlle Mourlon, M., Mme  et Mlle Du- 
mont, M., Mme  et Mme  W aucquez, M. et Mni° Clynans, Mme et 
Mlles Hazard, M., Mrae et M11'* Van der Rest, M., Mrao et 
Mlle Puissant, M., Mme et M"0 Cumout, M., Mm" et Mlle Van 
den Elsken, M. et Mme J .  Morren, M., Mme et Mlle Bemelmano 
M., Mme et Mlle Stiénon, M., Mm<! et M,la Vergote, général, 
Mme et Mlle Van Bomberghen, M., Mme et M,les de Hoon, M. et 
Mlle  de Loclit, Mme et Mlle L iéuart, M., Mme et M,le Gende­
bien, M., M‘ne et Mlles François, M., Mlue et Mlle Anspach, 
MlleDe Sm et,M ., Mme et Mlles Ritlweger, M., Mme et MlleStern, 
M., Mme et Mlle  Fontaine-Van der Straten, M., Mm" et 
M1,e G. Parm entier, M „ Mme et Mlles Rombaut, M , Mme et 
Miles T ’Schaggeny, M., Mme et Mlles Drion, M., Mmeet Mlle A. 
Parm entier, M., Mm" et MI|B Van Hougaerde, M., Mme et 
M11’’ Claes, Mu,! Houbotte. Mlle de Burlet, M"0 Seglier, M. et 
Mlle Van Schoor, Mm" et Mlle Masquelin, M. et Mme Alb. Par­
mentier, M1"* et Mlle Hendrix, Mme “ et Mlll‘ Rolin-Jacquemyns, 
Mme et Mlle Dansaert, M'‘>e et Mlle Van Parys, M. et MlleBedyn, 
Mme et Mlle  W oeste, Mlle Orts, M. et Mlle Verhaeren, 
Mme P.-V . Hoeg, Mme et Mlles Hoorick.

MM. Valère Mabille, W arocqué, Théodor, René Aubry, 
Aug. d'Arripe, Paul d Aoust, Gaston de Burbure, G. Bouc- 
quéau, L. Boucquéau, Claes, Cornil, Ed. Carton de W iart, 
Cassel, Crick, De Boeck, Despret, Michel De Smeth, Fallon, 
de la Fontaine, Du Pont, de Trannoy, Gotfinet, Gernaert, 
Heyvaart, Hermans, Havenitli, H oyget, H endrix, Rabct, 
Janssen, Maurice Janssen, Emm. Janssen, Leenaert, E. Li- 
meng, Ch. Van Langendouck, Misonne, Megank, E Masque­
lin, Ch. de Moor, Max P astu r, M. Perier, P rins, Philippson, 
Richard, Raquez, Scheyven, Steinbach, de Spot, Stern, 
Stiénon, Simon, Termote, H. Taymans, G. Taymans, Van 
Dam, Verhaeren, Van W assenhove, V. van den Bulcke, 
Verreyt, P . Van de Corput, Voss, deVaucleroy, Alb. Vinçotte, 
baron Gaétan de Vrière, Vienne, Clynans, Georges W oeste, 
Al Van der Rest, Eug. W oeste, W ittouck, Van Cutsem, 
comte Frédéric du Monceau, Rittweyer, Bayet,.Verreyt. etc. 

*%
Le dernier modèle de col paru pour l’été est le col double 

ouverture 3 centim ètres; il se trouve ainsi que le plus grand 
choix de chemises de fantaisie depuis 7 fr. 50, à Picadilly 
House, V. Senechal, 3. rue d'Arenberg.

** *
Jeudi m atin, en la petite église russe de la rue des Cheva­

liers, à été célébré, au milieu d’une grande affluence de monde 
appartenant à la haute société bruxelloise, le mariage de 
Mlle  de Giers, fille du distingué m inistre de Russie près la 
Cour de Belgique, avec le m arquis Victor Paulucci, capitaine 
au régiment des chevaliers-gardes de S. M. l’im pératrice 
Marie de Russie Dans l’église, les membres de la famille des 
deux conjoints, les membres du corps diplomatique accrédités 
à Bruxelles, les invités parmi lesquels Mm° Tolstoï, parent 
de l’illustre écrivain russe.

La cérémonie religieuse a été présidée par l’aumônier 
Orloff, a ttaché à la légation russe à Bruxelles. Quand elle fut 
term inée, les jeunes mariés ont reçu les félicitations des 
assistants. Il y eut ensuite un lunch très élégant a la légation 
de Russie, rue de la Loi.

Les jeunes époux sont partis pour le Midi.

Maison recommandée pour le bon goût de ses robes genre 
tailleur. Spécialités de robes de bal et de dîner, doublées de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6 , rue de la 
Pépinière.

Hier, samedi, à Paris, un événement mondain. Le baron et 
la baronne de Gunzburg, née Goldschmidt, ouvraient les salons 
de leur superbe hôtel de l’avenue de l’Alma à l’occasion de la 
signature du contrat de mariage de Mlle M arguerite de Gunz­
burg, leur fille, fiancée au chevalier R obert de Bauer, fils du 
chevalier de Bauer, consul général d’Autriche-Hongrie à 
Bruxelles, l’éminent directeur général de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, et de Mmede Bauer, née Lambert.

Le m ariage sera célébré mercredi prochain. Les témoins 
seront, pour la fiancée : MM. R. Bischoffsheim, député et 
membre de l’Institut, son oncle, et le baron R obert de Gunz­
burg, son frère; pour le fiancé : M. Leghait, m inistre de Bel­
gique à Paris, et le baron Lam bert de Rothschild, son oncle.

***
Mercredi au second bal de la Cour, parm i les somptueuses 

toilettes, une de nos élégantes mondaines fut admirée par 
chacun pour sa délicieuse robe — une merveille de richesse et 
de bon goût. Ajoutons que ce chef-d’œuvre sortait des ateliers 
du couturier Géo Bauwens, rue des Deux-Eglises, 45.

Jugez-en : Robe princesse, damas Louis XV, fond rose 
rehaussé de broderie d 'or, bas de jupe à crevés de gaze.

Gentlemen, n’oubliez pas que Géo Bauwens est toujours le 
tailleur du high-life.

***
Samedi dernier a été célébré à Verviers, le mariage de 

M. Maurice Pirenne, artiste peintre, avec Mlle  M aria Duesberg

***
Mercredi a été célébré à Anvers, le mariage de M° Victor 

Jacobs, fils de feu Victor Jacobs, l ’ém inent homme d’État 
catholique décédé il y a une dizaine d’années, ancien dépu'é 
d’Anvers, ancien m inistre de l’in térieur, avec M1Ic Maiie-Ilen- 
riette Haveuilh.

*%
Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon 

bons antiseptiques Proot. Boite (avec notice spéciale), 1 fr 25.

***
On annonce les fiançailles, à Ilasselt, de M. Raoul Harou, 

avocat à Bruxelles, fils de M. Fréd. H arou, et de la baronne de 
Heusch de la Zangrye avec MlllJ Eva Schaetzen, fille du cheva- 
liér Oscar Schaetzen, de Corswarem.

On sait les nombreux inconvénients que présentent beaucoup 
de tissus employés à la confection du linge et les vêtements de 
dessous. Presque tous finissent par se ré trécir en durcissant et 
laissent alors une impression désagréable sur l’épiderme au 
m oindre exercice activant la transpiration. Il en résulte sou­
vent des rhum es, voir des bronchites. Un nouveau tissu que 
l’on vient de nous présenter supprim e ces inconvénients. 
" L’Aertex Cellular " , qui déjà a obtenu des distinctions flat­
teuses aux expositions d’hygiène, est recommandé spécialement 
à tous ceux qui désirent des vêtements irrétrécibles, chauds en 
hiver et frais en été.

Avec “ L’Aertex Cellular " on fait impuném ent la nique 
aux maladies de la poitrine, même sous notre clim at capri­
cieux.

On annonce les fiançailles de Mlle  Elisabeth Sépulchre, de 
Herstal, avec M. Pascal Lhoest, fils de M. Pascal Lhoest, 
et de Mlne née baronne de W aha.

***
Très difficile de se faire une cave, très coûteux et bien inu­

tile ; on trouve des vins de choix et à tous les prix  dans les 
succursales de la firme Delhaize frères et Cie; Enseigne :
“ Le Lion " . Excellent Bordeaux depuis 85 centimes la bou­
teilles; Château M arrin 1900, deuxième crû Saint-Emilion à 
fr. 1-50 la bouteille; Cos d'Estournel 1898, deuxième crû 
Saint-E3tèphe à 2 francs la bouteille; Château Léoville-Poy- 
ferré 1898, deuxième crû classé (étampé) à fr. 2-50 la bouteille; 
Grand Vin Château Haut-Brion 1898, premier grand crû 
'(mise du Château) à 5 francs la bouteille ; Bourgogne vieux 
depuis 2 francs la bouteille; Porto, Malaga et Madère depuis 
1 franc la bouteille. Excellent Champagne depuis fr. 2-50 la 
bouteille (demander prix-courant spécial dans les succursales). 

***
Les fiançailles de Mlle  Jane H am bursin, fille de M. Emile 

Hambursin, propriétaire à Yvoir, et de Mme Ham bursin, née 
de Kerchove d’Exaerde, avec M. E rnest van Pottelsberghe de 
la Potterie, ont été célébrées mercredi à Yvoir.

* *
Pour vos bouquets de cotillons, corbeilles de table et bou­

quets de corsages, en fleurs naturelles, adressez-vous à la 
maison Cocq-Lonson, 17 rue Sainte-Gudule. Téléphone 5693. 

***
A ujourd'hui, dimanche, goûter suivi de sauterie chez la 

comtesse M. d’Oultremont et chez la vicomtesse d ’Hemdecourt.
** *

Aujourd’hui dimanche, matinée enfantine donnée pa r M. et 
Mme G. Guidé en leur maison de la rue Lebeau.

La m atinée commencera, à 2 h . 1/2, par une représentation 
composée de A va n t la noce, opérette en un acte de MM. Mes- 
tépès et Boisselet, musique de M. E . Jonas; Lischen et 
F ritzchen , conversation alsacienne, paroles de M. Paul Bois­
selet, musique de J. Offenbach ; les D eux A veugles, bouf­
fonnerie musicale, paroles de J. Moineaux, musique de 
J. Offenbach.

Interprètes : Mmes Eyreams et Maubourg, MM. Grivot, 
Forgeur, Caisso.

La représentation sera suivie d’un cotillon.%* *
Les liqueurs Grand M arnier, les fines Curlier sont en pleine 

vogue et se trouvent dans toutes les premières maisons où l’on 
offre également les Saint-M arceaux.

***
Une soirée de musique sera donnée lundi 13, chez M. et 

Mme  E. Tassel, dans leur artistique habitation de la rue de 
T urin .

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. H . m i l l l O D
S I ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
D raperies 

et nouveautés ang laises 
et françaises 

pour vêtements su r 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, "tes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéclalos 
ÂMM. les o fficiers

FLEURS NATURELLES

Haria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg. BRUXELLES
Bxpédition en province

• t  "  l ’é t r a n e ' r r . Téléphone 1215

Edmond MOTTI
CHAPELIER-CHEM ISIER  

53, RUE DE LA MADELEINE, 53

Vient de rentrer les dernières nouveautés 
anglaises en tissus Zéphir-Oxford pour 
chemises......................................f r .  5.75
Canevas, article spécial pour chemises 

de sports.
Chemises de nuit garniture extra . fr. 4.75

COLS, MANCHETTES, CRAVATES, GANTS, GILETS FANTAISIES

Maison LE LORRAIN

Aug. LE L ORRAI N  Fils
SUCCESSEUR

71, ru e  de  l’E say e ir, 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  B R O SSE R IE —Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U \

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Fabrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS

F o u r n i t u r e s  p o u r  H ô te ls ,  P e n s io n n a t s ,  C h â .t.e au x  e t  V i l la s  
uits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B t H l t  V O E T 8 "  W I E L G M A N S
FournisHMiir de 1h < ’our

U< 12. rue <lu Midi, ("-1V
USINE A VAPEUR. LAVOIS OE LAINES, 224. rue  des Goujons, ANOERLECHT (Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  so n t o ffe rte s  a u x  a c h e te u r s .

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

T é lép h o n e  4 7 6 2
les mieux o rg a n isé e s , so n t san s c o n tre d it  les  S A L L E S  S T K V E N S  

t l 4 .  b o u le v a r d  A n s p a c h ,  e t  1 9 , r u e  d e s  P i e r r e s ,  B r u x e l l e s  

"V" A ..  S T E  S  Q - A B D E - M E U B L E 8

T é l é p h o n é  4 7 6 a .
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M. Fernand D u p o n t a fail le p lu s  vif plaisir dans le grand 
a ir de B en vm u to  de Diaz et dans Tanco le fondeur  de Roycr. 
M. H éribort Lahousse, l’excellent violoncelliste, s’est fait 
chaleureusement applaudir dans l’A nd a n te  de Stradella, Ga­
votte de Hændel, les Regrets de Schubert, la Chanson d 'A m o u r  
de J . Jacob et dans les Danses des nym phes, joli morceau de 
sa composition.

jjmos Bernard e t Heidebroeck ont été l'objet d ’une attention 
des plus gracieuses de la part des Dames de 1 Œ uvre. Elles 
ont reçu de superbes m ouchoirs en dentelle de Grammont 
étalés sur des coussins enguirlandés de jolies fleurs.

Un bal très animé a  term iné cette belle fête dont la recette 
a été très fructueuse pour les m alheureux secourus par 1 Œ u ­
vre du Vêtement.

A
Nous apprenons que la maison Delhaize F rères et G10; 

m arque Le Lion  q u i  était hors concours et membre du Jury  
pour les denrées alim entaires à  l’Exposition universelle de 
Saint-Louis 1904, a obtenu à  la même Exposition un grand 
prix, la plus haute récompense, dans la section de l’Economie 
sociale.

***
On annonce le m ariage de M"0 Marie de Crom brugghe, fille 

du baron de Crombrugghe de Looringhe et de la baronne, née 
de t’Serclaes avec M. le docteur Jooris, secrétaire de léga­
tion.

***
.4 h Temple de F lore! — A tous ceux qui désirent avoir, 

pour garn ir leur table, embellir leur cotillon, rehausser 
1 éclat des noces, des soirées et des réunions, des fleurs natu­
relles aux plus riches couleurs et aux parfums les plus déli­
cats, nous conseillons de s’adresser à la maison Cocq-Lonson, 
rue Sainte-Gudule, 17. Téléphone 5693.

***
H ier samedi a été célébré au château de Leignon, le m ariage 

de Mlle Eggerm ont,fille du conseiller de légation, avec le baron 
Frédéric de Rosée.

***
Pendant les fêtes du carnaval, le rendez-vous du monde 

élégant sera au C a fé  d e  P a r i s .
&* *

Le mariage de Mlle  Gabrielle de Hennin de Boussu-W alcourt 
avec M. W illy  de Munck, fils de M. et de Mme Maurice de 
Munck et petit-fils de la douairière de Munck, a été célébré jeudi 
dernier en l’hôtel de ville de Bruxelles.

La bénédiction nuptiale a  été donnée en l’église Sainte- 
Gudule au m ilieu d’une grande affluence de monde.

L’élégante mariée portait une ravissante robe princesse dra­
pée avec manches de gaze et guimpe en gaze coulissée, su r la 
tête, un  diadème à cinq fleurons en fleurs d'oranger.

Parm i les toilettes nous avons surtou t rem arqué celle des 
demoiselles de Vigneron, en p u r style directoire, jupe benga- 
line blanc ivoire, casaque pompadour.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z .  P a r i s .

-*ji
M ardi a été célébré à  Schaerbeek le m ariage de Mlle  Jeanne 

Prie r de Saône, fille de Mme veuve Edouard P rie r  de Saône. 
Peltzer avec M. Léon Gohy, industriel, fils de M. et Mme Gohy- 
Loupart.

Les témoins étaient : pour la m ariée, M. Edouard Peltzer, 
son oncle, et M. A. P rie r  de Saône, son frère ; pour le m arié, 
M. Gohy-Renier et M. A. Gohy.

Le m ariage a été célébré à la maison communale de Schaer­
beek, où M. l'échevin de l’état-civil a adressé un discours 
charm ant aux jeunes époux.

La bénédiction nuptiale lu t donnée à l’église Saint-Servals, 
où il y avait grande affluence d’amis.

La jolie mariée, conduite à l’autel par M Edouard Peltzer, 
p ortait une très belle toilette blanche avec habit de satin 
duchesse sur corselet et tablier de gaze blanche garnie da den­
telles. Une mignonne enfant, nièce de la mariée, vêtue de gaze 
blanche liberty plissée su r transparent rose, Mlle  Simone Ober- 
laender, portait de façon charm ante la traîne de la robe.

La cérémonie religieuse a été très imposante et le doyen a 
adressé au jeune couple une belle allocution.

Quelques toilettes du b rillan t cortège : Mme P rie r de Saône, 
robe de brocard mauve garnie de chantilly no ire; Mmu Adol­
phe P rie r de Saône en satin blanc recouvert de tulle brodé ; 
M“  Oberlaender-Prier de Saône, drap bleu pastel brodé, 
garni de mousseline de soie; Mmü Gohy-Loupard, on satin 
duchesse noire garnie de dentelle; Mllos Rasehon-Peltzer, 
en crêpe de chine garni de gaze et dentelle, Mme  François 
Gohy, en dentelle crème su r fond b lanc; Mllu Marie Gohy 
(sœur du marié), en crêpe de Chine blanc garni de petites 
roses et dentelles blanches ; Mme  Collyns, en crêpe de Chine 
noir garni de velours et tulle pailleté ; Mmn Rasxhon, en drap 
mauve garnie de velours m enu teinte; Mme  A lbert Gohy, en 
dentelle noire su r fond blanc corselet pom padour; Mme  Gohy- 
Renier, en brocard noir; Mme  M aurice, eu tulle noir brodé 
de chenille sur fond blanc; Mlle  Castreuil, robe champagne 
g a r n ie  de dentelle écrue ; Mlle  Berthe Gohy, en soie blanche 
garnie de dentelle et gaze.

Aux gourm ets nous recommandons le C a fé  R ic h e  où 
M. Quoille sort à la carte avec prix m arqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

Mercredi 22 février a été célébré en l’église d’IIyon près 
Mons, le m ariage de Mlle  M arguerite Becasseau, tille de feu 
M. Eugène Becasseau et de Madame, née R ouvez;. avec 
M. Xavier de Cambry de Beaudimont, fils de M. Pau l de 
Cambry de Beaudimont et de M adame, née de Cambry de 
Beaudimont.

Les témoins étaient : P o u r la mariée : M. Rouvez, son oncle, 
et M. Georges Becasseau, son frère; pour le m arié : le lieute- 
nant-général Cousebant d'Alkemade, m inistre de la guerre, 
son oncle; et M. Emile de Cambry de Beaudimont, son frère.

La famille Becasseau, d ’origine française, est alliée aux 
écuyers Desclée, Rouvez, Blondel, Guillochin, etc.

La mariée est la petite-fille de feue Mme  Théodore Rouvez 
née de Facqz, parente de l’homme d’É ta t de ce nom , et des­
cendante de Louis François de Facqz, officier au régim ent de 
la Marck vers 1750, beau-père de l’écrivain bourguignon, 
Athanase Thom eret, et fils de François de Facqz, licencié 
ès lois, juge des domaines de Beaumont, échevin de Mons. 
Ils étaient alliés aux familles : de Boussu, de B raine, Duseu- 
woir, Chisaire, Canpani du Verbois, de B rabant, de Patoul, 
de Felleries, Gilles et à celle de Ghodemart, anoblie par l’em ­
pereur Maximilien vers 1500 en la personne de Jean, conseiller 
de Charles Ier, ro i d’Espagne.

Les de Cambry de Beaudimont appartiennent également à 
une famille française alliée aux de la Roche de Chabrière, 
Houzeau de Milleville, Van den Branden de Reeth, Cousebant 
d'Alkemade, le Vaillant, le Fevere de ten Hove, de Roissart, 
Vercruysse.

Le m arié, cousin du gouverneur du H ainaut, est petit-fils 
d 'Edouard de Cambry de Beaudimont qui o b tin t,à .la  demande 
de sa m ère, son incorporation dans la noblesse nationale le 
1er août 1824 Celui-ci é ta it petit-fils de Léon et arrière-petit- 
fils de Charles, tous deux seigneurs de Beaudimont et officiers 
au régim ent royal W allon au service de France.

Armes : d’azur à trois losanges d ’or.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBUES EU BOIS COURBÉ
J A C O B  A  J O S E I  K O I l i \

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à  coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F. ML8CH, * 2 4 , rue Royale, BRIJXFLI.F"

Poissonnerie N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
F o u rn is se u r  de la  M aison du  R oi et d e  la  M aison  d u  Com te de F la n d re . 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plus haute récompense. 
Abonnements powr la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
arrivages  rég u lie rs  et jou rna lie rs , directem ent des lieux de pêche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  A dr. télég. : N o d d y n , B ru x e lle s .

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

Propriétaire : J. GOT
r u e  G ré tr y ,  6 1 , B ru x e l le s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

O aveP t a p p è s  le s  t h é â t r e s .

Téléphone 1099-1103 
R u e  d e s  C ro is a d e s . 13  

R u e  M o e rk e rk e , 14  
Th& nnrA e de  N in o v e . 6

FORFAIT
pour

T 0 U 8  P A Y 8

P la c e  L éo p o ld , 6 
R u e  d u  S o le il, 3 4  

C oin  r u e  H a r in g r o d e .  
Téléphone 2426

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES D E LUXE  

C h o c o la ts  M A R Q U IS  P IB A N  e t  M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

H. REUMO!\T-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 0 1 1

J OSEPH GOYENS
P srruqu lar des Maisons du Roi et du Ci..nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
*-£1",  r u ©  de Laeken, 2 9

V  e n te  P E R R U Q U E S  L o c a tio n
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A
C o n d itio n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llèges, P en s io n - 

 n a ts  e t  C e rc le s  d r a m a t iq u e s .

Idéal Porto de R espaldlzs. Im portation, rue de Mérode, 7?, 
Bruxelles.

Lundi dernier a été célébré à E u, en Normandie, au milieu 
d’une nom breuse assistance, le m ariage de Mlle  Hélène de 
Vertou de Greny, avec M. W aleran  Meeus.

Le député de la Seine-Inférieure, M. Bignan, m aire de la 
localité, a, dans une éloquente allocution, fait l’éloge des deux 
familles.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 
Mgr Guignon.

Les témoins de la mariée étaient : M. le baron de Vadicourt, 
son cousin, et M. Dupont, notaire et ami de la famille ; ceux 
du m arié : M. Lemmens de Brecht, son oncle et M. Max 
Meeus, son frère.

***
Liqueurs B o ls .

***
Mardi 14 m ars sera célébré le m ariage de Mlle  Kessels, fille 

de M. Jules Kessels, d irecteur des Chemins de fer écono­
miques, avec le Dr P ierard .

**#
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d is .

***
C’est un véritable événement artistique que l’exécution qui 

vient d’avoir lieu à Paris, au N ouveau-Théâtre, sous le patro­
nage de la duchesse d'Uzès, au profit de ses institu tions de 
charité, des œuvres musicules si remarquables et si intéres­
santes du comte d ’Azevedo, le distingué m inistre de Portugal 
à Bruxelles.

On a commencé par un fragment de V iviane, opéra en 
trois aclos, paroles et musique du comte d’Azevedo. On a 
goûté spécialement le prélude très finement orchestré et le duo 
adm irablem ent chanté par Mlle  Halto, la superbe soprano, et 
M. Van Dyck, le célèbre ténor.

Les danses portugaises ont charm é l’auditoire par leur 
rythm e original et leur dessin coloré. L’Andante m oderato e>t 
d’une forme mélodique très originale.

Le prem ier acte de la M ort d'Orphée, très applaudi, com­
mence par un chœur de bacchantes dont le rylhm e gracieux 
aurait encore plus gagné à être représenté sur la scène. Le rôle 
d’Orphée a été interprété par M. Van Dyck avec une autorité  et 
une m aëstria admirables. Le succès a été éclatant. Mlle  Hatto 
a m erveilleusement secondé le grand artiste , venu tout exprès 
de Bruxelles pour exécuter les œuvres du comte d’Azevedo

On a terminé par la Marche solennelle de Viviane, qui a été 
très appréciée et très applaudie. A la fin du concert, on acclama 
d'enthousiasm e l'au teur. Dans l'assistance :

Duchesses d'Uzès née M orlem art. de L u jnes, d’Uzès, 
de B ritsac, de La Rochefoucauld, de Gram ont, comtesfes 
Greflulhe, de Castellane, de W aru , Edouard de Portalès, 
de Fels, R. de Quelen, de La Riboisière, princesse P ierre  de 
Caramau-Chimay, baronnes Decazes-Stackelberg, Alphonse de 
Rothschild, Mme  Hochon, Georges Kolin. Ruukel, A ubriot, 
général Dumont, m arquis du Lau, comtes L. de Turenne, 
Lepic, de Penha-Longa, de K crsaint, MM. Roger de Chabrol, 
Aristarchi-bey, etc., etc.

G e o r g e s  L e le u ,  Bruxelles : I m p é r i a l  D r y  C ham pagne 
***

H ier samedi s’est ouverte à Paris, dans un hôtel du Cours- 
la-Reine, le Salon de la Société artistique des Am ateurs.

Au nombre des envois signalons ceux de LL. MM. le roi et la 
reine de Portugal qui exposent des pastels et des aquarelles; de 
S. A. R . Mme  la duchesse de Vendôme qui expose deux éven­
tails appartenant l'un à S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, 
Chardons, l’au tre  à S. A. R. M”'  la Princesse Clémentine, 
Coquelicots et I r is  ; de S. A. R Mme " la Comtesse de Flan lie  
qui expose tro is paysages; de la princesse de Ligne et de la 
princesse Ghislaine de Caramau-Chimay qui ont envoyé de* 
portraits.

LOTION PETROLEUM
A ro m a tis é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevelu.

Ptrép&trée pGLP CHÂÜEY
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 14t£>
(coin de  la  r u e  D efacqz)

B R U X E L L E S  
8p ic la l1 té  de la maison t V IO L E T T E  C H A R L E Y .

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 
R égénateur P èlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è l e r i n ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service d e 'nuit.

**#
On annonce la m ort de la baronne de Marches et <Je 

Guirsch, née vicomtesse Vilain X IIII, ancienne dame du 
palais de /eu S M. la reine M arie-Henriette.

***
Une séance de sport des plus intéressantes va avoir lieu au 

Pôle-Nord.
Le Cercle des patineurs de Bruxelles a lancé un défi à une 

équipe parisienne de Rockey polo qui a rem porté en France de 
nombreux succès. Le défi a été relevé et la rencontre entre leg 
Parisiens et les Bruxellois aura  lieu le dimanche 5 mars à 
3 heures de l’après-m idi.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e l e t t r e z , P a r i s .

* *
M. Verlant, directeur des beaux-arts et le baron Henry de 

Kervyn de Lettenhove, vont, comme nous l’avons dit, se ren­
dre en Espagne pour obtenir, pour la prochaine exposition, 
qui aura  lieu à Bruxelles, au Cercle a rtistique, l'envoi d’un 
lot de superbes tapisseries anciennes qui se trouvent en 
Espagne.

“ Ce sont, dit, à ce propos, la P a tr ie  de Bruges, des tapis­
series flamandes dont le zélé président des Amis des Musées 
de Bruges et l’honorable d irecteur des beaux-arts, vont solli­
citer pour la Belgique la possession momentanée. Charles- 
Quint les fit exécuter à Bruxelles, d 'après d’adm irables Jean 
Van Kyck, des Quentin Metsys, d’au tres encore. L’Empereur 
fournissait lui-même pour leur confection le fil d 'or et la soie 
dont elles sont tissées.

" Ces tapisseries, qui coûtèrent des sommes fabuleuses, sont 
absolument uniques au monde et, en les em portant en E.-pagne, 
Charles-Quint et Philippe II ont privé la Belgique d’un 
merveilleux trésor que gardent jalousem ent les palais royaux 
d’Ibérie, parmi les joyaux de la Couronne -

***
Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m ,  m arque K a b o u -  

t e r .  Agents généraux pour la Belgique e t le Congo, R o m  
d e n n e  f r è r e s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

M U S I Q U E
Le concours de Mme Georges M arty, des concerts du 

Conservatoire de Paris, de Mlle  Blanche Selva, professeur à la 
Schola Cantorum, de MM. E. Chaumont et H. Merck donnera 
un a ttra it particulierau deuxième concert de la L ibre  Esthétique  
fixé à jeudi prochain, 9 m ars, à 2 h . 1/2 précises. Le program ­
me se composera de pièces vocales inédites de Balakirew,

A U  P A O N
125 succursales

Grande Teinturerie
O .S C H IP P E R G E S

24, rue des Pierres, Bruxelles
entre le

Exigez cette marque. boulevard Anspach et l’Hôtel da Ville.
T é l é p h o n e  3  7 8 1

MAISON D 'A NCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTU RE  ET LE NETTOYAGE A SEC
ID  ■ P-.L X J S T  R - A - G - E  

T einture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  paire  

avec le cachet et la souplesse du  n eu f.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Pour
Messieurs,

Dames
KKSSEtr
et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly.

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snov Boots 
pour 

Messieurs, 
Dames 

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins.

B R U X E L L E S ,  41, rue de l’Ecuyer. 41, B R U X E L L E S
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Les répétitions se donneront les lundi, jeudi, samedi à 
5 heures du soir, dans les locaux de l’école communale n° 2 , 
rue J "  Poinçon, 57.

***
Le piauo Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plus 

arlistique" le P'us avantageux. Voyez-le, 27, rue Fossé-aux- 
Loups.

"*.
M Charles Bouvet, violoniste, qui a donné récemment à 

„ uxeltes une séance fort applaudie consacrée à la sonate pour
iano et violon aux xvii0 et xviu0 siècles, se fera entendre 

[nouveau à la salle E rard , le vendredi f7 février, à 8 h . 1/2,
a! compagnie de Mlle  Marie L asne , can tatrice , et de
" y . Joseph Jeinain, pianiste, et Gaston Blancquart, flûtiste.

Au programme : Bach, Haendel, Haydn, Gluck, Mozart,
Pergolèse, etc.

***
pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La

boite : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

Pour rappel : M. A rthu r H artm ann, violoniste, et MUoElvyn, 
pianiste, donneront deux concerts à la Grande-Harm onie le 
înardi 14 et le vendredi 17 levrier.

Pour rappel, l'audition Jolich-Voncken aura lieu le 17 cou­
rant, à 8 h. 1/2 du soir, salle Gaveau. 27, rue Foss-'-aux-Loups, 
et non à la salle Erard, prim itivem ent désignée.

Il est de bon ton dans les salons parisiens et dans les 
sociétés de donner des auditions du célèbre " Gramophoue 
américain ”, reproduisant les voix de Tam agno, Melba, Ca- 
ruso, Affre, etc., etc. P our tous renseignements au suj.-t de 
ces séances artistiques, s’adresser à M. W atin , 50, rue Plé- 
{iiufa-

Lundi 20 février à la salle Le Roy, à S h 1/2, concert, par 
jpie irma H ustin , pianiste, avec le concours de Mlle  Gaëta îe 
Britt, harpiste, et M. Henri Merck, violoncelliste, M Armand 
Merck accompagnera à l’harm onium .

C o n c e r t s  Y s a y e . — Le troisième concert était donné sous 
la direction de M. Mengelberg du Concertgeb >uw d Am ster­
dam.

Le talent de M. Mengelberg, un chef au geste expressif sans 
excès, sachant éloquemment faire traduire par l'orchestre les 
œuvres qu’il conduit, est déjà connu à Bruxelles où l'on eut 
l’occasion de l’applaudir il y a quelques années.

L’exécution qu’il .a obtenue dimanche est d 'autant plus 
remarquable que l’orchestre des concerts Ysaye était privé 
d’une grande partie de ses exécutants habituels. Presque 
toute l’harmonie se trouvait remplccée par des éléments moins

expérimentés, M. Gevaert ayant eu la fâcheuse idée de faire 
coïncider avec cette matinée un concert au Conservatoire.

Au programme, comme œuvres capitales, la Sym phonie  
pathétique  de Tsbhaïkowsky et le Don Juan  de R. Strauss. 
Colle symphonie du compositeur russe, que l’on entendit 
naguère sous la direction de R ichter, n’ofire aucun intérêt 
particulier; les thèmes manquent de caractère et de vraie g ran­
deur e t il n’est guère que la seconde partie, un allegro  rythmé 
à cinq temps, qui retienne l’attention.

Le Don Juan  est connu également et ici, à rencontre de la 
Sym phonie , les idées mélodiques sont caractéristiques et admi­
rablement développées en une opulente orchestration.

M. Mengelberg a dirigé ces deux œuvres de façon à se faire 
acclamer.

lJans ce même concert a paru le pianiste Mark Hambourg à 
qui l'on a fait un accueil enthousiaste.

.Si I on ne considère dans l’a rt du pianiste que le côté virtuo­
sité, M. Mark Hambourg est peut-être le plus grand pianiste 
de l’époque, car son mécanisme étourdissant et assourdissant 
délie toute concurrence; sous ses doigts d’acier l'instrum ent 
est soumis à une cruelle epreuve.

M. Mark Ham bourg a donc eu raison de jouer le Concerto de 
Liszt en m i  bémol qui convient à son genre de talent ; les quel­
ques pièces de Chopin furent moins bien exécutées et l'inévita­
ble Polonaise  en la, a manqué d’envolée et de réelle puis­
sance

M. Mark Hambourg atteint pleinement son bu t qui est d’épa­
ter le public L'i foule applaudira m alheureusement toujours 
aux tours de force adroitem ent faits, que ce soit au concert ou 
bien au cirque.

La tacilitè extraordinaire de cet extraordinaire virtuose nous 
agace plutôt et nous lui préférons sans hésitation des artistes 
consciencieux et probes tels que les Busoni, les Pugno, les 
De Greef et tan t d’autres plus simples, plus sincères, plus 
convaincus. F . L.

  '• __________________________

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
On travaille activemen t au palais des Be.i ux- A i ls et aux an nexes 

qui doivent être ajoutées pour satisfaire aux demandes des pays 
étrangers. 11 est certain que tout sera achevé en temps 
opportun. Les artistes belges ont déjà reçu le règlement de la 
section des Beaux-Arts. Ils recevront dans le courant du mois 
de février les indications relatives à  la date d'envoi de leurs 
œuvres, ainsi que la formule à rem plir pour la rédaction du 
catalogue.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque R a b o u ­
te r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R om - 
dem ie  f r è re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

E S C R I M E

La Concorde, d’Anvers, organise pour le 19 m ars prochain, 
un grand assaut international.

— Résultat de la première poule éléminatoire dechampion- 
nat d’épée organisé par la •* Concorde Simons * : premier, ca­
pitaine Crockaert; second, A. Goemaere — Non placés : 
MM Van leu Abeele, G. Krijn. Poplimont, Nys, Lefebvre. 
Ju n io rs :  Prem ier, G. K rijn; second, B ertrand — Non pla­
cés : Niebeling, de Brockdorf, Empis, Doom, W . NValford, 
L. W alford. Joostens, Gevers.

— Résultat de la cinquième poule du Cercle d’Escrime 
(coupe Rum) : premiers, P. Auspach et G. Renaud. — Non 
placés : Clerfayt, Schmitz, W allon, Daumerie, C. Janssens, 
GiUiaux.

— R ésultatde la deuxième poule pour la coupe " Challenge 
du Cercle “ : Prem ier après barrage, M. Lam bert de Rot- 
schild; second, prince de Fiirstenberg. — Non placés : Van­
der Meylen, Périer. E. Stern, V erhulst, Daumerie, Smitz, 
Clerfayt, Janssen, Demeuse, lieuienant Van T ilt, Gilliaux.

Dans l’assistance le général N initte, colonel Van Sprang, 
G. Renard, L. Anspach, J . des Cressonnières, Vander Elschen, 
marquis de Trazegnies, comte L. de Spangen, etc.

— Résultat de la poule annuelle organisée à Liége ra r  la 
<■ Société littéraire. ; Prem ier, M. H. Anspach (Salle T hiri- 
fay); second, M. le chevalier de Mélotte (Société littéraire).

Y ont encore pris part, de la Société littéraire : MM. J. N a- 
gelmaeckers, G. Carlier, J. Chaudoir, baron Forpeur; de la  
salle Thirifay : MM. H. Dessain, Deloy, Baxat, Combemol ; 
du Cercle A thlétique : MM. von W inniw arther, de Sagher.

— Aujourd’hui dimanche a lieu la seconde rencontre pour 
la <■ Coupe Grégoire “ entre la salle Dupont et la salle De 
Smedt.

Idéal Porto de Respaldiza, Im portation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

N É C R O L O G I E
Mme Litvinne vient d'avoir la douleur de perdre sa sœ ur 

Céline décédée à Paris à l’âge de cinquante-quatre ans. Ses 
funérailles ont été célébrées hier. Mme Céline Schulz, sœ ur de 
Mme Lilvinne, de Mme Edouard de Reszké et de M. W illy 
Scliutz, était très connue à Bruxelles où, pendant plusieurs 
années, elle a accompagné Mme Litvinne.

permet à chacun de jouer du piano et de rharmonhm 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalière" n i  i  a
à la Manufacture des i l I A I l U u

P. RIESENBURGER
10. RUE DU CONGRÈS

L E  S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé par les s o m m ité s  m u s ic a le s .

L E  S E U L
vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ j l i a n  C o m p a n y  île New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é r i e u s e

L E  S E U L
qui a élé im i t é  sans jam ais être é g a l é

L E  S E U L
qui donne l’i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  h u m a in .

L E  S E U L
possédant un répertoire de s e iz e  m il le  œ u v r e s

M o n sieu r,
J'a i eu un très grand plai­

s ir  à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet instru­
ment ne peut être rangé 
parm i les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le m ettent en œuvre. C’est 
donc un instrum ent digne de prendre place 
parm i les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers 

Je  ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste  qui m’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

T H E  Æ O L I A N  Ç Q M P A N Y
ORCHESTRELLES 114, RUE ROYALE, BRUXELLES
ÆOLIANS

Envoi franco d.e brochures illizstrées. Le " P IA N O LA  "
s’adapte su.r tous les pianos

Mlles J U L L IE N  sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage GhauffaAe
G”  M E E R T  & L. F E L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Re-yêtements pour rad iateurs.

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

M A C H I N E S  A .  L A Y B E

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & C1E

fournisseur de S. A. R. Mr le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8  3

Fabrique de Fleurs, P lu ies et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de ia Madeleine, 17

B R U  ZK  IE  IL  L E S

46,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45  
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

SERRURIER & Cle
M O B ILIER S —  TE N T U R E S  — DÉCORATIONS  

_____________ OUVRAGES EN METAL______________

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

LIÉGE, 41, RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

BRUXELLES, 2 > b o u l e v a r d  d u  r é g e n t
Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 

PARIS 3 7 > BO ULEVARD H A U S S M A N N  
LA HAYE 3 9 ,  PA RK STR A AT

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie.
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM0ND

C H A L E U R ,  É C O N O M I E ,  H Y G I È N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

AUG USTE HARRE
P r o p r i é t a i r e

6  e t  8, Püe d e s  h a r e n g s ,  6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

M a iso"  angèle
34, rue d’Arenberg, 34

(au p r e m i e r  é ta g e )

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16 
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance  
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASIQN

T a i l l e r i e  d e  d i a m a n t s  à  A n v e r s  
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

LIQUEUR

GRAND CUINCY fine orange
R o y a l  G r a n d  C u i n c yP r o d u i t  re c o m m a n d é

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L eb eau  

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Gi- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 
Provenant des pâturage"

de Descalvados (Amérique 

du Sud).
Riche en peptones, nour­

rissant, fortifiant, s’em­

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l'eau 

chaude.

La O* Clbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, Hors con­

cours, membre du jury.

Le flacon de 250 gram­

mes (dans toutes les bon­

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1” qualité.

PIAIMOLAS

Electricité,
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IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"a e  d e  l’E e a y e i", 19-21

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre

SPÉC IA LIT ÉS — BMÈRES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

L e HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHO NE 2 4 1 9  TÉLÉPH O N E 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé ­
g a n c e , d o n n a n t à. l a  t a i l l e  la  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53  

BRUXELLES

fit"thuP pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  p u e  d e  l ’ É e a y e t * ,  4 5
i m i X K I . L K H

C A F É  R I C H E
2, R U E  L É O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum entale. PIA N O S INSTRUMENTS

d"  symphonie, d 'harm onie, de fanfare .

M A H I L L O N
1 1 1  e t  1 1 9 ,  H U E  ^ E U V E ,  T é l é p h o n e  î > S 8 î > .

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <35 R É P A R A T I O N S

P IA N O S

G U N T H E R
H u e  T i i e r e s i e i v i v e ,  O

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le m eilleur et 
le moins cher de tous les la ia tifs , purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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T h é â t r e  royal de la M o n n a ie

F  AU S T
Grand opéra en cinq actes et dix tableaux.— Paroles de MM. C a r r é  et J. B a b b ie r  

M usique de Ch. GOUNOD.

DISTRIBUTION

F a u s t ..............................................MM. LAFFITTE
M éphis tophélès ............................. DASSY
V a l e n t i n ........................................  DECLÉRY
W agner..............................................  FRANÇOIS
Marguerite........................................ Mmes ALDA
S i e b e l ..............................................  TOURJANE
Dame M a r t h e .............................  PAULIN

Au deuxième acte. — Grande V alse, dansée par les Dames 
Coryphées et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. — L a N uit de W alpu rgis, Ballet dansé 
par Mmes B oni, D u pr é, Crosti, P elucchi, V erdoot. J amet, 
les Dames Coryphées et les Dames du corps de ballet.

AVIS. — La complication des décors nécessitera, entre le quatrième 
et le cinquième acte, un entr’acte de trente minutes.

D
9
o -

2 ® 

"  a
H 0

§ 2

S u s

^ ■ 5Mm  n *

"  > >
Ç § -  
*  5 *

S  
2  ■e  *  ̂r h ;

•*Hg
îoS c

□ ^  □  m 
m

a "*
h

Q ®
HA.TT F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1* 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écnyer.
B R U X E L L E S TÉLÉPHONE 1 ©02

Maison J . SCHUMACHER
1 & 3, CHAUSSÉE D ’IXELLES, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  ET  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

OM NIUM  B A R
H u e  d e  l ’E c u y e r ,  S G  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEM ISES D’HOMMES SUK M ESURE

O ï> je ts  d ’ E n fe in t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
F o u rn is s e u r  d e  S. A . R . Mm" la  P r in c e ss e  C lém entine

* 6 , rue W a tteeu , B ru xelles

T o ile t te s  d e  p re m iè r e  co m m u n io n .

Au Filet de Sole
1 , H U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

R E S T A U R A N T  DE PR EM IER  ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

.Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  I t o u  i l  l a r d ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e p ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

S I  v o s

CHEVEUX
T O M B E N T *

faites usage 

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o av era in  p ou r e m b e llir  et fo r t if ie r

LA C H E V E LU R E  DES ENFANTS
En vente chez tous les Pharm aciens, P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49 , rue  des Fossés-aux-Loups. BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P A Ç C Y N S  F i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles Nord*

r - lA p h o n f*  2 6 H 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  DU ROI

(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T ÉL É PH O N É  N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lm p. V "  MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r a t  d* la  B " a n d * r i*



Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 24 19 FÉVRIER 1905

Le numéro t 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

3 2 , r u e  d e  l ’In d u s tr ie  
et à l'agence Rossel 

4 2 , r u e  d e  l a  M ad e le in e , 4 2

Téléphone n° 1333

PRIX  D ABONNEMENT 

Un a n  : Belgique, 6  f r a n c s .— É tranger, f r .  7 .5 0 A R T I S T I Q U E  E T  J 'flO J 'iD flIJ S l RÉDACTION ET  ADM INISTRAI 

3 2 , r u e  de  l ’I n d u s t r i e ,  B ru x e lle s .

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple 'présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qù’il a o p ­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.

Mme MARIA GAY

Mme Maria Gay, la cantatrice espagnole qui a chanté hier 
Carmen à la Monnaie ne s’était encore produite qu'au concert, 
Elle a fait applaudir sa belle voix de m ezzo  par les publics 
d'Espagne de France, d'Italie, de Russie et d’A ngleterre, mais 
n’avait point encore abordé la scène.

Le début d h ier est donc un vrai début qui était curieusement 
attendu par tous ceux qui ont acclamé la cantatrice aux con­
certs Ysaye et au Cercle artistique.

Théâtre  royal du Parc.
L a  G u e u le  d u  lo u p .

Au théâtre des Nouveautés, à Paris, d’où elle 
nous arrive précédée par l’orchestre de cent trom­
pettes dont dispose la Renommée, la charmante 
comédie de MM. MauriceHennequin et PaulBilhaud 
obtint un énorme succès.

En même temps que la pièce, le succès a passé la 
frontière, exonéré de toutes formalités douanières.

Notre coiTespondant de Paris nous a donné l ’ana­
lyse de la Gueule du Loup, lors de la prem ière 
représentation aux Nouveautés; il n’y a donc pas 
lieu d’y revenir et notre rôle se borne aujourd’hui 
a dire quelle im pression la pièce a produite sur le 
public et comment elle est montée et jouée au théâtre 
du Parc.

C’est devant une salle comble que la comédie de 
MM. Hennequin et Bilhaud a triomphé; c’est par un 
public des plus choisis, des plus selected qu’elle a 
eté applaudie et que les artistes et la direction, 
comme les auteurs, ont remporté une victoire dont 
nous avons plaisir à enregistrer le glorieux bulletin.

Les situations nettement scéniques et franchement 
comiques — d’un comique de bon goût, aimable et 
délicat — les mots jaillissant de ces situations, bien 
venus et joliment " jetés ", la pointe de sentiment

qui, petite fleur bleue du charme, met dans le joyeux 
et éclatant bouquet, une note discrètement tendre; 
tout cela a été goûté, apprécié, admiré comme il con­
venait.

A bonne pièce, bons interprètes, cela est vrai 
souvent, cel? est vrai, en tout cas pour cette exquise 
fantaisie qui-i pour titre La Gueule du loup.

Mme Lanthenay avait la lourde tâche de créer à 
Bruxelles le rôle si briüammment créé à Paris par 
Mlle  Berthe Cerny, celui d’Antoinette Planturel.

Elle s’y est montrée parfaite comédienne, met­
tant en tell- /aleur toutes les nuances de ce rôle 
complexe, trouvant des effets personnels, donnant à 
son personnage un cachet de réelle originalité — ou 
évoquant parfois et par la voix et par le geste, et 
par les attitudes, le souvenir de la grande et déli­
cieuse artiste qu’est Mme Jeanne Granier.

Mlle  iVJala prête sa jeunesse, son charme discret, 
un peu mélancolique et sa belle sincérité au rôle de 
Gilberte Barentin.

M. Cueille (Gaston Chalindry) a de la chaleur, de 
la séduction et aussi de la gaîté.

M. Gildès, qui rappelle déplus en plus le regretté 
Saint-Germain est un Barentin, moins outrancier 
sans le comique, moins exubérant que Germain des 
Nouveautés, mais plus simple, plus vrai, plus 
nature.

M. Paulet est un Planturel bien magistral noceur 
et M. Barré joue le rôle du valet de chambre, volon­
tairement gaffeur,d’une manière tout à fait plaisante.

La Gueule du loup, montée avec le soin et le 
bon goût que la direction du théâtre apporte à 
toutes choses, a obtenu un énorme succès.

Le spectacle est complété par une comédie 
inédite en un acte, des mêmes auteurs, MM. Mau­
rice Hennequin et Paul Bilhaud, titre : Le Gant.

Agréable et amusante cette comédie, habilement 
intriguée, nous montre une jeune femme jalouse, qui 
soupçonne son mari d’infidélité, bien à tort d’ail­
leurs, parce qu’elle a trouvé dans la poche du par­
dessus de l’époux, un gant de femme !

Ce gant — sachez-le — a été jeté à l’innocent 
mari par un monsieur amoureux avec qui il a eu 
une querelle et qui a lancé le gant de l'aimée au lieu 
du sien propre, en manière de défi.

Tout s'arrange par le mariage du monsieur amou­
reux avec celle qu’il adore.

On a fait le meilleur accueil à cette gentille comé­
die bien jouée d’ailleurs par MM. Barré et Hébert, 
Mlle ” Bergé et Yvonne Andrée.

Et voilà pour une longue et fructueuse série de 
représentations !

%
M a tin é e  S c a r ro n .

Elle fut vraiment fort intéressante la matinée 
consacrée à Scarron, le maître du genre bur­
lesque. C’est le gendre de l’éminent Paul Janson, 
M. Paul Spaak, l’avocat très distingué et le lettré 
très érudit, qui avait été chargé de présenter au 
gentil public du Parc, le célèbre auteur du Roman 
comique. Peut-être une homonymie de prénoms éta­
blissait-elle une certaine sympathie entre l’opéré et 
son opérateur. De plus M. Spaak affligé, comme pour 
la circonstance, d’un accès de grippe était bien le con­
férencier indiqué pour nous parler du plus malade 
quoique du plus joyeux des poètes. Empressons- 
nous de dire qu’à ces détails s’arrêtait la ressem­
blance. Car si Scarron poussa la plaisanterie jus- 
qu’à la licence, M. Spaak, lui, est un conférencier 
sérieux, grave et correct qui a peut-être été un peu 
janséniste (qu’on ne me fasse pas dire jansoniste) 
dans sa façon d’envisager le siècle et le personnage 
dont il s’occupait. Il a vu un peu l’époque de Scar­
ron comme Zola vit les paysans de la Terre, en 
les montrant exclusivement sous leurs côtés noirs.

Quoi qu’il en ait dit, malgré le tabac à priser 
versé par un prince de sang dans le verre de cham­
pagne du poète Santeuil, malgré les plats chargés 
de rôtis que princes et même princesses s'envoyaient 
à la tête, malgré les explosions de goujaterie chez 
les plus grands personnages, je persiste pourtant à 
voir le siècle plutôt par les yeux de la légende et de 
la poésie, par les yeux de Théophile Gautier qui, 
dans ses Grotesques, acclame avec lyrisme : 
" Siècle fécond, touffu, plantureux, où la vie et le 
mouvement surabondent! Admirable jusque dan", ses 
turpitudes ! Que nous sommes petits à côté de ces 
grand s-là! Ils savent le grec, ils savent l’hébreu. 
Les cuisinières parlent très bien le latin, " etc., etc.

Ce fragment de la tirade de l’enthousiaste Théo, 
suffit à prouver qu’il y avait moyen de prendre la 
contre-partie du jugement de M. Spaak.

Cette réserve faite, je m’empresse de constater 
que si M. Spaak n’a pas fait une conférence joyeuse, 
une causerie dans la note burlesque, il a fait une 
conférence fort instructive, bien comprise et docu­
mentée. Il a tracé un excellent portrait de l’auteur 
du Roman comique, d’abord le plus élégant et le 
plus fêté des viveurs, fils de riche magistrat, abbé 
galant et répandu, puis paralysé etdifformé à vingt- 
neuf ans par un mal incurable qui le cloua pour tou­
jours dans son fauteuil, mais qui ne parvint pas à 
lui enlever sa belle humeur ou à tarir sa gaîté 
énorme, son génie burlesque. M. Spaak a présenté 
en un excellent raccourci un tableau de la société 
sous Louis XIII et durant la Régence d’Anne d’Au­
triche, ainsi que de la physionomie de cette société 
rien moins que prude et collet-monté pour laquelle le 
poète perclus, plus tors et plus recroquevillé qu’un Z, 
écrivit ses joyeusetés échevelées, son Typhon, son 
Virgile Travesti, son Don Japhet d’Arménie, son 
Ecolier de Salamanque et tant d’autres facéties 
mirobolantes dont se divertissaient alors des prin­
cesses du sang et dont la moindre, présentée 
aujourd’hui comme elle fut écrite, effaroucherait 
une écaillère.

L’élégant conférencier illustre son étude parlée de 
quelques citations drolatiques puisées dans l’œuvre 
du pauvre bouffon, qui, par une ironie du destin 
parfois plus parodiste que les Scarron mêmes, fut 
l’époux de Françoise d’Aubigné, appelée plus tard, 
sous le nom de Mme  de Maintenon, à devenir la com­
pagne très austère, très bigote et très néfaste du Roi 
Soleil à son couchant.

M. Spaak a cité entre autres un extrait d’une sup­
plique au roi :

j e  suis, depuis quatre ans, a tte in t d’un mal hideux 
Qui tâche de m’abattre ;

J ’en pleure comme un veau, bien souvent comme deux, 
Quelquefois comme quatre,

11 a rappelé aussi l’épitaphe du pauvre rieur com­
posée par lui-même, les seuls vers mélancoliques et 
sincères de son œuvre :

Celui qui cy maintenant dort 
F it plus de pitié que d'envie,
E t souffrit mille fois la m ort 
Avant que de perdre la vie.
Passant ne fais ici de bruit.
Garde bien que tu ne l'éveille,
Car voici la première nuit 
Que le pauvre Scarron sommeille.

et son dernier mot à ses amis : " Vous ne pleurerez 
jamais tant pour moi que je vous ai fait rire. "

I i  conférence de M. Spaak a été très goûtée et 
très applaudie. Le conférencier n’a vraiment pas eu 
besoin de l’indulgence du public, qu’il avait réclamée 
en commençant, c’est à peine si la grippe voilait sa 
belle et mordante voix d’orateur et quant à la con­
férence même, elle fut, je le repète, aussi substan­

tielle et aussi élégante qu’on aurait pu le désirer, 
quoique, je le répète aussi, un tantinet protectrice et 
réchigneuse. ■ .
• Puis, après un prologue écrit par M. Truffier, 
sociétaire de la Comédie française, et fort bien dit 
par M. Chautard, on a entendu cette bouffonnerie 
inénarrable qui a nom Don Japhet d'Armenie, et dont 
ces quatre vers d’entrée du protagoniste diront suf­
fisamment le ton :

Moi je suis Dom J .p h e t, de Noé petit-fils.
D 'Arménie est mon nom par un ordre préfix 
Qu’avant sa m ort laissa ce fameux patriarche 
Parce  qu’en Arm énie un m ont reçut une arche.

C’est une de ces pièces que Scarron brodait en 
trois ou quatre semaines au plus, tout à fait conduites 
à 1 espagnole et dont se rapproche le comique gran­
diloquent du théâtre de Victor Hugo (le personnage 
de Don César de Bazan, par exemple), sans nul souci 
des règles d’Aristote ou même des règles quelcon­
ques, pièces débridées et trépidantes jusqu’à l’épi- 
lepsie, se passant tantôt dans une rue, tantôt dans un 
jardin, dans une chambre ou sur un balcon, pleines 
de duels, de rencontres imprévues, de travestisse­
ments, de masques, de lanternes sourdes, jouées par 
des figures échappées d’un roman picaresque ou d’un 
album de Callot.

A la première, en 1653. à Paris, il y eut deux 
portiers étouffés tant la presse était grande.

Cette œuvre-type du théâtre burlesque a été enle­
vée avec le strepitalo, la volubilité, la bravoure 
matamoresque, le fausset ou le cocorico vaguement 
enrhume, le tortillement voulu par l’excellente 
troupe du Parc, nous disons par la troupe, car la 
distribution comporte près d’une vingtaine de rôles.

Citons tout spécialement M. Gildès dans le rôle 
principal, MM. Cueille, Mauger, Hébert, Jaban, 
Mmes Herval, de Féraudy... puis il faudrait les citer 
tous.

La musique de scène a été interprétée par qua­
rante musiciens sous la direction de M. Van Dam, 
du Conservatoire de Bruxelles.

On s'est prodigieusement diverti. Les plus graves 
étaient pris du fou rire. Ajoutons que l'œuvre, par 
trop gaillarde dans le texte original, avait subi, pour 
parler comme le prologue, un époussetage indispen­
sable.

Georges E ekhoud.

Choses de Théâtre .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 19, en matinée de gala, le Jongleur de 

Notre-Dame; le soir, à 7 h. 1/2, la Basoche et Une 
Aventure de la Guimard; lundi 20, Hérodiade; 
mardi 21, pour les représentations de M. Clément, 
avec le concours de Mme  Gay, Carmen; mercredi 22, 
Faust; jeudi 23, Hérodiade ; vendredi 24, Carmen, 
pour les représentations de M. Clément ; samedi 25, 
la Basoche et Une Aventure de la Guimard; 
dimanche 26, en matinée, à 1 h. 1/2, Hérodiade.

Pour ses adieux, M. Van Dyck devait chanter 
Lohengrin mercredi. Mardi soir, il fit savoir qu’il 
était fortement grippé et dans l’impossibilité de 
chanter le lendemain.

On afficha le Jongleur qui eut son succès habituel. 
Quant aux coupons pris pour Lohengrin, ils ont 

été remboursés, M. Van Dyck quittant Bruxelles 
pour entreprendre sa grande tournée de concerts 
dans l’est de l’Europe.



dans la note artistique générale du théâtre et dont 
les ors s'harmonisent délicieusement dans la décora­
tion du vaste vaisseau et les éclats des deux lustres 
électriques donnaient à l’ensemble une allure vrai­
ment féerique.

Aux accents endiablés de la musique de Léon Van 
îlout, on a dansé jusqu’au matin et, selon la déli­
cieuse coutume bruxelloise on a, avec zèle, " accor- 
déonisé " tous les hauts de forme qui ont paru.

Mais rarement on vit foule pareille et pareil en­
train.

***
Au Parc, VEscalade sera donnée en matinée 

aujourd’hui dimanche, à 2 heures.

Jeudi prochain, 16 mars, aura lieu pour les abon­
nés de la série B la deuxième matinée consacrée au 
vieux vaudeville à couplets. Conférence par M. Ed­
mond Cattier et représentation de Y Homme blasé, de 
Duvert et Lauzanne.

Les deux premières de la dernière semaine n’ont 
pas refroidi l’ardeur du travail au théâtre du Parc. 
Depuis vendredi on y répète simultanément :

La Petite Fonctionnaire, d'Alfred Capus, dont la 
reprise a été souvent demandée; Miss L ily , comédie 
inédite en trois actes, de deux jeunes littérateurs 
belges, MM. Henri Liebrecht et F. Morisseaux; 
Pierrot millionnaire, comédie inédite eu deux actes 
et en vers, d’un auteur liégeois, M. Félix Bodson; 
le Roman chez la •portière, folie-vaudeville en 
un acte, d’Henry Monnier ; le Bonheur de vivre aux 
champs, comédie-vaudeville en un acte, d’Henry 
Monnier.

Ces doux dernières pièces constitueront le pro­
gramme de la dernière matinée littéraire et théâtrale 
de la saison, consacrée à l’immortel auteur du type 
de Joseph Prudhomme.

La conférence sera faite par M. Gandolphe, de la 
Liberté.

** *
Le théâtre des Galeries a repris l’une des moins 

populaires et pourtant des plus jolies opérettes d’Of- 
fenbach, Madame VArchiduc.

On sait quelle coquetterie la direction Maugé met 
à habiller les jeunes troupes, qu’elle s’entend comme 
pas une à faire défiler entre le côté cour et le côté 
jardin.

Cette fois, la cavalerie, à pied — pourquoi non ? 
n’a-t-on pas l’infanterie montée? — de l’archiduc 
Ernest est commandée par le lieutenant Fortunato- 
Djella, un petit officier particulièrement bien pris 
de sa personne.

Son Altesse Oligniole, c'est M. Ambreville, qui 
ne pèche guère par excès d’originalité.

Le ténor de l’aventure est M. Larbaudière et le 
baryton M. Bergniès.

Tous deux ont les mérites de l’emploi.
Mlle  La Roche est gracieuse, suivant sa juste cou­

tume.
Mais le succès, un succès personnel surtout, a été 

dû à Mlle  Pierny, qui, sans rappeler Théo, — qu’elle 
n’a assurément pas vue, — s’est montrée d'une crâ- 
nerie de voix et de jeu charmante.

On l’a beaucoup applaudie et ç’a été tout bénéfice 
pour la pièce.

"**
Pour rappel, vendredi prochain, à l’Alhambra, 

soirée de gala au bénéfice de l’Association des loge­
ments ouvriers, avec le concours de MM. Le Bargy, 
Leloir et Mlle  Renée Du Ménil, sociétaires de la 
Comédie-Française.

Au programme YEtincelle, un acte d’Edouard 
Pailleron, et Le Gendre de Monsieur Poirier, comé­
die en quatre actes, d’Augier et Sandeau.

La soirée sera honorée de la présence de S. M. la 
reine douairière de Saxe, LL. AA. RR. Mme  la Com­
tesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert de 
Belgique et la Princesse de Hohenzollern.

***
La vogue du Pôle Nord n’a jamais été plus 

intense que cette année. Du matin au soir, c’est par 
centaines que les patineurs viennent se livrer sur la 
piste glacée à leur sport de prédilection. Aussi la 
direction a-t-elle décidé de prolonger extraordinai­
rement la saison de skating On patinera au Pôle 
Nord jusqu’au 26 courant inclus. Voilà une nouvelle 
qui comblera de joie les fervents du rocking et du 
contre-rockin".

Mme Marie Gay, qui a débuté au théâtre de la 
Monnaie dans le rôle de Carmen et qui l’a marqué de 
son originale et artistique personnalité, donnera un 
concert le 10 mai à Baden-Baden et le 11 à Stras­
bourg; le 14 elle chantera Carmen à Lyon avec le 
ténor Alvarez, qui va donner des représentations de 
l’œuvre de Bizet à Bordeaux, Marseille, Budapesth 
et Bucarest.

En mai, Mme Gay ira chanter des oratorios à Lon­
dres, Liverpool et Manchester.

***
On a eu l’idée originale, à Monte-Carlo, de faire 

entendre, la même semaine, les trois Faust : La 
Damnation de Faust de Berlioz, Mefistofele de 
Boïto et le Faust de Gounod.

C’est la trilogie des Faust ; le public y pourra, 
selon ses préférences, établir des comparaisons. La 
tentative est d’un vif intérêt,

La série s’est ouverte avec le chef-d’œuvre de 
Berlioz.

La mise en scène de la Damnation de Faust a, 
cette année, ôté remaniée : la " Course à l abime ", 
grâce aux décors lumineux du peintre Eugène Frey, 
est absolument réussie et d’un grandiose caractère 
tragique.

On y a de nouveau admiré M. Renaud, dans sa 
merveilleuse création du personnage de Méphisto- 
phélès, où il est à la fois chanteur magistral et acteur 
de composition saisissante.

C’était M. Rousseliôre qui chantait le rôle de
Faust et M. Chalmin, une connaissance du public
bruxellois, le rôle épisodique de Brandor.

*# *
A propos d'Orphée, qui vient d’ôtro ropris à l’o ­

péra-comique et où Mino Caron interprète magni­
fiquement le rôle qui valut un triomphe à Mme Viar- 
dot, après Nourrit, d’anciens fidèles du théâtre 
Lyrique de Carvalho rappelaient quo la question de 
savoir comment pouvait, dans cette antiquité reculée, 
se pocter le deuil, fut longtemps discutée.

M. Ingres, consulté à cet égard, concluait, dans 
une longue lettre quo possède M"'“ Viardot, en affir­
mant qu’Orphée devait être revêtu d’une tunique 
blanche. Quant aux attitudes du héros de la légende, 
elles furent données par Delacroix. Le décor du pre­
mier acte était dû à Corot. Enfin, les répétitions 
musicales furent surveillées par Berlioz avec le con­
cours d’un jeune compositeur à ces débuts, Saint- 
Saëns. Celui-ci est, avec Mm* Viardot, le dernier 
survivant de cette reprise mémorable.

** *
P a r f u m s  C am e ly s  D e le t t r e z ,  P a ris .i]

***
A Londres, où il vit retiré depuis longtemps, 

M. Manuel Garcia, le célèbre professeur de chant, 
célébrera le 17 mars le centième anniversaire de sa 
naissance.

Avec sa deuxième sœur survivante, M,no Pauline 
Viardot, l’inoubliable créatrice de Fidôs, du Pro­
phète, M. Manuel Garcia reste le dernier représen­
tant d'une lignée d’artistes illustres dont la propre 
histoire contient en quelque sorte l’histoire musicale 
de tout un siècle.

Il est le fils du fameux Vincent Garcia, qui fit 
longtemps les délices du théâtre des Italiens, le ténor 
dont la verve et l’entrain endiablé, surtout quand il 
incarnaitDon Juan et Almaviva,faisaient dire à Garat : 
" J’aime l’ardeur andalouse de cet homme. "

Ses deux sœurs se sont illustrées sur la scène : 
l'une n’est autre que la " divine " Molibran, fleur 
fauchée dans toute sa fraîcheur, à qui Musset, on le 
sait, consacra des stances immortelles; l’autre est 
Mme Pauline Viardot, toujours charmante et vive et 
enjouée, en dépit des quatre-vingt-quatre hivers qui 
ont semé leur neige sur sa chevelure qu’elle soigne 
avec une coquetterie raffinée.

M. Manuel Garcia a professé le chant à la Royal 
Academy of Music, jusqu’à ces dernières années. 
Il rappelle avec fierté qu’il fut le professeur de 
“ rossignols " tels que Mlle  Jenny Lind et MmeNils- 
son.

** *
Des calendriers pour 1905 parfumés à 1 A z u r é a  et au T r è ­

fle i n c a r n a t  de la maison Piver sont distribués avec l'Éven­
tail à  la soirée de jeudi à la Monnaie et à la m atinée de jeudi 
au Parc.

L E T T I I E  I )K  P A I t lH
Le public de la répétition générale et de la première a 

fait h Y E nfant-R oi de feu Émile Zola, musique de M. Alfred 
Bruneau, un excellent accueil.

La pièce est en prose ordinaire, dépourvue de tout 
rythme, de tout souci d’assonance, et la tâche du compo­
siteur s’en trouve singulièrement accrue en difficultés à 
vaincre !

Il lui faut, en effet, " musiquer "  des phrases d’une sim­
plicité bourgeoise, pour ne pas dire d ’une vulgarité criante, 
dont le lyrisme est au moins discutable !

Quant au sujet lui-même, il n 'est peut-être pas non plus 
de nature, en soi, à provoquer des envolées majestueuses, 
il n’escalade point les cimes.

Il y est question d ’un boulanger-pâtissier qui passe à 
philosopher trislem ent sur l ’appétit de Paris (il ne devrait 
pas s’en plaindre) tout le temps qu’il ne consacre pas à la 
fabrication des pains viennois, des babas,et des éclairs.

Ce boulanger, qui n ’a pas d ’enfant et en souliaierait un, 
croit, sur une dénonciation malveillante, que sa femme le 
trompe. Bientôt il apprend que celle-ci ne va pas voir un 
amant, comme il le supposait, mais un enfant qu ’elle a eu 
d ’un cousin, avant son mariage.

Après des luttes et émotions diverses, cet enfant, qui a 
maintenant seize ans, est accueilli par le boulanger dans 
sa propre maison; il aura désormais un père et une m ére.

La partition composée par M. Alfred Bruneau est peut- 
être la meilleure qu’ait écrite le distingué et consciencieux 
artiste. L’orchestration est discrète, mais expressive, d ’écri­
ture experte, d ’émotion souvent communicative; elle a pro­
duit un gros effet et la supériorité de la musique sur le 
drame a été reconnue même par les adversaires du talent 
robuste et élevé de M. Alfred Bruneau.

Encore que cette musique soit peu aisée à chanter, les 
interprètes — Mlle  Friclié, Mme  Marie Thiéry, M"0 Tipliaine, 
MM. Dufranne, Périer et Vieuville — ont su faire justem ent 
applaudir de solides qualités scéniques et vocales.

L’ouvrage est rem arquablement mis en scène et l ’o r­
chestre magistralement conduit par M. Luigini.

—  L a  Jielle Marseillaise, de M. P ierreBcrton (cinq actes), 
a brillamment réussi à l'Ambigu.

Avec une rare habileté, une expérience scénique très 
sûre, un souci de la forme et un soin du détail que l’on n ’a 
point coutume de rencontrer à l’Ambigu, M. Pierre Berlon 
nous raconte l'histoire d 'une conspiration suivie d ’attentat 
infructueux — l’affaire de la rue âaint-Nicaise —  et d ’un 
attentat, aussi infructueux, non précédé d ’une conspiration.

Le marquis de Tallemont a été l’âme de la conspiration 
et de l’attentat de la machine infernale; on le croit m ort. 
Bonaparte, lui, n ’est pas de cet avis et il estime que la 
femme du m arquis, celle qu’on appelait la belle Marseil­
laise au café d ’Apollon, qu ’elle tenait avec son mari sous 
le nom de Lacaussade, doit savoir la vérité ; aussi oblige- 
t-il la m arquise, veuve, à épouser le colonel de Cusenay, 
qu ’elle aime et qui l ’adore.

Le mariage se fait et Tallemont, qui n’était pas mort, en 
effet, est "  heureusement " tué par Rapp, après avoir essayé 
d ’empoisonner le Prem ier Consul, qui demain sera l’Em­
pereur.

Cette pièce, très intéressante, très solidement charpen­
tée, est montée de remarquable manière, habillée super­
bement par les costumes du pauvre Bianchini et jouée de la 
bonne façon par MM. Castillan, Dieudonné et Brûlé et 
Mlle  Maud Aiinay, qui ne se contente plus d ’étre une jolie 
femme, mais qui a le tort de se faire maigrir.

A l’Odéon, gros succès pour les Ventres dorés de 
M. Emile Fabre (cinq actes).

L’auteur applaudi de la Vie publique nous offre une 
peinture —  un peu " poussée " , disent les uns, simple­
m ent exacte, disent les autres —  du monde des financiers, 
brasseurs d ’affaires, manieurs de millions.

La rivalité de deux de ces financiers, le baron de Thau 
et le baron d ’Urth, nous est donnée en spectacle et nous 
assistons à la naissance, au développement, aux fortunes 
diverses et à l ’effondrement d ’une vaste entreprise à la 
téte de laquelle est le baron de Thau et que le baron 
d ’Urth, par esprit de vengeance, fait som brer lam entable­
ment.

Un des membres du conseil d ’administration, l ’adminis­
trateur délégué, le plus honnête, le plus droit de tous, 
meurt d ’une attaque d ’apoplexie, et ses collègues, menacés 
de poursuites, se tirent d ’embarras en chargeant le défunt 
de toutes les fautes commises, en  somme malgré lui, de 
toutes les irrégularités contre lesquelles sa bonne foi, sa 
probité avaient protesté.

Quant aux deux athlètes de la finance, ayant chacun 
entre les mains de quoi compromettra l’autre, ils finissent 
par s’associer.

Cette pièce, curieuse, originale, puissante, d ’une éton­
nante entente de la vie, est merveilleusement mise en scène 
et jouée à souhait par MM. Février, Candé, Jourier, Dorival, 
Mlles Félicia Mallet et Lespines.

A.-Ch . Vogel

**"
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le F in 

R ig in a te u r  P tlc r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r  
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l 'E c u y e r ,  2 0 . Service de nuit.

Mondanités.
Jeudi, le Roi, qui s'é tait rendu à Osteude depuis la veille, a 

quitté cette ville en automobile, allant à Versailles où il est 
arrivé dans la soirée du même jo u r. Vendredi, Sa Majesté a 
fait une promenade à pied dans les rues de Versailles, puis est 
partie pour Paris. Le même soir, le Roi est rentré à Versailles 
où il a dîné.

Le colonel baron Snoy accompagnait Sa Majesté.

La reine douairière de Saxe, accompagnée de M.de Malortie, 
grand-m aître de sa maison, et de la baronne de R euttner, dame 
d’honneur, a assisté à la deuxième représentation de M anille , 
au théâtre de la Monnaie.

% •
Le Prince Albert, accompagné de la Princesse A lbert et de 

sa sœur la princesse Charles de Hohenzollern, est arrivé à 
Paris m ardi, venant de Bruxelles et se rendant, comme nous 
l’avons annoncé, auprès de la duchesse de Vendôme.

***
Après avoir passé quelques jou rs  à  Bruxelles, le duc de 

Connaught est reparti pour l’A ngleterre samedi dern ier.

***
L ed u c  d’Orléans, venant d ’A ngleterre, a traversé la B el" 

gique cette semaine.

***
Un dîner de gala a été donné lundi, à 7 heures, par Sa 

Majesté, au Palais de Bruxelles, en l ’honneur de la reine 
douairière de Saxe. LL. AA. R R . la Comtesse de Flandre, le 
Prince et la Princesse A lbert et la Princesse Charles de Hohen­
zollern y ont assisté.

Les membres de la Fam ille royale ont liait leu r entrée dans 
les salons à  7 heures. Le R oi donnait le bras à la reine 
Caroline. Sur l'uniform e de général en chef de l’armée se déta­
chait le graud-cordon vert et blanc d’A lbert-le-Valeureux, le 
principal ordre national saxon.

Le Roi a présenté à la reine de Saxe ses invités. Ceux-ci 
étaient MM. le comte de W alwitz, m inistre d’Allem agne; le 
prem ier secrétaire de la légation d'Allemagne et Mme de Bülow; 
le prince G. de Stolberg-W ernigerode, deuxième secrétaire; 
M. R ausch, a ttaché; le capitaine d’état-m ajor de W interfeldt, 
attaché m ilita ire , et Mme de W interfeldt.

Le m inistre des finances e t Mme la comtesse de Smet de 
Naeyer ; le m inistre des affaires étrangères et Mme la  baronne 
de Favereau ; le m inistre d’E ta t et Mme W oeste; le baron et 
la baronne Lam bert-de R othschild  ; le sénateur et Mme la ba­
ronne d’H u a rt; M. Neriuckx, professeur à l’université de Lou­
vain ; M. Rolin, auditeur près le conseil supérieur de l ’État 
Indépendant du Congo.

Le baron de M alortie, g rand-m aître  de la m aison de la reine, 
et Mm,! la comtesse de Nauendorff, dame d ’honneur.

MM. le comte J .  d’O ultrem ont, grand-m aréchal de la Cour; 
le baron C. Goffinet, intendant de la Liste civile; le lieutenant- 
général Chapelié, aide de cam p; le colonel baron Snoy, aide de 
camp, comm andant du Palais ; le sous-lieutenant de Ways- 
R u art, officier de la maison m ilitaire du Roi.

Le général B urnell, aide de camp du Comte de Flandre ; 
M. Bosmans, secrétaire particulier de Son Altesse Royale, et 
Mme la comtesse de Grünne, dame d'honneur de la Comtesse 
de Flandre.

Sf ."

ERARD Ritmüller
à double table d’harm onie. La plus pu issan te  sm o rlté  obtenuo h ce lour 

Harmoniums d’art MtJSTEL 
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Les nouvelles de la santé de la Princesse Clémentine, à 
Saint-Raphaël, sont excellentes. S. A. R. fait tous les jours de 
gramles prom enadts. Le temps est exquis, cliaud à souhait et 
la villa Notre-Dame, dans un site superbe, est un séjour abso' 
lument ravissant.

** *
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est aujourd 'hui, à 

1 h. 1/2, qu’aura  lieu à la Monnaie la m atinée -de gala orga­
nisée par les dames du monde, au bénéfice de la Ligue contre 
la  tuberculose.

LL AA. R R . le Prince e t la Princesse A lbert de Belgique 
honoreront cette matinée de leur présence et, pendant le 
deuxième en tr’acte du Jongleur de N otre-D am e , se rendront 
au foyer où un thé sera servi p a rle s  dames organisatrices.

La location fait prévoir une salle comble.
"# *

S. A. R. Mme la Pi incesse Louise, fille aînée du Roi. née à 
Bruxelles le 18 février 185S et m ariée le 4 février 1875 au 
prince Ferdinand Philippe, duc de Saxe, prince de Saxe- 
Cobourg-Gotha, a a tte in t samedi sa quarante-septième année. 

Elle a quitté  son pays depuis vingt-sept ans.
Rappelons que la princesse Louise a deux enfants : la prin­

cesse Dorothée, qui a épousé le duc G unther, frère de l'impé­
r a t r i c e  d’Allemagne. et le prince Léopold, âgé de vingt-quatre 
ans, qui sert dans l’armée autrichienne.

** *
Sa Majesté la reine douairière de Saxe, est attendue le 27 ou 

le 28 février au palais de la rue de la Régence, où elle fera, 
comme il y a deux ans, un séjour de tro is semaines.

***
La représentation d eL akn ié , avec M. C lém entet Mlle Pornot, 

qui formait le spectacle du jeudi mondain de cette sem aine, 
avait attiré une foule compacte et l’aspect de la salle était des 
plus brillants.

Il serait impossible de citer tout le h ig h -lift  qui y assistait, 
nous y avons rem arqué au hasa id  de la lorgnette :

Prince et princesse E rnest de Ligne, m arquis et marquise 
Impériali, duc et duchesse d’Ursel, comte et comtesse Adrien 
d’Ursel, comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse Marie-Thé- 
rèse d’Oultremont, baronne d’H uart, comie et comtesse Charles 
de Lannoy, comte et comtesse Edouard d’Assche, baron et 
baronne H erm an de W oelmont, M. et Mme  Roussille, M et 
Mme Townsend, comte et comtesse Bonin, M. et Mme Cracker.- 
thorpe, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, comte et 
comtesse Marcel de Liedekerke, comte et comtesse Henri 
de Liedekerke, M. et M"'e Alphonse de Peneranda, M. et 
ilm- Charles de Peneranda, M. et Mm'  Josse Allard, sénateur 
et Mme Sam W iener, Mme Heyndrickx, M. et Mme Jules de 
Bôrchgrave. M. et MM  Tuùrnay-Detilleux, M. et M”*® Mas- 
kens, M. et M“ e Haus, M. et XIme Gaston Périer-Thys, M. et 
Mme Robert-Schleisinger, M. Prosper W itlem ans et Mlles Wie- 
lemans, M. et Mme Maurice Bervoets, M. et Mme Modave, 
Mme Roelandts-Coppée, Mme Buruell-Coppée, M. et Mme W al­
lon, Mme Huisman-Vandeu Nest, major et Mm® Visschers, 
M. et Mme Despret-Graux, Mme Brichard, M. et M " ' Mesdagh 
de ter Kiele, M. et Mme Kerckx. M et Mme Frédérix,M UoAdam.

MM. prince Carl-Emile de Furstenberg, m arquis d’Assche, 
comte Hoyos, comte Apponyi, vicomte de Spoelbergh, comte 
Lagoaça, baron Chazal, comte Paul Ccrnet de W ays-R uart, 
commandant Reyntiens, vicomte de Sousberghe, Auguste de la 
Hault, de Sain l-P au l de Sinçay, baron Léon Lam bert de Roth­
schild, Cassel, colonel Huvtlens de Terbe q, chevalier de 
Burbure, van T ilt, l échevin Lepage, Maurice Parm entier, 
colonel Poodts, lieutenant comte Louis Cornet de W ays-R uart. 
Edouard Hauman, Rittweger, lieutenant W tterw ulghe, üiroul, 
E. Scholder

Au parquet, tout un pensionnat de jeunes filles dont la jeu ­
nesse égayait encore l'aspect charm ant de cette assistance 
choisie, et d’une belle élégance.

Quelques toilettes :
La princesse Ernest de Ligne, très élégante en toilette claire ; 

Mme Hendrix, fort bien habillée de noir rehaussé de blanc, 
beaui brillants ; Mme B richart, très belle en robe ciel légère­
ment pailletée; Mlle de Leu de Cécil, charm ante en rose franc;

Despret-Graux, toilette noire scintillante largement 
décolletée, boa d 'autruche blanc ; Mme  Tournay et Mme Haus, 
toutes deux en noir pailleté, très élégantes toutes deux; en noir 
aussiMme Ve Speyer; Mme M atkens, étincelante de bijoux.

Mme Roussille, en fraîche et délicieuse toilette blanche; 
Mu“ Masquelin, en blanc toutes les deux; en blanc aussi

Mme  Ilalot-Gevaert, toute gracieuse; Mme  Ed. Picard, fort 
bien habillée de noir très ornée de jais ; puis encore Mlno Cop- 
pez, en noir, grand boa blanc; Mlno Huisman-Van d<n 
Nest, coquette toilette bleue, Mme  F. Çocq, en giis argenté 
Mme  Funck, en gris.

** *
Chambrée complète au théâtre  du Parc vendredi, pour la 

prem ière représentation de la Gueule du Loup.
Parm i les spectateurs :
Comte et comtesse Constantin de Bousies, comte et comtesse 

Louis de Baillet-Latour, M. et Mme  Maskens, Mme  Neef-Ver- 
beck, M. et MBt Charles Graux, M et Mme Georges Van Cut- 
sem, M. et Mme  E rrera , M. et Mmu Pliilippson-W iener, M. et 
Mme  Rombaut, Mme  Tournay-Detilleux, Mme  H ans, Mlle  Gen­
debien, docteur et Mme Toby Van Volxem, Mme Van Hoorde- 
Kennis, M. et Mme  Rigaux, notaire et Mme  de Tiège, M. et 
Mme Chomé-Laroque, M. et Mme  W allon, M. et Mme Henry 
Samuel, major et Mme Rousseau, M. et Mme Vanderliofstadt, 
Mme W angermée, Mm" Merckelbach, docteur et Mme Clément 
Philippe, M. et Mme  Baude, M. et Mme  Jean-Pierre Fontaine, 
M. et Mme  Eugène Keym, MraB EvenceCoppée, M. et Mme Roe- 
landls-Coppée, docteur et Mmu Verhooghe, commandant et 
Mme Félix W ielem ans, M. et Mme  Gustave Mélot. M. et 
Mme de T hier, M. et Mme  Fontaine. M. et Mme  J. Cloquet, 
M. et M1110 Huisman-Van den Nest, M. e tM meLejeune-Vanden 
Nest, docteur et Mme 0 . Godart, M. et Mme Denis, M. et 
Mme Delfosse, M. et Mme Guisgand, commandant et Mme Lie- 
brechts.

MM. Baron Chazal, baron Léon Lambert-de Rothschild, 
Cassel, Horwitz, Paul Gilbert, Forlam ps, Orban, comte An­
dré de Robiano, Michel Orban, Georges Outshoorn, Edouard 
Haum an, commandant Baltia, chevalier de Burbure, comte 
de Borchgave d’Altena, commandant Jordan, baron de Giey, 
lieutenant Lancksweert, Vleminckx, lieutenant Lauwers, 
Jossc Gotliu, baron de Crawliez, Dujardin, Verlant, directeur 
des B eaux-Arts, lieutenant W tterw ulghe, de W erpe, Vauder- 
velde, Paul Crabbe, Jules de Grand’Ry, lieutenant Vander- 
meylen, Eugène François, lieutenant Van W erte, Sady 
Kirschen, A. W eil, lieu tenant van Langendonck, Antoine 
Gillieaux, docteur Duhot, Fernand Knopff, l’au teur, M. Mau­
rice Hennequin.

Beaucoup de jolies toilettes :
Mme  Neef-Verbeck, charm ante en de blancs atours, toque 

noire avec fond de dentelles blanches; Mme Paul E rrera, déli­
cieusement blonde vêtue de noire, chapeau noir avec grand 
voile mauve ; Mme 6 May et Mme G. E rrera, en noir toutes deux, 
toilettes de très grande a llu re ; M^o Philippson-W iener, très 
élégante en noir e ti la n c ,  fleur bleue au corsage, chapeau blanc 
at c ie l;- 'M me Ch Liebrecbts, ravissante toilette de soie et de 
gaze rouge rehaussée de belle irlandaise, Mme Tournay, robe 
gris-argent garnie de dentelles écrues, tout à fait jolie ; 
Mme Haus, un délicat mélange de bleu clair et de dentelles 
blanches, aigrette dans les cheveux ; Mme Rigaux, robe de tulle 
noir, empiècement à c la ir pailleté noir; Mme Maskens, fort 
belle toilette noire su r b lanc ; Mme Van Hoonle, habillée le 
mieux du monde d’une ravissante ro te  b anche, aile mercure 
dans les cheveux; M1Ie Gendebien, fort élégante eu soie êcrue; 
Mme H. Samuel, en blanc très vapori ux. chapeau blanc; 
Mme Chomé-Laroque, gracieuse toilette d 'un bleu-vert très 
tendre ; Mme Cloquet. fort bien vêtue d e  mordoré rehaussé de 
dentelles blanches ; Mme Houtekiet. robe île tulle pailleté sur 
transparent blanc; Mme Lejeuue Van den N'est. Ilès jolie robe 
cham pagne; Mme Huisman-Van den Nest. en blanc tout frou­
froutant garni de dent* lies Mme De Meuse, en noir orné de 
dentelles blanches; Mlne Gillieaux, en noir aus i. tiès orné de 
jais

En noir encore ; M1110 Graux, Mme L. Solvay, celle-ci avec 
col <n Irlande et fleurs rouges au corsi ge; Mme  Delfosse, 
Mme  Tassel.

Du monde artiste  : Mlle DamirorV, en toilette de style noire 
et blanche, vaste chapeau noir et blanc; Mlle  Maubourg, en 
noir, jolim ent coitlée d'un tric" rne blanc gai ni de paillette s 
noires et d’un paradis; Mlle  Colbrant, en noir et bleu, chapeau 
en violettes de Parm e.

Sur la scène ; Mlles Lanthenay et Maia rivalisent d'élégance. 
M,le Lanthenay, particulièrem ent bien habillée de mauve rosé, 
grand chapeau noir orné de plumes blanches et étole délicieuse 
en autruche mauve, dégradée et ornée de nœuds de satin 
mauve e t de boucles de strass, et Mlle  Maïa, en robe sable 
avec grand empiècement d’Irlande et d'Alençon mêlées.

Aux Galeries, la reprise de la Grande Duchesse.
Aperçu : le bourgm estre et Mllp* Demot, baron Chazal, 

comte de Bôrchgrave d’Altena, comte Philippe de Renesse, 
baron de Crawliez, MM. Josse Gofïin, Cassel, M. et MmoHenry 
Samuel MM. Michel Orban, Léon Verboekhaven, Georges Rue- 
lens, PaulCrabbe, Lancksweert, commandant Verbrugghe, For- 
tamps, Edmond Devylder, Moreau, Groosemans, Fernand 
Parm entier.

Du monde artiste  : M!le Jane Maubourg, Antonia Huart. 
Oryan.

*m *
La haute société bruxelloise a appris avec peine le départ 

prochain du m inistre des Etats-Unis, qui sera remplacé par 
M. W ilson, actuellement m inistre américain au Chili.

M. et Mme Townsend seront très regrettés à Bruxelles. Ils 
avaient fait de l’hôtel de la légation la plus hospitalière et la 
plus aimable des maisons et l’on se souviendra longtemps de 
la parfaite courtoisie du m inistre et de la grâce exquise de 
"élégante et belle Mme  Townsend.

#*4t
Grand dîner m ardi en l'hôtel du m inistre des finances qui 

avait convié à sa table le président du Sénat, comte Henri de 
Merode-Westerloo, S. E. Mgr le cardinal Goossens, Mgr van 
den Branden de Reelh, le baron van Eetvelde, les séna­
teurs comte de Ramaix, Allard, Dupret, Ledef, comte de

Lim burg-Stirum , les députés W oeste et Davignon, le général 
Verstraeten, le baron Orban de Xivry, le chanoine Evrard, 
doyen de Sainte-Gudule et le chanoine van Olmen.

***
E xposition dimanche 19 ju sq u 'a u  24 février. — Nous 

engageons nos aimables lectrices à visiter dimanche, 19 cou­
rant, les salons des dames W agemans soeurs, 8, rue Van 
Orley.où seront exposées de ravissantes toilettes, modèles sor­
tan t des premières maisons de couture parisienne, pour un 
grand mariage annoncé ces jours-ci dans notre journal.

Cette exposition, très intéressante, a ttirera  dimanche et 
jours suivants, l’élite de nos élégantes de Bruxelles.

üe**
Samedi dernier, réception chez M. et Mme Descamps-Puis- 

sant en leur bel hôtel de la rue Juste  Lipse. Parm i les nom­
breux invités, remarqué :

M. et M'n<i Ferdinand Van Hougaerde, Mlle  Van Hougaerde, 
le colonel et Mme Armand Anspach-Puissant, Mlle Anspach, 
Mme  et Mlle  W ittouck, Mme  e t Mlle  Fontaine-V anderstraeten, 
Mme  et Mlle  Vente, Mme et Mlle  Delloye, Mme et Mlle Rombaut, 
Mme et Mlle  Vergote-de Landsheere, Mme et Mn° Dansette, 
Mme  e t Mlle  Van der Elst, Mme et Mlle  Masquelin, Mme et 
Miles Parm entier, Mme  et Mn° W auquier, Mme et Mlle R itt- 
weger, Mmeet M"° Ilendrickx, Mme et MIlc Gendebien, M"10 et 
Mlle  Puissant, Mme et Mlle  Descamps, etc.

Noschel & Cie
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.
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se font actuellement dans des Tweeds écossais et irlandais, à larges 
mailles avec des carreaux discrets ainsi que le démontre la figurine 19.

Nous possédons un choix incomparable de ces Draperies nouveautés.
Les figurines 17 et 18 représentent le Pardessus demi-saison habillé 

en Cheviotte noire ou mélangé gris très foncé. Ce Pardessus doublé de 
soie, avec revers entièrement recouverts de soie, constitue un vêtement 
très riche
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Mllc H uart, vêlue d’uae fort belle toilette île velours gros 
bleu et chapeautée de bleu lavande garni de jacinthes mauves 
au premier acte, et très coquettement habillée ensuite d'une 
robe de drap de velours feu que complète un chapeau très 
enlevé genre *> Guiche " feu aussi, orné de plumes du même 
ton dégradé. Puis elle a encore une jolie toilette de soirée très 
vaporeuse blanche sur rose.

Mme Yvonne Andrée a l’a ir  d’un vrai pastel Louis XV, 
toute blonde, habillée de ciel brodé de fleurs rouges.

N’oublions pas un très amusant petit toquet qui ne fait 
qu’une toute petite apparition et qui est destiné à la coquette 
Cécile de Gerberoy-Glarel : tout blanc et tout chiffonné, avec 
un éclatant plumet rouge, qui chante là-dessus le mieux du 
monde.

***
Mesdames, qui voulez avoir le dernier cri pour chapeaux de 

promenade, complément du costume tailleur, adressez-vous à 
" Piccadilly House " , V. Sénéchal 3, rue d’Arenberg,qui lance 
en ce moment un " Robespierre " de toute dernière création.

*
*  *

On annonce pour le 26 m ars un dîner blanc chez M. et 
Mme Janssen, rue de Ligne.

***
Carnet mondain de m ars :
Lundi i l ,  bal à la légation allemande, rue Belliard; bal chez 

M et Mme Rombaut, rue des Drapiers.
Samedi 18, bal théâtral à  la Grande-Harm onie; soirée dan­

sante chez M. et Mme  Schoenfeld-Payen, rue Blanche.
Dimanche 19, bal chez M. et Mme Dorf, avenue de la 

Toison d’Or.
Mercredi 22, soirée dansante chez M. et M1"6 Martin- 

Vergote
Samedi 25, bal chez M et Mme  Fresez, rue du Trône ; bal 

chez M. et Mme Dansaert, avenue de la Toison d’Or.
Mercredi 29, bal chez M. et Mme  Cauderlier, rue De Craeyer.
Jeudi 30, soirée dansante chez M. le consul général de Perse 

et Mme Goldzieber, 20, avenue des Arts.

***
Nous apprenons à l'instant que la vente de la superbe collec­

tion d’antiquités de Mme Ve Vrancken-Van Imbeeck, à Mons, 
aura lieu le 13 m ars, en l’Hôtel des ventes de Bruxelles, direc­
tion V° L. Michel Lalieux, 82, rue de Nam ur.

Nous engageons vivement nos lecteurs à visiter cette très 
intéressante exposition le dimanche 12 m ars, de 10 heures du 
m atin à 5 heures de relevée.

***
La fête donnée samedi dernier par le sénateur et Mme Sam 

W iener a été très brillante. Trois cent cinquante invités rem ­
plissaient les salons de l’hôtel de l’avenue de l’Astronomie, dont 
le rez-de-chaussée avait été entièrem ent modifié.

Au programme : La B ille  d’Agate, fantaisie en un acte de 
M. Georges Berr, jouée par Mme Jeanne Bertiny et Mlle Clary; 
des poésies par M. Georges Berr, des mélodies catalanes, des

chansons espagnoles et des morceaux italiens par Mlnu Marie 
Gay; la Corde cassée, fantaisie en un acte de M. Armand 
Ephraïm , jouée par M. Georges Berr et Mlle  Jeanne Bertiny ; 
Lischen et F ritzchen , opérette en un acte d’Offenbach, chantée 
par Mme  Eyreams et M. Forgeur.

Tous ces excellents artistes ont été très chaleureusem ent 
applaudis.

Signalons particulièrem ent le succès enthousiaste de 
Mme Marie Gay, dont une belle toilette blanche m ettait en 
relief la caractéristique beauté.

L’excellente cantatrice a chanté un morceau de Scarlatti, un 
autre de Giordonni, des chansons espagnoles de son mari et 
deux chansons espagnoles de sa composition : G uajira  et 
M alaguena. On a bissé et rappelé avec une fu iia  to u t ita­
lienne la belle artiste .

Parm i les invités de cette fête très réussie, citons : S. Exc. 
M Gérard, m inistre de France, le bourgm estre et Mlle * De Mot, 
le baron vau Eetvelde, le comte et la comtesse Goblet d’Al- 
viella; l’attaché m ilitaire  de la légation britannique, le colonel 
Baruardeston etM m“ Barnardeston; M .Feri az, premier secrétaire 
de la légation d’Espagne; le greffier du Sénat et Mlle  W arnant, 
le chevalier et Mme  de Cuvelier, M et Mme  Charles Demeure, 
M. et Mme Tournay-Detilleux, le commandant et Mme Morel, 
M. et Mme P ierre  Graux, M. et Mme Lucien Graux, M. et Mme 
Jean De Mot, M. et Mme H enri Carton de W ia rt, M. et Mms 
Rolin-Jaequemyns, M. et Mme Paul E rrera , M. et Mme J . May, 
M. et Mme Philippson, M. et Mme Rom baut, M. et Mme  Émile 
Tournay, Mme A. B eernaert, M. et Mme Anspach, Mme Hy- 
mans, M .et MmeH. Speyer, M. et Mme Stern, le docteur, Mme  et 
Mlle  Stiénon.

MM. général Donny, vau Iseghem , G. Carton de W iart, 
Valère Mabille, m ajor de Bray, commandant Ch. Liebrechts, 
IieutenantsW tterw ulghe,W ahis,V erstraeten e t W iener; P .V an 
Hoegaerden, Arm and et M aurice Anspach, Omer Lepreux, 
comte E. du Monceau, G. Guidé, F . Khnopff, L. et J . Cassel, 
M. Janssen, P . van den Corput, etc.

***
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la P a ri­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles e t autres ; corsets de repos, de sport ; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

***
Brillante soirée dansante, lundi dernier, chez M. e tM m"Van 

der R est, en leur hôtel de la rue Saint-B ernard. Mn° Jenny 
Van der R est et M. A lbert Van der Rest ont dirigé la valse des 
fleurs avec beaucoup de brio.

Parm i la foule des invités citons : Mme  et Mu“ Jansseus, 
Mme  et Mlle  Van Overstraeten, Mme  et Mlle " Lequime, M. et 
Mlle  Gendebien, Mme  et Mlle  Descamps, Mme  et Mlle " Anne-

mans, M'"“ et M““  Hazard, M., M>"° et MU" Romain Puissant, 
Mme  et Mlle  Van den HHsken. général, M"11' et Mlle  Van Bom- 
berghen; M. e t M"’" Planckacrt-Best, MU" Van der Straeten, 
M., Mmu et M11" Anspach-Puissant, Mme  et Mlle  Stern, Mra" et 
Mlle  Fontaine-Van der S traeten, Mme " et M11"" Rom baut, 
Mme  et Mlle " Claes, M“ ° et Mlle  Masquelin, Mme et Mlle  D an­
saert, M“ “ et Mlh" Hoorick, M. et Mmr Hoorick-Van der Rest, 
Mme  Pecher et M11" W itm eur, M., Mme e tM lle de Hoon, etc

MM. Jacques Cassel, Boucquéau, Claes, Paul d'Aoust, M. de 
Smeth, de Froger, Du Pont, Janssen, M aurice Janssen, 
Misonne, Ch. de Moor, lieutenant Woeste, de Bavay et de 
Vaucleroy, Philippson, Stern, R ichard, Taym ans, Georges 
W oeste, Hendrix, Payen, Puissant, Van Dam, comte G du 
Monceau, Prins, Jean Van Hoegaerden, Tournay, Van Over­
straeten, Gendebien, Heyvaert, Verhaeghen, Tahon, A. Lee- 
naerts, Bemelmans, e tc ., etc.

***
Im portation directe de cigares de la Havane ; A. Zabia & C1*, 

61, rue de l'Ecuyer.

***r
M. et Mml’ A. de Cannart d 'Hamale ont donné jeudi dernier, 

2 m ars, une charm ante soirée dans les salons de leur hôtel de 
l’avenue de l’Hippodrome.

Parm is les invités : Baron et baronne de Macar, baronne de 
Coppin, M. et Mme de Golesco, M. et Mme F . de Cannart d'Ha­
male, M. de Selliers de Moranville, Mme de G arcia de la Vega, 
M. et Mme Gislain de Vertrou, M. et Mme Gustave Collart, 
M. et Mme du Bois, la douairière van den Hove de Heusch, 
M. e t Mme Le Grelle, baronne de Bourtzoff, MM. de Savoie, 
Beauquesne, G risar, de Ryckman, etc., etc.

•  *

A u  Temple de F lore! —  A tous ceux qui désirent avoir, 
pour g a rn ir leur table, embellir leur cotillon, rehausser 
l’éclat des noces, des soirées et des réunions, des fleurs natu­

relles aux plus riches couleurs et aux parfum s les plus déli­
cats, nous conseillons de s'adresser à la maison Cocq- Lonson, 
rue Sainte-Gudule, 17 Téléphone 5693.

***
Lundi dernier, 6 m ars, dîner costumé, suivi de sauterie, 

chez M. et M"1” Gaston Périer, avenue Louise.
Parm i les convives : M et MmeBouvier-W asher, en Bédouin 

e tV éronique; M. et Mll,e de Laveleye-Lynen,en Bébé anglaiset 
en Hazyadé ; M. et Mme Jean-P ierre  Fontaine, en P ierro t et 
Trèfle à quatre feuilles; M. et M“ e Cari W iener, en Escamillo 
et Libellule; M. et M,ue Didisheim , en Momie égyptienne et 
Princesse M urât; M. et Mme Maroy, en Général Boum et 
Orchidée ; M. e t Mme Travailleur-van Gend, en Arabe et Bebé 
1830; M. et Mme Le Boeuf-Thys, en Muse et Lysistrata; 
Mu<" Stevens et Le Bœuf, en Carmen et Princesse de Lamballe; 
M. L. Le Bœuf, en G rand-Turc; M. W illiam  Périer, en Bré­
silien, etc. M. et Mme Gaston P érier étaient en Brummel et 
Feu-Follet.

* #
Cabinet massage. Mm” Nora R ichardson, 83, rue Jourdan 

(porte Louise). — English spoken. On parle français. Man 
sprich t Deutsch.

***
M ardi 28 février, soirée musicale chez M. B. et Miss Boyes.
Remarqué parmi les invités : M”16 Meyhoffer de Félice, 

Mme et Mlle  Lenaerts Crabay, Miss Rey, Mu<* les baronnes 
Burns, Mme Clément Philippe, Mlle Brassine de Heusch, 
MM. docteur V ictor Philippe, baron Félix van Zuylen vanNye- 
velt, sous-lieutenant Charles Brassine de Heusch, baron Sol- 
vyns, H . de la Harpe, P  de R idder, etc.

On a beaucoup applaudi le grand talent de la jeune pianiste, 
Mlle H enriette Eggerm ont (prem ier prix  du Conservatoire), 
les beaux m orceaux de mandoline joués par Miss Boyes, 
l’a ir  d 'H am let chanté par M Boyes e t les poésies dites par 
M. J. Philippe.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie d" c u "cWr"i,  46, rue H erry, B ruxille" .

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 
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Le troisième acte nous transporte dans la forêt où Merlin 
a c co m p lit d 'ordinaire ses enchantem ents par l'intermédiaire de 
Niviane, la belle Sarrazihe qui symbolise les séductions 'îémi 
nines. Niviane, instru ite  par Morgan, réussit à s’em parer du 
roseau magique de Merlin et m et fin à son pouvoir en l'enfer­
mant dans les cavernes où l’enchanteur transform ait en or le 
miel recueilli pa r les elfes et la fee de la forêt. L’entombemen 
j e  Merlin, c’est le  triomphe de Morgan et le point initial des 
aventures tragiques du roi A rtus, qu’exposent les deux drames
s u iv a n ts .

Ce dernier acte de M erlin , d’une forme original * et très p er­
sonnelle, est une sorte de grand ballet chanté, entrecoupé de 
courts épisodes dram atiques, telle la scène capitale ou Niviane 
enjôle le vieil enchanteur et s’empare de son roseau magique. 
Toute la partie descriptive est d’un charm e exquis : la rêverie 
d'Artus amoureux dans la forêt crépusculaire; l'évocation des 
elfes et des fées par Merlin, et leurs chants et leurs danses 
dans la clairière baignée de lueurs ; enfin la danse de Niviane 
autour de Merlin. Il y a là une successsion de pages d'une m usi­
calité supérieure et d’une poésie tou t à fait captivante. L’acle 
8e termine par une invocation de Niviane à la liberté qui e st 
d'une envolée superbe.

Dans son ensemble, la partition a frappé tous les auditeurs, 
amateurs et musiciens, par sa richesse mélo lique, par sa belle 
tenue musicale, par la variété d’expression et la couleur de ses 
principales scènes. Elle a été d'ailleurs rem arquablement 
interprétée par Mlle Francès Aïda, Niviane exquisement sédui­
sante; Mlle  Jane Maubourg, une Morgan farouche à souhait; 
M Laffitte, un A rtus dont la voix, à défaut a ’autres exploits, 
suffirait pour lui assurer la royauté; enfin M. Bourbon qui a 
déclamé avec une am pleur magnifique les récits de l'archevêque 
de Canterbury et de Merlin.

M. Albeniz, enchanteur du clavier, tenait le piano ayant à 
ses côtés M. S. D upuis qui d irigeait l’ensemble.

**"
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. Fia 

con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies

* *
La grande fancy-fàir annuelle aura lieu cette année les 

25, 26, 27 et 28 fevrier, dans la salle de la Grande-Harmonie, 
i  Bruxelles.

S. A. R . Mme la Comtesse de Flandre honorera la vente de 
sa visite le samedi 25, à 2 h . 1/2; la Princesse A lbert viendra 
le 26, à 2 h. 1/2 .

Les personnes charitables qui veulent bien s’intéresser à 
cette bonne œuvre peuvent envoyer leurs dons à :

Objets d’a rt : Mlne la duchesse d’Ursel, marehe-au-Bois, 28. 
Fleurs : M'"e la comtesse ’t K int de Roodenbeke, ru.- Du aie, 9 
Pâtisserie : Mme la comtesse Eugène d’Oultremont, rue des 

Deux-Eglises, 14.
Ouvrages : Mme la baronne de Traux de W ardin , boulevard 

du Régent, 42.
Vêtements de pauvres : Mm'  la comtesse Louis ('e Merode, 

rue aux Laines, 21.
Magasin cosmopolite ; Mme la comtesse de t’Serclaes, rue 

Jordaens, 84.
Fantaisie : Mraé la comtesse de H em ricourt de G; unue, rue 

Muntoyer, 10.
Magasin de meubles et jouets ; Mme la comtesse P . de 

Bôrchgrave d’Altena, rue Belliard, 41.
Pour tout objet non désigné, à la présidente du comité, 

M:,;! la comtesse John d'Oultremont, rue Bréderode, 39.

***
Maison recommandée pour le bon goût de ses robes g*-nre 

tailleur. Spécialités de robes de bal et de dîner, douhlees de 
taffetas, à p a rtir  de 125 francs. Schaubroeck, 6 , rue de la 
Pépinière.

* *
On annonce des dîners, chez :
Le docteur et Mme  Carlier.
M. et Mme Brunard.
Mme Je Pauw.

Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la * Taverne 
des Augustins " .

** *
Hier, samedi, bal chez M. et M'"" Delloye-Oiban, rue de 

Naples.

***
Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon­

bons antiseptiques Proot. Boîte (avec notice spéciale), 1 fr. 25.

***
Carnet mondain :
Dimanche 19, bal chez M. et Mme Davignon, avenue de la 

Toison d’Or.
Mercredi 22, chez le comte et la comtesse ’t K int de Roo- 

denbeke, rue Ducale.
Dimanche 26, chez M. et Mme  Davignon.
Mercredi l “r m ars, bal chez le comte et la comtesse ’t K int 

de Roodenbeke.
Mercredi 1°‘' m ars, diner suivi de s >irée dansante, chez 

M. et Mme  Davignon.
Samedi 4 m ars, soirée de m usique et de comédie chez le 

sénateur et Mme Sam W iener avenue de l'Astronomie.
Au programme : Lischen et Fritzchen, par Mme  Eyreams et 

M. Furgeur; chansons catalanes, par Mme  Maria Gay et une 
comédie par des artistes de la Comédie-Française.

Lundi 6 m ars, bal chez M. et Mme Van der Rest, rue Saint- 
Bernard.

D dimanche 19 m ars, soiree dansante chez le docteur et 
Mme Dorff, avenue de la Toison d’Or.

Samedi 25 m ars, soirée chez Mm” Fresez, en son hôtel de la 
rue du Trône.

Le 29 m ars, chez M. et M1110 Cauderlier.

***
On sait les nombreux inoonvénients que présentent beaucoup 

de tissus employés à la confection du linge et les vêtements de 
dessous. Presque tous finissent par se ré trécir en durcissant et 
laissent alors une impression désagréable sur lépiderm e au 
moindre exercice activant la transpiration. Il en résulte sou­
vent des rhum es, voire des bronchites. Un nouveau tissu que 
l’on vient de nous présenter supprime ces inconvénients. 
"  L’Aertex Cellular qui déjà a obtenu des distinctions flat­
teuses aux expositions d’hygiène, est recommandé spécialement 
à tous ceux qui désirent des vêtements irrétrécibles, chauds en 
hiver et frais en été.

Avec " L ’Aertex Cellular " on fait impuném ent la nique 
aux maladies de la poitrine, même sous notre clim at capri­
cieux.

***
M. R. Stanhope, qui remplissait à l’Exposition de Saint- 

Louis les fonctions de commissaire des relations étrangères et 
qui a organisé aux E tats-U nis une participation américaine à 
1 Exposition de Liége, vient d 'arriver à  Bruxelles.

Tous ceux de nos compatriotes qui furent en relations à 
Saint-Louis avec l'aim able gentleman seront enchantés d 'ap­
prendre sou arrivée parm i uous.

M. R . Stanhope est descendu à l'hôtel de l ’Europe.

* *
Le Saint-Marceaux en sortant du flacon pétille en - Even­

tail " .
Il est le vin préféré des artistes et leur donne la " voix d’or " . 

***
Mercredi a été célébré à Battel (lez Malines) le m ariage de 

Mlle  Sophie d’A rripe, avec le baron Raymond de Serret, de 
Saint-Michel (lez Bruges).

Dès le matin une activité fébrile régnait dans le petit village 
de B altîl, pittoresquem ent décoré, et c’est sous les arcs de 
triomphe et les guirlandes de fleurs que les voitures et automo­
biles amenaient les nombreux invités.

A 11 heures un cortège de jeunes filles en blanc suivies de la 
fanfare du village est allé prendre au château le jeune 
couple pour le conduire à 1 église.

Parm i les superbes toilettes rem arqué particulièrem ent :

Celle de la gracieuse m ariée, robe princesse d’une exquise 
simplicité, voile de tulle incrusté de Valenciennes ; Mme  la 
douairière d’A rripe, très belle to ile tte  de soie brochée 
blanche, recouverte de lèse noire; la baronne de Serret, mère 
du m arié, robe de velours noire, recouverte de dentelles 
blanches et d ’app lica tions, très élégante; MIno Otto de Men- 
tock, toilette Louis XV bleu ciel et pompadour, très admirée 
la baronne Coppens, robe de soie verte et dentelles ; Mme Iler- 
mans-d’A rripe, ravissante toilette Louis XV bleu et noir, 
rehaussée de noeuds bleu ciel; Mlle Léontine de Serret, très 
jolie toilette éolienne gris d’argent et dentelles blanches d’un 
goût exquis, chapeau blanc garni de roses ; M11® Madeleine de 
Serret, toute charm ante dans sa fraîche toilette bleu ciel 
garnie de jolies broderies écrues; Mlle  Joséphine d’Arripe, 
ravissante toilette bleu ciel et pompadour ; Mme  van Rycke- 
vorsel van Kessel, toilette noire, dentelle de Cluny, de grand 
effet; Mme Ernest d’A rripe, toilette noire, recouverte de den­
telles blanches, avej de superbes bijoux; M,ne Eugène van 
Outryve d’Ydewalle, robe de soie gris et mauve; Mme Léon 
van der E lst, en soie pailletée, portait le grand cordon du 
Lion de Perse; Mme  P iers de Raveschoot, jolie toilette vert 
d’eau et dentelles ; la jolie Mme René Jooris, jupe de soie bleu 
de ciel avec habit Louis XV mauve, bijoux splendides; 
Mlle" Bonnike, toilettes très réussies grises et blanches; la 
toute gracieuse Mlle  Alice de Jaer. très jolie robe blanche ; 
M1Ic van Kessel, ravissante jeunefille,toilette blanche; Mllu Mia 
van Ryckevorsel, jolie toilette rose ; la douairière Cox, robe 
de brocart mauve et dentelles noires ; Mlle  Jane Cox, toilette 
jaune de très bon goût, chapeau très noir seyant; Mlle Berthe 
Lefebvre, jolie robe de drap blanc; Mme  Terw indt, robe de 
velours loutre, garnie de dentelles blanches; Mme de Leu de 
Cécil, toilette crème et hab it Louis XV ; Mme  Léon Herm ans, 
robe bleu ciel recouverte de dentelles noires, très distinguée.

Du côté ries habits et uniformes, dont un grand nombre très* 
cham arrés :

Baron de Senet, bourgmestre de Saint-Michel ; MM. Edouard 
et Eugène d'Arripe, Henry Otto de Mentock, baron Coppens- 
d 'A rripe, MM. Théo Ilerm ans-d 'A rripe, E rnest Vergauwen, 
bourgm estre de Scheldewindeke; Ernest d’Arripe, le chevalier 
Léon van der Elst, Léon Yeranneman de W atervliet, chevalier 
van Outripe d’Ydewalle, René Jooris, V ictor van Ryckevorsel 
van Kessel, baron Raoul de Vriese, A lbert de le Vingne, 
Adhém ar de T hibaut de Boesinghe, Louis Ryland, lieutenant 
Molles le Bailly, commandant de Leu de Cécil, sous-lieutenant 
Robert Yeranneman de W atervliet, P iers de Raveschoot, 
Georges A ntheunis, Léon H erm ans, Louis T erw indt, 
A. Speeuls-Doreye, Rodolphe P lissart, Robert van Caloen de 
Basseghem, de Schietere de Lophem, Conrad Vergauwen.

Les témoins de la mariée, conduite à l'église par M. Ernest 
d’Arripe, étaient MM. Edouard d’A rripe et le baron Florent 
Coppens, ses frère et beau-frère ; les témoins du marié, 
MM. Henry Otto de Mentock et E rnest Vergauwen, ses beau- 
frère et oncle.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & O ,  
61, rue de l'Ecuyer.

.**
Mercredi a été célébré à Paris, au temple de la rue  de la 

Victoire, en présence 'd’une assistance considérable et d’une 
extrême élégance, où se rem arquaient un grand nombre de

personnalités de la haute société de Paris et de Bruxelles, le 
m ariage du chevalier R obert de Bauer, fils du chevalier de 
Bauer, consul général d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, direc­
teur général de la Banque de Paris et des Pays-Bas et de 
Mme  de Bauer, née Lambert, avec Mlle  M arguerite de Gunz­
burg, fille du baronet de la baronne V*. de Gunzburg.

Le cortège était ainsi composé :
Le baron de Gunzburg et la fiancée en robe de mousseline 

deso.e blanche à trois plis dans le bas, cordon de fleurs 
d oranger partan t du corsage et allant au bas de la jupe, 
grand voile de tulle; le fiancé et M -  de Bauer, en superbe 
toilette de velours violette de Parm e, brodé avec toquet du 
même ton; le chevalier de Bauer et la baronne de Gunzburfr 
encrepe de Chine gris brodé de^palmes ton su r ton, chapeau 
en dentelle d argent, aigrettes et couronne de petites roses;

. Leghait, m inistre de Belgique à P aris  et Mm= Léon en 
de taffetas changeant bleu brodé ; M. Bischoffsheim etM™  May 
ravissante en habit Louis XVI bleu-pervenche sur jupe du 
meme ton en crepe de Chine; baron Lambert-de Rothschild 
et Mme Kauffmann; baron de Gunzburg et baronne Lam bert- 
de Rotschild ; M. Moritz de Bauer et Mm" Vanderheym • le 
chevalier Georges de Bauer et M“ " -Charles Fould ; baron Ü ry 
de Gunzburg et comtesse L yrot; M. Edmond Goldschmidt e t 

Emden; M Léon et baronne Jacques de Gunzburg, en 
robe de taffetas champagne, toquet de velours cram oisi- 
M. May et Mme Louis-Koenigswarter, en voile linon crème 
avec guipure d’Irlande, chapeau de velours noir avec plumes 
blanches ; M. Kauffmann et M“ ° Pierre de Gunzburg, baron 
Jacques de Gunzburg et Mme André Fould, comte de Lyrot et 
Mme s l)eJ’er. baron P ierre  de Gunzburg et Mme Oppenheim.

Les témoins étaient pour le m arié : MM. Leghait, m inistre 
de Belgique à Paris et le baron Lambert-de Rothschild, son 
oncle; pour la mariée : M. R . Bischoffsheim, député et mem­
bre de 1 Institu t, son oncle, et le baron R obert de Gunzburfr 
son frère. 6 ’

Quelques jours avant le mariage avait eu lieu, au cours 
d ’une superbe réception donnée par le baron et la baronne de 
Gunzburg, en leur magnifique hôtel de l’avenue de l’Alma, 
1 exposition des cadeaux offerts aux jeunes mariés.

Dans la corbeille : diadème en diam ants, collier de chien en 
perles, plaque en diam ants, bague avec rubis, dentelles, m an ­
teau de loutre, etc.

Citons les cadeaux de : Le chevalier et Mme de Bauer, 
automobile; baron de Gunzburg, zibelines etparaventLouisX V - 
baronne de G mzburg, collier de trois rangs de perles: baron 
et baronne Lam bert, mobilier et tapisserie ancienne; cheva­
lier Georges de Bauer, sac de voyage; chevalier Fernand de 
de Bauer, service de table; M. et M"  d'Epstein, secrétaire ; 
M. et Mme  Jean Stern, commode ancienne Louis X V I; com­
tesse Pecci, confiturier en cristal et vermeil ; comte et com­
tesse Cahen d’Anvers, meuble d ’entre-deux Régence; M. F er­
dinand Bischoffsheim, pendule ancienne Louis XVI ; M, et 
Mme Speyer, pendule Louis XVI ; baron et baronne Gustave 
de Rothschild, groupe en bronze ; M. Montefiore, sucrier an­
cien; le personnel de la Banque de Paris et des Pays-B as, 
brûle-parfum  Louis XVI en m arbre vert et bronze doré; le

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. S y ,  r u e  r t e  l ’ K i n i w r c n r

H A R M O N I U M S  ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
D raperies 

et nouveautés ang laises 
et françaises 

pour vêtements s u r  
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à  MM. les offlcio rs

FLEURS NATURELLES

I n  10(1(11
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6i rue d’Arenberg, BR U X ELLES
®*pédition en province T i . i  i. i m c

"  * l’étranger. Téléphone 1 2 1 5

Edmond MOTTI
CHAPELIER-CHEM ISIER  

53, RUE DE LA MADELEINE, 53

Vient de rentrer les dernières nouveautés 
anglaises en tissus Zéphir-Oxford pour 
chemises......................................f r .  5.75
Canevas, article spécial pour chemises 

de sports.
Chemises de nuit garniture extra . fr. 4.75

COLS, MANCHETTES, CRAVATES, GANTS, GILETS FANTAISIES

FARINE 
LACTÉE
‘pour Enlànts, (onvalescents etVieillards

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LOR RA I N  Fils
SUCCESSEUR

71, irae de l ’E cayep , 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — BRO SSER IE —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

F abrique de M atelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H V O E T 8 - W I E L E M A 1 V 8
Fournisseur de la Cour

6-1" , rue du Midi, 6-1^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (B ruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe rte s  a u x  a c h e te u r s .

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  ü f  V E N T E S  D E  LA B E L G I Q U E

T é lé p h o n e  4 7 6 2
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s .  
V A S T E S  O - A R D E - M E U B L E S

T é lép h o n e  4 7 6 2 .

Vêtements 
tout confectionnés 
m eilleur marché 

que partout a illeu rs .

B B jJX E L L E S^P lace de la Monnaie, —  t é l é p h o n e  3 2 7 0
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mis à contribution par les directeurs des scènes de genre, 
ainsi que Gavarni et de Beauraont. Sous le second empire, 
Offenbach trouva son dessinateur dans le caricaturiste Stop, 
qui lit tous les costumes d’Orphée aux enfers. Marcelin, 
de la Vie parisienne, habillait les déesses de féeries, Lor- 
mier était le maître de l’élégance, Thomas commençait dans 
le genre historique, où il produisait, coup sur coup, les 
merveil'es de P atrie et de la H aine , à la Porte-Suint-Mar-
tin et à la Gaité. .
( Sous la troisième république, les dessinateurs de costu­
mes ont atteint leur apogée. D’abord, ce fut M. Lacoste, 
l ’incomparable auteur des manolas du ballet espagnol de 
Salvavre, des soldats verts du R oi de Lcihove, et aussi de 
son extraordinaire ballet du Paradis d Indra, et cncoïc des 
Merveilleuses, de Sardou, aux Variétés, chef-d’œuvre que 
nul n ’a égalé depuis.

Et les nouveaux du genre historique : MM. Steck, Mau­
rice de Lambert, attaché il l’Odéon, Désiré Chaineux, un 
Bruxellois déraciné, —  érudit hors ligne de la Comédie 
française, où il a fait la Vie de bohème, la M artyre, 
Tristan de Léonois, Grisélidis, les Bitrgraves et cette 
reconstitution de P airie ! où revivent toutes les Flandres 
du temps de l’occupation espagnole : un miracle d art
historique ! „

La reforme du costume au début de xix° siècle ne se lit 
pas sans peine. Le public est misonéiste et tient aux
traditions. ,

On raconte que Talma ayant lu que Néron s était rendu 
au cirque avec un manteau noir étoilé d ’or, s’en lit faire 
un et l’endossa lorsqu’il eut à représenter Néron. 11 y eut 
des murmures dans la salle et si ce n avait été le piestige 
du grand tragédien, il y eût eu des sifflets. 1 aima le sentit 
si bien qu'il remisa son manteau et ses étoiles d’or.

Une autre fois, il supprima le maillot, dans je ne sais 
quel rôle, et demeura les genoux nus, avec une parue du 
mollet. Comme il était au foyer des artistes, Mlle Duches- 
nois s’écria tout à coup : "  Mais je ne me trompe pas, 
Talma, vous avez les jambes nues! " Et sur l’aveu de 
Talma, Duchesnois, indignée, lui lança le nom du quadru­
pède qu’un classique eût désigné par cette périphrase :

"  L’animal que Noé repoussa de son arche ou que Mon- 
selet appelait "  cher ange " . .

A h!‘ce n ’était pas tout rose que de vouloir faire de 1 ai 
chéologie en ce temps-là au théâtre.

Et plus tard, aux beaux jours du romantisme, lorsque 
la science archéologique, mal établie, n ’avait pas encore 
amassé les trésors de documentation que nous possédons 
aujourd’hui, que d’erreurs, de fantaisie, de choses gro­
tesques ! Il faut voir aujourd’hui les dessins de Boulanger, 
de Nanteuil et de Tony Johannot, pour les œuvres d ’Hugo, 
de Dumas et de Vigny ; les terribles héros évoqués, d’un 
moyen âge mystérieux, se présentaient au publie affublés 
comme des troubadours.

Bianchini avait su s’entourer de précieux collaborateurs, 
il avait un  art particulier, surtout pour les costumes de 
femmes, de teinter l’archéologie de la dose de parisianisme 
qu’il fallait pour faire s’écrier les artistes et le public fémi­
nin : C’est charmant !

Il drapait admirablement — je dirai amoureusement —  
ses femmes ; il y a dans le moelleux d’un pli, dans la forme 
d’un corsage, dans l’ensemble d’un drapé un élément 
voluptueux qu’il saisissait à merveille. Il poussait peut-être 
un peu loin cette note au point de vue de la vérité histo­
rique, et notamment il aimait à se servir des tissus liberty, 
souples et chatoyants, mais qui dénaturaient un peu l’as­
pect véritable des Florentines de la Renaissance ou des 
belles dames de la cour de France.

Il ne faut pas en inférer que les costumes d’hommes 
n ’étaient pas l’objet de soins, et notamment sur l'inspira­
tion de M. Carré, ce maître de la mise en scène, je me 
souviens de tels costumes qui faisaient des personnages 
représentés de véritables portraits de Velasquez, de Van 
Dyck ou de Frans Hais descendus de leur cadre.

P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

M U S I Q U E
C o n c e r t Y s a v e . — Le dédié des cupellmeisler étrangers

continue en l’absence de M. Eugène Ysaye.
Cette fois, nousavous vu à  la tête de 1 orchestre M. JStein- 

bach, un directeur énergique,déju applaudi l’an dernier et qui 
sait im prim er à ses musiciens l'enthousiasme qui l'anim e.

Aussi a-t-il été acclamé et fêté après une exécution très 
rythmée et entraînante de la Septième Sym phonie  de Beetho­
ven, qu'il mène rondement, avec peulrôtre un peu trop de
lourdeur. , ,

Mais le clou de ce concert é ta it le Concerto B randenbour- 
qeois de Bach, pour instrum ents à a rchets; tout y lut lumi­
neusement mis en relief, et peu s’en est fallu qu'on ne bissat la
dernière partie. ,

Mm" Faliero-Dalcroze, une cantatrice au sentim ent musical 
très sur, s est fait longuement applaudir, d'abord dans deux 
a irs des Aoces de F igaro  qu’elle a chantés en italien avec beau­
coup de légèreté et d ’esprit, et ensuite dans un a ir de la D am ­
nation de Faust, où l'on a rem arqué le phrasé largo de 
M. P ierrard  qui jouait la partie de cor anglais.

Le public insistant, Mm" Dalcrozo a ajouté au programme 
une mélodie  de Fauré e t une mélodie  de Schubert qu’elle a 
dites d’une façon ravissante et très expressive.

Le concert se term inait par l’ouverture des M aîtres Chan­
teurs. P ' L -

***
Le troisième concert de la L ib re  E sthétique  aura lieu jeudi 

prochain, 16 m ars, à  2 h. 1/2 précises, avec le concours de 
Miss Evelyn Suart, pianiste, des Concerts populaires de Lon­
d re s ' MM. G. Surlemont, E. Bosquet, E. Chaumont, F. Doe- 
haerd L. Angeloty, L. Baroen et IL  Merck, qui interpréte­
ront, 'entre autres, un sextuor inédit et des pièces de piano de 
Cyril Scott, la Sonate pour piano et violon de Jongen, des 
œuvres vocales d 'II. Duparc, A. Magnard et R. Bonheur. Prix 
d’entrée : 3 francs.

***
Le piano Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plus 

artistique, le plus avantageux. Voyez-le, 27, rue Fossé-aux- 
Loups.

C o n c e r t C r ic k u o o m . — Cette fois le concert consistait en 
une simple séance m usicale sans orchestre.

M. Crickboom, en violoniste de la belle école, a joue avec 
une absolue correction et une poétique envolée le Concerto de 
Max Bruch d'abord, et une série de pièces signées Saint-Saëns, 
Glazounow, Vieuxtemps, et le succès fut très chaleureux, car 
l’excellent virtuose, en pleine m aturité  de son beau talent, a 
acquis une grande autorité.

Ce qui fut parfait, c 'é tait son in terprétation de la Sonate 
n° VI pour violon seul, de Bach, qui à elle seule valait tout un
concert. Bravo!

Une cantatrice,M meLily Lang-Malignon, prêtait son concours 
cette séance. ^  • L .

***
Pastilles des C hanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

On a fait fête jeudi soir, à la Grande-H arm onie, à deux 
jeunes artistes français, M11” et]M. Boucherit, pianiste et violo­
niste, frère et sœ ur nouveaux venus à Bruxelles où les précé­
dait, ' toutefois, une réputation du m eilleur aloi déjà acquise, 
dans les m ilieux où l'on sait la m usique. Elève de Raoul Pu- 
gno, Mlle  Magdeleine Boucherit est une pianiste vraim ent 
charm ante, au doigté ferme et très sû r, à la sonorité chaude 
et distinguée. Elle a m is du rythm e et de la fougue dans le 
caprice en m i m ajeur de Paganini-Schum ann et a détaillé avec 
sentim ent et distinction la valse posthume en si m ineur de 
Chopin, une rom ance sans paroles de Mendelssohn et l’émo­
tionnante ballade en sol m ineur de Chopin. Elle a su mettre 
de la couleur dans la D anse hongroise n° 7 de Brahms et a 
enlevé avec verve et esprit 1 ejScherzo- Valse si hum oristique de 
Chabrier. . .

Un vif succès a été fait à  cette captivante pianiste, succès 
partagé du reste par son frère, M. J . Boucherit, qui a un coup 
d’archet aisé, de la distinction dans le jeu, une sonorité agréa­
ble et du style. Le Rondo capriecioso de Saint-Saëns,des pièces 
de Bach pour violon solo, la Polonaise en ré  de W iniewski ont 
perm is d’apprécier son beau taleut et sa sincérité d’expression 
sous les faces les plus diverses. Ouverte par la Sonate en s i  
bémol m ajeur pour piano et violon de Mozart, œuvre char­
mante, dont M. Boucherit a délicieusement fait chanter l’an-

dante, la soiréo s’est terminée par lu Souulo en ré  m ineur de 
Saint-Satin", où l’on a admiré une fois de plus le jeu  homogène, 
la profonde compréhension, lu distinction de style üt le bon 
goût musical des deux interprètes, qui ont été, faut-il le dire, 
longuement ovationnés par un pubiic nombreux et choisi.

Avant le concert, M. et Mu° Boucherit s’étaient fait entendre 
dans les salons de M. et Mme  Maruijouls, devant un auditoire 
d’elite où nous avons rem arqué : M. Gérard, m inistre de 
France; le comte d’Azevedo, le baron de Giers, MM. Gande- 
rax, Fierens Gevaert, Hallot, Frison, Kufferath, Nelson Le- 
kime, etc.

Réûnion tout intim e et familière où l'on a applaudi chaleu­
reusem ent les jeunes et intéressants artistes, notam m ent dans 
l’émouvante Sonate de César Franck, dans des pièces de Schu- 
m ann, de Mendelssohn et de Bach A ce succès a été associée 
une jeune cantatrice qui débute dans la carrière d’une façon 
m arquante, Mu° Chabry. Belle voix au tim bre solide et pre­
nant, conduite avec goût et a rt Mlle  Chabry a ravi son audi­
toire par une interprétation émue et vibrante de l'Inv ita tion  
au voyage et de l ’Ludyle de Üuparc, et Y Absence de Berlioz.

Mu® Chabry se fera entendre prochainement au concert de 
charité de la Croix Rouge française qui se donnera le 15 m ars, 
à. 7 heures du soir, dans le hall du Crédit Lyonnais, rue Royale.

***
Séance très intéressante, vendredi 3 m ars dernier, à la salle 

Gaveau, où se sont fait entendre les élèves du violoniste Dreze 
et du violoncelliste Miry.

Au program m e, différents morceaux d'ensemble pour violons 
et violoncelles exécutés avec brio.

Parm i les solistes citons : Pour les élèves de M. Dreze, 
Mil™ Holmès et Oweri, deux jeunes violonistes de talent et 
d ’avenir; M. Gaudy, doue de belles qualités musicales.

P o u r M. Miry : MM. Oavignon, Terlinden, de Bontridder et 
Le Grand, qui ont assuré à leur excellent professeur un succès 
bien m érité.

***
On nous prie d 'annoncer que Mm* Cléricy du Collet, officier 

d'Académie, directrice de l’Ecole orthophonique de Paris, 
38, avenue de W agram , donnera par invitation, le vendredi 
7 avril, à 8 h. 1/2 du soir, et le samedi 8 avril, à 3 heures de 
l’après-m idi, une conférence sur l 'a rt de conduire la voix 
parlée e t chantee.

***
Un grand nombre d’auditeurs ont assisté, à la Grande-Haiv 

monie, au concert donné par M. Max von Lorenzo, un violo­
niste viennois, et M. W illy Luyckx, chanteur hollandais à la 
souple voix de basse.

M. 'von Lorenzo interprète d ’une façon toute nouvelle, toute 
personnelle la Sonate en u t  m ineur de Grieg. Il y répand un 
charm e fort particulier et fait sentir ce qu’il y a de beauté mys­
tique dans cette musique du Nord. La Chaccone de Bach, super­
bement jouée, lui a valu un nouveau succès.

M. Luyckx est doué d'une voix rem arquable, qu 'il conduit 
avec a rt. Nous sommes encore sous l'impression produite par 
le Doppelgùnger et le K re u zzu g  de Schubert.

Dans la chanson de Zweers, en patois hollandais, M. Luyckx 
a m ontré toute la souplesse d'une voix bien stylée.

Le succès a été très grand pour les deux artistes.

Une grande soirée littéra ire  et musicale sera donnée pro­
chainem ent pour une œuvre de bienfaisance. Elle comprendra 
la déclamation d’œuvres de poètes belges : Iwan Gilkin,Valère 
Gille, Lucien Solvay, Fernand Séverin, Adolphe Hardy, 
Françoise Le Roy, Bourlet, G. G arnir, L. W authy, Paul 
Bermer, etc., mises en musique par le compositeur M. Charles 
Mêlant. . .

De nom breux artistes belges prêteront leur concoure, ainsi 
que MIue Nadia Martel, cantatrice des Concerts classiques de 
Paris et de Saint-Pétersbourg, et M. Sainvictor, auteur et 
artiste  dram atique de Paris.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stêvin. Recherches de généalo­
gies et d’arm oiries. Dossiers en reoonnaissance de noblesse.

L’EXPOSITION DE LIÉGE. LES HALLS
Aussitôt après la cérémonie présidée par le Prince Albert, 

les halls ont été rem is officiellement aux exposants. Dès le len 
demain ils en prenaient possession et s'occupaient des disposi 
tions nécessaires à l’ornementation de leur emplacement.

C’est surtou t dans la galerie des machines que l’on se mit

sans tarder à travailler fiévreusement. En effet, les installations 
sont là-bas d’une im portance très "pn'sidérable, toutes les 
grandes Urines belges et étrangères ayant tenu à se faire digne­
m ent représenter à l'Exposition de Liége. Actuellement letra*

■ il est fort avancé, et certainem ent là plus que partout ailleurs 
on sera prêt a temps. La galerie présente un aspect tout à fait 
imposant. Dans le reste des halls on s'occupe aussi activement 
de l’édification des com partim ents, et dans tous les coins 
s’élèvent de légères constructions en staff' de joli aspect et d’un 
caractère a rtistique très louable.

En ce qui concerne la partie architecturale des halls, dès à 
présent on peut se faire une idée exacte de ce que sera la 
W orld s fair liégeoise. En effet, la façade tout entière, à peu 
de chose près, a  actuellement son revêtem ent de bois et de plâ­
tre ; les peintures sont même commencées. On a arrê té  la teinte 
jaune de la pierre de France avec des ornem entations vert pâle, 
brun et or, qui donne une physionomie chaude et artistique à 
l’ensemble.

Au surplus, la disposition des galeries, des pavillons et de 
l’entrée monumentale confirme aujourd’hui ce qu’on a d it jadis, 
d’après les croquis, de l’originalité et du bon goût de la partie 
architecturale.

Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , m arque K ab o u - 
te r .  Agents généraux pour la Belgique e t le Congo, R om - 
d en n e  f r è re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

E S C R I M E
MM. Van den Heuvel, notre m inistre de la justice, et Bien- 

veuu-Martin, m inistre de l’instruction publique en France, 
viennent d’accepter officiellement la présidence d’honneur du 
troisième Congrès international d’escrime qui se réunira à 
Bruxelles à l’occasion des fêtes de l'indépendance nationale.

On sait que M. Van den Heuvel est demeuré fervent tireur 
et qu'il s’intéresse vivement au développement de l ’escrime.

***
Voici la composition des équipes qui se rencontreront mardi 

prochain à Gand pour la " Coupe Saint-M ichel " instituée 
entre le Cercle d 'Escrim e de Bruxelles et la Confrérie Saint- 
Michel de Gand.

Cercle (TEscrime : MM. P . Anspach, R enard, De Meuse, 
prince de F ilrstenberg, Ham oir, C. Janssen, Clerfayt, Schmitz, 
W alton, Van T ilt, Descamps et P érie r.

Confrérie S a in t-M ichel : MM. Feyerick, comte Goethals, 
Delori, de Behault, Courtin.V an W assenhove.Vander Haegen, 
de H outherin, G. Van Loo, C. du Hayon, m ajor Werbroeck, 
de Meulemeester.

—  R ésulta t de la dernière poule (Coupe-challenge) du Cer­
cle d'Escrime : P rem ier, M. C. Janssen ; second, M. Walton.

Y ont encore pris part : MM. Clerfayt, Schm itz, Verhulst, 
Vandermuylen, Stein, Daumerie.

— L a salle De Smedt organise son assaut annuel pour le

A U  P A O N
125 succursales

Grande Teinturerie
O .S C H IP P E R G E S

24, rue des Pierres, Bruxelles
e n tre  le

Exige; cette marque, boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville. 
T é l é p h o n e  3 7 8 1

MAISON D 'A N CIEN N E RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D  B X j XT S T  R A G E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  paire

avec le cachet et la  souplesse d u  n eu f.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Poissonnerie N O D D Y N
Fondée en 105 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
F o u rn is se u r  de la  M aison  d u  R o i e t  d e  la  M aison  d u  Com te d e  F la n d re , 

h  position Culinaire de I x e l le s  1900 GRAND PRIX, l i  plai haute récompeme. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hôtels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et jou rna lie rs , directem ent des lieux de pêche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  Adr. télég. : N o d d y n , B ru x e lle s

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E

GRANDS ET PE T ITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

Propriétaire : J. GOT
r u e  G ré tr y ,  6 1 , B r u x e l l e s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

Otrs/etft a p r è s  le s  th é â tr e s

FORFAIT

T0U8 PAY8

B ^ O X E I il t E S
Téléphone 1099-1103 

R u e  d e s  C ro is a d e s , 13  
R u e  M o e rk e rk e , 1 4  

C h a u ssé e  de  N in o v e , 5

P la c e  L éo p o ld , 6  
R u e  d u  S o le il, 3 4  

C oin  r u e  H a r in g ro d e .
Téléphone 2425

Pour
Messieurs,

Dames
I ' *et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures

et

réparations.

Bottes
Chantilly.

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snow Boots 
pour 

Messieurs, 
Dames 

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

militaires 
et marins*

B R U X E L L E S ,  41, rue de l’Ecuyer, 41, B R U X E L L E S

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

M E U B L E S  e j4 B O I S  C O U R B É
JACOB iV JOSEF KOĤ I

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à  coucher, m eubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A g e n c e g é n é r a l e  p o u r  la  B e l g iq u e  :
F. MU8CH, 2 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES D E LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3511

J OSEPH GOYENS
Perruqu ier des Malsons du Roi et du C ..nte de F landre 

et des Théâtres royaux
rue de Laeken, * 9

V e n te  P E R R U Q U E S  L o c a tio n
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A  
C o n d itio n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llèges, P en sio n - 

n a t s  e t  C e rc le s  d r a m a t iq u e s .________

LO T IO N  O T fiO I Æ U M
A ro m a tis é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

Contre Pelades, Pelliculeŝ  Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P t * é p a t * é e  p a t *
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVEMUE LOUISE, 14S
(coin d e  l a  r u e  D efacqz)

BRUXELLES  
8péelallté d* la maison 1 VIOLETTE CHARLEY.

Déménagements
à

pour



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des : P I A N O S

P. RIESENBURGER
10. R U E  D U  C O N G R È S

N o u s  rappelons que tous les jeudis de m ars, à 2 h. 1/2 , la 
libre Esthétique offrira à ses membres et au public une audi-

a d’œuvres musicales inédites ou récemment parues appar­
tenant aux Ecoles belge, française, anglaise, espagnole, etc. 
p.,s compositions de MM. V. Vreuls, J .  Jongen, Vincent 
d'Indy, C. Debussy, Guy Ropartz, G. Fauré, A. Roussel, Cyril 
Scott, I. Albeniz, etc. seront interprétées par MmM Georges 
Marly. des concerts du Conservatoire de P a ris ; A. Béon, 
p Demest, Mlles M. Chabry, Blanche Selva, M arthe De Vos, 
MM. E. Bosquet, E. Chaumont, H. Merck, G. Surlemont, le 
Quatuor Zimmer, etc.

1IM. Breitkopf et H æ rtel et Schott frères délivrent des 
abonnements à 10 francs pour les quatre concerts.

***
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

** *
yu®Marthe DeVos,ancienne lauréate de notre Conservatoire 

(classe de M Gurickx), vient de donner un Piano-R écita l qui 
marquera parmi les séances les plus intéressantes de l’année.

Mllc DeVos unit à la virtuosité la plus pure, au charm e et à 
]a délicatesse de l’interprétation, une grande puissance de sono­
rité sans aucune sécheresse et un rythm e remarquable.

Son programme des mieux choisis com portait la Fantaisie 
chromatique et Fugue  de Bach, une Sonate de Beethoven, des 
pièces de Chopin et le P rélude  choral et Fugue de C Franck, 
morceau redoutable auquel elle a donné une grande allure et 
qui a valu à l'excellente artiste  un très légitime succès.

F. L.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo- 
fies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Les organisateurs du congrès international des mines, de la 

métallurgie, Je  la mécanique et de la géologie appliquée, qui se 
tiendra à Liège en 1905 et qui a obtenu le patronage du gouver­

nement belge, ont également reçu de précieux encouragements 
de la part de plusieurs gouvernements étrangers. D’après les 
renseignemen ts communiqués jusqu'à présent au comité d’orga­
nisation, par M. le baron de Favereau, m inistre des affaires 
étrangères, la France,l'Autriche-Hongrie, la Bulgarie, la Chine, 
la Havane, le Danemark, le Pérou et la Perse se feront repré­
senter officiellement au congrès.

Celui-ci aura un caractère réellement international si l’on en 
juge par l’empressement avec lequel les ingénieurs étrangers y 
adhèreut et par la liste des rapporteurs et conférenciers sur 
laquelle figurent les noms de nombreuses sommités étrangères 
tie la science'et de l'industrie.

"**
La République dominicaine vient de décider sa participa­

tion officielle à l’Exposition et a désigné, en qualité de commis- 
saire-général, son consul à Bruxelles, M. Joseph Penso. 
Celui-ci a été reçu par MM Digneffe, Lamarche et Gody, et 
il résulte des renseignements qu'il a fournis que la section 
dominicaine sera très intéressante.

L’adhésion de la République dominicaine porte à vingt- 
neuf le nombre des pays qui seront représentés à l'Exposition 
de Liége. C'est certes là un résultat qui dépasse les prévisions 
les plus optimistes.

***
Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque K a b o u -  

te r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R om - 
d e n s e  f r è re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

BEA U X -A R TS
Une très belle toile de A .-J. Heymans, A p rès-m id i d'oc­

tobre , tout à fait dans la plus belle m anière savoureuse et 
délicate de l’éminent artiste, exposée à Saint-Louis, a  été 
acquise pour un Musée des É tats-U nis.

** *
Il sera organisé à Anvers, probablement de la mi-mai à  la 

mi-juin, une exposition rétrospective consacrée à Leys et à 
Henri de Braekeleer et à la fin de l’automne, un salon d’oeuvres 
contemporaines.

Parm i les associés à l’oeuvre et qui en m arquent la tendance 
à la fois éclectique et moderne : Constantin M eunier, Claus, 
Baertsoen, Charles Merteus, Rousseau, Laermans, Baeseleer, 
Jacob Smits, Minne, G. Morren, W alter Vaes. Ce groupe sera 
complété par des invitations, tanUen Belgique qu’à l’étranger. 

.**
Le douzième Salon de la L ib re  Esthétique sera ouvert au

L E  S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé par les so m m ité s  m u s ic a le s .

L E  S E U L
vendu d ir e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p an y  de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donnier une g a r a n t i e  s é r ie u se .

L E  S E U L
qui a été im ité  sans jam ais être é g a lé .

L E  S E U L
qui donne l 'i llu s io n  co m p lè te  du j e u  h u m a in .

L E  S E U L
possédant un répertoire de se ize  m ille  œ u v re s

■r ° r  : • ^ h e  æ o l i a n  c o m p a n y

ORCHESTRELLES 114, RUE ROYALE, BRUXELLES
K n v o i  f r a n c o  d e  b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s .

Monsieur,
J 'a i eu un très grand plai­

s ir à entendre le PIANOLA. 
J ’ai constaté que cet instru­
ment ne peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le m ettent en œuvre. C’est 
donc un instrum ent digne de prendre place 
parm i les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers

Je  ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste  qui m’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

Le " PIA N O LA  "
s ’a d a p t e  s u . r  t o u s  l e s  p i a n o s .

MllesJULLIEN sœurs
successeurs de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

E c l a i r a g e Electricité,
G"10 M E E R T  & L. F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins 

Découpage de tous métaux. 
Revêtem ents pour rad iateurs.

Musée moderne le mardi 21 février, à  2 heures. Comme les 
années précédentes, le jo u r de l’inauguration sera uniquem ent 
réservé aux membres protecteurs, à la presse et aux artistes 
invités.

Le public aura  accès dans les galeries à p a rtir  du lendemain, 
à 10 heures du matin.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
La Cour d’appel de Bruxelles fpremière cham bre, présidée 

par M. le premier président De Le Court), vient de rendre son 
arrê t dans un procès qui offre en matière de droit théâtral un 
sérieux intérêt.

La direction du théâtre du Parc  avait engagé en 1901 un 
artiste , M. H .,., en se réservant la faculté de le congédier 
après u n  mois d ’essai. L’artiste débuta le 16 octobre. Le 
12 novembre ses directeurs lui notifièrent congé. Ceux-ci 
étaient-ils dans les délais stipulés? Oui, si le mois d’essai 
prend cours le jo u r des débuts de l’artiste ; non, s’il comprend 
la période préparatoire des répétitions.

C’est sur cette dernière interprétation que M. H ... fonda une 
action en dommages-intérêts contre ses anciens directeurs.

Le T ribunal de commerce accueillit sa thèse et, considérant

POÊLES & RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

M A C H I N E S  -A. L A V K R

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & CIE
fourn isseur de S. A. R. I'lr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

le congé comme tardif, condamna la direction du Parc à payer 
à l’artiste  le dédit prévu au contrat, soit 3,000 francs.

L ’affaire fut plaidée à la Cour par M° Octave Maus pour la 
direction du théâtre, par M° Alfred De Coninck pour l ’artiste. 
L ’arrê t, rendu mercredi dernier, décide que les leçons et 
répétitions ne comptent pas dans le calcul du mois d’essai et 
que celui-ci ne commence qu'à p a rtir  des débuts de l’artiste  en 
public. En conséquence, la Cour réforme le jugem ent du tr i­
bunal de commerce, déboute M. H ... de son action et le con­
damne aux dépens des deux instances.

A deux reprises, en 1869 et en 1872, la Cour de Bruxelles 
s’était déjà prononcée dans le même sens. Le “ mois d’essai " 
remplace en effet, actuellement, l ’ancienne clause des " dé­
buts *>, e t il serait illogique d ’y comprendre la période des 
leçons et répétitions puisque c’est sur l’impression du public 
que la direction se basera pour m aintenir l’artiste  dans la 
troupe ou le congédier.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17 

B R U X E L LES

45,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

SERRURIER & C"
M O B ILIER S —  T E N T U R E S  — DECORATIONS

OUVRAGES EN METAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :
L I É G E ,  41, RUE H E M R IC O U R T

S U C C U R S A L E S  :
B R U X E L L E S ,  2 > b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

Prochainement : 10, RUE SAINTE-GUDULE 
P A R I S  3 7 > BO ULEVARD H A U S S M A N N  

L A  H A Y E ,  3 9 ,  P A R K STR A A T

Éclairez vous au BEC A U E R  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au  m oyen des foyers CLAM ON 0

C H A L E U R ,  É C O N O M I E ,  H Y G I È N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r ié ta i r e

6 e t  8, t"u e  d e s  f ta r e n g s ,  6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEM a i s o n
34, rue d’Arenberg, 34

(au p r e m i e r  é ta g e )

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16 
on paye déplus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers, 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie de diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I ^ U E U H

GRAND C U S S M C Y h n e  o r a n g e

Royal Grand C u i n c yProduit recommandé

AG EN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D 1
5 2 , rue  Lebeau 

B R U X E L L E S

Chauffai
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IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO , R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
trae de l’Ecayeir, 19-21 

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre 

S P É C IA L IT É S — BIERES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29 , rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p in s  p a r f a i t s  com m e é lé­
g a n c e , d o n n a n t & l a  t a i l l e  la  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du Midi, 53  

B R U X E L L E S

flP th u P  p flG E ü

4 5 ,  m e  d e  l ’É c a y e * * ,  4 5
__________________BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2 , R U E  L É O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum entale. PIA N O S INSTRUMENTS

d* symphonie, d ’harm onie, de fanfare.

M A H I L L O N
117  et 119 ,  HUE MEUVE, Téléphone

V E N T E , LOCATION, A C C O R D  S z , RIÉlFARATIOISrS

P IA N O S

G Ü N T H E R
I t l  E  T l I E I t E S I E W M E , O

__________________ F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to i r e s  e t  É co le s  de  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

S A N T É  A T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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E T h é â t r e  royal du P a rc .

L’E S C A LA D E
Pièce en quatre actes et cinq tableaux, de M . M a u rice DONNAY

Guillaume Soindres............................... MM. MAULOY
Gaston de Boisdugand.......................  BARRÉ
L e te s ta rd ..............................................  VERMANDÈLE
M e n k j e r ..............................................  HÉBERT
G a l b r u n ..............................................  CUEILLE
Colette....................................................  MAUGER
R a y m o n d ..............................................  JOACHIM
Eugène.................................................... DELAUNAY
A drien ....................................................  THÉO
Cécile de G e rb e ro y ................................Mme3 J uliette CLAREL
Suzanne MotrefI................................... A ntonia HUART
Mme Lam pervier..................................  Y vonne ANDRÉE
Gabrielle de Boisdugand . . . .  Eglé SIM0NI
C h a r lo t te ..............................................  Hélène MAI A
Mme Galenizzi........................................  Gabrielle KESSELS
L o u ise .................................................... Louise IIERVAL
J u l i e .................................................... J e n n y  MARX

-A.TT FOYER DK LA. MONNAIE :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1* 
THÉ — LIMONADES — GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S TÉLÉPHOITE 1002

Maison J . SCHUMACHER
1 & 3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S , 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  ET S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

OMNIUM B A R
Rue de l’Ecuyer, Si 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE 

O b jets  et’EnfantH

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine

* 6 ,  r u e  W a t t e e u ,  I t r u x e l l e g

T o ile t te s  d e  p re m iè r e  com m union .

Au Filet de Sole
1 , ItT JE  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

R E ST A U R A N T  DE PREM IER ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T oulours ou verts ap rès le s  th éâ tres

I* "" ii 1 R o u i l l a r d ,  pr opriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INOISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 ,  ru e des D o u z e -A p ô tr e ? , B ru x e lle s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

V O S

C H E V E U X
T O M B E N T "

faites usage
du^MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le T r é s o r  de la Chevelure

8oav© rain p ou r e m b e llir  et fortifier

LA C H E V E LU R E  DES ENFANTS
En vente chez tous les Pharm aciens, P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,4 9 , rue  des Fossés-aux-Loups. BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A Ç C Y H S  F i l s  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
Téléphone 26 8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

TAVERNE ROYALE
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa c e  d u  théÀ -tre d e s  G a le rie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lm p. V"  MONNQM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 8 -1 4 , ru *  d a  la  B a a n d a r ia .

TAILLEUR-CHAPELIER
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Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d?abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
C arm en .

Les admirateurs du chef-d’œuvre de Bizet, et ils 
sont au moins aussi nombreux que ceux de Faust, 
n’auront jamais eu l'occasion d’entendre et de voir un 
si parfait Don José que celui que nous offre M. Clé­
ment. Non seulement ce ténor possède une voix 
charmante, non seulement il chante en musicien 
consommé, mais il pourrait hriller au premier rang 
des comédiens. 11 a fait du personnage de José une 
chose vraiment inoubliable. Il avait déjà chanté le 
rôle à la Monnaie, avec grand succès ; sa voix et son 
chant y avaient fait merveille ; mais il n’en avait pas 
encore tiré un parti si dramatique. Le troisième et 
le quatrième actes de Carmen interprétés par lui 
compteront désormais au nombre de ncs plus pro­
fondes impressions d art. M. Clément nous commu­
nique le frisson de la réalité la plus crispante ; il 
vous remplit d’angoisse ; il vous fait passer avec lui 
par toutes les affres de la passion. C est surtout à 
partir du combat à coups de navaja avec Escamillo, 
à partir du moment où il se sait un rival dans le 
cœur de Carmen, que le José de M. Clément devient 
une création d’un pathétique progressif qui atteint 
au dernier acte, dans la scène du meurtre, un maxi­
mum d’intensité auquel ne sont parvenus que de 
rares comédiens, pour ne citer que Rossi dans le 
répertoire shakespearien, le ténor Van Dyck dans 
les drames de Wagner, Mme Sarah Bernhardt dans les 
pièces de Sardou. On peut même dire que si la fata­
lité voulait que M. Clément perdit un jour sa géné­
reuse et délicieuse voix, il pourrait trouver encore à 
exercer ses talents comme interprète du simple 
drame sans musique. Mais à présent, le régal est 
complet : on trouve réunis en sa personne, le geste, 
le chant et la poésie.

Son succès, à la reprise, fut énorme et, depuis, ce 
triomphe s’est renouvelé à chaque représentation.

M”  Maria Gay, l’excellent contralto de concert, 
qui abordait la scène pour la première fois dans un 
rôle aussi complexe et fouillé que celui de Carmen, 
se sentit un peu troublée le soir de sa première : 
la voix paraissait sourde ou étranglée. Depuis, 
Mme Gay s’est reconquise. A la seconde, sa voix 
avait retrouvé son timbre, son assiette, sa belle 
sonorité, et par son jeu aussi elle a mérité de par­
tager le succès de son prestigieux partenaire, 
M. Clément.

A M. Clément et à Mme Gay, il convient d’ajouter, 
en vedette, le nom de M. Bourbon qui depuis Mor- 
let et Dufrane est le meilleur Escamillo que nous 
ayons entendu à la Monnaie.

Aussi ce que l’on applaudit et ce que 1 on rappelle !
La représentation de ce soir dimanche sera mal­

heureusement la dernière Carmen de cette belle 
série.

Choses de T h éâ tre .
Voici, sauf empêchement, le programme des 

spectacles de la semaine à la "Monnaie :
Dimanche, 26 février, à 1 h. 1/2 (abonnement 

suspendu), septième représentation d'Hérodiade-, le 
soir, à 7 h. 1/2 (abonnement couranti pour les repré­
sentations de M. Ed. Clément et Mme  Maria Gay, 
Carmen-, lundi, 27 février, première représentation 
(reprise) de Mireille ; mardi, 28 février, le Jongleur 
de Notre-Dame et Une Aventure de la Guimard ; 
mercredi, 1er îiara la Basoche-, jeudi, 2 mars, pour 
les représentations de M. Ed. Clément, Manon-, 
vendredi, 3 mars, première représentation de Mar- 
tille et le Légataire universel-, samedi, 4 mars, pre­
mier grand bal; dimanche, 5 mars, à l h. 1/2, Faust-, 
le soir, à 8 heures, la Bohème.

Lundi, reprise de Mireille dont la distribution 
est particulièrement intéressante. La voici : Mireille, 
Mme Eyreams; Taven, Mlle  Maubourg; Vincent, 
M. Forgeur ; Ourias, M. Bourbon ; le père,M. D’As- 
sy; Le petit berger, Mlle  Tourjane.

Voici qui fera plaisir aux vieux habitués de la 
Monnaie et en même temps aux habitués plus 
jeunes qui ignorent, ou à peu près, l’ancien réper­
toire : On vient de mettre en répétition le Postillon 
de Longjumeau que l’on prépare pour la rentrée de 
M. Léon David en mars.

La première représentation de Martille, drame 
lyrique en deux actes, de MM Edmond Cattier et 
Albert Dupuis est fixée au vendredi 3 mars. Cette 
semaine a été entièrement consacrée aux répétitions 
en scène.

Bien que ce drame villageois soit d’allures toutes 
modernes en son réalisme véhément, l’action se passe 
à la fin du xvnie siècle dans le pays ardennais. Le 
costume est en général celui de la mode française 
contemporaine, avec cependant quelques légères 
variantes locales relevées sur des gravures ou des 
tableaux de maîtres wallons ou français qui ont 
reproduit des scènes villageoises des pays mosans.

Quant à l'unique décor, il s’inspire d’un site de la 
Semois, très caractéristique par sa tonalité sombre 
et dure; c’est un paysage d’automne.

Un carrefour de village au bord de la rivière qui 
serpente argentine entre les rochers gris et les 
coteaux déjà rougis par l’automne. A droite, au bord 
de la route, la traditionnelle auberge wallonne, avec 
ses tables étalées au bas d’un talus gazonné. A 
gauche, une route qui s’élève vers les coteaux boisés. 
Au fond, le village avec son église au clocher pointu 
détache sa silhouette claire sur les brumes bleues 
qui voilent les profondeurs de la vallée.

Ce délicieux tableau est signé Albert Duboscq.
La dislribution de Martille est assez nombreuse.
Les deux principaux rôles féminins de la pièce 

seront remplis par Mme  Paquot-d’Assv et Mme  Dratz- 
Barat; celle-ci jouera Manille; MmePaquot, Betsy; 
Mmes Colbrant, Carlhant et Cortex représentent trois 
jeunes filles de Florenville; MllGS Tourjane et Van 
Dyck, deux servantes d’auberge; Mmes Udellé et 
Lambrechts, deux paysannes.

Les rôles masculins sont dévolus à MM. Latfitte, 
Etienne; d’Assy, Pierre ; François, Jérôme; Crabbé, 
père Benoit.

Au deuxième acte, des danses villageoises s’inter­
calent très heureusement dans le drame. Elles seront 
dansées par Mmts Crosti, Pelucchi, Verdoot, Jamet 
et M. Ambrosiny.

Les affiches annonçant les quatre bals traditionnels 
du carnaval viennent d’ètre posées. Le premier se

donnera comme de coutume la veille du " petit car­
naval ", c’est-à-dire, le samedi 4 mars.

La direction y a invité les abonnés et abonnées, 
ainsi que le bourgmestre, les écheyins, les membres 
du Conseil communal et le comité de Bruxelles- 
Attractions à l’occasion de l’inauguration de la nou­
velle salle de bal.

M. Léon Van Hout, qui dirigera l’orchestre, a 
formé pour ces bals un répertoire choisi de danses 
nouvelles et brillantes des meilleurs maîtres du 
genre II signale notamment un nouveau Cake-walk 
sud-américain d’un entrain extraordinaire, un qua­
drille sur les Saltimbanques de Ganne, une polka 
bruxelloise inédite, etc., etc.

M. Dalmorès, sérieusement atteint par l’influenza 
et qui a souffert en outre d’une angine très doulou­
reuse, a dû demander un congé d’une dizaine de 
jours pour se remettre. 11 est parti jeudi pour Nice 
où il achèvera sa convalescence.

MmoLitvinne est actuellement à Saint-Pétersbourg 
en représentation à l’Opéra-lmpérial. La grande 
artiste ne tardera pas, toutefois, à nous revenir et 
il est probable quelle reparaîtra à la Monnaie dans 
la première quinzaine de mars.

M. André Messager, l’auteur de la Basoche et de 
VAventure de la Guimard, avait très aimablement 
consenti à venir diriger ces deux œuvres qui ont 
été données samedi à la Monnaie au profit de 
sociétés françaises de bienfaisance le sympathique 
compositeur a été l’objet d’une chaleureuse ovation.

Au théâtre du Parc, La Gueule du Loup, triomphe 
sui' toute la ligne

L’amusante pièce de MM. Hennequin et Bilhaud 
est un des plus francs succès de gaîté que nousayions 
eu à Bruxelles depuis longtemps et qui tiendra cer­
tainement dans la saison actuelle le recorddurire.

La supériorité de la Gueute du Loup sur les vau­
devilles habituels est que le dialogue en est spirituel 
et léger et les situations audacieuses, sans trivialité.

La Gueule du Loup prouve que l’on peut provo­
quer la gaîté la plus exubérante sans tomber dans 
la lubricité d’alcôve ou la grossièreté de caserne.

Le public qui tous les soirs remplit la salle du 
Parc fait fête à l’interprétation autant qu’à la pièce 
et d’enthousiastes rappels témoignent de sa satisfac­
tion et de sa joie.

Il y aura une dernière matinée de la Gueule du 
Loup, aujourd’hui dimanche, à 2 heures, l’après- 
midi, de dimanche, 5 mars, étant réservée à une 
séance littéraire.

Le spectacle du soir commence à 8 heures précises 
par le Gant, un acte fort amusant des mêmes 
auteurs; à 9 heures, la Gueule du Loup pour finir 
à 11 h. 10.

Jeudi prochain 2 mars et dimanche prochain 
5 mars, dernières matinées littéraires consacrées à 
Scarron : conférence par M. Paul Spaak et repré­
sentation de Don Japhet d'Arménie.

M. de Féraudy a profité de son passage à Bruxelles 
pour lire à M. Reding le manuscrit de Brichanteau, 
la pièce en cinq tableaux, tirée du roman de M. Jules 
Claretie et dont la première représentation aura lieu, 
au théâtre du Parc, le sampdi 1er avril.

M. de Féraudy et M. Reding ont réglé les grandes 
lignes de la mise en scène, au point de vue des 
décors.

Cette première sensationnelle attirera à Bruxelles 
les représentants du gouvernement français et les

principaux critiques de la presse parisienne, curieux 
de juger de l’œuvre de M. Claretie et la nouvelle 
création de M. de Féraudy.

** *
M. Albeniz vient de quitter Bruxelles, se rendant 

à Londres, puis incessamment à Nice, où il restera 
jusqu’en septembre prochain. C’est là qu’il achèvera 
l’orchestration de son drame lyrique Merlin.

** *
En septembre prochain, Mme  Litvinne et M. E.Van 

Dyck donneront trois représentations de Tristan et 
Isolde au théâtre du Cercle, à Aix-les-Bains.

***
Après la Gi'ande-Duchesse les Galeries repren­

dront Madame l'Archiduc, avec Mme Pierny, la 
délicieuse divette.

%* *
Mlle Guerrero, la célèbre danseuse espagnole, 

viendra à l’Alcazar avec sa troupe donner, à partir 
du 27 février, quelques représentations. La dernière 
de Coquin de Printemps aura lieu dimanche soir, 
26 février.

***
Au Théâtre flamand, aujourd’hui en matinée, 

Aangebrande Hutspot-, le soir et lundi, De Brus- 
selsche Straatzanger; mercredi et jeudi, Margue­
rite Gauthier [La Dame aux camélias), pour les 
représentations de Mme Julia Cuypers.

***
Au théâtre municipal de Hambourg on annonce, 

pour la fin du mois, la première représentation de 
Princesse d'auberge de Jan Blockx.

***
Du 26 février au 6 mars, l ’abbé Perosi dirigera 

en Hollande une série d’auditions de son oratorio Le 
Jugement dernier. Ces auditions seront particuliè­
rement brillantes; les chœurs ne comprendront pas 
moins de quatre cents chanteurs et l’orchestre se 
composera de quatre cent vingt exécutants. Elles 
auront lieu à Amsterdam, Rotterdam et La Haye.

***
Le conseil municipal de Weimar a voté, sous con­

dition, un crédit de 375,000 francs pour la construc­
tion d’un théâtre qui doit coûter, d’après l’estimation
1.875.000 francs. Le grand-duc a fixé sa contribu­
tion à la somme de 1 million de francs ; 125,000 fr. 
ont été accordés l’année dernière par le Landtag; il 
ne reste donc plus à obtenir de cette assemblée que
375.000 francs.

"**
La direction du Politeama de Livourne vient 

d’être confiée à une jeune Livournaise, signorina 
Palmira Orso.

M“° Orso n’aura pas seulement la haute main sur 
la scène du Politeama, mais elle tiendra également 
le bâton de chef d’orchestre. La première pièce qu’elle 
dirigera sera le Barbier de Séville.

***
Le doyen des compositeurs russes, M. César Cui, 

qui, en dépit de ses soixante-dix ans, a conservé 
toute sa vigueur d’esprit et d'imagination, vient de 
composer un opéra dont le livret a été écrit d’après 
Mademoiselle Fi fi, l’émouvante nouvelle de Guy de 
Maupassant.

La critique russe est unanime à louer la saveur et 
la souplesse du style musical de l’opéra de M. César 
Cui, dont le succès a été très grand.

***
On vient de dresser la statistique des opéras qui 

ont eu le plus grand nombre de représentations au



"

théâtre de M. Albert Carré, pour coordonner tous 
les éléments de l’interprétation. Cela ne saurait 
plus tarder longtemps, car les dernières nouvelles 
de la santé du directeur continuent à être excel­
lentes.

***
Le centenaire de Garcia, le célèbre professeur de 

chant, le frère de la Malibran et de Pauline Viar­
dot, a été célébré vendredi à Londres.

Le matin M. Garcia avait été mandé à Buckin- 
gham Palace par le roi, qui, après lui avoir exprimé 
ses félicitations personnelles, lui remit les insignes 
de commandeur de l’ordre de Victoria; du palais, 
M. Garcia se rendit à Hanover Square où l'attendait 
une foule nombreuse d’amis et d’admirateurs. Le 
chargé d'affaires d’Espagne, représentant le roi Al­
phonse XIII, investit le centenaire de la grand’ 
croix de l’ordre d’Alphonse XII, dignité qui lui 
confère le titre d’Excellence. Le professeur Franlcel 
remit ensuite au vénérable doyen de l’art musical la 
grande médaille d’or pour la science que lui a confé­
rée l’empereur d’Allemagne et dont les quatre titu­
laires antérieurs sont Virchow, Koch, Ehrlich et 
Mommsen. Puis la Royal Society, la London Royal 
Academy of Music, le Royal College of Music, les 
sociétés laryngologiques d’Angleterre, d’Amérique, 
de Belgique, de France, d’Allemagne, de Danemark, 
d’Italie, de Hollande, lui présentèrent, par l’inter­
médiaire de délégués, les adresses et des diplômes 
d’honneur. Enfin, le Comité Garcia offrit au cente­
naire son portrait peint par Sargent, chef-d’œuvre 
de force et de vérité.

Le soir, il y eut un bauquet triomphal. La soirée 
s’est terminée par un magnifique concert auquel ont 
pris part les élèves du maître, Mmes Marchesi, Ada 
Crossley, MM. Arthur Oswald, Ben Davies, etc.

* *
Manuel Garcia a été un admirateur et un grand 

ami de Rossini, sur lequel il possède force anecdotes 
qu’il se plaît à conter. A un journaliste anglais, il 
vient d’en confier quelques-unes, qui nous semblent 
peu ou pas connues.

Quelques jours après la mort de Meyerbeer, un 
jeune musicien vint trouver Rossini et lui soumit 
une marche funèbre qu’il venait de composer en 
l’honneur du défunt. Rossini examina la partition, 
puis :

— C’est très bien, mais j'aurais préféré autre 
chose....

— Et cela serait, maître...?
— Que Meyerbeer eût écrit une marche funèbre en 

votre honneur.
Rossini était très bien vuàlacour du roi George IV 

d’Angleterre. Un jour il fut convié à une soirée au 
Sint James’s Palace et, naturellement, fut prié de 
s’asseoir au piano, ce qu’il fit de bonne grâce. Mais 
il joua avec un tel brio que toujours et encore les 
invités le suppliaient de continuer.

A la fin, Rossini, fatigué, ferma le piano et se 
leva. Puis se tournant vers le roi George IV, qui 
pour faire plaisir à ses invités allait insister une der­
nière fois auprès du maître :

— Ne vous semble-t-il pas. Sire, fit-il avec un 
accent délicieux, que nous avons fait assez de mu­
sique ce soir ?

George IV, qui n’était pas un ennemi de la douce 
gaieté, ne put s'empêcher d’éclater de rire.

** *
Un joli cachet !
On vient de demander à Mme Sarah Bernhardt 

d’aller donner à Londres, avec sa troupe, les décors 
et les costumes, une représentation d’Angelo au pro­
fit d’une œuvre de bienfaisance, à Albert Ilall. Le 
cachet offert à la grande artiste pour son déplace­
ment est de 20,000 francs. Il est vrai de dire qu'à 
Albert Hall on compte, si Mme Sarah Bernhardt 
figure sur le programme, faire une recette approchant 
de 150,000 francs.

La grande artiste a accepté.
$* *

; On annonce que le tragédien sir Henry Irving, 
qui faisait une tournée dans les provinces avant de 
se décider à prendre définitivement congé du public 
et à se retirer du théâtre, vient de tomber malade à 
Wolvershampton, dans le comté de Stafford. On 
espère pouvoir le ramener bientôt à Londres, mais 
deux mois- de repos complet lui seront nécessaires 
pour se rétablir. Il est âgé de soixante-sept ans.

***
On démolit en ce moment, à Londres, la fameuse 

salle de concert Sint James’s Hall, dans laquelle se 
sont fait entendre, pendant tant d’années, tous les 
plus grands virtuoses de l’Europe.

***
Du Ménestrel :
Un hommage délicat et touchant a été rendu à la 

mémoire du célèbre peintre Adolphe von Menzel à 
l’une des dernières séances du quatuor Joachim, à 
Berlin. Au début de la soirée, le célèbre violoniste 
se leva et rappela en quelques mots que Menzel avait 
été l’un des plus fidèles auditeurs de la Société, et 
que, pour ce motif, ses partenaires et lui-même 
avaient pensé que le concert qui suivait de si près la 
mort du grand artiste ne devait pas commencer de la

même manière que tous les autres. Il proposait donc 
au public d’ajouter au programme la cavatine du 
quatuor en la bémol de Beethoven, qui était un des 
morceaux favoris de Menzel, déclarant que lui et ses 
musiciens désiraient jouer ce morceau en l’honneur 
du grand peintre. Une acclamation unanime accueil­
lit ces paroles et l'assistance entière écouta dans le 
plus profond recueillement la musique de Beethoven, 
qui exprimait pour tous la tristesse d’un deuil récent 
et prenait ainsi une signification grave et solennelle.

# *
On mande de Sal/.bourg que l’empereur d’Au­

triche a disposé sur sa cassette personnelle d’une 
somme de 20,000 couronnes pour la construction 
projetée d’une "Maison de Mozart" dans cotte ville. 
Salzbourg possède déjà, commo lieux de pèlerinage 
en l’honneur de Mozart, la " maison natalo " et la 
" maison d’habitation " du maître, plus le pavillon 
de la Montagne des capucins appelé la "petite mai­
son de Mozart ".

On annonce de Milan la mort on cette ville de 
Luigi Manzotti, le chorégraphe bien connu, qui était 
l’auteur des livrets de la plupart des grands ballots 
italiens modernes, entre autres d'Excelsior et de 
Siéba.

Il était né près de Milan en 1838 et avait eu lui- 
même de grands succès comme danseur au début de 
sa carrière. " Ce géant de la chorégraphie ", comme 
on qualifie M. Manzotti dans la presse milanaise, 
succombe à une pneumonie contractée ces jours 
derniers en préparant une reprise d'Excelsior.

***
Les théâtres de Saint-Pétersbourg traversent en 

ce moment une crise ; les récentes émeutes leur ont 
causé un tort considérable. Pendant plusieurs jours 
ils ont été fermés par ordre et ils ont eu beau rou­
vrir leurs portes ensuite, le public n’y vient pas 
encore comme auparavant.

Le directeur du Palme-Theater, où l’on ne joue 
que des pièces allemandes, a même dû fermer ses 
portes et résilier les contrats des artistes.

D’autres théâtres, de beaucoup plus importants, 
ont également souffert : l’Opéra Impérial Marie, par 
exemple, et le Nouvel Opéra du prince Zaretelli qui, 
avant les événements, ne connaissaient que des salles 
combles II en est de même du théâtre Michel et du 
théâtre Alexandre qui faisait tous les soirs le maxi­
mum avec Jeannine.

Hâtons-nous d’ajouter qu’on cherche et qu’on 
trouvera les moyens de pallier les effets de cette 
crise, qui ne peut être que temporaire. Les direc­
teurs de ces théâtres n’entendent nullement congé­
dier leurs artistes ni mettre leur personnel sur le 
pavé. On les aidera à traverser un moment difficile et 
à attendre des jours meilleurs.

***
Il parait que dans les théâtres du Japon la cou­

tume, assez singulière, est de ne faire payer leurs 
places aux spectateurs qu’à la fin du spectacle. Cette 
coutume vient de compliquer encore un désastre 
déjà terrible par lui-même. A Tokio, tout récem­
ment, au dernier acte d’un drame patriotique qu’on 
jouait au théâtre Cliisuchima, les pétards qu’on apprê­
tait pour le feu d’artifice final éclatèrent tout d'un 
coup et causèrent un incendie qui, de la scène, se pro­
pagea rapidement dans la salle. On devine la panique 
et l’effroi général. Tous se précipitèrent aussitôt 
aux issues pour échapper au danger Mais le direc­
teur, qui tenait à sa recette, ne l’entendait pas ainsi, 
et au lieu de faciliter la sortie fit fermer toutes les 
portes. On comprend qu’une lutte acharnée s’éleva 
alors entre ceux qui se refusaient à mourir brûlés et 
le misérable qui prétendait ne pas perdre son argent 
A la fin, les victimes de cette inconcevable rapacité 
réussirent, à force d’efforts, à enfoncer les portes et 
à se frayer un chemin. Mais la bousculade, on le 
comprend, fut effroyable, et le nombre des morts par 
écrasement fut considérable.

A  P R O P O S  D E  L'  “  E S C A L A D E  „
LA SCIENCE ET LE THÉÂTRE

Sur les mêmes scènes où triomphait, il y a dix ans, 
A m a n ts , œuvre charmante et profonde d ’un auteur dra­
matique en qui survivait un poète, voici qu ’est apparue une 
pièce nouvelle du même auteur en qui, cette fois, se prévoit 
un savant. Surprises de la vie et de la carrière! Evolution 
d ’un homme et d ’un genre! Qu’aurait pensé Donnav d ’au­

trefois de Donnay d ’aujourd’hui, et que pense Itonnay d ’au­
jourd’hui de Donnay d ’autrefois ? Les Donnay se suivent et 
ne se ressemblent pas.

Et pourtant c’était il y a dix ans une pièce d ’amour, et 
c’est encore aujourd’hui une pièce d ’amour. Mais ce n ’est 
plus le même amour. L’instinctif est devenu un raisonneur. 
Que s’est-il passé en ces dix ans? Dix ans, d ’abord, qui ont 
neigé sur li  tête de l’auteur et sur la nôtre. Et du­
rant cette période s’est accentuée une tendance qui se des­
sinait déjîi dans la marche du théâtre contemporain.

Longtemps on a pu croire que si deux choses étaient 
nettement séparées, c’était bien celles qu’on désignait par 
ces deux mots sans rapports môme lointains : la Science et 
le Théâtre. Et on eût fait sourire les prophètes en pronos­
tiquant que, quelque jour, l ’une epouserait l’autre, s’em ­
parerait de lui, étendrait sur lui son influence.

On professait la science en chaire ou aux amphithéâtres. 
Et son aspect, austère, réservé, un peu effrayant pour les 
profanes, semblait la défendre de toutes les avances, des 
galanteries de ce jeune-prem ier léger, frivole, un peu hu r­
luberlu et touche-à-tout qu’était le théâtre. La séparation de 
la science et du théâtre n’avait pas ses partisans, parce 
qu’elle n’avait même pas ses adversaires.

C’était l’âge heureux où le vieux soldat de Scribe savait 
obéir et se taire sans m urm urer, où l’orpheline persécutée 
sortait triomphante, au dénouement, des embûches de ses 
détracteurs, où le jeune homme pauvre épousait dignem ent 
la riche héritière. Simplicité de nos pères ! C’était simple, 
—  trop simple. Ça n ’a plus suffi

Puis vint l ’époque du conflit, du conflit douloureux 
répété sous vingt formes, de la pièce d ’amour vivant par 
l'intensité des sentiments et des passions. Et puis ce fut le 
théâtre "  vrai " , le théâtre "  rosse "  et le théâtre " rose " . 
On cherchait.

Mais la science qui, depuis quelques années, est furieu­
sement à la mode, la science qui est de toutes les fêtes, 
qui a mis des rubans roses à son bonnet carré, la science 
qui a laissé tom ber ses lunettes et s’est donné un petit air 
aimable, la science rôdait jalousement déjà autour de ces 
endroits où les hommes se réunissaient pour lui échapper. 
Elle entendait rire . Elle voulait en être. Elle en est.

Déjà, à cette belle et vigoureuse période de l’art dram ati­
que, au tem ps des Dumas et des Augier, elle faisait une 
apparition timide. On voyait passer le bout de son nez et 
de son rabat. Dumas affectionna les docteurs, disserteurs et 
philosophes. Mais avec quelles précautions il les introduisit 
dans son théâtre! Il les fit spirituels et mondains, dorant 
l ’amère pilule, côtoyant l’action qu’ils commentaient et 
toujours prêts à s’en aller dès qu ’ils se sentiraient de trop. 
Alors le Rémonin de l'E trangère  développait avec grâce la 
théorie du vibrion. Et l’inventeur de la Fem m e de Claude, 
tout rom anesque qu’il parût, était accueilli avec surprise et 
défiance. On en était aux explorateurs, aux ingénieurs 
civils et aux banquiers. Il fallait qu’un savant eût des che­
veux blancs, des lunettes et ur.e tabatière.

Qu’on était loin du Soindres d’aujourd’hui, psychologue 
expérimentateur et am ant malgré lui !

Celui-là succède d’ailleurs à pas mal de savants de 
théâtre qui ont passablement fait pour notre instruction 
depuis quelques années. On va maintenant au théâtre pour 
s ’accroitre, s'enrichir intellectuellement, réfléchir après 
son dîner.

La plupart des pièces s’ornent tout au moins de préten­
tions à la thèse. Et ne me parlez pas des pièces où il n’v a 
pas d 'idées. On en a mis partout.

Les êtres qu’on nous présente ne sont plus des imagina­
tions, ni des fictions, ni des fantaisies de poète, ce sont 
des hommes, de vrais hommes, de pauvres hommes, pous­
sés par leur tem péram ent, régis par leurs organes, souvent 
déterm inés par la fatalité de leur hérédité. Au lieu de la 
Fatalité — bien passée de mode ! —  c’est la maladie de 
foie de celui-ci ou la dégénérescence de celui-là, qui con­
duisent l'action et imposent le dénouement.

Mais si beaucoup d 'auteurs, et surtout de jeunes auteurs, 
ont ce pédantisme psychologique qui, s’il n’ajoute rien à 
leur talent, ne lui relire rien non plus, il en est d ’autres 
qui se sont fait une spécialité de la pièce philosophique 
ou scientifique, longue conférence dialoguée où se re­
trouve le souvenir des manuels longuement "  potassés " .

Certes, l’influence d ’Ibsen n’a pas été sans déterm iner 
ce courant En de singulières œuvres, il a donné l’exemple 
de la pièce à préoccupations sociales ou métaphysiques.

La critique sociale et la discussion de la loi écrite par 
rapport à la loi immanente ont inspiré à M. Ilervieu ses 
meilleures pièces à thèse. L’application d’un système col­
lectiviste fournit à l’auteur de l'Escalade, en collaboration 
avec M. Descaves, le sujet de la Cia rière, jouée au Théâtre 
Antoine.

Là d’ailleurs est le refuge et l’autel du théâtre scienti­
fique. On y voit le noble talent de M. de Curel côtoyer avec 
le génie vulgarisateur de M. Brieux. Le principal person­
nage de la Nouvelle Idole est un médecin qui inocule le 
cancer à une de ses patientes, par amour de l’observation

scientifique. Il n’est pas de pièce plus physiologique. Le 
Repas du L ion  est la longue discussion d ’une thèse sociale 
tandis que l’ingénieuse fable de la F ille Sauvage ne tend 
rien moins qu’à nous retracer toutes les étapes de l’Huma­
nité, M. Brieux, de son côté, a fait jouer au Théâtre-Fran­
çais l'Evasion, qui a pour thème de développement l’héré­
dité scientifique, et nous avons eu au théâtre du Parc la 
prim eur des A variés, qui traitaient d ’un sujet réservé 
jusque-là et que nul n’avait osé toucher même du bout des 
doigts !

N’avions-nous pas assisté, d ’ailleurs, bien auparavant 
dans la Bûcheronne, de M. Ch. Edmond, à l’opération de 
la transfusion du sang? Et E n  paix , de M. Bruyerre, ne 
nous a-t-il pas initié aux mystères des maisons de fous?

A quoi bon, d ’ailleurs, multiplier les exemples? La mode 
est là, incontestable, et voici que les m eilleurs d ’entre nos 
auteurs réclament le titre de penseurs et de savants.

Où est le temps des joyeusetés moliéresques, des bon­
nets pointus, des seringues, du latin de cuisine et des 
cérémonies bouffonnes?

Le théâtre a ri de la science autrefois. Elle se venge bien 
aujourd’hui !

(Gaulois.)

Des calendriers pour 1905 parfumés à l’A z u r é a  et au T rè­
fle i n c a r n a t  de la maison Piver sont distribués avec YÉveru 
ta il à  la soirée de vendredi à la Monnaie e t à la matinée de 
jeudi au P arc .

Le Bal d’enfants "

au théâtre de la Monnaie.
Plus de quatre cents enfants étaient réunis au théâtre de la 

Monnaie dimanche, à l ’occasion du bal organisé par la Société 
Bruxelles-A ttractions, e t dansaient à cœ ur joie. Que de jolis 
costumes ! et frais ! et pim pants ! et portés avec quelle crânerie 
par d’exquises fillettes déjà coquettes, et par des garçonnets 
parfois très délurés, parfois très gauches, toujours amusants.

Il faudrait les c iter tous, m ais ce serait un peu long.
Il y avait là des pierrettes e t des colombines à  croquer, des 

arlequins m irobolants et pailletés su r toutes les coutures, des 
soldats français et même une république la hache au poing... 
T rès bien, cette république (mais pourquoi, Mademoiselle, ne 
pas avoir osé le bonnet phrygien! il au rait été à  merveille sur 
vos boucles blondes...).

Il y avait aussi des com battants de 1830, plusieurs combat­
tants de hauteurs différentes, variant de 75 centimètres à 
lm .10 environ. Des Carmen hautes comme des bottes et déjà 
aguichantes, une Micaëla suave : jupe  bleue et nattes tom­
bantes...

Il y avait encore des " bottresses de Liége e t des paysans 
en sa rrau  et sabots; des Espagnols, des Russes, des Serbes,
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la comtesse ’t K int de Roodebeke, le comte et la comtesse "le 
Lannoy, le comte et la comtesse d’Ansem bourg, le comte et la 
comtesse Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse 
C du Chastel de la Howarderie, le vicomte et la vicomtesse de 
jonghe d’Ardoye, le baron et la baronne Herman de W oel- 
moiit, le baron et la baronne Georges Snoy, le chevalier et 
ym" de Cuvelier, le duc d’Ursel, le comfe de Spangen, le 
vicomte Vilain XII1I. le comm andant et Mme Liebrechts, 
l’architecte parisien Bouvard, l'aum ônier de la Cour, le doyen 
de Laeken, plusieurs officiers d’Afrique, le comte John d'Oul­
tremont, grand-m aréchal; le baron Constant Goffinet, le colo­
nel baron Snoy, le commandant Cumont, M. Carton de W iart, 
secrétaire du Roi.

***
S.A. R la Princesse Clémentine jou it à Saint-Raphaël d'un 

temps véritablement délicieux. Chaque jo u r, accompagnée du 
général Daelman et de la baronne de Bassompierre, elle fait 
par le littoral de longues excursions.

La Princesse a envoyé cette semaine des fleurs du Midi à 
plusieurs dames de la société bruxelloise. On sait que son 
séjour à la Côte d’Azur sera d’environ deux mais

***
H y a aujourd’hui vingt ans que fut fondé l'E ta t Indépen­

dant du Congo.
***

H y a eu jeudi 39 ans, le 23 février 1866, que S. A. R . le 
Comte de Flandre fut proclamé souverain héréditaire  des 
principautés unies roum aines sous le nom de Philippe Ier.

Son Altesse Royale se trouvait à Paris lorsque lui parvint 
la n o u v e l l e  de son élection au trône. Le Prince télégraphia à  

Bruxelles son refus qui fut notifié aux Chambres roum aines 
par la voie diplomatique.

C’est le frère de S. A. R. Mms la Comtesse de F landre, le 
prince Charles de Hohenzollern qui occupe aujourd’hu i le 
trône roumain.

***
La Cour a pris le deuil pour douze jou rs, ju squ’au 1er mars, 

à l'occasion de la m ort du grand-duc Serge de Russie.

***
La reine douairière Caroline de Saxe, accompagnée de 

II. Malortte, grand m aître des cérémonies de la Cour et de 
Mme la comtesse de R euttener, dame d’honneur, arrivera  à 
Bruxelles ce m atin dimanche.

La vénérable souveraine voyage dans son immense berline 
qui la suit dans tous ses voyages.

La reine Caroline est née le 5 août 1833 ; elle entrera donc 
bientôt dans sa soixante-et-onzième année.

Elle a perdu son époux, le roi A lbert, le ju in  1904.
La reine de Saxe habitera l’aile gauche du palais de la rue de 

la Régence pendant son séjour a  Bruxelles, qui sera de trois 
semaines environ.

En quittant Bruxelles elle ira  très probablement passer 
quelques jours à Paris, puis ensuite la souveraine se rendra à 
la Côte d’Azur, chez une de ses anciennes dames d’honneur, 
qui possède un château su r le litto ral m éditerranéen, entre 
Cannes et Nice.

***
Salle très élégante jeudi au théâtre de la Monnaie. Beaucoup 

de toilettes noires, pailletées et scintillantes à souhait, rehaus­
sées par de superbes bijoux. Reconnu au hasard de la lor­
gnette :

Duc et duchesse d’Ursel, prince et princesse de Ligne, comte 
et comtesse Clary et A ldringen, comtesse Eugène d’Oultremont, 
comtesse Fabricotti. m inistre d 'Espagne, Mme Perès Caballero, 
baron et baronne L am bert de Rothschild, comtesse Cornet de 
Ways-Ruart, M. et Mme Crackenthorpe, comte et comtesse 
d’Hespel, comte et comtesse de Spoelbergh, Mu* de Franque- 
ville, comte et comtesse Edouard d’Assche, comte et comtesse 
du Chastel de la How arderie, comte e t comtesse Ferdinand de 
Baillet-Latour, M. et M *  Townsend. baron et baronne de W oel- 
mont, M. et Mme Roussille, Mme Heyndrickx, comte et comtesse 
de Lannov, comte et comtesse Constantin de Bousies, comte et 
comtesse de Liedekerke, comte et comtesse Fernand de Beauf- 
fort, baron et baronne de Schilde, chevalier et Mme de Cuvelier, 
Mm" Maskens, Mme Tournay-Detilleux, Mme H aus, chevalier et 
Mme de Bauer, M. et Mme  May-de Bauer, Mme Huisman-Van 
den Nest, M. et Mme Lejeune-Van den Nest, Mme Evence Cop- 
pée, Mme Roelandts-Coppée, M. et Mme W allon, M. et 
Mme Kerckx, lieutenant et Mme  Renard, M. et M'"c Frédéric, 
Mme Brichard, Mme Dolez, Mme Hector de Backer, Mme Chomé- 
Laroque, M et Mme Tassel.

MM. marquis d’Assche, barou Chazal, vicomte Eugène de 
Jonghe, baron Camille Buffin. baron de Beeckman, vicomte de 
Spoelbergh, de Saint-Paul de Sainçay, baron Mario de Riseis, 
colonel Huyttens de Terbecq, chevalier de B urbure, comte Paul 
Cornet de W ays-R uart, lieutenant comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart, colonel Poodts, de Contreras, Cumont, baron de 
Crawhez, W arnant, lieutenant W tterw ulghe, Edouard Hau- 
man, Giroul, Fransm an.

Quelques toilettes :
La princesse de Ligne, très belle, habillée le mieux du

monde d’une m iroitante toilette noire; la baronne Lambert 
de Rothschild, souverainement distinguée et habillée avec un 
goût parfait d’une toilette noire sur transparent clair, diadème 
dans les cheveux; Mme  Hendrickx, en blanc, orné de belles 
dentelles, pompon d’autruche ciel et splendides brillants dans 
les cheveux ; Mme de Cuvelier, toute élégante en blanc pail­
leté, écharpe très scintillante sur les épaules, aigrette blanche 
dans les cheveux ; Mme Roussille, en noir, fleur rouge au cor­
sage; Mme  B richart, en noir très pailleté. En noir encore : 
Mme May-de Bauer, Mme Léon de Bauer, Mme  Despret-Graux.

Mme Maskens, toilette noire ornée de garnitures de perles 
blanches, étole en herm ine; Mme  Crackenthorpe, délicieuse­
m ent jolie en noir, originalement et largement décolletée, ailes 
mercure dans les cheveux blonds ; Mme  Funck, en noir pail­
leté; Mme Tournay et Mme  Haus, toutes deux admirablement 
bien habillées de toilettes claires pailletées d’argent abondam­
ment ; Mme H . De Backer, en noir ; Mme  Chomé-Laroque, en 
gris argent; Mme Lejeune-Van den Nest, en no ir orné de den­
telles blanches et éclairé de bleu tendre; Mme Huisman-Van 
den Nest, fort jolie toilette sable; Mme Bottenwieser, char­
m ante dans une coquette toilette cham pagne; Mme Ed. Picard, 
en n o ir; Mme  Coppez, en blanc souple, grand boa blanc; 
Mm" Smets, en noir et bleu ciel ; Mlle  Smets, en tulle noir et 
broderie de soie.

**.
M. Phipps, m inistre d’Angleterre à Bruxelles, malade 

depuis quelque temps, est entré en convalescence et se porte 
beaucoup mieux.

***
Le g énéra l Sadaet-D ow bv-M irza-D jévadkhan, m in istre  Perse  

à  B ruxelles, re to u rn e  en son pays où il v ient d 'ê tre  appelé aux 
fonctions de  m in istre  du com m erce, j

"**
Le successeur de M. Pardo, comme m inistre de Mexique à 

Bruxelles, M. de la Barra, arrivera,incessam m ent dans la capi­
tale pour prendre possession de son poste.

***
Lao-Yu-Cheng, qui é ta it depuis trois ans attaché à la léga­

tion de Chine à Bruxelles, vient de rep artir  pour Pékin, où un 
poste im portant lu i sera confié au m inistère des affaires é tran ­
gères.

***
M. W ilde, m inistre de la R épublique argentine à  Bruxelles, 

et M“ * W ilde viennent de ren tre r dans la capitale après un 
séjour de quelques mois en Italie.

** *
R etour de Paris. Les nouveautés pour la saison seront 

exposés dans les salons de MmM W agem ans sœurs, 8, rue 
Van Orley, à p a rtir  de lundi 6 m ars.

Nos lectrices y trouveront un choix particulier de créations 
d’un goût exquis. Le talent tout personnel et artistique de ces 
dames a placé cette firme au niveau de nos meilleures m aî­
tresses couturières parisiennes.

***
Le chef de cabinet, le comte de Smet de Naeyer, a visité la 

semaine dernière les travaux de l'Exposition de Liége.
$* *

Les vins de table des m eilleurs crus se trouvent à la maison 
Maussion, A. W iser, successeur, 1, galerie de la Reine.

** #
M ardi soir, le m inistre des affaires étrangères et la baronne 

de Favereau ont donné un diner en l’honneur des délégués 
étrangers et belges à la Conférence diplomatique sur l’abordage 
et l’assistance m aritim e.

***
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster 

Room, 22, rue G rétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
prem ier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

***
M. Francotte, m inistre du travail, a été violemment grippé 

cette semaine. Il a dû garder la chambre.

***
M. et Mme B eernaert ont reçu à diner jeudi, en leur hôtel de 

la rue  d’Arlon, les membres de la conférence diplomatique 
internationale du D roit m aritim e.

** *
Le m inistre de Belgique à  Rome près le Quirinal et Mme  Ver- 

haeghe de Naeyer ont donné ce mois-ci deux bals magnifiques 
auxquels assistaient toutes les notabilités officielles, diploma­
tiques et aristocratiques de la capitale italienne. Ces bals de 
de notre m inistre comptent parmi les plus beaux de la saison 
m ondaine à  Rome.

**"
Pour vivre longtem ps, p renez  les c ris tau x  iodés Proot. Fia 

c o n (av ecn o tice  spéciale), 2franC H .D ans toutes les pharm acies.

Brillante semaine au Diable-au-Corps, où B ruxelles-au -  
Diable qui a dépassé la cent-cinquantième représentation reste 
la revue pimpante et fraîche comme au prem ier jour.

Remarqué parmi les spectateurs : M. le m inistre d 'É tat 
W oeste et sa famille, Mme  la comtesse et M. le comte d'Oul­
trem ont, comte de Beaufort, de Smet de Nayer, de Sousberg, 
de Favereau, Guillery, Maskens, Faider, Corbisier, de Spoel­
bergh, de Penerandi, de W oelmont, Mesdag, Donny, Van Mal- 
deghem, comte de Lalaing, Crocq, de Buisseret, Jacobs, de 
Selliers de Moranville, Simonis, Greindl, De Mot, Van Die- 
voet, Morin, Jacob, de Po tter, Valère Mabille, le colonel 
Thys, Bergman, de Broqueville, Levêque, de Hemptine, W it­
touck, vau den Abeele, W auters, Janssen, de R idder, de 
Bôrchgrave, Jungbluth, Demarès, Legrand, F rans, van 
Crombrugghe, ds Crawhez, Monville, de B urbure, Olivier, 
comte Cornet, Pastur, Mme H arry , Braconnier, Grisard, Car 
lier, d 'Andrim ont, notaire M orren, J . Philippson, M artigny, 
baron Lam bert, prince de Furstenberg, Bruylant, le duc d’Ar- 
cos, Marcotti, etc.

&* *
Dimanche dernier, en matinée, a été donnée au théâtre royal 

de la Monnaie, une fort belle représentation de gala organisée 
par la Ligue nationale contre la tuberculose. On donnait le 
Jong leur de Notre-D am e. Le Prince et la Princesse A lbert 
ont assisté à la représentation et, pendant un en tr’acte, se sont

fait très aimablement présenter les membres du comité de la 
Ligue. Salle bondée, public enthousiaste et superbe recette.

*’*
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

***
On annonce les fiançailles de :
Mlle  Claire Descamps, avec M. Viemne, candidat notaire, 

fils du notaire Viemne, d’A th.
Mlle  Hélène van der Rest, fille de M. Gustave van der Rest 

et de Madame née Macors. avec M. Georges Taymans, docteur 
en sciences commerciales et politiques, fils du notaire Théo­
dore Taymans, si connu à Bruxelles, et de Madame née Van 
Mons, fille de l'ancien notaire Van Mons d'Ixelles et de Madame 
née Verreyt, petit-fils de M. André Taymans, avocat à la 
Cour d ’appel de Bruxelles, et de Madame née Simillon.

***
Le nouveau théâtre  royal d’Ostende sera inauguré cette 

saison; il doit être m is à  la disposition des directeurs le 
15 ju in  prochain, et nos baigneurs mondains et cosmopolites 
assisteront peu de jours après à l’inauguration de cette char­
mante salle de spectacle.

On sait peut-être qu’il avait été d’abord question d’ériger un
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3 8 ,  R U E  D E  R U Y 8 B R O E C K , 3 8 ,  A U  P R E M I E R

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

P R I X  A V A N T A G E U X

Grand Hôtel et Café de Paris
1 8 ,  R U E  D E S  P R I N C E S  -  6 ,  R U E  L E O P O L D  —  B R U X E L L E S  

Maison HEITZ , de Paris, propriétaire

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LA

R a i s o n  R o y a l e
7 8 - 8 0 ,  r u e  M a r c h é -a u x -H e r b e s

B R U X E L L E S

V Ê T E M E N T S  DE P L U IE

DE VOYAGE ET DE SPO R T

Un public nombreux admire en ce moment

L ’É T A L A G E  S P É C I A L
DE

VÊTEMENTS DE PLUIE ET DE VOYAGE
en laine imperméabilisée

dont un grand choix existe, tout confectionnés dans les modèle 20, 77 et 80, 
aux prix d e .....................................^ O ,  S 0 , ; 6 0 ,  T O  et 8 0  francs.

La M A ISO N  R O Y A L E  est la première en Belgique à travailler elle-même les tissus fabri­
qués spécialement pour ces vêtements pratiques. C’est ce qui explique la vogue de ces pardessus dont 
la coupe est irréprochable, la façon soignée et les prix dune modicité incroyable.

20

77 78 79 80

La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

D E R N I E R  G E N R E
1 1 2 ,  r u e  N e u v e ,  1 1 2  

En face l'entrée 
des Grands m aoaslns du Bon Marohé.

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
P R E M IÈ R E S  M A R Q U E S

Spécialité pour Soirées

BODSON
CHEMISIER  

C*1 & 6 3 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R
S P É C IA L IT É S  : CHEMISES CÉRÉM ONIES 

CHEMISES COULEUR 
CHEMISES VOYAGE

[ _ A  1 6 > R U E  U L E N S  —  Téléphone I 6 4

BRASS ERI E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.— Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.
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cheveux; baronne deSchelde, en no ir; Mme Wolff, délicieuse 
toilette en crêpe de Chine g ris perle; Mme Chomé-Laroque, 
également en g ris perle ; Mme  B richart, robe de grande allure 
en tulle point d’esprit noir sur fond de satin blanc, jolie étole 
d’autruche blanche, superbes bijoux ; comtesse d’Oultremont, 
toute gracieuse en soie rose, plissé soleil, tulle pailleté recou­
vrant le corsage ; Mme de Peneranda, riche toilette blanche 
garnie de superbes dentelles de B ruxelles, roses roses au cor­
sage; Mme Heyndrickx, très élégante en noir et dentelle ' • crues; 
diadème en brillants dans les cheveux, étole d herm ine; 
Mme visschers, en blanc, fleurs rouges au corsage ; Mme Edouard 
Paul, très belle en noir avec empiècement de dentelle écrue.

***
Public des plus élégants vendredi à  l’Alham bra, où se don­

nait la représentation au bénéfice de 1 Association des Loge­
ments ouvriers, avec le concours de MM. Le Bargy, Leloir 
et Mlle  R. du M inil, sociétaires de la Comédie-Française.

Dans tro is baignoires de côté avaient pris place, avec leur 
suite, S. M. la Reine de Saxe, LL. AA. R R . la Comtesse de 
Flandre, le P rince et la Princesse A lbert de Belgique, la P rin- 
cesse de H ohenzollern .

R em arq u é  dans l’assistance  :
M. Beernaert, m inistre d’E ta t, et M“ ° Beernaert, M. Van 

M aldeghem, président de cham bre à la Cour de cassation; M. De 
Le Court, prem ier président de la Cour d ’appel; M. de Bavay, 
conseiller à  la Cour de cassation ; comte et comtesse de Lannoy, 
comte et comtesse de Grunne, comte e t comtesse d’Ursel, baron 
et baronne de Molembaix, M. Pholien, avocat-général à la Cour 
d’appel, M. et Mme Georges Leclercq, M. et M®* Lebrun, 
Mme Gendebien, M., Mme et Mlle  Van der Rest, Mme et 
Mlle  Anspach, et MUs Puissant d 'Erquelinnes. Mme et 
Mlle * Hazard, Mme et Mu“  Claes de Lembecq, M., M” e et 
Mlle  L iénart, Mmeet MU8 Vergote-de Lantsheere, Mme  Coppyn- 
Barbé, Mme et Mlle  Fontaine-Vander Straeten, Mme et Mlle ” P ar­
m entier, M. et Mme A lbert Parm entier, Mme Legrand-du Mon­
ceau, Mme Cumont, Mme et Mlles de Hoon, Mme Van de Vin, 
Ume’et Mlle  Masquelin, Mm" et M11'  Van Parys-Solvay, M“ " et 
Mu* Rolin-Jaequem yns, M“ e et Mlle  Bautier, Mme Speyer, 
Mme et Mlle  Planquaert-Best, M. et Mme Paul de Laveleye,
M. et Mme Scheyven.

P arm i les habits noirs : MM. Morisseaux, directeur général au 
m inistère du Travail ; comte W .-E  du Monceau de Bergendael, 
lieutenant Cumont, Théo Heyvaert, lieutenant Van Maldeghem, 
H . Taym ans, G. Parm entier, R ittw eger, Term ote. De Smeth, 
C laes.de Frogé, d'Aoust, Speyer, H enri Gendebien, capitaine 
Legrand, Pasture, Emmanuel et R obert Janssens, Pholien, 
Van Overstraeten, Maurice e t Charles Puissant, Lagasse de 
Locht, Verhaeren, de Borm an, Fernand Houget, Louis Gen­
debien, Van de Vin, etc.

***
A l’ouverture de la saison, Mme” W agemans sœ urs, 8 , rue 

Van Orley, invitent leur élégante clientèle à visiter l’exposition 
de leurs nouveaux modèles, toilettes de ville et genre tailleur.

Le m inistre d’Espagne à Bruxelles s’est rendu vendredi au 
m inistère des affaires étrangères pour exprim er a M. de Fave 
reau les condoléances de son souverain à l’occasion de la mort 
du baron Lamberinont.

***
M. Kameyama, secrétaire de la légation du Japon à 

Bruxelles, qui vient, comme nous l'avons annoncé, d ’être 
nommé à la légation de Londres, a été promu officier de 1 ordre 

de Léopold.
***

On annonce le prochain m ariage à Paris de M. Paul May, 
prem ier secrétaire de la légation de Belgique à Londres, avec 
Mlle  Madeleine Lévy, fille du banquier et petite-nièce de 
M. Jacques S tem .

***
La Chambre de commerce de l’Union syndicale de Bruxelles 
pris l'initiative d’élever un monument à la mémoire du 

baron Lam berm ont. Le bureau de la Chambre s’est mis en 
rapport à ce sujet avec le comte de Merode W esterloo, prési­
dent du Sénat, qui fût des meilleurs amis de l’éminent homme 
d'E tat.

***
Dans les papiers du baron Lam berm ont, on a trouvé le 

m anuscrit entièrem ent term iné d’un livre sur la bataille de 
W aterloo.

**.
Le 16 m ars, S . Exc. le m inistre des Pays-Bas, le jonckheer 

et Mme van der Staal de Piershil ont donné une superbe récep­
tion à  l'hôtel de la légation, rue du Commerce.

** *
Merveilleusement chapeautée, Mlle  Clarel, dans 1 Escalade. 

Un joli chapeau tro tteur, complément de la toilette genre 
tailleur, de la Maison Jeanne Breckpot, 134, rue Royale, four­
nisseur de S. A. R . Mtte la Princesse Clémentine de Belgique.

"**
Les 13 et 14 m ars, le comte et la comtesse Baudouin de 

Bousies, née Borlunt, ont donné des soirées fort réussies de 
comédies et saynètes dans leur bel hôtel de la rue de 
l’Industrie.

* M
A l’occasion de la prem ière communion, une grande mise 

en vente des articles s’y rapportan t est faite par la maison 
Th. Seydel-Vanderhecht, 108, M arché-aux-Herbes, qui liquide 
pour cause d’expropriation.

**"
Le 14 m ars a été célébré à  l’hôtel de ville de Bruxelles le 

mariage de M"e M arguerite Kessels, fille de M. Jules Kessel", 
directeur de la Société générale de Chemins de fer économi -

ques, et de Mme  Kessels-HenncBsy, avec M. le docteur Albert 
Piérard.

Les témoins é ta ien t: pour la mariée MM. Adolphe Urban et 
A lbert Kessels, ses oncles; pour le m arié M. Léopold Sinet 
et M. le docteur Vilain.

Le jeune couple a été m arié par M. l’échevin Bruylant, qui 
lui a adressé ses chaleureuses félicitations.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de la T rin ité  
au m ilieu d’une assistance nom breuse. La m ariée portait avec 
beaucoup de grâce une très élégante robe de satin  blanc garnie 
de dentelles de Bruxelles. Le cortège réunissait un ensemble de 
toilettes charmantes.

Après la cérémonie, un lunch a été offert chez les parents de 
la mariée, rue de Livourne. Assistance très mondaine, très 
élégante et très nombreuse. Rem arqué notam m ent : M. Beco, 
secrétaire général au ministère de l’agriculture, et Mme Beco; 
le lieutenant-général baron Donny, le colonel Fivé, le cheva­
lier de Bauer, M. et Mme  Herm ann Stern, M et Mlle  U rban, 
le vicomte de Jonghe, M. Dansette, président de la Caisse des 
reports ; M. et Mu* Masquelin, M. Cassel, M. A. de la H ault, 
M. Baiser, M. et M“  Le Brun, M. et Mlle  Puissant, M“ " Bie- 
buyck, M. Chômé, directeur au m inistère de la justice, et 
Mm" Chom é-Laroque; M. Max Motte, M. et M*“  H uart- 
Ham oir, M. Leurs, M. Pholien, avocat-général près la cour 
d’appel ; M. Pholien, M. Lepreux, directeur général de la 
Caisse d 'épargne; M., Mm" et Mu"  Delcommune, etc ., etc. 

***
La robe, le chapeau de printem ps seront l’a r t  à la dentelle. 

Les genres les plus différents feront florès. L 'antique spanisb, 
brillante et pittoresque, en tro is séries de volants su r la jup"  
étoffée. La chantilly sobre et riche. L’alençon fantaisiste, en 
bouillons au corsage, en " engageantes -  aux manches, en 
berthes, en guirlandes. La broderie anglaise, si jeune, si 
fraîche, en à-jours sur toutes les nuances, mais qui plait su r­
tout blanche su r blanc. Enfin, une véritable débauche d’ir-

landes blanches, la plus délicate, la plus charm ante des den­
telles. La maison Ch. Vandeputte, rue Saint-Jean , 34, qui nous 
communique ces indications, en possède dès à présent le choii 
le plus complet e t le plus divers.

"**
M. Jean Robie, l’ém inent a rtiste  peintre, vient de faire don 

à la commune de Saint-Gilles de son magnifique tableau " Ob­
je ts d’orfévrerie de la Renaissance " , pour être  appendu dans 
une des salles du nouvel hôtel communal.

***
La maison T h. Seydel-V anderhecht, 108, Marché-aux- 

H erbes, expose dans ses salons du p rem ier étage les dernières 
nouveautés en costumes tailleur Elle entreprend le costume 
tailleur en fantaisie nouveauté de la saison e t drap, fait et 
essayé par tailleur, à  partir de 125 francs.

*""
Le cours donné par le regretté  Julien Dillens à 1 Académie 

des Beaux-Arts de Bruxelles sera départagé à l’avenir entre 
MM. Paul Du Bois et Rousseau.

Jeudi 30, soirée dansante chez M. le consul général de Perse 
et Mm* Goldzieher, 12, avenue des Arts.

**"
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne Mme * Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles e t au tres ; corsets de repos, de sport ; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

• ***
Dimanche 12 m ars, Mme Lequime, a donné un bal très 

brillant en son hôtel de la rue Gacbard.

G R A N D  A S S O R T I M E N T

DE

T O I L E T T E S  D ’ E N F A N T S
F ille tte s et G arçonnets

Blouses sur mesure.

SPÉCIALITÉ DE LINGE DE TABLE

G ran d  e h o ix  de b o n neteries p o u r D am es et E n fan ts.

ART FRANÇAIS
.1 .  d e l a c o u r

24, R U E DE LA M ADELEINE

Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijo u x  d e  d e u il e t  É v e n ta i ls

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

"< NOV A R E  "
Mme A. STASSE 

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

S O C I É T É  A N O N Y M E  B E L G E

V A C Ü U M  C L E A N E E

Cliché g&lvano de la Maison CARABIN-8CHILDKNECHT 
Ponderi" d* caracttr**, 46, r u t  H erry, B rurallei.

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rue des P a la is , 2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r  Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B R I Q U E

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

L ’ I N D E M N I T E
Compagnie d’assurance

contre

LE BRIS DES GLACES
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P I A N O S  D E  
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. E MAWHOOD
rue de l’Empereur

H A R M O N IU M S  E T  O R G U ES  
A M E R IC A IN S

Vente, échange, location, réparations, accord.
tilej ou trouve des vins de choix et à tous les prix dans les 
succursales de la firme Delhaize frères et Cio; Enseigne : 
, Le Lion Excellent Bordeaux depuis S5 centimes la bout.; 
Château Marrin 1900, deuxième cru Saint-Emilion à fr. 1-50 
la bout.; Château Pichon-Longueville 1900, deuxième cru 
classé (étampé), à  2 francs la bout.; Cos d'Estournel 1898, 
deuxième cru Saint-Estèplie à 2 francs la bout. ; Château Léo- 
ïille-Poyferré 1898, deuxième cru classé (étampé) à fr. 2-50 la  
bout.; Grand Vin Château Haut-Brion 1898, premier grand 
cru (mise du Château) à 5 francs la bout. ; Bourgogne vieux 
depuis 2 francs la bout.; Porto, Malaga e t  Madère depuis 
1 franc la  bout. Excellent Champagne depuis f r  2-50 la bout, 
(demander prix-courant spécial dans le s  succursales).

***
Jeudi prochain sera célébré, à Liége, le mariage de 

M. D- Lepersonne avec Mlle Anspach.
X * *

Quo V a d is  est le cigare ’e plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

***
A l’hôtel d’Angleterre, à Liége, mercredi, soirée donnée par 

le baron et la baronne Waha-Baillonville. Le tout-Liége 
élégant y assistait.

***
Liqueurs B ols.

***
De Liége : Samedi M. E. van den Peereboom avait orga­

nisé chez lui une soirée dansante.
Parmi les jeunes filles : MUts van den Peereboom, baronne 

de Waha, de Sauvage, d’Andrimont, Laoureux, baronne de 
l'Epine, comtesse de Pinto, de Grady, Biolley, de Tiége, 
Pirlot.

MM. baron de Bonhomme, de Bossius, de Hasse, Orban, 
Pétri, Ophoven, de Grand’By, chevalier de Spirlet, Nicolai, 
Beltjens, chevalier de Sauvage, etc.

***
Soirées defamille, A. Burton, illusionniste, 107, bd du Hainaut.

***
Soirée dansante, le 4 mars, à Verviers, chez M. et M1"0 Fer­

nand Houget.
***

Parfum s C am elys D e le ttr e z  P a r is .
***

Mme Lise Landouzy, la charmante prima-donna, qui triom­
phe actuellement à San-Bemo, doit à sa bonne étoile de ne pas 
avoir été écrasée ces jours derniers par l’équipage du baron 
V... La gracieuse artiste, renversée par les chevaux, en a été 
quitte pour une légère luxation, qui n’a heureusement pas 
interrompu le cours de ses représentations : sa dernière, dans 
Lakmé, lui a valu de nombreux rappels et de magnifiques 
gerbes de fleurs.

***
Cabinet massage. Mme Mora-Bichardson, 83 rue Jourdan 

(porte Louise). English spoken.
***

On sait qu’une intéressante exposition de tapisseries an­
ciennes s’ouvrira en juillet prochain au Cercle artistique 
MM. Verlant, directeur des Beaux-Arts et Kervyn de Letten- 
hove, se rendront prochainement à Madrid pour obtenir que 
quelques-unes des plus beaux spécimens garnissant les palais 
royaux d’Espagne soient envoyés à cette exposition.

***
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

** *
Le prince Ouroussoff, qui a laissé de si excellents souvenirs 

àBruxelles, où il occupa pendant plusieurs années le poste de 
ministre de Bussie avant de devenir ambassadeur du tsar à 
Paris, est actuellement gravement malade à Saint Péters- 
bourg.

Idéal Porto de R espald lja. Importation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

$# *
On annonce la mort, à Villers-sur-Lesse, de M. Julien, 

régisseur général des domaines royaux d’Ardenne et de Villers- 
sur-Lesse. Ancien inspecteur des eaux et forêts au ministère, 
M. Julien avait quitté ce poste, il y a un peu plus de dix ans, 
pour entrer au service du Boi.

***
Le roi d’Espagne — c’est absolument décidé — viendra en 

mai prochain faire à Paris sa visite officielle au président de 
la République. Avant la lin de l'année, M. Loubet rendra à 
Alphonse XIII sa visite à Madrid.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagn".

***
M. Henri Marel, qui fut directeur des Beaux-Arts à Paris, 

et vint souvent à Bruxelles représenter la France à des solen­
nités artistiques, vient d’être nommé administrateur général 
de la Bibliothèque nationale.

***
P a rfu m s C am elys D e le ttrez ,ftP ar is .

***
Jeudi a eu lieu à l’Académie française, la réception de 

de M. Gebhardt, le célèbre professeur en Sorbonne, qui succède 
à M. Gréard. C’est M. Hervieu, président de l'Académie, qui a 
répondu à M. Gebhardt.

***
Demandez partout le V ie u x  Sch iedam , marque K abou- 

ter . Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R om - 
denne frères, Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

M. Huart-Hamoir, le sympathique bourgmestre de Schaer­
beek, assistait mercredi à la réunion des bourgmestres de l ’ag­
glomération, tenue sous la présidence de M. De Mot. Il a été 
vivement félicité par ses collègues pour son heureux rétablis­
sement après une longue indisposition.

" **
Antiquités. — Vieux Tournai, .meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

***
Les autorités provinciales ne se sont pas encore prononcées 

entre les trois projets du •" Monument du travail " qui leur 
avaient été soumis par les sculpteurs Devreese, Lagae et Van- 
derstappen pour être élevé au gouvernement provincial à l’oc­
casion du prochain jubilé national. La décision a été remise à 
quinzaine.

** *
M. Charles Wolff, correspondant du Gaulois à Bruxelles, 

vient d’être nommé officier de l'instruction publique. Notre 
excellent confrère a appris sa nomination à Menton où il passe 
l’hiver.

P a rfu m s C am elys D e le ttr e z ,P a r is .

***
Les galons et dentelles d'argent, si à la mode eu ce moment, 

ont l’inconvénient de se ternir promptement. On leur rendra 
toute leur fraîcheur et leur éclat en les frottant avec une 
brosse douce et de l'alun de roche porphyrisé, réduit en pou­
dre fine et passé au tamis. On aura soigneusement brossé les 
ornements d’argent, afin d’en enlever toute la poussière, avant 
d’appliquer la poudre. On peut renouveler l'opération et, cha­
que fois, l’effet produit sera merveilleux.

***
Le couturier Géo Bauwens, rue des Deux-Eglises, 45, si 

apprécié par nos élégantes, expose en ce moment dans ses 
salons une ravissante toilette pour le concours hippique, 
offerte par la revue Bruxelles-Fém inin  à l’heureuse gagnante 
de son original concours.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements su r  
mesure.

Coupe soignée.

Travail fin i.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 
meilleur marché 

que partout a ille u rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l'École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

RUE NEUVE, 1, BRUXELLES — Place de la  Monnaie. — téléphone 3270

FLEURS NATURELLES

laria LOCH
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

ô, rue d’Arenberg, BRU XELLES
•a*pédition en province TAéA A 10 1 R•t * r̂ trantfer. Téléphone 1215

E d m o n d  M Q T T I
C H A P E L I E R -C H E M I S IE R

53, RUE DE LA MADELEINE, 53
A R T IC L E S  P O U R  SO IR É E S

Chapeaux snie anglais e x t r a ....................... fr. 1 5  OO
Chapeaux Gibus soie faille.................................... 1 5  0 0
Gilets en reps b lanc ................................................. 9 7 5
Chemises tissu renforcé devant toile. . . .  5  7 5

" " devant souple . . .  6  7 5
Cols et manchettes toile de Vienne extra,

la douzaine, fr. 8 .7 5  et 1 2  0 0
Gants et cravates blanches..................................... —

A R T IC L E S D E  R É C L A M E  
Chapeaux feutre anglais, toutes les formes, fr. 7 5 0  
Chemises de nuit, tissu extra fort, avec jolies

g a rn i tu re s ............................................................4  7 5
Jolies nouveautés en gilets fantaisies . . .  —
Spécialité de vêtements anglais, tissu imper­

méable sans caoutchouc, depuis . . . .  3 9  5 0  
Parapluies garan tis.............................................. 1 2  5 0

M. Jef Lambeaux met la dernière main au superbe envoi 
qu’il destine à l'Exposition de Liége et qui comprendra un 
groupe de grandes dimensions, intitulé : Un meurtre, et le 
fameux groupe des Lutteurs. Les deux figures que l’artiste a 
taillées pour la décoration de l’arcade du Cinquantenaire ; La  
Flandre orientale et la Flandre occidentale, font partie du 
même envoi.

***
Quelques nouveaux modèles de costume-tailleur demi-saison 

sont exposés dans les salons de la maison Th. Seydel-Vander- 
hecht, 108, rue du Marché-aux-Herbes.

*"
Mme  Elisabeth Toussaint-Crémer, qui vient de mourir à Ver­

viers, était la fille de feu le gouverneur de Moresnet et prési­
dent du tribunal de Verviers, M. Mathieu Crémer.

La famille Crémer est originaire de Gueldreen Hollande, sa 
filiation remonte à Jean-Bernard Crémer, né vers la moitié du 
xvie siècle.

$* *
Grand assortiment de soieries, en toutes teintes pour car­

naval, liquidées à la maison Th. Seydel-Vanderhecht, 108, 
rue du Marché-aux-Herbes, à partir de 75 centimes.

***
Le comité pour la participation de la Suède à l’Exposition 

de Liége a nommé, en qualité de commissaire général de la 
section suédoise, M. Maurice Braconnier,vice-consul de Suède 
et de Norvège à Liége.

Le président d’honneur du comité est le prince royal de 
Suède et de Norvège.

***
Grand assortiment de lainage, nouveauté, voile et soieries, 

article de première communion, liquidés pour cause d’expro­
priation, à la maison Th. Seydel-Vanderhecht, 108, rue du 
Marché-aux-Herbes.

Pour les ventes de charité, on pourra préparer de petites 
pelotes très peu coûteuses à confectionner et pour lesquelles un 
peu d’adresse suffit. Ce sont tout simplement trois fruits 
suspendus au bout de trois petits rubans d’inégale grandeur 
destinés à recevoir chacun un genre d’épingles différent : 
épingles blanches, épingles noires, épingles d’acier. On fera une 
fraise, une cerise, une noix, une mandarine, une pomme d’api, 
un marron, etc,.

On découpe un bon patron et on taille dans du drap de 
différentes couleurs que l’on réunit par un fin surjet en le 
bourrant d’ouate. Avec un peu d’habitude, on arrive à exécuter 
promptement et à enjoliver ces petits modèles. Très pratique 
pour les disperser dans les différentes pièces d’un appartement 
afin d’avoir toujours des épingles à sa portée, très peu 
encombrant pour le sac de voyage. On trouvera des modèles 
dans les maisons d’ouvrages de dames.

***
Le crêpe de Chine est toujours le tissu à  la mode, par excel­

lence, la qualité de 8 fr. 50 est liquidé à 5 fr. 75 à la maison 
Th. Seydel-Vanderhecht, 108, rue du Marché-aux-Herbes.

Superbe, réussi en tous points, admirable de somptuosité

N ESTLÉ
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(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie  

P etits m eubles de luxe 
E ventails, Bijoux  

M aroquinerie anglaise et viennoise  
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie —B R O S S E R IE —Parfum erie

OBJETS

C A D E A U X

et d’élégance, le grand bal organisé mardi soir à Anvers, dans 
les splendides locaux du Jardin zoologique, au profit de l’œ u­
vre de la Croix rouge du Congo. Les salles avaient été décorées 
avec infiniment de goût. Mm° Osterrieth avait prêté de déli­
cieux meubles anciens pour la décoration du salon royal.

A 9 h. 1/2, le Prince et la Princesse Albert, venus tout 
expressément de Bruxelles, ont fait leur entrée dans la salle 
du bal, accompagnés de la baronne de Blommaert, du général 
Jungblutb, du lieutenant du Roy de Blicquy. Une chaleureuse 
ovation a été faite aux Princes qui se sont d’abord entretenus 
avec quelques-unes des hautes personnalités présentes et 
avec les membres du comité organisateur, entre autres, avec 
Mme Osterrieth, présidente du comité, l’âme de toutes les fêtes 
de bienfaisance données à Anvers, qui portait la croix de 
l’Ordre de Léopold et celle du Lion du Congo; le gouverneur, 
le bourgmestre, les membres du corps consulaire, les chefs des 
grandes firmes commerciales de la métropole, etc.

Le bal a commencé après ces présentations. Il a offert le 
spectacle le plus animé. Il y avait une foule de jolies femmes 
en toilettes exquises; des diamants merveilleux; l’aspect géné­
ral était d une richesse tout à fait digne d’Anvers. La Princesse 
Albert, à qui un carnet de bal et un bouquet d’orchidées avaient 
été offerts par Mlles Osterrieth et de Bary, a pris part au pre­
mier quadrille.

La recette nette au profit de l’œuvre si intéressante de la 
Croix rouge, sera de 16,000 francs. Un magnifique résultat!

***
Une indiscrétion de notre part, nous a permis de voir les 

dernières créations de la Maison Jeanne Breckpot, fournisseur 
de S. A. B. Mme la Princesse Clémentine de Belgique, 134, rue 
Royale.

Le Modèle de Guiche, d’un enlevé très original et d’une dis­
tinction rare, et le Modèle Fragonard, copié d’un pastel de ce 
maître, chapeau bien rendu. Il fera le bonheur des têtes très 
ébouriffées de nos jolies mondaines.

Nos félicitations à cette firme, dont la réputation est consa­
crée une fois de plus.

**#
La question des jeunes gens dans les bals. A Mm" de F ... 

(Kerentrech). — Oui, ma cousine, les jeunes gens deviennent 
des êtres parfaitement mal élevés et se comptai ant dans l’atti­
tude désobligeante qu’ils ont mise à la mode. Autrefois, lors­
qu’une maîtresse de maison, priant des amis à danser, prenait 
la peine de présenter un valseur à une jeune fille, il se croyait 
tenu, par civilité, à inviter au moins une fois la jeune per­
sonne dans le cours de la soirée. Maintenant, il s’incline pro­
fondément et passe, sans formuler la moindre invitation. En 
sorte qu’une jeune fille, allant au bal, même jolie et charmante, 
risque de rester sur sa chaise, si elle n’amène pas avec elle 
son bataillon de danseurs.

De là l’usage un peu ridicule, qui vous étonne non sans 
raison et qui consiste à demander aux jeunes filles, ou plutôt 
à leur mère, de donner la liste des danseurs qu’on désire faire 
admettre à la soirée. Je suis comme vous, cousine, et regrette 
le temps où les jeunes gens, plus simples, venaient dans le

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers  :
7, rue N ationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

F a b riq u e  de M a te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res pour H ôtels, P e n sio n n a ts , C h â tea u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BËRVOETS-WIELEMA1VS
ï ’ournisseur de la Cour

6 - 1 ‘i ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 ^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (B ruxelles). 

D e tr è s  jo lie s  p rim es son t o ffertes a u x  a ch eteu rs .

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléph on e 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 , b o u lev a rd  A n sp ach , e t  1 9 , rue des P ierre s , B ru x e lle s . 

V A S T E S  C a - A ï a i D E - ^ E r C J B r j E S
T éléphone 4 7 6 2 .
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150,000 francs. Quant aux costumes et aux toilettes, leur 
valeur est inestimable.

#*#
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Règ&nateur Pèlerin au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r  
m a c ie  P è le r in ,  ru e  de  l ’E c u y e r ,  2 0 . Service de nuit.

***
Les chapeaux, cette année, annoncent devoir subir une no­

table transformation. Ils se font beaucoup plus petits, et lais­
sent le front très découvert.

Il n’est pas précisément logique d’adopter cette nouveauté au 
moment où le soleil semble devoir réapparaître parmi nous. 
Mais en quoi la logique peut-elle marcher de pair avec la mode !

Les chapeaux seront encore très enlevés de côté et même 
derrière; ces formes obligent naturellement à porter les che­
veux relevés et non tombant sur la nuque.

Pour le théâtre et le concert, on commence enfin à voir d" 
petites coiffures aussi seyantes que jolies, et qui ajoutent à ces 
avantages celui non moins précieux de ne pas gêner ses voisins. 
Mais comme les femmes ont été longues à comprendre tout 
cela. Enfin, tout est bien qui finit bien.

Quant aux corsages, on pourrait reprendre ceux d'il y a dix 
ans et les faire passer pour nouveaux. Jamais mode ne s’est si 
promptement et si ponctuellement reproduite.

***
P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

***
Très remarqué un haut collier droit dit " carcan " fait de 

libellules en émail azuré aux ailes en poussière de diamant. Ce 
bijou, extrêmement élégant, est formé par l’enlacement des 
brillants insectes, reproduits avec un art merveilleux. La mon­
ture est très souple. L'ensemble fantaisiste est des plus seyants. 
On peut, selon les circonstances et en le démontant en partie, 
composer un bracelet. C'est encore un incomparable bijou. Les 
beaux bracelets sont du reste très en faveur et le seront de plus 
en plus avec la mode des manches écourtées.

G eo rg es  L e len , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagne.
** *

Le point coupé, qui est l’origine de toutes les dentelles, bro­
deries et réseaux connus, donne les plus jolis effets sur la toile 
spéciale, dite toile ancienne, qui, depuis quelques années, est 
revenue dans la fabrication. Vers cette époque, une très grande 
dame romaine, érudite et curieuse de documents, fut mise à 
même d’examiner des linceuls découverts dans des sépultures 
de couvents d’Italie. Sur ces linges funèbres, on pouvait recon­
naître naïvement tracés en caractères de broderie, des scènes 
de la vie des recluses. Extase et prière. Enfermées dans le 
cloître, tout à la pensée de la mort, elles occupaient leurs loi­
sirs à orner le suaire où elles devaient être ensevelies. On a fait 
imiter le fil, la trame de la toile, reproduire les différents 
points de broderie et, grâce à cette restitution, c’est la renais­
sance dans un esprit différent d'un art nouveau. Stores et 
dessus de meubles de toutes grandeurs sont reproduits. L’on 
s’attache, tout en respectant la symétrie, à créer un dessin d’en- 
"emble, variant les points et les effets. On reproduit une 
silhouette de château, des rondes d'enfants, une chasse, des 
devises, des armoiries. Travail de patience très artistique. Ce 
genre permet de faire aussi des cols, berthes et chemisettes 
(rès élégantes pour l’été.

***
Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût am érl 

ciln. — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
On s’attache de plus en plus et non sans raison, à donner 

aux ouvrages féminins une utilité pratique. C’est ainsi que l'on

vient, tout nouvellement, de meltro à la portéo de toutes les 
femmes le joli travail de l’application d'angleterrc. On fait des 
motifs tout préparés, lleurs ou rosaces, quo l’on réunit par des 
tiges, des feuillages prêts à  coudre. Il n’y a plus qu’à suivre le 
tracé pour les appliquer sur le tulle. C'est un travail délicat et 
charmant, très simplifié, grâce auquel on fera rapidement de 
très belles dentelles pour orner la toilette, aussi bien que pour 
des aubes, des nappes d’autel ou des objets d’ameublement.

***
P a r fu m s  C a m e ly s  D e le t t r e z  P a r i s .

***
En même temps que les peluches et les lambeaux d’étoffes 

anciennes qui durant une certaine période envahirent nos 
appartements, les encombrant, les arbustes verts ont quitté les 
salons pour orner les vestibules et les escaliers Ce sont de 
belles fleurs fraîches et embaumées qui garnissent les pré­
cieuses potiches. Cela exige, il est vrai, un entretien assez coû­
teux Les (leurs artificielles sont d’une imilalion si parfaite que 
l’on pourrait être tenté par l’espoir de leur durée. Muis on 
serait vite déçu : la poussière a bientôt terni ces corolles en 
chiffon qui deviennent lamentables; mieux vaut le modeste 
bouquet de violettes de Jenny l’ouvrière ou le brin de mimosa 
avec sa grâce et sou parfum.

***
Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque K a b o u - 

te r .  Agents généraux pour lu Belgique et le Congo, R o in - 
d en n e  f rè re s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 6 .

E D W A R D  E l iG f l f *

Voici quelques notes sur l’auteur du Songe de Qeronlius 
l’oratorio dont la première exécution, en français, sera donnée 
au Concert populaire de dimanche prochain.

Edward Elgar est d’origine essentiellement anglo-saxonne. 
Il est né à Broadbeath (près Worcester), le 2 juin 1857. Son 
père, organiste à l'église catholique de la ville et violoniste 
distingué, lui enseigna les premiers éléments de l'art et l'initia 
aux chefs-d'œuvre classiques. Le jeune homme apprenait avec 
tant de zèle, qu'il fut bientôt en état de remplacer son père au 
clavier. Son vœu secret était d’aller approfondir son art à 
Leipzig, au Conservatoire; mais la modestie de la fortune 
paternelle empêcha la réalisation de ce projet et Elgar con­
tinua à étudier seul la musique.

C'est là la caractéristique particulière de son développement 
artistique.

Il fut essentiellement un autodidacte. A part un bref séjour 
au cours de violon de Pollitzer, à Londres (en 1877), Elgar 
n'eut pas de maître; si ce n’est les grands classiques dont les 
œuvres faisaient sa compagnie favorite. Ce chemin était long, 
difficile et, pour le parcourir jusqu’au bout, il ne fallait rien 
moins qu’une volonté de fer et une conviction peu commune. 
Mais, c'est peut-être à ces circonstances particulières que le 
maître anglais doit la rare spontanéité et la sincérité ingénue 
de son expression musicale qui atteint, par les moyens les plus 
simples, à une rare intensité d’impression.

Une série d’œuvres marquantes attira bientôt sur Elgar 
l'attention du public anglais d'abord, et aussitôt après du 
public continental. L’orotario, le Songe de Gerontius, œuvre 
d’une conviction ardente et de la plus remarquable envolée, 
scella sa réputation et fut exécuté avec un succès grandissant 
dans les concerts des principaux centres artistiques allemands. 
Sans même attendre ses compositions à venir, on peut affirmer 
que l’œuvre d’Elgar constitue une véritable rénovation de l’art 
musical en Angleterre et renoue la tradition si longtemps 
interrompue de l’école nationale, que les Bird, les Purcell, les 
Gibbons, firent briller jadis d'un si vif éclat.

M U S I Q U E
Congkrts rorui.Aiiuis. — P£ur t appel, dimanche prochain, 

20 mars, à 2  heures, à la Monnaie, quatrième et dernier concert 
sous la direction de M. Sylvain l)upuis et avec le concours de 
M‘no Lallitte, de MM. LafHtte et Bourbon, de la Monnaie, et 
des chœurs du théâtre.

Première exécution, en français, du Songe de Gerontius, 
oratorio d’Edward Elgar. Répétition générale à la Monnaie, le 
samedi 25, à 2 heures. Pour les places, s’adresser chez Schott.

***
B ru x e l l e s  - A t t r a c t io n s. — Aujourd’hui dimanche, à 

3 heures, au Marché de la Madeleine, concert organisé par la 
Société Bruxelles-Attractions, avec le concours de la musique 
du régiment des carabiniers, sous la direction de M. Turine, 
et avec le concours de Ml,u Leroi, cantatrice, etde m! Üralant, 
violoniste,

* #
Concert Y sayk. — Le prochain concert Ysaye aura lieu le 

dirriunchc 2 avril, au théâtre de l’Alhambra, à 2 heures, sous 
la direction de M. Il -W . Mengelbex*g et avec le concours de 
M. R. Pugno, pianiste. Répétition générale la veille à 2 h. 1/2.

A
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Eossé-aux-Loups.

*

Le quatrième et dernier concert Je la Libre Esthétique aura 
lieu jeudi prochain, 23 mars, à 2 h. 1/2  précises, avec le con­
cours de M"10 I). Demest, Miss Evelyn Suart, des Concerts 
populaires de Londres, MM. Albert Dupuis, Emile Bosquet, 
Emile Chaumont, Henri Merck, etc., qui interpréteront, entre 
autres, en première audition, des fragments de Briséis, opéra 
inachevé d’E. Chabrier, des mélodies de M. Albert Dupuis, un 
Sextuor inédit de M. Cyril Scott, etc. Prix d entrée : 3 francs

** *
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.
¥* *

Le Comité de la Société Bruxelles-Attractions vient de 
décider, d’accord et avec l ’appui de l’Administration commu­
nale de Bruxelles, d’installer dans une dépendance de la Bourse, 
pendant toute la durée de l’Exposition de Liége et des fêtes 
nationales, un bureau permanent de renseignements à l'usage 
des étrangers.

***
Vendredi 24 mars, à  8 h. 1/2 du soir, salle Erard, rue Laté­

rale, 6 , troisième et dernière séance de Sonate, donnée par 
Mlle  Louise Desmaisons, pianiste, et M. Louis Angeloty, vio­
loniste.

Au programme : la mineur, Bach; la majeur, Brahms, et la 
majeur (Kreutzer), Beethoven.

***
On nous prie d’annoncer que Mme Cléricy du Collet, officier 

d’Académie, directrice de l’École orthophonique de Paris, 
donnera à la salle Erard, 6 , rue Latérale, par invitation, le 
vendredi 7 avril, à 8 h. 1/2 du soir, et le samedi 8 avril, à 
3 heures de l’après-midi, une conférence sur l’art de conduire 
la voix parlée et chantée.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoirie". Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

B E A U X - A R T S
L’Exposition des Peintres et Sculpteurs de l’enfant, que 

nous avons annoncée récemment, s’organise sous les meilleurs 
auspices. Un comité de dames s’est formé représentant les 
trois œuvres protectrices de l’enfance qui en bénéficieront. 
L'ouverture aura lieu au Musée moderne le G avril et le Salon 
se fermera le 15 mai. Le projet d’une tombola eHt dès à pré­
sent admis. Les concerts promettent d’être des plus brillants. 
Des chœurs d’enfants des écoles de la ville y interpréteront des 
morceaux de César Franck, Mozart, Weber, Humperdinck, 
Guy Ropartz, Vincent d’Indy, des chants populaires de tous 
pays et le compositeur Jacques-Dalcroze viendra diriger une 
audition de ses délicieuses œuvres enfantines. Mme > Clotilde 
Kleeberg-Samuel, Félia Litvinne, Jane Bathori, Louisa 
Merck, MM. Arthur De Greef, Émile Engel, Henri Merck ont 
promis leur concours et cela sans parler des concerts non 
encore définitivement arrétéset des conférences avec récitations 
et chants qui promettent maintes surprises. Les cartes perma­
nentes de membres protecteurs, dont la création a été décidée 
par le comité, sont appelées à un très grand succès.

Artistes exposants : MM. Agneessens, Alfred Cluysenaar, 
Dillens, Evenepoel, Oyens, Verhas, Firmin Baes, Braecke’, 
F. Charlet, André Cluysenaar, A. Danse, Derudder, G. De- 
vreese, De Ilaan, P. Dubois, E. Duyck, J. Ensor, Léon Fré­
déric, J. Gouweloos, Fernand Khnopff, Lagae, G. Lemmen 
Lemmers, Constantin Meunier, Ch. Michel, G. Morren' 
E. Motte, Richir, Viclor Rousseau, E. Rombaux, Charles 
Samuel, F. Smeers, Eugène Smits, Jakob Smits, G.-M. Sle- 
vens, Swyncop,Van den Eeckhoudt, Van Strydonck, Verheyden, 
Waegemans.

***
Les nombreuses toiles exposées par le peintre Charles Hou- 

ben en son bel atelier de la rue d’Irlande nous montrent le 
jeune artiste en sérieux progrès.

Sa personnalité se dégage avec netteté et ses œuvres se 
distinguent autant par la variété que par la solidité de la fac­
ture.

Parmi les plus remarquées, citons la Route de Dourbes, le 
Soir au bord du Viroin, la Vallée de l'Eau blanche, la Mai­
son grise, une fort belle marine, des vues de dunes et de tra­
giques études rapportées de Norwège.

Toutes ces œuvres sont d'un artiste convaincu, sincèrement 
épris de son art.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
L es J a r d in s .

Il est incontestable que la verJure et les fleurs sont pour 
une exposition la parure nécessaire, la joie des yeux, le repos 
désiré après les visites fatigantes des halls et des palais.

On s’est donc avec raison préoccupé à l'exposition de Liége 
d’organiser avec soin les jardins, et le comité exécutif a 
trouvé à ce point de vue un précieux collaborateur en M. l’ar­
chitecte Vander Swaelmen.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

] V IE U B L t E S  e h  B O I S  C O U R B É
J A C O B  <&  J O S K F  K O H \

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à  coucher, meubles de fanta isie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

PIANOS STEIN W A Y  & SONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A g ïn c h  g é n é r a l k  p o u r  la Be l g iq u e  :

F .  M L 8 C I I ,  " 2 4 ,  n i e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

P o i s s o n n e r i e  N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la Maison du R oi e t de la Maison du Comte de F landre , 

bposition Culinaire de Bruxelles 1)00 GRAND PRIX, la plus hante récompense. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hôtels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages réguliers et journaliers, directement des lieux de pèche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  Adr. télég. : N o d d y n , B ru x e lle s

L E  P A L  A l  S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E

GRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
r u e  G ré tr y ,  6 1 , B r u x e l le s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

Ocn/ert aptfès le s  th é â tr e s.

Téléphone 1099-1103 
R u e  d e s  C r o i s a d e s ,  1 3  

R u e  M o e r k e r k e ,  1 4  

C h a u u a é e  d *  N i n o v e ,  6

F O R F A I T

pour

T 0 U 8  PAY8  

A flV E l*S
P la c e  L éo p o ld , 6  

R u e  d u  Soleil, 3 4  
C oin  r u e  H a r in g ro d e .

Téléphone 2426

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S D E  L U X E  

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N e t M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M .  R E U M O U T - D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3011

JOSEPH GOYENS
Perruquier des Maisons du Roi et du Ĉ aite de Flandre 

et des Théâtres royaux
^ 9 ,  r u e  d e L a e k e n ,  2 9

V  e n te  P E R R U Q U E S  L o c a tio n
Spécial ités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues 

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N A  
C o n d itio n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llèges, P en sio n - 

_________ n a t s  e t  C e rc le s  d r a m a t iq u e s .

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a tis é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

Contre Pelades, Pellicules^ Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P p é p s i p é e  p a t " C H A ^ I i E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1
(coin d e  la  r u e  D efacqz)

B R U X E L L E S  
Spécialité de la maison i VIOLETTE CHJLRLEY.

A U  P A O N
1 2 5  s u c c u r s a l e s

Grande Teinturerie
O .S C H IP P E R G E S  

24, rue des Pierres, Bruxelles
en tre  le

Bocigez cette marque. boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville.
T é l é p h o n e  3  7  8 1

MAISON D'ANCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D  E L U  S T R A G E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P E R I E U R E S

Pour
Messieurs, 

Daines 
et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly.

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snow Boots 
pour 

Messieurs, 
Daines 

et enfants.

Hautes bottes 
en

caoutchouc 
pour 

'militaires 
et marins.

B R U X E L L E S ,  4 1 ,  r u e  d e  l ’ E e u y e r ,  4 1 ,  B R U X E L L E S
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Oa fait de ra v is s a n ts  a b a t - jo u r  e n  e n tr e c ro is a n t  d ’é tro i  ts 

•utaiis de s a tin .
Le jeu de la lumière à travers les différentes épaisseurs de 
rubans donne les plus jolis effets. Ces légers abat-jour sont 

charmants pour les bougies de la table de bridge aussi bien que 
r les ampoules électriques L'éclat de la lumière est adouci 
diminuer en rien l'éclairage général.

Le travail d u  c u ir ,  a u q u e l s ’a d o n n e n t n o m b re  de  fem m es de  
talent" est s u r to u t  in té r e s s a n t  lo rs q u ’il  s 'a p p liq u e  a u x  o b je ts
d'ameublement.

On recherche avidement les débris de tentures anciennes, les 
Àeui cuirs de Cordoue, les cuirs des anciens carrosses, de la 
literie du temps de Louis XIV et Louis XV, pour les restau- 

r On en compose des meubles dans le style de l'époque, 
àèges, étagères, dressoirs, paravents et autres. C’est ainsi que 
nous avons pu voir des meubles superbes : une table, des 
chaises de la Renaissance, faits entièrement avec des cuirs res­
taurés. dorés et repeints. Le gaufrage antique, le ton du cuir 
sont inimitables. En les prenant comme base de ce travail, en 
les enrichissant par la peinture et la dorure, on obtient des 
effets splendides.

La table, de style, montée à pieds massifs, était recouverte 
d’une glace qui permettait d'admirer tous les détails du travail 
en rendant l'usage pratique.

MUSIQUE
Bruxelles-Attractions.— Aujourd’hui dimanche 26 février 

j 3 heures, au Marché de la Madeleine, concert donné par 
la musique du régiment des grenadiers, sous la direction de 
M. Lecail et avec le concours de Mlle  Gabrielle Bernard, can­
tatrice.

***
Concerts P o p u l a ir e s . — Les soli de 1 oratorio de Elgar, 

le Songe de Gérontius (4° concert, 25-26 mars), seront chantés 
par Mme Laffitte, MM. Laffitte et Bourbon, du théâtre royal 
de la Monnaie, petit ensemble vocal: Mmes Tourjane, Colbrant, 
Carlhant, Cortez, Udellé, MM. Disy, Lubet, François, 
Crabbé. Chœurs du théâtre.

***
Concerts Y sa y e. — Dimanche 5 mars, à  2 heures de l'après-

midi, au théâtre de l’Alhambra, quatrième concert d’abonne­
ment, sous la direction de M. F. Steinbach, directeur du 
Conservatoire et chef d'orchestre des concerts du Gilrzenich 
de Cologne, avec le concours de Mme  Nina Faliero-Dalcroze, 
cantatrice.

Voici le programme du concert :
i . Symphonie n° 7, I. Van Beethoven; 2. Air des Noces de 

Figaro (Mme N. Faliero-Dalcroze), W.-A. Mozart; Concerto 
Ii?-andbourgeois, pour orchestre à cordes, J -S. Bach (d'après 
l’arrangement de F. Steinbach); 4. Air de Marguerite, Dam­
nation de Faust, (Mme  N. Faliero-Dalcroze), H. Berlioz; 
5. Ouverture des Maîtres Chanteurs, R Wagner.

Répétition générale, le samedi 4 mars, à 2 h. 1/2.
Pour cartes et abonnements, chez Breilkopf et Hærtel, 

montagne de la Cour.

***
Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par 

son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aui-Loups.

***
C o n c e r t s C rickboom. —Mercredi 8 mars à 8 h 1/2 du soir, 

salle de la Grande-Harmouie, troisième concert d'abonnement 
avec le concours de Mme  Lily Lang, cantatrice, et de 
M. Mathieu Crickboom violoniste.

***
Pastilles des C hanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : i  franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.
***

La première des quatre auditions de musique nouvelle 
organisées par la Libre Esthétique concuremment avec son 
Salon de peinture aura lieu jeudi prochain, 2 mars, à 2 h. 1/2 
précises, avec le concours de Mme  A. Béon, de Mlles M. Chabry 
et M. De Vos, de MM. M. Crickboom et E. Prenez, qui 
exécuteront en première audition des œuvres instrumentales 
de MM. A. Roussel et Guy Ropartz, des œuvres vocales de 
MM. H. Duparc et G. Fauré, et de deux des Heures claires 
d'Émile Verhaeren, mises en musique par L. de Serres. Prix 
d’entrée ; 3 francs. Abonnements : 10 francs.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
On vient d’arrêter le programme des Fêtes aérostatiques qui 

doivent avoir lieu, à l’occasion de l’Exposition de Liége, entre 
le 15 août et fin septembre. Elles comprendront six journées de 
courses entre lesquelles se placeront de nombreuses séances 
expérimentales.

Déjà une trentaine d’aéronautes, dont les membres éminents 
de l’Aérostat-Club de France, se sont fait inscrire pour parti­
ciper à ces épreuves organisées tout à fait scientifiquement.

Parmi les concours les plus passionnants est celui qui con­
sistera à cruvrir la plus grande distance II s’agira de battre le 
record établi par M. le comte de la Vaulx qui, parti de Paris, 
est descendu en Pologne, en couvrant 1,900 kilomètres.

ESCRIME
La salle d'armes du professeur De Smedt, de Bruxelles, 

vient de remporter un très brillant succès au championnat 
d’épée de combat, qui s’est disputé à la Société d’Harmonie 
d’Anvers, par la victoire de M. de Borchgrave, un de ses 
meilleurs épéistes Quarante-deux tireurs prenaient part à ce

concours où toutes les grandes salles d’armes du pays s’étaient 
fait représenter.

M. Kryn et le capitaine Crokaert d'Anvers se sont classés 
respectivement deuxième et troisième.

SPORT
C’est aujourd’hui à Mont-Saint-Amand l’ouverture de la 

saison sportive en Belgique, réunion organisée par la Société 
de Sport de Belgique. La saison, qui a été clémente, aura 
permis aux différentes écuries de donner un bon travail aux 
divers concurrents.

Voici nos pronostics :
Prix du Bien-Aller : Banquet et Bédé-Bed.
Prix du Rossignol : Racine et Jahel.
Prix des Flandres : Ec. Pabst et Miss Bouncer.
Prix des Genêts : Morges et Sokol.
Prix de Waereghem : Ping-Pong et Volunteer.

Saint-Brieux

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  s PIANOS

P .  R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

LE S E U L
appareil à jouer le piano, recommand par les so m m ité s  m u s ic a le s .

LE S E U L
vendu d ir e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p an y  de New-York.

LE S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s e r ie u s e

LE S E U L
qui a été im ité  sans jamais être é g a lé

LE S E U L
qui donne l’il lu s io n  co m p lè te  du j e u  h u m a in .

LE S E U L
possédant un répertoire de se ize  m ille  œ u v re s

M onsieur,
J'ai eu un très grand plai­

sir à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet instru­
ment ne peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le mettent en œuvre. C’est 
donc un instrument digne de prendre place 
parmi les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers.

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PIAN0L AS

Æ0LIANS

ORCHESTRELLES

T H E  Æ O L I A N  Ç 0 M P A N Y

114, RUE ROYALE, BRUXELLES
E n v o i  f r a n c o  d e  b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s . L e •• P IA N O L A  "

s  a d a p t e  s u r  t o u s  l e s  p i a n o s

MUesJULLIEN sœurs
su ccesseu rs  de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairâ Chauîlage
Gme M E E R T  & L. F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d'après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem en ts pour ra d ia teu rs .

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

MACHINES A . LA VEE

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTËIN & C,E
fournisseur de S. A. R. 51r le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  I K I I E I L, L E S

4 $ ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

S E R R U R I E R  &  C ie

M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S
O U VRAG ES EN M E T A L

ATELIERS ET ADMINISTRATION :
L I É G E ,  4-1, R U E  H E M R I C O U R T

S U C C URS A L E S  :
B R U X E L L E S ,  2 ,  b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

P r o c h a i n e m e n t  : 1 0 ,  R U E  S A I N T E - G U D U L E  
P A R I S ,  3 7 > B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  

L A  H A Y E ,  3 9 ,  P A R K S T R A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

C H A L E U R , É C O N O M IE , H Y G IÈ N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F IL E T  DE BŒ UF

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r ié t a i r e

6  et 8 , pue d es H a ren g s, 6  e t 8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEMaison
3 4 ,  rue d’Arenberg, 3 4

(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16 
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de tonds de toute importance
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et é trangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie d.e diamants à -A-nvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

F I N E  O R A N G EG R A N D  C U I N C Y
Royal Grand CulncyP r o d u i t  r e c o m m a n d é

A GENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue  L eb ea u  

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour­

rissant, fortifiant, s’em­

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La C10 Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H ors con ­

cou rs, membre du jury.

Le flacon de 230 gram­

mes (dans toutes les bon­

nes épiceries) provient de 

S kil. de viande l re qualité.

Electricité.
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BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS,  (O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNET A.IN
t"a e  d e  l ’B eayeir, 19-21

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
l e s  p lu s  p a r f a i t s  c o m m e  é lé ­
g a n c e ,  d o n n a n t  à  l a  t a i l l e  l a  
fo rm e  d r o i t e  q u e  l a  m o d e  e x ig e  
a c tu e l l e m e n t .

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

B R U X E L L E S

flpthut* pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 , P a e  d e  l ’ É e a y e p ,  4 5
B R U X E L L E S

CAFÉ RICHE
2 , R U E  L É O PO L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

Déjeuner : 4  Irancs
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum ental*. P I A N O S INSTRUMENTS

d" symphonio, d 'harm onie, de fa n fa r r

1  1 1  e t  1  1 9 ,  B L E  M E U V E ,  T é l é p h o n e

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C O O R D  e S c  R É P A R A T I O N S

P I A N O S

R u e  T h e r e s i e n i v e , O
F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires e t  É co les de m u siq u e de B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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T h éâ tre  royal du Parc.

L ’ E S C A L A D E
Pièce en quatre actes et cinq tableaux, de M. Maurice DONNAY

Guillaume Moindres................................MM. MAULOY
Gaston de Boisdugand.......................  BARRÉ
L e te s ta rd ..............................................  VERMANDÈLE
M e n k j e r ..............................................  HÉBERT
G a l b r u n .............................................. CUEILLE
Colette.................................................... MAUGER
R a y m o n d ..............................................  JOACHIM
Eugène.................................................... DELAUNAY
A drien ....................................................  THÉO
Cécile de Gerberoy . . . . . .  Mme3 J u l ie t t e CLAREL
Suzanne Motreff................................... A n t o n ia HUART
Mme Lam pervier..................................  Y v o n n e ANDRÉE
Gabrielle de Boisdugand . . . .  Eolé SIMONI
C h a r lo t te ..............................................  H é l è n e MA1A
Mme Galenizzi........................................  Gabrielle KESSELS
L o u ise .................................................... Lo u ise HERVAL
J u l i e .................................................... J e n n y  MARX

.A.TJ FOYER DE LÂ MONNAIE :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & C" 
THÉ — LIMONADES — GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 -4 8 , rue de l’Écuyèr.
T É L É P H O N E  1  © 0 2B R U X E L L E S

VENTE 83.RUE NEUVE.88 LOCATION

TAVERNE ROYALE
Q  A  L .  E  IR , I  E  D U  K O I

(en f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P f t É S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

OMNIUM BAR
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T élép h on e 4 4 1 9 .

BRONZES D’ART

H. L U P P E N S  &  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D  

151, 153,155

R U E '; NE UVE
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

ECLAIRAGE— PENDULES- FANTAISIE
Collection d'obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T i s
M aiso n  fondée  en 1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
I ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d es  H a lles)

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 
SA L O N S  D E  F A M IL L E  

Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
S u ccesseu r  d’E d ou ard  B ea u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ic a n t

11, rue des Douze-Apotrps, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

V O S

CHEVEUX
T O M B E N T
 faites usage

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

So a v er" i n pour e m b e llir  et fo r tif ie r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En "ente chez tous les Pharm aciens. P a rfu m eu rs ,' Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49 , rue  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E  
A .  P A Ç C Y f l S  p i l s  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
Téléphone 2 6 8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V” MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
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A V I S
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
LÈVENT A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
ie la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Première de M a rtille . — Reprise dé M ire ille .

Martille, le drame lyrique en deux actes, composé 
par M. Albert Dupuis sur un poème de M. Edmond 
Cattier, est incontestablement une des œuvres les 
plus intéressantes et les plus réussies qui aient af­
fronté le feu de la rampe de notre Opéra. Le poème, 
conçu dans ce mode rapide, violent, saturé de péri­
péties dont le livret de Cavalleria Rusticana inau­
gura la vogue et qu’on a appelé le vérisme, a fourni 
amplement au compositeur de quoi exercer ses facul­
tés de musicien dramatique.

La pièce se passe chez nous, dans un village de la 
vallée de la  Semois à la fin du xvm e siècle.

Martille est une gentille et honnête fille que le 
dévouement a forcé de s’engager comme servante 
dans un cabaret du village. Elle débuté le jou r de la  
"ducasse " . Etienne, un paysan marié mais m alheu­
reux en ménage, s’intéresse à M artille et lui porte 
une affection platonique qui n ’a pas tardé à se trans­
muer en un sentiment plus tendre. L a jeune fille lui 
voue de son côté une bonne amitié à laquelle le devoir 
l’empêche de prêter un caractère plus expansif. Du 
moins s’est-elle contrainte jusqu’à présent. En de fra ­
ternelles causeries Etienne et M artille se consolent, 
lui de l ’inconduite de sa femme, elle des peines et 
des rigueurs de sa condition. La pauvrette se voit 
exposée aux entreprises de P ie rre , un mauvais gars, 
qu’elle repousse avec mépris et qui, plein de dépit et 
de rancune, avertira Betsy, l ’indigne compagne 
d’Etienne, des entrevues sentimentales de nos deux 
amants platoniques.

La haine rapproche le sacripant et la gourgandine. 
Pierre, apssi aguiché par les appas de la drôlesse que 
par la grâce et la  pureté de l ’honnête M artille, 
décide avec Betsy de se débarrasser d’Etienne. A 
cette fin on fera croire à Jérôm e le braconnier, une 
brute et un ivrogne, qu’Etienne l’a dénoncé au garde- 
chasse. Dans sa colère Jérôm e portera certes un 
mauvais coup au gêneur et de cette façon Betsy et 
son amant pourront s’aimer en toute liberté.

Mais Martille a surpris le complot des deux vi­
laines âmes et quand Jérôm e est sur le point de frap­
per Etienne, la magnanime enfant s’interpose et 
soutient que le m ari de Betsy est innocent de la 
délation et del’espionnage dont les autres l ’accusent.

Etienne ne t ’a pas vendu au garde, il  ne t ’a pas 
espionné car ce so ir -là  il  éta it chez m o i; . . .  com ­
prends-tu, je  su is sa  m aîtresse !

Pour sauver celui qu’elle affectionne chastement, 
"  pauvre enfant poussera le dévouement jusqu’à se 
fa>re passer pour une perdue.

Le premier acte finit sur cet émouvant coup de 
théâtre.

Betsy et Etienne, trompés dans leur criminelle 
entreprise, n’abandonneront point la partie. Betsy con­
nue à exciter P ierre. Elle ne se donnera à lui que

la débarrasse d’un mari exécré.

Au deuxième acte, la journée de la ducasse con­
tinue à s’écouler, la fête bat son plein, le soir va 
tom ber; mais les péripéties du drame se mêlent aux 
déduits folâtres et turbulents. Tout en convoitant 
Betsy, P ierre  n’a pas renoncé à ses desseins sur 
M artille, au point même de piquer la  jalousie de la  
première. Le sacripant recourt à d’atroces menaces 
de m ort contre Etienne pour que Martille renonce à 
lui. La jimne fille feint donc de ne plus aimer celui- 
ci. Tandis que, le cœur brisé, elle joue cette déchi­
rante comédie devant le malheureux qu’elle chérit 
plus que jamais, survient Betsy qui les. écoutait et 
qui a entendu M artille avouer à Etienne son prétendu 
am our pour P ierre . La furie se rue sur la pauvrette 
e t la frappe violemment avec ses ciseaux. Martille 
défaille dans les bras d’Etienne quelle  n ’a cessé 
d’aimer et qu’elle adore même au point de mourir 
pour lui. Elle lui avait immolé sa réputation, à pré­
sent elle lui fait le sacrifice de sa vie.

P a r ce rapide résumé on se fera une idée des 
mérites du petit drame de M. Cattier. Rien de moins 
languissant et de moins longuet. L ’action se précipite 
et s’exaspère comme l ’orage et la passion même. Ses 
élans, ses forles oppositions, ses situations tendues 
et crispantes, et aussi le caractère très accusé des 
divers personnages fournissait donc une généreuse 
donnée au compositeur.

Celui-ci en a tiré bon parti. Il a mis une musique 
nourrie, copieuse et même corsée sur ces scènes de 
nerveuse allure. On avait déjà reconnu en M. Dupuis 
un harmoniste rem arquable, formé à l’école du 
m aître par excellence, Richard W agner, un techni­
cien s’entendant on ne peut mieux à écrire pour 
l’orchestre. Cette fois encore sa pâte harmonique et 
instrum entale est on ne peut plus abondante et, de 
plus, pétrie et fouillée avec beaucoup d’adresse et 
de ci ânerie. Les idées mélodiques paraissent un peu 
courtes et elles manquent aussi de variété, mais, 
par moments, le souffle s’en mêle, la  phrase se sou­
tient, l ’inspiration semble franche e tîa rg e ; nombre 
de passages ont du charme, quelques-uns du pathé­
tique; et les récits, le dialogue, le chant s’adaptent, 
avec l ’accent et l ’expression justes, aux mouvements 
du drame. Mais, malgré les réelles qualités scéniques 
de la partition, c’est peut-être l’étoffe, l ’atmosphère, 
les ambiances du drame même que nous y  préférons. 
Les scènes de ducasse, les jeux, les chants, les 
danses sont traités à la perfection ; le coloris en est 
peut-être un peu plus sourd, plus gris, plus estompé 
que dans les tableaux de kermesses de Jan Blockx, 
mais, en revanche, les contours en sont nettement 
tracés, plus vifs et plus saillants, le tou t s’y agence 
et s'y  enchaîne avec un souci quasi-latin des propor­
tions, de l’élégance, de la m esure. On songe à des 
scènes de guinguette écrites par les petits maîtres 
français du xvm e siècle plutôt qu’aux exubérances 
d’Ostade et de Teniers. Les chœurs du premier 
acte et les ensembles, les danses du second, avec 
ses alertes épisodes forains si bien observés et 
croqués par M. Cattier, représentent des pages 
capitales.

L ’interlude fourni et vigoureux m ’a pourtant sem­
blé un tantinet pesant. Le musicien a trop appuyé ; 
puis il fait alterner à satiété les deux thèmes sur 
lesquels est bâtie cette page symphonique. L ’un de 
ces thèmes ressemble à celui dit de la  félicité, au 
deuxième acte de Tristan.

L ’œuvre de nos deux compatriotes a été in ter­
prétée et montée avec le plus grand soin. Martille 
se joue dans un merveilleux décor peint par 
M. Duboscq. Je  dirais même que cette fois ce bel 
a rtiste  s’est surpassé. On est transporté au pays 
même. E t un éclairage gradué et bien compris ajoute 
à l ’illusion. On passe une adorable journée d ’été au 
bord de la  Semois, depuis l ’aube jusqu’à la nuit, la 
tonalité du paysage change d’heure en heure, les

accessoires de la  ducasse varient aussi, l ’entrain de 
la fête progresse avec les stades de la  tragédie.

Les mouvements de la foule, les danses rustiques, 
les évolutions des figurants sont on ne peut mieux 
réglés. Les costumes ont le cachet et le pittoresque, 
l ’archaïsme voulus.

M. Sylvain Dupuis mérite tous les éloges pour la 
façon dont il a dirigé l’exécution de ce solide et frin ­
gant ouvrage de son jeune homonyme.

Quant aux artistes, tous sont on ne peut mieux 
dans leurs rôles. Mme Dratz-Barat chante avec un 
sentiment de touchante et gracieuse mélancolie le 
joli rôle de l ’héroïne. MmePaquot-d’Assy a lafougue, 
les élans tum ultueux, les cris, la  houle, l ’exaspéra­
tion de la gaillarde Betsy; M. Laffîtte, toujours beau 
chanteur et parfait comédien, fait un excellent 
E tienne; M. d’Assy incarne et chante avec l’expres­
sion voulue son personnage de P ie rre ; M. François 
est très bon aussi dans le rôle du braconnier Jérôm e ; 
citons encore Mmts Tourjane et Van Dyck.

On a fait le plus chaleureux accueil à l’œuvre et 
aux interprètes. 11 y a eu des rappels fort nourris 
et les heureux auteurs ont été acclamés.

***
Mireille, la touchante idylle musicale de Gounod, 

a été reprise dans de bonnes conditions. On a 
entendu avec plaisir Mlle  Eyream s, agréable quoique 
de charme un peu ténu et miniaturé, dans le rôle 
principal; M. Forgeur dans celui de Vincent. Mais 
le grand succès a été pour M. Bourbon qui assure 
un style et un caractère superbes au personnage sou­
vent ingrat et sacrifié d’Ourias. 11 a chanté avec une 
ostentation et une piaffe tou t à fait dans le caractère 
du dompteur de taureaux de la Camargue, ses cou­
plets " si les filles d’Arles sont reines " et il a con­
tribué pour beaucoup à l ’effet des scènes fantasti­
ques du V ald’Enfer et des bords du Rhône. Ajoutons 
que ce dernier tableau est fo rt bien rendu à présent 
par le m etteur en scène. Il dégage la poésie sinistre 
et l ’effroi voulus. Les fantômes flottants,les braslevés 
vers le ciel, illustrent suggestivement la vision de 
M istral et s ’accordent aux mélodies dolentes et 
macabres de Gounod. Cette fois ces pages générale­
m ent plus mornes que prenantes ont sorti tou t leur 
effet.

G. E .

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche, 5 m ars, à 1 h. 1/2, Faust-, le soir, à 

8 heures, la. Bohême-, lundi 6, Hérodiade-, mardi 7, 
à 11 heures, bal m asqué; mercredi 8, M ignon ; 
jeudi 9, le Légataire universel et Martille ; ven­
dredi 10, abonnement spécial, la Bohême et TJne 
Aventure de la Guimard-, samedi 11, Hérodiade; 
dimanche 12, à 2 heures, bal d’enfants organisé par 
Bruxelles-Attractions; le soir, à 11 heures, troisième 
grand bal masqué.

A partir de cette semaine, et pendant toute la 
durée du carême, la représentation de l ’abonnement 
mondain sera donnée le vendredi jusqu’au 14 avril 
inclusivement, date de la  clôture de cet abonnement 
spécial.

On vient de rem ettre à l ’étude Y Hamlet d’Am- 
broise Thomas, en vue d’une reprise prochaine avec 
Mm° Francès Aïda dans le rôle d’Ophélie. M. Albers 
reprendra le rôle d’Hamlet qu’il a déjà chanté ici 
avec tant de succès.

M. Léon David qui, pendant les représentations 
de M. Clément avait obtenu un congé pour faire une 
tournée en France, o ù ilach an té  avec énormément de 
succès à Lyon et à  Nantes, fera sa rentrée dimanche 
dans la Bohême.

M. Dalmorès est toujours à  Nice en congé de con­
valescence. On a reçu d’ailleurs d’excellentes nou­
velles de sa santé et son complet rétablissement n ’est 
quune question de jours. M. Dalmorès pourra vrai­
semblablement reprendre son service dans la  seconde 
quinzaine de mars. En attendant son retour, c’est 
M. Moisson, un ténor doué d’une jolie voix, qui 
chante le rôle de Jean d 'Hérodiade.

A la demande de l’administration communale qui 
désire que la capitale ait à offrir des attractions mul­
tiples pendant la  période des fêtes nationales et de 
1 Exposition de Liége, le théâtre de la Monnaie rou­
vrira cette année plus tôt que de coutume, c’est- 
à-dire immédiatement après le 15 août. On sait que 
du commencement de ce mois jusqu’au jour de l’As­
somption se succéderont les grandes fêtes organisées 
par la ville et le gouvernement pour commémorer le 
soixante-quinzième anniversaire de l’Indépendance 
nationale. Celles-ci suffiront pour accaparer l ’intérêt 
et l ’attention pendant la première quinzaine du mois, 
et il ne sera pas utile d’ouvrir le théâtre plus tô t’ 
ainsi que cela s 'était fait en 1880, lors des fêtes du 
cinquantième anniversaire. A cette époque, on fit une 
saison d’été qui s’ouvrit dès le mois de juillet. Bien 
qu’alors il y  eut à Bruxelles une exposition et que la 
capitale fu t le centre des fêtes, les représentations 
à la Monnaie n’attirèrent que très peu de monde, les 
recettes en font foi. C’est pourquoi l ’on a préféré, 
cette année, de rouvrir le théâtre après le 15 août! 
C’est le moment où les étrangers nombreux qui 
passent et repassent à Bruxelles en route vers nos 
stations balnéaires ou en revenant, s 'arrê ten t de 
préférence dans la capitale...

Les soirées se faisant déjà plus longues, les spec­
tacles dramatiques sollicitent plus volontiers leur 
attention.

Bien que le programme de cette saison d'août ne 
soit pas encore arrêté définitivement, nous pouvons 
annoncer dès à présent qu’une large place y sera 
faite aux ouvrages de nos auteurs nationaux. On 
reprendra à cette occasion, conformément au désir 
de la ville, la Princesse d'auberge et la Fiancée de 
la mer, de M. Jan  Blockx, Y Epreuve villageoise de 
Grétry, Martille  de M. A. Dupuis, et l ’on donnera 
la première en français de Princesse Rayon-du- 
Soleil de Paul Gilson.

***
Aujourd’hui dimanche, demain lundi et mardi 

1 m ars, le théâtre du P arc  donnera les trois der­
nières représentations de la Gueule du loup, la 
joyeuse pièce de MM. Maurice Hennequin et Paul 
Bilhaud.

Ces trois dernières représentations coïncident avec 
les premières journées de carnaval; les gens pai­
sibles qui fuient les bruyants plaisirs de la rue 
trouveront dans le calme de la zone neutre leur part 
de joie folle.

Mercredi prochain, 8 mars, aura lieu la première 
représentation de YEscalade, pièce en quatre actes 
e t cinq tableaux, de M. Maurice Donnay, représen­
tée pour la première fois le 5 novembre 1904, au 
théâtre de la  Renaissance, à Paris.

Voici quelle sera la distribution :
Guillaume Soindres, MM. M auloy; Gaston de 

Boisdugand,Barré ; Letestard, Vermandèle ; Menkjer, 
H ébert; Galbum, Cueille; Colette, M auger; Ray­
mond, Joachim ; Eugène, Delaunay; Adrien, Théo,



"

représenter lui-même ses deux principales créations, 
Mme  Gibou et M. Prudhomme : il é tait devenu, phy­
siquement, Joseph Prudhomme en personne; ses 
oeuvres théâtrales décèlent son esprit ordinaire d ob­
servation, appliqué à l ’étude des mœurs infimes et 
des habitudes triviales.

Distribution du Roman chez la portière :
MM. H ébert (Madame Desjardins, portière) ; 

Cueille (Madame Floquet, habilleuse d’un théâtre  
des boulevards) ; B arré (la Lyonnaise, bonne d un 
homme seul); Mme  Jenny Marx (Euphrasie, fille de 
Madame Desjardins); M. Joachim (Hippolyte, litho­
graphe). .

Le Roman chez la portière fu t représente pour la 
prem ière fois, sur le théâtre du Palais-R oyal, c
10 février 1855.

Distribution du Bonheur de vivre aux champs : 
M. Jahan (Tabarot, commerçant retiré); Mme  Roy- 

F leury  (Madame Tabarot); Mu”  Gabrielle Kessels 
(Eugénie, leur fille); Betly de Féraudy (Margotte, 
domestique); MM. Delaunoy (Potiquet, vo.sin), 
Gildès (Gervais, jardinier; Beaucornet, voisin; 
un avocat, Madame Potiquet.

Le Bonheur de vivre aux  champs fu t également 
représenté pour la  première fois, sur le théâtre du 
Palais-R oyal, le 10 février 1855.

L'événement capital de la semaine au théâtre du 
P arc  sera la  première représentation, le samedi 
1er avril, de Brichanteau, pièce inédite en trois 
actes et cinq tableaux, tirée du roman de M. Jules 
Claretie. Le rôle de Brichanteau sera créé par 
M. de Feraudy, sociétaire de la  Comédie française.

On connaît le retentissem ent du roman dont le 
héros est devenu un type célèbre; nous pouvons 
prédire à la  pièce un égal succès.

Elle sera interprétée au P arc  par une compagnie 
d’artistes que M. de Féraudy a recrutés à Paris et 
qu’il a choisis en tenant compte du caractère de 
chaque personnage.

Voici quelle sera la distribution complète ;
MM. de Féraudy (Sébastien Brichanteau), J .  Vol- 

nys (Gaston Murât), Mondet (Durevert), M. Maurys 
(lord Hartson), Berthelier (Montescure), Fourm er 
(Roland), Defresne (Daniel), V ibert (docteur Severin), 
Limay (Landret), Verlain (un homme de la gare); 
Mmes Gabrielle Robinne (Fauchette Claret), Marie- 
Louise Der val (Lady Maud), Guertet (Mme Doris), 
Betty Daussmond (Jeanne Horly), D argent (Mme Ve- 
ladon).

Yoici l ’énumération des tableaux :
1° Le Théâtre de Perpignan; 2° L ’Hôtel du Raisin 

de Bourgogne; 3° et 4° la Villa F anchette; 5° chez
Brichanteau.

M. Jules Claretie et toute la  critique parisienne 
viendront assister à cette première sensationnelle.

La direction du P arc, toujours à l'affût de spec­
tacles intéressants, annonce pour le mercredi 5 avril, 
à 3 heures, une matinée d’a rt qui fera  certainem ent 
chambrée complète. Un avis provisoire, affiché hier, 
aQnonce simplement : " Mme Georgette Leblanc. 
Chansons de M aeterlinck " .

L a location est dès à présent ouverte pour cette 
heure de musique qui nous sortira  un peu des bana­
lités courantes.

Le prix des places ne sera pas augmenté.
***

Aux Galeries, la Belle Hélène continue à faire 
défiler ce répertoire d’Offenbach dont ne se lassera 
jamais le public de l’opérette.

Que les cascades bouffes dont s’amusa le second 
Empire ne soient pas quelque peu émoussées, c’est 
ce qu’il serait excessif de prétendre.

Mais les Galeries, qui ont rajeuni les costumes et 
les décors de cette extraordinaire mascarade des 
temps héroïques, ont trouvé en MM. Ambreville, 
R anté et Roussel une trinité d’augures e t de rois 
déguingandés d’amusante façon.

Puis Pàris, c’est M. Lagairie l ’entrain fa it homme 
ou plutôt ténor ; et Hélène c’est Mlle P ie rn y , qui sous 
les traits de la  fille blonde du cygne olympien est 
aussi séduisante chanteuse que souple comédienne.

L ’Alhambra démocratise le drame présentement 
avec le Porteur aux halles.

La pièce est de bonne facture dramatique dans sa 
donnée un peu poncive ; et Mme“ Aubergat et de 
M orly, MM Gervais et Rosny lui prêtent toute la 
chaleur de leur individuelle conviction.

***
Le " Great event " bruxellois de la  Mi-Carême 

sera le bal villageois que la  direction du Pôle-N ord 
organise pour le dimanche 2 avril, à 10 heures du 
soir. La saison du patinage finissant le 25 m ars, 
toute la  semaine sera employée à la pose du plan­
cher et à la  décoration du hall qui sera pittoresque 
au possible. L 'orchestre sera placé au milieu de la 
salle dans un motif de sapins et de palmiers. Tout 
autour de l ’emplacement réservé aux danseurs s’ali­
gnent des gloriettes ornées de feuillage et piquées 
de lampes électriques multicolores. De joyeux qua­
drilles excentriques, un grand défilé villageois, des 
batailles de fleurs, une abondante distribution de 
surprises et autres attractions assureront le succès 
de cette fête de nuit originale à laquelle s’est donné 
rendez-vous déjà le tout-Bruxelles qui s’amuse.

***
On sait que depuis fort longtemps nombre de sou­

verains allemands ou de princes de maisons souve­
raines ont cultivé sérieusement la  musique, non seu­
lem ent au point de vue de l ’exécution instrum entale 
ou vocale, mais même au point de vue de la  compo­
sition.

On publie justem ent en ce moment, à Leipzig, 
toute une série de ces compositions princières, qui 
sont en nombre considérable e t dont certaines sont 
dues à de hauts personnages qui, en Belgique tou t au 
moins, nous étaient peu connus sous ce rapport. 
Nous savions bien que le grand Frédéric, que le 
prince Louis-Ferdinand de Prusse, quo 1 empereur 
d’Autriche Ferdinand III, que le roi Georges de 
Hanovre s’étaient occupés de composition, mais 
beaucoup d’autres nous étaient ignorés, et il n ’est 
pas sans quelque in térêt, au moins de curiosité, de 
savoir ce qu’ils ont pu faire, artistiquem ent parlant.

A tout seigneur, tou t honneur. I)u grand Frédé­
ric on ne publie pas moins de quatre volumes, con­
tenant 25 sonates de flûte e t piano et quatre concer- 
tis de flûte avec orchestre, plus doux marches 
militaires. De Louis-Ferdinand, prince de Prusse, 
on trouve un quintette, deux quatuors e t trois trios 
avec piano, deux rondos pour piano et orchestre, 
une fuguo pour piano, un andanto avoc variations 
pourpiano, violon, alto e t violoncelle, e t une marche 
de parade pour musique m ilitaire. D’Auguste 
W ilhelm , prince de P russe, plusieurs marches mili­
taires pour les régim ents d’infanterie et de cavalerie 
de la garde. De Frédôric-Guillaume 111, roi de 
P russe, une marche militaire. D’Alexandre-Georges, 
prince de Hesse, une gavotte e t une idylle pour 
piano. D’Henri, prince de Prusse, plusieurs marches 
m ilitaires. De Georges, roi de Hanovre, trois séries 
de lieder avec piano. De Frédéric I I I , empereur 
d’Autriche, le psaume Miserere, pour soli, chœurs 
et orgue. De Joseph Ier,em pereurd’A utriche ,Regina 
cœli, cantate religieuse pour soprano solo, orchestre 
et orgue. De M aria-Antonia-Valpurgis, électrice de 
Saxe, Talestri, regina delle Am azzoni e t il Triomfo 
dellaFedeltà, opéras. De Frédéric-Auguste le Juste, 
un Salve Regina  e t un Magnificat. De Maximilien, 
duc de Saxe, Famiglia felice, opéra. D’Amalia, du­
chesse de Saxe, die Siegcsfahne (le Drapeau de la 
Victoire), la Casa disabitata e t la Fedeltàallaprova, 
opéras.

Voilà qui va aider à compléter les renseignements 
des grandes biographies musicales.

***
Les journaux de Lyon font le plus vif et le plus 

unanime éloge de Mme  Marie Gay, qui vient de jouer 
avec un très grand succès Carmen au Grand-Théâtre 
de cette ville. " Mme Gay, dit le Nouvelliste, nous a 
fa it apprécier une Carmen différente sans doute de 
celles que donne la  composition traditionnelle des 
rôles, mais animée d’une vie singulière, d’un caractère 
original, personnel e t nouveau. On a apprécié aussi 
le tim bre de sa voix colorée et, fraîche, d’une sono­
rité  harmonieuse. La Dépêche de Lyon et le Progrès 
ne sont pas moins enthousiastes. “ Mme Gay, dit le 
prem ier de ces journaux, a compris la Carmen telle  
que la  rêvait Mérimée. •>

Ces représentations de Carmen à Lyon ont eu 
aussi un éclat particulier. Ajoutons qu’Alvarez 
jouait José; M. Dangès, Escamillo et M"° Milcamps, 
Micaëla.

La jolie statue du fameux chanteur Jélyo tte , 
œuvre de M. Pau l Ducuing, va quitter momentané­
ment les ombrages du parc Beaumont, à Pau, pour 
aller prendre part, dans la  section française des 
beaux-arts, à l ’Exposition universelle de Liége.

** #
Sir Henry Irving, m aintenant en pleine convales­

cence, a quitté, cette semaine, W olverham pton, 
allant compléter sa guérison à Torquay, ce Nice de 
l'A ngleterre. Il est presque certain que le grand 
acteur pourra revenir à Londres dans quelques 
semaines pour diriger lui-même les répétitions de 
sa troupe qui doit jouer avec lui au D rury-Lane 
Theater, pendant la  season, les œuvres les plus célè­
bres de son répertoire.

***
C’est avec le Prince Frédéric de Hombourg de 

K leist, dont l ’empereur allemand a dirigé en per­
sonne les répétitions, que le Schauspielhaus de B er­
lin a fa it m ercredi sa réouverture.

C’était une représentation dite " théâtre  paré "

Aucun billet n ’a été vendu. L ’em pereur seul dispo­
sait de toutes les places.

Le Neues Theater de Berlin a ttire en ce moment 
la foule avec les représentations du Songe d'une 
nuit d'été de Shakespeare, accompagné de l ’exquise 
musique de Mendelssohn e t mis en scène d’une façon 
m erveilleuse. L a beauté des tableaux, l’harmonie 
des lumières e t des couleurs, la  magie des décors 
transportent le spectateur dans un pays vraim ent 
enchanté, et si l ’on jo in t à cela le talent des in ter­
prètes, la  valeur de l’œuvre et le charme de la m u­
sique, on n’a pas de peine à comprendre l ’enthou­
siasme du public et ses applaudissements frénétiques.

***
On vient de découvrir à Berlin un ténor, M. Ellen- 

sohn, qui exerçait tou t récemment encore le modeste 
m étier de ram oneur de cheminées. Le kapellm eis- 
to r de la  Cour, M. Muck, a soumis M. Ellensohn à 
un oxamen; celui-ci s’est terminé à l’avantage du 
ram oneur qui, jusqu’à présent, n ’avait fait re ten tir 
sa voix que sur les toits, en criant : " Ohé ! " .

Le fu tu r prem ier rôle va partir pour Breslau, où il 
recevra l'instruction musicale nécessaire et chantera, 
en attendant, de petits rôles que la direction des 
Théâtres réunis de Breslau lui confiera.

Il est désormais sûr que l’inauguration du théâtre 
international lyrique Léopold II aura lieu, à Ostende, 
dans le courant de l’été 1906, disait le Gaulois 
dans un article qu’il vient de consacrer à cette in té­
ressante entreprise.

" La nouvelle salle, dont la  construction a ete 
confiée aux architectes MM. Van Dievoet e t S tor- 
diau, sera érigée sur l’immense terrain  qui avoisine 
le Palace Hôtel e t le champ de courses, c’est-à-dire 
dans Ostende-Extensions. L a bâtisse occupera 
l énorme superficie de 8,900 m ètres carrés. Extérieu­
rem ent, elle n ’aura nullem ent l ’aspect d’une salle de 
spectacle, tandis qu’intérieurem entelleaurales mêmes 
dispositions que le théâtre w agnéricn. Sur le F est- 
spielhaus de Bayreuth, il possédera même le grand 
avantage d’avoir, au-dessus des loges, une galerie 
comprenant trois cents places assises, qui ne coûte­
ront que 5 francs, alors que le prix de toutes les 
autres places sera indistinctement de 25 francs. Le 
nombre to ta l des places sera de 1,850.

" Le Festspielhaus d’Ostende ne sera ouvert tous 
les ans que du 5 ju ille t au 5 août, e t on n y  donnera 
que vingt-deux représentations. Toutes les œuvres 
seront interprétées dans la langue où elles ont été 
écrites. Le répertoire de la  première année com­
prendra six représentations de Don Juan, en italien, 
tandis que les seize autres soirées seront réservées 
au cycle de XAnneau du Nibelung, qui sera joué 
quatre fois.

" La deuxième année, on jouera la te tra lo g ie  de 
Berlioz : Les Troyens, La  Prise de Troie, etc.

" On sait que la  construction du théâtre lyrique 
Léopold II est due à l ’initiative du célèbre ténor 
Van Dyck qui a su s’assurer le concours enthousiaste 
d'un grand financier et ami des arts, M. Mois, 
d’Anvers. M. Van Dyck se contentera provisoire­
ment de la direction du théâtre ; plus tard, peut-être, 
se chargera-t-il de quelques rôles. Il recru tera  son 
personnel artistique parmi les célébrités des grandes 
scènes d’opéra de France, d’Allemagne, d ’Italie et 
d’A ngleterre. L ’orchestre e t les chœurs ne compren­
dront également que dos éléments de tou t prem ier 
ordre.

" Le roi Léopold II, qui, dès le prem ier jour, a 
témoigné à l ’entreprise de M. Van Dyck un très 
grand intérêt, a accepté le patronage du Festspiel­
haus. D 'autres fervents de l 'a r t  musical ont suivi 
l'exemple du souverain et le gouvernem ent belge n’a 
pas été le dernier à encourager l ’initiative. Non 
seulement il accordera une subvention annuelle au 
théâtre, mais il s’est inscrit pour cent places, qu’il a 
retenues dès m aintenant pour tous les ans. "

Au Théâtre municipal de Brème vient de commen­

cer, par la  représentation d'un ouvrage de Jean-Adam. 
H iller, La Chasse, un cycle historique destiné à per­
m ettre de passer en revue le développement de 
l ’opéra-comique en Allemagne depuis un siècle et 
demi environ. La Chasse de H iller, fu t jouée pour 
la  première fois en 1770 ou 1771, e t, si l'on  excepte 
une audition à Berlin, il y  a vingt-cinq années envi­
ron, cette œuvre n ’avait plus été donnée depuis 1830, 
époque d'une brillante reprise d’après une révision 
de la partition faite par A lbert Lortzing.

L E T T R E  D E  P A R I S

La légendaire opérette d’Audran : Miss Helyetl est venue 
s’ajouter à la " série " de M. Samuel.

Miss Helyetl a fait élection de domicile aux Variétés, 
dans d’excellentes conditions, d'ailleurs.

La musique est gentiment chantée, la pièce gaiement 
jouée et il n'y a que des éloges à adresser à tous les inter­
prètes, notamment à la si spirituellement plaisante M11'  La­
vallière.

— Au Palais-Royal, le Chopin, d’hilarante mémoire, 
a fait place à la Marche forcée de MM. G. Berr et Marc 
Soval.

La pièce nouvelle n’a qu’incomplètement réussi.
Elle est fort compliquée, sans enchaînements suffisants; 

elle use de procédés déjà fatigués par l’usage, sans que 
l ’action en soi paraisse assez intéressante pour que nous 
acceptions ce vieux-neuf; elle peut exciper, toutefois de 
détails amusants, ingénieux, de trouvailles de dialogue 
divertissantes ; tout cela ne fait pas un succès, en dépit du 
bon vouloir, de la verve, du savoir-faire déployés par 
MM. Raymond, Lamy, Tréville, Hamilton, Galipaux, Suyon, 
M'"“  D. Legrand, Samuel, Faberet Demay.

Joli succès aux Nouveautés pour l'Ange du Foyer.
Il s’agit, en l’espèce, d’une comédie ultra-parisienne de 

MM. de Caillavet et de Fiers, ces Parisiens quintessenciés. 
Pendant une demi-heure, la comédie se fait vaudeville 
— juste assez pour donner satisfaction aux traditions de la 
maison.

Le sujet ?
Un ménage mondain où l’on s’aime, de part et d'autre, 

sans s’en douter — on se voit si peu !
Vienne un bon petit scandale (trahison — patente — de 

monsieur) suivi d'un projet de divorce, et l’on s’aperçoit 
qu’on était fait pour s’entendre et s’adorer. Madame par­
donne et désormais M. et Mme Chardain feront un ménage 
modèle.

— Eh bien! direz-vous : Et l’ange du foyer?
L’ange dont s’agit c’est un bon jeune homme, amou­

reux de Mroe Chardain — sans être son amant — et qui 
après avoir passé son temps à éviter de fâcheux incidents, 
entre les deux époux quand ils s'ignoraient, s’emploie à les 
réconcilier et y réussit à souhait, pour eux, mais non pour 
lui, car Chardain et sa femme, tout en reconnaissant les ser­
vices que l’ange du foyer leur a rendus, se décident, pour 
l'avenir, à l’éloigner de leur amoureuse intimité.

L’intrigue est bien mince, objecte-t-on?
D'accord. Mais s’il y a peu de pièce, il y a dans l'Ange 

du Foyer énormément d’esprit — et du meilleur — et 
aussi des scènes traitées avec une habileté professionnelle, 
avec une délicatesse de doigté peu ordinaires.

On a fait fête à cet ouvrage charmant, comme à ses inter­
prètes. M. Noblet, toujours fin et séduisant; M. Tarieux. 
d’irrésistible vis comica en son naturel parfait ; Mlle  Carlix, 
tout bonnement délicieuse, et M11® M. Lender, jolie et 
adroite, à son ordinaire. MM. Gaillard, Bélières, Landieux. 
Numa; Mmes Jeny Rose, Maurel et l’élégante MUs Sandry, 
recevront des félicitations bien méritées.

— L'Hippolyte couronné de notre distingué confrère 
Jules Bois, après avoir triomphé l’an dernier à Orange, 
vient de remporter à l’Odéon une éclatante victoire.

La belle œuvre tragique du jeune et brillant dramaturge, 
les pures rimes et les envolées lyriques du poète ont pro­
duit ici la même impression d’enthousiasme que devant 
" Le Mur " ; et tout comme Mme Segond-Weber, Mlle  Brille,
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Le baron de Favereau; M. Droogmans, secrétaire géuéral du 
déparlement des finances de l’Etat du Congo ; M. De Le Court, 
premier président de la Cour d'appel ; MM. Scheyven, Lameere 
et Beltjens, conseillers à la Cour de cassation ; M. Willemaers, 
procureur général ; MM. baron Baeyens, Barbanson, Léon 
Orban, Dep et, Chevalier de Bauer, Empain, Lepreux ; M. Du­
pont, directeur du Musée d'histoire naturelle ; le peintre 
Robie, le sculpteur Vinçotte ; les généraux Bruylant, Peny, 
Lamboray, Ducarne ; le colonel de Selliers de Moranville ; le 
major Mersch ; le capitaine Thi rifay, le lieutenant Dujardin ; 
JIM. Banneux et C. Van Overbergli, directeurs généraux au 
œinistère; les notaires Morren et Dubost; les curés du Sablon 
et des Minimes.

Le grand maréchal de la Cour, comte John d'Oultremont ; le 
baron Constant Goffinet, intendant de la liste civile; le général 
Donny et le lieutenant Binjé.

Le diner a été servi à 6 h 1/2 ; vers 8 heures, le café a été 
servi dans la grande galerie et, jusqu’à 0 heures, Sa Majesté s’est 
entretenue avec ses invités.

C’est lundi malin que la reine douairière Caroline de Saxe, 
venant de Dresde, est arrivée à Bruxelles. Le Comte et la 
Comtesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert, la 
Princesse Charles de Holienzollern, accompagnés du colonel 
Terlinden et de la comtesse Yves de Bavay, s’étaient rendus 
à la gare du Nord pour recevoir Sa Majesté. Le Boi avait 
envoyé le colonel baron Snoy, son aide-de-camp, pour saluer 
la souveraine. Le ministre d’Allemagne et la comtesse de 
Wahvitz étaient également présents.

La reine, qu’accompagnaient le baron de Malortie, grand- 
maître de sa maison et la comtesse de Beutner, paraissait en 
excellente sauté. Sa Majesté est descendue au palais du Comte 
di Flandre où elle restera trois semaines avant de partir pour 
Paris et la côte d’Azur.

¥* *
Le Roi offrira demain lundi, au palais de Bruxelles, un 

erand diner en l'honneur de la reine Caroline de Saxe. Le 
Comte et la Comtesse de Flandre, le Prince et la Princesse 
Albert, la Princesse Charles de Hohenzollern. y assisteront.

* *
Le Roi a fait mercredi une visite au château de Ciergnon, 

où s’exécutent des travaux de réparation assez importants.
Sa Majesté est partie de Laeken pour Villers-sur-Lesse, à 

10h. 46, par train spécial. Elle s’est rendue au château royal 
en automobile.

Le Roi était rentré à Bruxelles avant la nuit.

***
Il est probable que le Roi se rendra en mai prochain aux 

eaux de Wiesbaden, pour y faire une cure Sa Majesté passera 
le mois d’août à Ostende.

** *
Sa Majesté présidera le grand banquet des bourgmestres, 

qui aura lieu le 2 i juillet prochain, au Palais de Justice.
** *

On annonce que la villa Notre-Dame qu’occupe en ce mo­
ment la Princesse Clémentine à Saint-Raphaël. a été louée 
jusqu’au 1er mai. A cette date, la gracieuse Princesse rentrera 
sans doute en Belgique.

*
Vendredi, le duc de Connaught, frère du roi d'Angleterre, 

est arrivé à Bruxelles venant de Berlin où il a été l’hôte de 
l'empereur Guillaume. On sait que le duc de Connaught a 
épousé en 1879 la princesse Louise de Prusse. Le prince qui a 
passé quarante-huit heures à Bruxelles incognito, occupait 
à l’hôtel de Belle-Vue les appartements dits " royaux " .

LL. AA. BR. le duc et la duchesse de Vendôme et leurs 
enfants ont quitté Saint-Raphaël pour se réinstaller dans 
leur villa de Neuilly.

La représentation de bienfaisance donnée samedi à la Mon­
naie, au profit des œuvres françaises, l'Union, la Mutuelle et 
la Fraternelle, a obtenu un gros succès. La salle était comble 
et parmi les spectateurs on remarquait le prince Victor-Napo- 
léon, venu avec M. Boittel et M. Benoiton ; S. Exc. M. Gérard, 
ministre de France; M. Maruéjouls, secrétaire; M Malafosse, 
attaché, et M. le commandant Siben, attaché militaire de la 
légation de France; dans la loge du collège, M. le bourgmestre 
De Mot et MM. De Potter et Lemonnier, échevins; puis encore 
M. Valère Mabille, président de la Fédération des sociétés 
françaises de Belgique; M. Larroque, président de la Société 
française de bienfaisanre de Liége; M. Bacq, président de la 
Société française de bienfaisance de Verviers; M. Leroux, de 
Bruxelles; MM. Duchêne, Morel et Cordeau, respectivement 
présidents de l’Union, de la Muluelle et de la Fraternelle, et 
les membres des comités de ces diverses sociétés organisa­
trices; M. le baron Lambert de Rothschild, M. le chevalier de 
Bauer, M. le comte de la Boutetière, M. Larronde, M. Vaxe- 
laire-Claes, de nombreux diplomates, des officiers français et 
belges, etc.

Au programme L a  Basoche et Une Aventure de la Gui­
m ard  qui ont élé fort applaudies.

M. André Messager, l’auteurde ces deux œuvres charmantes, 
avait, à la demande des organisateurs, consenti à venir conduire 
l’orchestre. Sous la direction du spirituel compositeur, qui est 
un des meilleurs chefs d’orchestre de l’Europe, nos musiciens 
se sont surpassés et ils ont donné de ces deux œuvres une exé­
cution charmante de grâce et de verve.

Le comité a offert, après le deuxième acte, une gerbe de fleurs 
à M. Messager, à qui toute la salle a fait une chaude ovation.

Les dames artistes ont été aussi somptueusement fleuries.
Le spectacle avait débuté par la Marseillaise que M. Bour­

bon a chaulée encore après le premier acte devant l’auditoire 
debout.

***
Très jolie salle lundi, à la Monnaie, pour la reprise de 

Mireille.
Remarqué : Comtesse Horace van der Burch, colonel et 

Mme Tliys, colonel et Mlle  Guiette, commandant et Mme Docq, 
Mma Vertongen, Mme  Orloff, Mme  Heyndrickx, chevalier et 
Mme  de Bauer, M. et Mme  May-de Bauer, M. etM mo van Lan- 
genhove. Mlle  Canler, Mme  Maskens, Mme  Waedemon, Mme  
Legrand, M. et Mme  Henry Samuel, M. et Mme  Robert-Schlei- 
singer, Mme Roelands-Coppée, M., Mme et Mlle  Orban, M. et 
MmoRigaux, Mm° Chomé-Laroque, MU6 Thiroux, Mme Solvay, 
M. et Mme  Grimard, M. et Mme  0 . Allard, M. et Mme  Han- 
sez, M. et Mme Van Langhendonck, M. et Mlle  Annemans, 
M. et Mme  Poncelet, Mme  J.-P . Fontaine, Mlle  de Keyser, 
M. et Mme  Oberlaender-Prier de Saône, M. et Mme Baelde.

MM. Bruylant, baron Chazal, colonel Huyttens de Terbecq, 
van Tilt, Barbanson, Warnant, Dr Mélis, major Lenssens, 
commandant Jordan, capitaine Dumon, Oscar Crabbe, baron 
de Crawhez, chevalier de Bauer, comte Philippe de Benesse, 
capitaine Deisser, Horwitz, Fernand Gilbert, lieutenant 
Lancksweert, Robert, Léon de Lancker, Gilis, lieutenant 
Baes, G. Vaxelaire, Hanssens, lieutenant Semail.Vandervelde, 
Janlet, Aubry, Dr Jourdain, Giroul,Wettrens, Ch. Grosemans, 
Dr Duhot, lieutenant Dubus, Antoine Gillieaux, Castreuil, 
lieutenant Wttervulghe, Fransman, Dupré, Wasserman, de 
Castro, Cramer, Grosjean, Drion.

Du monde artiste : Mme Maria Gay, l’architecte Jules Bar­
bier, le violoniste Koanski.

Quelques toilettes très élégantes :
Mme Docq, très joliment habillée de noir, large décolleté, 

fleurs grenat au corsage et dans les cheveux ; Mlle Guiette, 
fort gracieuse dans de blancs atours; Mme Philippson-Wiener, 
toute jolie dans un envolement de gaze et de dentelles avec 
des fleurs roses en garniture; Mlle  Gilbert, en gaze rose ornée 
de fleurs rose franc ; Mme J. May-de Bauer, en blanc rosé 
relevé de fleurs bleues ; Mme de Bauer, délicieusement habillée 
de noir pailleté de bleu ; Mme de Deken, charmante en blanc 
meunier, robe décolletée garnie de dentelles bise et de soie 
pompadour; Mme Hendrickx, en noir orné de dentelles blan­
ches, roses très pâles dans les cheveux; Mme VanDiepenbeeck, 
en noir, gaze, velours et dentelles fort bien agencés, très beaux 
brillants ; Mme Samuel, en bleu franc et dentelles bises, fleurs 
roses dans les cheveux ; Mme Bigaux, en noir pailleté ; 
Mme Godschalk, en gris argent étincelant de paillettes d’acier; 
Mme Maskens, en blanc, étole noire ; Mme Thiriar. en noir 
pailleté d’acier et souligné de bleu turquoise; Mme Poncelet, 
en grisaille; en grisaille aussi Mme Waedeman ; Mme Legrand, 
en noir.

Sur la scène : Mme Eyreams, habille Mireille le mieux du 
monde de bleu et brun d’abord, de bleu changeant et mousse 
ensuite; elle fait une petite Arlésienne à croquer.

****
Au dernier jeudi mondain, si le rez-de-chaussée était com­

ble, les premières loges offraient quelques vides, les membres 
de la noblesse désirant se reposer d’une suite de fêtes qui les 
avaient fait veiller fort tard.

Aperçu à cette soirée d'Hérodiade qui obtint grand succès : 
Prince et princesse Ernest ds Ligne, comtesse Ghislaine de 
Caraman-Chimay, comte et comtesse Edouard d’Assche, M. et 
Mrae Townsend, comte et comtesse Wrangel, capitaine baron 
Buffin et baronne Buffin, chevalier et Mme de Cuvelier, Mme de 
Bauer, M. et Mme May-de Bauer, M. et Mm8 Mestdagh de ter 
Kiele, Mme Brichard, M. et Mme Maskens, Mme Nyssens, M. et 
Mme Kerckx, M. et Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme Haus, 
major et Mme Visschers, M. et Mme Despret-Graux, M. et 
Mme Robert, Mme  Gaston Périer-Thys, Mme Huisman-Vanden 
Nest, M. et Mme Lejeune-Vanden Nest, M. et Mme Van den 
Bulcke, M., Mme  et Mllus Waucquez, Mme Hector de Backer, 
M. et Mme  Frédérix, M. et Mlle Tahon, M., M"10 et M11(J Boel, 
Mme Solvay, M. et Mme Funck, M. et Mme  Eug. de Meurs, 
M. et Mme  Paul Mayer-Warnant, Mmu Legrand, comte d’Oul­
tremont, comte van den Steen de Jehay, baron Chazal, Boris 
Gluck, vicomte Eugène de Jonghe, Saint-Paul de Sin- 
çay, vicomte de Spoelbergh, chevalier de Bauer, colonel 
Poodts, Emir limin Arslan, G. Vaielaire, Maurice Parmen­
tier, Horwitz, Edouard Hauman, Fransman, Max Pastur, van 
Tilt, Thiroux, Giroul, Guillery, Lambrechts, docteur Capart, 
Drion, Cramer, Cassel.

F a i t e s  v o s  c o t i l l o n s  v o u s - m ê m e s !
A c h e t e z  v o s  a c c e s s o i r e s  e t  m o d è l e s  i n é d i t s  a u

P A L A IS  D E S  C O T IL L O N S
:u>, III E DE RUYgBROECK, 3S , AU PREMIER

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

P R I X  A V A N T A G E U X

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES -  6, RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES 

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

Quelques toilettes :
Princesse E. de Ligne, très élégante en sa toilette de dentelle 

blanche pailletée d’argent, épis de brillants dans les cheveux; 
comtesse d’Assche, très jolie en bleu ciel; Mmode Bauer, robe 
de grande allure en velours bleu de roi rehaussée de riches den­
telles, collier perles fines; Mme  May-de Bauer, charmante en 
blanc pailleté d’or, pendentif en brillants; Mme Brichart, 
ravissante toilette bleu clair souligné de bleu turquoise et orné 
de dentelle blanche, étole autruche blanche, Mme e Maskens, en 
noir pailleté, pompon rose et aigrette blanche dans les che­
veux; Mm(J Tournay-Detilleux, très belle en satin rose paille 
large décolleté ; Mme Mestdagh de ter Kiele, habillée le mieux 
du monde d’une élégante toilette de velours ciel; baronne Buf­
fin, en soie rose garnie de tulle, guirlande de roses dans les 
cheveux ; Mme Townsend, robe de tulle blanc très joliment 
garni de paillettes et de velours noir; Mme Despret-Graux, 
tout à fait jolie en velours panne vieux rose garni de riches 
dentelles de Bruxelles ; Mme Nyssens, robe noire avec empièce­
ment de dentelle crème très seyant; Mme  Waucquez, riche 
toilette de soie gris perle, volants de splendides dentelles; 
MIles Waucquez, toutes gracieuse en tulle blanc; Mme de Cuve­
lier, très distinguée en noir pailleté, jolies dentelles blanches 
formant le décolletage ; Mme Haus, en blanc pailleté, splen­
dides bijoux ; Mlle Tahon, bien jolie en sa gracieuse toilette 
blanche, couronne de roses pompons dans les cheveux ;

Mme Visschers, robe splendide de gaze blanche avec application 
de dentelles noires ; Mme  Kerckx, délicieusement vêtue de soie 
bleu pâle parsemée de petits bouquets pompadour, étole d’her­
mine, collier et sautoir perles fines; Mme  Périer-Tliys, très 
gracieuse en noir; Mme  Lejeune-Vanden Nest, en bleu recou­
vert de tulle noir, empiècement ciel recouvert de dentelle écrue; 
M"‘l! Huisman-Vanden Nest, très bien habillée de blanc sou­
ple; Mm(' Masquelin, en gris perle et dentelles blanches; Mme de 
Backer, en noir très scintillant ; Mme Poncelet, en gris ardoise; 
Mme Funck, en noir; Mme  Coppez, en noir rehaussé de pail­
lettes ; en noir encore Mme Edmond Picard.

** *
Décidément le public bruxellois ne boude plus aux pièces 

d’auteurs belges ; la salle de la Monnaie était comble vendredi 
pour la première de M artille  dont le livret est de notre confrère 
Edmond Cattier et la musique du jeune compositeur verviétois, 
Albert Dupuis.

Outre de nombreux Verviétois, parmi lesquels se trouvait 
le sénateur Fléchet, nous avons remarqué : Comtesse H. van 
der Burch, M. et MIIe de Leu de Cécil, M. et Mme Paul Errera, 
M., Mme  et Mlle * Rittweger, chevalier et Mme de Cuvelier, 
Mrae Evence Coppée. M. et M1116 Roelandts-Coppée, sénateur et 
Mme e Sam Wiener, M. et Mme J . De Mot, Mllf,s De Mot, M. et 
M'"® Schleisinger, Mme Orloff, M'ne Brugmann, M. et Mme rü .  
gaux, M. et Mm= Jules Cloquet, M. et Mme  Tassel, Mme et

E X T R A I T  D U  C A T A L O G U E  D E  L A

M a i s o n  R o y a l e
^ 8 - 8 0 ,  r u e  M a r c h é - a u x - H e r b e s

B R U X E L L E S

V E T E M E N T S  DE P L U IE

DE VOYAGE ET DE SPO R T

Un public nombreux admire en ce moment

L ’É T A L A G E  S P É C I A L
DE

VÊTEMENTS DE PLUIE ET DE VOYAGE
en laine imperméabilisée

dont un grand choix existe, tout confectionnés dans les modèle 20, 77 et 80, 
aux prix d e .........................................4 0 , SO, 6 0 , ÎO et 8 0  francs.

La M A I S O N  R O Y A L E  est la première en Belgique à travailler elle-même les tissus fabri­
qués spécialement pour ces vêtements pratiques. C’est ce qui explique la vogue de ces pardessus dont 
la coupe est irréprochable, la façon soignée et les prix d'une modicité incroyable.

2 0

77 78 79 80

La Clientèle Elégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N eu v e , 1 1 2

En face l’entrée
des Grands m agasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
PREMIÈRES MARQUES

Spécialité pour Soirées

B O D S O N
C H E M I S I E R  

61 & 6 3 , RXJE DE L’ÉCUYER
A E R T E X  C E L L U L A R  C hem ises, depuis . fr. 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ilets, depuis. .  . .  2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleçons, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u sse tte s , depuis . 2 -5 0

[ _ A  1 6 ,  RUE ULENS — Téléphone I 6 4

BRASSERI E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.



4

hier, vendredi, à la célébration du soixante-huitième anniver­
saire de la naissance de S. A. R. le Comte de Flandre.

La vénérable souveraine a pris à la gare du Nord le train 
de 8 heures du matin pour Ostende, où elle s’est embarquée 
à 10 heures sur le paquebot-poste pour Douvres. La reine se 
rend à Londres et à l’île de Wight. S. A. R. la Comtesse de 
Flandre et le général Burnell ont accompagné Sa Majesté 
jusqu’à Ostende.

La comtesse de Neuendorff, Mme  d’Opelt, le comte de Mesch, 
attaché à la maison de Sa Majesté, qui a remplacé auprès de 
la Reine le baron de Malortie, qui rentre en Saxe, forment la 
suite de S. M. la reine de Saxe dans son voyage en Angleterre.

** *
Mercredi, la jeune princesse Marie-Louise, fille aînée du 

duc et de la duchesse de Vendôme est arrivée à Bruxelles avec 
sa dame de compagnie, Mlle  de Lusignan.

La princesse Marie-Louise, qui est née à Neuilly-sur-Seine 
le 3 i décembre 1896, restera auprès de ses grands-parents, 
LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre, jusqu’après 
la délivrance de sa mère, attendue pour la fin de ce mois.

***
A l’ouverture de la saison. Mme‘ Wagemans sœurs, 8 , rue 

Van Orley, invitent leur élégante clientèle à visiter l’exposition 
de leurs nouveaux modèles, toilettes de ville et genre tailleur.

** *
Dans les premiers jours d’avril, S. M. le roi d’Angleterre 

traversera la Belgique, se rendant en Allemagne.

* *
Les liqueurs Grand Marnier, les fines Curlier sont en pleine 

vogue et se trouvent dans toutes les premières maisons où l’on 
offre également les Saint-Marceaux.

***
Les membres du Concert-Noble continuant leur tradition 

de bienfaisance, ont donné cette semaine, dans leurs superbes 
locaux de la rue d’Arlon, une ravissante fête de charité au pro­
fit de la Ligue des femmes chrétiennes.

Le spectacle se composait d’une suite de tableaux vivants et 
mimés représentant le mythe immortel de la Belle au bois dor­
mant. L’interprétation, qui a été merveilleuse, était confiée à 
des enfants appartenant tous au monde même du Concert- 
Noble.

On a assisté tour à tour à la naissance de la princesse dans 
un splendide décor de palais, puis à sa visite à la vieille, aux 
ennuis du prince Charmant, tourmenté par de mignons lutins, 
et finalement au réveil de la Belle et à la fête du mariage. Les 
costumes et les décors étaient d'une incomparable richesse, 
d’un goût exquis. L’artiste raffiné qu’est M Blanc-Garin avait 
assumé la direction de la mise en scène et de la représentation 
entière. Il a réussi au de la de toute expression, arrivant à réa­
liser une impression d'art absolument parfaite.

Voici les noms des principaux interprètes des tableaux 
vivants, rehaussés avant tout par leur grâce fine et fière enfan- 
tinement. Nous citons au hasard :

Mlle  Antoinette Pycke, Marie Terlinden, Oenevièvo Vergote, 
Marguerite Muskens, Jeanne de Hemricourt, Simone van der 
Gracht, Camille de Renesse, Nathalie de Renesse, Marthe de 
Wouters d’Oplinter, Germaine de Vinck, Ghislaine Delacroix, 
Paule de Hemricourt, Lucie de Tornaco, Berlhe Delacroix; 
MM. François de Briey, Pierre de Briey, A. de Jamblinne de 
Meux, Jacques Vergote. Antoine de Villegas, André de Vinck, 
Philippe de Marnix, Gobert d’Aspremont-Lyn len, Jacques 
Peers.

Des intermèdes coupaient la délicieuse historiette enfanline. 
Mme Ablay, Mlles Cornet de Peissant et Terlinden, MM. Agniez, 
Jacob, Seguin, Marcel Lefèvre y ont été applaudis chaleureu­
sement.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, accompagnés 
du général Jungbluth assistaient à la soirée; ils se sont fait 
présenter les organisateurs et les interprètes, et ont donné à 
maintes reprises le signal des applaudissements.

Une seconde représentation, au prix d’entrée uniforme de 
5 francs, sera donnée aujourd'hui dimanche A 3 heures

Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693.

Nous avions raison, en annonçant dernièrement les fêtes de 
charité qui se préparent au Concert Noble, pour le 5 et le 
6 avril prochain, de prédire un succès sans précédent aux 
organisateurs de ce " great event " .

Nous avons eu l’occasion d’entrevoir la maquette des décors 
de la féerie que le maître Duboscq brosse en ce moment pour 
Dans la Lum ière et les P arfum s. Aidé par M. Supli, l'élec­
tricien en chef du théâtre de la Monnaie, ces messieurs se 
préparent à nous faire assister à  des merveilles. Nous avons 
appris que les répétitions de l’œuvre de Fancy et Mina mar­
chent avec un ensemble parfait : les chœurs, sous la direction 
de M. Tonnelier; les danses, réglées par M. Cleyman ; l’or­
chestre obéissant à la baguette de M. Lunssens, professeur au 
Conservatoire royal de Bruxelles.

La mise en scène a été confiée à M. Jacques Isnardon, qui, 
comme on sait, a abandonné le théâtre pour professer au 
Conservatoire de Paris.

Avec de tels éléments artistiques, le succès n’est pas dou­
teux ; aussi les cartes s’enlèvent-elles rapidement pour les 
deux soirées annoncées.

Nous engageons vivement les retardataires à se faire 
inscrire sans tarder — les places étant limitées — chez une 
des dames du Comité : marquise de la Boëssière-Thiennes, 
19, rue aux Laines; baronne M. Snoy, 14, rue de Namur; 
comtesse t’Kint de Roodenbeke, 9, rue Ducale; vicomtesse 
de Spoelberch, 16, avenue de la Toison d'Or; baronne H. de 
Woelmont, 5, rue Guimard ou au local du Concert-Noble, 
84, rue d’Arlon.

Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

***
Très belle reprise d'Hamlet, mercredi dernier, à la Mon­

naie; salle comble et des plus brillantes.
Aperçu : Chevalier et Mme  de Cuvelier, comtesse van der 

Burch, Mme  et M,,e Pécher, M. et Mlle  de Leu de Cécil, séna­
teur et Mme  Sam Wiener, Mme Docq, Mm* Orloff, M., Mme et 
Mu“  Rittweger, Mme de Bauer, M. et Mme May-Je Bauer, M. et 
Mme Schoenfeld, M. et Mme Robert-Sckleisinger, M. et Mme 
Jean-Pierre Fontaine, M. et Mme Rigaux, M. et Mme Chomé- 
Laroque, M. et Mme  Tassel, M. et Mme  Roelandts-Coppée, 
Mme  Moens, M. et Mme Oberlander-Prier de Saône, Mme Mal- 
pertuis, M. et Mm° Poncelet, M. et M“ * Capouillet, M. et M1Ile 
de Laveleye, M. et Mme  Houtekiet, M. et Mme Crabbe, M. et 
Mme  Annemans, M. et Mm* van Langenhove, M. et Mme  Edouard 
Fontaine, M et Mme  Allard, M et Mme Bauer, Mme et Mlle 
Canler, Mme Ilansez, Mme  et Mlle  Halot, Mme Solvay, Mme  et 
Mlle  de Backer, Mme  Legrand, M. et Mme  Weys.

MM. Bruylant, Léon et Jacques Cassel, baron Chazal, colo­
nel baron Waldor de Heusch, baron de Cuvelier, W arnant, 
Barbanson, Félix Fusch, colonel Huyttens de Terbecq, Van 
Tilt, Maurice Anspach, Maurice Parmentier, chevalier de 
Bauer, Paul Finet, Fernand van den Kerkhove, major Lam­
bert, major Fresou, major Maes, major Bisqueret, docteur 
Mélis, major Lenssens, commandant Morel, baron de Waha, 
baron d’Ardembourg, commandant Jordan, commandant Mar­
chand, capitaine Dnmon. les lieutenants Haegelstein. Baes, 
Binjé, Ronday, Lancksweert, Guy Reyntiens, Semail, W tter­
wulghe, Heudrickx, de Vaucleroy, MM. Léon de Lancker, 
Robert, Aubry, Gilis, Mirhiels, Giroul, Vandervelde, Georges 
Vaxelaire, Fernand Parmentier, Desmaret, Antoine Gillieaux,

docteur Jourdain, Fernand Gilbert, Fransman, Grosjean, etc.
Du monde artiste : Mme Paulin, Mlle Brozia, l'architecte 

Jules Barbier, M. Bourbon, M. et Mme  Béon.
Quelques toilettes : Mlle ' Rittweger, habillée avec beaucoup 

de goût d’une élégante toilette ciel pailletée d’argent ; M11"* Ritt- 
weger, l'une en fraîche robe blanche très nuageuse, l’autre en 
fort jolie robe rose; M“ “ de Cuvelier, très belle dans de blancs 
atours brodés d’or, large décolleté ; Mlle  de Leu de Cécil, char­
mante en blanc orné de fleurs roses ; Mme Docq, en blanc 
rehaussé de bouquets de violettes ; Mme S. Wiener, toilette 
noire relevée de belles dentelles et de fleurs roses ; M“ e Thi- 
riar, en blanc orné de pailleté nacré ; Mme G. May, ravissante 
toilette blanche brodée de perles ; Mme de Bauer, en riche toi­
lette de velours garnie de dentelles; Mm® Verdonck, en noir 
pailleté éclairé de fleurs rouges ; Mme de Vaucleroy, habillée de 
fort originale façon de gaze noire et blanche relevée de dentelles 
blanches; Mme Godschalk, en bleu et dentelles; Mme Rigaux, 
fort belle toilette noire scintillante; M,ue Chomé-Laroque, déli­
cieuse robe blanche brodée d’or ; Mrae Houtekiet, en noir et 
dentelles blanches; en noir aussi, Mme Schoenfeld, Mlle  Smets 
et Mme Charles Houben ; Mm'  Pierard, fort bien habillée de 
blanc: M11'  Vandervelde, en gris argent et velours nil; 
Mme Moons, exquisement habillée de soie blanche brochée; 
Mme Tassel, élégante toilette rouge cuivre; M“ e Léon Francq, 
en blanc ; Mlle  Baert, en blanc broché pompadour et rehaussé 
de velours Nil.

Du monde artiste : Mlle  Brozia, très belle toilette blanche et 
rose, fleurs roses dans les cheveux.

Sur la scène : Mlle  Aïda, habille merveilleusement Ophélie: 
d’abord, de bleu tendre tirant sur le gris, le devant de la robe 
blanc, entièrement brodé de perles. Ensuite de soie blanche 
brodée de perles et de paillettes de nacre, un petit béguin de 
perles coiffe l’artiste le mieux du monde; au troisième acte, 
Ophélie est toute drapée de gaze blanche enguirlandée de fleurs 
des champs.

G R A N D  A S S O R T I M E N T
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T 0 IL B T T 8 S D ’E N F A N T S
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Blouses sur mesure. LINGERIE FINE

SPECIALITE DE LINGE DE TABLE
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ART FRANÇAIS
.1. DELACOUR
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Bijoux acier et argent. — Objets d’art
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Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés
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64, rue du Marché aux-Herbes, 64
BRUXELLES

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de cuacttrM , 46, rue Herry, Bruxelle"
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Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à VOyster, 
ffooin, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

***
Diner très fleuri, suivi d'une très belle partie musicale, le 

05 février chez le docteur et Mme  Clément Philippe.
Remarqué parmi les invités sir W.-B. et Miss Boyes, baron 

et baronne E. Coppens, M. et Mme Léon Grosjean, M., Mme 
et MUos de Gannart d'Hamale, Mlle  Brassine de Heusch, 
y . et Mme Lucien Linden. Côté des habits noirs : Baron du 
Bois de Gaiffier, Maurice de Hennin, sous-lieutenant Charles 
Brassine de Heusch, baron Alfred Coppens.

Fête réussie en tous po in ts.

* *
Mobilier de luxe, tout neuf, à  reprendre. - Pour cause de 

double emploi, maison moderne à louer, 2,500 fr., gaz, électr., 
chauff., central; à vis. lundi, mardi, mercr., 2 à 4 h. — Adr. : 
Bureau journal.

***
Lundi dernier, diner dansant chez M. et Mme  Pécher, 

avenue Louise.
***

Mardi dernier, diner dansant chez M. et Mme  Beckers, 
avenue des Germains.

***
Un dîner, suivi de sauterie, a été donné mardi par M. et 

Mme  Stern, en leur hôtel de la rue du Congrès.

***
Mercredi dernier, diner chez MmL' Gustave de Pauw, ru e  du 

Taciturne.
***

Jeudi 9 mars, dîner chez le Chef du Cabinet et Mm8 la 
comtesse de Smet de Naeyer.

***
Mercredi 22 mars, soirée dansante chez M. et Mme Martiu- 

Vergote.

***
Samedi 25 mars, bal chez Mme Dansaert-Testelin, avenue 

de la Toison d’or. •

***
Pour inaugurer les transformations de leur bel hôtel de la 

rue du Luxembourg, le baron et la baronne Max Pvcke de 
Peteghem ont donné mardi dernier un diner suivi de bal. Fête 
très brillante et très animée.

***
La jolie fancy-fair, organisée par un comité de dames 

appartenant à la haute aristocratie, a obtenu ces jours der­
niers un vif succès à la Grande-Harmonie. On ne pouvait rêver 
spectacle plus aimable et plus gracieux que celui de ces éven­
taires garnis avec un goût extrême, autour desquels l'émulation 
des vendeuses, le bruit des conversations, le va-et-vient de la 
foule discrète entretenaient une animation bruyante et du 
meilleur ton. Les comptoirs étaient dirigés par la duchesse 
d’Ursel, la comtesse t’K int de Roodenbeke, la comtesse de 
Hemricourt de Griïnne, la comtesse P. de Bôrchgrave 
d’Altena, la baronne de Trooz de W ardin, la comtesse t'Ser- 
claes de Wommersom, la comtesse Eugène d'Oultremont, la 
comtesse Louis de Merode. Toutes ces dames et leurs aimables 
collaboratrices ont rivalisé de zèle et de bonne grâce.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée de sa 
fille, S A. R. Mme la Princesse de Hohenzollern et de S. A. 
R. Mme la Princesse Albert, ont visité longuement la fancy-fair 
dont la comtesse John d’Oultremont leur a fait les honneurs.

Une belle lete de charité, a Imirablement conçue et orga­
nisée, dont les pauvres seront les heureux bénéficiaires.

**"
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodé" Proot. F la­

con (avec notice spéciale). 2 francs. Dans toutes les pharmacies.

Le ministre d’Allemagne et la comtesse Wallwitz viennent 
de donner en l’hôtel de la légation d’Allemagne, rue Belliard, 
une brillante soirée dansante à laquelle assistaient, parmi les 
deux cents invités : Duc et duchesse de Croy, princesse 
Ëdouard île Ligne et princesse Éléonore de Ligne, comte et 
comtesse de Merode-Westerloo, comte et comlesse Théodore 
d’Oultremont, comte et comtesse Eugène d'Oultremont, comte 
et comlesse de Hemricourt de Grünne, comte W. de Merode, 
comte et comtesse Ferdinand de Baillet-Latour, marquis et 
marquise de Beaüffort, comle et comtesse Camille de Borch- 
grave d’Allena, comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay, 
comte et comtesse Gaston de Liedekerke, comte et comtesse 
van der Straten-Pontlioz, comte et comtesse t’Kint de Rooden­
beke, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, baron et baronne 
de Woelmont, baron et baronne Max Pycke de Peteghem, 
M. et M"° de Saint-Paul de Sinçay, comte Louis Cornet de 
Ways-Ruart.

S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrié et la comtesse Clary 
d'Aldringen, S. Exc. le ministre des États-Unis et M'"0 Town­
send, la comtesse d’Azevedo deSilva, la princesse de Slolberg- 
Wernigerode, le chargé d’alTaires du Danemark et Mme de 
Grevenkop-Castenkiold, M. et Mme Crakenthorpe, M. et 
Mme  de Billow, les attachés de la légation d’Allemagne.

***
L'Aertex Cellular, nouveau tissu hygiénique pour chemises, 

gilets, caleçons, chaussettes, etc., se trouve chez le chemisier 
Bodson. 61-63. rue de l’Ecuyer.

***
- La vicomtesse de Spoelberch vient de donner, dans son 
bel hôtel du boulevard du Régent, une très intéressante mati­
née musicale, au cours de laquelle on a tout particulièrement 
applaudi M. Mark Hambourg.

Dans l’élégant auditoire :
Mgr Vico, nonce apostolique ; princesse Ernest de Ligne, 

comtesse de Beaumont, duchesse d’Ursel, comtesse Azevedo, 
comtesse de La Barre d’Erquelinnes, comtesse du Chastel, 
Mrs Lawience Townsend, comtesse de Merode-Westerloo, 
princesse Edouard de Ligne, comtesse de Hemricourt de Grilnne, 
vicomtesse de Sousberghe, comtesse Cari van der Straten, 
comte Jacques de Lalaing, baron de Mévius, vicomte de Jon­
ghe, M. dePenaranda, etc.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

Samedi dernier, M. et Mme  Fonlaine-Vanderstraeten ont 
dour.é un très beau bal dans leur superbe hôtel de la rue de 
la Loi.

Parmi les invités citons :
M. et M,|M De Mot, M., Mme et Mlle  Anspach Puissant, 

M., Mme et M"l' Puissant, M.. Mm<= et Mllc Vergote-de Lants- 
heere, M., Mme  et MBe Rombaut, M., Mme et Mllc François, 
M.. Mme et Mlle Delloye-Orban, M.. Mme et M"° Gendebien, 
Mme  et Mlle Van der Rest, Mme  et M,lc Dansaert, Mme  et 
M,le Van Bomberghen, Mme et Mu" Drion. Mme et Mllc Des- 
camps-Puis'ant. Mme et Mlle  Rittweger, Mme  et Mlle Janssens, 
Mme  et Mlle Hendrix. Mme et Mlle Dansette, Mme et MIIlJ Mas­
quelin, Mme et Mlle Dehvaert, Mme et Mlle  Stern, Mme et 
Mlle  Solvay, Mmeet Mlles de Hoon, Mme et M""> Claes, Mlle  de 
Burlet, Mme et Mlle Bemelmans, M. et Mlue Van den Corput- 
Fontaine.

MM. Jacques Cassel, Boucquèau, P. Van den Corput, lieu­
tenant de Vaucleroy, de Bavay. Tournay, Puissant, de Froger, 
d’Aoust, Hendrix, P. de Smet, Michel de Smeth, Gendebien, 
Cassel. Janssens. Emm. Janssen, Mturice Jansstn, Van Ham, 
comte E. du Monceau, baron Goffinet, Stern, Hevvaert, C-mil. 
Al. Va., der Rest, Du Bois, R. Du Bois. Verhaeren, Despret, 
Van Cutseuj, Tahon, Wiener, Lefevre, Planckaert, A. Leenaerts, 
Philippson. Prins, Bemelmans, Tliymans, Rittweger, Verreyt, 
Steinb.-ch, Claes, Termole, etc

Les Saint-Marceaux, les “ Arnould" , fines Curller, liqueurs 
Grand Marnier, les produits d'élite en vogue, sont en vente 
dans toutes les premières maisons.

***
Soirée très brillante mercredi chez le docteur et Mrao Stié­

non en leur hôtel de la rue du Luxembourg. La fête, très 
animée, s ’est terminée par une valse des fleurs conduite par 
Mlle  Marlhe Stiénon et M. de Vaucleroy.

Parmi les nombreux invités : M. et Mlles De Mot, M., Mme et 
M11<J Delloye-Orban, Mme et M11" Van Parys-Solvay, M1"" et 
Mlle  Van Bomberghen, Mm" et Mlles Hazard, Mra°etM llcsZiane, 
M018 et M11' " Fresez, Mme  et Mlle Stern, M® et Mlle  Anspacli- 
Puissanl, Mme  et Mlle Descamps, docteur, Mme  et Mllü de Vau­
cleroy, Mme  et Mll° Janssens, Mme  et Mlle Keym, Mme  et 
Mlll! Limange, M'”" et Mllcs Dupuich, docteur, Mme  et 
Mn°Tiberghien, Mm° et Mlle Greyson, Mmi! Herlant, M^Schel- 
faut, Mme  Pécher, M1Iu W ittmeur, Mme et Mllcs Wauters, 
Mlle Briots, etc.

MM. Wiener, L. Herlant, Hendrickx, Paul Stiénon, Jans­
sens, Em. Janssen, Maurice Janssen, Philippson, Stern, 
G. Herlant, Verhaegeu, Mayer, Desprets, Guichard, Hazard, 
Greber, Fauquel, Reul, comte du Monceau, Jacquet, Ramae- 
kers, Van der Rest, Sturbelle, Raquez, de Vaucleroy, Puissant, 
Périer, Mortiaux, Van Dam, Mathieu, Ziane, G. Le Jeune, etc. 

**sk
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cie, 

61, rue de l'Ecuyer.
** *

Vendredi 24 février, soirée musicale chez M. et Mme Cor- 
nélis-Servais.

Y assistaient : Baron et baronne de Zualart, comte de La­
laing, M. et Mme  Aulit Roelandts, MUb Urbain, Mlle  Nora 
Peeters, Mme  et MUesVanderkindere, Mme Lambert, Mme  Briots, 
M. et Mm° Lombart, docteur et Mme De Boeck, Mme  Le Mari- 
nel, M. et Mme Desmet, M., Mme  et Mlle  Cassiers, M. et 
Mme  Hobé, MmoBara,M.et Mme  Lacroix, Mme Taymans, MmeDu- 
jardin, M. et Mrae Rigaux-De Samblanx, M. et Mme Cluysenaar, 
M. et Mln0 Guidé, M. et Mme Pottelet, M. et Mme Englebert, 
M. et Mirc Risler, Mu“ Vercken, M., Mm" et Mlle‘ Huberti, 
M. et Mm" Ysaye, MM. Desmet, Thys, Léonard, Venet, Fie- 
rens-Gevaert, Vermandèle.

Pour le bal paré ou costumé, la plus riche toilette vous est 
offerte en paillette, en dentelle, toute une série luxueuse ayant 
valu de 95 à 350 francs, sacrifiées à 19. 50 et 49. 50 par la 
maison Vandeputte rue Saint-Jean, 24.

***
Le bal donné vendredi par M. et Mme Josse Allard dans leur 

bel hôtel de la rue Guimard, a été des plus brillants.
Une centaine d'invités seulement, parmi lesquels : Les comtes 

et comtesses de Baillet-Latour, comte, comtesse et Mlle  Van 
der Straeten-Ponthoz, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, 
comte et comtesse de Bôrchgrave d’Altena, chevalier et Mme de 
Wouters, M. et Mme Lawrence Townsend, M. et Mme Craeken- 
thorpe, comte et comtesse t’Kint de Roodenbeke, domte et 
comtesse de Liedekerke, baron et baronne Buffin, M. et Mlle  
Saint-Paul de Sinçay, comte et comtesse de Lannoy, comle 
et comtesse de Bousies, comte et comtesse de Beaüffort, baron 
et baronne de Woelmont, baron et baronne de Schilde, M. et 
Mme Roussille, M. Victor Allard et Mlle  Allard, M., Mme et

M"° Davignon, lieutenant comte de Kerckhove d’Ousselghem, 
lieutenant Reinljens, M.Ramon Reintjens, vicomte de Jonghe, 
baron de Mévius, baron de Pycke, comte de Robiano.

Les Salons de l’hôtel étaient décorés de guirlandes de roses 
et sur les glaces retombaient des draperies d ’azalées; la loggia 
des musiciens de la salle de bal était drapée de guirlandes de 
glycines, les balcons de la salle du buffet de capucine et les 
tables de guirlandes et de corbeilles de tulipes jaunes.

Tous les salons, le hall étaient garnis de plantes ornemen­
tales et les lampes électriques de guirlandes d’orchidées.

Le bal s’est terminé par un cotillon superbe conduit par le 
vicomte de Jonghe, Mlles Saint-Paul de Sinçay et Allard.

Les objets de cotillon étaient de toute beauté et les fleurs 
exquises.

***■
Mesdames qui voulez avoir le dernier cri, pour chapeaux de 

promenade, complément du costume tailleur, adressez-vous à 
" Piccadilly House " V. Sénéchal 3, rue d’Arenberg qui lance 
en ce moment un ** Robespierre, " de toute dernière création. 

***
Brillante soirée à Malines samedi dernier où M. et Mme Go- 

déris donnaient un bal dans leur hôtel du boulevard Henri 
Speek.

Parm i les invités : Mlle  Godéris, M. le bourgmestre et 
Mlle  Oc Cock, M. et Mme Van Langhendonck, M., Mm" et 
Mlle ,Du Pont, M. et MraB S. Godéris, M'“<= et MU° Hellemans, 
Mme et Mlles Janssens, lieutenant et Mme Costier, lieutenant 
et Mme de Knuyt, Mm" et Mlle  Bensens, Mme et Mlle  Zech, 
Mœe et Mlle  Sabbe, Mme et Mlle  Van Velsem, Mme et Mlle  Van 
Melckebeke, M1Ie Sterckx, M., Mm<= et Mlle  Mertens, Mme Mor- 
telmans, Mme > Sterckx, MM. Hanicq, Godéris, lieutenant Le­
brun, docteur Baerts, Scheyvaerts, De Cock, Coen, Bensens, 
Hellemans, Léon et Lucien Janssens, Genonceaux, Dieriek- 
sens, Bosmans,Van Melckebeke, Simon, Louveaux, lieutenant 
de Fontaine, Catteau, Delvaux et Ectors.

Un cotillon rose et blanc dirigé par M1,c Godéris et M. Bos- 
mans a brillamment terminé cette soirée.

***
Superbe exposition des célèbres pianos Bechstein, préférés 

par toutes les célébrités musicales. — 119, rue Royale.
***

Le dimanche 19 février dernier a été donnée à Grammont 
une fête de bienfaisance organisée par l’Œuvre du Vêtement. 
Mlle Berthe Bernard a joué le Scherzo en ut mineur de Chopin, 
avec un brio et un rythme absolument remarquables. Mais 
c est surtout dans la Tarentelle de Moskowsky que la jeune 
pianiste s'est montrée virtuose accomplie; on retrouve dars 
sonjeu perlé et brillant de nombreuses qualités de son éminent 
professeur, Arthur Degreef, qui peut être fier d’avoir formé 
une aussi bonne artiste. Mlle  Bernard a été rappelée d’une 
façon chaleureuse.

Mme Heidebroeck Roussela détaillé avec art la scène impres­
sionniste des Lettres de Werther, VHymne d’A m our  de 
Massenet qu’elle a enlevé d’une voix chaude et vibrante, les 
couplets de Marion de la Vivandière de Benjamin Godard et 
La chère maison de Dalcroze.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. H. MAWH00D
S'y, i*tie (le rEmpereur

H A R M O N IU M S  ET ORGUES

A M E R IC A IN S
Vente, échange, location, réparations, accord.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements su r 
m esure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 
m eilleur marché 

que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilita ire , 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

R U E  N E U V E , 1, B R U X E L L E S  — P la c e  de la  M onnaie. —  t é l é p h o n e  3 2 7 0

FLEURS NATURELLES

lara LOG ËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
•Expédition en province t x . j l  l  1 n - tc.. * r*tr"ngrr. Téléphone 1215

E d m o n d  M O T T I
C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

53, RUE DE LA MADELEINE, 53
A R T IC L E S  P O U R  SO IR É E S

Chapeaux soie anglais e x t r a ....................... fr. 15  OO
Chapeaux Gibùs soie faille.................................... 15  0 0
Gilets en reps b lanc ................................................. 9  7 5
Chemises tissu renforcé devant toile. . . .  5  7 5

" " devant souple . . .  6  7 5
Cols et manchettes toile de Vienne exlra,

la douzaine, fr. 8 .7 5  et 12  0 0
Gants et cravates blanches................................  —

A R T IC L E S D E  R É C L A M E  
Chapeaux feutre anglais, loutes les formes fr. 7  5 0  
Chemises de nuit, tissu extra l'ort, avec jolies

g a rn i tu re s ............................................................4  7 5
Jolies nouveautés en gilets fantaisies . . .  —
Spécialité de vêtements anglais, tissu imper­

méable sans caoutchouc, depuis . . . . 3 9  5 0
Parapluies garan tis ...................................... 1 2  5 0

M aison L E  LO R R A IN

Aug. LE LORRAI N Fils
SUCCESSEUR

71, pue d e  l ’H euyep , 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR

B ronzes d’art et de Fantaisie  
P etits m eubles de luxe 

Eventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise  

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

OBJETS
POUK

C A D E A U X

au c o r s e t  é l é g a n t
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

F a b riq u e  de M a te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS

F o u r n i t u r e s  p o u r  H ô t e l s ,  P e n s i o n n a t s ,  C h â t e a u x  e t  V i l l a s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8-WIELEMAIV8
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

m e  "l u  M i d i ,  ( î - l ï  
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e  t r è s  j o l i e s  p r i m e s  s o n t  o f f e r t e s  a u x  a c h e t e u r s . Téléph. 275

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
T é l é p h o n e  4 7 6 2

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  e t  1 9 ,  r u e  d e s  P i e r r e s ,  B r u x e l l e s .  

V A S T E S  Q - A R D E - M E U B L E B
T é l é p h o n e  4 7 6 ' i .
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Le deuil était conduit par MM. Jean et Pierre de Croix, llls 
du défunt; le duc de Lorges, Mgr de Durfort, le comte de Dur- 
fort et le comte de Guébriant. ses beaux-frères; le comte de 
Tournon, le vicomte de Durfort, le comte de Nicolay et le 
comte Antoine de Nicolay, ses oncles; le comte Adrien d’Ur- 
sel, le prince de Croy-Solre, le comte Th. de Gramont, le 
comte E de Sabran-Pontevès, Guy et Robert de Lorge, le 
vicomte de Guébriant et Alfred de Guébriant, ses neveux.

***
P arfu m s C am elys D ele ttrez , P a r is .

** *
Parmi les candidatures au siège laissé vacant à l'Académie 

française par la mort de M. Eugène Guillaume, on cite celle de 
MM. Maurice Donnay, Alfred Capus et Brieux, tous trois au­
teurs dramatiques, et de MM. Etienne Lamy, Maurice Barrès 
et Marcel Prévost, tous trois romanciers.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou 
reux et des vins fins. Musique audiner et au souper.

$* *
Il y a eu mercredi cent ans que mourut Greuze, le maître 

préféré de Diderot, le peintre de la " Cruche cassée ". Greuze 
n’a pas de statue ; un buste ou un médaillon ne consacre même 
pas son souvenir. Et c’est à peine si, sur la modeste tombe où il 
repose, au cimetière de Montmartre, on peut encore déchiffrer 
son nom.

.**
Liqueurs B ols.

***
Un pair d’Angleterre, le comte de Rosslyn, qui a eu une 

carrière des plus aventureuses, presque rivale de celle du défunt 
marquis d’Anglesey, car il parut comme lui sur les plauches 
sous le pseudonyme de James Erskine, fut directeur de jour­
nal, secrétaire de M. Grabam Murray, inventeur d’une martin­
gale infaillible pour faire sauter la banque, correspondant du 
Daily Mail au Transvaal, vient d’épouser, dans la plus stricte 
intimité, une actrice américaine, Miss Anna Robinsou.

Le comte de Rosslyn est allié aux plus grandes familles 
anglaises : les ducs de Sutherland, les Forbes, etc.

***
Vogua! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.

***
Il paraît que le centenaire de Schiller, qui tombe au com­

mencement de mai prochain, sera célébré en France comme 
en Allemagne et en Suisse. Des écrivains commémoreront à 
Paris cette date littéraire, en se souvenant que, par un décret 
de la Convention, le poète fut fait citoyen français.

***
P a rfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

***
La septième série des conférences, organisées à l’École de 

musique et de déclamation d’Ixelles s’ouvrira prochainement. 
Le mercredi 5 avril, à 8 heures du soir, M. Henri Liebrecfct 
parlera de M ax W aller et de la Jeune Belgique et Mlle  An- 
tonia Guillaume, professeur à l'École, dira différentes poésies.

***
Joli complet trotteur, avec boléro, 6 0  francs; robe tailleur 

avec jaquette, nouveau modèle, 1 1 0  francs; élégante robe 
redingote, doublée soie, 1 3 0  francs. Léon Dklbove, rue de 
la Limite, 28, porte de Schaerbeek.

***
Voici un très bon entremets facile à confectionner. On fera

prendre dans un moule évidé à l’intérieur une crème glacée 
au chocolat. Vaniller fortement. Au moment de servir, ou rom 
plit la partie vide de poudre de chocolat praliné finement pul­
vérisé. Ou obtient l’apparence d’une bombe glacée, la poudre 
étant toute à l’intérieur. Chaque convive devra se servir avec 
la glace une portion de chocolat en poudre le  mélange se fait 
dans l'assiette.

Cette crème est vraiment savoureuse. On sert en même 
temps des palmiers à entremets.

Toute cuisinière un peu expérimentée pourra préparer ce 
mets et les palmiers qui l’accompagnent.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagn" .

***
Failes monter en pendentif pour attacher à la chaîne de cou 

la miniature d’un enfant ou de toute autre personne.
C’est l’art qui convient par excellence pour interpréter le 

portrait d'une façon intime. On a ainsi sans cesse sous les yeux 
l’être qui nous est le plus cher. Enfermé dans un médaillon de 
cristal déroché, cerclé de portes fines, un portraitartistement 
peint sera le plus désirable des joyaux.

Ces médaillons, qui faisaient jadis partie des plus riches 
écrins, sont de nouveau très à la mode, ainsi quo l’art de la 
miniature qui nous a laissé tant de petits chefs-d'œuvre.

***
P arfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

&

Nous avons l’honneur de rappeler A nos lecteurs la très in­
téressante vontodu mobilier de M. Luis G. Pardo, qui so fera 
lundi prochain, 27 courant, en l’IIôtol des ventes de Bru­
xelles, direction V° L. Michel-Lalieux, rue de Namur, 82.

Nous engageons vivement nos lecteurs à visiter, dimanche, 
la superbe exposition qui aura lieu, comme nous l’avons 
annoncé déjà, de 10 à 5 heures (exposition publique).

Nous apprenons qu'à la suite de cette importante vente, 
viendra celle du mobilier luxueux appartenant à Mlle  Manon 
de Vermeuil, ayant habité rue de Spa.

Les meubles et objets d’art merveilleux qui en font partie 
seront exposés également dimanche 26.

Pour les cartes, places réservées et catalogues, s’adresser à 
la direction. (Téléphone 4078.)

La maison n’a pas de succursale. — Prière de se munir de 
sa carte d’entrée.

J U l i E S  V E Î ^ E

L ’illustre romancier qui vient de mourir à Amiens apparte­
nait à la littérature théâtrale par plusieurs côtés. Il fit du 
théâtre dès l’âge de vingt ans, et plus lard, les étourdis­
sants succès qu’il obtint sur toutes les scènes du monde par 
le Tour du monde en quatre-vingts jours  et Michel Strogoff 
ne contribuèrent pas peu à son universelle notoriété.

Verne était né à Nantes, vers 1828. 11 n’avouait jamais son 
âge : Ça n’intéresse personne, disait-il en riant, pas même 
moi! " Son père, qui était avoué, le destinait à la basoche et, 
après de bonnes études au collège de Nantes, l’envoya faire 
son droit à Paris. Mais le futur basochien obliqua vers le 
théâtre. Il rimaillait volontiers. Très lié avec Alexandre 
Dumas fils, qui le protégeait de son amitié, il fit jouer, au 
Théâtre-Historique, en 1850, un petit acte en vers, les Pailles 
rompues, qu’il dédia à Dumas. La pièce eut un certain succès.

En 1854, Verne était le secrétaire du Théâtre-Lyrique, alors 
qu’Emjle Perrin réunissait en sa main les deux directions de 
l’Opérà-Comique et du Théâtre-Lyrique. Il écrivit alors quel­
ques livrets en collaboration avec Michel Carré : Colin- 
M aillard, les Compagnons de la M arjolaine , VA uberge des

Ardenries, et, sur ces entrefaites, tout on continuant it faire 
du théâtre, de-ci de-lâ, un pou a hâtons rompus, il ontrn à lu 
Bourse, comme remisier.

En 1872, il fit paraître, eir-feuilleton, dans le journal le 
Temps, un de ses romans les plus fameux, le Tour du momie 
en quatre-vingts joui s. C'est d’Ennery qui en tira la pièce 
jouée à la Porte-Saint-Martin, le 8 novembre 1874.

— Est-ce un succès? demanda Verne, le soir de la première, 
à M. Félix Duquesnel.

— Ça n’est pas un succès, répondit celui-ci, pince-sans-rire 
à son ordinaire, assurément non, ça n’est pas un succès... 
c’est une fortune!!!

La pièco fut jouée quatre cents fois de suite. Elle fut reprise 
encore quelques centaines de fois, lors de l’Exposition de 1878, 
et rapporta plus de •• Irois millions " aux deux directeurs de la 
Porte-Saint-Martin, MM Ritt et La Rochelle.

Un 187ii parut Michel Strogoff, deux volumes qui eurent un 
grand succès d’édition. Un matin, Verne accourut à Meudon, 
portant un gros paquet à la main; c’étaient les bonnes feuilles 
du roman.

— Lisez cela, dit-il à son ami Duquesnel, qui habitait alors 
un petit cottage de l’avenue Jacqueminot. Lisez, et dites-moi 
s’il y a là une pièce?

I.’aulre lut fiévreusement pendant toute la nuit : “ Venez vite 
mo voir, écrivit-il le lendemain, il y a une admirable pièce à 
spectaclo A faire avec Strogoffj venez, le scénario est prêt " . 
Verne vint deux jours après, et trouva le scénario fait. La pièce, 
faite par d’Ennery, fut jouée en 1880, au Châtelet, et rapporta 
1,400,000 francs, que MM. Duquesnel et Rocfaard se partagè­
rent.

On connaît la fortune du Tour du monde en quatre-vingts 
jours  A Bruxelles, joué d’abord un nombre invraisemblable de 
fois au théâlredes Galeries avec Marchetti, Candeilh, Gourdon, 
Deschamps; puis repris à plusieurs reprises, toujours avec un 
succès retentissant. Michel Strogoff eut également A Bruxelles 
une veine extraordinaire II n’y avait pas de théâtre plus " pre­
nant " sur la grande masse du public, plaisant aux enfants et 
aux vieillards, que ces pièces, mi-drames, mi-féeries, décou­
pées avec une grande habileté par d’Ennery dans les amusantes 
inventions de Verne. Elle ont valu à ce dernier d’attacher son 
nom à un genre, au théâtre comme dans le roman. Elles lui 
ont également assuré des droits d’auteur fantastiques, ce qui 
ne gâte rien.

MUSIQUE
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 2 heures, à la Monnaie, 

quatrième Concert populaire, sous la direction de M. S. Dupuis 
et avec le concours de Mme  Laffitte, MM. Laffitte et Bourbon, 
du théâtre de la Monnaie et des chœurs du théâtre. Première 
exécution, en français, du Songe de Gerontius, oratorio d’Elgar-

Les dernières répétitions promettent une interprétation 
exceptionnelle de l’ouvrage célèbre du maître anglais.

***
B r u x e l l b s-A t tr a c tio n s. — Aujourd'hui dimanche 27 mars 

à 3 heures, au marché de la Madeleine, concert organisé par 
la société Bruielles-Attractions, avec le concours de la musique 
du 9° régiment de ligne sous la direction de M. Waucampt, 
de Mlle  Bakkers, cantatrice, et de M. Raes, ténor.

* ÔI1* *
Le piano Gaveau se distingue par sea qualités de son, par 

son toucher délicat et sa grande solidité! Demandez prix et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

.%
En raison du succès qu’il obtient, le Salon de la Libre 

Esthétique sera prolongé jusqu a m ardi prochain, 28 mars, 
inclusivement.

Un concert extraordinaire sera donné ce jour-là, à  3 heures 
précises, avec le concours de MM. G. Surlemont, baryton,

Théo Ysiiye, pianiste et du Quatuor Ziinmer, qui interpré­
teront le Quatuor à cordes en m i majeur de Vincent d’Indy, |(. 
Quatuor en ut mineur (piario et cordes) de G. Fauré et, en 
première audition, de" pièces vocales d'A. Magnard, H. Duparc 
et R Botihmir.

Cette séance exceptionnelle < lora définitivement la série des 
auditions de musique nouvelle qui a été, cette année, particu­
lièrement brillante et suivie.

Le prix d’entrée de la séance de clôture est, comme pour les 
précédentes, fixé à 3 francs.

Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 
boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

***
Le pianiste Gaston Waucampt et le violoncelliste Georges 

Liégeois donneront, avec le concours de Mlle Gabrielle Flo- 
rany, cantatrice, un concert en la Salle Erard, 6 , rue Latérale 
le 28 mars prochain, à 8 h. 1/2 précises. Au programme ; 
Boülmann, Piatti, Popper, Bach, Max Bruch, Beethoven 
Chopin, Schubert, Gounod, G. Waucampt et Van Dam.

** *
Un groupe de compositeurs belges vient d’adresser au gou­

vernement une demande de subside en vue d’organiser, à l'oc­
casion des fêtes jubilaires, des auditions symphoniques de leurs 
œuvres.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, e'r.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
L e  B u r e a u  c o m m e rc ia l.

Le Comité exécutif de l’Exposition de Liége, soucieux de 
donner aux nombreux exposants le maximum d’avantages, et 
voulant que leur séjour à Liége soit le plus largement profi­
table, a créé un organisme très intéressant et tout nouveau : 
un bureau commercial, appelé à rendre les plus grands services. 
Ce bureau est organisé en dehors de tout esprit de lucre. Voici 
comment il fonctionne ; Dans une installation située au centre 
même des halls, dans un endroit très en vue, divers locaux 
seront aménagés et comprendront, entre autres, une vaste salle 
publique où les visiteurs trouveront, en les demandant à un

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

]V IE U B L k E S  e h  B O I S  C O U R B É
J A C O B  d fc  J O S E F  K ( > I I \

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, cham bres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

PIANOS STEIN W A Y  & SONS
N E W - Y O R K  -  H A M B O U R G  

A gence g énéra le po u r la B elg iq ue :

F .  M U 8 C H ,  * 2 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

P o i s s o n n e r i e  N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la  Maison du Roi e t de la Maison du Comte de F landre . 

Kxposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plus haute récompense. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P r ix  spéciaux pour Restaurants, Hôtels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et jou rna lie rs , directem ent des lieux de pêche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  Adr. télég. : N od d yn , B r u x e lle s

L E  P A L  A l  S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M IE R  O R D P.E

GRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
ru e  G rétry , 6 1 , B r u x e lle s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

B ^ U X E L t ü B S

Téléphone 1099-1103 
R u e d es C ro isad es, 1 3  

R u e M oerkerke, 14  
O h aw uée de NLnove, 5

F O R F A I T

pour

T 0 U 8  PAYS  

f l ^ V E ^ S

P la ce  L éopold , 6 

R u e du Soleil, 3 4  
Coin ru e  H arin grod e.

Téléphone 242S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS P IH A N e t M A SSO N .de P a r is  

D esser ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P R E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 6 1 1

JOSEPH GOYENS
Perruqu ier des Malsons du Roi et du Ci.nte de F landre 

et des ThéStres royaux
^ 9 ,  r u e  d e  L a e k e n ,  S 9

V e n te  P E R R U Q U E S  L o c a t io n
Spécialités de Têtes pou r Dîners et Soirées deComédle et Revues 

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N A  
C o n d i t io n s  s p é c ia le s  p o u r  C o llè g e s , P e n s io n -  

n a t s  e t  C e r c le s  d r a m a t i q u e s .

L O T IO N  m ' f i O L U U M
A ro m a tisée  e t  a n tisep tiq u e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P t r é p a n é e  p a r  C H A R ü E Ÿ
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V M U E  L O U I S E ,  1 4 S
(coin de la  ru e  D efacqz)

B R U X E L L E S  
Spécialité d* la maison i VIOLETTE CHARLEY.

Bxigez cette marque.
T é l é p h o n e  3  7  8 1

A U  P A O N
1 25  succursales

Grande Teinturerie
O. S C H IP P E R G E S  

24 , rue des Pierres, Bruxelles
entre  le

boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville.

MAISON D’ANCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D E L U S T R A G E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

GRANDE CORDONNERIE ROYALE
C H A U S S U R E S  S U P É R I E U R E S

Pour
Messieurs, 

Dames 
[et enfants.

Chaussures 
rationnelles 

pour 
enfants 

et fillettes.

Articles 
de classe.

Mesures
et

réparations.

Bottes
Chantilly.

Chaussures 
de chasse 

et sports.

Galoches
et

Snow Boots 
pour 

Messieurs, 
Dames 

et enfants.

Hautes bottes 

en

caoutchouc 
pour 

'militaires 
et marins,

B R U X E L L E S ,  4.1, r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  4 1 ,  B R U X E L L E S
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Epécialeinent traduites, de mélodies de Ch. Bordes, P. Coindreau, 
p deSéveracet G. Marty; d’œuvres instrumentales de Vincent 
H'indy, R- de Castéra et I. Albéniz. Prix d’entrée : 3 francs.

* *
L'excellente p ian iste  française, Mlle Magdeleine Bouclierit, e t 

son frère, violoniste, d o n n e ro n t un concert à la  salle de la 
Orande-Harmonie, jeudi 9 mars. Pour les places s’adresser 
chez Scliott frères, Montagne de la Cour, 56.

***
Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon 

bons antiseptiques Proot. Boite (avec notice speciale),l fr. 25.

***
Vendredi il) mars à S h. 1/2, du soir, salle Erard, rue 

Latérale, 2, séance de sonates : Bach, Beethoven, Brahms, 
donnée par Mlle  Louise Desmaiscns, piauiste, et M. Louis 
An^eloty, violoniste.

***
Il est de l’intérêt de tout acheteur de piano de ne pas se 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aui-Loups.

***
yUa Elisabeth Delhez, cantatrice, donnera vendredi, 10 mars, 

à la salle R iveustein, un Lieder-abend avec le concours de 
MVl. Louis-Fi. Delune, piauiste, Emile Chaumont et Franz 
D_.ehard, violonistes, et Emile Doehard, violoncelliste.

***
Le programme du Récital annoncé à l’Alhambra pour le 

dimanche 12 mars, à 2 h. 1/2, par le piauiste Mark Ham­
bourg, promet une séance exceptionnellement intéressante.

L’éminent virtuose jouera la Sonate en la bémol (op. 26), de 
B eethoven, la Fantaisie eu ut, de Schubert, et une série de 
pièces de Chopin (dont la Sonate en si bémol), Rubinstein, 
Liât, etc.

Pastilles des C hanteurs, incomparables pour la voix. La 
boite : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

Vient de paraître chez Katto, rue de l’Ecuyer, une mélodie 
Prière d'Am our, paroles de M. E. de Lenge, musique de 
M. Henri Albers, de la Monnaie.

***
Appart. richement meublé, le tout à neuf, eaux, gaz, w-c. à 

l'étage premier 160 fr., second 150 fr., troisième 100 fr., 
12 14 Marché-aux-Poulets.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
Nous avons eu ll’occasion à diverses reprises de montrer 

l’importance de l ’Exposition de Liége, plus vaste que toutes 
celles qui ont été entreprises en Belgique Jamais halls ne 
furent aussi considérables comme superficie; il en est de même 
des palais et des attractions semés à travers les jardins et les 
annexes.

Quelques chiffres le montreront avec éloquence. Les pavil­
lons et palais sont au nombre de près d'une centaine gdont 
quarante-trois aux Vennes, dix-sept à Fragnée, trente-six à 
l’Acclimatation et au parc de la Boverie, et le reste à Cointe.

Les palais sont au nombre d’une douzaine; citons particu­
lièrement ceux des Fêtes, des Beaux-Arts, de la Ville de Liége, 
de l’Art ancien, le palais de la Dentelle, celui de la Femme, 
ceux de l’Alimentation, des Eaux et Forêts, de l'Agriculture, 
de l’Horticulture, du Petit Outillage, du Génie civil, etc.

Parmi les nations étrangères, qui participent au nombre 
d’une trentaine, il y en a onze qui ont des pavillons particu­
liers.

Ajoutez à cela une vingtaine d’attractions de tous genres, et 
vous aurez une idée de l’importance de l’exposition qui 
s'ouvrira à Liége le 22 avril prochain.

T O M B O L A
On s'arrache littéralement les derniers billets de la série en 

cours; il n’en reste plus un dans les bureaux de postes et 
depuis plus de quinze jours on ne peut s’en procurer auprès 
des vendeurs que moyennant 25 p. c. de prime au moins. C'est 
que le tirage approche; il aura lieu le 8 mars prochain et les 
retardataires, sachant combien la fortune a équitablement 
réparti les lots jusqu’à présent entre les diverses conditions 
sociales, veulent à toutes fins participer aux chances du pro­
chain tirage.

Ceux qui ne parviennent plus à se procurer des billets de la 
série courante se rabattent sur la suivante, qui marche déjà à 
grands pas et dont le tirage ne tardera guère, si l'on en juge 
par les rapports des bureaux de postes. On dit que parmi les 
lots de cette nouvelle série tigureron t deux des maisons ou- 
vrières-modèles qui, à la suite d’un concours, ont été con­
struites à  l'avenue de Cointe.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

ESCRIME
Lundi dernier, a eu lieu le banquet que la plupart des nota­

bilités du monde de l’escrime offraient, sous les auspices de 
la Fédération et du journal L'Escrime, à M. le chevalier Hyn- 
derick de Theulegoet, ancien président de cette Fédération et 
dü Cercle d’escrime de Bruxelles.

A la table d’honneur, que présidait M. Albert Feyerick, 
avaient pris place, outre le héros de la fête, MM. le comman­

dant Da Ro, président d'honneur, et Georges Renard, prési - 
dent du cercle d’escrime, MM. Eugène Wetrems, Léon Fon- 
taine-Vanderstraeten, Paul De Smet et Albert Sarens, 
respectivement vice-présideut, trésorier et secrétaire de la 
Fédération

A l’heure des toasts, M. Albert Feyerick a exprimé, au 
nom de la Fédération tout entière, les regrets unanimes pro­
voqués parla retraite de M. Hynderick et a rendu un éclatant 
hommage aux nombreux services rendus par celui-ci à la cause 
de l’escrime.

Après une réponse émue de M Hynderick, promettant de 
s’occuper toujours du sport des armes, on a encore entendu 
un speech vibrant et patriotique de M. le commandant De Ro.

Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles.

NÉCROLOGIE
Le pèlerinage annuel organisé par le Thyrse à la tombe de 

Max Waller, directeur-fondateur de la Jeune Belgique, au 
cimetière de Hofstade, a lieu dimanche 5 mars. Départ à 
Bruxelles-Nord à 2 h. 17 de l’après-midi. Arrivée à Malines 
à 2  h .42.

Tous ceux qui aiment et honorent Max Waller sont invités à 
se joindre aux organisateurs de cette cérémonie commémorative.

Succès 1 Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é ri­
cain . — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

S P ORT
Après le lever de rideau de Mont-SaintrAmand, nous aurons 

demain la vraie première à Groenendael, bien que la plus forte 
des épreuves soient réservée aux steeple-chases, la quatrième 
course sera disputée par des gentlemen.

Voici nos pronostics :
Prix d’Ouverture : Sacripant II ou Ruby Ray.
Prix de Mars : Ruby Ray ou Fay.
Prix Débardeur : Pampas ou Saint-Raphaël.
Prix de Waterloo : Rédé Red ou Argia.
Prix Régence : Oweenée ou Fleur de Trie.

Saint-Brieux

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  * PIANOS

P .  R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

LE S E U L
appareil à jouer le piano, recommanda parles so m m ité s  m u s ic a le s .

LE S E U L
vendu d ir e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p a n y  dé New-York’

LE S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s e r ie u s e

LE S E U L
qui a été im ité  sans jamais être é g a lé .

LE S E U L
qui donne l 'i llu s io n  co m p lè te  du j e u  h u m a in .

LE S E U L
possédant un répertoire de se ize  m ille  œ u v re s

M on sieu r,
J'ai eu un très grand plai­

sir à entendre le PIANOLA. 
J ’ai constaté que cet ins­
trument peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le mettent en œuvre. C’est 
donc un instrument digne de prendre place 
parmi les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m'a fait entendre 
l’instrument. F.-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PI  A N O L A S

Æ O L I  A N S
O R C H E S T R E L L E S

T H E  Æ O L I A N  C O M P A N Y

114, RUE ROYALE, BRUXELLES
TGnvoi franco de T^rocliures illustrées. Le " PIANOLA "

s adapte sur tous les pianos

MUesJULLIEN sœurs
successeurs de NYSSENS soeurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chaiaée Electricité,
G™ M E E R T  & L. F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem en ts pour ra d ia teu rs .

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

MACHINES A . LAVER

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & C,E
fournisseur de S. A. R. Mr le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17 , r u e  d e  la  M ad ele in e , 17

B R U X E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re l le s  conservées .

S E R R U R I E R  &, C "
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S ]

O UVRAG ES EN M E T A L
ATELIERS ET ADMINISTRATION :

LIÉGE, 4 1 ,  R U E  H E M R I C O U R T
S U C C UR S A L E S  :

BRUXELLES, 2 > b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

P r o c h a i n e m e n t  : 1 0 ,  R U E  S A I N T E - G U D U L E  
PARIS 3 7 > B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  

LA HAYE, 3 9 ,  P A R K S T R A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
2 0 , b o u le v a rd  du  H a in a u t,  B ru x e lle s

RESTAURANT DU
F IL E T  DE BŒ UF

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r ié t a i r e

6  e t  8 ,  F ü e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEM a i s o n
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au p rem ier étage)

N ulle p a r t  a i l le u r s  q u ’à  l’a n c ie n n e
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour b ijoux , a r g e n te r i e

Avances de tonds de toute importance
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et é trangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie de diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I 8 E §

LIQUEUI1

F I N E  O R A N G EG R A N D  C U I N C Y
Royal Grand CuincyP r o d u i t  r e c o m m a n d é

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  U M  E X T R A I T  D E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I I \ f D I S P E ï \ f S A R L E  D A T O ®  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T É  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a rce  que, dilué dans l’eau, il donne un bouillon  
instantané. Faites-en l'essai et vous jugerez !
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IB A CH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J.  B O N N E T A I N
t> a e  d e  l ’B e a y e i r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

de prem ier ordre 

S P É C I A L I T É S — m È R E S  A N G L A I S E S

Après la  sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T  S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  c o m m e  é lé ­
g a n c e ,  d o n n a n t  à  l a  t a i l l e  l a  
fo rm e  d r o i t e  q u e  l a  m o d e  e x ig e  
a c tu e l l e m e n t .

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

A r t h u r  p f l O E ü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  P u e  d e  l ’ É c a y e t ", 4 5
K R L X E L I Æ 8

CAFÉ RICHE
2 , R U E  L É O PO L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum entale. P I A N O S

l i r  e t  1 1 9 ,  I * U E  M E U V E ,  T é l é p h o n e

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  &Z> R I É E ^ R ^ T I O L T S

P I A N O S

G U N T H E R
H u e  T i i e i i e s i e i v i v e , 6

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  É co les  de m u siq u e de B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .
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T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  | V [ o n n a i e .

Dimanche 26 mars 1905, à 2 heures précisesüuatnenie Concert o Moment
P R O G R A M M E

L ie  S o n g e  d e  G e r o n t i u s
O ratorio  pour soli, chœ urs et orchestre de

E D W A R D  E  L  G  A  R
op. 38

(Première audition en français)

P R E M IÈ R E  P A R T IE
G erontius......................................................................... M M . LAFFITTE.
Le P rê tre ......................................................   BOURBON.
Les A m is......................................................................... C hœ urs.

D E U X IÈ M E  P A R T IE
L’Ame de G ero n tiu s ..................................................M. LAFFITTE.
L ’A n g e .........................................................................M“e LAFFITTE.
L’Ange de l’A g o n i e ..................................... . M. BOURBON.
Les A m is; Anges et D é m o n s .............................. C hœ urs.

E N S E M B L E S  V O C A U X  :

Mmes Ca r l h a n t , Co l b r a n t , Co r t e z , T o u r ja n e , U d e l l é ,
Van Dy c k ;

MM . Cr a b b é , D isy , F r a n ç o is, L u b e t

C H Œ U R S  DU T H É Â T R E  R O Y A L D E LA M O N N A IE .

H A R M O M I E M  M U S T E L

R E S U M E
P r e m iè r e  p a r t i e  — Gerontius sent approcher sa lin. Ses amis, réunis à son 

chevet, l'encouragent et prient. Il expire. — Im ploration.
D e u x iè m e  p a r t ie .  — L ’âme de Gerontius, s'éveillant du sommeil obscur de la 

mort, s'achemine vers la demeure céleste. L'ange qui raccom pagna sur la terre la 
gilide vers le tribunal divin. Chœurs railleurs des démuns, hymnes des ang es. 
Devant le Juge suprême, l'Ange de 1 Agonie, qui mit terme au pèlerinage terrestre 
de Gerontius, plaide sa cause, tandis que monte de ia terre la prière des Amis. 
Lés portes du Ciel s'ouvrent devant l'âme de Gerontius. Chant triom phal, chœ ur 
des anges et des âmes du Purgatoire.

(Poème du cardinal N ewman.
T raduction  frança ise d e  J .  D'Offoël.
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A.TJ FOYER DE LA  MONNAIE :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1* 
THÉ — LIMONADES — GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 4 6  -4 8 , rue de l’Ècuyer.
T É L É P H O N E  1  © 0 2

VENTE 83.RUE NEUVE.83 LOCATION

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

OMNIUM BAR
I \ u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T élép h on e 4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D ’ A R T

H. LUPPENS&  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

151, 153,155

RUE',; IN EU VE
144 à 148

Usine, fonderie :
15, RUE 

DE DANEMARK

ECLAIRAGE— PENDULES- FANTAISIE
Collection d'obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T i s
M aifion fondée en 1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
I ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d es  H alles)

RESTA U R A N T DE PR E M IE R  ORDRE
SA X O N S D E  F A M IL L E  

jToulours ou verts ap rès le s  th éâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  pi opriétaire
S u ccesseu r  d’E d ou ard  B ea u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ica n t

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

V O S

CHEVEUX
T O M B E N T

faites usage 

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

80 a v era in  pour e m b e llir  et fortifier

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharm aciens. Parfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49 , rue  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P A ^ C V ^ S  F i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 36 8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V,e MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Im p rim é  s u r  p a p ie r  d e  la  M a iso n  KEYM
1 3 -1 4 , ru" d* 1"  Bm andaria.

IN S T R U M E N T S
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A V I S
L e  D i r e c t e u r  d e  1’ " É v e n t a i l  " p r i e  

s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n v o y e r  t o u t e s  
l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  a u  b u r e a u  d u  
J o u r n a l .

Nous prions vos abonnés, dont l ’abonnement 
finit avec notre dernier numéro, de vouloir faire 
bon accueil à la quittance qui leur sera présentée 

par la poste.
—   ■ ' . ■ -   ■■ ■ -  ■ ■ - =

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
a n cien  atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
L ’E sca la d e .

L ’Escalade, dont le théâtre du Parc  a donné m er­
credi la premiere représentation, est une œuvre de 
raffinement et de délicatesse, qui peut tenir une 
place tout à fait à part, avec Am ants, dans le théâtre 
de M. Maurice Donnay et, dirons-nous même, dans 
le théâtre contemporain. Elle n ’a rien de la banalité 
des pièces habituelles, où le romanesque du sujet a 
généralement une part plus grande que l’analyse des 
sentiments et des caractères. Elle procède du “ théâ­
tre d’idées " que MM. de Curel, Hervieu et Brieux 
inaugurèrent il y a quelques années, et qui, après de 
brillants débuts, semblait s’ètre tou t à coup ren­
fermé dans un inexplicable silence. Trop de gravité 
et de m atière purem ent scientifique avaient sans 
doute arrêté son élan. L ’amour avait été relégué à 
l’arrière-plan ; et dame ! sans amour, que faire au 
théâtre, plus encore que dans la vie? M. Maurice 
Donnay n’a eu garde de commettre cette faute. Il a 
tenté cette chose difficile de mêler la science à 
l’amour, d écrire un véritable tra ite  de 1 amour, aux 
prises avec les vains raisonnements du matérialisme, 
de placer le cœur sur une table de dissection et de 
dire au public : Voyons ensemble ce qu’il y a là- 
dedans !

L’affabulation de la  pièce — nous allions dire de 
l’opération — peut ten ir un peu de mots. Un savant 
professeur, Guillaume Soindres, qui poursuit 1 étude 
d’une des branches les plus attachantes et les plus 
nouvelles de la science, la psycho-physiologie, a 
appliqué à l’amour des procédés d’investigation. Il 
considère l ’amour comme une maladie et s’imagine 
en avoir découvert le microbe. Lui-même n’en ayant 
jamais souffert, il se croit complètement indemne. 
Mais un jour, une femme lui apparaît, labelle  Mme  de 
Gerberoy ; et soudain le mal le saisit, le terrasse, 
s’empare de son esprit, de son cœur, de son intelli­
gence ; et il s’y livre tout entier, avec un affolement 
qui va jusqu’à lui faire commettre les actes les plus 
inconsidérés, les plus contraires à sa dignité de pro­
fesseur et d’homme m ûr, jusqu’à le faire s introduire 
nuitamment, par escalade, dans la chambre de celle 
qu’il aime. Sous l’action irrésistible du microbe, dont 
il s’imaginait si bien être le maître, le pauvre savant 
est devenu tout à coup pareil aux plus humbles, aux 
plus infortunées des victimes de l’amour. L'Eventail 
a raconté d’ailleurs tou t cela, en détail ; inutile d’y 
revenir encore.

En faisant de Mme de Gerberoy une femme désil­
lusionnée, coquette, décevante, l’auteur a pu indi­
quer et décrire les moindres progrès du mal clans 
une âme ardente e t simple, terrain  propice et admi­
rablement préparé pour la culture du microbe. Ce 
sont ces développements progressifs qui remplissent 
les quatre acteb de Y Escalade et en constituent l'in­
térêt. Presque sans action, avec seulement des inci­
den ts  qui n’ont avec le sujet lui-même que des rap­
ports indirects, la  pièce attache, séduit, retient, et 
nous émeut, ei: nous charme tour à tour délicieuse­
ment. Bien plus profondément encore que dans 
Amants, M. Donnay s’est révélé ici psychologue 
avisé, fin et subtil. E t ces quatre actes sont vrai­
ment un traité complet — nous reprenons le mot, 
parce qu'il nous semble juste — de l’amour contem­
porain, dans l’atmosphère capiteuse, chargée d’efflu­
ves et de parfums, de la  société moderne, parmi tout 
ce qu’elle a de sincère et de factice, d’artificiel et de 
séduisant. Un tra ité  à ajouter à ceux de M. Paul 
Bourget et de Stendhal,- et non moins précieux dans 
sa forme scénique, plus vivante et plus réelle que le 
rom an. Jamais l’auteur de la Douloureuse n’y dépensa 
à la fois tant de sensibilité et d’esprit. Le dialogue de 
Y Escalade est une merveille. C’est un feu d’artifice 
d’étoiles.

Une telle œuvre demande, pour être bien in ter­
prétée, des soins exceptionnels. Elle a trouvé tout 
cela au théâtre du Parc. Le cadre de mise en scène 
qui entoure le ravissant tableau de M. Donnay est 
d’un goût, d’une élégance, d’une poésie même abso­
lument remarquables. ]1 y a cinq décors, présentant 
chacun un aspect différent, en concordance, pourrait- 
on dire, avec la situation et avec l’âme des person­
nages. Quant aux artistes, ils ont réalisé avec un 
talent qu’on ne saurait assez louer les intentions de 
l’auteur. Mlle Clarel a été tour à tour, dans le rôle de 
Mme de Gerberoy, d’une distinction captivante, d’une 
émotion contenue, d’une tendresse charmante. 
Mme H uart a joué avec infiniment de tact et de jus­
tesse celui de Mlle  Motreff. M. Mauloy person­
nifie le professeur Soindres dont il nuance les 
aspirations, les emportements, les désespoirs d’une 
façon habile, bien observée, sympathique et tou­
chante. M. Barré est excellent en gentilhomme un 
peu sceptique, mi-campagnard, mi-mondain. E t les 
autres complètent un ensemble qui a de la cohésion, 
du charme et une tenue parfaite.

Le public de la première a suivi avec une atten­
tion soutenue les péripéties de cette enveloppante 
analyse sentimentale, de cette pièce curieuse et pro­
fonde, dont le succès s’est affirmé, à la fin de chaque 
acte, par d’unanimes applaudissements.

M atin ée  D u v e r t  e t  L au zan n e.

La septième matinée littéraire fut consacrée à 
D uvert et Lauzanne, deux m aîtres vaudevillistes qui 
firent les délices de nos pères et qui, à en juger par 
le succès de la séance de jeudi, feraient encore la r­
gement les nôtres. Qu’il y a loin de ces rondes et 
franches boutades d'autrefois à nos plaisanteries 
apprêtées et distillées d’aujourd’hui!

C’est M. Edmond Cattier, l ’excellent critique de 
la Gazette, qui avait été chargé de nous présenter 
Duvert, le plus célèbre des deux collaborateurs et, 
à ce qu’il paraît, celui qui avait le plus d’esprit et 
d’invention plaisante. On connaît les articles si 
pleins de saine et franche " jugeotte " , d'un humour 
pittoresque et à l’emporte-pièce, toujours personnel 
et indépendant, que M. Cattier publie dans son 
journal. Homme d’esprit, il était tou t désigné pour 
parler d’un autre homme d’esprit.

Sa conférence très documentée, farcie d’anec­
dotes et de citations drolatiques, a été un substantiel 
régal. Après une courte biographie de Duvert, au

cours de laquelle il a rappelé que le vaudevilliste 
avait commencé par servir dans un régiment de 
dragons et qu’il maria sa fille à Lauzanne pour se 
rendre son collaborateur encore plus inséparable, le 
savoureux causeur a défini la manière de son héros, 
la portée de son œuvre, et aussi le genre de pièces 
dont il divertit ses contemporains. Il a lu des pas­
sages on ne peut plus amusants de la parodie A m a li  
que Duvert fit d'Hernani, de connivence avec Hugo 
lui-même ; il a puisé force mots d’un franc comique 
dans ses nombreuses pièces, te l celui-ci :

Une beauté, courtisée à la fois par un homme mûr 
et un jouvenceau, se plaint du peu de galanterie du 
jeunet et constate l’empressement et les attentions 
du quadragénaire : " Les hommes " , dit-elle à la fin 
d’un couplet, " c’est le contraire des poulets ; ils 
deviennent plus tendres en vieillissant! "

M. Cattier nous a lu, en outre, quelques-uns des 
monologues que Duvert excellait à introduire dans 
ses pièces, par exemple la désopilante aventure d’un 
monsieur qui oublia la clef de son appartement dans 
le dos d’une dame qui saignait du nez et l'histoire 
non moins folichonne du voyageur très tourm enté 
de ne pouvoir descendre un instant du train à une 
station où la locomotive renouvelle sa provision 
d’eau et où, lui, aurait plutôt voulu faire le con­
tra ire ...

M. Cattier a entièrement intéressé son public. 
Un des passages les plus écoutés de sa conférence a 
été celui sur le souci poussé à l ’excès de la réalité et 
de la vérité au théâtre. L ’illusion, nous la portons 
en nous. Aussi il n’est mise en scène, si prestigieuse 
quelle  soit, qui puisse nous la rendre si nous l ’avons 
perdue. E t il a parlé avec un bonheur d’expression, 
digne de Duvert, du spectateur blasé et désillu­
sionné à qui le théâtre ne dit plus rien et forcé de 
se rabattre sur les cirques et les ménageries, où les 
gymnasiarques s’évertuent pour de bon et arrivent 
aussi à se tuer parfois pour de vrai, en dégringolant 
de vrais trapèzes, où les dompteurs entrent dans de 
vraies cages, se font croquer en réalité par de très 
authentiques lions.

On l’a chaleureusement applaudi et rappelé.
Ensuite les bons acteurs du Parc  ont joué 

Y Homme blasé de Duvert et Lauzanne, une adorable 
facétie, dont le sel bon enfant, sans amertume 
comme sans aigreur, a parfaitem ent justifié tout le 
bien que le conférencier avait dit de la  pièce. Ah ! le 
bon et digeste comique ! Comme cela nous changeait 
de l ’esprit " rosse " et des prétentieuses et ricanantes 
audaces d’à présent.

Naturellem ent des couplets, cette originalité et 
presque cette raison d’être du vaudeville d’autrefois, 
les couplets dans la pointe desquels le vaudevilliste 
mit même le meilleur de son esprit, avaient été 
rétablis avec leur accompagnement de crincrins.

Les acteurs de M. Reding se sont montrés abso­
lument dans le style, et ils avaient attrapé le ton 
voulu. On aurait dit d’un Grévin ou d’un Lamy. Ils 
avaient même de la voix, et ils ont dit les couplets 
avec des intentions et une verve qui les eût fait 
admettre d’emblée dans les " caveaux" d’autrefois. 
Citons notamment M. Barré dans le rôle principal; 
M. Cueille, très amusant dans son rôle de " lio n " 
un peu mûr ; M. Paulet, Mme  Jane Bergé, impayable 
sous les atours et avec les tics, les minauderies de 
1830, et Mlle Louise Herval, on ne peut plus g ra­
cieuse et intéressante dans le rôle de Louise.

D’ailleurs, tous les costumes étaient réussis et le 
décor d’un archaïsme très goûté.

Ce qu’on a ri de bon cœur et applaudi ! Bref, un 
très gros succès.

G. E.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, les spectacles^de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche, 12 mars, à 2 heures, bal d’enfants 

organisé par Bruxelles-Attractions ; le soir,f à 
11 heures, troisième grand bal m asqué; lundi, 
13, Faust ; mardi, 14, représentation organisée par 
la Grande-Harmonie, la Basoche et Une Aventure de 
la Guimard-, mercredi, 15, Lakmé-, jeudi, 10, 
pour la rentrée de M. Dalmorès, Hérodiade -, ven­
dredi, 17, abonnement spécial, Martille zi le Léga­
taire universel ; samedi, 18, Lakmé-, dimanche, 19, 
à l  h. 1/2, la Basoche-, le soir, à 7 h. 1/2, Hérodiade; 
lundi, 20, Martille et la Fille du régiment-, mardi, 
21, Rigoletto.

On a répété activement cette semaine Hamlet, qui 
passera la  semaine prochaine. Mlle  Francès Aïda 
chantera pour la  première fois le rôle d’Ophélie ; 
M. Albers reprendra celui d’Hamlet, qu’il a chanté 
avec tan t de succès à la Monnaie les saisons précé­
dentes.

On a travaillé également à la reprise du Postillon 
de Lonjumeau, qui n ’a plus été donné au théâtre de 
la Monnaie depuis 1870, c’est-à-dire depuis vingt- 
neuf ans. Les deux dernières reprises eurent lieu, en 
1872 avec le ténor Jourdan, dont ce fu t la dernière 
saison à Bruxelles, sous la direction Avrillon; et en 
1870 avec le ténor Bertin, qui créa par la suite 
Carmen à Bruxelles. La reprise qui se prépare est 
donc une véritable résurrection. Le charm ant 
ouvrage d’Adam, qui date du 13 octobre 1836 à 
l’Opéra-Comique, s’est maintenu jusqu’aujourd’hui 
sur quelques scènes de province et en Allemagne où 
il n ’a pas cessé de faire partie du répertoire courant. 
Après une vogue ininterrompue de plus de cin­
quante années, il a disparu de l’Opéra-Comique de 
Paris à peu près en même temps que du théâtre de 
la Monnaie. C’est en grande partie parce qu’il n ’y a 
plus guère de ténors en France pour le chanter. Il en 
a été de même pour la Dame blanche. M. Léon 
David est, avec M. Edmond Clément, l ’un des rares 
artistes actuels possédant l’art de la vocalise qui est 
indispensable pour interpréter l ’ancien répertoire 
d’opéra comique. C’est lui qui chantera le rôle de 
Chapelou. Mme Eyreams est chargée de celui de 
Madeleine, M. Belhomme fera Biju, M. Caisso 
représentera le marquis de Corcy, intendant des 
menus plaisirs de Louis XV, à la recherche d’étoiles 
pour l ’Opéra.

M. Dalmorès, remis de la grippe dont l’avait doté 
notre doux climat, ren trera à Bruxelles aujourd’hui. 
Il reprendra son rôle de Jean dans la  représenta­
tion à'Hérodiade, fixée au 16 courant.

Mlle Miranda, qui vient de faire une très belle sai­
son à Pau , a été engagée pour une série de qua­
tre  représentations. Elle reprendra notamment son 
rôle de Lakmé et celui de Gilda dans Rigoletto.

Mme  Paulin vient de signer un engagement pour 
la saison d’été de Covent-Garden.

Les bals des abonnés et de mardi gras ont ra re ­
ment été plus animés, plus joyeux que ne le furent 
ceux de dimanche et de mardi dernier.

E t, pour tous, la salle que nous avions déjà 
décrite a été un enchantement des yeux. MM. Kuf­
ferath et Guidé, avec la collaboration de l’enchan­
teu r Duboscq, ont fa it de la scène une seconde salle
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conférences, le plan et le caractère esthétique de sa 
nouvelle croisade.

Afin de populariser ce programme d’art, le prix 
habituel des places n’a pas été augmenté.

Les trois dernières matinées littéraires de la sai­
son, consacrées à Henri Monnier, sont fixées aux 
atos suivantes :

Jeudi, 6 avril. — Série B.
Dimanche, 9 avril. — Série D.
Jeudi, 13 avril. — Série C.
Le spectacle, on le sait, se compose du Bonheur 

de vivre aux Champs,comédie-vaudeville en un acte, 
et du Roman chez la portière, folie-vaudeville en 
un acte.

L a conférence sur Henri Monnier sera faite par 
M. Maurice Gandolphe, rédacteur à la Liberté.

Le grand succès du moment à Paris, la Belle 
Marseillaise, de M. P ierre  Berton, é tait vivement 
convoité. La pièce, au lendemain de la  prem ière, a 
été demandée de partout et une tournée s’organise, 
sous la direction de M. Baret, pour la prom ener à 
travers le monde.

La ville de Bruxelles a été distraite de la tournée 
et c’est le théâtre du Parc qui a eu la bonne fortune 
de s ’assurer la pièce, qui passera au début de la sai­
son prochaine.

La Belle Marseillaise est une pièce à grand spec­
tacle, une nouvelle Madame Sans-Gêne, qui v au ­
dra une fortune à l'heureux auteur de Zaza  e t 
d'Yvette.

M. Reding s’est assuré également le droit de 
représenter à Bruxelles l’Ange du Foyer, le dernier 
succès de MM. de F iers et de Caillavet, au théâtre 
des Nouveautés.

Nous lisons dans Gil Blas, à propos de Brichan­
teau , la pièce que M de Féraudy va jouer pendant 
neuf jours au théâtre du Parc  :

" M.Claretie a autorisé M.de Féraudy à tirer une 
pièce de Brichanteau. L ’artiste seul est l ’auteur de 
la  pièce, et l ’adm inistrateur n ’a mis qu’une condi­
tion à l’autorisation donnée; c’est, tout naturellem ent, 
que le comédien ne pourrait jouer Brichanteau à 
Paris Toutefois, il est possible que M. de Féraudy 
fasse représenter sa pièce chez Antoine ; il estime, 
en effet, qu’il lui est permis d 'interpréter hors de la
Comédie et hors de Paris un rôle qu’il aime " .

** *
Bientôt s’ouvrira au théâtre Molière la  saison 

d’opérette, sous la direction de MM. Courmont et 
Bardou.

La direction s’est assuré le concours d’artistes de 
valeur. Aux côtés de la diva qui fu t l ’an dernier la 
pensionnaire des Bouffes-Parisiens, se fera entendre 
le charmant baryton Brunat, du Gymnase de M ar­
seille. Parm i les comiques, nous pouvons citer 
M. Blondeau, qui nous arrive de Liége, et Ballin.

La direction m ontera plusieurs nouveautés, entre 
autres Les grandes manœuvres du 145e, opérette 
inédite de M. Ch. Solner, musique de M. Alfred 
Collin.

***
C’est le 1er avril qu’expirait le délai pour l ’envoi 

des soumissions relatives à la concession du Théâtre- 
Flamand de Bruxelles. On sait que la concession de 
MM. Hendrikx et Rans se term inait cette année.

Le cahier des charges a été remanié à cette occa­
sion et le Conseil communal a assez lourdement aug­
menté les obligations financières de l’entreprise. Les 
nouveaux concessionnaires auront à faire assurer 
l ’immeuble et le m atériel, et la somme à consacrer 
annuellement à l ’entretien des décors a été aug­
mentée.

Deux candidatures ont été présentées jusqu’à pré­
sent : celle des directeurs actuels, MM. Hendrikx 
et Rans, et celle de M. Dandois, auteur dramatique, 
dont les drames populaires sont très goûtés par les 
sociétés d’amateurs.

Le Conseil communal aura à faire son choix dans 
sa prochaine séance.

***
M. Albert Carré, directeur de l ’Opéra-Comique, 

à Paris, a pu quitter la maison des F rères de Saint- 
Jean-de-Dieu, où il était en traitem ent. Après 
quelques jours de repos, il va partir pour la  cam­
pagne où il achèvera de se rétablir complètement. 
I l a ainsi arrêté pour l ’Opéra-Comique la  prochainè 
affiche de spectacles nouveaux, qui devra succéder 
à Marie-Madeleine, affiche composée de divers 
ouvrages : 1° La Coupe enchantée de M. Gabriel 
Pierné ; 2° Le Bonhomme Jadis, poème de M. Franc-

Nohain, d’après Henri M urger, musique de Jacques 
Dalcroze, le réputé musicien genevois; 3° La  
Cabrera de MM. Henri Cain et Gabriel Dupont, 
l’ouvrage couronné du concours Sonzogno. On 
compte passer vers la fin d’avril.

***
Les représentations festivales de Richard W agner, 

au Prinz-Regenten-Tliéâtre, e t de Mozart, au Théâtre 
Royal de la Résidence, à Munich, qui auront lieu du 
7 août jusqu’au 21 septem bre, comprendront trois 
cycles complots du Ring, trois représentations des 
Maîtres Chanteurs et de Tristan, deux représenta­
tions du Vaisseau Fantôme ainsi que doux représen­
tations de chacune des œuvres de Mozart : Les 
Noces de Figaro, Cosi fan tutti et Don Giovanni. 
MM. Félix Mottl et le professeur A rthur Nildsch en 
auront la direction artistique, le chef d’orchostre 
sera M. Franz Fischer.

***
On vient de célébrer à Vienne le soixante- 

quinzième anniversaire de la naissance du dernier 
survivant des " rois de la valso " , lidouard S trauss, 
(ils de Johann Strauss, l’ancien et second frère de 
l'au teu r du Beau Danube bleu et de la Chauve- 
Souris (Fledermaus). Edouard S trauss, ou, comme 
on dit là-bas, le bel Kdouard (der schone Edi), per­
sonnifie ce " bon vieux temps ” pendant lequel on 
se pressait autour des tables d’un célèbre restaurant 
situé au milieu de maisons de campagne, dans la 
banlieue sud-ouest de la ville, à Hietzing. C’est là 
que l'on savourait le mieux la  poésie de ces danses 
inoubliables que les “ rois de la valse " y  dirigeaient 
avec ces nuances de caractère et de mouvement qui 
correspondaient si bien aux sentiments de l’audi­
toire. La manière de conduire l ’orchestre d ’Edouard 
Strauss a fait école à Vienne. Bien qu’il ne bouge 
pas de place, on peut dire qu’il danse sa musique, 
car il a des balancements, des inllexions qui animent 
son corps et lui impriment une eurythm ie très 
spéciale. On suit volontiers des yeux ses bras qui 
semblent, a-t-on dit souvent " planer dans l’espace 
sur les ailes de la mélodie " . A soixante-dix ans, 
Edouard Strauss est encore un homme élégant. Les 
cheveux frises, l ’air jeune et portant des vêtements 
ajustés, c’est une des figures originales du pavé vien­
nois. Il est directeur de la musique des bals de la 
cour. Ses compositions m éritent la place qui leur 
est donnée dans les recueils, à côté de celles de son 
père et de ses frères.

***
Un incident vient de se produire à l ’Opéra impé­

ria l russe, où la  première chanteuse, Mme Kusa, qui 
est cependant considérée comme l’un de ses astres 
les plus b rillan ts, vient d’être invitée par la 
direction à demander la résiliation de son contrat. 
On prétend que l ’artiste aurait eu l ’imprudence, 
durant les récentes émeutés, de laisser échapper 
une parole qui, reportée dans les sphères officielles, 
aurait fa it naître le soupçon qu’elle sym pathisait 
avec les éléments révolutionnaires. De là la mesure 
dont elle s’est vue l ’objet.

*" *
La prem ière représentation de la Fiaccola sotto il 

moglio (La Lumière sous le boisseau), le nouveau 
drame de M. Gabriele d’Annunzio, vient d’avoir 
lieu à Milan, au Teatro dei Filodram m atici ; l ’œu­
vre a été interprétée par la troupe Fum agalli.

I l se confirme qu’une représentation aura lieu au 
Théâtre antique de Taormina, en présence de l ’empe­
reu r et de l’impératrice d’Allemagne, au cours de la 
croisière que les souverains allemands vont faire dans 
la  M éditerranée.

La vie a repris dans le Sud-Afrique, même au point 
de vue artistique, et depuis plusieurs mois une troupe 
lyrique anglaise fait les beaux soirs de Capetown, où 
de grands succès accueillent surtout une jeune can­
tatrice, MIIe Maria Tietjens, qui n 'est autre que la 
nièce de l ’admirable artiste de ce nom, dont la voix 
superbe et l'incomparable talent furent pendant près 
de vingt ans, à partir de 1858, la  gloire et le soutien 
de Her M ajesty's Theater, à Londres.

N ature ardente et passionnée, artiste  vraiment 
inspirée, la  Tietjens, qui était d’origine hongroise,

était douée d’une voix égale e t pure, sympathique et 
puissante, et la largeur de son style, la  souplesse et 
la flexibilité de son talent, se prêtaient aussi bien à 
l ’exécution de l ’oratorio qu’à l’interprétation du 
grand drame lyrique et de l ’opéra de dem i-carac­
tère.

Elle ne fit même pas solliciter l ’indulgence lo rs­
qu'elle donna, le 19 mai 1877, sa dernière représen­
tation dans Lucrezia Borgia. E t pourtant elle 
souffrait déjà cruellem ent du mal qui devait l ’empor­
ter. Elle faillit à plusieurs reprises s’évanouir dans 
sa loge, mais sachant qu’elle devait subir le lende­
main une opération chanceuse : J'irai jusqu 'au  bout, 
s ’écriait-elle en se redressant, et si j e  dois mourir, 
eh bien, j'aurai du moins jo u é  Lucrèce encore une 
fois. E t elle la joua mieux que jamais ; la souffrance 
a joutait encore à l’intensité de son sentiment tra ­
gique, et son cri de désespoir après la m ort de Gen- 
naro, sa dernière note, son adieu suprême au théâtre, 
sont restés un souvenir pour tous ceux qui l ’ont en­
tendue. Cola rappelle la dernière soirée e t les der­
niers moments de la Malibran.

Dos calendriers pour 1905 parfumés à l'A zuréa  et au T r è ­
fle in c a r n a t  de la maison Piver sont distribués avec VÉven• 
tail à la soirée de vendredi à la Monnaie et à la matinée de 
jeudi au Parc.

L E T T R E  D E  P A R I S

Mme Eléonore Duse a commencé au Nouveau-Théâtre de 
VŒuvre sa série de représentations.

L’admirable artiste, que nous n’avions pas applaudie 
depuis plusieurs années, est toujours en possession de son 
merveilleux talent, qui semble même s’être encore élargi 
et " humanisé " .

Dans la Femme de Claude, dans la Dame aux Camélias, 
dans Magda, Mme  Duse a été extraordinaire de puissance, 
d’ingéniosité, de vérité.

Elle est incontestablement la plus grande comédienn e 
des lemps modernes.

Nous avons eu également à VŒuvre, entre deux soirées 
de la Duse, une intéressante représentation de Solness le 
Constructeur.

I.e Scarrun de H. Catulle Mendès, qui devait être joué 
à la Comédie-Française avec M. de Féraudy dans le per­
sonnage principal, vient d'étre représenté avec éclat au 
théâtre de la Gaité, où M. Constant Coquelin incarne le 
poète informe, grotesque, acerbe et gouailleur, d’une ma­
nière étonnante : le prodigieux comédien a rencontré là un 
des rôles les meilleurs — un des plus terriblement écra­
sants aussi — de sa longue et brillante carrière.

M. Catulle Mendès, en cette langue poétique, riche d’idées 
et d’images, faite de vers sonores, harmonieux, bien 
frappés, qu’il manie avec tant de conviction, d'habileté et 
de succès, vous retrace l’existence bizarre, mouvementée 
tragi-comique de ce " déformé " d’esprit, de ce fier laideron, 
de ce bouffon à la fois aigri et joyeux que fut l’auteur du 
Roman comique.

Nous voyons Scarron avant son mariage, pris au cœur 
de son union avec Françoise d’Aubigné; nous sommes 
témoin de ses colères d’époux qui se croit trompé, et ne 
l'est pas en fait, du moins M. Mendès nous l’allirme, et 
nous assistons à sa mort.

Il y a, au point de vue théâtral, des pièces plus intére s- 
santes que Scarron, où l’action n’apparait pas très variée , 
très mouvementée ; il n’en est pas de plus hautement litté­
raire, de plus noblement poétique.

Le poète-auteur de Scarron est un maître artiste du vers, 
il l’a prouvé souvent, il l’atteste une fois de plus avec une 
incomparable autorité.

A côté de M. Coquelin qui, je le répète, est un inou­
bliable Scarron, Mu“ Sylvie met délicieusement en vue la si 
curieuse, si complexe figure de Françoise, et Mlle Darthy, 
comme M. Volny, M. Rozenberg, M. Capellani, etc., tien­
nent plus que honorablement leurs personnages.

Scarron est merveilleusement monté et mis en scène, et la 
musique écrite par M. Raynaldo-llahn pour la belle œuvre
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de M. Mendès, a la grâce discrète et le pittoresque qui con­
viennent.

Le Meilleur Parti de M. Maurice Maindron n’a pas 
brillamment réussi au l ’héâtre-Antoine où la première 
représentation a été donnée vendredi soir.

L’auteur, romancier déjà célèbre. — Le Tournoi de Vau 
plassans, Saint-Cendre, Blancador l'avantageux et Mon­
sieur Clirambon ont mis son nom en belle vedette — faisait 
dans Le Meilleur Parti son début au théâtre.

L’action, un peu indécise, se déroule en ce seizième 
siècle que M. Maindron connaît si bien : ce sont, durant les 
guerres intestines, coups d’estoc et de mousquet, rapts de 
nobles dames, amours brutales, etc. — tout cela assez 
mal relié et d’un intérêt discutable.

Et puis l’interprétation n’est pas dans la note : seul 
M. Duquesne a le ton et l’allure ; les autres pensionnaires 
de M. Antoine, sauf exception peut-être aussi pour M, Ma- 
quet, sont mal dans le pourpoint et dans la vie " de ces 
temps lointains et héroïques " .

La pièce à costumes n’est point l’affaire du Théâtre-An- 
toine, son directeur s’y essaiera peut-être plus utilement à 
l’Odéon, si jamais... ce qui est fort possible d’ailleurs!

A .  - C h . V o g e l

***
P arfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

C O U R R I E R  D E  L O N D R E S

Voici quelques renseignements intéressants sur la pro­
chaine saison de Covent-Garden qui commence le 1er mai et 
durera jusqu’à la fin de juillet.

Les directeurs du Syndicat sont, comme l’année der­
nière, le comte De Grey, le vicomte Esher, et Mr. H. V. Hig- 
gins. M. André Messager, l’éminent compositeur, sera le 
directeur artistique, et Mr. Neil-Forsyth reprendra ses fonc­
tions d’administrateur général.

Tous les opéras allemands seront encore dirigés par le 
docteur H. Richter, et les œuvres françaises et italiennes 
seront exécutées sous la direction de M. A. Messager et 
MM. Mancinelli et Campanini. On entendra Faust, Car­
men, Aïda, Lohengrin, Tannhâuser, Roméo et Juliette, 
Rigoletto, La Bohème, Lucie de Lammermoor, La Tra- 
vinta, Don Giovanni, Le Barbier de Séville et le Ballo in 
Masclieru. La suite de l'Anneau des Niebelungen sera 
donnée deux fois au commencement de la saison, ainsi que 
les Maîtres Chanteurs, Tristan et Isolde et, si la santé de 
Mlle Ternina le permet, La Tosca et Fidélio.

Mme Khirkbv-Lunn se fera entendre dans Orphée de 
Gluck. f

En fait de nouveautés nous aurons André Chénier de 
Giordano ; Madame Papillon de Puccini, avec Mlle  Des- 
tinn et MM. Caruso et Scotti; Le Chat et le Chérubin de 
Franco Léoni. On reprendra les Huguenots de Meyerbeer 
et Don Pasquale, qu’on n'a pas entendu depuis un quart 
de siècle, et qui sera chanté par MM. Maurel, Gilibert, 
Bravi et Mlle  Rosetti.

M”* Melba, Mme Suzanne Adams, Mrac Knüpfer-Egli, 
Mlle Kurz seront les étoiles-sopranos, avec Miss A. Nicholls, 
Mme Reinl et Mme Sobrino; M,Ie Destinn abordera le rôle de 
Carmen ; puis Mlle Wittich, de l’Opéra de Dresde, Mme Rau- 
nay et Mu* Rosetti seront les nouvelles venues, ainsi que 
MUc Behne, de Breslau; Mme Paulin, de Bruxelles; 
Mllc Simeoli, de Milan, et Miss Edna Tliornton, chanteuse 
de concert à Londres.

Les ténors seront MM. Caruso, Burrian, Dalmorès, Hé- 
rold, Menzinskv, Reiss, Krauss, et Bravi, de Milan. Les 
barytons et basses comprendront MM. Maurel, Van Rooy, 
Sammarco, Gilibert, Cotreuil, Journet, Scotti, Dufriche, 
Séveilhac; et comme nouveaux venus, Mr. Goritz, de New- 
York, Mr. Whitehall, artiste américain qui a chanté Wol­
fram h Bayreuth, M. Zadoc, de Prague.

Tout s’annonce donc comme une saison exceptionnelle­
ment brillante. Aussi toute la haute société de Londres 
retient-elle à l’envi les loges et les stalles.

***
On termine à Londres la construction d’un nouveau 

théâtre entre Drury-Lane et le Gaity-Theater, au coin de la
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Le général Jungbluth, aide de camp du Prince Alberl ; 
jf. G odefroid, secrétaire particulier e t  Mlle  d'Oultremoi.t, 
dame d’honneur de la Princesse Albert.

La reine de Saxe occupait la place d’honneur. Sa Ma esté 
avait à sa droite le Roi, la Comtesse de Flandre, le ministre 
des affaires étrangères, la Princesse Albert, le ministre d'Alle­
magne.

A sa gauche, le Prince Albert, la Princesse Charles de 
Jlohenzollern, le ministre des finances, la comtesse Na::endorff 
et le prince de Stolberg.

En face de la reine de Saxe avait pris place le graad-maré- 
chal de la Cour.

Vers 9 heures, les convives quittaient le Palais.
** *

Le président Roosevelt vient de nommer M. Wilson pour 
remplacer à Bruxelles M. Lawrence Townsend en qualité de 
ministre des États-Unis près la Cour de Belgique. M. Town­
send laissera les meilleurs souvenirs dans la haute société 
belge.

M. G.-W. Roosevelt sera nommé consul général des États- 
Unis à Bruxelles.

***
Nous avons annoncé la nomination de M. Francisco Léon 

de la Barra en qualité de ministre des Etats-Unis du Mexique 
près du Roi des Belges. M. de la Barra vient de s'embarquer 
à Buenos-Ayres pour gagner son poste.

Sir Martin Le Marcliant-Gosselin, ministre de Grande- 
Bretagne à Lisbonne, est mort récemment, à l’âge de cinquante- 
huit ans.

Ce diplomate, qui appartenait à une ancienne famille nor­
mande, fut secrétaire de la légation anglaise de 18S5 à 1892 à 
Bruxelles, où il a laissé d'excellents souvenirs.

M. Gosselin était un homme de haute valeur, d’un naturel 
charmant. Excellent musicien, il était assidu de la Monnaie et 
de nos concerts et, de plus, donna de nombreuses soirées musi­
cales.

Retour de Paris. — Les nouveautés pour la saison sont 
exposées dans les salons de Mmes Wagemans sœurs, 8 , rue 
Van Orley, depuis le lundi 6 mars.

Nos lectrices y trouveront un choix particulier de créations 
d’un goût exquis. Le talent tout personnel et artistique de ces 
dames a placé cette firme au niveau de nos meilleures maî­
tresses couturières parisiennes.

***
M. J. Sieburgh, qui vient d’obtenir, à sa demande, la démis­

sion honorable de ses fonctions de consul général de Belgique 
à Amsterdam, était le plus ancien des membres de notre corps 
consulaire non rétribué.

** *
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot. F la­

con (avec notice spéciale), 2 francs. Dans toutes les pharmacies

***
A l'occasion de la mort de l’illustre baron Lambermont, le 

pays, dans des funérailles solennelles, auxquelles ont pris part 
l'Héritier de la couronne, les grands corps de l'État, la diplo­
matie, l'unanimité des hommes politiques, a témoigné les 
regrets universels que lui causait la perte de cet admirable 
serviteur de la nation, de cet octogénaire organisateur de la 
paix, de ce fonctionnaire d'un petit pays arrivé à la notoriété 
universelle.

Au nom du corps diplomatique accrédité à Bruxelles, 
S. Exc. le nonce du Pape, qui, on le sait, a seul rang d’am­
bassadeur près la Cour de Bruxelles, a éloquemment exprimé, 
le jour des funérailles, les sentiments de tous ses collègues; le 
baron de Favereau, au nom du département des affaires 
étrangères; M. Van Ryswyck, au nom de la ville d’Anvers, 
ont aussi parlé du défunt en un langage plein d’élévation.

Le roi d’Angleterre a été spécialement représenté aux funé­
railles du baron Lambermont, en l’absence de S. Exc. Phipps, 
actuellement dans le Midi, par sir Brooke-Broothby, premier 
secrétaire de la légation d’Angleterre On sait que le défunt 
ministre d’Etat était grand-cordon de l’ordre du Bain.

François-Auguste Lambermont, fils de Jean-François Lam­
bermont et de Marie-Joanne Vlooberg, fut créé baron le 
12 mai 1863, au lendemain des arrangements diplomatiques 
conclus pour le rachat des péages de l'Escaut. Le titre est per­
sonnel.

Les armes octroyées par la chancellerie au baron Lamber­
mont sont les suivantes : De gueules à la fasce ondée d’a r­
gent, accompagnée de trois haches d’or, deux en chef et une 
en pointe. L’écu timbré de la couronne de baron surmontée 
il un heaume d’argent grillé, colleté et liseré d’or, doublé et 
attaché de gueules. Pour cimier, une hache de l’écu. Supports, 
deux griffons d’or.

On a fait remarquer que ces armes étaient parlantes et que 
la " fasce >. ondée d’argent représente, allégoriquement, l’Es- 
caut< et les trois haches, les instruments dont s’est servi

CHEMISERIE
CHAPELLERIE
PARAPLUIES
CANNES

IMPERMEABLES 
GILETS FANTAISIE 
BONNETERIE 
GANTERIE

M. Lambermont pour briser les entraves apportées à la libre 
navigation de notre fleuve national.

**#
Le baron Lambermont était grand-cordon de l’ordre de 

Léopold.
Les seuls Belges qui ont ce grade, après Sa Majesté et 

LL. AA. RR. le Comle de Flandre et le Prince Albert, sont 
MM. Beernaert et Delantslieere, ministres d’Etat, et S. Em. le 
cardinal Goossens

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la .  Taverne 
des Augustins " .

***
Les représentations de l’abonnement spécial mondain,qui se 

donnaient tous les jeudis, ont lieu le vendredi depuis la semaine 
dernière.

i Remart)ué, vendredi, à la représentation de la Bohème et 
d Une Aventure de la Guimard : Dans la baignoire de la 
Comtesse de Flandre : la reine de Saxe et sa suite. De-ci, 
de-là : Prince et princesse Ernest de Ligne, comte et com­
tesse Edouard d’Assche, baronne Léon Lambert de Roth­
schild, baron et baronne vau Eetvelde, M. et M“ " Townsend, 
comte et comtesse de Fürstenberg, chevalier et Mme  de 
Cuvelier, M1Ie de Leu de Cécil, comtesses d'Oultremont, 
comte et comtesse du Monceau, comte et comtesse Louis de 
Baillet-Latour, baron et baronne Arnold de Woelmont, comte 
et comtesse de Lannoy, Mme Brugman, vicomtesse de Spoel­
berch, M"16 Maskens, M. et M‘"= Charles de Penaranda, 
Mme Alphonse de Penaranda, M“ ° de Biey, M. et M“ ° Tournay, 
Detilleux, M. et Mme  Haus, M. et Mm<J Speyer, Mn‘= Brichart, 
commandant et M“ e Cumont, sénateur et Mm= Sam Wiener, 
M. et Mme Philippson-Wiener, M. et M " ' May-de Bauer, major 
et Mme  Visschers, M. et Mm° Despret-Graux, M. etM‘“° Kerckx, 
M. Prosper Wielemans, M11™ Wielemans, Mmu Moussoux- 
Ganne, lieutenant et M'"'- Renard, M.et Mme  Huisman-Van den 
Nest, M. et Mm" Lejeune-Van den Nest, M.et Mm" Cari Ilerr- 
mann, M. et Mme Frédérix, Mlle  Adam, Mm" Chomé-Laroque, 
M. et Mme Roussille.

MM. baron Camille Buffin, comte Louis de Spoelberch, 
baron de Beeckman, chevalier de Bauer, baron de Cuvelier, 
Heyndrickx, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, Edmond 
Devylder, Maurice Parmentier, van Tilt, colonel Poodts, 
Fransman, Thiroux, etc.

Quelques toilettes : Mme la princesse de Ligne, très belle, 
habillée d une superbe toilette blanche brodée d'or, rehaussée 
de fleurs roses ; brillants dans les cheveux, perles et brillants 
autour du cou.

Mme la baronne van Eetvelde, très élégante dan3 une robe 
de liberty ivoire ornée de dentelles et de violettes ; Mme  Des­
pret-Graux, ravissante dans de blancs atours, où la gaze et la 
dentelle étaient assemblées le mieux du monde; Mme  Philipp- 
son-Wiener, toute jolie en noir très scintillant avec guirlande 
de roses au corsage et touffes de roses dans les cheveux, très 
beaux brillants ; Mme S. Wiener, robe de gaze noire de grande 
allure rehaussée de broderies de jais et de dentelles blanches, 
aigrettes noires dans les cheveux ; Mme Brichart, riche toi­
lette bleue, étole blanche et pompon d’autruche blanche dans 
les cheveux; Mme de Cuvelier, délicieuse robe faille brodée, 
écharpe blanche étincelante de broderies d’or, ailes Mercure et 
aigrette blanche dans les cheveux; M^e de Leu de Cecil, char­
mante dans une toilette très vaporeuse, toute blanche; Mme Mas­
kens, robe scintillante de paillettes, bijoux en perles ; Mma Tour­
nay, en noir, largement et originalement décolletée, brillants 
au cou et dans les cheveux; Mm" Haus, toilette ciel pailletée 
d’argent, aigrette ciel dans les cheveux ; Mme Houssille, élé­
gante et svelte en blanc garni de fleurs roses; Mme  de Bauer, 
en noir; Mme J. May-de Bauer, gracieuse au possible dans une 
délicieuse robe ciel, liens ciel et " couteaux >• noirs dans les 
cheveux : très original ! Mme  Brugman, en soie blanche et 
dentelles, fleurs roses; Mme >Chomé-Laroque, en dentelle blanche 
avec habit vert Véronèse en panne brodée d’argent; Mme Ed. 
Picard, en noir et blanc.

***
Marcel de la " Jeune France " a servi au buffet de l’Auto­

mobile, 112 Magnums de Very Dry 1898, Saint-Marceaux.
De quoi arroser la route Namur-Gembloux et vice-versa.

11 y avait une salle comble et des plus élégantesà la première 
de VEscalade.

Nous y avons aperçu : M. et Mme Maskens, M“ ° Neef- 
Verbeek, docteur et Mme  Toby Van Volxem, M. et Mm° Haus, 
notaire et Mme  de Tiège, commandant et M1110 Docq M. et 
Mme  G. Walton, M. et Mme Van der Hofstadt, lieutenant et 
Mln" Edouard Paul, M. et M“"  de Haas, M. et Mme  Schoenfeld, 
Mme  Keyrri, docteur et M"10 Verhooghe, M. et M11'0 Huisman- 
Van den Nest, M. et Mme  Lejeune-Van den Nest,M. etM m" Guis- 
gand, major et M"'° Rousseau, M. et Mlle ’ Denis, M. et 
M“ " Jules Cloquet, M. et Mme  Gustave Mélot, M. et Mrao Ri- 
gaux, M. et Mme  Chomé-Laroque, M. et Mme  Jean-Pierre Fon­

F a i t e s  v o s  c o t i l l o n "  v o u s - m ê m e s !
A c h e t e z  v o s  a c c e s s o i r e s  e t  m o d è l e s  i n é d i t s  n u

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
3 î " ,  R U E  D E  R U Y 8 B R O E C K ,  3 Î S ,  A . U  P R E M I E R

Superbes nouveautés pour bals d’enfants.
Articles de carnaval, farces et surprises originales, Cosaques, décorations de table, etc., etc.

.  P R I X  A V A N T A G E U X ____________

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES -  6, RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES 

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

CRAVATES
BRETELLES
MOUCHOIRS
ARTICLES DE VOYAGE

taine, M. et M,ne Fontaine-Bour, lieutenant et Mme  Renard, 
M. et Mm<! de Thier, M'ne Wolf, docteur et Mrao E. Godart, 
M. et M"10 Tassel, M. et Mme Baude, l’échevin etMmoGrimard.

MM. général comte van der Burch, baron Chazal, Michel 
Orban, Paul Gilbert, baron de Broqueville, comte Paul Cornet 
de W ays-Ruart, Fortamps, Georges Oulshoorn, de Contreras, 
Maurice Lemonnier, Rombaut, lieutenant Guy Reyntiens, Paul 
Crabbe, lieutenant Lancksweert, Stevenart, Desmaret, lieute­
nant van Langendonck, Fontaine, Sadi Kirschen, A. Weil, 
Mock, Aubry, Eugène François, etc.

Du monde artiste : Mme Guidé, Mlle Lanthenay.
Quelques toilettes :
Mme  Docq, fort élégante en robe de broderie anglaise avec 

transparent rose, gaze rose au corsage et couronne de roses 
pompon dans les cheveux ; Mme Neef-Verbeek, habillée le 
mieux du monde d’une toilette souple mordoré clair, grand 
chapeau mordoré garni de fleurs mousses et d’une légère guir­
lande de myosotis; Mme Maskens, en blanc, dentelles sur 
soie, chapeau blanc orné de perles et d’une grosse aigrette; 
Mme Chomé-Laroque, très jolie toilette noire, empiècement 
transparent sur fond soufre, fleurs de gaze brodées sur la 
robe; Mme  Philippson Wiener, charmante en noir, cha­
peautée de blanc relevé de plumes, ciel; Mme Godschalck, belle 
toilette noire sur fond abricot, chapeau noir et abricot; 
Mme Rigaux, portant un gracieux corsage blanc de gaze et de

dentelles ; Mme Cloquet, riche toilette blanche pailletée de 
nacre, violettes des bois au corsage et dans les cheveux; 
Mme  Gérard Hérinckx, en gris argent brodé d'argent ; 
Mme  Lejeune-Van der Rest, en gaze et dentelles blanches 
liserées de satin blanc ; Mme Tassel, habillée avec beaucoup de 
goût d’une toilette de soie souple abricot ; Mme  de Backer, en 
noir très scintillant; Mme Hansfort, fort élégante en gaze 
noire relevée de dentelles blanches; Mme  de Vaucleroy, en 
gris perle; Mme Guidé, en gaze noire et paillettes, grand cha­
peau noir garni de petites roses rouges; Mlle  Vercken, toute 
gracieuse dans une jolie toilette écrue; Mme Ch. Tardieu, très 
élégante en gaze blanche et noire à ramages; Mme Lucien 
Solvay, en gris argent éclairé de fleurs roses ; Mme Malpertuis, 
toilette noire décolletée garnie d’acier et de fleurs roses; 
Mme  Coppez, en originale toilette bise et ciel.

Sur la scène, la jolie Mlle Clarel est habillée avec un goût 
parfait, d’abord d’un tailleur gris à petites basques Louis XVI, 
et coiffée d’un grand Jean Bart bleu pastel garni de roses 
mousseuses mauves. Puis d’un délicieux tea-gown de gaze et 
dentelle blanche et rose avec corselet empire tout cabochonné 
et scintillant à souhait. Au troisième acte, l’élégante artiste 
nous montre une gracieuse toilette Louis XVI : habit de soie 
rayé bleu-gris, rehaussé de velours mandarine et jupe de 
dentelle blanche. Elle est délicieuse cette toilette et d’un bien 
joli style.

E X T R A I T  D U  C A T A L O G U E  D E  L A

M a i s o n  R o y a l e
7 8 - 8 0 ,  r u e  J U a r c l i é - a u x - H e r l j e s

B R U X E L L E S
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V E T E M E N T S DE P L U IE

DE VOYAGE ET DE SPO R T

Un public nombreux admire en ce moment

L ’É T A L A G E  S P É C I A L
DE

VÊTEMENTS DE PLUIE ET DE VOYAGE
e n  l a i n e  i m p e r m é a b i l i s é e

dont un grand choix existe, tout confectionnés dans les modèle 20, 77 et 80, 
aux prix d e ....................................4 0 ,  * 5 0 ,  6 0 ,  T O  et 8 0  f r a n c s .

La M A I S O N  R O Y A L E  est la  première en Belgique à travailler elle-même les tissus fabri­
qués spécialement pour ces vêtements pratiques. C’est ce qui explique la vogue de ces pardessus dont 
la coupe est irréprochable, la façon soignée et les prix dune modicité incroyable.
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La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine
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En face l ’entrée 
des Grands m agasins du Bon Marché

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
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Spécialité pour Soirées
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de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.
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Le nouveau ministre du Mexique à Bruxelles, M. de la 
Barra, est arrivé mardi à Paris.

***
M. de Narischkine, attaché à l’ambassade russe à Berlin, 

vient d’ètre nommé deuxième secrétaire à la légation de 
Bruxelles.

***
Le comte de Lichtervelde, ministre de Belgique près la 

Confédération helvétique, est décédé mardi à Berne, succom­
bant à une attaque d’apoplexie. Le comte de Lichtervelde, un 
des membres les plus distingués de notre corps diplomatique, 
était ministre à Berne depuis 1903. Il n’avait que cinquante- 
six ans.

Un service funèbre à la mémoire du comte de Lichter­
velde a été célébré vendredi à l’église catholique de Berne. Le 
Conseil fédéral et la Chambre fédérale, actuellement réunis y 
étaient représentés. Les présidents des deux Chambres ont 
exprimé au chargé d’affaires de la légation de Berne toutes 
leurs condoléances.

* *
On mande de Courtrai que M. Tack, le vénérable ministre 

d’Etat, est très heureusement remis de l’indisposition qui l’a 
retenu chez lui plus de six semaines.

***
Le dernier vendredi mondain à la Monnaie a été des plus 

brillant. On donnait Hamlet.
Remarqué : Comtesse d’Oultremont, M. et Mme Townsend, 

comte et comtesse Edouard d’Assche, baron et baronne van 
Eetvelde, chevalier et MIne de Cuvelier, baron et baronne de 
Schilde, princesse de Caraman-Chimay, Mm8 Hynderick de 
Theulegoet, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, commandant 
et Mme Reyntiens, baron et baronne Hubert Beyens, M. et 
Mme May-de Bauer, M. et Mme Maskens, comte et comtesse 
de Baillet, comte et comtesse Paul de Borchgrave, major et 
Mme Visschers, M. et Mme Despret-Graux, comtesse Wrangel, 
Mme Brichart, Mme Edouard Paul, lieutenant et Mm" Benard, 
comtesse du Monceau, M. et Mme Charles de Peneranda, M. et 
Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme Haus, Mlle* De Mot, 
Mlle  Adam, M. et Mrae Huisman-Van den Nest, M. et Mme 
Lejeune-Vanden Nest, Mme Louis Hymans, Mlle Gendebien, 
M“ e Chomé-Laroque, docteur et Mlle  Mélis, Mme Duprez, 
Mlne Legrand, M"" Vac Hoorde, M. et Mma Funck, Mme Lam-

brechts, M"1" et Mlle  Van Voliom, M. et M1"" Boël, Mm* et 
Mlle  Fontaine.

MM. De Mot, bourgmestre; baron Chazal, Empain, vicomte 
Eugène de Jonghe, comte d’Oultremont, Emir Arslan, War- 
nant, colonel Poodts, Roussille, Edouard Iiauman, colonel 
Huyttens de Terbeck, Van Tilt, Edmond Devylder, Maurice 
Parmentier, Paul Finet, Beyntiens, Huisman, Giroul, E. 
Scholder, Georges Vaxelaire, Fransman, Poncelet, de Cuve­
lier, Thiroux, comte Van der Steen, comte de Liedekerke.

Du monde artiste : Mme Lalla Miranda, le ténor Altchewsky. 
***

La salle de la première de Brichanteau présentera sans 
doute un coup d'œil inaccoutumé.

M. Gérard, ministre de France, que ne laisse indifférent 
aucune des manifestations de l’a rt français à Bruxelles, y assis­
tera.

L’administration communale y sera représentée par M. De 
Mot, bourgmestre, et les échevins Grimard et Lemonnier.

De Paris étaient annoncés MM. Jules et Georges Claretie, la 
famille de M. de Féraudy, le comte de Fiers (Figaro) et la 
comtesse de Fiers, M. Robert Gangnat, agent général de la 
Société des auteurs dramatiques, M. Prudhon, Mme  Persoons, 
Mlle  du Minil, de la Comédie-Française, MM. Nozière (Gil 
Blas), Noël (Gaulois), Schneider (La P a ix  et La Revue illus­
trée), Gugenheim (Autorité), Fierens-Gevaert (Temps), Francis 
de Croisset, Larcher, ancien directeur des Bouffes, Auguste 
Germain (Écho de Paris), Paul Sonday (L'Éclair), de Mau- 
prey et Mondrapied (Le Soir), Robin, Rabouin, baron Sertz, 
Rodocanachi, André Falize, les critiques de la Revue théâ­
trale, des Annales politiques et littéraires, etc.

Voilà qui occupera les lorgnettes pendant les entr’actes des 
cinq tableaux : 1. Le Théâtre de Perpignan ; 2. A l’Hôtel du 
Raisin de Bourgogne; 3 et 4. A la villa de Fanchette Claretj 
5. Chez Brichanteau à Bois-Colombes.

Le rôle de Fanchette Claret sera créé par la jolie Mlle  Ro- 
binne, du théâtre Sarah Bernhardt.

Un lot de jolies et élégantes Parisiennes complète l’inter­
prétation.

***
M. Janssen, l’éminent directeur général des Tramways 

bruxellois, devient directeur à la Société générale, tout en con­
tinuant à présider aux destinées de l’importante société qu’il a 
élevée à un si haut degré de prospérité.

C’est M. Edmond Despret, actuellement directeur à la 
Société générale, qui en devient le vice-gouverneur, en rempla­
cement du regretté M. Orban, récemment décédé.

ÿ * *
Le SaintrMarceaux en sortant du flacon pétille en •* Even­

tail " .
Il est le vin préféré des artistes et leur donne la " voix d’or. " 

*?*
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693. 

* *
Dimanche dernier, M. et M“e Joseph Philippart, ont donné 

de 3 à 7 heures, dans leur hôtel de l’avenue de la Toison d’Or, 
un très joli bal costumé, suivi de cotillon, pour garçonnets et 
fillettes.

Les costumes étaient charmants et des plus variés.
Sous de ravissants déguisements : Mlles Jane Chevalier, 

Magdeleine Hoorick,Yvonne Hoorick, M. Valaert, M. Brichart, 
M. Carie ; parmi les jeunes gens : MM. W altère Hoorick, 
Raoul de Thier, Guy de Franseus, M. Philippart, Jacques 
Rigaux, Marcel Chevalier, Henry de Montmirail, etc.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

Jeudi 30 mars, soirée dansante et dîner en l'hôtel de 
M. Hamburger, directeur de 1’ " Allgemeine Elektrische 
Gesellschafft " . Noté au hasard des rencontres : M. De Slot 
bourgmestre de Bruxelles; M. Leurs, ancien échevin• 
M. Steens, M. Braun, bourgmestre de la ville de Gand, etc 
Une comédie allemande, Blucher ou l'invasion allemande a 
été très bien jouée par les employés de l’A.E.G. M. De Mot a 
à maintes reprises, donné le signal des applaudissements. Le 
cotillon a été conduit par M. Mamroth, le distingué adminis- 
trateur. Gros succès d'entrain et de fraternisation entre nos 
compatriotes et nos voisins de l’Est.

***
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

" **
Fête des plus réussies, le 26 mars, chez M. et Mme Janssen, 

en leur hôtel de la rue de Ligne.
Parm i les jeunes filles : MUc! Leemans, Corbeau, de Raet, 

Van den Perre, Mélis, Taelemans, Alice Janssen, Marthe 
Janssen, Van Hull, Van Diepenbeek, etc.

Parm i les habits n o irs : MM. Périer, lieu tenant de Smet, 
Geernaert, van der Meerschen, Dumon, Haus, A. Janssen, 
Ch. Janssen, Tondereau, de Ro, Verreydt, Stevenart, Coenen, 
Mortiaux, etc.

***
Toute mère soucieuse de compléter l'éducatiou de sa jeune 

fille lui fera suivre le cours de coupe et de couture de 
Mlles Rogiers sœ ur, méthode brevetée, la plus simple et la
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Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
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Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés
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AU CORSET ELEGANT
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M êmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, nie Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE
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Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijo u x  d e  d e u il e t  É v e n ta i ls

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fond"rie d" C ïM C lir** , 46, ru" Herry, Bruxelles.

MANUFACTURE DE GLACES
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Rue des P alais ,  2 8 9 ,  BRUXELLES
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P I A N O S  D E  
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines.

£ î

1 NAWHOOD
V î ,  p u e  t l e  l ’ E m p e r e u r

H A R M O N IU M S  E T  O RG UES
A M E R IC A IN S

Vente, échange, location, réparations, accord.

Magnifique lévrier russe, fem ., avec pédigrée, à vendre, 
16, rue du Châtelain.

** *
Samedi 4 mars, charmante réunion chez M. et Mme  Van der 

Hofstadt-Du Hayon, dans leur jolie habitation de la rue 
Le Corrège.

Pendant le d în er un o rch estre  de tziganes jo u a it  ses p lus 
jolies valses.

Parmi les convives : Lieutenant-général et M"e Hellebaut, 
M. et Mme  Braive, M. et Stevens, colonel, M“ " et 
Mlle  Bruère, M., Mnie et Mlle  Bégault, Wangermée,
Jl. et Mme Wauwermans, commandant et Mme Remi, M. et 

G. Walton, M. et Mme Vanderbeken. M. et Mme Cornet, 
giie Keym, M. Ostenne, etc.

Une sauterie des plus animées a terminé cette fête très 
réussie.

***
Liqueurs B ols.

** *
M. et Mnle Mathyssens ont donné, samedi 4 mars, une soirée 

musicale fort intéressante dans leur élégant hôtel de la rue 
Defacqz, avec le concours de MUs Wybauw, la charmante et 
très artistique cantatrice, du violoncelliste Henri Merck et du 
pianiste-compositeur Georges Lauweryus.

Parmi les iuvités : Mme Mihran Cavaffian, Mme et Mlles Du- 
chaine, M. et Mme G. De Deken, le commandant et Mme De 
Deken. Mme et Mlle  Doutrewe, M. et Mme '  F. Jottrand, 
JI”* et Mlle  Walk, Mme Thomas, M. et Mme Le Duc, 
M. et Mme Lucien Solvay, M“e" Matthyssens, M. et i l '"® Sala- 
mans, le colonel Poodts, M. Wybauw, M. W Furst, MM. les 
comtes Georges et Louis du Monceau, M. Henri Liebrecht, 
M. Blancquaert, etc.

Mlle  Wybauw a chanté, d une très belle voix et avec beau­
coup d’expression, un air de la P rise  de Troie, de Berlioz, 
puis un cycle de mélodies inédites, Rom an d'amour, écrit par 
M. Georges Lauweryns sur un poème de M. Lucien Solvay : 
œuvre d'un charme intense et d’une forme musicale tout à fait 
distinguée, — la plus importante qu’ait écrite jusqu'à présent 
le jeune auteur auquel on doit déjà nombre de mélodies 
exquises, promesses d'un avenir brillant. M. Merck a joué 
délicieusement des morceaux de Herbert, de Davidoff et de 
Popper; et M. Lauweryns s’est fait applaudir aussi comme 
pianiste, en exécutant avec un style et une virtuosité remar­
quables diverses œuvres classiques et modernes. Grand succès 
pour tous.

** *
Aux gourmets nous recommandons le Café R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

**■*
Charmante soirée musicale, le 6 m ars,chez M. et MmeEtienne 

von Veen, avenue de la Toison d’Or. Plusieurs excellents 
artistes s’y sont fait entendre.

***
A vendre, superbe bahut renaissance 1632. chêne sculpté, 

pièce unique, admirablement conservé. Les mardis et vendre­
dis après-midi, 271, avenue Van Volxem, Forest

***
Le bal théâtral, organisé par la Société royale la Grande- 

Harmonie et qui a été fixé au 18 mars, prend des proportions 
de plus en plus considérables.

Citons au hasard des inscriptions nouvelles des groupes et 
des personnages qui y prendront part : Manon, La  Mascotte, 
La Tosca, Rigoletto, Carmen, Cavalleria rusticana, L a  
Fille du régiment, Le Barbier de Séville, Le Trouvère, La 
Bohème. La F ille du Tambour-Major, Cyrano, Jo li Gilles, 
Les Noces de Jeannette, Véronique, Cendrillon, Werther, 
La Dame blanche, La F ille de Madame Angot, Le Roi Va 
dit, Lakmé, On vit des rois. Ariette, Le Petit Chaperon 
rouge, Bonsoir, Monsieur Pantalon, L'Aiglon, La Fiancée 
de la mer, etc.

Pour rhumes, oppressions, maux de gorge, prenez les bon­
bons antiseptiques Proot. Boîte (avec notice spéciale), 1 fr. 25.

**"
Le 6 mars, une soirée travestie intime réunissait chez la 

douairière Pouppez de Kettenis l'élite de la société malinoise. 
La toute charmante maîtresse de maison était en Andalouse 
fort réussie; les jeunes gens et les jeunes filles en pierrots et 
pierrettes.

Remarqué parmi les dames :
Mme  Deudon d’Heysbroeck, Mm" Poot-Baudier, Mme Lefèb- 

vre, Mme de Wargny, Mma de Leu de Cecil, tête de marquise 
Louis XV; la vicomtesse de Beughem de Houtem, Mme Schep- 
pers, Mme Charles Dessain, MI1Ie Gaston de Meester, baronne 
de Failly, en Alsaciennes des mieux réussies.

Parmi les pierrettes ; Mme  Joseph de Wouters-de Bouchout, 
charmante en toilette noire et jaune ; Mlle  Berthe Lefèbvre, 
idéale en toilette toute blanche, perruque poudrée ; Mlle  Gene­
viève Poot-Baudier, ravissante en blanc et mauve, poudrée 
également; Mlle  Limnander-de Nieuweuhove, fort bien eu 
blanc et noir; les vicomtesses Marguerite et Carola Ysebrant 
de Lendonck, l’une en blanc et rose, l'autre en blanc et jaune ; 
Mlle  Augusta de Wargny, en blanc.

Citons encore : M. Scheppers, le vicomte E. de Beughem de 
Houtem, le commandant de Leu de Cécil, en Méphisto ; 
MM. Gaston de Meester et Raoul Lefèbvre, l’un en Oriental, 
1 autre en Chinois; M. Charles Dessain, fort bien en habit 
rouge ; baron de Failly.

Les pierrots étaient représentés par : MM. Tony, Léon 
et Maurice Pouppez de Kettenis, en charmants costumes 
Louis XV ; MM. Joseph de Wouters-de Bouchout, Etienne 
Poot-Baudier, Lefèbvre, de la Kethuïle de Ryhove, Edmond 
Terlinden, Storms et les vicomtes Ysebrant de Lendonck.

Le cotillon a été mené avec brio par MM. Pouppez de Ket­
tenis. En somme, tête très animée et on ne peut plus réussie.

"**
Quo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.
***

Le 1er mars a eu lieu à Malines dans l'intimité, vu un deuil 
récent, le mariage de M. Armand Prion, de Liége, avec 
Mlle  Marie Coemans, fille du major et de Mme  Coemans.

***
Idéal Porto de R espaldi/o . Importation, rue de Mérode, 7Î, 

Bruxelles.
***

Le mariage de M. Raoul de Pierpont, fils de M. Arthur de 
Pierpont, bourgmestre de Metlet, avec Mlle  Marie de Rad- 
zitzky d’Ostrowick, fille du baron Joseph de Radzitzky d’Os- 
trowick, vient d’être célébré à Malines.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr van den Bran- 
den de Reeth, archevêque de Tyr, cousin de la mariée.

Les témoins étaient : MM. Albéric de Pierpont, bourgmestre 
de Namèche et membre suppléant de la Chambre des représen­
tants, et le baron Maurice de Peellaert, ancien officier d’artil. 
lerie, oncles du marié; le baron L. de Radzitzky d’Ostrowick 
et le chevalier de Wargny, oncles de la mariée

**"
Vogue! Champagne Veuve Bara Noël C.-B. Importation, 72, ru e  

.le Mérode, Bruxelles.
** *

On annonce les fiançailles de M11" Dupuich, fille de M. et 
Mme Dupuich, avec M. W atteux, avocat, fils de feu l’ingénieur 
en chef, directeur des ponts et chaussées, et de Mme Watteux, 
née Voso.

Le père de la fiancée est le secrétaire, bien connu, du Cercle 
Equestre.

***
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster 

Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et (rançalses 

pour vêtements su r 
mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérémonies

Vêtements 
tout confectionnés 
meilleur marché 

lue partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs

Coupeurs spécial stes 
de

tout prem ier ordre

Conditions spéciales 
à INI les officiers

FLEURS NATURELLES

Raria LOGIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

3 , r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
ï l PWition en province T a ,a l

* l 'é t r a n g e r .  Téléphone 1215

E d m o n d  M O T T I
C H A P E L I F R  C H E M IS IE R

53, RUE DE LA MADELEINE, 53
A R T IC L E S  P O U R  SO IR É E S

Chapeaux soie anglais e x t r a ........................fr. 1 5  0 0
Chapeaux Gibus soie faille.................................... 1 5  o q
Gilets m  reps blanc . . . .  . . . .  9  7 5
Chemises tissu renforcé devant toile . . .  5  7 5

” " devant souple . . .  6  7 5
Cols et manchettes toile de Vienne exlra,

la douzaine, fr. 8 .7 5  et 1 2  0 0  
Gants et cravales blanches................................  ...

A R T IC L E S DE R É C L A M E
Chapeaux feutre anglais, toutes les formes fr, 7  5 0  
Chemises de nuit, tissu exlra fort, avec jolies

g a rn i tu re s ........................................................... 4  >75
Jolies nouveau'és en gilets fantaisies . . .  _
Spécialité de vêlements anglais, tiüsu imper­

méable sans caoutchouc, depuis . . . .  3 9  5 0  
Parapluies garantis. . . .  1 2  5 0

Samedi, 4 mars, a été célébré, en l'église des Saints-Michel- 
et-Gudule, un service à la mémoire de la baronne de Marches 
et-de Guirsch, ancienne dame du palais de feu S. M. la Reine 
Marie-Henriette.

La baronne de Marches était la fille du vicomte Charles 
Vilain XIIII, qui fut ministre des affaires étrangères. Avec 
elle s éteint le nom d’une des plus anciennes et plus nobles 
familles du Luxembourg.

Le deuil était conduit par ie général baron de Wykerslooth 
de Rooyesteyn, aide de camp du Roi, gendre de la défunte, et 
par ses petits-fils, le lieutenant baron Fernand de Wykerslooth 
de Rooyesteyn, le baron Frédéric de Wykerslooth de Rooye­
steyn, le capitaine comte de Jonghe d’Ardoye et le comte A. de 
Bôrchgrave d’Altena.

S. M. le Roi s était fait représenter au service, auquel assis­
taient de très nombreux représentants de la haute société, du 
monde politique et de l’armée, par le général Donny, aide de 
camp, et le capitaine Nypels ; S. A. R. le Comte de Flandre 
par le général comte Th. d’Oultremont, et S. A. R. le Prince 
Albert par le capitaine du Roy de Blicquy.

***
Nous conseillons à nos lectrices d’aller voir les modèles 

tailleur exécutés dans la perfection par L éon D elb ove , cou­
turier, rue de la Limite, 28 (prés la porte de Schaerbeek;.

Joli complet trotteur avec buléro, 9 0  fr a n c s  ; robe tadleur 
avec jaquette, nouveau modèle, 1 1 0  fr a n c s ; élégante robe 
avec redingote (long. 10 0  centimètres), 1 3 0  fran cs.

***
Grâce à l’entremise de M. Ch.-L Cardon, membre de la 

commission des musées, et de M. Raoul Warocqué, l’Etat a 
pu acquérir une des fresques provenant des fouilles de la villa 
de L. Herenius Florus, découverte en 1900 sur le versaut sud- 
est du Vésuve, à Bosco-Reale, près de Pompéi.

Cette superbe œuvre d'art vient d’être expédiée au Musée, 
dans la section de la peinture décorative.

Antiquités. —  Vieux Tournai, meubles, Deirt, Chine 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

***
Un certain nombre d’artistes ont été adjoints à la commis­

sion communale des fetes du soixante-quinzième anniversaire.
Ainsi, MM. Verheyden, Baes, Crespin, Montald et Acker 

ont été désignés pour s’occuper des projets de décoration 
des rues et des affiches artistiques; M. Saintenoy s’occupera 
des illuminations; MM. Guidé, Kufferath, Dupuis, Gilson, 
Soubre et Hoyois du concert réservé aux œuvres belges. 
MM. Crespin, Amédée Lynen, Titz et De Rudder sont chargés 
des cortèges et des concours.

A
G eorges L eleu , Bruxelles ; Im p éria l D r y  Champagn".

Les jou rnaux  parisiens consacrent tous de longs articles 
nécrologiques à Bianchini, le costum ier de l ’Opéra et de 
l ’Opéra-Comique, don t le  décès subit fit cro ire , il y a  quel 
ques jo u rs , à u n  crim e.

N ESTLÊ
M aison L E  LO R R A IN

Aug. LE LORRAI N F ils
SUCCESSEUR 

7 1 , r u e  d e  l ’E s a y e t ", 7 1  

B R U X E L L E S
(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie  

Petits m eubles de luxe 
É ventails, Bijoux 

M aroquinerie anglaise et viennoise  
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O SS E R IE  —Parfumerie

OBJETS
POUR

C A D E A U X

Nous extrayons quelques passages d ’un  de ces articles, 
qui nous a paru  le plus in té ressan t :

De tous les artistes dessinateurs de costum es de théâtre, 
il est certain  que celui que l ’on connut le m ieux fu t ce pau­
vre B ianchini, qui vient de m ourir si subitem ent. Bien peu 
de ses prédécesseurs ont laissé un  nom , et l ’on  ignore p lu ­
sieurs de ses rivaux contem porains.

C est que ju sq u ’ici l ’a rt du costum e dem eure assez m ys­
térieux  pour le public, d ’ailleurs peu au couran t de cette 
partie toute spéciale de la profession dram atique. Ce n ’est 
guère que depuis une  cinquantaine d 'années que les spec­
tateurs font attention  à la m anière dont on habille les 
com édiens à la scène, e t encore n ’est-on q u ’im parfaitem ent 
capable de d iscerner les costum es vrais des faux, les beaux 
des laids.

Les dessinateurs de costum es sont pourtant m oins récents 
q u ’on ne le suppose d ’ord inaire. Dès le xvie siècle, on 
m entionne un  certain  Baltazarini, m ais les dessinateurs de 
costum es de cette époque étaient p lu tô t des fantaisistes.

Ils ne changèrent pas beaucoup au siècle suivant, m êm e 
après q u ’eussen t été institués définitivem ent l ’Opéra et la 
Com édie-Française. Les costum es d ’alors fu ren t u n  com ­
prom is en tre  la toilette  de ville et les antiques d rapés grecs 
et rom ains. Abraham  Bosse fu t le g rand  dessinateur de 
costum es de l ’époque. A côté de lu i, toutefois, il convient 
de placer Jacques Callot, le grand aquafortiste lorrain , dont 
les planches m erveilleuses serv iren t tant de fois de m odèles, 
comm e cela eut lieu pour le Venceslas de Rotrou.

A partir du x v i ir  siècle, l ’Opéra eut toujours son dessi­
n a teu r de costum es attitré . P endant plus d ’un  q uart de 
siècle ce fut Martin Boquet, don t la biblio thèque de l ’Opéra 
possède encore des séries de dessins autographes d ’u n  goût 
exquis e t d ’une valeur artistique de tout prem ier o rd re . 
Certes, rien  de plus inexact que les costum es de Martin 
Boquet, mais rien  non plus d 'aussi charm ant, d ’aussi g ra­
cieux, d  aussi sp iritue l! Et cependant, Jlartin  Boquet avait 
des rivaux de g rand  talent, les Boucher, les Auguste Gar- 
neray, Fragonard, qui se faisaient gloire de travailler pour 
1 Opéra.

Du reste, ils travaillent égalem ent pour la Comédie fran ­
çaise, et l ’on peut bien  supposer q u ’ils n ’a idèren t pas peu 
à cette réform e des costum es entreprise  par Lekain, et 
poursuivie d ’un  côté par Clairon, par Mme Favart, par 
Talma ; d ’au tre  p a rt, dans le genre  lyrique, pa r la Saint- 
Huberty, Mme Dugazon. Celle-ci, dans un  opéra com ique 
in titu lé  A zém a  et se passant chez les sauvages, osa paraître  
su r la scène de la Comédie italienne vêtue d ’un sim ple 
m aillot, su r lequel flottait un  vaste m anteau qui ne  cachai 
rien  de ses form es, d ’un  a ttra it indiscutable, s ’il en faut 
croire la gravure de D utertre . t

Mais c est au  siècle d ern ier que les dessinateurs de cos­
tum es p riren t toute l ’im portance q u ’ils ont m ain tenan t. On 
ne se contenta plus de costum es de convention. L’on vou­
lu t se rapprocher le plus possib le de la réalité , —  sauf, 
naturellem ent, pour les féeries, où l ’on se livra aux fantai­
sies poétiques les p lus vaporeuses et les plus éthérées.

Les rom antiques euren t des dessinateurs à eux. Ainsi, 
tous les costum es du théâtre de Victor Hugo furen t dessi­
nes par le pein tre  Louis Boulanger, ami personnel de l ’il­
lustre  poète. Nanteuil s ’occupa parfois des costum es de 
Dumas père, tandis que Delaroche dessinait pour ses amis 
Scribe e t Casimir Delavigne. Et les frères Johannot fu ren t

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers  :
7 , r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F ou rn itu res pour H ôtels, P en sio n n a ts , C h â tea u x  e t V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A ^ S
F o u r n i s s e u r  d.e l a  C o u r

" - ! * < £ ,  r u e  d u  M i d i ,  G - l î
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles) 

D e trè s  jo lie s  p rim es son t offertes a u x  a ch e teu rs . T é lé p h . 275

T éléphone 4 7 6 2

LES MEILLEURES SALLES Dt VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
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Dimanche 26 mars, dîner chez M. et Mme  Maurice Lemon­
nier, boulevard du Midi, et chez M. et M,no Renty, rue de 
Turin.

■ ***
Succès! Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é r i­

cain . — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.
** *

On annonce, pour le lundi 4 avril, un bal costumé chez le 
docteur et Mmu Plancquart-Best.

***
Liqueurs B o l s .

***
Mme  Jules Ziane donnera, le dimanche 9 avril, un dîner 

à têtes.
***

idéal Porto de R espald l/a . Importation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

* *
Le 4 avril, soirée chez M. et Mme Beck-van der Straeten, 

rue Stévin.
Le 15 avril, soirée de comédie chez le chevalier et Mm" de 

Creeft, rue Mercelis.
** *

Vogue! Champagne Veuve Bara-No" l C.-B. Importation, 72, ru e  

de Mérode, Bruxelles.
*'**

C'est à Anvers, près de l’Escaut, que sera élevé le monu­
ment à la mémoire du baron Lambermont. On préconise 
comme emplacement la place du Steen.

***
Lundi dernier a été célébré, en l’église de Saint-Boniface, 

un service funèbre à la mémoire de Mme Caroline Henckens, 
veuve du général-major Wielemans.

La défunte était la mère du capitaine-commandant d état 
major Félix Wielemans, du commandant Gustave Wielemans 
et du capitaine adjoint d’état-major Julien Wielemans. Dans la 
nombreuse assistance, beaucoup d’officiers de la garnison.

" E  S  T  H  E  R  "
Mme Sarah Bernhardt prépare une reconstitution de la 

représentation d'Esther, telle qu’elle eut lieu en 15S9 au pen­
sionnat de Saint-Cyr; c’est-à-dire que, seules, les actrices du 
Théâtre Sarah Bernhardt rempliront les rôles de la tragédie, et 
que, sur une partie de la scène, on verra, et le Roi et ses invi­
tés assistant à la cérémonie! Cette curieuse reprise aura lieu 
incessamment.

Esther sera précédée d’un avant-propos en vers de M. Jean 
Sardou, qui met en scène Louis XIV, Mme de Maintenon, 
Boileau et Racine. M. de Max représentera Louis XIV. 
M. Reynaldo Hahn a écrit pour ces représentations une impor­
tante partition, qui sera interprétée sous sa direction par cent 
cinquante exécutants.

A ce propos, Mme Valentine Feydeau publie dans le Figaro 
l’article suivant :

On sait que pour distraire le Roi, Mme de Maintenon avait 
imaginé de lui faire entendre la comédie chez elle d’abord, puis 
plus tard à Saint-Cyr. A ces galas, une partie de la Cour était 
priée. Le succès fut prodigieux ! Qu’au plaisir de pénétrer dans 
un sanctuaire fermé ne se mêlât pas un peu de snobisme 
" Louis quatorzième " , c’est ce qu’il serait imprudent d’oser 
soutenir !

Pour être invité à ces fêtes on sortait tous ses parchemins;

on intriguait, on briguait de l’aube A la nuit ! — Afin qu’il n’y 
eut pas d’abus, Sa Majesté le Roi se tenait i\ la porte d'entrée. 
Jugeait-il la salle suffisamment remplie, aussitôt, il appuyait 
sa canne sur la porte qui ne s'ouvrait plus devant personne.

Puis, que voulez-vous? Quand on a aimé les jeunes ligures, 
on ne peut, si converti que l'on soit, s’en détacher tout d’une 
fois — puis, le Roi allait jeter un coup d’œil sur les pension­
naires. Il y avait, échelonnées sur quatre gradins, ;la classe 
bleue, la jaune, la verte et la rouge ensuite. Dans leur costume 
brun d'uniforme barré par un ruban de la couleur de la classe, 
égayé quelquefois d'un mince fil d’or au col, sous leur bonnet à 
la Fontange, plus d’une enfant, sans doute, était jolie et toutes 
au moins avaient l'agrément de la jeunesse !] Quoi crime y 
avait-il vraiment à s’en apercevoir?...

Pour ne gêner ni les classes, ni les repas, le théâtre avait été 
aménagé dans les couloirs des dortoirs. On avait surélevé le 
plancher d 'un  demi-mètre à peu près, afin quo l’orchestre du 
Roi, so tenant dans un bas-fond, entre la scène et les invités, 
ne pût leur eu masquer la vue.

Dans la coulisse très primitive, Racine et Boileau s’occu­
paient A rassurer les débutantes et les poussaient en scène Là, 
eutre les décors dessinés par Bérain, apparaissaient Mlle 'd e  
Montfort " Aman " , Mlle  de Lastic " Assuérus ", otc. Elles 
jouaient, pour la plupart, d’une façon charmante.

Costumées à ravir, les longues robes persanes empêchaient 
l’absence d'acleurs mâles d’être aussi sensible — elles étaient 
couvertes de joyaux prêtés par le Roi à qui, on outro, cotte 
petite fantaisie coûta environ 100,000 livres! Plus d’un théâtre 
se contenterait d'une pareille subvention.

Durant le spectacle, Louis XIV était sur son (autouil ; à lui 
seul cet honneur! Deux pas en arrière, le tabouret de M'"° de 
Maintenon. Derrière eux, sur des banquettes, le Dauphin, 
ayant autour de lui : M. le prince de Noailles, de Louvois, 
d’Aubigné, de La Rochefoucauld — toutes nos rues de Paris, 
quoi! — Et enfin les évêques de Chûlons, de Beauvais et de 
Meaux ; mais oui, le grand Bossuet aussi souriait à ces talents 
naissants.

Car elles en avaient du talent, ces jeunes filles! E t de 
l’adresse! Et de la séduction! — Celle qui jouait Mardochée, 
la mélancolique Madeleine de Glapion, fit même par la suite 
une passion : Un page, le page de la Grande Mademoiselle, si 
je ne me trompe, tombât éperdument épris d'elle ; il soudoya 
un costumier qui eut le front de coudre une épitre trop tendre 
sous les broderies du manteau de Mardochée. Tout se décou ­
vrit, et ce fut la raison qui fit qu'Atlialie n'eut jamais l’hon­
neur d etre représentée devant de " beaux messieurs " i 
Mm8 de Maintenon décréta : •* Qu'on n’y souffrirait aucun 
homme, ni pauvre, ni riche, ni vieux, ni jeune, ni prêtre, ni 
séculier, ni même un saint s’il y en a sur la terre! "

Aux " belles madames " seulement furent offertes les ban­
quettes?... Il paraît que les recettes baissèrent! que dis-je? 11 
parait que ces fêtes, dès lors, furent beaucoup moins goûtées! 
C’est, vers ce temps-là, que les pensionnaires, presque toutes, 
se refusèrent à chanter aux offices, et pourquoi, grands dieux ? 
Mais tout simplement parce qu’elles craignaient de gâter leur 
voix et surtout leur prononciation ! — C’en était trop ! Tout fut 
supprimé !

— Pauvre Roi! il dut se contenter de la musique de cham­
bre que lui faisait sans lassitude Mlle d’Aumale, boute-en-train 
du pensionnat et secrétaire de M1™ de Maintenon. La musi­
cienne avoue dans ses lettres que de beaucoup, c’étaient les 
chansons à boire que son Roi préférait et que, mieux que les 
autres, elles ranimaient sa gaieté.

La cour n’eut donc pas le temps de se lasser de ces repré­
sentations. Pour Esther, l’enthousiasme avait été à son 
comble !

Le Roi quelquefois vous y daignait parler et " s’en allant, 
vous laissait l'objet de l'envie ! " C’est Mme de Sèvigné qui le 
raconte.

M U S I Q U E

Co ncert p o p u l a ir e . — L e Songe de Gerontius. — Cet 
oratorio, dû à la collaboration du cardinal Ncwraan et du 
compositeur Elgar, un des seuls musiciens qu’ait produits 
l’Angleterre, est d’un développement considérable et d’une 
difficulté d’exécution qui en empêche la vulgarisation, car il 
faut disposer d’un orchestre nombreux, de masses chorales im­
portantes et aguerries et de solistes sûrs pour arriver à en 
donner une interprétation satisfaisante; et jusqu’ici, sauf aux 
festivals allemands et dans les grandes villes anglaises, l’œuvre 
magistraled’Elgar resta ignorée du public.

Il convient donc de savoir g réàM . Sylvain Dupuis de nous 
l’avoir révélée. La tentative était hardie, périlleuse, la lâche 
ingrate. Mais le succès est venu récompenser les efforts du 
chef d’orchestre; l’exécution fut remarquablement conduite, 
et si le public en général, insuffisamment averti, semblait 
quelque peu désorienté, en revanche ceux qui s'intéressent aux 
choses de la musique ont été unanimes à proclamer la claire 
beauté de cette remarquable œuvre d’art.

En dépit d’une certaine monotonie duo au sujet, la musique 
de cet oratorio intéresso supérieurement par l’absolue sincé­
rité qui l’anime. On sent que l’auteur est un croyant, voire 
un mystique, et ses inspirations mélodiques s'élèvent comme 
la prière d'une âme ardemment convaincue.

En cola, toutes proportions gardées, on peut rapprocher 
le Songe de Gerontius dcB Béatitudes du génial César 
Franck, car dans les deux œuvres règne une égale foi et une 
égalo pureté.

Elgar, pourtant, ne recherche point ses effets dans l’origina­
lité dos timbres de l’orchestre ni dans les complications har­
moniques inattendues; son écriture est d’une grande limpi­
dité et les chœurs comme la symphonie, malgré lu difficulté 
réelle de l’exécution, apparaissent toujours en grande clarté 
Il se dégage de cette musique éminemment personnelle un 
charme pénétrant qui ne saurait laisser indiffèrent et qui à 
une seconde audition intéresserait encore davantage.

Les solistes : M. Laffitte, qui a apporté à l’exécution le con­
cours d’une voix pleine d’onction et musicalement conduite; 
Mme  Laffitte, qui a mis dans le rôle de l’Ange la discrétion mys­
tique requise, et M. Bourbon, dans le double rôle du Prêtre et 
de l’ange de l'Agonie ont été parfaits; un petit chœur composé 
de Mllea Carlhant, Colbrant, Cortez, Tourjane, Udellé et Van 
Dyck et de MM. Crabbé, Disy. François et Lubet, ainsi que 
les chœurs du théâtre de la Monnaie, attentifs, disciplinés et 
d’une belle correction, ont complété cet ensemble de façon à 
satisfaire les plus difficiles.

F. L.

Pour rappel, mercredi prochain, 5 avril, à 8 heures précises 
du soir, à l’École de musique et de déclamation d'Ixelles, 
53, rue d’Orléans : Conférence par M. Henri Liebrecht sur 
M ax W aller et la Jeune Belgique. Partie de déclamation par 
Mn° Antonia Guillaume, professeur à l’Ecole.

Le concert annuel des Artisans Réunis avait attiré lundi der­
nier dans la salle de la Grande-Harmonie un public très nom­
breux.

M. Seguin a chanté de façon magistrale le prologue de 
Paillasse.

Mlle  Henriette Goossens, toute gracieuse e t charmante, s’est 
réyélée la digne fille du sympathique directeur des Artisans 
Réunis et l'étève de Mme  Dyna Beumer. Elle s’est fait vivement 
applaudir dans l’air de la folie d'Hamlet. Grand succès de 
virtuosité dans les Variations de Proch.

Le programme de ce beau concert se terminait par Calli- 
rohé, l’œuvre puissante qui valut à M. Martin Lunssens son 
prix de Rome en 1896. Le rôle de Callirohé était confié à 
Mlle Goossens; elle y a fait preuve une fois de plus de son

grand talent. Le public a fait également bon accueil à M. Teir- 
linckx, qui interprétait le rôle de Corésus.

N’oublions pas les.Artisans Réunis qui. sous la direction de 
M. Adolphe Goossens, ont enlevé avec maestria la Séparation 
des Apôtres de Reuchsol, et les Muletiers île L. de Rillé

M. Stéphane Austin, qui fit partie l’an dernier de la troupe 
de la Monnaie et se fit applaudir aux concerts de Ja Libre 
Esthétique, donnera à Paris, à la Salle Erard, les mardis 4 et 
11 avril, à 3 heures de l’nprès-midi, deux séauces de musique 
dans lesquelles, avec le concours de Mme“ Georgette Leblanc, 
Marthe Legrand, L. Chateau et Rose Féart, i! passera en revue 
l'œuvre vocale de César Franck, A.de Castillon, E. Chausson, 
Vincent d’Indy, Ch. Bordes, P. de Bréville, G. Fauré, C. De­
bussy et H. Duparc.

***
Avant son départ pour Londres, oû l’appellent de superbes 

engagements, Mlle Marthe Bakkers, la brillante élève de 
Mra° Gillet, a, à la demande générale, prêté une dernière fois 
son concours aux concerts de Bruxelles-Attractions.

Mlle  Bakkers a chanté de son exquise voix, avec la vir­
tuosité, le charme et l’impeccable méthode auxquels nous 
avons déjà rendu hommage, les Variations de Rhode et le 
grand air de Suzanne. La jeune cantatrice a été applaudie, 
rappelée et bissée; elle a ajouté au programme L a  Jeune 
Princesse, de Grieg, qu’elle a délicieusement interprété.

Nul doute qu’elle ne remporte à Londres le même succès 
qu’à Bruxelles.

** *
S a l le L e R o y. — Jeudi 6 avril, à 8 h. 1/2 du soir, Piano- 

Récital, donné par Mlle  Molander, pianiste, élève de M. De 
Greef

Au programme, des pièces de César Franck, Hændel, Cho­
pin, Schumann.

j*.* *
Il est de l’intérêt de tout acheteur de piano de ne pas se 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

***
P astilles des Chanteurs, incomparables pour la voir. L a  

boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies e t d ’a r n r .o i r i e s .  Dossiers en '■"‘connaissance de noblesse, ptr.

P r e m i è r e  S o c i é t é  a n o n y m e  f o n d é e  e n  A u t r i c h e  p o u r  l a  f a b r i c a t i o n  d e

J V E U B L k E S  e  n  B O I S  C O U R B É
. I V C O I t  < &  J O S E F  K O I I i \

Grand choix d’ameublements 'de salons, vérandas, cham bres à  coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
S p é c i a l i t é s  : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l s ,  c a f é s ,  r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c .

PIANOS STE IN W A Y  &  SONS
i T E ' W - ' S ' O i a x :  —  H a m b o u r g  

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e lg i q u e  :

F .  M U 8 C H ,  * " > 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

P o i s s o n n e r i e  N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la  Maison du Roi e t de la Maison du  Comte de F landre. 

Ixposition Culinaire de Brmelles 1900 GRAND PRIX, la pins hmte réeompeme. 
Abonnements powr la Ville et la Province.

P rix  spéciaux pour Restaurants, Hôtels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et Journaliers, directem ent des lieux de pèche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  Adr. télég. : N od d yn , B r u x e lle s .

L E  P A L  A l  S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M IE R  O R D R E

GRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1 2 9 7 .

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
ru e  G rétry , 6 1 , B r u x e lle s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

O ctV etffc a p t f è s  l e s  t h é â t r e s .

F O R F A I T

pour

T 0 U 8  PAY8

P la c e  L éo p o ld , 6  
R u e  d u  Soleil, 3 4  

C oin  r u e  H a r in g r o d e .  
Téléphone 2425

f i t t U X H l i I l H S

Téléphone 1099-1103 
R u e  d es  C ro is a d e s , 13  

R u e  M o e rk e rk e , 1 4  
'Ih a u u sé e  d e  N in o v e . 5

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IB -P IH A N  e t  M A SSO N ,de P a r is  

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

1 1 .  R E L M O I V T - D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 d i i

J OSEPH GOYENS
Perruqu ier des Malsons du Roi et du fc„nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
^ 9 ,  r u e  d e  L a e k e n ,  " 9

V  e n te  P E R R U Q U E S  L o c a t io n
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N A
C onditions sp é c ia le s  pour C ollèges, P en sion - 

n a ts  e t  C ercles d ra m a tiq u es .

L O T I O N  P E T R O L E U M
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  p a t " C H A t ^ ü E V
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V M I J E  L O U I S E ,  1 4 L H
(co in  d e  l a  r u e  D e fa c q z )

B R U X E L L E S  
Spécialité de la maison i VIOLETTE CHARLEY.

A U  P A O N
125  succursales

Grande Teinturerie
O .S C H IP P E R G E S  

24 , rue des Pierres, Bruxelles
en tre  le

boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville.
T é l é p h o n e  3  7 8 1

MAISON D’ANCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEIN TU RE ET LE NETTOYAGE A SEC
D E L U  ST  R A G E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

SUPÉRIEURES
POUR LE

LO U IS  XV

E T  D E  C U I R

de tontes les hauteurs.

M E S U R E S

S É P A R A T I O N S

T H É Â T R E

ET LA

V I L L E

TALONS

CHAUSSURES



' y

mercredi 2 2  mars prochain, à 8 h. 1 /2  du soir, dans son loca* 
4, place du Musée,

'L 'assaut annuel des ju n io rs  de ce tte  sa lle  a u ra  lieu  le le n ­
demain. 23 mars, à 4 U 1/2.

R ésultat des deruières poules de la salle De Smedt : 
Seniors : Premier, baron de Séjournet ; deuxième, Max 

Custor; troisième, de Neubourg.
y  ont encore pris part : MM. de Sarens, Van den Bogaerde, 

Langlois, Willemin, E. Boutelier.
Juniors: Premier, MM.G Cloquet; deuxième,G.Demeuse; 

troisième, J Neeff.
— La prochaine rencontre pour la Coupe des juniors fondée 

parla salle Merckx et fils aura lieu le 19 mars à la salle rue 
Boduognat entre l'équipe de la salle Verbrugge, déjà victo­
rieuse de celle de la salle Simonis (Bruxelles), et celle du 
Cercle d'Escrime de Bruxelles.
; Voici la composition de ces deux équipes: Anvers (salle 
Yerbrugge). MM. Burki, Stuyck, Sebloud et Montigny 

Cercle d'Escrime : MM. J. et P. des Cressonnières, 
il. Franck et C. Janssen.

** *
Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût amérl 

cain. — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

NÉCROLOGIE
Nous apprenous avec infiniment de regret la mort de 

JI>“" Maus, la vénérable mère de notre excellent confrère, 
M. Octave Maus, directeur de l’A rt moderne. Nous présen­
tons à notre ami nos plus affectueuses et plus sincères condo­
léances pour le malheur qui le frappe.

***
Le pèlerinage, devenu traditionnel, organisé par la revue 

d’art Le Thyrse, à la tombe de Max W aller, a eu lieu dimanche 
après-midi, par une délicieuse journée printanière.

Au paisible cimetière de Hofstade, M. Léopold Rosy, direc­
teur du Thyrse , a, devant les amis fidèles de Max Waller, 
prononcé le discours suivant :

" Le 6 mars 18S9, par un jour de carnaval, tel celui-ci, mou­
rut Max Waller. Quinze ans après, jour pour jour, nous nous 
trouvions sur sa tombe, quelques-uns de ceux qui vécurent et 
luttèrent à ses côtés et quelques-uns aussi de ceux qui, plus 
jeunes, ne l’ont pas connu, mais ont puisé dans son œuvre le 
respect et l'amour de sa personnalité. Nous avions saisi l’occa­
sion de cet anniversaire douloureux pour témoigner au direc­
teur-fondateur de la Jeune Belgique la gratitude que lui con­
sacrent tous ceux qui apprécient l’oeuvre salutaire de ses neuf 
a;.nées de combats sans défaillance pour la littérature et l’art!

• Ame d'un mouvement de régénérescence artistique, nous 
avons symbolisé en lui cette belle renaissance des lettres belges

à laquelle nous apportons modestement notre collaboration sin­
cère. Le souvenir de Waller vit en nos coeurs comme celui 
d un frère aîné qui nous a montré la voie, qui nous a dit de 
la suivre courageusement, avec probité. Le soutenir de Waller 
réconforte aux heures de découragement nos volontés chance­
lantes; il stimule nos efforts et grandit nos espoirs !

“ Aussi gardons-nous fidèlement sa mémoire. L'anniversaire 
de sa mort suscite en nos cœurs le désir de communier avec 
lui, de l'évoquer dans l’atmosphère même où il dort son der­
nier sommeil. Et cest pourquoi le Thyrse a tenu à organiser 
ce pèleriuage à la tombe de W aller. Il a une signification de 
solidarité artistique pour tous ceux qui, comme Waller, lut­
tent pour la liberté de l’art ; il constitue une étape dans notre 
vie littéraire, un repos, où nous devons jeter un regard sur le 
passé et voir surgir l'image de Siebel à l’aube de notre vie lit­
téraire nationale. Waller! il a suffi de neuf années pour inscrire 
d’une manière indélébile son nom aux tables de granit où sont 
gravés les noms de ceux qui vouent leur existence au culte de 
la beauté, de l’art; il nous appartient à nous d'ériger, en sou­
venir impérissable, le mémorial qui dira à la foule le mérite 
de ton œuvre,et où les fidèles viendront, aussi bien qu’aujour­
d’hui à ta tombe, se recueillir et honorer, tant l’homme d’ac­
tion que le poète mélancolique qui eut le don de la gaîté, sen­
timental qui sut aiguiser l’ironie. Que tes vers aujourd’hui 
chantent dans nos mémoires et ressuscitent l’inflexion chère de 
ta voix qui s’est tue : "

Il fait dimanche et, sans rip it,
Je vois passer des robes blanches;
Les petits oiseaux font pipi,
Au son des cloches, dans les branches.

Un merle est venu se percher 
Juste en faje de ma fenêtre;
Ses petits yeux semblent chcrcher 
Quel pays lointain m’a fait naître.

Tandis qu’en la campagne, au loin,
En cantiques s’ouvrent les gerbes ;
Le vent très doux courbant les herbes,
Je reste placide en mon coin,

Avec une secrète envie 
D’aller prier aussi, pour voir,
E t de m’éteindre dans le soir 
Sans aucun regret de la vie.

***
Mlle  Maria Legault, la charmante comédienne, qu’une longue 

et douloureuse maladie tenait éloignée du théâtre depuis quel­
ques mois, vient de mourir à Paris. Jeune encore, — elle avait

quarante-six ans, croyons-nous, — elle disparaît après avoir 
occupé une place importante et s’être fait un nom dans l'his. 
toire du théâtre de ces dernières années.

Après avoir obtenu en 1873 son premier prix de comédie, elle 
refusa d’entrer à la Comédie française et accepta les offres de 
Montigny, au Gymnase. Elle s’y fit immédiatement remarquer 
et obtint de grands succès, comme au Vaudeville, où elle passa 
ensuite, puis à Saint-Pétersbourg. A son retour de Russie, 
MUc Maria Legault entra à la Comédie-Française ; mais elle 
n'y fit pas un long séjour, préférant garder son indépendance 
et interpréter de-ci de-là les beaux rôles qu’on lui offrait à la 
Renaissance, au Palais-Royal, au théâtre Sarah-Bernhard t, etc. 
Sa meilleure création, son triomphe, fut Tète de linotte ; son 
succès fut très vif aussi dans Clara Soleil. Elle jouait aussi 
Frou-Frou  à ravir. On la vit souvent dans ces pièces au 
théâtre du Parc; elle avait autorité sur le public bruxellois et 
ses représentations faisaient sensation. Maria Legault trouva 
aussi un de ses jolis rôles dans Cyrano de Bergerac. Quand, 
plus tard, on reprit la pièce, elle ne put, déjà malade, réappa­
raître sous les traits de la douce Roxane. Sa dernière création 
fut la Marie-Louise de VAiglon.

La regrettée artiste laissera à tous ceux qui l’ont connue le 
souvenir d'un talent original et prime-sautier et d’une femme

tout à fait charmante. Elle était la sœur de Mlle  Angèle 
Legault, qui fut longtemps attachée au théâtre da la Monnaie. 

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

SP ORT
La réunion d’aujourd’hui sera d’autant plus intéressante 

qu’elle comportera les deux Poules d'essai pour poulains et 
pouliches. Il est pourtant peu probable que nous assistions à  
la rentrée des cracks de l’an dernier.

Voici nos pronostics :
Prix des Villas : Jurençon et Jahel II.
Prix de la Ferme : Socquoy et Le Bellâtre.
Poule d’essai des Pouliches : Médée et Tétine.
Poule d’essai des Poulains : Harpagon et Mailtop.
Prix du Manège : Oweenee et Capuchina.
Prix d'Ottignies : Rheingold et Houppelande.
— Demain, courses à Forest.

Saint-Brieux

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  *

LIE S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé par les so m m ité s  m u s ic a le s .

LE S E U L
vendu d ir e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p an y  de New-York.

LE S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s e r ie u s e

LE S E U L
qui a été im ité  sans jamais être é g a lé .

LE S E U L
qui donne l'i llu s io n  co m p lè te  du j e u  h u m a in .

LE S E U L
possédant un répertoire de se ize  m ille  œ u v re s

Monsieur,
J'ai eu un très grand plai­

sir à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trument peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le mettent en œuvre. C’est 
donc un instrument digne de prendre place 
parmi les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers.

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m’a fait entendre 
l’instrument. F.-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

P I ANOL  A S

Æ O L I A N S
T H E  Æ O L I A N  Ç Q M P A N Y

O R C H E S T R E L L E S  114, RUE ROYALE, BRUXELLES
Envoi franco d.e toroch.u.res illustrées. Le " PIANOLA "

s adapte sur tou.s les pianos

Mn<“ JULLIEN sœurs
successeurs de NYSSENS sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage, Chauffage,

G" MEERT & L. FELIX
3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem en ts pour ra d ia teu rs .

PIANOS
P .  R I E S E N B U R G E R
_______10. RUE DU CONGRÈS

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

MACHINES A . LAVKK

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & CIE
fournisseur de S. A. R. Jlr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Rodes
NOUVEAUTES

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

I B  JtkL X X  J ± 1 1 _i I _ i  H ! Q

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

S E R R U R I E R  &  C
ie

M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  -
O UVRAG ES EN M E T A L

D E C O R A T IO N S jj

ATELIERS ET ADMINISTRATION :
LIÉGE, 4 1 , R U E  H E M R I C O U R T

S U C C URS A L E S  :
BRUXELLES, 2 , b o u l e v a r d  d u  r é g e n t

P r o c h a in e m e n t  : 1 0 , RUE S A IN T E -G U D U L E  

PARIS, 3 7 , B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  

LA HAYE, 3 9 , P A R K S T R A A T

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C L A M G N D

C H A L E U R , É C O N O M IE , H Y G IÈ N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
F I L E T  D E  B Œ U F

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r ié ta i r e

6 e t  8, p u e  d e s  H ^ tfen g s,  6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

Maison ANGÈLE
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye déplus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute im portance  
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étranger* 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie de diamants à Anvers 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

LIQUEUR

G R A N D  C U I N C Y  F I N E  O R A N G E

R o y a l  G r a n d  C u i n c yP r o d u i t  r e c o m m a n d é

AG EN T GÉNÉRAL
pour la  B elg iq u e  :

C O N S T A N T  S M E D T
52, rue Lebeau 

B R U X E L L E S

EST UI\ EXTRAIT I)K VIWIH: LIQUIDE PLIt 
EST INDISPENSABLE DANS LA CUISINE 
EST ADOPTÉ PARTOUT POUR LES MALADES 

parce que, dilué dans Peau, il donne un bouillon 
instantané. F a i t e s - e n  l ' e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !

Electricité.
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IBACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO, RUE DU CONGRÈS,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES 

J. BONNETAIN
vas de l ’E eaye i", 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T

d e  p r e m i e r  o r d r e  

S P É C I A L I T É S — B I E R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T  S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s p in s  p a r fa its  com m e é lé ­
g a n ce , donnant & la  ta i l le  la  
form e d ro ite  que la  m ode e x ig e  
actu ellem en t.______

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

B R U X E L L E S

A r t h u r  p f l G E ü
TAILLEUR-CHAPELIER

MUSIQUE
Vocale et Instrum ental*. P I A N O S

1 1 7  e t  1 1 9 ,  R U E  M E U V E ,  T é l é p h o n e  Î Î 2 8 Î Î .

"VEITTE, LOCATIO N, A C C O R D  <35 IRÉFARATIO ITS

P I A N O S

R u e  T i i e r e s i e m i v e ,  O
F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires e t  É co les  de m u siq u e de B e lg iq u e .

S A N T E  A  T O U S

Ce souhait se trouve réalise en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatift et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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T h é â t r e  r o y a l  du P a r c

L ’ E S C A L A D E
Pièce en quatre actes et cinq tableaux, de M . M aurice DONNAY

Guillaume Soindres................................MM. MAULOY
Gaston de Boisdugand.......................  BARRÉ
L e te s ta rd ..............................................  VERMANDÈLE
M e n k j e r ..............................................  HEBERT
G a l b r u n .............................................. CU LILLE
Colette....................................................  MAUGER
R a y m o n d ..............................................  JOACHIM
Eugène.................................................... DELAUNAY
A drien ....................................................  THÉO
Cécile de G e rb e ro y ................................Mmes J u l ie t t e CLAREL
Suzanne Motreff................................... A n t o n ia  HUART
Mme Lam pervier................................... Y v o n n e ANDRÉE
Gabrielle de Boisdugand . . . .  Eglé SIMONI
C h a r lo t te ..............................................  H é l è n e MA1A
Mme Galenizzi........................................  G a b r ie l l e KESSELS
L o u ise ..................................................................  L o u is e  HERVAL
J u l i e .................................................... J enny MARX

A.XJ F O Y E R  D E  L.A- M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C" 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS
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La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6  - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

4 5 ,  r a e  d e  l ’ É e a y e p ,  4 5
B R U X E L L E S

C A F É  R I C H E
2, R U E  L ÉO PO L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r *  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  du th é â tr e  d es  G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

O M N I U M  B A R
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T élép h on e 4 4 1 9 .

BRONZES D’ART

H .  L U P P E N S  &  C‘
B R U X E L L E S

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 153,155

RU E1;  IN IfiU VB
144 à 148

Usine, fonderie: 
15, RUE 

DE DANEHABI

ÉCLAIRAGE— PENDULES- FANTAISIE
Collection d ’obiets en étain. 

INSTALLATION S D’ÉLECTRICITÉ
M aison  fondée en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

R ESTA U R A N T DE PR E M IE R  ORDRE
S A L O N S D E  F A M IL L E  

:T o u jo u r s  o u v e r t s  a p r è s  le s  th é â t r e s

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
S u ccesseu r  d’E d ou ard  B ea u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ica n t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e p ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs. 

S I  v o s

C H E V E U X
T O M B E N T

faites usage

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharm aciens. P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: H4CKELBERG,4 9 , rue  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P R H C Y H S  F ils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (NorC
T é l é p h o n e  2 6  8  5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  AUTO M O BILES

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. VT" MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 8 -1 4 , rue da la  B aan d aria .

INSTRUMENTS
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A V I S
L e D i r e c t e u r  d e  1’ " É v e n t a i l  " p r i e  

ses c o r r e s p o n d a n t s  d 'e n v o y e r  t o u t e s  
leurs c o m m u n i c a t i o n s  a u  b u r e a u  d u  
J o u rn a l .

Grâce à une entente avec M. O. Du-pont-Eméra, 
142, nie Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. O. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
amen atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n'a p lus aucune succursale.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Les spectacles probables de la  semaine, sauf 

indisposition :
Dimanche 19, à 1 h. 1/2, la Basoche-, le soir, à 

7 h. 1/2, Hérodiade-, lundi 20, Faust-, mardi 21, 
Mignon-, mercredi 22, Hamlet, reprise; jeudi 23, 
le Jongleur de Notre-Dame et Bonsoir, AI. Pan­
talon; vendredi 24, Rigoletto avec Mlle  Miranda et 
M. Albers ; samedi 25, Martille et la Fille du régi­
ment-, dimanche 26, en matinée, les Concerts popu­
laires.

En même temps que les répétitions du Postillon de 
Lcnjumeau on pousse activement celles du Trouvère.

Le célèbre opéra de Verdi n ’a.plus été donné à 
Bruxelles depuis 1887, sous la direction Dupont- 
Lapissida. Il n ’eut qu’une seule représentation, le 
27 octobre. Les principaux rôles étaient tenus par 
Mmes Martini (Eléonore) et van Besten (Azucena); 
MM. Séguin (Luna), Vinche (Fernand) e t Engel 
(Manrique).

Une reprise antérieure, sous la direction Ver- 
dhurt, n’avait d’ailleurs pas été plus heureuse ; elle 
fut marquée par un incident fâcheux. Les vieux 
habitués se rappelleront que le ténor Gallois, mal 
parti au premier acte, intimidé et pris finalement 
d’un trac fou à l’acte du camp, dût renoncer à 
continuer et fu t remplacé par M. F urst, qu’on 
fat assez heureux de trouver chez lui, p rêt à conti­
nuer la représentation. Depuis, le Trouvère n ’a plus 
reparu sur l’affiche du théâtre de la  Monnaie, comme
11 avait d’ailleurs disparu de l ’affiche de l ’Opéra de 
Paris depuis assez longtemps. On se rappelle que 
M. Gailhard en donna une représentation sensation­
nelle l’été dernier à Paris.

La génération actuelle sera certainement curieuse 
de voir cette œuvre qui eut pendant un demi-siècle 
une fortune extraordinaire et qui, tou t éloignée 
qu’elle est de l’esthétique théâtrale actuelle, n ’en 
reste pas moins un spécimen remarquable du drame 
lyrique d’il y a cinquante ans.

La première en français du Trouvère est du
12 janvier 1857, date de son apparition à l’Opéra 
Impérial avec la distribution suivante : Manrique 
(Gueymard), comte de Luna (Bonnehe), Fernand 
(Demis), Léonore (Mme  Lauters), Azucena (Mme  Bor- 
ghi-Mamo). Mais l’ouvrage avait déjà été donné dans 
la version originale à Paris en décembre 1854 au 
fameux Théâtre-Italien.

Lorsqu’il écrivit II Trovatore, Verdi avait déjà 
composé dix-neuf opéras qui avaient tous obtenu un

très grand succès en Italie ; parmi eux, Jérusalem  ou 
I  Lombardi (Milan 1843 et Paris 1847); E rnani 
(Venise 1844); Luisa Miller (Naples 1849); Rigo­
letto (Venise 1851). I l  Trovatore fu t créé à Rome 
au mois de janvier 1853. Avec Rigoletto et la Tra- 
viata, le Trouvère est resté l’ouvrage le plus popu­
laire de l’énorme bagage dramatique du Verdi pre­
mière manière, si différent du Verdi assagi et stylisé 
A'A ida, d’Otello et de Falstaff.

11 sera certes intéressant pour le public d’aujour­
d’hui de revoir cette œuvre d’autrefois, remarquable 
toujours par ses contrastes de coloris, par l ’exubé­
rance brutale mais puissante de l ’inspiration, par 
la  véhémence des rythm es pressés et persistants.

En voici la distribution : Manrique, M. Laffitte ; 
de Luna, M. Henri Albers ; Fernand, M. Vallier ; 
Eléonore, Mme Laffitte; Azucena, Mme Jane Dhasty.

M. Dalmorès, complètement remis de l ’indisposi­
tion qui l ’avait forcé de prendre un repos de 
trois semaines, a reparu jeudi dans le rôle de Jean 
d 'Hérodiade, que le ténor Moisson avait tenu quatre 
fois pendant l’absence de M. Dalmorès. Le public, 
très nombreux, a fait à l ’excellent artiste une ren­
trée  toute sympathique.

La direction de la  Monnaie vient d’engager 
Mme  Jane Dhasty pour une série de représentations 
qui comprendront : le Trouvère (Azucena), Aïda, 
Louise e t la Navarraise.

I l y a eu un aimable début lundi dernier à la 
Monnaie, celui de Mlle  Zina Brozzia dans la M argue­
rite  de Faust. La jeune artiste, qui est une fort jolie 
femme et qui était délicieusement costumée, a fait 
bonne impression. La voix est facile, bien timbrée, de 
sonorité très agréable et dans l’air des bijoux notam­
ment iVUo Brozzia l’a conduite avec une habileté qui 
promet. La comédienne ne paraît pas maladroite et 
l ’ensemble de son interprétation a eu de la distinc­
tion et une grâce séduisante. Le travail et l ’habitude 
des planches développeront les dons heureux qu’a 
manifestés Mlle  Brozzia dans ce rôle complexe de 
M arguerite où elle apparaissait pour la première 
fois.

Dimanche dans les salons de la  maison Erard, 
M. Charles Radoux, fils de l ’éminent directeur du 
Conservatoire de Liége, a donné aux directeurs de 
la  Monnaie l ’audition d’une partition qu'il vient de 
term iner sur un poème en vers et prose rythm ée de 
M. Richard Ledent. T itre de l ’ouvrage : Oudelette. 
C’est un drame lyrique, rapide et poignant, on deux 
actes et quatre tableaux dont le sujet est emprunté à 
une légende très dramatique de la vie maritime.

Mme* Paquot-D ’Assy e t Radoux, MM. Forgeur, 
Seguin et Barzin prêtaient le concours de leur talent 
à la lecture très réussie de cette œuvre. M. Ch. R a­
doux tenait lui-même le piano.

%* #
Spectacles de la semaine au théâtre du P arc  :
Dimanche 19 mars, matinée et soirée : L ’Esca­

lade, pièce en quatre actes et cinq tableaux, de 
M. Maurice Donnay.

Lundi 20 mars, représentation organisée par 
l’Union belge des Sports athlétiques : Oiseaux de 
passage, pièce en quatre actes, de MM. Maurice 
Donnay et Lucien Descaves.

Mardi 21 mars, représentation organisée au béné­
fice des contrôleurs en chef du théâtre : Disci­
pline, pièce en deux actes, adaptée par M. Jean 
Thorel du drame allemand de M. Friedrich-Franz 
von Conring, et l'IIomme blasé, comédie-vaudeville 
en deux actes, de MM. Duvert et Lauzanne.

Mercredi 22 mars, l'Escalade.

Jeudi 23 mars, à 2 h. 1/2, matinée consacrée à 
Duvert et Lauzanne (série C) : Conférence par 
M. Edmond Cattier et représentation de l'Homme 
blasé.

Le soir, irrévocablement, dernière représentation 
de l'Escalade.

Vendredi 24 mars, à 9 heures : première repré­
sentation (reprise) de la Petite Fonctionnaire, 
comédie en trois actes, de M. Alfred Capus.

En lever de rideau : Discipline.
Samedi 25 mars, même spectacle.
Dimanche 26 m ars, à 2 h. 1/2, dernière matinée 

consacrée à Duvert et Lauzanne : Conférence par 
M. Edmond Cattier et représentation de VHomme, 
blasé.

Le soir, Discipline et la Petite Fonctionnaire.

L'Escalade, de M. Maurice Donnay, a attiré la 
foule au Parc, cette dernière quinzaine; cette réédi­
tion à'Amants par le plus poète des auteurs drama­
tiques contemporains ne pouvait manquer de séduire 
tous les publics, d’autant plus que la pièce est 
admirablement jouée et représentée dans une mise 
en scène luxueuse, d’une élégance et d’un goût 
artistique qui ont mérité les plus vifs éloges.

Nul doute que les dernières représentations, 
hâtées par l ’exécution de contrats depuis longtemps 
signés, ne fassent des salles combles.

Nous recommandons tou t particulièrem ent à nos 
lecteurs la  représentation de mardi prochain, 
21 m ars, donnée au bénéfice des contrôleurs géné­
raux, MM. Ernest Augustin, préposé à la location, 
et Edouard Hérin, chef du personnel, deux employés 
en rapports constants avec le public, qui n ’a qu’à se 
louer de leur urbanité.

La direction, voulant reconnaître les services que 
lui rendent ces emploj’és dévoués, a inscrit au pro­
gramme de cette soirée VHomme blasé de Duvert 
et Lauzanne, ce vieux vaudeville à couplets dont 
l’exhumation a obtenu aux matinées du jeudi un 
si franc succès.

L'Homme blasé ne sera joué le soir qu’une seule 
fois afin de constituer au profit des bénéficiaires 
une réelle attraction.

Vendredi 24 m ars, aura lieu la première représen­
tation de la Petite Fonctionnaire d’Alfred Capus; 
cette reprise, souvent demandée, d’une des plus 
jolies œuvres de l’auteur de Notre Jeunesse, aura 
pour principale interprète, Mllu Blanche Doriel qui, 
parmi les nombreuses petites fonctionnaires qui ont 
promené à travers ie monde cette comédie char­
mante est, avec la créatrice, celle qui a le mieux 
incarné le personnage.

Voici quelle sera au Parc  la  nouvelle distribu­
tion :

MM. Paulet (Lebardin), Gildès (Pagenel), Barré 
(le vicomte), Cueille (le docteur), Hébert (Ronju), 
Théo (un soldat), Maurel (le messager), Joachim 
(Auguste), Delaunay (Célestin), Vermandèle (un 
monsieur).

M1,11:8 Blanche Doriel (Suzanne Borel), Depernay 
(Mme  Lebardin), Yvonne Andrée (Hermance), Roy- 
Fleury (Mmu Herbelin), Hélène Maïa, (Riri), Jane 
Bergé (Marguerite, Mm° Pagenel), Ameline (Del­
phine), Jenny Marx (une femme de chambre).

Discipline, la  pièce émouvante de M. Jean Tho­
rel, adaptée de l ’allemand de Friedrich-Franz von 
Conring, dont le succès fu t loin d’ètre épuisé, accom­
pagnera la Petite Fonctionnaire sur l ’affiche.

A 8 heures précises, Discipline-, à 9 heures, la 
Petite Fonctionnaire.

M. Lagairie, le ténor d’opérette aimé des Bruxel­
lois, fera sa renlrée cette semaine aux Galeries. I l  
jouera le rôle de Pâris dans la  Belle Hélène. Celle-ci 
sera personnifiée par MllePierny, la charmante divette 
qui fait en ce moment les beaux soirs du théâtre des 
Galeries.

$* *
Au cours de la saison de Pâques, le théâtre^des 

Galeries donnera la prem ière en français d’une opé­
rette  écrite par Maurice Ordonneau pour le Grand- 
Théâtre d’opérette de Berlin, et qui a obtenu par 
toute l’Allemagne un vif succès. ''

***
Une soirée qui comptera dans les annales de 

notre Cirque Royal aura lieu le samedi 1er avril 
prochain. M. Wulff, le sympathique directeur, 
fêtera, ce soir-là, son vingt-cinquième anniversaire 
de direction à Bruxelles. A cette occasion, une repré­
sentation de gala sera organisée, pour laquelle on 
espère la  présence du Prince et de la Princesse 
A lbert.

L a princesse de M ayrena, la délicieuse fille du feu 
roi Marie Ier des Zédangs, qui avait été au Cirque 
royal, au cours de ses exercices de dressage, victime 
d’un épanchement de synovie et qui, malgré le mal 
qu’elle endurait, présentait chaque soir ses énormes 
élèves au public, a dû retourner à Paris pour subir 
une opération au genou.

***
Il y  a des gens qui ne cessent de geindre sur la 

pénurie des artistes lyriques. Chaque jour vous en 
entendez qui s’écrient : “ il n’y  a plus de ténors ! 
il n ’y a plus de basses ! les barytons sont bien diffi­
ciles à dénicher ! "

Cependant, voici, parmi les mille et une qui 
leur arrivent par semaine, la missive que les direc­
teurs d’un de nos théâtres ont reçue, il y  a deux 
jours :

Monsieur le directeur,
Veuillez me permettre, je vous en prie, Monsieur, de 

m’éclairer à votre compétence sur une question très intéres­
sante pour moi : ma vocation en dépend peut-être. C’est qu’on 
m’a souvent déjà fait remarquer que ma voix est excel­
lente : elle est sereine, fortement sonore, douce, arrondie 
quand même, me dit-on. Son étendue n’est pas extraordinaire : 
je chante souplement entre ut d’en bas et fa  d'en haut; plus 
haut et plus bas aussi mais un peu dur pour les notes élevées 
et moins sonore pour les notes plus basses.

Le timbre de ma voix est accentué vers le profond ténor. Je 
ne prétends pas, Monsieur le directeur, devenir une étoile au ciel 
des chanteurs; mais il se pourrait que ma voix fût apte à 
exécuter des opéras et de les interpréter sur la scène et alors 
ce serait regrettable que j'en resterais plus longtemps incons­
cient.

Je vous demande discrètement le moyen pour le savoir et 
j ’ose compter sur votre bonté pour recevoir une bienveillante 
réponse ou indication.

Daignez agréer, Monsieur le directeur, mes remerciements 
anticipés et l’expression de mes respectueuses salutations.

Votre serviteur.
$* *

M :Francis de Croisset vient d’ètre assez sérieu­
sement souffrant. Les dernières nouvelles du jeune 
et sympathique auteur sont des meilleures.

***
A l’opéra-com ique de P aris on commence à 

s’occuper sérieusement des études de la  Marie- 
Magdeleine de Massenet, que Mlle  Calvé doit venir 
chanter au printem ps. Le m aître a donné toutes ses 
indications à M. Luigini, pour cette nouvelle ver­
sion théâtrale. On n’attend plus que le retour au
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sion. La grande artiste y a été admirable Après l ’in- 
comparable scène dn Temple et l’air “ Divinités du 
Styx " , le rideau ne s'esfc pas relevé moins de quatre 
fois. Même acclamation, jeudi, à la  onzième repré­
sentation de l'immortol chef-d’œuvre de Gluck. Le 
rôle d’Admète, que M Dalmorès avait chanté lundi 
avec sa vaillance accoutumée, était tenu cette fois 
par M. Altchewskv, du Théâtre impérial Marie de 
Saint-Pétersbourg.

Le jeune ténor russe a fait bonne impression. Sa 
belle voix et sa diction intelligente ont été rem ar- 
quées

Les autres rôles n’avaient pas subi de changement 
et le public a associé dans ses acclamations a 
Mme  Litvinne les excellents partenaires de celle-ci, 
Mmes Maubourg et Colbrant, jeunes Hellènes sédui­
santes : M. Bourbon, srr.m 1-prètre puissant; MM. For- 
geur, François et Crabbé, parfaits dans leurs em ­
plois respectifs.

A noter le bel ensemble et la tenue irréprochable 
des chœurs et de l'orchestre sous la direction de 
M. Sylvain Dupuis.

La résurrection du Postillon de Lonjumeau a 
comblé de joie nombre d habitués et d am ateurs du 
théâtre : les anciens qui ont été ravis de revoir très 
bien donnée une œuvra lu répertoire qui avait fait 
autrefois leurs délices quotidiennes ; les jeunes qui 
ont écouté non sans su rise cette partition aimable 
qui anime de mélodi >s i iciles et de spirituels cou­
plets un poème resté amusant, dont on leur avait 
tan t parlé ! Aussi y  aura-t-il salle comble à la matinée 
de dimanche

A propos de ce bienheureux Postillon, voici quel­
ques souvenirs curie ix :

Le rôle de Chapelou, créé en 1S36 par Chollet, 
resta  pendant plu* de vingt ans, comme on dit vul­
gairem ent, le chcxal de bataille de ce t^nor de 
talent. Il le jouait encore en 1853, toujours avec 
succès, et près de vingt ans après au T héâtre-L yri­
que à Paris.

A Bruxelles, ce fut le ténor Jourdan qui tin t avec 
le plus de succès ce râle, qui porta du reste bonheur 
à beaucoup de ses intet prêtes. C’est ainsi qu'en Alle­
magne. le ténor W achtel lui dut une brillante car­
rière. W achtel avait é<é véritablem ent postillon de 
sou état avant d’en’rer au théâtre. Il avait été décou­
vert un jour dans un village par un imprésario et 
rem arqué pour sa joli.; voix tou t comme le Cha­
pelou de la pièce. Dûment stylé et préparé, quand il 
débuta dans le Postillon, il fit tou t de suite fureur, 
et pendant plus de tra  ite années les directeurs aux 
abois n’avaient qu'à annoncer le Postdion avec 
W achtel pour faire salle comble. On raconte que 
W achtel avait conservé de son premier m étier une 
virtuosité toute particulière sur le fouet. “ instru­
ment ** jusqu'alors peu usité au théâtre . Il arrivait en 
scène le fouet à la îuaiii et à la fin de chacun de ses 
couplets du premier note, il le faisait claquer joyeu­
sement au grand amusement du public.

Rappelons enfin ave.- MVI. Malherbe et Soubies, 
les historiens de l'Ope- i-Comique, qu’en 1870 les 
armées allemandes o •••tipèrent Lonjumeau, petit 
village de S eine-et-O i-•, près de Corbeil. Dans ce 
village il y  avait, une .- uberge célèbre ayant pour 
enseigne le titre de la  i-ièce d’Adam. Cette enseigne 
fu t décrochée par les Allemands avec soin, -parordre, 
et placée comme butin parmi les dépouilles opimes 
qu’ils em portèrent au de la du Rhin. Il serait curieux 
de savoir ce qu’e>t de • iue cette enseigne.

Grande animation, imanche dernier, au qua­
trièm e d  dernier bal ■ <■ la Monnaie.

Mu on. doi'iié Yci dredi pour l'avant-dernière 
soirée .le I':i1hm nemoni pécial, a fa it une très belle 
salle et a valu un irès • : succès à M”*6 Francès Aïda, 
péin'illame Million, e: à \1M. Léon David, Bourbon, 
B o \e r e t t ùtivuil.

Le ténor Salignac, qui a eu tan t de succès au dé­
bu t de la saison et que des engagements antérieurs 
avaient appelé à Nice, o.'t il a fait une saison triom ­
phale, viendra encore donner à la_Monnaie quelques 
représentâtions avant la clôture.

***
Le succès, peut-être sans précédent, de Brichan­

teau, a  été cahoté par de graves indispositions de 
M. de Féraudy, qui ont nécessité trois relâches, 
deux fois imprévus jusqu’à la  dernière heure.

Ceux qui sont venus se heurter aux portes fermées 
du théâtre, aux heures des représentations, ne con­
naîtront jamais les anxiétés de la  direction, du per­
sonnel et le désappointement du contrôleur général 
devant rem bourser des salles combles.

Pas un instant, depuis la première, les inquiétudes 
ne se sont apaisées ; les crises, avec une malignité 
déplorable, se manifestaient chaque fois, au moment 
d’ouvrir les portes du théâtre.

La direction s’excuse auprès du public ; elle fu t la 
première victime de ce cas de force majeure.

Vendredi soir encore, M. de Féraudy a joué avec 
un courage héroïque, en proie à d’atroces souffran­
ces; à chaque sortie de scène, il s’affalait en coulisse, 
dans un fauteuil placé là à cette intention, ou il se 
retiraitdans saloge, quand il craignait que ses gémis­
sements ne fussent entendus de la salle; à minuit il 
ren tra it à son hôtel pour se livrer aux chirurgiens 
et, sous l’action du chloroforme, subir une doulou­
reuse opération.

Samedi m atin, quand nous avons été prendre de 
ses nouvelles, soulagé, heureux, gai, il nous annon­
çait qu’il jouerait le soir et qu’il venait de différer 
de quarante-huit heures ses représentations à Monte- 
Carlo pour jouer deux fois de plus Brichanteau au 
P arc .

Ces deux dernières, qui ne suffiront certes pas à 
satisfaire tous ceux qui désirent voir ce curieux 
spectacle, auront lieu lundi 10 et mardi 11 avril.

Que les amateurs se dépèchent, car à la prem ière 
nouvelle de ces deux soirées supplém entaires, le 
bureau de location a été assailli à nouveau ; il est 
certain que tous ceux à qui des places ont dû être 
refusées, ces jours derniers, ne pourront être satis­
faits; mais une plus longue prolongation du séjour 
de M. de Féraudy à Bruxelles est absolument im ­
possible.

Aujourd’hui dimanche, à 2 h 1/2 précises, aura 
lieu, pour les abonnés de la série D, la matinée Henri 
Monnier, qui eût aux séries précédentes un énorme 
succès de fou rire .

La matinée commencera par la représentation de 
Le Bonheur de vivre aux champs et Le Roman 
chez la Portière.

Pour cette fois, l'intéressante conférence de 
M. Maurice Gandolphe term inera la séance.

Indépendamment de l’abonnement, deux cents 
places sont mises à la disposition du public; elles 
seront délivrées, au bureau de location, jusqu’à 
l ’ouverture des portes.

Mercredi 12 avril, aura lieu au P arc , une intéres­
sante première belge.

Comme encouragement à de vrais jeunes, M. Re- 
ding fera représenter Miss L ili , comédie en trois 
actes, de MM. Henri L iebrecht e t F. Charles Mo- 
risseaux, deux intéressants rédacteurs de la  revue 
Le Thyrse

Le spectacle sera term iné p i r  Pierrot m illion­
naire, pièce en deux actes, en vers, de M. Félix 
Bodson, de Liége.

Voici la distribution des deux pièces :
Miss L ili :
MM. Mauloy (Albert de Sarens), Mauger (Geor­

ges de Villers), Jahan  (le général de Villers), Delau- 
nay (le docteur Falconnet). H ébert (Dubreuil), Ver- 
mandèle(Luciende Loubers), Théo (le père Léonard, 
garde-chasse).

Mme‘ Hélène Maïa (Aline de Gineuil, Miss Lili), 
Antonia Huart (Suzanne Reuraont), R oy-F leury  
(Mme de Villers), Maroussia Oppozky (Mme de Lou­
bers). — Domestiques.

La scène est au premier et au troisième actes chez 
le général de Villers. à la cam pagne; au deuxième 
acte, au carrefour du bois des Sept-B )nniers.

Pierrot m illioinaire :
MM. Chautard (P ierro ti. B arré (m aître-coq. hô te­

lie r) . Mauger (Arlequin, chevalier d’industrie), Gil- 
dès (Grimtud, méchant poète), Hubert (Pertuisan, 
faux brave). Vermandèle (Trousse, médecin), Joachim 
(Gille é tu d ia n t. Jahan (Pantalon, vieux bourgeois), 
Cueille iCassandre, vieux bourgeois), Delaunay 
(Géronte, vieil usurier) Maurel (le commissaire), 
Théo (un laquais au service de Pierrot.

Mmes Betly de Féraudy ( Colombine, fille peu 
farouche), Gabrielle Kessels (Arabelle, fille peu 
farouche). Louise Herval (Marion, jeune fille au se r­
vice de Coq).

Valets, servantes, gardes de la maréchaussée
I/action est au premier et au deuxième actes, 

dans la cour de l’hôtellerie du Fiasco d'Or.
Les personnages sont les types symboliques de la 

comédie italienne.

Le départ de M. Mauloy pour une série de repré­
sentations qu’il doit donner en France ne perm ettra 
à la  direction du Parc de ne donner cette saison que 
deux représentations de ce spectacle belge ; il sera 
repris au début de la saison prochaine.

Le Parc annonce pour vendredi prochain, 11 avril, 
une soirée très intéressante, la première représenta­
tion de Paternité, pièce en tro is actes, de M. Mau­
rice Landoy. *

M. Maurice Landoy est un jeune aussi, un travail­
leur, un audacieux Après avoir donné dans divers 
journaux littéraires, sous le pseudonyme de Matha, 
de charmants dialogues : Visiteuses, Leurs 5 à 7,

Baborim.. En Famille, il a publié des œuvres d’une 
philosophie douce et touchante, telles que V Impasse, 
Deux Calvaires La petite Chose, Fayette, Le bon 
Ménage Puis le théâtre le tenta e t il obtint de jolis 
succès avec Visiteuses. Vers l'Aube, Paravent, Le 
Moyen, La première Scène, Son Auteur, Radinol 
a du Coton, avec Gandillot.

E  'flammé par les suj ts sociaux, les problèmes 
passionnants, il a écrit encore, en collaboration avec 
Brieux, le roman des Avariés, tiré  de la  célèbre 
pièce dont le théâtre du P arc  eut la prim eur; puis 
il a fa it paraître La Grappe, œuvre poignante, dans 
laquelle il défend l’avortem ent et dénonce ce crime 
de lèse-nature à l’ovariotomie ; les Robes noires, 
plaidoyer en faveur des avocats pauvres; l’Enquête, 
tirée de la pièce de G. H enriot, dont le succès fut si 
retentissant au théâtre Antoine.

Il a donné cet hiver au théâtre Molière, de Paris, 
Leur Gourme, œuvre généreuse e t noble par excel­
lence, et il vient de triom pher dans La Loi de P ar­
don, sa dernière pièce, inspirée par la  charitable 
jurisprudence du président Magnaud.

Paternité a été écrit avant Maternité, de Brieux. 
La pièce s’attaque au môme problème : elle veut 
protéger la jeune fille et la femme contre l’égoïsme 
amoureux de l’homme. Rlle réclame une loi autori­
sant la recherche de la paternité. La question est 
d’actualité en Belgique, où le Parlem ent s ’occupe de 
cette grave question. Paternité  est une pièce 
d’inspiration noble, généreuse. Mais M. Landoy ne 
s’est pas contenté de rem uer de belles idées. I l a 
construit un s?lide ouvrage dramatique ; sa pièce est 
tour à tour froissante et ironique.

M. Reding a été séduit à la  fois par l ’audace 
généreuse de ce continuateur des pièces sociales de 
M Brieux et par la  puissance de son tem péram ent 
dramatique : il a voulu ouvrir les portes du théâtre 
du Parc à M Maurice Landoy avant que tous les 
théâtres de Paris n’aient consacré son puissant et 
beau talent.

Paternité  sera la dernière pièce que jouera  cette 
saison la troupe du l’are ; elle ne pourra avoir que 
huit représentations avant la désagrégation annuelle.

Distribution de Paternité :
MM. Barré (Henri L irdens), H ébert (Trembes, 

député). Chautard le commissaire de police), Jahan  
(Lardens), Gildès (Raber), Joachim (Lebrun), Mau­
ger (Jacques Rieu), Em ery (Gaston Léric), Bercy 
(Julien Mortane), Delaunay (Justin, valet de cham ­
bre), Théo (Bidi). Vermandele (Méry).

MmM Ju lie tte  Clarel (Madeleine Ramon), Yvonne 
Andrée fma lame d’Ordinot), Roy-Fleury (la mère 
L "ontine) L""U’se Herval 'H enriette d OrJinot), 
Gabrielle K essels(Juliette), Hélène Maïa (Marcelle), 
Betly de Féraudy (la femme Romain), Jenny Marx 
(une bonne), Maroussia Oppozky (une femme de 
chambre . Députés, huissiers, garçons de bureau.

La matinée Georgette Leblanc a été un succès tel 
que M. Reding a réengagé la  séduisante et belle 
artiste  pour une matinée nouvelle qui aura lieu, aux 
prix habituels, le lundi 17 avril, à 3 heures.

Le programme sera entièrem ent renouvelé.
Le bureau de location est ouvert dès ce jour.

Parm i les nombreux témoignages de sympathie et 
de satisfaction que le directeur du Parc  a reçus de 
ses hôtes parisiens venus pour assister à la  prem ière 
de Brichanteau, la le ttre  qui suit lui fu t tou t parti­
culièrem ent agréable :

Cher Monsieur Reding.
Pardonnez moi de ne pas a'ier veus diie ce que je vous écris. 

Je suis suspendu au téléphona, et en attendant la communica­
tion les minutes passent et l’heure du train arrive. Je vous 
de s une Irès vive reconnaissance pour la façon dont vous avez 
monté la pièce, où M. de Féraudy a fait si admirablement vivre 
un hrros qui m'est cher. Je savais tout votre talent de direc­
teur et comment vous traitez, avec quel goût et quel dévoue­
ment. les auteurs dramatiques, no? compatriotes. Je ne fais plus 
de pièces, hélas, depuis que je joue celles des autres, mais j ’ai 
eu. pour un soir, l'illusion d'un rajeunissement en voyant inter- 
préier chez vous et par vous, entourée d'une mise en scène 
excellente, une œuvre qui marquera une date dans la vie artis­
tique d'un grand comé lien. Je lui suis reconnaissant de s’être

épris d'un de mes personnages,et j'ai pour vous, cher M. Reding 
une cordiale gratitude pour le vif plaisir que j  i vous dois. j ’e 
savais qu'avec vous un Français se croit à Paris, et j'emporte 
le s uvenir le plus touché de votre hospitalité au Parc et de 
votre belle ville de Bruxelles

Votre cordialement dévoué.
(Signé) Jules Claretie.

4 avril 1905.
•%

P a rfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

A u  C o n e e P t  H o b l e .
Deux fêtes de charité absolument merveilleuses, réussies en 

tous p dnts. ont été données, mercredi et jeudi, dans les salons 
du Concert Noble.

La première a été honorée de la présence de S. A. R. lj 
Comtesse de Flandre, accompagnée des comtesses de Grunneet 
de Lannoy et du général Burnell. A la seconde, assistaient 
LL AA. RR. le Prince Albert et la Princesse Elisabeth, 
accompagnés de la comtesse Elisabeth d'Oultremont et du 
général Jungbluth.

Leurs Altesses ont été reçues par les damea il a comité :1a 
marquise de la Boëssière-Thiennes, comtesse John d’Oultre­
mont, comtesse t'K int de Roodenbeke, baronne Snoy, baronne 
Maurice Snoy et les commissaires, parmi lesquels le comte 
Edouard d’Assche, le vicomte Eugène de Jonghe, le comte Paul 
Cornet de Ways-Ruart, le lieutenant Guy Reyntiens, etc.

Le programme se composait d’une féerie symbolique, conçue 
et développée avec un a rt parfait : Dans la Lum ière et let 
P arfum s, et représentant la journée des Fleurs, de l’aube à la 
nuit. L’auteur y a esquissé l’histoire intime de la Femme, 
demeurée la même à travers les siècles. Elle est divisée en 
trois actes : 1’ " Avenir ••, le " Présent • et le " Passé ". La 
baronne de Schilde en a développé, sous le pseudonyme de 
Fancy, le sujet en des vers charmants, que le compositeur, 
M E lmond Missa, a ornés d'une musique pleine de cliarme, 
de distinction et de gracieuse inspiration qui fait souger à 
Massenet, dont l'auteur est du reste l’un des meilleurs élèves. 

"**
Après un prologue, récité pa.- la Muse, que personnifiait 

Mlle  Lucy Foreau, de la Monnaie, le rideau se lève sur le pre­
mier tableau, i  Aube ou t  Enfance  (Age du Rêve) :

* La Fée de l'Aube Mm" Josse Allard), assise sur les nuées, 
tourne sans trêve son rouet. Elle file les fils de la Vierge, — 
symbole du Rêve, — qui s'étendent en roseau fragile au dessus 
des Fleurs endormies. Celles-ci, s'éveillant à peine, veulent 
saisir les fils brillants, mais au premier contact, le réseau se 
brise et s'évanouit comme le Rêve dont il est l'image. "

Les fleurs étaient ou pensées : Mu* Elisabeth de la Bjëssière- 
Thiennes, Mlu S 'lange de Borchgrave, M“e la comtesse Marcel 
de Liedekerke et Mlle  la baronne Mi leleiue Snoy ; ou roses : 
M1U' Marthe Allard, Marguerite Chazal et MmM de Wouters 
d'Oplinter; ou lys .- Mlle 5 la comtesse Emma du Monceau, 
Marthe van Praet, baronne Berthe Snoy et Winnie Storms; 
ou capucines : Mme la vicomtesse Fernand d’Uendecourt, 
Mlle  la baronne Louise de Moreau d'Audoy, Anne de Selliers 
de Moranville et Simone de Villermout, toutes en costumes 
ravissants, de tonalités exquises.

Au deuxième tableau, l'Aurore ou VAdolescence (âge de la 
curiosité) : -  Toute rose, dans son char de nuages roses, que 
traînent les Zéphyrs (Mlles Elisabeth Belpaire et Marie Ter­
linden). parait la Fée de l’Aurore (Mlle  Marie-Louise Saint- 
Paul de Siuçay i D’une caresse de ses doigts roses, elle réveille 
les Fleurs somnolentes. Ede s’efforce de cacher à leurs yeui 
scrutateurs l'urne d'or qu'elle porte sous ses voiles roses ; miis 
les Fleurs obéissent aux dangereuses suggestions des Elans de 
Curiosité que symbolisent les Zéphyrs. Elles ont découvert 
l’amphore mystérieuse et supplient l'Aurore d’en déverser sur 

I elles les Trésors éblouissants. "
Le Malin ou la Jeunesse (âge de la coquetterie) en forme le 

troisième tableau
Après un entracte, la parole est à la Mu e, et le quatrième 

tableau, intitulé le Jour ou la Force de l'âge, nous appareil 
en un décor mer eilieux : " C’est, aux Cieux, l'apothéose du 
Soleil, éternellement jeune, incarné par M Gobert d’Aspre- 
niont-Lynden.

A ses pieds, s'étend la Lumière (Mme la comtesse Camillede 
Briey), la Reine aux longs voiles d 'or, dont est issu le Roi 
du Jour, De son inaccessible trône, l'Astre royal attend le 
double hommage des Fleurs Comme suzerain, ses vassales 
soumises lui offriront leurs corolles aux formes exquises; puis 
au dieu qui veut qu’on l'adjre, elles tendront, ferventes ves­
tales, leurs cassolettes fumantes, images de leurs petites âmes 
parfumées. Mais Lui. le Maître du Feu sublime, les consu­
mera de son baiser. Bientôt, lassées des élans tentés pours’éle-
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des Manon avec leur Des Grieux, une mariée de deux ans à 
peine! et un Jean des Noces de Jeannette', une Elisabeth, le 
front ceint d’une couronne à fleurs de lys; une nourrice dan­
sant avec un troupier : adorable, la nounou ! Un Cupidon vêtu 
de bleu, garni de roses ; un Méphisto à mettre sur une chemi­
ne, tant il était petit et mignon; un Aiglou .. pour faire pen­
dant au Méphisto; une Chatte-Blanche, un Cyrano sans le 
nez : oh! vous ne voudriez pas...; un garde-champêtre amu­
sant, des Chinois et même un mandarin au costume authen­
tique. Une Lakmé, des pêcheurs napolitains et des pêcheuses 
ïélandaises; des clowns; deux petits en mauve, inséparables, 
le plus petit qui n’atteignait pas la ceinture de l’autre le tenait, 
pour danser, par le fond de la culotte... une petite paysanne 
d’Anvers réjouie et bien portante.

J'en oublie, c'est bien certain...
Voulez-vous quelques noms de damoiselles et damoiseaux 

déjà avantageusement connus ?
Voici Mlle  Yvonne Guidé, une ravissante petite Véronique 

ou Musette, si ou aime mieux, ravissante toujours; Mllc Guil- 
lîelmine Dupuis en villageoise de Tarente, jolie comme un 
cœur, et sa sœur en commère de revue à croquer; Mlles Furné- 
mont : l’une en Almaviva, l ’autre en Juliette Capulet, Alma- 
viva dansant avec un joli pierrot rose, n’est-ce pas M. F er­
nand Reding? et Juliette, toute préoccupée d’un bon gros 
bébé de trois ans, son frère de lait, dit-elle... Elle en a neuf! 
La rieuse Cécile Degreef, en gente Mascotte... comment ne pas 
porter bonheur avec ce sourire et ces yeux, et la tendre et 
blonde Lily idem, en Suissesse : beaucoup de succès déjà.Lily... 
M1IeForgeur,en Folie,vivante et remuante à souhait; MlleAaron, 
en Grecque, très brune et très piquante ; M1Ie Paula Van Que- 
lenborgt, en arlequine, très gentille et pas intimidée du tout ; 
jjue Wuillot, en Suissesse d’Appenzell ; oh! le joli bonnet de 
dentelle noire et le coquet petit tablier; Mlle Goossens, en 
Pompadour chapeautée de charmante façon ; enfin Mu” Yvonne 
Blum (vingt mois !) en espagnole !

Parmi les jeunes gens : M. Fernand Reding, en pierrot 
Watteau... je ne parlerai plus de ses succès!... M. Henry 
Furnémont, en page très galant, très empressé auprès des 
dames; M. Roger Eyreams, un charmant Espagnol, très assidu 
auprès de la Suissesse dAppenzell (quinze ans à eux deux!); 
M. Forgeur fils ne témoignant pas encore de préférence lui, 
content de son joli costume Louis XV et à l'aise dans cette 
grande salle comme s’il faisait partie de la maison ; M. Van 
Volxem, un tout petit paysannet en sabots et casquette de 
soie; M. Verecken-Closset, en clown jaune avec une esbrouf- 
fante perruque blanche; M. Lyon junior, en Napoléon Ier 
étonnant ! le profil romain, les yeux et les cheveux noirs, deux 
doigts de la main gauche dans le gilet et la main droite der­
rière le dos... Et pas fier :

* Mademoiselle,voulez-vous danser avec moi, s'il vous plait?
On ne refuse pas cela à un Empereur, même^s’il ne danse 

pas très bien ! Son frère en Pape.
Ces deux moitiés de Dieu, le Pape et l’Empereur, très préoc­

cupés l’un de l’autre...
l ’en passe...
Bans les loges, en spectatrices, Mlles Mechelynck, Lortliioir, 

Suzanne Reding, Juliette Eyreams, Wuillot, etc.
A la sortie, le mot de la fin dit par deux jeunes gens chic 

égarés là et satisfaits du spectacle.
— C’est exquis, mon cher ; et ce que cela nous change des 

bals du soir...
Bravo! bravo! les petits ; continuez et à l’année prochaine.

C h iffo n

M o n d a n i t é s .
Le Roi, retour de son excursion à Versailles et dans le nord 

de la France, est rentré mardi à Bruxelles.

***
Mercredi, le Roi a reçu au palais de Bruxelles les membres 

de la commission d’enquête du Congo, qui ont donné au Sou­

verain de précieux renseignements sur la mission qu’ils vien­
nent de remplir.

***
C'est au mois de juillet prochain que le Roi fera sa visite 

officielle à  Namur, à l’occasion de la grande iëte militaire qui 
se donnera à la citadelle.

***
Le Roi a reçu de l'empereur François-Joseph d’Autriche 

une lettre lui notifiant la naissance d’un prince, fils de l'archi­
duc Léopold-Salvator et de l’archiduchesse Blanche.

***
Jeudi matin, la reine douairière de Saxe, accompagnée de 

la Comtesse de Flandre, est venue à l’improviste visiter le 
dispensaire pour tuberculeux pauvres établi rue aux Laines.

La vénérable souveraine a tenu à suivre dans tous ses 
détails la consultation gratuite telle qu’elle a lieu chaque jour. 
L’auguste visiteuse s’est d’autant plus vivement intéressée au 
fonctionnement du dispensaire, que ce genre d’institution est 
encore peu connu en Allemagne et qu’elle a l’intention d’en 
faire établir un à ses frais à Dresde.

***
Le Prince et la Princesse Albert ont fait une rapide et 

charmante excursion, en automobile, dans le Grand-Duché de 
Luxembourg. Pendant trois jours, ils ont parcouru les sites 
les plus pittoresques de cette région. Ils sont rentrés mercredi 
à Bruxelles.

On annonce dès aujourd’hui que LL. AA. RR. passeront, 
comme l’an dernier, une partie de l’été à La Panne. Des dispo­
sitions sont déjà prises en vue de leur installation.

Le duc de Vendôme, arrivé mercredi soir à Bruxelles avec 
S. M. la reine de Saxe qui revenait de Paris, a passé la jour­
née de jeudi au palais de la rue de la Régence et est reparti le 
même soir à 6 heures.

Dimanche dernier a eu lieu, à l’hôtel de ville de Bruxelles, la 
distribution des prix du concours d’ordre et de propreté orga­
nisé par le Comité de patronage des habitations ouvrières. 
Cette cérémonie était présidée par le Prince Albert, entouré de 
MM. van dpr Bruggen, ministre de l’agriculture; Francotte, 
ministre du travail; De Mot, bourgmestre; Janssen, député 
permanent, etc., etc.

La Princesse Elisabeth, accompagnée de la comtesse d’Oul­
tremont, avait tenu à assister à la distribution des récom­
penses.
<5 Le Prince Albert a prononcé une allocution très applaudie 
dans laquelle il a vivement félicité le comité de son intelligente 
initiative.

***
Le Prince et la Princesse Albert seront invités par l’empe­

reur d’Allemagne au prochain mariage du kronprinz avec la 
princesse Cécile de Mecklembourg.

Chaque année, le fils aîné de l'empereur Guillaume se rend 
à Possenhoflen, chez le duc Karl-Théodore, père de la Prin­
cesse Elisabeth. Il s’y est souvent rencontré avec le Prince 
Albert

***
La reine douairière de Saxe a quitté Bruxelles mardi matin, 

se rendant à Paris, où Sa Majesté est allée faire visite à la 
duchesse de Vendôme. La reine était accompagnée du grand- 
mailre de sa maison, le baron de Malortie, et de sa dame 
d'honneur, la comtesse de Nauendorff. Sa Majesté est rentrée 
à Bruxelles le même soir.

* *
On assure que LL. AA RR. le Prince Albert et la Princesse 

Elisabeth, lors de leur prochain séjour à Liége, descendront à 
Crèvecœur, près de Tilff, chez M. Paul van Hoegaerden.

La princesse Charles de Holienzollern, qui se trouve depuis 
quelques semaines à Bruxelles avec ses enfants au palais de la 
rue de la Régence, partira demain pour Berlin.

#*#
La comtesse de Lonyay est arrivée jeudi matin à Paris et 

's ’est rendue chez sa sœur, la princesse Louise,qui compte d’ici 
quelques jours partir pour le Midi.

***
Le mariage du kronprinz allemand avec la toute charmante 

princesse Cécile de Mecklembourg est fixé au 6 juin. La sous­
cription organisée par les villes allemandes pour offrir un 
cadeau de noces au jeune prince a atteint 410,000 marks; 
trois cent et deux villes y ont pris part.

_ ***
La salle était des plus brillante, au dernier vendredi mon­

dain, à la Monnaie, malgré la coïncidence de la représentation 
de bienfaisance donnée au bénéfice de l’Association des loge­
ments ouvriers.

Remarqué : Comte et comtesse Constantin de Bousies, 
comte et comtesse Edouard d’Assche, Mme Heyndrickx, com­
tesse Cornet de Ways-Ruart, comte et comtesse Louis de 
Baillet-Latour, Mme  Brichart, comtesse Van der Straten- 
Ponthoz, baronet baronne de Scliilde, chevalier et Mme de Cu­

velier, comtesses d’Oultremont, comtesse du Monceau, M. et 
Mme  Charles de Peneranda, major et Mme  Visschers, M. et 
Mme  Despret-Graux, M. et Mme  Lambrechts, M’ et Mme W al­
lon, M. et Mme Poncelet, M. et Mme  Robert Gillieaux, 
Mme Edouard Paul, M. et Mme  Huisman-Van den Nest, 
Mlle  Adam, M. et Mme  Chomé-Laroque, Mme Wolf, M. et 
Mme  Van Volxem. M. et Mme  Halot, M. et Mme Boël, 
Mme  Solvay, Mme  Duprez, M. et Mme  Vanden Bulcke.

MM. De Potter, colonel Poodts, de Saint-Paul de Sinçay, 
Mabille, comte Paul Cornet de W ays-Ruart, baron de Cuve­
lier, baron de Brocqueville, Edmond Devylder, de Contreras, 
Morren, Mayer, Hayez, Antoine Gillieaux, Van Hoorde, etc.

Quelques toilettes :
La comtesse Edouard d’Assche, très élégante en noir, nœuds 

de velours et de brillants dans les cheveux; comtesse van der 
Straten-Ponthoz, très riche toilette de paillettes noires et acier 
avec incrustations de dentelle, collier de chien et sautoir en 
perles, ailes de moineau surmontées de deux superbes bril­
lants ; Mme Despret-Graux, toute gracieuse en paillettes noires, 
roses roses au décolleté; comtesse de Baillet-Latour, robe ciel 
lui seyant à ravir; Mme Walton, très bien habillée de noir; 
comtesse de Bousies, très distinguée en bleu ciel très joliment 
garni de dentelles bises, violettes de Parme dans les cheveux ; 
Mme  de Cuvelier, bien jolie en mauve pâle, dentelle pailletée 
formant un joli décolletage ; brillants et roses roses dans les
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mier représentant de la quatrième génération depuis Louis- 
Philippe. Le nouveau-né, par son père et par sa grand'mère 
la duchesse d’Alençon, est petit-neveu de l'empereur d’Autri­
che et de la reine de Naples ; les oncles ou tantes qu’il compte 
par sa mère sont : le roi des Belges, le roi de Roumanie, la 
reine Carola de Saxe; ses cousins se nomment : les rois d’Es­
pagne, de Portugal, de Bavière, le grand-duc de Bade, le 
prince royal de Suède, et par la Maison de Cobourg à laquelle 
appartenait la duchese de Nemours, et par le comte de Flan­
dre, il est parent du roi d’Angleterre, de l’empereur de Russie, 
de l’empereur d'Allemagne, du prince de Bulgarie, dont la 
mère est d ailleurs fille de Louis-Philippe, des grands ducs de 
Saxe-Cobcurg, de Hesse-Darmstadt, etc.

* *
Jeudi matin, à l’église de Notre-Dame du Sablon, a eu lieu 

le baptême de la petite princesse Wanda, troisième enfant de 
S. A. S. Mgr le duc d’Arenberg et de la duchesse, née princesse 
Edwige de Ligne.

Les landaus armoriés ont amené à i l  h. 1/2 le duc d’Aren- 
berg ainsi que le prince de Ligne et la duchesse de Croy, 
parrain et marraine de l’enfant. La princesse Charles de Ligne, 
la nounou et le bébé qui suivaient, les ont précédés à l'autel 
où la cérémonie a eu lieu aussitôt en présence d’une assistance 
nombreuse.

Remarqué dans l’assistance : le comte de Merode Westerloo, 
président du Sénat, la comtesse Jeanne et la comtesse Marie 
de Merode Westerloo, le prince et la princesse Ernest de Ligne, 
le prince et la princesse Edouard de Ligne.

***
M. Wilson, le nouveau ministre des Etats-Unis a Bruxelles, 

a été présenté mercredi matin au baron de Favereau, ministre 
des Affaires étrangères, par son prédécesseur, M. Townsend. 
La réception officielle par S. M le Roi, du représentant des 
Etats-Unis en Belgique, aura lieu dans les premiers jours du 
mois prochain,

***
Le baron Lahure, secrétaire-archiviste de la légation de 

France à Bruxelles, quittera prochainement ce poste. M. Lahure 
est promu au grade de chancelier de la République française à 
Valence.

** *
Le nouveau ministre du Mexique à Bruxelles, M. de la

Barra, sera reçu vendredi en audience par M. le ministre des 
affaires étrangères.

"**
Robes. — Les nouveautés pour la saison seront exposées 

dans les salons de Mme“ Waegemans, soeurs, 8 , rue Van Orley, 
lundi 1 0  courant.

Nos lectrices y trouveront un choix particulier de créations 
d'un goût exquis.

Le talent tout personnel et artistique de ces dames a placé 
cette firme au niveau des meilleures maîtresses couturières 
parisiennes.

***
S. Exc. Nassa-Od-Dowlet, le nouveau ministre de Perse à 

Bruxelles, est attendu incessamment dans la capitale. Le 
représentant de Mouzaffer-ed-Din n'a que quarante ans environ. 
Il fait ses débuts dans la diplomatie et arrive directement de 
Téhéran.

**"
Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles Actuellement 

exposition de robes, manteaux, corsages, jupons, peignoirs, 
blouses, ruches, boas et ombrelles, tissus haute nouveauté.

***
Très jolie salle au dernier vendredi mondain. Au pro­

gramme : Manon.
Aperçu : Prince et princesse de Furstenberg, le ministre 

d'Espagne et Mme Perez Caballero y Ferrez, baron et baronne 
Léon Lambert de Rothschild, comte et comtesse Edouard 
d’Assche, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, baron et 
baronne de Schilde, comte et comtesse de Lannoy, M. et 
Mme Townsend, Mme Hynderick de Theulegoet, vicomtesse de 
Spoelberch, baron et baronne van Eetvelde, chevalier et 
Mme de Cuvelier, M,lM de Leu de Cécil, princesse de Caraman-

Chimay, M"1'  Brichart, comlo et comtesse de Bricy, comte et 
comtesse Wrangel, Mme  Alphonse de Peneranda, major et 
Mm” Visschers, M"10 Kerckx, M. et Mm” Maskens, M. et 
Mm" Haus, Mm* et Mu“ Gendebien, M. et Mme Mesdagh de ter 
Kiele, M. et M"18 Huisman-Vanden Nest, M. et M,no Lejeune- 
Vanden Nest, Mlle  Adam, M. et Mm<! Chomé-Laroque, M. et 
Mme Frederix, Mm" Rénard, M. et Mme Vanden Bulcke, Mme et 
Mlle  Boël, Mme Lambrechts, Mme Ernest Solvay, M et 
Mme Bauwens, Mme Van Volxem.

MM. marquis d’Assche, Saint-Paul de Sinçay, Orban, 
baron Chazal, Morren, baron de Cuvelier, colonel Poodts,Van 
Tilt, Edouard Hauman, lieutenant Reyntiens, de la Hault, 
Maurice Parmentier, de Castro, Penzo, Fernand Gilbert, 
lieutenant de Liedekerke, Raymond Vaxelaire, Van Merstrae- 
ten, Rtallaert, Thiroux. Giroul, etc.

Quelques toilettes ; Mme  la princesse de Ligne, fort jolie en 
soie souple et gaze noire rehaussée d’aubergine; Mme  la prin­
cesse de Furstenberg, délicieusement habillée de blanc brodé 
de paillettes nacrées, éclairée de rose, diadème d'or dans les 
cheveux; Mme  la comtesse de Briey, toilette rose largement 
décolletée, d’une simplicité extrêmement élégante; Mme la 
comtesse de Briey, en charmante toilette ciel brodé délicate­
ment de paillettes noires; Mme la baronne de Schilde, en noir 
scintillant; Mme la comtesse de Lannoy, fort belle toilette 
blanche à fleurs polychromes, garnitures en pailleté d’argent; 
Mme  la baronne Lambert de Rothschild, très élégante en noir 
brodé de ja is ; M108 de Peneranda, en noir éclairé d’orange, 
ailes d’or dans les cheveux bruns; Mme de Cuvelier, superbe 
robe blanche brodée d’or, boa rose, aigrette blanche et roses 
dans les cheveux; Mlle  de Leu de Cécil,toute gracieuse enliberty 
rose plissé orné d’applications blanches; la baronne van Eet- 
vslde, en blanc brodé de nacre, fleurs roses ; la comtesse Ghis­
laine de Caraman-Chimay.en blanc très souple; MmeTownsend, 
en noir très scintillant, aigrette blanche dans les cheveux; 
Mme Speyer, en noir et dentelles blanches; Mme Hendrickx,

en gris argent et dentelles bises, fleurs roses au corsage et dans 
les cheveux; Mm" Brichart, en bleu pastel brodé de nacre’ 
Mme Chomé-Laroque. exquisement habillée de gaze bleu ciel 
incrustée de dentelle bise; Mme Haus, en blanc pailleté d’ar­
gent, aigrette blanche dans les cheveux; Mm" Maskens, robe 
noir largement décolletée, tour de cou et aigrette ciel; Mlle Gen­
debien, en noir sur transparent; Mme Lejeune-Vanden Nest, 
en gaze noire posée sur transparent ciel, berthe en irlandaise 
au corsage.

** *
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres ; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté,

***
A la première de Brichanteau, au théâtre du Parc, la salle 

était des plus élégantes; on s’y montrait de nombreux repré­
sentants de la critique parisienne.

Remarqué : le prince VictorNapoléon.M. Gérard, ministre de 
France; M. De Mot, bourgmestre; l’écbeviu et Mme Georges 
Grimard, M. Valère Mabille, l’échevin Maurice Lemonnier, le 
ministre des Etats-Unis et Mme Townsend, M. et M”e Mas­
kens. M. et Mm" Neef-Verbeek, M et Mme Paul Hymans. M. et 
Mme van Langenhove, Mme May-de Bauer, M. et Mme Philipp- 
son-Wiener, M. et Mrac Frederix, docteur et Mme Toby Van 
Volxem, notaire et M,na He Tiège, M. et Mm  Haus, M. et 
M“  Wiener, M. et Mme W alton, M. et Mme Gustave Mélot, 
M. et Mme Huisman-Vanden Nest, M. et Mm: Lejeune-Vanden 
Nest. docteur et Mme Clément Philippe, M. et Mme Wittouck, 
M. et Mme Henry Samuel M. et Mme Foucard, M. et M" de 
Thier, M. et Mm" Van W ert, M. et Mmt Tassel, M“" Woll, 
M. et Mme Stille.

FARINE
LACTÉE____________,
four Enfants, QmyalescentsetVieillards.j

ART FRANÇAIŜ
.1. DELACOUR

2 4 ,  R U E  D E  L A  M A D E L E I N E  "

Bijoux acier et argent. — Objets d’art B
B ijo u x  de  d e u il e t  É v e n ta i ls

AU CORSET ELEGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êmes maisons à Anvers :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

1"  N O  V  A R  E  " |
M me A .  S T A S S E  

64, rue du Marché aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

G R A N D  A S S O R T I M E N T

T O I L E T T E S  B ’ E N E A N T S
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure. L I N G E R I E F I N E

S P É C IA L IT É  DE L IN G E  D E  TA B LE

Grand ehoix de bonneteries pour Dames et Enfants.

s o c i é t é : -A . is r  o  isr  im : e  b e l g e

V A G U U M  C L E A N E E

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie il* c a r a c tè re ! ,  4fi, nia Herry, Bruxallen

L ’I N D E M N I T E
C om pagnie d ’a ssu r a n c e  |

contre

LE BRIS DES GLACES

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C
Rue des Palais,  2 8 9 ,  BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

F -A -B R IQ U E !
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829
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Lundi 13 et vendredi 17 mars, dîners très élégants suivis 
Je bal chez M. et Mm" Vau Parys-Solvay, en leur magnifique 
hôtel de l’avenue Louise.

Mardi 14 mars, dîner chez M. et Mme Brunard, en leur 
hôtel de l’avenue Louise.

Samedi 11 m ars, ba l chez M. et Mme Rombaut, rue des 
Drapiers.

Hier, samedi 18 mars, bals chez M. et Mme  Sclioenfeld- 
Payen, rue de la Bonté, et chez M. et Mme Van den Elsken, 
rue de Stassart

o.#.* *
Partout, dans les dîners, les fêtes, les banquets, c'est le 

Royal Saint-Marceaux qui est grand favori,
Grand succès égalem ent pour la cuvée spéciale de Charles 

Arnould, un  v in am u san t e t plein d ’esp rit  ! !

***
Mm° Dansaert-Testelin, par suite de la maladie d’une de ses 

filles, ne pourra recevoir le 25 mars.

***-
La Société de Moralité publique aura besoin d’un millier de 

francs pour faire face à ses dépenses, d’ici à janvier. La place 
de trésorier est vacante. Prière d’envoyer les dons et les offres 
de concours volontaire (comme trésorier, un banquier serait 
préféré), à M. Edouard Belleroche, secrétaire, 65, rue de Stas­
sart, Ixelles.

***
Le jury chargé de juger le concours de médailles pour b  

soixante-quinzième anniversaire de l’Indépendance a classé 
comme suit les différents projets qui lui ont été présentés :

Premier, M. Godefroid Devreese; deuxième, M. Samuel; 
troisième, M. Franz Vermeylen; quatrième, MM. Paul Du 
Bois et Jules Jourdain, ex-æquo.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

*** .

Elève de Calamatta, M. Gustave Biot, le célèbre graveur qui 
vient de mourir à Anvers, avait obtenu en 1855, le premier 
prix au grand concours quinquennal de gravure. Académicien 
depuis 1884, Biot était professeur à l’Institut supérieur des 
Beaux-Arts d’Anvers.

C’était un des plus brillants représentants de l’école de gra­
vure eu taille-douce, à laquelle les moyens de reproduction 
modernes ont porté un coup mortel. Son style, minutieux et 
délicat, était d’une interprétation toujours admirable et sa­
vante. Sa planche, d’après le Triomphe de Galathée de Ra­
phaël, est un chef-d’œuvre. On lui doit beaucoup de portraits 
en taille-douce, à l'eau-forte ou dessinés au fusain. Biot était 
peintre aussi. •

Biot était un enthousiaste de toutes les manifestations d'art, 
très amateur de théâtre, homme charmant, plein de jovialité 
et de gaité.

***
Le Musée de peinture d’Anvers a acquis la série complète 

des esquisses faites par Albrecht De Vriendt pour la décora­
tion de la grande salle de l’hôtel de ville de Bruges. Ces 
tableaux représentent les scènes principales de l’histoire de 
Bruges; entre autres : Thierry d’Alsace, rapportant de Pales­
tine les reliques du Saint-Sang, l’institution de la Toison d’Or, 
le retour de la bataille de Courtrai, la Foire franche de 
Bruges, etc., etc.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1", 

61, rue de l’Ecuyer.
$* *

La deuxième soirée dansante donnée à Liége le 6 mars, par 
le baron et la baronne d’Otreppe de Bouvette, dans leur joli 
hôtel de la rue des Carmes, a été des plu." réussie.

Remarqué parmi les invités : Mme de Géradon, Mme et 
Mlle  Richard Lamarche, Mme et Mlle  Schoenmackers, Mme J.

Schoenmackers, Mme et Mll° Ed. de Sauvage-Vercour, Mrae et 
Mlle  de Pontliière, Mme  et Mlle  A. de Sauvage-Vercour, la com­
tesse et Mlle  de Pinto, Mlle  L. Simonis, la baronne et Mlle  Paul 
de Bonhome, Mme  et Mllu de Grady de la Neuville, la baronne 
Madeleine de Rosen, Müe F. Terwangne, la baronne J. del 
Marmol, la baronne Albert d’Otreppe de Bouvette.

Parmi les habits noirs : le baron L. de Calwaert, MM. Van 
der Maesen de Sombreffe, P. de Géradon, M. de Géradon, 
Ch. Fabri, Cannart d’Hamale, P. de Grand-Ry, J. de Sau­
vage* Vercour, R. Schoenmackers, G. Carlier, J de Decker, de 
Thibaut, And. de Thibaut, Ophoven, les barons de Rossius, 
K. de Moffarts, E. de Sélys, de Crassier, L. de Crassier, G. de 
Rosen, G.-N. et A. Forgeur, A. de Bonhome, le comte E. de 
Pinto, le chevalier A. de Mélotte.

Le cotillon, très animé, s’est terminé à 3 heures.

***
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster 

Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

*"* "
Le bal des jeunes gens donné à Liége, samedi dernier, à 

l’hôtel de Suède, a été des plus réussis.

***
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693.

&
Fort jolie soirée dansante à Liége, vendredi 14 mars, chez 

M. et Mme Charles Wilmart.

**-
Par ces temps de pluie munissez-vous, Mesdames, d’un des 

jolis vêtements imperméables que Piccadilly House, 3, rue 
d’Arenberg, exposent en ce moment ; vous y trouverez aussi le 
* dernier cri "" en chapeau genre tailleur.

** *
On annonce à Liége :
Demain 20 mars, soirée dansante offerte par la baronne 

L. de Pitteurs-Hiégaerls, dans les salons de l’hôtel d’Angle­
terre.

Mardi 21 mars, dîner chez M. et Mme  de Géradon et dîner 
chez M. et Mme Karl Chaudoir.

Mercredi 22 mars, dîner chez le baron de Villenfagne.
Lundi 27 mars, soirée dansante chez M. et Mme  Bonjean, 

rua d’Artois.

Nous apprenons de très bonne source que le luxueux et très 
important mobilier appartenant à M. Luis G. Pardo, chargé 
d’affaires des Etats-Unis mexicains, qui vient de nous quitter, 
sera vendu publiquement les 27, 28, 29 courant et jours sui­
vants, chaque fois à 1 h. 1/2 de relevée, en l’Hôtel des ventes 
de Bruxelles, 82, rue de Namur, direction V° L. Michel- 
Lalieux. Nous engageons vivement nos lecteurs à visiter la 
très intéressante exposition de ce mobilier.

Cette exposition sera privée le samedi 25 courant, de 2 à 
5 heures, et publique le dimanche 26, de 10 heures du matin à 
5 heures de relevée.

Caries d’entrée particulières, sur demande, à la direction.
La maison n’a pas de succursale Téléphone 4078.

Un joli bal a été donné à Liége, par M. et Mme Trasenster de 
Laveleye, dans les salons du Théâtre-Royal.

Remarqué : Mlle *de Grady de la Neuville, Lamarche, Laou- 
reux, baronne de l’Epine, de Lhoneux, baronne de Rosen, Ter­
wangne, comtesse de Pinto, de Sauvage, van den Peereboom, 
de Spirlet, etc.

Parmi les jeunes gens : le chevalier de Sauvage, le baron de 
Bonhome, MM. Everard de Fœstraets, P. de Lhoneux, de 
Pierpont, de Cannart d’Hamale, etc.

Le cotillon était conduit par MM. Trasenster, Thibaut et 
Carlier.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R ich e  où

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
Prochainement sera célébré le mariage de M. Alfred Dries- 

sen, avocat, avec Mlle  Garweg, de Liége.

.**
Liqueurs B ols.

***
Une très jolie soirée dansante a été donnée la semaine der­

nière chez M. et Mme Fernand Houget, dans leur hôtel à Ver­
viers.

Le cotillon rose et blanc a été admirablement conduit par 
Mlle  Houget et MM. Franz Fléchet et Adrien Houget.

Parmi les invités : M. et Mme Peltzer de Clermont, M. et 
Mme de Thier, M. et Mme Auguste Peltzer, M. et Mme Victor 
Linon, M. et Mme  Henri Laoureux, Mme Deheselle, M. et 
Mme  André Peltzer, Mlles Neuville, Linon, Laoureux, de Biol- 
ley, Donckier de Donceel, Devaux, etc

Parmi les habits noirs : MM. Adolphe David, Clément Bet- 
tonville, Rasté, Dethiou, Neuville, Byrom, Grenade, Mo­
déra, etc.

***
Vogua! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.
**#

Samedi 11 mars, grand dîner chez M. et Mme Morel de 
Westgaver, en leur château de Marchienne. Parmi les invi­
tés : M. et Mme Paul Dewandre-Audent; M. et Mme Emile 
Dewandre; M. et Mme  Robert de Fontaine; M. et Mme  Henri 
de Nimalj le chevalier et Mme Le Clément de Saint-Marc; 
M. et Mme Sohier, etc., etc.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

***
Dimanche 12 mars, à Charleroi, dîner chez M. et Mme Ro­

bert de Fontaine, dans leur nouvel hôtel. Parmi les convives : 
M. et Mme  Morel de Westgaver; M. et Mme  Joseph Lemaître; 
M. et Mmu Henri de Nimal; M. et Mme PaulDewandre; M. et 
Mme  Emile Dewandre.

idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

L’équipage de M. de Saint-Paul de Sinçay a pris une 
quinzaine de chevreuils dans les forêts d’Héverlé et de 
Meerdael, appartenant au duc d’Arenberg Actuellement, il 
est en déplacement chez le baron de Mévius, au château de 
Suarlée, près de Rhisnes, où l'équipage a fait une très belle 
chasse ces jours derniers On y a pris un broquart, après un 
galop de quatre heures, par un très beau temps. Le prince 
Napoléon, le duc d’Arenberg, M. de Saint-Paul de Sinçay, le 
vicomte Guillaume de Spoelbergh, le baron de Crawhez, le 
baron de Mévius et sa fille, ainsi qu'une vingtaine d’autre6 
personnes ont pris part à la chasse.

Un grand nombre de fermiers de la région y ont également 
pris part au galop de leurs montures.

Ou chasse journellement à Suarlée en ce moment.

P arfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .
***

La nouvelle de la visite du roi d’Espagne à Paris est aujour­
d’hui officielle et les détails en ont été arrêtés. La République 
fera bien les choses et le programme des festivités est sem­
blable à celui établi jadis à l’occasion de la visite du tsar et du 
roi d’Angleterre.

Alphonse XIII arrivera à Paris dans la journée du mardi 
30 mai, entre 2 et 3 heures, par la gare du Bois de Boulogne, 
et en repartira dans la nuit du 4 au 5 juin pour Cherbourg, 
où il sera salué par l’escadre du Nord.

Le jour de son arrivée, le Roi dînera à l’Élysée. Le lende­
main, il visitera Paris et assistera le soir avec M. Loubet à une 
représentation de 1 Opéra. Le jeudi, le Roi se rendra au camp 
de Châlons. Le soir, grande réception à l’Elysée.

Le vendredi, il visitera l’Ecole militaire de Saint-Cyr, d’où 
il reviendra à Paris par Versailles. Le soir, il se rendra à une 
représentation de la Comédie-Française.

Le samedi, dans la matinée, il passera en revue à Long- 
champs, les troupes de la garnison. Le Roi dînera à l’ambas­
sade d’Espagne; enfin, le dimanche, Alphonse XIII se rendra 
au Grand-Prix d Auteuil. Le soir, au palais du quai d’Orsay, 
un dîner diplomatique sera offert par le ministre des affaires 
étrangères.

Vers minuit, le Roi s'embarquera pour Cherbourg.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V a d is

***
A Baden-Baden vient de mourir la baronne de Reitzenstein, 

fille du général Hugh Halkett, qui commanda la 3e brigade 
hanovrienne à Waterloo. Ce fut lui qui mena la charge contre 
les carrés de la vieille garde et qui fit prisonnier le général 
Cambronne.

Nous conseillons à nos lectrices d’aller voir les modèles 
tailleur exécutés dans la perfection par L éon D elb ove , cou­
turier, rue de la Limite, 28 (près la porte de Schaerbeek).

Joli complet trotteur avec boléro, 9 0  f r a n c s  ; robe tailleur 
avec jaquette, nouveau modèle, 1 1 0  f r a n c s ;  élégante robe 
redingote doublée soie, 1 3 0  f ra n c s .

***
Un archimillionnaire de New-York, M. James Hyde, a 

donné dernièrement un bal d’un faste inoui même au pays 
des dollars, où l’on est habiDué aux fantaisies coûteuses des 
princes de la haute finance.

Cinq cents personnes y avaient été conviées; toutes portaient 
des costumes de l’époque de Louis XV et de Louis XVI.

Le bal, qui avait lieu dans une salle dont les décors repré­
sentaient des vues du palais de Versailles, a été ouvert par un 
ballet dansé par les ballerines du Metropolitan Opera-House.

Au couro de la soirée, Mine Réjane et sa troupe ont inter­
prété une comédie en un acte.

Ce bal somptueux a coûté à M. Hyde la bag lie de

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S  

Vente en gros de Violons et Mandolines. 0. MAWHOOD
r u e  d e  l ’ E m p e r e u r

H A R M O N IU M S  E T  O RG UES
A M E R IC A IN S

Vente, échange, location, réparations, accord.

D raperies 
et nouveautés ang laises 

et françaises 
pour vêtements sur 

mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 
m eilleur marché 

que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires  
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

RUE NEUVE, 1, BRUXELLES — Place de la  Monnaie. —  t é l é p h o n e  3270

FLEURS NATURELLES

laria L0G1ËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRU XELLES
Expédition en prov ince  

• t  à  l’é tranger. Téléphone 1215

Edmond MOTTI
CHAPELIER-CHEMISIER 

53, RUE DE LA MADELEINE, 53
B B U X E L L E S

NOUVEAUTES DE LA SAISON —  GILETS FANTAISIES

S O I E S  P O U R  C R A V A T E S
C A S Q U E T T E S  A N G L A I S E S  N O U V E A U X  T I S S U S

Chapeaux en feutre, formes nouvelles, réclame 
de la m a i s o n ........................................... fr. 7  5 0

CHAPEAUX POUR DAMES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Oxfords et zéphirs anglais, la chemise-réclame. 5  7 5
La blouse chemisier, pour dames.....................  5  7 5

Pardessus waterproof, demi-saison . . . .  3 9  5 0
Articles spéciaux pour automobiles et tous sports.

NESTLÉFARINE 
LACTÉE
four Enfants, (finvalescents etVieiilards.}

M aison LE LO RRA IN

Aug. L E  L O R R A I N  F il s
SUCCESSEUR

71, ra e  de  l ’E sa yer", 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie  

Petits m eubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

M aroquinerie anglaise et viennoise  
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

OBJETS

C A D E A U X

AU CORSET Ü É G A N T
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS

F ou rn itu res pour H ôtels, P en sio n n a ts , C h â tea u x  et V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T § - t V I E L Ë M A I ¥ S
JF’oiirnisaeu.r île la four

<" - 3 r u e  ( l u  M i d i ,  <" I V
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rua  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e trè s  jo lie s  prim es son t offertes a u x  a ch eteu rs . T é lé p h . 275

L E S  M E IL L E U R E S  S A L L E S  D £  V E N T E S  DE LA B E LG IQ U E
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  ST E  V EN S 

T éléph one 4 7 6 2  1 14 , b ou levard  A n sp ach , e t  1 9 , rue d es P ierres , B ru x e lle s
V A S T E S  O - a  K n - r F v i v r r R T  t b l e b

T é l é p h o n e  4 7 6 2 .
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Bruxelles, représentait son gouvernement à cette cérémonie à 
laquell" assistaient le monde officiel et de nombreux représen­
tants de l’aristocratie bruxelloise.

Reconnu dans l'assistance :
Le comte de Smet de Naeyer, chef du cabinet; le baron de 

Favereau. ministre des Affaires étrangères ; S. Exc. le comte de 
Walhvitz, ministre d’Allemagne; le comte t’Kint de Rooden­
beke, le comte de Renesse, M Allard, le vicomte de Jonghe 
d’Ardoye, le baron Descamps, le comte Werner de Merode 
et le marquis de Beaüffort, sénateur; le comte John d’Oultre­
mont, grand maréchal de la Cour; le baron Aug. Goffinet, le 
•duc d’Ursel, le comte de Limburg-Stiruin, le baron d Huart, 
représentant; MM. Arendt et Capelle, le c imte Pierre van der 
Straeten, directeurs généraux au département des Affaires 
étrangères; le comte de Lalaing, ainsi que de nombreux 
conseillers et attachés de légation.

Parmi les dames, très nombreuses, la comtesse de Merode 
Westerloo, la comtesse John d’Oultremont, la baronne de 
Favereau, etc.

Le baron van der Bruggen, minisire de l’Agriculture et 
des Beaux-Arts, s’est rendu mercredi matin rue de l’Abbaye, 
en compagnie de son chef de cabinet, pour exprimer à la veuve 
de Constantin Meunier toutes les condoléances du Gouverne­
ment.

Semaine unique. La niaison Vandeputte met eu vente ses 
nouveaux boas, rue Saint-Jeau, 24, séries sacrifiées.

***
Jeudi 30 mars a été célébré à l’hôtel de ville de Bruxelles 

le mariage de M"" Charlotte Bricourt avec M. Albert de 
Wilde, avocat à la Cour d’appel de Bruxelles

Les témoins de la mariée étaient : MM. Eugène Lemaigre, 
président du Tribunal de Charleroi, son oncle, et le capitaine 
d’artillerie Jules t’ Serstevens, son beau-frère. Ceux du marié 
étaient MM. Arthur de Wilde, son frère et Léandre de Wilde, 
son oncle.

M. Bruylant, échevin de l’état civil, eu termes très heu 
reux, a félicité les mariés.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Sainte-Croix 
par M. le curé Van Dievoet, qui a adressé aux nouveaux 
époux une allocution- touchante.

Les toilettes étaient ravissantes. La mariée, très gracieuse et 
élégante, portait une robe de satin blanc garnie de merveil­
leuses dentelles point à l’aiguille Mme Bricourt, mère de la 
mariée, toilette violette de parme brodée de perles ton sur ton, 
chapeau assorti avec roses roses, magnifique parure de bril­
lants ; Mlle  Gabrielle de Wilde — sœur du marié — jolie toi­
lette gris perle: Mme Golenvaux, toilette noire avec application 
de dentelle blanche; M”e Eugène Lemaigre, riche toilette 
transparent blanc recouvert de dentelle noire et motif de jais; 
jjme Arthur de Wilde, jolie toilette claire; Mme Delvaux de 
Breyne, toilette très réussie de couleur ivoire et dentelle ; 
Mme Fiévet, toilette noire et dentelle blanche; Mme Emile 
Fourcault, en soie souple bleu ciel et dentelle d'Irlande; 
Mme Doucet de Tillier. belle toilette de style, beige, jaquette 
Louis XV en dentelle bis, rehaussée de vert émeraude, beaux 
bijoux; Mme Jules Cloquet, des plus élégantes en une ravissante 
robe princesse crêpe de Chine lilas c'air, incrustations de den- 
telleblanche pailletée d’argent et grappes de glycines peintes sur 
velours, chapeau assorti et très seyant; M“ '  Robert de Wilde, 
toilette noir et blanc-, Mme Delcoigne. très jolie robe jonquille 
recouverte de dentelle blanche; Mme Pierre Eeckman, toilette 
loutre; Mlle  Delvaux-de Breyne, charmante en toilette de soie 
pompadour; Mlle  Guiette, robe princesse de très bon goût en 
drap mastic.

Un lunch a réuni la famille et les amis dans le luxueux hôtel 
de M. et MmeCamille Bricourt, avenue Louise.

Un excellent orchestre s’est fait entendre et a ajouté à cetto 
féto un charme tout particulier.

Les mariés sont partis pour l’Italie
***

Semaine féminine. Les nouvelles voilettes, la ceinture sen­
sationnelle. Maison Vandeputte, nie Saint-Jean, 24.

***
Jeudi a été célébré à Uccle le mariage de MI1(J Simone 

Gilbert, fille de M. et Mme  Edouard Gilbert et petite-fille de 
M1" '8 Gilbert et Louise de Romberg. avec M. Fernand Heger, 
docteur en médecine, fils de M. Paul Heger, professeur à 
l’Université de Bruxelles, et de Mme Paul Heger et petit-fils de 
M. Michel Van Mons, avocat fi la Cour d’appol.

** *
Aux gourmets nous recommandons le Café R ic h e  où 

M. Queille sert A la carte avec prix marqués des plais savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au soupor.

***
On annonce les fiançailles de M. Marcel Pecsteen, fils du 

baron Arthur Pecsteen, ancien conseiller et échevin de la ville 
de Bruges, membro de la chambre des représentants, lieute­
nant-colonel commandant la gard" civique de cetto ville, 
officier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix civique de 
première classe, chevalier d’autres ordres étrangers, et de la 
baronne Pecsteen, née Peers, avec la comtesse Cornet de 
Poissant, fille du comte Alfred Cornet de Peissant, ancien 
bourgmestre d’Hofstade, et de la comtesse née de Theux de 
Meylandt.

Pecsteen. Baron le 20 mai 1851. Armes : échiquote d’argent 
et d’azur de cinq traits au chef d’argent chargé de treizo 
mouchetures d’hermine, placées 7 et 6 . Couronne : de baron. 
Supports : deux lions d’or armés et Inmpassos de gueules 
tenant des bannières aux armes de IVcu

Cornet de Peissant. Comte le 18 février 1848 et 20 mars 1859. 
Armes : Écarlelè : au 1 et 4 de gueules au chevron d’or, 
accompagné de trois huchets (cornets) d’or virolés, enguicliés 
et liés du même Couronne : de comte à treize perles dont trois 
relevées. Cimier : une levrette issante d’argent au collier de 
gueules bordé et bouclé d’or. Supports : deux lions d’or con­
tournés, armés et lampassés de gueules. Devise : F ortiter et 
honeste.

Succès! Champagne première marque. Gold Lack, goût am érl 
cain. — Importation, 72, rue de MiWfe, Bruxelles.

On annonce les fiançailles de Mlle  Emilie de Theux de Mey­
landt et Montjardin, fille du chevalier de Theux de Meylandt 
et Monljardin et de Mme  née de Thysebaert, avec le baron de 
Sélys-Longchamps.

de Theux de Meylandt et Monljardin, chevalier le 13 juin 
1703, reconnaissance de noblesse et du titre de chevalier le 
20 mai 1822. Armes : parti : au 1 de gueules à la croix bre- 
tessée et contre bretessée d’argent; au 2  d’argent à trois 
bandes de sinople chargées chacune d’un lion passant d’or. 
Couronne : de comte. Heaume : couronné. Cimier : deux lions 
affrontés d’or. Supports : deux lions d’or tenant une bannière 
à dextre aux armes de la première partition et à senestre aux 
armes de la seconde partition.

de Sélys-Longchamps : baron en 1699, reconnaissance de 
noblesse et du titre de baron le 5 mars 1816. Armes : d’azur à 
la croix chargée de cinq coquilles de sable Couronne : de baron. 
Heaume : couronné. Cimier : un banc issant d’argent, accorné, 
armé et barbé d’or. Support : deux bancs d’argent accornés, 
armés et barbés d’or tenant chacun une bannière; à dextre 
d’or, à l’aigle éployée de sable, becquée et membrée de 
gueules, à senestre aux armes de l’écu.

Joli complot trotteur, avec boléro, 9 0  francs; robe ta illeur  
avec jaquette , nouvoau modèle, 1 1 0  francs; élégarito robe 
redingote, doublée soie, 1 3 0  francs. L é o n  D k lh o v e , rue de 
la Limite, 28, porte de Schaerbeek.

"**
Le 31 mars est décédée, à Louvain, Mn° Zénaïde-Calherine 

de Dieudonné. Cetto mort met en deuil les familles de Dieu- 
donné de Corbeek-Over-Loo, de Troostembergh, Ernst, de 
Thomaz de Bossierre, de Ryckman, Gilbert, Roberli, de la 
Croix d’Ogimont et Carotte.

G eorges L elen , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagn*. 

**"
Quo V a d is  ost le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.

M. Verlant, directeur dos Beaux-Arts, qui avait été délégué 
à Madrid par la commission organisatrice de l ’Exposition de 
tapisseries pour y négocier l’envoi de quelques pièces remar­
quables conservées dans les collections espaguoles, a terminé 
sa mission.

La classe des beaux-arts de l’Académie royale de Belgique, 
qui se réunissait, mercredi, au palais des Académies, a levé 
sa séance en signe de deuil à l’occasion de la mort de Constantin 
Meunier et du graveur Gustave Biot. Le directeur de la classe, 
M. Gevaert, a fait un éloge ému des deux membres éminents 
que l’Académie vient de perdre.

L iq u e u r" B o l s .

S. A. I. le prince Arisugava, de la famille impériale du 
Japon, qui vient de quitter Tokio pour l’Europe, passera par 
la Belgique en se rendant à Berlin, où il doit assister au 
mariage du kronprinz et de la duchesse Cécile de Mecklein- 
bourg-Schweriu.

Idéal Porto de R espa ld ijs . Importation, rue de Mérode, 72 
Bruxelles.

Le Danemark a fêté dimanche le centenaire du plus célèbre, 
du plus populaire de ses poètes, de ses conteurs, de ses roman­
ciers, Hans Andersen, né à Odenoie, en Fiouie. C’est l’écrivain 
danois dont la gloire a le plus largement dépassé les frontières 
du petit pays natal, et parmi les Scandinaves, il est le premier 
qui ait obtenu cette réputation universelle qu’ont su conquérir, 
après lui, les Ibsen et les Bjoernson.

P arfu m s C am elys D e le ttrez , P a r is

C O N S T A l M T U M  J W E U H I E ^

C’est un g ran d , noble et bel a rtiste , une  vigoureuse 
figure tout rfprisé, toute pénétrée d ’un idéal a ltru iste  et 
hau ta in , que Constantin M eunier, décédé m ardi m atin dans 
sa dem eure de la rue  de l ’Abbaye. Cette m ort m et en deuil 
l’a rt national et européen , e;;r M eunier avait conquis la 
renom m ée e t une  des places les plus réellem ent m éritées 
parm i les plus glorieux de ses pairs belges e t étrangers. 
Depuis de longues années, il avait une grave m aladie de 
cœ ur ; sa saisissante physionom ie, si expressive, si belle, 
si é loquente en ses lignes heurtées, était devenue comme 
celle d ’un  C hrist souffrant, où se répercu ta ien t des crises et 
des dou leu rs physiques, qui en ces de rn ie rs  tem ps augm en­
taien t de jo u r en  jou r.

Pendant p lusieurs années, à ses débu ts , nu l artiste  ne 
fu t p lus m éconnu, plus a ttaqué, plus raillé  que Meunier. 
Tout d ’abord  scu lp teur, m ais ne trouvant pas sa voie, il 
s ’é ta it fait pein tre , ne réu ssissan t pas non plus dans cette 
orientation nouvelle à sa isir le g ran d  public, à trouver la 
form e définitive qui devait inca rn er les visions de son 
souple génie. On se rappelle  les productions de  cette 
période de la vie artistique de M eunier : des peintures 
assu rém en t in téressan tes, d 'u n  caractère  in tense , d ’une 
vérité  p rofonde, d ’une  observation  ûpre, tris te , pleine 
d 'am ertu m e , m ais d ’une  coloration terne , g rise , sans épa­
nouissem ent, qui sem blait com m e volon tairem ent assom ­
brie.

Au cours d ’un voyage d ’observation  au  Borinage, Meu­
n ier se sen tit saisi par le caractère  trag ique, la m isère g ran ­
diose , la m agnificence supe'rbe d u  paysage ind u strie l. La 
puissance de ce peuple, son attachem ent à cette vie terri­
fiante, ses m œ u rs , ses souffrances, in sp irè ren t à Meunier 
la pensée de céléb re r la g ran d eu r d ’une race vivant et mou­
ran t dans les u sines et les fosses, victim es du form idable 
industria lism e m oderne. Après avoir pein t des paysans, des 
scènes relig ieuses, observé les m oines et les laboureurs, 
Meunier se proclam a le glorificateur du Travail, du  Uorain, 
du m ineur, du  pudd leu r. De ce jo u r, sa voie si longtem ps 
cherchée était ouverte, e t avec elle  v in ren t le succès, la 
renom m ée définitive, l ’au torité  dom inatrice  de l'a rtis te  et 
la fortune.

On sait la m erveilleuse série  de créations par lesquelles 
M eunier a d onné  à nos ouvriers belges leu rs papiers de 
noblesse  en syn thé tisan t d ’adm irab le  m anière  l ’ém ouvante 
réalité  de leu r rô le social. Ce que les scu lp teurs antiques 
avaient fait pour leu rs d ieux, leu rs  g u errie rs , leu rs  grands 
hom m es, Meunier l ’a fait pour les m odestes participan ts de 
l’actuelle  m élée économ ique et sociale. Il a p lacé l ’Ouvrier 
su r un  piédestal, exp rim an t avec une  incom parab le  psy­
chologie, un  caractère d ’une m erveilleuse in tensité , la sou­
veraineté de l’hum ble m anouvrier devant une  force de la 
na tu re . Le gén ie  de Meunier est là. On pû t l ’ad m irer e t le 
céléb rer à lo isir dans l ’exposition  générale  de ses œuvres 
qui fut organisée, voici deux ans, véritable  revue de sa car-

Vogua! Champagne Veuve Bara Notil C.-B. Importation, 7 2 , rue 
de Mérode, Bruxelles.

**"
Mmu Sophie P ir oxpose on ce moment, à  la Galerie des 

Peintros, rue de Ligne, une nouvelle série d’oeuvres qui con­
firme co que l’on suit déjft du talent de la sympathique artiste. 
Mme  p jr traduit la fleur de façon délicate et tout à fait élégante. 
Dans son envoi, on remarque surtout ses "  Lilas " et scs 
“ Chrysanthèmes •• reproduits de façon admirable. L’artiste dit 
aussi, très naturellement, la vio du " fidè'e ami de l’homme m; 
chiens de chasse, chiens de salons, lévriers et griffons sont 
représentés avec une justesse d’observation étonnante.

Bref, aimable et intéressante exposition qui ne manquera 
pas d’intéresser les amateurs délicats.

*’ *
A ntiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

A U  P A O N
125  succursales

Grande Teinturerie
O. S C H IP P E R G E S  

24 , rue des Pierres, Bruxelles
en tre  le

boulevard Anspach et l'Hôtel de Ville.
Téléphone 3 7 81

MAISON D’ANCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D T 3 L U S T R A G - E  

T einture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cant. la paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉPremière Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

J A C O B  &  J O S E F  K O I I V
Grand choix d’ameublements jde salons, vérandas, cham bres à  coucher, meubles de fantaisie, etc.

S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 t l 3

4 4 ,  rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc. CHAUSSURES

SUPÉRIEURESP I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
I T E ' W - ' V O i a ï C  — H A M B O U R a  

ÀGKNCB GÉNÉRALE POUR LA. BELGIQUE :

M U 8 C H ,  m e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S
POUR LE

P o i s s o n n e r i e  N O D D Y N
Fondée en 185 9.

BRUXELLES — 11, place du Samedi — BRUXELLES
Fournisseur de la  Maison du Roi e t de la Maison du Comte de F landre. 

Exposition Culinaire de Bruxelles 1900 GRAND PRIX, la plus haute récompense. 
Abonnements pour la Ville et la Province.

P rix spéciaux pour Restaurants, Hotels, Traiteurs et Pensionnats.
Arrivages rég u lie rs  et jou rna lie rs , directem ent des lieux de pèche. 

Téléph. 1 8 7 4 .  Adr. télég. : N od d yn , B r u x e lle s

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N et M A 8 SO N .de P a r is  

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M .  R E U M O I V T - D É P R E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3011

L E  P A L A I S  R O Y A L
R E S T A U R A N T  D E  P R E M IE R  O R D R E

GRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1 2 9 7

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
ru e  G rétry , 6 1 , B r u x e lle s  —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

O u v e r t  a p tfè s  l e s  t h é â t r e s .

J O S E P H  G O Y E N S
Perruqu ier des Maisons du Roi et du Ci,,nte de F landre 

et des Théâtres royaux
r u e  d c ^ L a e k e n ,  ^ 9

V  en te  P E R R U Q U E S  L oca tion
Spécialités de Têtes pour Dîners et SoiréesdeC om édieet Revues

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N A
C onditions sp é c ia le s  pour C ollèges, P ension - 

n a ts  e t  C ercles d ram atiq u es.

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a tisée  e t  a n tisep tiq u e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevolu.

PttépstPée pat* C H A t^ liE V
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E K U E  L O U I S E ,  1 - 4 K
(coin de la  ru e  D efacqz)

B R U X E L L E S
8pée1*llté  d* la m*l"on t V IO LETTE CHARLEY.

FORFAIT

T 0 U 8  PA Y S

SI*UXEIiIiES
Téléphone 1099-1103 

R u e d es C ro isad es, 1 3  
R u e  M oerkerke, 14

‘O hanK odiB  d a  N î t k w " K

A f i V E ^ S

P la c e  L éopold , 6 

R u e du S o leil, 3 4  
Coin ru e  H a r in g ro d e ,

T^l^nhorifi 249E

T H E A T R E

ET LA

V I L L E

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S D E  L U X E

M E S U R E S

R É P A R A T I O N S

T A L O N S  

L O U IS  X V

ET DE CUIR

de toutes les hauteurs.

M E U B ü E S  E  H  B O I S  C O U R B É



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  " PIANOS

P .  R I E S E N B U R G E R
________ 10. R U E  D U  C O N G R È S

Avec beaucoup d’art il a dessiné des parterres et des 
pelouses ravissants, tant aux Venues qu’à Cointe. Ici spéciale­
ment il a créé un parc charmant où l'exposition horticole sera 
royalement installée. Aux Vennes, il a fallu, à cause des tra­
vaux encore en cours, se contenter de créer les grandes 
allées; mais d'ici à peu de jours, arbres et arbustes vont être 
amenés là-bas, plantés, et le premier rayon du soleil les feia 
verdir. On a en effet ingénieusement élevé •" en paniers " 
toute une série de vigoureux sujets qui ne demandent qu’à 
pousser.

Au point de vue du pittoresque, le vrai joyau de l’Exposi­
tion sera le Jardin d’acclimatation, avec ses bosquets, ses buis­
sons, ses grands arbres, ses étangs et ses serres. Le Parc de la 
Boverie ne sera pas moins gracieux. E t citons enfin une heu­
reuse combinaison qui, sous forme de concours, appelle tous 
les horticulteurs du pays à fleurir les parterres de l’Exposition 
de plantes toujours en fleurs et qui seront renouvelées aux 
diverses saisons.

De la sorte, o n  donnera à l’Exposition l’aspect joyeux, 
accueillant et gracieux que tous lui souhaitaient.

L ’É c la i r a g e .

Ainsi que la chose s’est faite dans les autres expositions, les 
halls ne seront pas accessibles au public après la chute du jour. 
Mais il s’agissait d’éclairer les jardins et les diverses attrac­
tions, l'enceinte devant habituellement rester ouverte jusqu'à 
il  heures du soir et plus tard encore les jours de fête.

D’autre part, il fallait pouvoir compter sur un éclairage bril­
lant, à la hauteur du progrès de la science et donnant aux ja r­
dins un aspect gai et accueillant.

Dans ce but, une entente est intervenue avec les exposants de 
chaudières et de dynamos. Ils seront les producteurs de la force 
électrique nécessaire à une profusion de lumière telle qu’on la 
voulait. Les jardins seront éclairés par d’innombrables lampes 
à  arc. Tous les exposants pourront profiter de cette organisa­
tion qui est en bonne voie d’exécution. Pour l’éclairage des 
façades on a adopté un moyen ingénieux. On projettera la 
lumière électrique sur leur surface claire, de façon à les faire 
surgir de la nuit comme des palais de rêve.

Le gaz ne sera pas banni de l’Exposition ; les producteurs de 
gaz se sont chargés dëclairer le Jardin d’Acclimatation par les 
systèmes les plus perfectionnés, entre autres par la compres­
sion. Cela, du reste, sans préjudice de l'emploi de l'électricité 
pour le service intérieur des exploitations.

Les abords de l'Exposition ne seront pas négligés non plus 
et l’ensemble de la W orld’s Fair présentera un aspect féerique 
des plus engageants pour le visiteur.

E x p o s i t io n  d ’A r t  a n c ie n  b r u x e l lo is .
L'Eïposition des arts anciens bruxellois a passé de la phase 

préparatoire à celle de la réalisation immédiate.
Elle aura lieu dans les locaux agrandis, pour la circonstance, 

du Cercle artistique et littéraire au Waux-Hall, du mois de 
juillet au mois d'octobre.

Le Roi a daigné accorder son haut patronage et le Prince 
Albert a accepté la présidence du Comité d'honneur composé 
des ministres et du bourgmestre de Bruxelles.

Citons parmi les membres protecteurs belges (la liste des 
membres étrangers n’esc pas encore close) Mme8 la marquise 
d'Arconati Visconti et Isabelle Errera. MM. Beernaert, Buis, 
Henry Hymans, baron Kervyn de Lettenhove, Van Overloop, 
Vermeersch, etc.

Le Comité se compose de MM. Paul Hymans, président; 
Verlant et baron Lambert, vice-présidents; Jean De Mot et 
Systermans, secrétaires; Ed. Hauman, trésorier; Barbier, 
Cardon, Crespin, Joseph Destrée, Keym, Khnopff, Lemaire, 
Mabille, Malfait, Patris, Schleisinger. Charles Tardieu.

La construction d’une annexe provisoire de 30 mètres sur 15, 
qui sera élevée, d’après les plans de l’architecte Jules Barbier, 
dans le jardin du Circle avec entrée vers la rue Ducale, va com­
mencer incessamment.

Cette salle qui sera réservée aux chefs-d’œuvre des ateliers 
bruxellois du xv° et du xvi° siècles, tapisseries, sculptures, 
rétables en bois sculpté et polychromé, etc.

L’Exposition se prolongera dans les locaux du Cercle, sauf 
les salons bordant le Waux-Hall, qui resteront réservés aux 
membres.

La salle de concerts du Cercle, dont la charmante décoration 
évoque le xvm° siècle, sera plus spécialement réservée aux 
oeuvres du xvii0 et du xvme siècles.

L’exposition comprendra également des spécimens choisis de 
la faïence bruxelloise et des arts anciens.

A côté des grandes salles auxquelles on s'attachera à donner 
un cachet d'ensemble, les salles plus petites seront consacrées 
aux objets de vitrines et dans l’une d’elles on établira des 
métiers de haute et basse lisse.

En un mot, l’Exposition d’art aura pour but de montrer quel 
intime foyer d’art Bruxelles a été dans le passé.

Des démarches sont en cours auprès de divers gouvernements 
étrangers.

On s’est adressé aux conservateurs des musées et aux grands 
collectionneurs.

Des concours précieux ont été promis. E t dès à présent il

LE S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé parles so m m ité s  m u s ic a le s .

LE S E U L
vendu d ir e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p an y  de New-York.

LE S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é r ie u s e

LE S E U L
qui a été im ité  sans jamais être é g a lé .

LE S E U L
qui donne l’U lusion  co m p lè te  du j e u  h u m a in .

LE S E U L
possédant un répertoire de se ize  m ille  œ u v re s

~ s : : : :  t h e  æ o l i a n  c o m p a n y

O R C H E S T R E L L E S  114, RUE ROYALE, BRUXELLES
Envoi franco de brochures illustrées.

M onsieur,
J ’ai eu un très grand plai­

sir à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trument peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le mettent en œuvre. C’est 
donc un instrument digne de prendre place 
parmi les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers.

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m’a fait entendre 
l'instrument. F.-A. GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

Le " PIANOLA "
s adapte sur tous les pianos

M l l e s  J U L L I E N  s œ u r s

su ccesseu rs  de N Y S S E N S  sœurs

46, rue du Marché-aux-Herbes
B R U X E L L E S

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

Eclairage Chauffage Electricité.

Gme M E E R T  & L. F É L I X
3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem en ts pour ra d ia teu rs .

est permis d’espérer que l’Exposition réunira une belle sélec­
tion de pièces renommées.

ESCRIME
Mercredi, 22 courant, à 8 h. 1/2 du soir, aura lieu à la salle 

d'armes De Smedt, une grande soirée d’escrime.
Au programme figurent les rencontres de M. De Smedt, 

maître d’armes de S. A .R . Mgr le Prince Albert de Belgique, 
avec le maître italien Galante et le maître belge Verbrugge.

NECROLOGIE
La nouvelle de la mort, à Banana, du commandant Coster- 

mans, vice-gouverneur du Congo, a causé à Bruxelles la plus 
douloureuse impression. Il occupait son poste depuis le mois 
de janvier 1904. C’était un administrateur de premier ordre 
et un organisateur d'élite. Il fit cinq séjours successifs au

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, P É T R O L E , C H A R B O N , É L E C T R IC IT É

MACHINES -A. LAYKR

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN &  C'E
fourn isseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  178  3

Congo. M. Costermans était le fils d’un haut et très distingué 
fonctionnaire de l’État et le frère du chef du secrétariat au 
ministère des affaires étrangères.

SPORT
Après Groenendael, Boitsfort ouvrira aujourd’hui ses portes, 

et si le temps se remet au beau, il est presque certain qu’il y 
aura foule au pesage de notre Longchamps. Le Prix du Sablon 
ainsi que le Prix de la Chapelle, seront les épreuves les plus 
intéressantes de la journée.

Voici nos pronostics :
Prix de la Samaritaine : Fauvette et Pauvreté.
Prix de la Chapelle : Escamillo et Lafayette,
Prix du Sablon : Salvator et Le Diamantaire.
Prix du Béguinage : Confetti et Mail.
Prix de la Tour Noire : Prim itif et Californie.
Prix des Avenues : Capuchina et Gamme.

Saint-Brieux

Fabrique de Fleurs, Pintes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s .

S E R R U R I E R  &  C le
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T IO N S

O UVRAG ES EN M E T A L
ATELIERS ET ADMINISTRATION :

LIÉGE, 4 1 , R U E  H E M R I C O U R T
S U C C UR S A L E S  :

BRUXELLES, 2 , b o u l e v a r d  d u  r é g e n t
P ro c h a in e m e n t : 10 , RUE S A IN TE -G U D U LE  

P A R I S ,  3 7 ,  B O U L E V A R D  H A U S S M A N N  
LA H A Y E ,  3 9 .  P A R K S T R A A T

Éclairez t o u s  au BEC AUE R 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au  m oyen des foyers C L A M  ON D

C H A L E U R , É C O N O M IE , H Y G IÈ N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU

F I L E T  D E  B Œ U F
A U G U S T E  H A R R E

P r o p r ié ta i r e
6 e t  8, tnue d e s  f l a r e n g s ,  6 e t  8

Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEM a is o n
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 e t 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de tonds de toute im portance
(SA N S F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et é trangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

Taillerie de diamants à Anvers
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

L I Q U E U I t

G R A N D  C U S N C Y fine orange
Royal Grand CuincyP r o d u i t  r e c o m m a n d é

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue  Lebeau 

B R U X E L L E S

E S T  U N  E X T R A I T  D E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T É  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A E A D E S  

parce que, dilué dans l’eau, il donne un bouillon 
i n s t a n t a n é .  Faites-en Vessai et vous jugerez !

y



BACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO, RUE DU CONGRÈS,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t"a e  d e  l ’H eayet", 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m i e r  o r d r e  

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  e l i n u t l s

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s p in s  p a r fa its  com m e é lé ­
g a n ce , donnant à. la  ta ille  la  
form e d ro ite  que la  m ode e x ig e  
actu ellem en t.

SE U L E  MAISON D E VENTE

A LA CRÉOLE
53, avenue du Midi, 53 

B R U X E L L E S

flPthut" pflOEü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  t * a e  d e  l ’ É e a y e t ", 4 5
B R U X E L L E S

CAFÉ R ÏC H E
2 , R U E  L É O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  s 4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum ontala. P I A N O S INSTRUMENTS

4a aymphonle, d 'harm onie, de fanfare.

M A H I L L O  N
1 U  e t  I l O ,  R U E  X E U V E ,  T é l é p h o n e  K 2 8 S .

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  SZ , R É P A R A T I O N S

P I A N O S

G U N T H E R
H E E  T l I I i R t f s i E X X E ,  ( î

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  de  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

S A N T E  A  T O U S

Ce aouhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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T h é â t r e  r o y a l  d e  la M o n n a i e .
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Postillon de Lonjumeau
Opéra-comique en trois actes 

Paroles de DE LEU YEN et B R U N SW ICK . — Musique d’A D A M

Chapelou..................................................................MM. DAVID
B i j u .....................................................................  BELHOMME
Le Marquis de Corcy........................................  CAISSO
B o u rd o n ...............................................................  DANLÉE
M a d e l e i n e ............................................................Mmes EYREAMS
R o s e .....................................................................  TOURJANE

Le spectacle sera term iné par :

Une Aventure de la Guimard
Ballet en un acte de M. HENRI CAÏN. — M usique de M . A. M E S S A G E R  

C horégraphie de M . F . A M B R O SIN Y , m aître de ballet.

M 11'A .  B o n i Mlle  B . D u p ré  Mlle  A . C ro sti M . F . A m b ro s in y
L a Guimard. L ’Amoureux. L'Amoureuse. Le Sergent recruteur.

Les autres rôles par MllM D. JAMET, J . RONZIO, M M . J . DUCHAMPS, 
ENGEL, JANSSENS, et to u t le personnel du corps de ballet.

A-XT FOYER DE LA  MONNAIE :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C>* 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS
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La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 -4 8 , rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1  © 0 3

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa ce  du th é â tr e  d es G aleries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

O M NIUM  BAR
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  S  G  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T élép hon e 4 4 1 9 .

BRONZES D’ART

H .  L U P P E N S  &  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 1 5 3 ,1 5 5

RUE JNë UVB
144 à 148 

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE- PENDULES- FANTAISIE
Collection d’obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D É L E C T R I C I T i s
M aison  fondée en 1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1, R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  O R D R E
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

;T o u io u rs  o u v e r t s  a p r è s  le s  t h é â t r e s

P a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire 
S u ccesseu r  d’E d ou ard  B e a u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INOISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ic a n t

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 franes.

V O S

C H E V E U X
T O M B E N T

faites usage 

du MERVEILLEUX

PÉTROLE H/\HN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

Soaverain. pour e m b e llir  et fo r t if ie r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vante chez tous les Pharm aciens, P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,4 9 , rua  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P f lÇ C Y H S  F i ls  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
Téléphone 2 6 8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. VT® MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
18 -1 4 , rua da la  Bwandaria.
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A V I S
Le Directeur de 1’ " Éventail " prie 

ses correspondants d'envoyer toutes 
leurs communications au bureau du 
Journal.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
H a m let.

La reprise de Hamlet a remis en valeur la  haute 
et artistique interprétation du rôle principal par 
M. Henri A lbers; elle a aussi fourni à Mlle  Aïda, 
l’occasion de se faire applaudir et apprécier dans le 
rôle d’Ophélie.

Mlle  Aïda a chanté avec beaucoup de charme, et 
elle a déployé dans la  scène de la folie la virtuosité 
requise et traditionnelle, relevée par un cachet poé­
tique délicatement personnel.

Les autres rôles étaient bien tenus aussi : M“" 
Bastien dans celui de la reine et M .V allier dans 
celui du roi Claudius ont été associés au succès des 
deux personnages principaux.

Très bonne représentation, qui vaudra à l’œuvre 
d’Ambroise Thomas une série de soirées attrayantes.

R ig o le tto .

Après Mmü Landouzy, que l’on vit au début de la 
saison dans Gilda, Mme Lalla Miranda a reparu, ven­
dredi, dans ce rôle où sa virtuosité vocale a tan t 
d’occasions de briller. L ’exquise pureté de ses trilles, 
la sûreté de ses traits, la jolie qualité de sa voix ont 
valu cette fois encore à l ’aimable cantatrice un suc­
cès du meilleur aloi.

M. Henri Albers, remarquablement en voix, a été, 
à son ordinaire, très dramatique dans le personnage 
de Rigoletto et M. Léon David a chanté à ravir le 
rôle du duc de Mantoue.

Gros succès aussi pour le quatuor du quatrièm e  
acte, chaleureusem ent en levé  par Mme‘ Miranda et 
Maubourg, MM. David et Y allier .

T héâtre  royal du Parc.
L a  P e t it e  F on ctio n n a ire

Quand la spirituelle pièce de M. Alfred Capus fu t 
jouée une première fois au Parc, il semblait que le 
ton, le sujet même d’une aussi fine et enjouée 
comédie exigeât le concours d’artistes spéciaux, 
tels Mlle  Thomassin et M. Noblet, qui firent accueil­
lir ici la Petite Fonctionnaire en enfant gâtée.

La direction Reding, en reprenant avec les élé­
ments de sa troupe régulière, où MUu Doriel, à vrai 
dire, a conquis d’emblée la place due à son joli 
talent, tentait donc une assez hasardeuse partie.

Maintenant que la partie est gagnée, il est bien 
inutile de la dissimuler.

L’est qu’au.-ji elle dem eure charm ante , cette 
h isto ire  de jeune em ployée des postes, instru ite , 
m usicienne, m aniant le crayon comme la plum e, et 
qui s ’éprend d’un g rand  dadais de vicom te ignoran t 
comme une to u rte , après avoir refusé l’occasion, 
e lle  si bien tournée , de to u rn er m al.

Le P.irc se devait de m ettre à l ’affiche cette 
reprise, à laquelle le public a fa it fête.

D’autan t que l’interprétation actuelle est fo rt 
homogène dans son ensemble et, comme de cou­
tum e, fort soignée dans ses détails.

Mlle  Dorieî p' ;~ède non seulement le charm e 
piquant, mais encore la  vivacité primesautière que 
comporte la  coquette figure de la Petite Fonction­
naire. E t Mlle  Maïa, dans un de ces rôles à la  Clau­
dine qui lui siéent si agréablement, est intelligente 
et éveillée à souhait.

M. Barré, dont on sait le masque sympathique 
et la bonne placidité de jeu ; M. Gildès, comédien 
excellent s’il en fû t, et M. Paulet, dont les avatars 
ne se comptent plus, ont, sans oublier le reste de la 
distribution, fait applaudir et rappeler la Petite 
Fonctionnaire, e t il en sera ainsi souvent encore.

Choses de T h éâtre .
On a beaucoup parlé dans la presse de représenta­

tions que la  troupe du théâtre de la Monnaie irait 
donner à Liége pendant le mois de mai, à l ’occasion 
de l’Exposition et des fêtes du soixante-quinzième 
anniversaire.

A l’initiative d’un groupe de la  haute société lié­
geoise, des propositions dans ce sens ont, en effet, été 
faites aux directeurs de la  Monnaie. Ceux-ci ne pou­
vaient se refuser à examiner le projet qui leur était 
soumis, sous réserve de l ’approbation éventuelle de 
la ville de Bruxelles.

Mais on est allé un peu vite en besogne dans cer­
tains journaux, en annonçant comme décidée cette 
entreprise très délicate qui était simplement à l ’êtude.

En effet, l ’examen des conditions dans lesquelles 
elle eût été réalisable n ’a pas tardé à démontrer que 
les difficultés matérielles et financières étaient telles 
que l’exécution en serait pour ainsi dire impossible.

Il a donc fallu y  renoncer.

Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 
semaine à la Monnaie :

Dimanche 26, en matinée, à 2 heures, Concert 
populaire; le soir, à 7 1/2 heures, Hamlet; lundi 
27, Louise; mardi 28, Faust-, mercredi 29, Rigo­
letto; jeudi 30, Le Jongleur de Notre-Dame et La  
Navarraise; vendredi 31, Hamlet-, samedi 1er avril, 
reprise du Postillon de Lonjumeau-, dimanche 2, 
grand bal masqué.

Faust aura comme interprètes Mme * Aïda, Eyreams, 
Paulin; MM. Laffitte, D’Assy, Bourbon et François.

Mme  Lalla Miranda term inera le 29 la série de 
représentations pour lesquelles elle avait été enga­
gée à la Monnaie par une seconde apparition dans 
Rigoletto, où elle a été acclamée vendredi à côté de 
M. Henri Albers et de M. Léon David.

Mme Félia Litvinne qui, après quelques représen­
tations à Saint-Pétersboui'g, vient de chanter in­
comparablement l ’Hélène de Saint-Saëns à Monte- 
Carlo, ne tardera pas à reprendre sa place dans la 
troupe de la  Monnaie où elle chantera jusqu’à la  fin 
de la saison. Elle reparaîtra le lundi, 3 avril, dans

Alces/e qui en raison du congé de la  g rande artiste  
ava it dû être  in terrom pu en plein succès.

En même temps que Mme Litvinne on entendra 
sous peu, à la Monnaie, un ténor russe, M. Alt- 
chevsky, qui vient d’être très choyé au Théâtre- 
Marie à Saint-Pétersbourg, après avoir complété 
l’année dernière son éducation vocale à Paris où il 
s’est fait applaudir maintes fois dans les salons.

Mme Jane Dhasty, qui vient d’être acclamée à 
Nantes dans le rôle d’Azucena du Trouvère, repris 
l ’autre semaine au théâtre Graslin, chantera le 
30 m ars à la Monnaie Avant le Trouvère, elle repa­
ra îtra  dans Aïdci et dans la Navarraise deux 
ouvrages où elle fu t naguère très appréciée par le 
public bruxellois.

Le Postillon de Lonjumeau, dont la  reprise sera 
presque une résurrection, est annoncé pour le 
samedi 1er avril.

M. Jan  Blockx, retour d’Alger où la Fiancée de 
la Mer a reçu un accueil enthousiaste, est venu ces 
jours-ci à Bruxelles s’entendre avec la  direction de 
la  Monnaie au sujet de la distribution de Princesse 
d'Auberge et de la Fiancée de la Mer, qui seront 
repris au mois d’août à la  Monnaie à l ’occasion des 
fêtes nationales.

La première représentation du Trouvère sera 
donnée au bénéfice du contrôleur général du théâtre, 
M. Jean Cloetens. Comme par le passé, il y aura 
salle comble, non seulement en raison de la curiosité 
qu’éveille cette reprise d’un ouvrage jadis très en 
vogue, mais encore à cause des sympathies que les 
abonnés et le public tiennent à témoigner au béné­
ficiaire.

Voilà plus de tren te  ans que le brave " Jean " est 
en relations constantes avec tou t ce que Bruxelles 
comprend d’am ateurs de théâtre, et tous savent en 
quelle conscience et quelle sûreté il remplit l ’office 
délicat d’intermédiaire entre l ’administration et le 
public.

Le Trouvère, ainsi que nous l’avons déjà dit, sera 
chanté par Mme Laffitte (Léonore) et Jane Dhasty 
(Azucena), MM. Laffitte (Manrique) et Henri Albers 
(comte de Luna).

***
Voici l ’ordre des représentations de la  semaine au 

théâtre du Parc  :
Dimanche 26 m ars, à 2 h. 1/2, dernière matinée 

Duvert et Lauzanne, consacrée au vieux vaudeville 
à couplets. Conférence par M. Edmond Cattier. 
Représentation de Y Homme blasé, comédie-vaude- 
ville en deux actes.

Le soir, à 8 heures précises, Discipline, pièce 
militaire en deux actes, par Jean Thorel, adaptée 
du drame allemand de M. Friederich Franz von 
Conring; à 9 heures, la Petite Fonctionnaire, comé­
die en trois actes, de M. Alfred Capus.

Du lundi 27 au jeudi 30 m ars inclus, Discipline 
et la Petite Fonctionnaire.

Le spectacle du mercredi 29 mars sera donné au 
bénéfice de M. Paulet.

Jeudi 30 mars, dernière matinée littéraire et 
théâtrale, consacrée à Henry Monnier. Conférence 
par M. Gandolphe, de la Liberté. Représentation de 
la  Bonheur de vivre aux champs, comédie-vaude­
ville en un acte, et le Roman chez la portière, folie- 
vaudeville en un acte.

Vendredi 31 mars, représentation à bureaux fe r­
més pour les membres de la  Grande-Harmonie.

Samedi 1er avril et jours suivants, avec le con­

cours de M. de Féraudy, Brichanteau, pièce en 
trois actes et cinq tableaux, tirée du roman de 
M. Jules Claretie.

La matinée de ce jour, la dernière consacrée à la 
reconstitution du vieux vaudeville à couplets, ne 
manquera pas d’attirer la foule.

On sait le succès que cette exhumation a obtenu 
aux derniers jeudis littéraires. L'Homme blasé, 
donné un soir de la semaine dernière au bénéfice des 
contrôleurs généraux, a fait salle comble et a pro­
voqué la gaieté la plus vive.

Sans aucun doute les places que l ’abonnement 
laisse libres seront enlevées avec empressement.

Le spectacle du soir : Discipline et la Petite 
Fonctionnaire, qui sera à l’affiche jusqu’au jeudi 
30 mars inclus, n ’aura pas moins de succès.

Discipline, l ’émouvante pièce militaire adaptée 
de l ’allemand par M. Jean Thorel et qui fut repré­
sentée pour la première fois il y  a trois mois à 
peine, ne fut alors qu’interrompue ; l ’abondance des 
pièces nouvelles dont M. Reding avait acquis le 
droit de représentation et qui devaient être jouées à 
date fixe ne permit pas de la  reprendre plus tô t ; la 
vive émotion qu’elle vient de produire encore, 
l ’accueil chaleureux qui lui a été fait à nouveau lui 
assurent une nouvelle série de représentations fruc­
tueuses.

Discipline est en quelque sorte le prélude de la 
Retraite qui se joue en ce moment au Vaudeville 
de Paris ; les deux œuvres se ressemblent beaucoup 
et procèdent de cette même rigidité de principes qui 
règle l’admirable organisation de l’armée allemande. 
C’est un curieux spectacle qu’il faut voir.

Il est superflu de vanter à nouveau les mérites 
de la Petite Fonctionnaire, l ’une des meilleures et 
des plus délicieuses pièces de M. Alfred Capus.

A la création, aux Nouveautés, la pièce est allée 
aux nues parce que, comme autrefois celles de L a­
biche, de Meilhac et de Gondinet, celle-ci tire sa 
valeur de son propre fond et elle procède de cette 
école du bonheur que son auteur a remise à la mode. 
La Petite Fonctionnaire, comme la Veine, les Deux 
Ecoles, la Châtelaine, donne de beaux rêves au 
public inquiet, agité et fiévreux des affaires. Le suc­
cès du théâtre de M. Capus, c’est le besoin des diges­
tions faciles.

L a matinée Henry Monnier évoquera le souvenir 
des types devenus légendaires de Mme Gibou et 
M. Prudhomme.

Henri-Bonaventure Monnier, littérateur et cari­
caturiste français, né et mort à Paris (1805-1877), 
fut d'abord clerc de notaire, puis élève de l’atelier 
de Girodot ; ses dessins à la  plume commencèrent à 
être en vogue vers 1825; il illustra, vers cette même 
époque, une édition des Chansons de Béranger et des 
Fables de La Fontaine. Comme il excellait dans les 
charges d’atelier et se plaisait à mimer les types 
populaires, que son crayon prenait sur le vif, il se 
m it à écrire quelques pochades d’une gaieté franche­
ment communicative. Mme Gibou et Joseph P ru d ­
homme, ces 4ypes saisissants, commencèrent à se 
m ontrer dans les Scènes populaires (1830) e t le 
Roman chez la portière; Henri Monnier leur a 
donné plus de développement dans deux autres 
séries des Scènes populaires (1835-1862) et dans 
les Mémoires de Joseph Prudhomme (1857). C’est 
surtout dans ce dernier type que Henri Monnier s’est 
surpassé. Après une courte apparition au Vaudeville 
où il joua dans la Famille improvisée, de Brazier, 
cinq ou six grotesques différents, Henri Monnier 
avait renoncé au métier d’acteur; mais il aimait à



V

PREM IÈRE PARTIE

Toi, mon désir (Du bist die liuh) . . S c h u b e r t
Pressentiment (Dein angesicht). . . Schum ann
Les Disgraciés (Der arme Peter) . . ***
a) Les A m oureux s'en vont danser ;
b) J 'a i dans le cœur un grand amour ;
c) Je marche parm i ceux qui vivent.

Traductions de Maurice Maeterlinck.

DEUXIÈME PARTIE 
Chansons de M aeterlinck :

Voits avez allumé les lampes, avec 
accom pagnem ent d 'orgu e . . . .  Léon  ijk L a n ts iik e r k  

Elle avait trois couronnes d 'or. . . IIen ri F é v r ie r

Et s'il reven a it...................................... G- Fabre
Les trois sœurs ont voulu mourir. J Lou]s Keyzbr 
Ils ont tué trois petites filles . . '
L ’Intruse, avec accom pagnem ent de

p i a n o ,  orgue e t q u a tu o r à cordes. . II. F évrier

Afflavaine et Sélisette 
Scène II du deuxième acte, de M aurice M aeterlinck. 

P rix  des places habituel.

P our les fêtes de Pâques, M. Reding a tra ité  
avec M. Daumerie e t Mlle Aubry, de l ’Odéon, qui 
viendront donner, du 22 au 27 avril, une série de 
représentations de Madame Sans-Gêne, le succès 
légendaire de Victorien Sardou et Emile Moreau. 

Est-il besoin de refaire l ’analyse de la pièce : 
L ’œuvre de MM. Victorien Sardou et Emile Mo­

reau est, à la  fois, historique et anecdotique, et, 
par là, elle répond de la façon la plus complète à 
un goût, à une curiosité, et, je  crois qu’on peut le 
dire aussi, à un progrès des esprits de notre temps.

Que de choses à raconter! Ce n ’est pas seulement 
sur les champs de bataille que l’aventure de la vie 
de l’empereur fu t extraordinaire. Elle est encore 
passionnément intéressante dans les intrigues de la 
politique, dans ses amours, dans ses rapports avec 
sa famille, frères et sœurs. Sur tous ces points, les 
documents ont abondé. Les auteurs dramatiques 
;i’ont eu qu’à choisir.

Les deux éléments de la p ièce: la jalousie de 
.Napoléon contre le comte de Neipperg, e t les diffi­
cultés à m ettre la paix entre ses orgueilleuses 
sœurs, M. Sardou les a reliés en y m êlant le per­
sonnage de la maréchale Lefebvre, dont l’anecdote 
personnelle prend la première place dans l’œuvre.

La maréchale qui, lorsqu’elle était blanchisseuse 
et courtisée par le sergent Lefebvre. avait déjà 
mérité le sobriquet de " Madame Sans-Uéne " par 
la liberté de ses propos de brave fille de Paris, 
'conserva, à la cour, ses allures plébéiennes.

Madame Sans-Gène, telle  que nous la montre 
M- Sardou,fut une parvenue charmante et pleine 
d 'esprit et de cœur, et, en nous la m ontrant telle, il 
ne s’éloigne peut-être pas beaucoup de l’histoire.

En une suite de scènes exquises, nous la voyons, 
au prologue, sauvant Neipperg pendant la journée 
du 10 août. Puis, dénoncée par les sœurs de Napo­
léon, à qui elle a tenu tète, elle évoque délicieuse1 
•ment devant l’empereur les jours passés' où, petit 
lieutenant, il fu t bien aise de trouver chêz elle, qui 
regardait le jeune homme d’un œil attendri, un 
crédit qu’il oublia de régler. E t, quand Napoléon 
s ’est assuré que son ancienne blanchisseuse est une 
.épouse fidèle, il sait faire taire ses sœurs, avec 
qui il a eu une querelle qui, se term inant en patois 
corse, est un chef-d'œuvre de vérité. E t comme 
l'em pereur a raison de garder la maréchale à là 
cour ! Car l'ancienne ouvrière, par sa diplomat’iè 
et son courage, le sauve d’une de ces violences 
néfastes qui m irent des taches sur sa mémoire.
, On peut dire que Madame Sans-Gène a, au plus 
hau t degré, le mérite de la vérité historique. E t 
cette vérité, elle est dans la peinture du caractère 
de Napoléon, dans le mélange de violence et de 
bonne humeur qu'une étude plus attentive du per­
sonnage a fait découvrir en lui. Assez volontiers 
‘emphatique quand il jouait son rôle de héros, il avait 
souvent des at^ès dé familiarité qui n ’étaient pas 
sans bonhomie. E t, ici, il est aussi vrai dans sa 
terrible colère de César outragé que dans sa belle 
humeur de soldat qui se souvient d’avoir trouvé dans 
sa giberne le sceptre du monde. C’est certainem ent 
à cette belle et fine peinture du caractère de Napo­
léon que Madame Sans-Gêne doit son succès, sans 
précédent au théâtre.

Nulle popularité ne fu t plus universelle que celle 
de l ’empereur. Rien de lui n ’est indifférent. E t c’est 
une joie de le voir aux prises avec une femme à la 
fois très raffinée et très délicate d’esprit, mais restée

presque faubourienne d’allure. E t c’est le triomphe 
de notre tradition galante, qu’une grisette de bon 
cœur et d’humeur charmante soit un instant le bon 
ange d’un héros.

Le prix des places ne sera pas augmenté pour les 
représentations de Madame Sans-Gêne.

Le bureau de location est ouvert dès ce jou r.

Voici quelques notes biographiques sur Mlle  Made­
leine Aubry, qui incarnera le personnage de Madame 
Sans-Gêne :

Avait tout juste quinze ans et domi quand la vocation la 
conduisitpour la première fois sur la scène Plus lard, toujours 
enthousiasmée du théâtre, et ayant pour tout bagage son 
“ feu sacré " ellese présente sans autre ^préparation aux exa­
mens d’entrée du Conservatoire, où elle est accueillie d'emblée 
dans la fameuse scène de Dorine, de Tartufe.

Choisie par M. Le Burgy, olle resta trois ans dans la classe 
de l’éminent professeur, remportant récompense sur récom­
pense, et finalement enlève son premier prix de comédio, à 
l’unanimité, dans La Mégère apprivoisée, une des scènes les 
plus difficiles du répertoire.

Après une telle suite de succès et de si hautes récompenses, 
elle aurait pu entrer à la Comodie-Française, mais par son 
amour de la fantaisie, elle entre au Palais-Royal pour créer le 
rôle d’Hélène Grisolles dans M ’Amour, de Bilhaud et Henne­
quin, ce qui motiva cet article de l’éminent critique Catulle 
Mendès, au lendemain de la première :

" A quoi songent les théâtres subventionnés de vous laisser 
aller vers les scènes où il ne sert de rien d’avoir récité des vers 
devant un grave jury, dont le président agite des sonnettes 
dominatrices !

" Où qu’elle soit, M1*8 Madeleine Aubry est jeune, jolie, 
svelte, élégante, avec .une diction sûre; et, en somme, la 
Comé lie-Française n'est séparée du théâtre du Palais-Royal 
que par une galerie où des boutiques de joailliers allument des 
gloires de rubis, de diamants et de perles. "

C’est alors que M. Ginisty la réclame à l’Odéon où elle reste 
deux ans (1902-1903). Elle débute dans la Femme juge  et 
partie, de Montfleury. Ce ne fut qu’un long murmure d'admi- 
ratiou quand on la vit entrer en scène, portant crânement et 
avec une grâce exquise son travesti de marquis Louis XIV’, 
l’épée au côté, le feutre sur l'oreille, délicieusement jolie sous 
scs cheveux blonds. Joue tout le grand répertoire à l'OJéon et 
aux côtés des Coquelins, de Féraudy, Le Bargy. Qùelque temps 
après, M. Richepiu, qui venait de faire recevoir son Falstaff à 
la Porte-Saint-Martin, fit une démarche auprès de M. Ginisty 
pour qu^ Mlle  Madeleine Aubry puisse lui creer la joyeuse 
commére de Windsor " Mistress Gué " (janvier 1904). La 
presse fut unanime à louer son succès de femme et d'artiste.

Dernièrement, M. Victoïfen Sardou qui, depuis son entrée 
au Conservatoire, s'intéressait à ce tempérament artistique, lui 
confia sa famëuse Madame Sdns-Géne, pour un nouveau 
voyage à travers le monde ëhtièr.

Un mot des autres interprètes :

M. J .-L .T e s t e ,  de la Renaissance (rôle du Maréchal Lefebvre);
Élève de Talbot. Ses débuts datent de 1890, dans le Coucou, 

au théâtre Beaumarchais. L'année suivante, il entre à la Porte- 
Saint-Martin qu’il quitte pour une tournée en Amérique. Pen­
dant plusieurs années il accompagne eij leurs tournées : 
Mounet-Sully, Marie Laurent, Segond-Weber. Devenu pen­
sionnaire de Sarah-Bernhardt, il crée Lorenzaccio, Hamlet, 
la  Samaritaine,\l'A iglon, les Mauvais .Bergers. Le critique 
du Temps, Sarcey,. le déclare " admirable de résignation et de 
force assommée " . Actuellement pensionnaire du théâtre du 
Chàtelet, où il vient de créer, tout récemment le Colonel 
Barclay, dans les Aventures du Cipitaiae'Corcorau -, HamiU 
ton, dans Monsieur Polichinelle. A défi donné au. Parc une 
série de représentations, sous la direction. Darmaml-Reding. .

M. Louis T unc, du Théâtre Antoine (rôle de'Fouché).
Un jeune, un travailleur et un modeste. Enumérer les pièces 

qu’il a créées ou reprises en 1900, au Théàtre-Aritoihe, c’est 
faire l’historique même de ce théâtre. Il y joua, en èlïet, plus 
de quarante rôles avec une égale conscience et unfe égale 
sûreté : Le Père Nu-Tête, de la Clairière; Fricot, des 
Gaietés de VEscadron ; François, des Remplaçantes; Poiret, 
de M aternité; Denis, de la Nouvelle Idole:, le Gretîier, de 
l'Enquête; Desponts, de la Matérielle; Moritholon, de Sainte- 
Hélène; le Père Baudru, de Mariage d argent ; docteur de 
Brascieux, de la Mariotte ; Louchepied, dans Que Suzanne 
n'en sache rien; Morillon, dans Manchette] Denizot, de la 
Bonne Espérance, etc., pour ne citer que ceux-là. C’est un 
acteur de composition dans toute l’acception du mot.

M. P a u i .  W o i i m s ,  du Châtelet (rôle de Napoléon).
A passé depuis vingt années sur toutes ou presque toutes les 

scènes des théâtres de la capitale, y jouant tous les genres 
depuis le Palais-Royal jusqu’au Châtelet où il fut, il y a deux 
ans encore, le créateur du méchant Bouvreuil des Cinq Sous 
de Lavarède, pièce qu’il joua plus de trois cents lois de suite 
A l’époque de la création de Madame Sans-Gène, fut choisi 
pour interpréter le rôle de Napoléon dans la compagnie dra­
matique du théâtre du Vaudeville.

M. Silvain, l ’éminent sociétaire de la  Comédie- 
Française, viendra donner au Parc  deux représenta­
tions, les 28 et 29 avril.

Vendredi 28 avril, Le Père Lebonnard de Jean 
Aicard.

Samedi 29 avril, Le Roi s'amuse de Victor Ilugo.
Dans le Père Lebonnard, Silvain a rem porté un 

des plus grands triomphes de son admirable carrière. 
le s  représentations de l’œuvre de Jean Aicard à la 
Comédie-Française lu ren t des soirées inoubliables. 
Eu Italie, où le souvenir de Novelli était à craindre, 
Silvain a fait accepter l’œuvre française avec 
enthousiasme.

Dans le Roi s'amuse, que l’on considérait comme 
injouable depuis la reprise à la  Comédie-Française 
avec Got, Silvain a ressuscité l’œuvre d’Hugo dans 
un légitime et m érité triom phe, toutes les villes 
d ’Europe ont applaudi la présentation du célèbre 
bouffon de François I er.

Mme Louise Silvain, d e  la  Comédie-Française, qui 
accompagne son mari, paraîtra  à ses côtés dans les 
rôles de Mme Lebonnard et de M aguelonne, du 
Roi s'amuse, qu’elle a créés au Théâtre-Français.

P rix  habituels.
**.

Les Galeries ont demandé à l ’opérette-bouffe, 
accommodée à la  mode d’outre-M anche ou d’outre- 
Atlantique, un spectacle nouveau. Madame Scherry  
est ce spectacle.

Point de grand déploiement de figuration ici — 
aux Galeries, qui l ’eût pu croire! — mais de coquets 
décors — celui du troisième acte surtout, avec son 
ascenseur — une musique souvent gracieuse et dan­
sante à oreille que veux-tu.

La donnée : un invraisemblable quiproquo où un 
honnête Auvergnat —  M. Ambreville en réalise à 
ravir le type suave — passe pour être le roi de 
Moldavie; où M. Lespinasse, toujours drôle, est 
exhibé en Ecossais d’Ecosse, peut-être, mais plutôt 
de Chatou. Une pimpante trinité : Mlles Lacombe, 
Malaëul e t Montmain; une bien portante duègne, 
Mm.® Guiton; MM Roussel et Lacombe donnent de 
leur voix ou de leu r entrain à la  pièce, qui n ’en 
manque pas.

***
A l’Alhambra, Francillon  continue à substituer 

le réperto ire du T héâtre-F rançais  à celui de 
l’Ambigu.

La cùmédie, si spirituellem ent invraisem blable de 
Dumas fils, a. chose inattendue, produit su r  le public 
ordinaire, du drame un effet intense. Mmes Dione et 
Nadia d ’Angély aident, du reste, à l ’acclim atem ent 
de la pièce par leurs qualités élégantes,- et les comé­
diens de la, maison, M R obert en tête, m etten t à 
les seconder une conscience des plus m éritoire et des 
plus m éritante

" *
■ L’CEuvre de VAvenir artistique, instituée pour 
venir en aide aux jeunes artistes qui se destinent au 
théâtre , et placée sous le haut patronage de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre et la présidence de 
Mme la baronne Lam bert e t d e M.  G evaert. donnera 
un concert dans la  salle du Conservatoire le diman­
che 30 avril, à 2 h. 30.

Cette audition sera honorée de la  présence de 
S . A .'R ' Mme  la Comtesse de Flandre e t de S. A. R. 
Mme la Princesse A lbert de Belgique.

Mme  Litvinne, M. Dufranne (de l ’Opéra-Comique 
de Paris), ont bien voulu prom ettre leur gracieux 
concours. M Reynaldo Hahn, le com positeur bien 
connu, viendra accompagner les deux éminents 
chanteurs et exécuter ses compositions, enfin le vio­
loniste, M. Lucien Capet, y  exécutera une sonate et 
des œuvres pour violon

Pour les billets s’adresser chez les marchands de 
musique et au Conservatoire.

Voici, au dem eurant, le programme de cette 
matinée :

1) Sonate en fa, pour piano et violon, de Beetho­
ven, violoniste : M. Lucien Capet; 2) Mélodies de 
MM. Lauwereyns, A. Somers, Delune, chantées par 
M. Dufranne; 3) Mélodies de M. Reynaldo Hahn, 
chantées par Mme Litvinne, accompagnées par l’au­
teu r; 4) Romance en la, pour violon, de M. Rey­
naldo Hahn, jouée par M. C apet; 5) Mélodies d 
Schumann,chantées par Mrae Litvinne,accompagnées 
par M. Reynaldo H ahn; 6) Mélodies de M. Reynaldo 
H ahn, chantées par M. D ufranne; 7) Duo deSigurd  
de M. E. R eyer, par Mme Litvinne et M. Dufranne;

L ’œuvre est déjà venue efficacement en aide à 
plusieurs élèves du Conservatoire. Une somme de 
plus de 6,700 francs leur a déjà été donnée en sub­
sides.

E xtrait de la correspondance bruxelloise du 
Ménestrel : " L ’exhumation du Postillon de Lonju­
meau a procuré au public, généralem ent très grave, 
de la  Monnaie, un plaisir intense. L ’amusante pièce 
de Brunswick et Leuven, non moins que l ’alerte 
musiquette d’Adolphe Adam, a été applaudie et a 
soulevé des tem pêtes joyeuses dans cette salle dont 
les échos n'ont guère coutume de se réveiller au 
bruit d’accents aussi folichons. L ’œuvre, certes, est 
bien démodée ; mais ce qui est démodé n ’a, parfois, 
rien de désagréable ; au contraire : tou t un monde 
de souvenirs surgit soudain à la  pensée, et pour peu 
qu’on veuille bien se reporter aux temps où tou t cela 
était jeune et nouveau, il n ’est pas impossible de se 
sentir redevenir soi-même, en ce moment, jeune 
aussi très sincèrement. Il s ’est trouvé d’ailleurs, 
dans la troupe de la Monnaie, d’excellents éléments 
pour rendre à cet aimable Postillon sa verdeur et 
sa gaillardise d’antan. Mlle Eyream s, MM. David, 
Belhomme, e tc ., ont la voix, la bonne humeur, la 
souplesse qu’il fallait. Cette musique légère a été 
chantée vraim ent légèrem ent. E t cela a fait un gros 
succès. * 1

* m *
La soirée de lundi dernier à l’Opéra de Paris a été 

pour .VI. E rnest Van Dyck l ’occasion d ’un véritable 
triom phe. L ’éminent artiste  chantait pour la pre­
mière fois sur la scène de l’Opéra le rôle de Tristan; 
son succès a été énorme. La salle, archi-comble, ne 
se lassait pas d’applaudir e t de rappeler le presti­
gieux interprète des œuvres de W agner.

***
Le m inistre des Affaires étrangères vient, sur la 

proposition du sous-secrétaire d ’E tat aux Beaux 
A rts, de décerner la  croix de la Légion d'honneur à 
Mm‘ Adelina P atti.

***
P a r fu m s C am elys D e le ttrez , P a r is .

L E T T R E  D E  P A R I S

L 'A g e  d'aimer, com édie en  quatre  actes de M. Pierre 
V’olf, a réussi au théâtre  du  Gym nase.

La pièce en soi est bien peu consistan te  : c ’est plutôt par 
la psychologie des pe rsonnages, par la verve du  dialogue, 
pa r l 'e sp rit des m ots et le côté jo lim en t d écrit ou finement 
p iquan t de certaines situations, que la com édie de M. Pierre 
W olf a conquis le succès.

Le su je t?  L’am our d ’une fem m e de qu aran te  ans, qui a 
déjà aim é et souffert, pour u n  hom m e plus jeune  q u ’elle de 
dix ans au m oins. Tout d ’abo rd , de  la passion , le bonheur 
sans m élan g e ... Puis l’am ant trah it e t la m aitresse  souffre, 
m ais ferm e tes yeux et se tait, ju sq u ’au jo u r où, boulever­
sée profondém ent, elle a cru que son  am ant allait la quitter 
pour s 'en  a lle r à l ’é tran g er avec une au tre . Elle épanche lè 
trop  plein de son im e . dit dans une  violente explosion ses 
d o u leu rs , ses am ertum es, ses ran cœ u rs , ses humiliations 
de  fem m e, d ’am oureuse , et devant le re p en tir  sincère à 
cette heure-là, de l ’hom m e q u 'e lle  adore , se résigne encore 
à lui p a rd o n n er et se résigne  au ssi, par conséquent, à 
l ’avance, à de  nouveaux chagrins !

Cette com édie est rem arquab lem en t jouée  pa r Mme Réjane. 
qui a reconquis d ’em blée son public  p a ris ien , par M. Hu- 
guenet, M. Dum ény, M. Calm ettes, excellen ts dans des 
rô les à côté, e t M. M agnier, qui a p ris  u n e  au torité  et une 
aisance que nous ne lui connaissions pas.

t dwbla tabla d'harmonie. La plus ouïssante sonorité obtanua k os leur
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Noschel & C*
38, boulevard Anspach, Bruxelles. 7 &  9, Pont de Meir, Anvers.

CHEMISERIE
CHAPELLERIE
PARAPLUIES
CANNES

IMPERMEABLES CRAVATES
GILETS FANTAISIE BRETELLES
BONNETERIE MOUCHOIRS
GANTERIE ARTICLESjDE VOYAGE

" Hoche, M. A lbert Lam bert, avaient été acclam és là-bas, 
j|ii"  Sergine Even, Gladys, M arbence, MM. Maquet et liori- 
val ont été acclam és en la m ajestueuse salle de l’Odéon.

— Paris va être  pourvu, dans quelques jou rs, d ’u n  nou­
vel établissement de spectacle d ’un genre particulier.

Le Little-Palace, in st illé dans le local de feu la R oulotte, 
5era aux m usic-halls com m e l’Olympia, le Casino, les Folies- 
Berei're, ce que les Capucines e t les M athurins sont aux 
nrands théâtres de genre.

La salle — presque au point — est toute petite, une  cen­
taine de fauteuils environ , derriè re  les fauteuils un prom e­

noir.
Au premier étage des loges, et de vastes salles de restau­

r a n t  avec une superbe  terrasse , pour le repos en p lein air, 
durant la belle saison.

Au deuxième étage des petits salons.
Serge Danet et Delilia, nos aim ables cam arades du 

Figaro, ont écrit un  prologue d ’ouverture pour le Little- 
Palace et l'excellen t Max Vitubo e s t  l’au teu r de la revue qui 
sera la  pièce d e  ré sistan ce...

— La partition de Chérubin, l’exquis opéra-com ique de 
Massenet, représen té  avec le succès que l ’on sait à Monte- 
Carlo, —  en a ttendan t le triom phe que lu i réserven t Paris 
et Bruxelles —  vient de paraître , élégante, soignée, jo li­
ment parée, comm e l’œ uvre elle-m êm e, chez MM. Heugel 
et Cie, rue Vivienne.

A .-C h . Vo g e l

Le Bal théâtral 
à la Grande-Harmonie.

Organiser un bal costumé où chaque déguisement devait être 
emprunté à des personnages d’un opéra, d’une opérette, d'une 
comédie ou d’un drame connus, n’était certes pas un projet 
banal.

La Grande-Harmonie l’a réalisé le plus heureusement du 
monde, et samedi 18 mars, à 9 heures tapant, le cortège très 
fourni (cent vingt personnes environ) fit son entrée dans la 
grande salle de bal, précédé d’une douzaine de soldats d’Auge- 
reau et clôturé par l’apparition sensationnelle de Manon en 
chaise à porteurs, accompagnée de Poussette, de Javotte, de 
Rosette, de l’abbé des Grieux, de Guillot de Morfontaine, de 
Lescaut et de Brétigny.

On ne se refuse rien à la Grande-Harmonie !
Et pour agrémenter la soirée d’encore un peu d’inédit, 

M. De Béer, le très compétent régisseur du théâtre de la Mon­
naie, avait été chargé de composer, au moyen des groupes du 
cortège, des tableaux vivants qui coupaient les danses de fort 
agréable façon...

Composer des tableaux vivants — c’est-à-dire des tableaux 
aussi immobiles que possible — n’est pas une tâche facile, sur. 
tout avec des amateurs qui viennent de se trémousser, et qui 
ont hâte de se trémousser encore, et il est juste de féliciter 
M. De Beer du résultat obtenu.

Parmi ceux que l’on a le plus applaudis et bissés citons au 
hasard : La Mort de Carmen, représentée par Mme Franki- 
gnoul, MM. Frankignoul etThiébaut; Andromaque, Mme Ar­
nold, MM. Arnold et Dam ; Rigoletio, Mlle  Bossut, Mme Coëlho, 
MM. Hebdin et Bossut; Le Trouvère, Mme et M. Deglain ; 
Mireille, Mlle  Van Cutsem et M Postyns ; Le Barbier de 
Séville, La Bohème, Cyrano, L'i Tosca, Manon, L a  Fille du 
régiment et La Fille du tambour-major. Joli Gilles, Caval- 
leria, etc , etc.

Madame Chrysanthème clôturait la série : très beaux cos­
tumes, mais immobilité insuffisante : sourires plein les lèvres 
elles yeux et éventails trop mouvants ; le pauvre M. De Beer 
s’était pourtant fait bien du mauvais sang pour obtenir la fixité 
absolue.

Puis les danses reprirent de plus belle, et c’est alors qu’on 
vit les plus étranges rapprochements : François Ier dissertait 
avec Eléonore sur la splendeur des costumes royaux de jadis et 
sur leurs coiffures encombrantes, — il faut souffrir pour être 
beau, Sire! — Oreste faisait valser Mireille, et l’inconsolable 
Andromaque polkait gracieusement avec un habit noir! Le 
comte de Luna, revenu à de bons sentiments, félicitait M. De 
Beer sur la réussite des tableaux vivants; Carmen ne quittait 
pas son Escamillo, Basile buvait du champagne, Madeleine, la 
Bohémienne, disait la bonne aventure, heureuse pour tous!

Manon jasait avec Guillot, Mignon avec Cyrano, l’Aiglon avec 
Don Juan...

Puis le souper fut annoncé et les plus grands seigneurs en 
profitèrent pour ôter, l'un son monumental chaperon, l’autre 
le sabre de son père (irrespectueusement envoyé sous la table!).

Escamillo se plaignait à Carmen de l’étroitesse de ses escar­
pins, Oreste demandait du citron pour manger ses huîtres, 
Andromaque souriait, Éléonore réclamait un verre de cham­
pagne, François Ier se plaignait du service à Micaëla qui bavar­
dait avec Charlotte . celle de W erther. Basile promenait sa 
grande personne entre les tables, Sparafucile avait repris un air 
très bon garçon et la gente Madeleine riait de toutes ses dents.

On avait annoncé une surprise après le souper.
Exquise, cette surprise : Un millier de bouquets, délicieuse­

ment Irais, jolis et odorants, présentés sur une lyre monumen­
tale, sur une haie ravissante: et malgré l’incognito gardé par 

aimable auteur de cette attention délicate, disons très bas 
quelle venait de M. le notaire Poelaert, le très sympathique 
président de la Société.

Et si vous voulez quelques noms de spectatrices et specta­
teurs, assistant à cette jolie fête, citons : Mme Poelaert, en 
superbe toilette ciel ornée de dentelles et de merveilleux bril­
lants; Mme Canler, en robe noire très pailletée; Mme  Van Lau- 
genhove, fort jolie en bleu clair et dentelles, Mlle Olin, en tulle 
brodé blanc, Mm® Crabbe, en brocart paille et dentelles blan­
ches ; Mme Dubois, en dentelles et pailleté noir; Mm" Hebdin, 
en dentelle noire, décolletée; Mme Thiébaut, en noir; Mme Des- 
maret, en application relevé de velours ciel.

MM De Mot, bourgmestre de Bruxelles, président d’hon­
neur; général de Ketelaere, président honoraire; Poelaert, 
président.

Du monde artiste : M. Bourbon.
Félicitons aussi M. Ernest Arnold, le dévoué directeur des 

fêtes de la vieille Société bruxelloise. Le bal 1830 de l’an der­
nier, le bal théâtral de cette année, voilà deux fêtes qui mar­
queront dans les annales de la Grande-Harmonie.

C h if f o n

Des calendriers pour 1905 parfumés à l’A zu réa  et au T rè  
fle in c a r n a t  de la maison Piver sont distribués avec VÉven 
tail à la soirée de vendredi à la Monnaie et à la matinée de 
jeudi au Parc.

Mondanités.
De grandes fêtes, d’une solennité particulière, célébreront le 

quarantième anniversaire du règne de S. M. le Roi. Ces festi­
vités auraient lieu le 17 décembre prochain, date de la prestation 
de serment du Souverain qui eut lieu, comme on sait, en 1865.

** *
C’est avant-hier, vendredi 24 mars, que S. A. R. le Comte 

de Flandre a atteint sa soixante-huitième année.
La famille Boyale lui a présenté ses affectueuses félicita­

tions. Son Altesse Royale a reçu dans la matiuée les compli­
ments de S. M. la reine de Saxe. A midi, le Prince et la Prin­
cesse Albert se sont présentés au palais de la rue de la 
Régence. Vers deux heures, le Roi est arrivé en automobile. 
Sa Majesté s’est fort longtemps entretenu" avec son frère à qui 
il a offert une superbe gerbe de fleurs.

A propos de l’auniversaire du Comte de Flandre, un de nos 
confrères a rappelé que le jour où naquit le frère du Roi fut 
aussi un vendredi, le Vendredi-Saint de l'année 1837 Par 
mesure exceptionnelle, feu l’archevêque de Malines, S. Em. le 
cardinal Sterckx. permit que pour annoncer et célébrer l’heu­
reux événement, les cloches de toutes les églises de Bruxelles 
rompraient leur mutisme liturgique et sonneraient à toutes 
volées ce jour-là.

*# ■*
Le 25 mai prochain, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 

Albert offriront un grand dîner, auquel assisteront notamment 
le comte et la comtesse de Merode-Westerloo, le comte et la 
comtesse t' Kintde Roodenbeke, le comte et la comtesse Henri 
de Baillet-Latour, le marquis d’Assche, M. De Mot, bourg­
mestre de Bruxelles, le comte et la comtesse de la Barre d’Er- 
quelinnes, etc.

Aujourd'hui dimanche, le Prince et la Princesse assisteront à 
une soirée offerte par le président du Sénat et la comtesse de 
Merode-Westerloo, en leur hôtel de la rue aux Laines

Le 30 mars, ils se rendront à Hoboken, pour assister au 
baptême du steamer Princesse Elisabeth.

C A B I N E T  P A S S A G E
Mme N o ra  R ie b a rd so n

* : t ,  l l t u i i  . I O I  I t  l ) A \ ,  8 3
(P O R T E  L O U ISE )

English spoken. — On parle français. — Man spricht Deutsch•

Le 6 avril, le Prince et la Princesse se rendront à la soirée 
artistique organisée au Concert-Noble.

Le 27, les Princes présideront à l’ouverture du nouveau dis­
pensaire “ Prince Charles de Belgique •>, place des Martyrs.

***
On annonce que S. A. R. la Princesse Clémentine rentrera 

en Belgique le l or mai prochain, retour de sa villégiature de 
Saint-Raphaël.

***
Lundi soir, S. A. R. la princesse Charles de Hohenzollern est 

retournée à Berlin après avoir passé quelques semaines avec 
ses enfants au palais de la rue de la Régence.

LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre, accom­
pagnés du colonel Terlinden, ont conduit la princesse à la gare. 

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, les ministres 

et le corps diplomatique assisteront le mardi 25 avril à l’ou­
verture officielle de l’Exposition de Liége.

***
On avait annoncé que LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 

Albert iraient le 10 juin à Charleroi, assister à des fêtes jubi­
laires organisées dans la cité carolorégienne. Le Prince Albert 
vient de faire savoir à l’administration communale de Charle­
roi que son voyage ne pourrait avoir lieu que le 16 juillet.

Grande spécialité de Farces et surprises originales et inédites pour le
Ier A V R I L

Nouveautés pour fêtes, noces, dîners, bals, etc. Décorations de table pour 
P R E M I È R E  C ( ) H M L \ I O \
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P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
r u e  d e  r u y s b r o e c k . :n>, yvu p r e m i e r

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, C H A U SSÉE D ’IX E L L E S, 1 & 3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

Grand Hôtel et Café de Paris
18, RUE DES PRINCES -  6, RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES 

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

S. A. R. le prince Charles de Hohenzollern, qui suit en ce 
moment, pour l’état-major allemand, les opérations militaires 
de l’armée japonaise en Extrême-Orient, et a assisté aux 
grandes batailles de Liao-Yang et de Moukden, rentrera pro­
chainement en Allemagne

***
S. A. R. la Princesse Albert de Belgique sera la marraine du 

quatrième enfant de S. A .R. la duchesse de Vendôme, sa belle- 
sœur. Elle se rendra à Neuilly pour assister au baptême.

Son Altesse Royale se rendra également, dans le courant du 
mois de mai, en Allemagne pour assister à la délivrance de sa 
jeune sœur, la duchesse Marie-Gabrielle.

Mardi, S. M. la reine douairière de Saxe a visité la florissante 
école allemande établie à Bruxelles. Sa Majesté a assisté avec 
le plus vif plaisir aux divers exercices et écouté l’exécution par 
les enfants de l’hymne national saxon et de plusieurs chansons 
allemandes. Le comte de Waliwitz, ministre d'Allemagne, 
accompagnait la reine.

***
S. M. la reine de Saxe a quitté Bruxelles hier samedi seule­

ment, ayant retardé son voyage pour pouvoir assister avant-

E X T R A I T  D U  C A T A L O G U E  D E  L A

l i a i s o n  R o y a l e

P A R D E S S U S

78 80, rue du Marché-aux-Herbes, 78-80

BRUXELLES

Nos Pardessus Demi-Saison
sur mesure, de 4 5  à 1 15  franes.

se  fo n t  a c tu e lle m e n t d a n s  des T w eeds écossais e t  ir la n d a is , à  la rg es  
m a ille s  avec des c a r r e a u x  d isc re ts  a in s i  q u e  le d ém o n tre  la  f ig u r in e  19.

N o u s  po sséd o n s u n  c h o ix  in co m p a ra b le  de ces D ra p er ie s  n o u vea u té s .
L e s  fig u r in e s  17  e t 1 8  re p ré se n te n t le  Pardessus d e m i-sa iso n  h a b illé  

en  C heviotte n o ire  ou  m é la n g é  g r i s  tr è s  fo n cé . Ce P a rd e s s u s  doublé  de  
soie, avec reve rs  e n tiè re m e n t reco u ver ts  de  soie, co n stitu e  u n  vê te m e n t  
tr è s  r ich e .  |6

Exposition et mise en vente des Pardessus de Demi-Saison, du lundi'27 mars au dimanche 2 avril.
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Nous recommandons particulièrement le grand succès du j o u r  :

L ’É L É G A N T  P A R D E S S U S  E N  Q U A D R I L L É  N O U V E A U T É
à 6 5  francs.

La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

DERNIER GENRE
112 ,  ru e N eu ve , 1 1 2  

E n  face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
PREMIÈRES MARQUES

Spécialité pour Soirées

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE

e t >jets d ’E n f a n t s

Berthe  DUVIEUSART
Fourn isseur de S. A. R . Mme la  Princesse Clémentine

i* * 1  e W atteeu , R ru xelles

T o ile tte s  de p rem ière  com m union.

L A  16 , RUE ULENS — Téléphone I6 4

BRASSERI E P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.— Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.
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— vraies assiettes crânement campées et bizarrement équili­
brées.

Et ce sont certainement ces chapeaux étranges qui, avec la 
manche à gigot, l'ont la note originale des nouveautés de la 
saison d'été 1905.

On aimera beaucoup le blanc pour les jours chauds — Soleil, 
sois avec nous ! — Le blanc est exquis, brodé, ajouré, garni de 
dentelles — de Valenciennes surtout — et de plum etis.

E t le soir, sur les nuageuses et vaporeuses toillettes, on 
jettera le vaste manteau empire à  taille courte et à jupe on­
doyante, le large manteau, bizarre sur la robe à taille longue 
et fine... précurseur, croyez-moi, d’une tendance Directoire 
qui nous arrivera triomphante un de ces beaux matins.

E t vive le Directoire! au moins il est franc et bien spécial. 
Après les falbalas nous aurons les tailles courtes mollement 
ceinturées.

Mais les jupes fendues reviendront-elles aussi?
En attendant, nous sommes au Louis XV et XVI, c’est en­

tendu, et les manches qui = irrêtent aux coudes découvrent 
bien de jolis bras... le gant de Suède, souple et enveloppant, et 
la mitaine de fine dentelle auront beau jeu cet été...

Nous sommes très xvm* siècle ! Ne nous plaignons pas de 
ce goût rétrograde; un peu de poudre dans les cheveux et des 
mouches de-ci de-là... la transformation sera complète.

Mais il ne faut pas le nier : le xvm 0 siècle est autrement 
pimpant et flatteur que le 1S30 repris l’an dernier et vite dé­
laissé, avec ses cabriolets, ses manches * pagodes - et ses jupes 
froncées !

C h i f f o n

L 'id é a l  pour les dames, c’est d'avoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs ; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon. 
Exiger la vraie marque.

Mondanités.
S. M. le Roi a passé plusieurs jours de cette semaine à Ve­

nise, visitant la ville en tous ses détails. Un journal de Venise

annonce que notre Souverain y a reçu, à l’occasion du soixante- 
dixième anniversaire de sa naissance, des télégrammes de féli­
citations du roi d’Italie, des empereurs d’Allemagne et d’Au­
triche, du roi d’Angleterre.

Mercredi, le Roi a quitté Venise à bord du paquebot P rin ­
cesse Irène. Vendredi, Sa Majesté est arrivée à Naples et a 
fait une promenade en ville. Elle a continué vendredi soir son 
voyage vers Gibraltar.

*  *

S. A. R. la Comtesse de Flandre s’est rendue cette semaine 
à Paris chez sa fille, S. A. R. la duchesse de Vendôme. La 
Comtesse est rentrée le même jour à Bruxelles.

£
*  *

S. A. R. le Prince Albert, accompagné du général Jung- 
bluth, s’est rendu jeudi matin d’Ostende à Morlanwelz, où il a 
visité les vastes établissements du maître de forges bien connu, 
M. Valère Mabille. Celui-ci a fait les honneurs de ses usines et 
a offert ensuite un déjeuner en l’honneur de l’auguste visiteur.

Parmi les notabilités présentes à la gare ou au château de 
M. Mabille, se trouvaient notamment MM. Levie, Warocqué 
et Gendebien, députés; M. l’abbé Franche, curé de Marie- 
mont; le baron Nothomb, MM. Noblet, directeur des Verre­
ries de Mariemont ; Nie, Cambier, Dufossez, industriels, etc., 
etc.

Son Altesse Royale est repartie à 4 heures pour Ostende par 
la halte des Hayettes.

***
S. M. la reine douairière de Saxe, retour d’Angleterre, fera 

incessamment un nouveau séjour à Bruxelles, au palais du 
Comte de Flandre.

***
S. A. R. le prince Charles de Hohenzollern, gendre de 

LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, qui suit 
depuis quelques mois, pour le grand état-major allemand, 
les opérations militaires des armées japonaises en Mand- 
chourie,quitte aujourd’hui même le quartier-général japonais, 
pour rentrer en Europe.

Le général Oku a offert hier au prince un grand diner 
d’adieu.

***
LL. AA. II. l’archiduc et l’archiduchesse Salvator d'Au­

triche, qui ont passé une grande partie de l’été dernier à La

Panne, ont décidé d’y revenir cette année. Deux grandes villas 
seront louées et aménagées pour l'archiduc et sa famille.

***
Le mariage du kronprinz d’Allemagne avec la duchesse 

Cécile de Mecklembourg-Schwerin sera décidément célébré à 
Berlin le mardi 6 juin.

***
Chambrée complète à la Monnaie, jeudi, pour la reprise du 

Trouvère, donnée au bénéfice de M. J. Cloetens.
Beaucoup de jolies toilettes portées le mieux du monde.
Citons au hasard de la lorgnette : Mme Rittweger, fort bien 

habillée de tulle noir brodé de paillettes bleues foncées; 
Mlles Rittweger, l’une en tulle rose pointillé, liseré de soie rose, 
l’autre en gaze blanche trè3 souple; Mme Iïocq, fort jolie toi­
lette noire largement décolletée, rehaussée de fleurs rouges; 
Mlle  De Mot, en noir, fleurs roses dans les cheveux; Mlle Gil­
bert, en soie blanche e t gaze brodée d'or; Mme Speyer. en 
noir; Mme Hymans, toilette d'une grande distinction en 
velours mordoré et deutelles blanches; Mme Maskens, en blanc, 
superbes bijoux ; Mm J. May. fort originalement habillée de 
soie et gaze mais brodées de nacre, feuilles de roseau vert 
dans les cheveux; Mme  Thiriar, habillée avec beaucoup de 
goût d'une toilette noire décolletée, ornée de tulle, de paillettes 
et de ja is; Mm8 Godschalk. belle toilette noire très ornée de 
dentelles avec transparents blancs; Mme A. Pierard, en noir; 
Mlle  Vandervelde, en blanc meunier; en blanc encore Mme Prier 
de Saône-Delna, Mllc L. Keym. Mœ'F av resse ; Mme Moons, 
en blanc, corsage orné de berthes de tulle blanc, liserees de 
velours noir; Mme Tassel, en noir, éclairé de dentelles 
blanches : Mm" Francq, en noir très scintillant.

A l’ouverture de la saison, Mme  Waegemans, sœurs, 8 , rue 
VanOrley, inviteront leur élégante clientèle à visiter l'exposition 
de leurs nouveaux modèles genre tailleur et toilettes de ville.

Très belle salle pour le dernier vendredi mondain à la 
Monnaie Remarqué : Mme la comtesse d’Oultremont, en riche 
toilette, gris argent, brodée d'acier, pompon blanc dans les 
cheveux; Mme la comtesse de Briey, fort jolie en soie mauve 
tendre brodée de nacre; M“ ° la baronne van Eetvelde, en 
gaze et velours ciel, dentelles d’Irlande au corsage et fleurs 
roses; Mme de Cuvelier, très élégante en soie et gaze paille, 
ailes d’or dans les cheveux ; Mme Townsend, en velours noir et 
pailleté, aigrette blanche dans les cheveux et violettes au cor­
sage; Mme May-de Bauer, toute gracieuse en soie blanche à 
bouquets pompadour, petite couronne de fleurs roses et ciel 
dans les cheveux et aigrette blanche; Mme * Speyer, en noir, 
superbe sautoir de perles ; Mme de Peneranda, fort jolie 
en blanc impressionné de fleurs roses, roses dans les clieveui; 
Mme Mechelynck-De Mot, en dentelle noire pailletée, ailes d’or 
dans les cheveux; Mme Brichart, en bleu tendre et dentelles; 
Mme Frédérick, en dentelle noire, corsage avec guimpe de den­
telles laissant transparaître les épaules et le cou.

***
Courrier féminin. Les nouvelles ceintures ont paru, modèles 

uniques. Maison Vandeputte, rue Saint Jean, 24.

***
La Grande-Harmonie est allée entendre Hérodiade à la 

Monnaie mardi.
Salle ravissante, toute remplie de jolies femmes en fraîches et 

claires toilettes. Beaucoup de décolletages, de bijoux et de 
fleurs. Ce public élégant a fait un chaleureux succès m  
artistes et la Société a offert des fleurs charmantes à Mmes Aïda 
et Paquot-d’Assy.

Le Collège était représenté par MM. De Mot, De Potteret 
Bruylantqui occupaient la grande loge d'avant-scène. La loge 
d’entre-colonne côté-cour était réservée au Conseil d'adminis­
tration de la Grande-Harmonie.

N O V A R E  "

G R A N D  A S S O R T I M E N T

TOILETTES D’ENFANTS
Fillettes et G arçonnets

Blouses sur mesure. LINGERIE FINE

SPÉCIALITÉ " E LINGE DE TABLE

G ra n d  e h o ix  de bonnete rie s p o u r  D a m e s  et Enfants.

S O C I É T É  A N O N Y M E  B - n u L O - E

V A C U U M  C L E A N E E

FABRIQUE
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

- X -

Cliché K"lvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Penderie de o r "ctèr"", <fi, r u  Herrv. Bruxelle"

FARINE 
LACTÉE
‘pourEnfants, Convalescents etVieillards.

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  & G"
Rue dea P alais ,  2 8 9 ,  BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

M me A. S T A S S E  
64, rue du Marché-aux-Herbes, 64

BRUXELLES

L’INDEMNITE

ART  F R A N Ç A I S
J. DELACOUR

24, R U E  D E LA  M A D E L E IN E

Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijo u x  de d eu il e t  É v e n ta ils

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s, R u ch és , F o u rru res  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

AU CORSET ËLÉGANT
3 0 ,  r u e  ( l e  lu  M u i l e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue N ationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

C o m p ag n ie  d ’a s s u r a n c e  ]
contre

L E  BR IS D E S  G L A C E S

DIS
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Par ces radieuses journées de soleil, aux pesages de Boits­
fort et de Groenendael, commence l’assaut des premières toi­
lettes printanières.

Les costumes tailleur d’une extrême simplicité sont très à la 
mode et sont les seuls portés par les femmes qui s’habillent
vraiment bien.

Rappelez-vous, Mesdames, que le grand tailleur Géo 
Bauwens, 45, ~ue des Deux-Églises, réalise des merveilles 
d’élégance par sa coupe irréprochable; nul mieux que lui ne 
réussit ce vêtement si select et si pur de caractère ; voyez ses 
modèles et vous serez convaincus, Mesdames, comme tous nous 
l'avons été nous-mêmes.

Très brillante salle au dernier vendredi mondain de la Mon­
naie :

Remarqué : M. et Mm" Townsend, baron et baronne van 
Eetvelde, comte et comtesse Edouard d’Assche, Heyn- 
drickx, Mme Brugmann, comtesse Cornet de Ways-Ruart, 
comtesse d’Oultremont, comte et comtesse Paul de Borch- 
graeve, chevalier et M>e de Cuvelier, M. et Mm° Roussille, 

8 Brichart, M. et Mme Maskens, M. et Mme Charles de 
Peneranda, comtesse du Monceau, M. et Mme  Philippson-Wie­
ner, Mme de Bauer, M. et Mme Despret-Graux, M. et M“ Vis­
schers, M. et Mnle Frédérix, M. et Mme Tournay-Detifîeux, 
M. et Mme Haus, M. et Mme Walton, Mme Van den Nest, 
M.et Mme Huisman-Van den Nest, Mme Lejeune-Van den Nest, 
docteur et Mlle Mélis, lieutenant et Mme Renard, M1,e Adam, 
SI. et Mme Poncelet, Mme Lambrechts, M. et Mme Kerckx, 
Sjme Legrand, Mme Duprez, comtesse van den Steen, Mme Sol­
vay, M., Hme et M1Ie Boël, M. et Mme Woortman.

MM. Bruylant, baron Chazal, W arnant, de Castro, vicomte 
Eugène de Jonghe, Edmond Devylder, Maurice Parmentier, 
colonel Huyttens de Terbecq, Van Tilt, colonel Poodts, 
Funck, Gilis, etc.

Quelques toilettes :
Mme ia baronne Lambert : robe de tulle noir entièrement 

pailleté de bleu de roi, grand papillon bleu et argent dans les 
cheveux noirs ; Mma la comtesse d'Oultremont : riche toilette 
gris argent brodée d’argent; Mme la baronne van Eetvelde, 
très élégante en crêpe de soie bleu-gris, garni de dentelles 
blanches, fleurs roses au corsage ; Mme de Cuvelier, charmante 
dans une toilette d’un jaune rosé avec large berthe pailletée 
d’or; Mme Hendrickx : très belle toilette noire, ornée de den­
telles blanches ; Mme  Brugmann : de la gaze, de la soie et de 
la dentelle blanche exquisement agencées; Mme Brichart : 
robe ciel ornée de roses ; Mme Philippson, toute jolie en noir, 
très pailleté, aigrette blanche dans les cheveux ; Mme de 
Bauër : toilette de velours noir et de dentelles blanches de très 
grande allure, superbes brillants; Mme Roussille: fort originale 
toilette noire, étrangement décolletée; M“ e Despret-Graux en 
noir scintillant avec fleurs roses; Mme Maskens, très bien 
habillée de blanc et noir faisant rayures, beaux bijoux; 
M”e Poncelet, en soie gris ardoise; M1"® Haus, en noir, relevé 
de garnitures roses ; M""  Tournay : belle toilette claire et très 
souple ; M"® Chomé-Laroque : jolie robe d’un rose effacé, gar­
nie de velours noir; Mme Coppez : ravissante toilette de den­
telle blanche sur transparent rose; Mme Lejeune-Van den 
Nest, en blanc flou ; Mme Fierens-Gevaert, très blonde et fort 
jolie.

Inutile de manger les huitres chez soi, quand à l'Oyster 
Room, 22, rue Grétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

S. Exc. Yang-Tsao-Yum-Tao Tai, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de S. M. l’empereur de Chine, a été 
reçu jeudi par le Roi.

Son Excellence a remis à Sa Majesté une lettre de remer­
ciements de son souverain pour les félicitations adressées à

l’impératrice douairière de Chine, à l’occasion du soixante- 
dixième anniversaire de sa naissance.

Mode fleurie. — Toutes les nouveautés' en fleurs pour le 
chapeau. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Les membres de la légation de Chine à Bruxelles ont visité, 

au cours de la semaine dernière, divers établissements indus­
triels du pays de Charleroi.

* *
Voilettes nouvelles. Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Hier, 25 mars, le comte et la comtesse t’Kint de Rooden­

beke, née de Silva, ont donné une superbe soirée dans leur 
hôtel de la rue Ducale. Samedi prochain, 1er avril, une seconde 
soirée aura lieu.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cie, 
61 , rue de l’Ecuyer.

***
Remarqué aux courses de Boitsfort, dimanche dernier, le 

chevalier et Mme  Robert de Bauër, née baronne de Gunzbourg, 
retour de leur voyage de noces

&* *
Ceintures, corselets nouveautés, en peau, en soie. Spécialité 

unique. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

M. Léon Orban, vice-gouverneur de la Société Générale, qui 
vient de mourir, était une des personnalités les plus en vue de 
la haute finance. Ancien député, il était aussi administrateur 
de la Caisse d’épargne et de plusieurs autres grandes institu­
tions de crédit. M. Léon Orban est mort à Paris, où il s’était 
rendu en compagnie de M. Baeyens, gouverneur de la Société 
Générale.

M. Léon Orban était un homme du monde accompli et un 
brillant cavalier que les habitués du bois et de l’avenue 
avaient le plaisir de rencontrer chaque matin malgré ses 
82 ans. Il a donné, dans son magnifique hôtel de l’avenue 
Marnix, des fêtes dont la société bruxelloise a gardé le souve­
nir.

*%
La mort de M. Léon Orban, l’éminent vice-gouverneur de la 

Société Générale, met en deuil plusieurs des plus notables 
familles de notre pays. Plusieurs grands bals, diners, soirées, 
n’auront pas lieu. Le bal que devait donner Mme Guillery, 
veuve de feu le ministre d'État, a été remis.

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. Exposition et 
mise en vente des nouveautés du printemps. Envoi franco du 
catalogue sur demande. Exceptionnel pour lundi : Gants che­
vreau, qualité garantie, en blanc, la paire, 1 fr. 60.

*
*  *

L’intéressante exposition d’art ancien bruxellois, qui sera 
installée à proximité du Cercle artistique et littéraire, dans les 
locaux dont les plans sont dus à notre ami, l’éminent architecte 
Jules Barbier, sera ouverte dès le début de juillet jusqu’au

1er octobre, tous les jours, de 10 heures du matin à 5 heures 
du soir.

Cette exposition comprendra, comme on sait, des tapisseries, 
sculptures en pierre, en bois ou en métal (dinanderies) ; pein­
tures, faïences, etc., et, en général, tous objets d’art exécutés 
à Bruxelles antérieurement au xix° siècle.

Le coût de l’assurance des objets qui seront exposés s’élèvera 
à quarante mille francs; ce chiffre donne une idée de l’impor­
tance de l’exposition.

**#
Boutons, collection esthétique. Vandeputte, 24, r. Saint-Jean.

**#
Dîner très brillant le 20 mars chez M. et Mme F. de Can- 

naert d’Hamale en leur hôtel de l’avenue des Arts.
Parmi les invités : Mgr Proost, aumônier de la Cour ; la 

baronne de Golesco de Coppin, Dr et Mme Clément Philippe, 
le conseiller de Sellier de Moranville, les barons de Zerezo de 
Tejada, Mlle  et Dr Lemaïeur de Merpné, MM. de l’Escaille, 
Grisar-Bastin, etc. etc

Après le toast de l’aimable maîtresse de la maison, 
Mgr Proos t a souhaité heureux voyage au sympathique diplo­
mate, M. de l’Escaille, qui rejoint incessamment son poste à 
Pékin. Fête charmante et très élégante.

***
Boas longs, écharpes-étoles, choix nouveau. Maison Charles 

Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Le gouvernement français vient de nommer commandeur de 

la Légion d’honneur M. van der Dussen de Kestergat, direc­
teur général de l’enseignement moyen au ministère de l’inté­
rieur.

***
La Société de Moralité publique aura besoin d’un millier de 

francs pour faire face à ses dépenses, d’ici à janvier. La place 
de trésorier est vacante. Prière d’envoyer les dons et les offres 
de concours volontaire (comme trésorier, un banquier serait 
préféré), à M. Edouard Belleroche, secrétaire, 65, rue de Stas- 
sart, Ixelles.

***
Le jury d’admission et de placement au Salon des Beaux- 

Arts qui sera organisé cet été à Liége est composé comme 
suit ;

Président, M. le baron F. de Beeckman.
Membres ; MM. J. Brunfaut, architecte, à Bruxelles; E. 

Carpentier, professeur à  l’Académie des Beaux-Arts de Liége ; 
F. Courtens, artiste peintre, à Bruxelles; J. Delvin, artiste 
peintre, à Gand; G. Devreese, artiste graveur en médailles, à 
Bruxelles; L. Lenain, artiste graveur, à Bruxelles; Ch. Mer- 
tens, artiste peintre, à Anvers ; V. Rousseau, artiste statuaire, 
à Bruxelles; Ch. Soubre, architecte, à Liége; Alex. Struys, 
artiste-peintre, à Malines ; T. Vinçotte, artiste statuaire, à 
Bruxelles.

Membres suppléants ; MM. P .-J. Dierckx, artiste peintre, 
à Anvers; L. Frédéric, artiste peintre, à Bruxelles; P Ma­
thieu, artiste peintre, à Bruxelles.

***
Robes dentelles, robes pailletées, robes broderies. Maison 

Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Il est sérieusement question, paraît-il, de célébrer cette 
année le soixante-quinzième anniversaire de l’Indépendance de 
la Belgique par une grande fête de charité au Bazar de la 
Charité de Paris, à laquelle prendraient part tous les grands 
artistes belges de passage à Paris, et qui serait donnée au 
bénéfice des travailleurs belges s’étant rendus en Fiance et 
étant tombés dans le besoin.

Quo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

***
Mme Leghait vient de rentrer à Paris, après un séjour de 

trois mois à Rome.
Elle préside en ce moment aux derniers arrangements du 

nouvel hôtel de la légation belge à Paris, l’ancienne demeure 
de feu S. A. I. la princesse Mathilde.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

" ***
La dernière réception donnée à Paris par le comte et la com­

tesse A. Bruneel, née comtesse de Clermont-Tonnerre, a été 
des plus originales. “ Montmartre au noble Faubourg-saint- 
Germain, " tel a été, en effet, l'amusant anachronisme que les 
aristocratiques invités de la comtesse ont pu savourer.

A cette réception intime on remarquait : LL. AA. SS. le 
prince et la princesse d’Arenberg; M. Leghait, ministre de 
Belgique, et Mme Leghait; l’ambassadeur d’Espagne et la m ar­
quise del Mussi ; le duc et la duchesse de Gramont-Lesparre, 
le prince de Béarn, prince de Chalais, le comte Fernand de 
Clermont-Tonnerre, le comte Louis de Clermont-Tonnerre, 
M. Patenotre, ambassadeur de France, et Mme Patenotre ; 
baronne Léonino de Rothschild, comtesse de Néverlée et une 
cinquantaine d’autres invités appartenant à la haute aristo­
cratie française et belge et au monde diplomatique.

Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Mérode, 72 , 
Bruxelles.

On annonce de Paris les fiançailles de Mlle  Carmen Kenens 
avec le baron Georges de Vaufreland. Mlle Kenens est la fille 
aînée de M. et Mme  Kenens-Errazu, qui ont habité Bruxelles 
jadis. Elle est aussi la petite-fille de feu le lieutenant-général 
Kenens, bien connu dans la haute société bruxelloise.

***
Succès 1 Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é r i­

cain. — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
On a cél.’bré la semaine dernière, en l’église Sainte-Clotilde, 

à Paris, les funérailles du marquis de Croix, allié à plusieurs 
grandes familles belges.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. E MAWH00D
rue de l’Empereur

H A R M O N IU M S  E T  O RG UES
A M E R IC A IN S

Vente, échange, location, réparations, accord.

B O D S O N
C H E M I S I E R  

61 & 6 3 , RUE DE L’ÉCUYER

A E R T E X  C E L L U L A R  C hem ises, depuis . fr. 4 -9 0  
A E R T E X  C E L L U L A R  G ilets, depuis. . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleçons, depuis . 3 -7 5  
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u sse ttes , depuis . 2 -5 0

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
D raperies 

et nouveautés ang laises 
et françaises 

pour vêtements su r  
mesure.

Coupe soignée. 

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à  MM. les officiers

R Ü E N E ü V E ^ B R U X E L L E ^  P l a c e  d e  l a  M o n n a i e ,  —  t é l é p h o n e  3 2 7 0

M aria LOG ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES
Expédition en province 

•t * l’étranger. Téléphone 1215

Edmond MOTTI
C H A PE L IE R -C H E M ISIE R  

53, RUE DE LA MADELEINE, 53
B R X T X  E L L ' E  S

NOUVEAUTES DE LA SAISON —  GILETS FANTAISIES

S O IE S  P O U R  C R A V A T E S
C A SQ U E T T E S  A N G L A ISE S  N O U V EA U X  T IS S U S

Chapeaux en feutre, formes nouvelles, réclame 
de la m a i s o n ................................  .fr . 7  5 0

CHAPEAUX POUR DAMES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Oxfords et zéphirs anglais, la chemise-réclame. 5  7 5
La blouse chemisier, pour dames.....................  5  7 5

Pardessus waterproof, demi-saison . . . .  3 9  5 0

Articles spéciaux pour automobiles et tous sports.

FARINE 
LACTÉE
*poùr Enfants, (bnyalescents et,Vieillard9.|

M aison L E  L O RRA IN

Aug. LE LORRAI N F il s
SUCCESSEUR

71, t"a e  d e  l ’E c a y e î", 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie  

Petits m eubles de luxe 
E ventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise  
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  B R O S S E R IE —Parfumerie

OBJETS

C A D E A U X

AU CORSET ELEGANT
3 0 , rue de la Madeleine, 3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE
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F a b riq u e  de M a te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F ou rn itu res pour H ôtels, P en sio n n a ts , C h& teaux et V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8- WIELËMA M"
F o u r n i s s e u r  d.e la. C o u r

6-1%, rue du Midi, 6-1*2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (B ruxelles). 

D e tr è s  jo lie s  p rim es so n t offertes a u x  a ch e teu rs . T é lé p h . 275

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

T éléphone 4 7 6 2 .
les mieux organisées, sont sans contredit les SA L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b ou levard  A n sp ach , e t  1 9 , ru e d es P ierre s , B ru x e lle s . 
V A S T E S  G A H D E - M E U B I j E B
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sera célébré à Paris par une série de conférences qui auront 
lieu à la Sorbonne. La séance inaugurale aura lieu le i2  mai et 
sera présidée par M. Bienvenu-Martin, ministre de l'instruc­
tion publique. Les conférences, dues aux représentants les plus 
éminents de l'activité intellectuelle de Belgique, retraceront 
les faits saillants dans le passé et dans le présent de notre 
pays.

**"
Succès I Champagne première marque. Gold Lack, goût am érl 

cain . — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
Les transformations qui s'exécutent à l'ancien hôtel de la 

princesse Mathilde, rue de Berri, à Paris, destiné à devenu 
l’hôtel de la légation belge, sont sur le point d’ètre terminées.

Les salons, où les ouvriers, tapissiers et décorateurs, vien­
nent de se  mettre à l'œuvre, auront grand air Le décor du 
hall qui s’ouvre sur le jardin aura pour motif principal une 
couronne et les attributs royaux dans un encadrement de style 
très pur évoquant Laeken.

** *
Idéal Porto de R espald lïa . Importation, rue de Mérode, 72, 

Bruxelles.
***

M. Marcel Prévost vient d'être réélu à Paris, pour la qua­
trième fois, président de la Société des gens de lettres.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V a d is .

**"
La duchesse douairière d'Abercorn vient de mourir en son 

château de Coates. dans le Sussex Elle avait près de quatre- 
vingt-treize ans. Fille du duc et de la duchesse de Bedford, 
elle avait épousé en 1S32 le duc d'Abercorn, alors marquis, et 
eut quatorze enfants, sept fils et sept filles, qui lui donnèrent 
deux cent quarante-cinq pelits-enfants et arrière-petits-enfants, 
dont cent soixante sont actuellement vivants. Il lui reste cinq 
fils : le duc d’Abercorn, lord Claud Hamilton, lord George 
Hamilton, qui fut ministre de l’Inde dans le cabinet actuel 
jusqu’au schisme Chamberlain; lord Frederick Hamilton, qui 
dirige le Pall M ail Magazine, et lord Ernest Hamilton, 
auteur de plusieurs romans estimés. Deux de ses filles sont 
mortes : la comtesse de Mount-Edgecombe et la comtesse de 
Durham ; les cinq autres sont, la comtesse douairière de Lich- 
field, la duchesse de Buccleugh. la comtesse de Winterton, la 
marquise de Blandford et la marquise de Lansdowne.

Il faudrait citer tous les grands noms du pearage pour 
donner la nomenclature complète de toutes les familles que 
met en deuil la mort de cette grande dame, qui fut une des plus 
éclatantes beautés de l'aristocratie anglaise et que la reine 
Victoria honora d’une amitié particulière.

**"
Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 

de Mérode. Bruxelles.
***

Ce printemps, toutes les femmes élégantes portent à leur 
corsage, dès le matin, un bouquet de la fleur favorite, larges 
violettes aux sombres corolles, ou violettes de Parme entou­
rées de feuilles de géranium au parfum de girofle, roses, oeillets, 
gardénias, giroflées ou jacinthes. C'est une mode américaine. 
Pour fixer ces fleurs, nous indiquerons comme d’un usage très 
pratique les épingles spéciales qui se trouvent dans tous 
les grands magasins. Elles maintiennent parfaitement le bou­
quet en place, sans endommager les corsages, et sont d’un prix 
insignifiant.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

* ’*
Ravissantes encolures d’été en petites perles de cristal trans­

parentes pour porter avec les chemisettes arrondies autour du 
cou, ce qui se fera beaucoup. Elles sont faites d’après le prin­
cipe de ces anciens sacs et bourses en perles multicolores à 
dessins. C’est simplement un collier de chien droit, dont les 
rangs nombreux offrent sur un fond de cristal blanc des petits 
bouquets de rcses ou de bluets en semis nuancés de différentes

couleurs. Les rangs de perles sont réunis et maintenus par des 
barrettes en simili verts ou bleus.

Pour exécuter ces colliers, que l'on peut faire soi-même, il 
suffira de tracer le dessin sur un papior quadrillé de lu gros­
seur des perles. On suivra alors régulièrement les nuances et 
les contours. Leur prix du reste est modeste. Ils seront des 
plus agréables à porter et fort seyants durant les grandes cha­
leurs de l'été.

Liqueurs B ols.

DANSES SUR DES AIRS VARIÉS
A Milan, sa ville natale, est m ort, il y a quelques jo u rs , 

un  hom me qui connut l'en iv rem en t d ’un grand  triom phe.
Il s’appelait Luigi Manzotii ; il •'tait l ’au teu r il 'Excelsior 

et de Sieba, ces étonnant? ballets qui révo lu tionnèren t l 'a r t 
chorégraphique.

Moins que de toute au tre  œ uvre , le public cherche et 
re tien t le nom de l’au teu r d ’un ballet. Il ne s ’en  soucie 
pas. Il préfère sans doute se p ersuader q u ’une harm onie 
natu re lle  a organisé, pour son agrém ent de quelques m i­
nutes ou de quelques q u arts d 'h eu re  ce spectacle dont 
c’est le charm e m êm e de paraître  aisé, facile, d ’une grftce 
spontanée, soustra ite  à l’e flo rt; q u 'u n  génie de la cadence 
et du ry thm e a présidé  m ystérieusem ent à ces com binai­
sons délicates et m inutieuses, réglé ces fines stra tég ies g ra ­
cieuses, créé l ’o rdre  d ’un  coup de baguette, les "  ensem ­
ble "  d ’un sourire , brouillé  et débrou illé , avec un féerique 
pouvoir, une m erveilleuse ad resse, l'écheveau des files 
b lanches, enchevêtrées à plaisir,

Et le chorégraphe est renvoyé d e rriè re  son œ uvre , 
m êm e quand ce chorégraphe est Luigi Manzotti, que les 
Italiens, avec leu r d isposition  si natu re lle  à l’em phase, et 
leu r si sym pathique exagération , appellen t le " géant de lu 
chorégraphie " .

Celui-ci fu t, assurém ent, dans son a rt, un  m aître  inspiré; 
e t son passage ici-bas aura  influé g randem en t su r le déve­
loppem ent de cette chose si ancienne, si légère , futile en 
apparence, précieuse aux hom m es cependan t, o u rlan t 
comm e d ’une m ousseuse dentelle  la tram e grosse et vu l­
gaire de la vie, —  la danse.

***
Le génie de la Danse appartien t, d ’a illeu rs , p a r  une  d is­

position  innée , à ceux de son pays.
Il sem ble que là-bas, sous ce ciel p resque  tou jours b leu , 

su r cette terre  p resque  tou jours caressée du soleil, les 
hom m es aient instinctivem ent éprouvé le désir d ’ex p rim er 
la double  a llégresse de  corps et d ’âm e dont les pénètre  un  
c lim at affectueux, pa r ceci qui u n it, dans le p lus inanaly ­
sable m élange, l’a rd eu r physique et la g riserie  senlim en- 
tale ou sp irituelle , le m ouvem ent des lignes et des pensées, 
qui est la p lus subtile  des gym nastiques ou la plus agitée 
des révélations de no tre  ê tre  intim e.

Un goût e t u n  besoin tout m érid ional de gesticu ler, une  
exubérance extrêm e, le  vif a rgen t qu i court dans leu rs vei­
nes, dès que cesse d ’y couler un  sang alourd i pa r la paresse 
de la vague rêverie, une élégance natu re lle  d ’a ttitudes chez 
les p lus plébéiens d ’en tre  eux, voilà ce qui fait que d ’Italie 
nous v iennen t les ballerines illu stres , les étoiles inoub lia ­
b les ou  les m aîtres de balle t sans rivaux.

Mais une  étoile qui parait, tou rb illonne  su r la scène, 
accom plit, sourian te , une  œ uvre  de force et d ’adresse, avec 
l’orgueilleuse coquetterie  de  sem bler à tous un  être  léger 
qu i voltige sans fatigue, se voit récom penser aussitô t par 
l ’acclam ation de  ceux q u ’elle  v ient de charm er et à qui elle 
sem ble la personnification m êm e de la Danse.

On ne veut pas savoir quel m aître  l ’assouplit, pa r des 
m éthodes, com bina patiem m ent les m ouvem ents pour la 
m ise en valeur de son corps ailé, l ’encadra  d ’un  essaim  de 
coryphées adro ites à la doubler. On regarde le b ijou , on 
ignore  l’ouvrier. G rande ingratitude , invincible cruau té  de 
l ’indifférence !

Et pourtan t, dans le cerveau de celui-ci, est ce q u ’on 
applaud it dans la grâce de celle-là.

***
Manzotti fu t u n  révolutionnaire dans son a rt ; il donna 

à l’évolution de la danse  une im pulsion  d o n t les traces 
dem euren t. Le p rem ier, en effet, il m it dans le ba lle t de  la 
pensée, u n e  conception poétique et —  ne souriez pas! —  
philosophique. Il n ’v m it pas que cela : d ram atu rge , à sa

façon, ayant in trodu it l ’in trigue là où le plus sim ple et le 
plus puéril des scénarios avait longtem ps suffi, il voulut que 
des m ouvem ents s ’adap tassen t com m e des rép liques à des 
sen tim ents, q u ’un parcours su r les pointes et des jetés-bat- 
tus eussen t une signification e t un  caractère.

Il donna une  large place à la pantom im e, se soucia de 
faire ex prim er, non plus seulem ent de la som m aire et p uérile  
pensée, m ais des nuances, et souhaita d ’in téresser le specta­
teu r par l ’in lrigue. En m ôme tem ps, il o rganisait une m ise 
en scène qui n ’était plus seulement, selon la capricieuse d is­
position de la chorégraphie , m ais prenait d ’elle-m ém e son 
im p oriance ; il dem andait des décors divers, p itto resques, 
appropriés à son action, des costum es som ptueux , des 
apoihéoses, des défilés, faisaii enfin du  ballet, non plus un 

-"  d ivertissem ent " , com m e on d isait jad is , m ais un  spec­
tacle.

Le lib re ttiste  "  voyait neuf " , le chorégraphe aussi. Tout 
lui parut fade, m onotone, fastid ieux, dans les com binai­
sons, sans g rande  variélé , en effet, de nos anciens balle ts. Il 
chercha des effets de nouveauté dans les g roupem en ts de 
m asses, leurs m ouvem ents collectifs, l ’harm onie du nom ­
bre. Il voulut la foule ii m an ier, à je te r par paquets d iap rés, 
à faire  m anœ uvrer par g randes ondes, le long de l ’im m ense 
scène, les m illiers de b ras et les m illiers de jam bes qui se 
lèven ' à la fois, les m illiers de bouches qui sou rien t, q ue l­
que chose d ’affolant pour le  public , d ’ah u rissan t, d ’enle- 
vant, 'd’end iab lan t!

C’était, en un  m ol, dans cet art com m e en tant  d ’au tres, 
la poussée m oderne s ’accom plissant, faisant c raq u e r les 
vieux cadres, appo rtan tav ec  elle ses réform es im périeuses, 
pressantes.

Manzotti fut-il l ’in itiateur, ou nous apporta-t-il seule­
m ent, de son pays, ce couran t d ’air de nouveau tés? ... En 
tous cas Excelsior. balle t éb lou issan t, fantastique, nom ­
breux , varié , nous fit c rie r d ’enthousiasm e. Il eu t un  succès 
p rodigieux, vécut des cen taines de so irs, e t. ..

. . .E t  le "  vieil abonné "  ne  fu t pas content.
Vous connaissez le "  vieil abonné " . M. Ludovic Halévy 

nous l’a présen té  avec l ’iron ie  d iscrète et si fine, si tend re­
m en t narquo ise , l ’am énité  sp iritue lle  de son talen t char­
m ant. M. Forain  b ien  des fois l ’a croqué d ’un seul coup de 
son terrib le  crayon.

Il est celui qui v ient tou jou rs pour le balle t, qu i fro tte  
J e s  verres de sa lo rgnette  dès q u ’il com m ence, su it toutes 
les danseuses dans leu r carrière , donne des bonbons aux 
plus petites, des b ijoux aux p lus g randes, s ’in té resse  à 
leu rs  p rogrès, cause avec leu rs  m ères, connaît les trad i­
tions e t ne veut pas q u ’on  s ’en  écarte.

Les nouveautés d 'Excelsior e t des suivants le terrifièren t, 
l ’ind ignèren t. Le succès le consterna com m e une victoire 
de l’é tranger. Il p ro testa , en  term es to u r à to u r ém us et 
a ig res.

Et il avait ra ison, le "  vieil abonné " , c ar à p a rtir  de ce 
tem ps, la Danse se pénétra  de ce nouveau qui venait de loin 
et la ra jeunissait.

La Danse, jusque-là , c’était que lque  chose de c lassique, 
de  très pu r, de très gracieux e t de très élégant. La tradition  
avait saisi, com m e pour le ren d re  é te rn el, tout ce que des 
siècles, qu i fu ren t .pom peux ou lib e rtin s , austères ou 
d ébraillés, m ais égalem ent soucieux d ’attitudes, avait m is  
là de  m ajesté, ou  de sourian te  désinvoltu re , de  d ig n ité  
n a tu re lle  ou d ’exquis m aniérism e artificiel; e t tou t cela, 
superficiel, délicat, im m uable , selon de vieilles o rd o n ­
nances qui ne  voulaient pas changer, sous cet im pertinen t 
e t vain prétexte que les tem ps eux-m êm es avaient changé ; 
les vieux a rts  a ris tocratiques on t de  ces dédains inv in ­
cibles.

Toujours le "  vieil abonné "  avait vu sa danseuçe avec 
son "  tu tu  "  e t ses bas roses !

Mais c ’était fini pourtan t dans les salons des belles d an ­
ses com pliquées e t charm antes d ’autrefo is : p lus de  m enuet 
ni de pavane ni de  chaconne; le boston am érica in  avait 
chassé la valse au trich ien n e: e t c ’était des m azurkas polo­
n a ises avant la honte du  cake-walk de chez les nègres 
encore insoupçonné.

Les époques d ansen t au  ry thm e de leu rs p en sées, qui 
ch an g en t, su r des a irs  qui changent aussi. Le m ouvem ent 
saccadé de la n ô tre  exigea sa répercussion  su r les planches.

Et le "  vieil abonné " frém it u n  jo u r et se voila les yeux en 
voyant se p rodu ire  le phénom ène sacrilège du "  cancan" .

E xcelsior , au jo u rd 'h u i, est lo in . Un ballet, c ’est ce qu'il 
y a de plus périssable  parm i tout ce que  l ’a r t des hommes 
inventa ; c ’est fragile com m e du rôve e t s’efface comme de 
la fum ée. Mais com m e tout ce qui passe dans le temps, 
hom m es et œ u vres, cela ne passe peu t-ê tre  pas tout à fait 
pour rien . Il reste  un  titre , un  souven ir, une  petite lumière 
lo in ta ine  su r une  route. Cela vaut bien un  hom mage à 
celui qui l ’allum a.

[Gaulois.)

P a rfu m s C am elys D e le ttr e z , P a r is .

MUSIQUE
La Société royale l’Orphéon de Bruxelles se prépare à fêter 

le 75° anniversaire de l'Indépendance nationale en donnant son 
grand concert annuel au théâtre royal de la Monnaie. Ce 
concert aura lieu dans l’après-midi, un dimanche du mois de 
mai; la date du 7 a été provisoirement arrêtée.

La Société, que le regretté Édouard Bauwens dirigea pen­
dant trente-cinq ans et dont il fut le directeur-fondateur, 
interprétera, parmi d'autres œuvres d’auteurs belges, une 
composition inédite : Un Soir de bataille, de M. Florestan 
Duysburgh, fils du directeur actuel du vieil Orphéon bruxel­
lois.

***
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

***
La distribution solennelle des prix décernés aux élèves de 

l’École de musique et de déclamation d’Ixelles (directeur-pro­
fesseur M. Henri Thiébaut) aura lieu le samedi 29 avril pro­
chain, à 8 heures du soir, en la grande salle du Musée commu­
nal d'Ixelles, rue Van Volsem.

Dans la première partie : audition d'œuvres d’Henri Thié­
baut (dont plusieurs en première audition).

Dans la seconde partie : la Conjuration des fleurs de Bour- 
gault du Coudray, sous la direction de l’auteur.

***
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

***
On nous prie d’annoncer que les conférences de Mme Cléricy 

du Collet sur l'art de conduire la voix parlée et chantée, qui

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBliES en BOIS COURBE
JACOB & JOSKF KOIIV

Grand choix d’ameublements de saloits, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  ru e  de  la M o n t a g n e  (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

PIANOS STEINW AY & SONS
USTE’W - Y  O R K  — H A M B O U R G  

A gence g énéra le po ur la B elg iq ue :

F* MU8CII, * * 4 , rue Royale, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
AR TICLES D E  L U X E  

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N et M A SSO N .de P a r is  

D esser ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M. REIJMOIVT.DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3011

B f ^ Ü X E L î L l H S

Téléphone 109S-1103 
ftne d es C ro isad es. 1 3  

R u e M oerkerke, 14  
^h au ^ n ^ e  d* NiBc®-*". 8

F O R F A I T

pour

T 0 U 8  P A Y 8 

A f l V E ^ S

P la c e  L éopold , 6  
R u e du Soleil, 3 4  

Coin rue H arin grod e. 
TéUphooe 242H

JOSEPH GOYENS
Perruquier des Maisons du Roi et du Cwüte de Flandre 

et des Théâtres royaux
rue de Laeken, Vî)
„  P E R R U Q U E S  L oca tion  

Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues
G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A  

C onditions sp é c ia le s  pour CoUèges, P ension - 
_________ na.ts e t  C ercles d ra m a tiq u es.

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisée  e t  a n tisep tiq u e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveui, 
Maladie du cuir chevelu.

Pvép&vée pat* CHAlRüEY
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 1 4S
(coin de la  rue B efaeqz)

BRUXELLES
Spécialité d" la malson t VIOLETTE CWOPli rv.

A U  P A O N
1 2 5  s u .c c u r s a l .e s

Grande Teinturerie
O. S C H IP P E R G E S  

24, rue des Pierres, Bruxelles
entre le

Exigez cette marque. boulevard Anspach et l’Hôtel de VIIIe. 
T é l é p h o n e  3 7 8 1

MAISON D'ANCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D  E L T T  S T  R - A .G - E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : IS cent, la paire
avec le cachet et la souplesse du neuf.

LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

SUPÉRIEURES
POUR

R É P A R A T I O N S

CHAUSSURES

T H É Â T R E
ET LA

V I L L E

M E S U R E S

T A L O N S  
L O U IS  XV

E T  D E  C U I R

de toutes les hauteurs.
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ersoU,ie* choisi avec soin, la liste complète des exposants e t  
tous les renseignements qui les concernent. Les exposants qui 
se s e ro n t  fait inscrire au bureau y auron t, en effet, un casier 
comprenant prix-courants, catalogues, prospectus, photogra- 
liies, etc., bref, tout ce qui peut intéresser le client. Grâce à 

u n  a d r o i t  mode déclassement, les intéressés seront servis immé­
diatement; ils pourront aussi éventuellement laisser su r un 
Mrnet ad hoc les renseignements supplémentaires qu'ils dési- 

nj obtenir. Au bureau commercial on trouvera également les 
documents suivants : une bibliothèque d’ouvrages concernant 
je c o m m e rc e  e t l’industrie, tous les périodiques techniques ou 
spéciaux, des m onographies des principales industries, les lois 
régissant les brevets et les m arques de fabrique de tous les pays, 
des renseignements sur les questions de transports, de frêts et 
dédouanes, etc. Ou trouvera encore au bureau commercial 
UQe succursale de l'In stitu t international bibliographique, 
é m a n a tio n  du m inistère des affaires étrangères et à  la tête de 
laquelle sera un vice-consul. Enfin, le bureau tiendra une liste 
des usines des environs de Liége, avec des cartes d’introduc- 

tion.
Le bureau commercial existe déjà à  l'heure présente, et il 

e s t  provisoirement établi rue Saint-Christophe, 7, à Liége, en 
tttendant son installation à l’Exposition.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

jUgénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r  
macie P è l e r i n ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

CONCOURS H I P P I Q U E
Le Concours hippique international de Bruxelles aura  lieu 

les S, 9, 12. 13, 16, 17, 19 et 20 mai 1905. Il sera suivi les 
mercredi 24 et jeudi 25 mai du Concours national de chevaui 
reproducteurs. L’un et l’autre se dérouleront dans le hall nord 
du palais du Cinquantenaire, organisés par la Société royale 
hippique de Belgique, sous la présidence du comte Eug. d’Oul­
tremont avec, pour secrétaire, M. Adolphe Dupuich.

Voici un aperçu succinct du Concours hippique de cette 
année.

La première journée, lundi 8 mai, à 2 h. 1/2, est réservée 
auPrir du Roi, concours intéressant le cheval de selle, et les 
chevaux d’attelage. Le prix du jubilé, concours d’obstacles, 
clôturera cette journée. La réunion du m ardi, 9 mai, 2 h . 1/2, 
débutera par un concours de chevaux de selle, qui sera suivi

d’un concours d'attelages de poneys et d’un concours d’obsta­
cles (sweepstakes).

Le Military international comprendra trois épreuves rép ar­
ties sur les troisième, quatrièm e et cinquième journées. La 
troisièm e journée, mercredi 10 mai, 2 heures, comprendra 
outre le début du M ilitary, le prix de l'élevage pour chevaux 
de dem i-sang; la Coupe de Bruxelles, concours d’obstacles 
handicap, et un concours pour chevaux de chasse Les qua­
trième et cinquième journées, samedi 13 et mardi 16 mai, 
seront entièrem ent consacrées au Military international, qui, 
comme celui de l’an dernier, constituera le clou du Concours 
hippique de Bruxelles.

Le programme de la sixième réunion, mercredi, 17 mai, 
2 heures, comprendra le prix Saint-M ichel pour tous chevaux 
montés par des gentlemen; un concours pour chevaux de selle 
et une épreuve de sauts en hauteur. Celui de la septième jo u r­
née, vendredi, 19 mai, 2 heures, est composé de : 1° un con­
cours de chevaux d’armes ; 2° une épreuve d'attelages de lu ie  ; 
3° un concours de chevaux de parc; 4" un concours de chevaux 
Hackneys; 5° H unters, concours d’obstacles.

Au program m e de la huitième journée, samedi, 20 mai, 
2 heures, nous voyons : 1“ P rix  de l’élevage, pour chevaux 
de selle; 2° Concours de sauts d’obstacles; 3° Concours de 
sauts couplés; 4° Concours d’attelages de luxe pour voitures 
de tout genre.

Le Concours hippique 1905 de Bruxelles s’annonce comme 
la grande fête mondaine de la prochaine saison estivale, la 
fête de toutes les élégances et une réunion sportive des plus 
intéressante.

Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m ,  marque K a b o u -  
t e r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R o m -  
d e n n e  f r è r e s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

E S C R I M E
C’est devant une assistance des plus élégantes qu’a eu lieu 

m ercredi soir, place du Musée, la brillante fête d’armes orga­
nisée par M. Fernand Desmedt, m aître  d'armes de S. A. R. Mgr 
le P rince Albert.

Nous avons assisté tour à tour à de jolies passes d’armes 
entre MM. Mathieu, professeur à l’École normale m ilitaire 
d’escrime, et De Schepper, de la salle Desmedt; Saussez, pro­

fesseur à Bruxelles, et Dufrâne, prévôt à la salle Desmedt; 
Rabau, professeur à Anvers, et Fadeux, de la salle Desmedt.

[. Galante, professeur à Hambourg, a par son assaut de 
sabre avec M. Petit, professeur à la Confrérie royale et cheva­
lière Saint-Michel, à Gand, fait une diversion fort agréable et 
des plus appréciées.L’École du " sabre italien " a eu facilement 
raison de la nôtre, et M. Galante, malgré la dureté de plastron 
de son adversaire, s’est assuré une belle supériorité.

Les trois meilleurs assauts de la soirée ont certes été ceux 
de MM. Max Custor, salle Desmedt, contre Bailly, professeur 
au 3 ' d’artillerie, rencontre vigoureusement menée par un jeu 
décidé et bien soutenu ; de M. Mathieu, professeur à l’Ecole 
normale m ilitaire d'escrime, et M. Robert de Borchgrave, 
salle Desmedt, où l'avantage est resté à l'am ateur bien connu ; 
enfin, du maître italien Galante avec Desmedt. Ces deux 
m aîtres fournirent une lutte superbe, ampleur d’attaques, ful­
gurance dans les ripostes, tout a  abondé dans leur jeu  ; notre 
compatriote s’est assuré le meilleur; et a enlevé la “ Belle " , 
qui a été saluée par de chaleureux applaudissements.

Remarqué dans les spectateurs : MM. le m arquis de Traze- 
gnies, le sous-lieutenant Fernand de Villers G randcham ps, 
le baron A. de Brocqueville, Gustave V isart de Bocarmé, le 
comte Georges de Briey, le comte Gaston d’Hespel, le baron

Pecsteen, Ferdinand de Meester de Betzenbroeck, le baron van 
den Bogaerde, le baron Camille de Hérissem, Vermeulen, 
Paul Hamoir, etc.

S P O R T
Le Prix  du Brabant qui se dispute aujourd'hui m ettra sans 

doute aux prises nos meilleurs chevaux de 4 ans et plus. 
Barbefosse est très avantagée aux poids et n 'aura à craindre 
que l’écurie Ashman.

Voici nos pronostics :
P rix  des Chênes : F re tin  et Sainte-Hélène.
Prix  des Tribunes : Nivezé et Printem ps.
P rix  du Brabant : Barbefosse et écurie Ashman.
P rix  de Tervueren : Rédé Red et Billion.
Prix  de Monplaisir : Ovation et Rheingold.
P rix  de la Source : P ius et Capuchina.

Saint-Brikdx

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  j o u r n a l iè r e s  
& l a  M a n u f a c t u r e  d e s  " P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
10. RUE DU CONGRÈS

L E  S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé parles s o m m ité s  m u s ic a le s .

L E  S E U L
vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ o l i a n  C o m p a n y  de New-York. ^

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é r i e u s e

L E  S E U L
qui a été im i t é  sans jam ais être é g a lé .

L E  S E U L
qui donne l’i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  h u m a in .

L E  S E U L
possédant un répertoire de s e iz e  m il le  œ u v r e s

Monsieur,
J'a i eu un très grand plai­

s ir à entendre le PIAN0LA 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent peut être rangé 
parm i les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le m ettent en œuvre. C’est 
donc un instrum ent digne de prendre place 
parm i les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers. t-

Je  ne puis donc que féliciter vivement 
l’inventeur et l’artiste  qui m a  fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PIANOL AS

Æ0 LIANS

ORCHESTBELLES

T H E  f f O L I A N  C O M P A N Y
114, RUE ROYALE, BRUXELLES

E n v o i franco  de 'brochures illu s trées . Le " PIANOLA "
s adapte su r  to u s le s  p ianos.

M l le s  J U L L I E N  s œ u r s

successeurs de N Y S S E N S  sœurs

4 6 , rue du M a rch é -au x -H e rb e s
B R U X E L L E S  

Lingeries fines, Trousseaux, Layettes.

I nvente partout^

r n i EUWERKERKsFiis  c,
i£ S  SEULS VÉRITABLES

Eclairage C n a i M e Electricité
G”  MEERT & L. FÉLIX

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins 

Découpage de tous métaux. 
Revêtements pour radiateurs.

L I Q U E U R

POÊLES & RADIATEURS
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

M A C H I N E S  -A. L A V E E

Voitures et automobiles de luie pour enfants

IECH. ARONSTEIN & C
fournisseur de S. A. R. Mr le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Io d es
NO U V EA U TES ’

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lles  conservées.

S E R R U R I E R  &  C ie

MOBILIERS — TENTURES — DECORATIONS
OUVRAGES EN METAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I É G E ,  41, RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10, r u e  S a i n t e - G u d u l e

PARI S ,  3 7 > B O U L E V A R D  H A U S S M A N I M  

LA H A Y E ,  3 9 . P A R K S T R A A T

Éclairez tous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E
P r o p r i é t a i r e

6  e t  8, Füe d e s  H a re n g s , 6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ANGELEM a i s o n

34, rue d’Arenberg, 34
(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de ton ds de tou te im portance
(SANS FRAIS) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étranger*. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a i l l e r i e  d e  d i a m a n t s  à  A n v e r s  

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

G R A N D  C U I N C Y  F IN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A GENT G ÉN ÉRA L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  U I % T E X T R A I T  D E  \  I  V \ H i :  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I T O D I S P E I V S A R L E  D A T O S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T É  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l 'e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !

A N G E L U S
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PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t* a e  d e  l ’H e a y e i r ,  1 9 -2 1

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S — B IÈ R E S  A N G L A IS E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

m u s i q u e  T D T  A  i n s t r u m e n t s
Veeals et Instrum ental*. 1  1 ^ 1  m . M  < •  symphonie, d ’harm onie, de lan la ra .

1 1 1  e t  1 1 9 ,  R U E  M E U V E ,  T é l é p h o n e
V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C O O R D  <3C R É P A R A T I O N S

P IA N O S

G U N T H E R
H u e  T i i é r e s i e m i v e ,  6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a to i r e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

B R O N Z E S  D ’A R T

H .  L U P P E N S  &  Ü
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

151, 153,155

RUE NJïUVB 
144 à 148

Usine, fonderie :
15, RUE 

DE DANEMARK

E C L A I R A G E —  P E N D U L E S -  F A N T A I S I E
C o lle c tio n  d 'o b ie ts  e n  e ta in .  

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T it
M a is o n  fo n d é e  e n  1 8 5 0 .

LE PLUS BEAU CHOIX DECORSETS
l e s  p lu s  p a r f a i t s  c o m m e  é lé ­
g a n c e ,  d o n n a n t  à  l a  t a i l l e  l a  
fo rm e  d r o i t e  q u e  l a  m o d e  e x ig e  
a c tu e l l e m e n t .

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Roya le

G R A N D  C H O I X  D E  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

PIANOS ET HARPES

É R A R O
6, rue Latérale, Bruxelles

B ru x e lle s . —  lm p .  V ”  M O N N O M , 3 2 , ru e  d e  l 'In d u s t r ie .

Imprimé s u r papier de la Maison K E Y M
1 2 - 1 4 ,  r u *  d a  l a  B v a n d a r i a .

SANTÉ A TOUS
Ce a o u h a i t  se  tro u v e  ré a lis é  e n  p re n a n t  c h a q u e  m a tin  u n e  c u ille ré e  

de  la  T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A ,  le  m e il le u r  e t  
le m o in s  c h e r  de  to u s  les  la x a tifs , p u rg a t i f s  e t  d é p u ra tifs .

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .

CHEVEUX

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A ^ C V ^ S  F i l s  

28,  avenue du Boulevard,  Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

C A R R O S S E R I E S  P O U R  A U T O M O B IL E S

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

T É L É P H O N E  2 4 1 9  T É L É P H O N E  2 4 1 9

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e zT B. K A T T O ,  46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S  T É L É P H O K E  1  © 0 2

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )
“

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T É L É P H O N É  N °  1 4 0 7

O M N I U M  B A R
R u e  d e  l ’E e u y e r ,  î i ( " 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

T O M B E N T

faites usage
d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E L U R E  D E S E N F A N T S
En vente chez tous les P harm aciens, P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49 , rue  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

R r t h u t *  p f l G E I i
T A I L L E U R - C H A P E L I E R

4 5 , P ae  d e  l ’ E c a y e t ", 4 5

B R U X E L L E S

T h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a i e

F A U S T
Grand opéra en cinq actes et dix tableaux.—Paroles de MM. C a r r é  et J. B a r b i e r

M u s iq u e  d e  C h . G O U N O D .

F a u s t ..............................................MM. DALMORÈS
M éph istophélès.............................  DHASTY
V a l e n t i n ........................................  DECLÉRY
W agner..............................................  FRANÇOIS
M arguerite.........................................MmesBROZIA
S i e b e l ..............................................  EYREAMS
Dame M a r t h e .............................  PAULIN

Au deuxième acte. — G r a n d e  V a l s e ,  dansée par les Dames 
Coryphées et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. —  L a  N u i t  d e  W a l p u r g i s ,  Ballet dansé 
par Mme3 Boni, Dupré, Crosti, Pelücchi, Verdoot, Jamet, 

les Dames Coryphées et les Dames du corps de ballet.

-A .TJ F O Y E R  D E  ’L iA .  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  C H .  A R N O U L D  &  C "  
T H É  —  L I M O N A D E S  —  G L A C E S  —  S A N O W I C H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

C A F É  R I C H E
2 , R U E  L E O P O L D , 2

C U I S I N E  E T  C A V E S  D E  P R E M I E R  O R D R E
Service à la carte (p rix  marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

DISTRIBUTION

Au Filet de Sole
I ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  H a l le s )

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 
S A L O N S  D E  F A M I L L E  

‘Toulours ouverts après les théâtres

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A . C H O C A T , f a b r i c a n t

1 1 *  r u e  d e s  D o a z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

B A C H
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Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 30 2 AVRIL 1905

L e  n u m é r o  t 1 5  c e n t im e s  

Paraissant le (limauc-be

D ir e c te u r  :

F .  R O T I E R S

P o u r  les a n n o n ces, s 'a d re sse r  a u  b u rea u  
d u  jo u r n a l  

3 2 ,  r u e  d e  l 'I n d u s t r i e  
et à l'a g en ce  R osse l 

" . r u e  d e  l a  M a d e le in e ,  4 2

T é lé p h o n e  n° 1 3 3 3

PR IX  D'ABONNEMENT 

TJ" a n  : Belgique, 5  f r a n c s . — É tranger, f r .  7 . 6 0 T f l É f l T R A I i ,  A R T I S T I Q U E  E T  J V I O f l D f l l f l RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e ,  B r u x e l l e s

A V I S
L e  D ir e c t e u r  d e  1’ " É v e n t a i l  " p r ie  

s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n v o y e r  t o u t e s  
le u r s  c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  
J o u r n a l.

G râ c e  à  u n e  e n te n te  a vec  M .  G . D u p o n t -E m é r a ,  
1 4 2 , r u e  R o y a le ,  nous  som m es à  m ê m e  d e  p o u v o ir  
o f f r i r  g r a t u i t b i c b  n  t ,  à  tous les ab onn és de  
l ’E V E N T A I L ,  le u r  p o r t r a i t ,  f o r m a t  c a r te -a lb u m .  
Ce p o r t r a i t  s e ra  e x é c u té  s u r  s im p le  p ré s e n ta t io n  
de la  q u itta n c e  d ’a b o n n e m e n t.

M .  G . D u p o n t  a  r é u n i  à  son a t e l ie r  E m é r a  son  
ancien  a t e l ie r  d e  l a  r u e  N e u v e , 1 0 9 ,  q u ' i l  a  s u p ­
p r im é  e t o ù  i l  n ’a p l u s  a u c u n e  s u c c u rs a le .

Théâtre royal du Parc.
L a  M a t in é e  H e n r i  M o n n ie r .

La dernière matinée littéraire du Parc a été 
consacrée à Henri Monnier, le créateur de tant de 
figures de bas-fonds ou de triviaux marécages, 
encore plus paludéennes que patibulaires, et parmi 
lesquelles les plus célèbres sont celles de MmeGibon, 
la concierge, Jean Hiroux, l’escarpe cynique, et sur­
tout Joseph Prudhomme, le superbe imbécile, 
comme l ’appela Théophile Gautier.

C’est M. Maurice Gandolphe, un de nos confrères 
de Paris, qui avait été chargé de nous présenter ou 
plutôt de nous rappeler Henri Monnier en la confé­
rence traditionnelle préludant à la représentation 
d’œuvres du célèbre réaliste. M. Gandolphe s’est 
fort bien acquitté de sa mission. En une causerie 
substantielle et élégamment tournée, dosée d’esprit 
et d’érudition, il nous a montré Monnier d’abord 
expéditeur dans un ministère où, parmi d’autres 
ronds-de-cuir typables, il rencontra un certain Petit, 
qui devait lui " poser " son Joseph Prudhomme, 
— entrant ensuite dans l ’atelier du peintre Gérodet, 
puis dans celui du baron Gros; à la fois rapin, écri­
vain et comédien, de manière à pouvoir dessiner 
ou lithographier, décrire par la plume et interpréter 
lui-même les grotesques de sa création, poussant 
même sa prédilection jusqu’à s’identifier avec eux.

Le conférencier nous a dit le succès formidable 
de la Fam ille improvisée, en 1830, aux plus beaux 
jours du romantisme, le succès de ce daguerréotype 
littéraire (le mot est de Baudelaire), d’un réalisme 
exigu et grimaçant, éclipsant même celui du théâtre 
de Hugo et de Dumas père.

M. Gandolphe a émaillé sa causerie de citations et 
d’anecdotes, les unes instructives, les autres drola­
tiques. A son triple talent de comédien, d’écrivain et 
de caricaturiste, Monnier joignait celui d’un mystifi­
cateur, d'un monteur de coups digne de rivaliser 
avec le corniste Vivier.

M. Gandolphe, sans exagérer les mérites de ce 
petit maître, l ’a parfaitement défini et mis à son 
rang; quelque vulgaires et caricaturaux que soient 
ses types ils n’en sont pas moins des créations et il 
revient à leur père une part de l’estime due à 
ceux qui, pour employer l’expression de Balzac,par­
lant de lui-même, font concurrence à l’état civil.

M. Gandolphe avait cité l’opinion de Gautier 
sur le talent du confesseur des bourgeois et des con­
cierges; il aurait pu nous rappeler aussi le jugement 
de Baudelaire qui fut aussi grand critique que beau 
poète : "Talent essentiellement bourgeois; comédien,

il était exact et froid; écrivain, vétilleux; artiste, il 
avait trouvé le moyen de faire du chic d’après 
nature... 11 n’a jamais connu le grand art. Ainsi 
Mr Prudhomme ce type monstrueusement vrai, 
Mr Prudhomme n’a pas été conçu en grand. Henri 
Monnier l’a étudié, le Prudhomme vivant, réel; il 
l ’a étudié joui' à jour, pendant un très long espace 
de temps. Combien de tasses de café a dû a "aler 
Henri Monnier, combien de paities de dominos pour 
arriver à ce prodigieux résultat, je l ’ignore. Après 
l'avoir étudié, il la  traduit; je me trompe, il l ’a 
décalqué. Quand tout Mr Prudhomme a été dit, 
Henri Monnier n’avait plus rien à dire ".

M. GanJuijj.’jt a été très écouté et très applaudi.
Les vaillants artistes du Parc ont enlevé ensuite 

deux des plus ébouriffantes fantaisies, ou plutôt 
deux des plus à la fois féroces et saugrenues " réa­
lités r> de Henri Monnier : Le Bonheur de vivre aux  
champs et le célébré Roman chez la portière. Dans 
la première de ces satires dialoguées, sortes de 
mimes d’un Hérondas de l’an 1830, on a applaudi 
M. Jahan, Mme Roy-Fleury et surtout M. Gildès qui 
n’y  jouait pas moins de trois rôles, dont un de rus­
taude renforcée et un autre de voisin importun, 
malveillant et gaffiste. Le Roman chez la portière  
nous a montré MM. Hébert, Cueille et Barré en un 
trio de travestis, en femmes populacières, triviales 
jusqu’à devenir sinistres; créatures que Monnier 
anatomisa avec une prédilection quasi-morbide, sans 
nous faire grâce de leur fumet moral et de leurs 
tics macabres, chipies et mégères, quelque chose 
comme les sorcières de Macbeth déchues et ravalées 
au degré des pipelets et des maritornes.

Bref, un très grand succès pour la conférence, les 
œuvres et les interprètes ; une des plus curieuses 
matinées de la saison. Malgré le temps abominable, 
un temps à ne pas même aller voir guillotiner Jean 
Hiroux ou Yireloque, il y  avait pleine et gracieuse 
chambrée qui s’est plutôt inléressée que divertie au 
sardonisme de ce comique d’antan.

G. E.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche, 2 avril, dernier grand bal 

masqué ; lundi 3 , Alceste, avec le concours de 
Mme  Litvinne; mardi 4, A ïda  ; mercredi 5, le Pos­
tillon de Lonjumeau et Une Aventure de la Gui- 
m ard\ jeudi 6 , Alceste-, vendredi 7, quatorzième 
représentation de l ’abonnement spécial, Manon-, 
samedi 8 , dernière représentation de L ou ise , 
Mme Dhasty chantera le rôle de la mère; Dimanche 9, 
en matinée, le Postillon de Lonjumeau\ le soir, à 
7 h. 1/2, Faust.

Mme  Lalla Miranda a chanté mercredi pour la 
seconde fois la " Gilda " de Rigoletto, et sa brillante 
virtuosité a été cette fois encore un ravissement 
pour le public. M. Albers, excellent comme de cou­
tume, et M. Léon David, un duc de Mantoue élé­
gant et perfide, ont partagé le succès de leur char­
mante partenaire.

La Navarraise, qui n’avait plus été donné depuis 
le début de la saison à la Monnaie, y  a reparu cette 
semaine avec Mm<! Jane Dhasty dont le public 
bruxellois avait gardé un très sympathique souve­
nir. Il a fait cette fois encore à l ’excellente artiste 
un chaleureux accueil. M“° Dhasty joue et chante 
le rôle d’Anita avec toute la véhémence d’expres­
sion et les nuances brusques qu’il exige. Elle y a

été touchante et pathétique, en particulier dans la 
scène finale où elle a produit grand effet. Les autres 
rôles n avaient pas subi de changement et l ’on y a 
revu avec plaisir MM. Dalmorès, D’Assy, Forgeur, 
Belhomme et Danlée, composant un ensemble très 
homogène et de belle tenue.

La première (reprise) du Trouvère, qui n’a plus 
été entendu à Bruxelles depuis la saison 1887-88, 
est fixée au jeudi 13 avril.

Cette représentation se donne, on le sait, au béné­
fice du sympathique contrôleur général M. Jean 
Cloetens.

Voici la distribution de l’ouvrage de Verdi : Léo- 
ijore (Mme Laffltte), Azucena (Mme J. Dhasty), Inès 
(Mlle  Colbrant), Manrique (M. Laffitte), le comte de 
Luna (M. Henri Albers), Fernand (M. Vallier), Ruiz 
(M. Lubet), un Bohémien (M. Crabbé).

Louise, qui a dû être remis lundi par suite d’une 
indisposition de M. Dalmorès, sera donné pour la 
dernière fois cette saison samedi prochain, 8 avril, 
avec Mme Dratz-Barat dans le rôle de Louise, 
Mme Dhasty dans celui de la mère, MM. Dalmorès et 
Henri Albers dans ceux de Julien et du père.

Le ténor russe, M. Altchewsky, dont nous avons 
annoncé les prochains débuts à la Monnaie, est arrivé 
à Bruxelles.

M. Altchewsky est un élève de Jean de Reszké, 
avec qui il a travaillé pendant trois étés les rôles du 
répertoire français et italien, qu’il possède à la fois 
en français et en russe. Attaché depuis quatre 
années au Théâtre Impérial Marie, il a paru dans 
Faust, Roméo, Lahmé, la Traviata, les Hugue­
nots, etc., sans compter les nombreux rôles qu’il a 
remplis dans les ouvrages de l’école russe, Glincka, 
César Cui, Moussorgski, etc.

On répète le Crépuscule des Dieux dont une 
reprise aura lieu avant la fin d’avril.

On va mettre sous peu à l’étude la nouvelle œuvre 
de M. Paul Gilson, Princesse Rayon-de-Soleil, qui 
sera donnée pour la première fois en français au théâ­
tre de la Monnaie pendant la saison du mois d’août, 
concurremment avec la Fiancée de la M er et P rin ­
cesse d'auberge de Jan Blockx. Ces trois ouvrages 
vont être préparés dès à présent afin qu’ils soient 
prêts dès la reprise après les vacances. Les nom­
breux étrangers qu’on espère voir à Bruxelles à l ’oc­
casion des fêtes nationales et de l ’Exposition de 
Liége pourront ainsi se rendre compte des mérites 
originaux du théâtre lyrique belge.

A l’heure où parait notre journal a lieu au théâ­
tre du Parc la première représentation de Brichan- 
teau, la pièce en trois actes et cinq tableaux, extraite 
du roman de M. Jules Claretie, que M. de Féraudy 
vient créer à Bruxelles.

C’est le quatrième œuvre dramatique française 
dont le théâtre du Parc aura eu la primeur au cours 
de cette saison.

Mme  Réjane vint en septembre dernier y  créer 
l'Hirondelle de M. Nicodemi; à la Noël, M. Re- 
ding monta le Grillon du Foyer (inédit) de M. Mi­
chel; au cours des matinées littéraires furent 
représentés les A uryen tys  de M. Léon Cladel, 
extraits de la nouvelle les Va-nu pieds, par 
Mlle  Judith Cladel, et voilà, au terme de la cam­
pagne, ce Brichanteau  si impatiemment attendu.

La célébrité du roman, la personnalité de son 
auteur, académicien lettré répandu dans toute la 
presse parisienne, administrateur de la Comédie-

Française, l ’habileté théâtrale de M. de Féraudy qui 
a mis Brichanteau  à la scène et son admirable talent 
d’artiste devaient naturellement appeler l ’attention 
sur cet événement.

Il ne nous appartient pas de devancer l ’opinion de 
la critique etd’escompter l’impression du public, mais 
ceux qui ont assisté au travail des répétitions ne 
craignent pas d’affirmer leur enthousiasme pour 
l'œuvre et ils s’accordent à dire que M. de Féraudy 
comptera à son actif une nouvelle création de tout 
premier ordre:

Brichanteau  sera joué au Parc jusqu’au diman­
che 9 avril inclus, et il n’est pas douteux que le 
public bruxellois ne montre de l’empressement à 
aller juger une œuvre dont on lui a réservé la pre­
mière, et que les spectateurs de lapremièreacclamt nt 
sans doute à cette heure.

Afin de permettre à tous les publics de savourer 
ce régal artistique, le prix des places a été laissé à 
portée de toutes les bourses.

Brichanteau  va faire une tournée mondiale ; après 
Bruxelles, la pièce sera jouée à Marseille et à Monie- 
Carlo, avant de l’être en Espagne où lui est assuiée 
une longue série de représentations.

Nous exprimons le vœu de voir le baptême bruxel­
lois lui porter bonheur.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, à la demande 
d’un grand nombre de personnes, la troupe du Parc 
jouera une dernière fois/' Escalade, la belle œuvre de 
M. Maurice Donnay, ce long roman d’amour, d’une 
analyse si subtile et d’une psychologie si intense.

Exceptionnellement, vu la longueur du spectacle, 
celui-ci commencera exactement à 1 h. 1/2

Après avoir, l ’an passé, en de lointaines et triom­
phales tournées, exalté jusqu’aux confins de l ’Europe 
la célébrité de Maeterlinck, Mme Georgette Leblanc 
concentre cette année ses dons multiples sur des 
séances musicales et littéraires qui, toutes les 
semaines, assemblent au théâtre des Capucines l’élite 
des artistes, des écrivains, de tous ceux que sédui­
sent les initiatives d’art originales et neuves. 
Mme Leblanc remplit à elle seule un programme 
varié, inédit, d’un caractère spécial, dans lequel la 
musique, la poésie et la mimique sont fusionnées en 
d’harmonieux ensembles.

Nous avons dit que la direction du théâtre du 
Parc avait eu l ’heureuse idée de proposer à Mme Geor­
gette Leblanc de donner à Bruxelles une matinée 
analogue, fixée à mercredi prochain 5 avril, à 
3 heures.

Cette matinée d’art, exempte de banalité, excitera 
la curiosité sympathique de tous, à en juger par la 
composition du programme que nous publions ci- 
dessous :

Causerie par Mme  Georgette Leblanc sur les 
poètes chinois et lecture des poèmes de Jade, tra­
duits par Mme  Judith Gautier :

La Fleur mystérieuse (Li-Tai-Pé), La feu ille  
sur Veau (Ouan-Tsi), La Fleur défendue (Li-Taï- 
Pé), L'Ombre des feuilles d'oranger (Tim-Tom- 
Ling) ; musique de Gabriel Fabre.

Solo de violon.
Causerie par Mme  Georgette Leblanc sur les chan­

sons de Maurice Maeterlinck.
Introduction : Piano, violon, violoncelle : Chan­

son de Mélisande, Quand l’am ant sortit, et S'il 
revenait un jo u r  ; musique de Gabriel Fabre.

Solo de violon : Les sept filles d'Orlamonde, Elle 
l’enchaîna. Les Bandeaux d ’or, J ’a i cherché ; musi­
que de Gabriel Fabre, accompagnement de piano, 
harpe, violon et violoncelle.

Double régal puisque avant l’exécution Mm” Geor­
gette Leblanc exposera elle-même, en de courtes



La troupe, très heureusement variée, se compose 
d’attractions fort originales : Miss Ida Fuller, dans 
son nouveau numéro lumineux, la Sorcière, un émer­
veillement ! Mlu' Debério, l ’exquise divette du théâtre 
de la Gaité ; Paul Batty, dont les ours dressés sont 
tout à fait amusants ; The Three Canadians, trois 
créoles, excellentes musiciennes; the Kentucky 
trio; Bacchus et Miller, des duettistes, excentriques 
américains désopilants, etc.

***
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est dimanche 

30 avril, à 2 h. 1/2, que sera donnée au Conserva­
toire la matinée extraordinaire au bénéfice de l’Œu­
vre de l ’Avenir artistique, présidée par M. Gevaert 
et Mme la baronne Lambert.

L’autorisation promise à M. Dufranne,le pension­
naire de l ’Opéra-Comique, de participer à ce concert 
lui ayant été retirée, M. Altchevsky, ténor de l’Opéra 
de Saint Pétersbourg, actuellement à la Monnaie, a 
bien voulu promettre de remplacer son camarade 
parisien.

M. Altchevsky se fera entendre dans des mélodies 
de compositeurs russes et belges et chantera, avec 
Mme  Litvinne, le duo de Sigurd.

***
Mœe Litvinne et M. Van Dyck ont chanté le 

Vendredi-Saint au Concert Lamoureux, à Paris.
Le succès des deux grands artistes a été triom­

phal dans le duo du premier acte du Crépuscule. 
Mme Litvinne a chanté ensuite la mort d lseutl, de 
Tristan, et M. Van Dyck le preislied des M aîtres 
Chanteurs et le chant de la Forge de Siegfried.

Princesse d'Auberge vient d’obtenir un éclatant 
succès à l'Opéra de Hambourg.

Et la presse a confirmé cette appréciation du 
public.

Voici, à ce sujet, l ’appréciation des plus impor­
tants critiques de Hambourg ;

De M. Heinrich Chevalley dans le Hamburger 
Fremdenblatt :

<- Princesse d.'Auberge mérite un succès durable 
pour la musique de Blockx, qui, dans ses meilleures 
inspirations, est d’un talent " patria l". Ce que 
Weber est pour nous, ce que Smetana est pour la 
Bohême, Blockx le sera pour les Flamands, dont il 
résume parfaitement les aspirations.

L’auteur excelle à caractériser le “ ton local " 
d’une ville de son pays. De même que Charpentier a 
résumé Paris dans Louise, il nous résume Bruxelles 
dans Princesse d'Auberge. Jan Blockx est un véri­
table Flamand, sincère et enthousiaste. On dirait que 
toutes ses mélodies sont des thèmes populaires, et 
cependant cela n’est vrai que pour certains couplets 
du troisième acte.

Le point culminant de l’ouvrage est le Carnaval, 
qui, dans son genre, est aussi bien compris que le 
“ Carnaval romain- de Berlioz. Dans l ’hymne qui 
célèbre l'art, on retrouve également la note de ter­
roir qui distingue tout l’opéra et qui fait qu’en l’en­
tendant on oublie qu’on est au théâtre de Hambourg 
Princesse d'Auberge est un chef-d’œuvre de tech­
nique, de polyphonie sans cacophonie, sans ces aspé­
rités et ces duretés qui ailleurs nous donnent l’idée 
de ce que peut être un porc-épic en musique. •>

De M. Ferdinand Pfohl dans les Hamburger 
Nachrichten :

“Il n’existe pas beaucoup d’opéras nouveaux dans 
lesquels on chante d’une façon aussi chaude et aussi 
expressive. L’auteur ne tombe jamais dans cette 
ingrate déclamation qui n’est plus de la musique; il 
recherche constamment la mélodie et ne place jamais 
un personnage en scène que pour y  chanter. En 
outre, il se sert habilement des motifs conducteurs. 
Celui de Merlyn. d'une facture noble, nous ouvre 
une échappée sur l ’idéal. l i a  pour antithèse celui de 
Rabo, rude, âpre, menarant, annonçant le drame 
final. Le Carnaval, après lequel le sympathique 
compositeur a été appelé sur le théâtre et ovationné, 
est la page capitale de cette belle œuvre qui pourrait 
servir de leçon à beaucoup, même chez nous, sinon 
pour la technique et la science instrumentale, du 
moins pour l ’unité du plan et la franchise de l’exé­
cution ".

Le journal Hamburgische Correspondent s’ex­
prime ainsi :

" La musique de Blockx est caractéristique et pleine 
de coloris, se développant dans les scènes qui l ’exi­
gent, mais ne retenant jamais inutilement l’action ; 
ceci est le meilleur éloge que l ’on puisse faire de la 
musique dramatique. Tout est fait d’une main sûre, 
l ’inspiration est forte et neuve, la mélodie entraî­
nante comme l’exigent des scènes dauberge et de 
carnaval, mais sans brutalité ni vulgarité. Un souf­
fle romantique et naïf plane sur les scènes d’amour, 
sans se laisser aller à une trivialité doucereuse. Le 
langage de l ’orchestre est savant. En résumé, P rin ­
cesse d'Auberge est une œuvre qui a sa place tout 
indiquée dans la littérature musicale du monde; elle 
renferme en elle-même sa valeur artistique et est 
digne de respect, non seulement comme création 
d’art national flamand, mais aussi comme œuvre 
d’art en général. ”

Toute la critique allemande reconnaît d’ailleurs 
les plus grands mérites à l ’œuvre déjà glorieuse de 
Jan Blockx.

Comme nous l’avons dit, Princesse d'Auberge 
sera représentée en août prochain au théâtre de la 
Monnaie.

Dans la dernière séance tenue par le comité de la 
Comédie-Française, M. Jules Claretie, administra­
teur général, après avoir annoncé que l’assemblée 
générale annuelle aurait lieu avant la fin du mois

courant, a confirmé que la part de sociétaire pour 
l ’exercice de 1904 serait de 25 000 francs.

***
La saison théâtrale est terminée à Marseille et à 

Lyon.
A Marseille, sont réengagés : M. Delmas, MmoHBré- 

jean-Silver et Strasy.
A Lyon, sont réengagés ; MM Flon et Dangès.
Pour l ’an prochain, le système de régie sera 

encore on vigueur à Lyon, où pour le Grand-Théâtre 
et les Célestins — théâtre de comédie — il coûte 
plus d’un demi-million aux contr ibuables.

Malgré ce chiffre énorme, il n’a pas été possible 
de constituer, cette saison, une troupe d’opéra- 
comique au Grand-Théâtre.

* *
On écrit de La Haye que l’exécution de l’ora­

torio de don Loren/.o Perosi, il O iudizio universale, 
n’a plu quo médiocrement au public hollandais. On 
l ’a donné doux fois à La Haye, doux à Amsterdam 
et une à Rotterdam. La fin de l’ouvrage a été 
accuoilliepard’assez vifs applaudissements, maisavec 
plus de convenance "pie de conviction, et la presse a 
constaté que le succès était plus pour l’homme que 
pour le compositeur.

***
A rm ide , l ’impérissable chef-d’œuvre qui vient 

de triompher à nouveau à l ’Opéra de Paris, fut 
joué, pour la première fois, le 23 septembre 1777 
et resta au répertoire de l’Opéra jusqu’en 1825. On 
l ’entendit bien une dernière fois à Paris, le 
1er avril 1837, le soir de la représentation de 
retraite de Nourrit. Encore on ne joua, cette fois, 
que le second acte, avec le bénéficiaire dans le rôle 
de Renaud et Mme Dorus-Gras dans celui d’Armide. 
Il fut question de remettre l’ouvrage de Gluck au 
répertoire vers 1860, sous la direction d’Alphonse 
Royer, mais on dut y renoncer faute d’interprètes 
suffisants et l ’on se rabattit sur Alceste.

Une lettre de Berlioz, datée de 1863, nous 
apprend qu’à cette époque, M. Carvalho songea à 
reprendre A rm ide  au Théâtre-Lyrique avec 
Mme Chartou-Demeur dans le rôle principal. Enfin, 
lorsque éclata la guerre avec l ’Allemagne, M. Per- 
rin venait de donner des ordres pour une reprise 
solennelle i ’A rm ide, à l’Académie de musique. 
Depuis lors, il ne fut plus question d’elle que dans 
les journaux^qui la réclamaient et dans les bureaux 
directoriaux, qui l ’annonçaient sur leurs program­
mes annuels, mais ne la représentaient jamais.

Il faut louer M. Gailhard d’avoir déféré au vœu 
de tous ceux qui aiment la bonne musique, grande 
et simple, gracieuse et tendre. Il faut le louer aussi 
du soin avec lequel il a monté l ’œuvre admirable.

Armide est personnifiée par Mme  Bréval, pour qui 
cette soirée comptera parmi les plus glorieuses de 
sa carrière; M. Affre interprète avec vaillance le 
rôle du chevalier Renaud. Puis, c’est M. Delmas, 
parfait dans Hidraot; Mmes Verlet, Demougeot, Vix, 
Lindsay, Dubel /très remarquée). Féart, Agussol, 
Mendès, MM. Scarcnberg, Gilly, Riddez. Cabillot; 
dans la danse, M1Ies Zambelli, Sandrini H irsch, 
Louise Mante ont triomphé tour à tour. ’

***
Il y a bénéfice et bénéfice.
La semaine dernière a eu lieu, au théâtre munici­

pal de Budweis, une représentation donnée au béné­
fice d’un artiste qui y  occupe à la fois les rôles de 
comique et de basse. Deux jours avant la représenta­
tion, un journal local publia une note dans laquelle 
le bénéficiaire priait le "cher public" de ne pas lui 
apporter des bouquets ou des couronnes de laurier, 
"m ais", ajoutait-il, “ j ’accepterais volontiers des 
dons en nature".

La soirée eut lieu; elle fut triomphale. Mais au 
moment où le rideau se leva pour la dernière fois —  
on avait joué l’opérette de Léhar, Femmes viennoises 
— on vit arriver sur la scène deux fûts de bière, une 
douzaine de chapelets de saucissons, des bouteilles de 
vin, des oies, des dindes, une caisse de figues, des 
fromages et plusieurs jambons de Prague. De quoi 
monter un magasin d’épiceries pendant la morte- 
saison.

Et l’artiste remercia, tenant une oie d’une main et 
un fromage de l’autre.

La direction musicale des représentations festivales 
de Richard Wagner au Prinzregenten-Theàter et de 
Mozart au Théâtre-Royal de la Résidence à Munich, 
qui auront lieu du 7 août jusqu’au 21 septembre et 
qui comprendront trois cycles complets du Ring, 
trois représentations des m aîtres chanteurs et de 
Tristan, deux représentations du Vaisseau fantôme, 
ainsi que deux représentations de chacune des œu­
vres de Mozart ; Les Noces de Figaro. Cosi fan  
tu tti et Don Giovanni, sera aux mains de MM. le 
directeur général de musique Félix Mottl, le profes­
seur Arthur Nikisch (Leipzig) et le chef d’orchestre 
de la cour Franz Fischer.

Les trompettes de Josué, qui firent tomber les 
murs de Jéricho, ne sont plus les seules à avoir eu 
le don des miracles. Tout dernièrement, la musique 
militaire de la petite ville d'Heiligenstadt, dans le 
nord de l ’Allemagne, faisait une répétition dans un 
jardin tout près des remparts. Les trombones étaient 
en nombre et très bien disposés sans doute, car ils 
ébranlèrent l ’atmosphère avec une telle violence 
pendant un fortissimo, que les parties voisines des 
vieilles murailles d'Heiligenstadt s’écroulèrent avec 
fracas. On rit beaucoup de cet accident qui n’eut 
aucune suite fâcheuse.

Du Monde artiste  :
Le culte de Wagner prend, dans les pays alle­

mands, un développement bien supérieur à celui 
du Gœthtisme et du Schillerism e. Toutes les prin­
cipales universités de l’Allemagne et de l’Autriche 
possèdent une " Chaire Wagner " où la vie et les 
œuvres du maître sont l’objet de cours publics fort 
suivis ; et les cours du W agnérisme, tenus par 
Adler ces deux dernières années à l ’Université de 
Vienno, constituent une œuvre de propagande esthé­
tique qui obtient un succès énorme. A Prague, on 
est allé plus loin : l ’impresario Neumann a organisé 
dos représentations du Cycle de la Tétralogie pour 
les étudiants seuls, avec conférences préparatoires, 
commentaires, etc. Mais la suprême parole d’en­
thousiasme dans la pédagogie wagnérionne a été 
prononcée dans un cours privé tenu à Munich par 
Geisberg, qui prétend révéler à ses auditeurs les 
trésors de la suggestion organique née de la musique 
de Wagner, et qui se fait fort de transmettre en eux 
la vraie personnalité dos héros des opéras wagné- 
riens !

Le " bluff " se germanise.

***
Malgré les troubles qui agitent la Russie, les théâ­

tres se sont rouverts et leurs représentations sont très 
suivies. C’est ainsi que vient d’ètre donné la pre­
mière représentation de Kachtchei l'immortel. Le 
compositeur. M. Rimskv-Korsakow. a écrit son 
œuvre, paroles et musique pendant l’été de 1903. Il 
lui donne comme sous-titre : Légende d  automne. Si 
l’on veut la rattacher à une idée générale, il suffira de 
dire que dans la dernière page de son œuvre, l ’au­
teur chante triomphalement : “ Le vent souffle en 
rafales et nous ouvre les portes qui conduisent à la 
liberté. O resplendissant soleil, ô liberté, amour, 
printemps! Courons où la liberté nous appelle. "

La représentation n’a été qu’une longue ovation, 
tant pour le compositeur que pour M. Glazou- 
now qui conduisait l ’orchesti'e. Les musiciens ins­
trumentistes et le personnel des chœurs étaient pres­
que entièrement composés d’élèves du Conservatoire.

A la fin de la représentation, pendant que M. Rims- 
ky-Korsakow était acclamé de toutes manières et 
qu’on lisait publiquement sur la scène, au milieu du 
silence recueilli de l’assistance, les adresses de féli­
citations qui étaient arrivées de toutes parts, des 
voix glapissantes ont détonné tout à coup dans ce 
concert de louanges : - Au nom de la loi! " C’était 
la police qui, trouvant que cette petite fête n’était 
pas précisément une marque d’approbation pour la 
mesure administrative dontt M. Rimsky-Korsakow 
avait été tout récemment l’objet: — le  compositeur 
avait protesté contre la fermeture policière du Con­
servatoire de Saint-Pétersbourg et avait été par ce 
fait rayé du nombre des membres de la Société 
impériale de musique, — venait essayer d’y  mettre 
fin. Elle exigea que le rideau de fer de la scène fut 
aussitôt baissé, maL aucun prétexte ne lui permet­
tant de faire évacuer la salle, elle dut se résoudre à 
tolérer la lecture des dernières dépèches envoyées au 
compositeur, dans l’enceinte réservée au public. 
M. Rimsky-Korsakow adressa quelques paroles cha­
leureuses de remerciements à ses admirateurs et les 
pria de se disperser.

** *
Un abonné de la Société philharmonique de Var­

sovie, nommé W essol, mort récemment, a légué 
par testament à cette institution une somme 
de 1.30U.00J roubles. Voilà au moins un dilettante 
dont l'affection est efficace.

• *
. — Shakespeare alla-t-il en Italie?

Dans le BoohlovC'-'s M agazine. Robert Usackle- 
ton essaie de confondre les critiques qui prétendent 
que Shakespeare ne quitta guère F Angle terre, en 
démontrant, à l’aide de plusieurs des œuvres du 
grand dramaturge, qu’il eut une profonde connais­
sance de l’Italie, de ses mœurs et de ses coutumes. 
11 en conclut que l ’expérience personnelle seule put 
le mettre à même d écrire Othello, Roméo et Ju­

liette, et Le M archand de Venise. On a prétendu 
que Shakespeare n’avait pas le moyen de voyager 
mais on oublie, dit-il, qu’il eut la protection d’un 
riche Mécène, le comte de Southampton. Des ville3 
comme Venise, Padoue et Vérone, il connaissait non 
seulement les principales caractéristiques, mais 
encore les usages locaux, les sentiments populaires 
et tout ce que de son temps on ne pouvait apprendre 
dans les livres très rares et de voyageurs plus rares 
encore. Il savait, par exemple, que les gondoles à 
Venise, étaient employées presque exclusivement 
par les seigneurs, les amoureux et les visiteurs- 
aussi, dans Le M archand de Venise. Graziano, à 
la recherche de Shylock, ne se fait-il pas conduire 
en gondole, mais se fait indiquer la rue de Nerissa 
à travers le labyrinthe des ruelles, impossible à con­
naître pour qui n'avait pas habité la ville.

11 en va de même pour le privilège qu’avait le Doge 
de compter deux voix au Conseil, pour les croii 
bénites éparses dans la campagne italienne, pour les 
seigneurs venant à Venise pour les fêtes nuptiales 
pour les balcons des palais difficilement accessibles 
et qui forçaient les audacieux à se servir d’échelles 
de corde pour se rendre auprès de leurs belles, à la 
faveur de la nuit.

Les tragédies de Shakespeare qui se passent en 
Italie respirent une atmosphère merveilleusement 
italienne; donc, jusqu’à preuve évidente du con­
traire, il faut, dit l ’auteur, croire que Shakespeare a 
parcouru l’Italie et y  demeura quelque temps.

Du Monde A rtiste  :
Un enfant qui touche des droits d’auteur.
Il s’agit d’un petit garçon de quatre ans qui a invo­

lontairement collaboré à une pièce qui se joue avec 
grand succès au théâtre Duc d’York, à Londres. 
P eter P auw , de M. Barrie.

Au moment où il travailla à sa pièce, M. Barrie 
dina un jour chez une famille amie. A table se trou­
vait également le fils de la maison, le petit Tom, qui 
développait un appétit tellement extraordinaire qu’à 
un moment sa mère lui dit :

— Tom. tu vas t’arrèter de manger, tu seras 
malade ce soir.

— Peut-être pas ce soir, maman, riposta le petit 
loustic, mais sûrement demain !

Le mot plut à M. Barrie qui déclara l’adopter pour 
sa pièce et promit à Tom 25 centimes par représen­
tation.

Or, on prévoit que la pièce aura plus de mille 
représentations en Angleterre, et autant en Améri­
que et dans les colonies anglaises. Et Tom touchera 
la forte somme.

On mande de New-York que la société par 
actions qui administre le journal de musique 
M usical Couriei', a réservé une somme de 
100,000 dollars (500.000 fraucs) pour servir de 
première mise à une fondation dont le but serait de 
constituer, pour la ville, une société symphonique 
stable et permanente. Boston et Chicago sont, sous 
ce rapport, plus favorisés que New-York, car les 
musiciens de l'orchestre philharmonique sont con­
stamment employés à des services autres que ceux 
qu’exigerait l ’association à laquelle ils appartien­
nent. On considère que la somme de 1.000,000 de 
dollars serait nécessaire pour organiser sur des 
bases durables une g  ande entreprise de concerts à 
New-York. Le Musical Courier a offert une partie 
de cette somme, dans l'espoir que de généreux capi­
talistes passionnés pour la musique suivront sou 
exemple. --------

Après New-York, Amsterdam; après Amsterdam, 
San-Francisco. Toutes les protestations de la famille 
Wagner n’empêcheront pas, parait-il, la diffusion de 
P arsifa l, qui semble destiné, malgré elle et malgré 
la volonté formellement exprimée de son auteur, 
à s’échapper de sa captivité de Bayreuth et à faire 
peu à peu son tour du monde. On annonce dès 
aujourd’hui la prochaine apparition de l’œuvre au 
théâtre Columbia de San-Francisco. P arsifa l sera
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nouvelle voie " Aldwyek ", dans le Strand. On l’appelle le 
, Waldorf Thcater ". 11 doit occuper ïi Londres, dans la 
pjnsée de ses créateurs, la place de l’Opéra-Comique de 
paris- C'est le 15 mai qu’il s’ouvrira, sous la direction de 
\| W.-S. Schubert, de New-York, et Frédéric Russel, qui 
vjoueront l’opéra et l’opéra-comique. Parmi les artistes 
engagés : Mmes Emma Calvé, Sawes, N. Garden, MM. de 
Lucia, Bonei, Ancona et Ed. de Reszké. Le Waldorf alter­
nera l’opéra avec la comédie, pour laquelle Mme Duse et sa 
troupe seront engagées.

G. J.
***

G e o rg e s  L e le u ,  B ru x e lle s  ; I m p é r i a l  D r y  G h a m p a g n " .

l ies  S a j e t s  d e  p i è c e s .
Trouver un  nouveau sujet de pièce est une  opération  qui 

souvent offre au tan t de difficultés que de "  trouver le B ul­
gare" dans l ’enchevêtrem ent d ’un  dessin  ou de dém êler la 
e question rom aine "  dans les anneaux entrelacés.

Evidemment, il y a tout d’abord un certain ordre d’idées 
à suivre : est-ce un caractère à développer comme dans 
l’ancienne comédie, L'A vare, le Misanthrope, le Bourgeois 
gentilhomme, et certaines comédies récentes comme l Irré­
solu, ou bien un fait ou une anecdote historique à conter 
sous la forme dramatique. Il y a aussi la pièce scientifique, 
-  un genre très dangereux, car on risque de mettre dans 
la bouche du savant docteur, ou de l’éminent chimiste, ou 
du célèbre membre de l’Institut, protagoniste de la pièce, 
des théories scientifiques dont sourit le plus novice des 
élèves-carabins ou le plus petit chimiste en herbe. Que 
voulez-vous, quand on n’a pas l’habitude ?

Il y a la documentation, dans le compte-rendu des Cours 
d’assises pour le drame criminel ou dans les piquantes révé­
lations de la Chambre des divorces pour la comédie 
aimable et légère. Comme Brillat-Savarin, qui avait trouvé 
cent quatre-vingt manières de préparer les œufs, on trouve 
là les multiples manières de tromper son mari ou sa 
femme et d’en faire un sujet de pièce.

Il y a la pièce à thèse, destinée à être tôt démodée, lors­
que l’abus ou la tradition que l’on combat a disparu : telles 
sont les nombreuses pièces en faveur du divorce qui, pen­
dant de longues années, alimentèrent la scène française et 
qui sont devenues injouables, car leurs tirades entlammées 
et leurs indignations chaleureuses portent à faux, ne nous 
intéressent plus et ratent comme des cartouches mouillées.

Cette classification pourrait nous mener très loin, car le 
nombre d’avenues, larges ou étroites, qui forment autour 
du nœud d’une pièce comme une gigantesque étoile, dont 
chaque rayon est un ordre différent de préoccupations ou 
de tendances, ce nombre est extrêmement élevé. Nos rêves, 
nos ambitions, nos manies, nos peines, nos mœurs — les 
bonnes et les mauvaises, — tout est prétexte, matière à 
faire une pièce.

Il n’y a donc que l’embarras du choix.
C’est là précisément qu’est le hic. On s’en tire, — et cer­

tains sont passés maîtres dans ce genre d’exercice, — en 
ne prenant pas de sujet du tout, en bâtissant une pièce sur 
nnrien, un prétexte à lever et descendre le rideau et en 
bourrant le tout de mots spirituels et de dialogues déli­
cieux d’insignifiance et sans rapport avec le sujet de la 
pièce, qui d'ailleurs n’en a pas. Mais il faut être maître 
dans ce genre de joutes pour y réussir. Certains en ont 
tâté qui n’ont pas eu à s’en rejouir. Si le public n’v trouve 
pas son compte de mois " rosses " ou drôles, s'il estime qu’on 
ne lui sert pas sa mesure d'esprit, si le plat n’a pas le petit 
fumet faisandé qui chatouille son goût un peu dépravé, il 
cherche la pièce de résistance, l’ossature de la pièce et s’il 
ne trouve pas, il laisse tomber l’œuvre à plat, il la chute, 
ilia siffle, et c’est le four!

On peut soutenir que le sujet d’une pièce est indifférent 
ou tout au moins que l’on peut faire une œuvre complète 
sur la trame la plus simple du monde. C’est hors de doute; 
de même que l’artilleur qui définissait la fabrication d’un 
canon : " On prend un trou et on met du bronze autour ", 
on peut dire d’une pièce de théâtre : " On prend un rien, 
on l’entoure de verve spirituelle, de passion, de jolie litté­
rature et d’habileté, et l’on a un chef-d’œuvre ". Peut-être 
cela n’est-il pas à la portée de tout le monde; c’est pour­
quoi il y a tant de cadavres sur les chemins qui mènent 
aux bureaux directoriaux des théâtres. Ce sont des cadavres 
de petits enfants, nés souvent avant terme; ils sont parfois 
tortus, manchots, il leur manque presque toujours un 
membre, et le cimetière littéraire où vont s’enfouir les 
petits ours, que l’on n’a pas même eu le temps de lécher, 
est grand, immense, à perte de vue.

Les directeurs des théâtres de grandes villes savent qu’ils 
se retireront, mourront ou feront faillite sans jamais avoir 
pu parvenir à lire toutes les pièces dont les manuscrits leur 
sont envoyés pour examen.

Mais, alors — direz-vous — qui sait si le chef-d’œuvre 
promis à l’art nouveau ne dort pas parmi ces oursons 
ainsi délaissés sur lesquels pleut doucement et se tamise 
la poussière des coulisses? Tranquillisez-vous, ce chef- 
d’œuvre y serait, que l’auteur composerait bien vite un 
autre chef-d’œuvre et aurait vite fait de tirer son aîné du 
néant.

Les malins, les philosophes, sont ceux qui, conscients 
du néant des choses humaines, confiants dans l’universelle 
bêtise, ne cherchent pas midi à quatorze heures et donnent 
satisfaction de façon bien nette, bien limitée, avec une par­
faite mise au point, au goût du moment, de tous les 
moments et suivent dans leurs mots, leurs idées, la concep­
tion générale de leurs pièces, la dominante du jour pour 
les mots, les idées et les questions dont on s’occupe.

Ils estiment qu|on a tort de se mettre la cervelle à l’en­
vers; le public aime les choses connues, il aime à revoir, 
sous un autre nom, de vieilles connaissances, il a l’horreur 
du nouveau et la crainte de l’inconnu. Remarquez que c’est 
déjà une chance énorme de succès que de prendre pour 
sujet d’une pièce un sujet connu de tous. Il est certain que 
l’histoire du Petit Poucet, à moins d’être maladroitement 
présentée, est certaine d’obtenir un grand succès.

A cet égard, les cirques qui n’ont jamais même essayé 
de changer leurs programmes, constituent un exemple très 
intéressant.

On nous fait manger tous les jours, pendant toute notre 
existence, du pain, du bœuf, du veau, de la volaille, des 
pommes de terre, en en variant quelque peu la sauce ; 
nous trouvons cela excellent et nous appelons même cela 
un régime. Pourquoi veut-on que, sauf ceux qui se révol­
tent contre l’engourdissement de l’habitude, l’on en use 
autrement pour déterminer notre nourriture intellectuelle ?

C’est cette profonde connaissance de l’esprit humain qui 
a amené les malins et les philosophes, dont nous parlions 
plus haut, à tranquillement refaire la même pièce, toujours 
la même pièce, en changeant simplement le titre et les 
noms des personnages. Cela peut durer et cela dure dix 
ans, vingt ans, trente ans, il n’y a même pas de raisons 
pour que cela ne dure pas toujours, car les générations se 
suivent et chaque génération nouvelle s’initie, admire, 
applaudit et fait place, vingt ans après, à la génération qui 
suit.

C’est ainsi que les auteurs et les directeurs malins, qui 
ont trouvé quelque part 'la petite vitre par laquelle Sterne 
eût voulu regarder dans l’âme des hommes, font honnête­
ment et sûrement fortune, et c’est la juste récompense de 
leur vertu.

Ceci est tiré de VArt de poser des lapins et de s'en faire 
beaucoup de mille livres de rentes ! Max

L a  f r a î c h e u r  de la jeunesse peut se con­
server longtemps en employant des préparations 
connues et appréciées comme la Crème Simon, 
accompagnée de préférence de Poudre de riz 
Simon, en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

Mondanités
S. M. le Roi a quitté Bruxelles h ier se rendant à Cannes, 

à Nice et sur les côtes de l'Adriatique. L’absence du Souverain 
sera d’un mois environ.

* *
Le 6 mai prochain, S M. le Roi offrira une garden-party dans 

le domaine de Laeken. Il y aura  plusieurs milliers d ’invités. 
***

S M. le Roi a visité mercredi l’Ecole coloniale, installée 
dans les locaux de l’ancien Observatoire, avenue de l ’A stro ­
nomie.

***
Mercredi, S. M. le Roi a reçu au palais de Bruxelles le 

bureau du Comité exécutif constitué au sein de l’Association 
de la Presse belge pour réaliser l’érection par souscription 
publique d’un monument comm émoratif du soixante-quinzième 
anniversaire de l’Indépendance nationale.

Les membres du bureau ont été présentés au Roi par M. De 
Mot, bourgm estre, leur président.

Le Roi a fait le plus bienveillant et le plus aimable accueil 
aux membres du Comité et s’est vivement intéressé au projet.

Grande spécialité de F a r c e s  e t  s u r p r i s e "  o r i j j f i n ï "l e s  e t  i n é d i t e s  pour le
I er A V R I L

Nouveautés pour fêtes, noces, dîners, bals, etc. Décorations de table pour 
P R E M I È R E  C O m " M U l \ TI O I \ T

P R I X  A V A N T A G E U X  G R O S  E T  D É T A I LP A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
   h u e  d e  r u y s r r o e c k ,  a s ",  a t j  p i t E M i E i t ________

C A B I N E T  J V L A S S A G E

Mme N o r a  R ichardson
rtXJE J O E R D A 1 V ,  s  a

( P O R T E  L O U IS E )

English spoken. — On parle français. — Man spricht Deutsch•

M a is o n  J .  S C H U M A C H E R
1 & 3 . C H A U S S É E  D ’I X E L L E S , 1 & 3  

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Ouval

Grand Hôtel et Café de Paris
1 8 ,  R U E  DES PRINCES —  6 ,  R U E  LÉOPOLD —  BRUXELLES  

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

Jeudi, LL. AA. R R . le Prince et la Princesse A lbert se 
sont rendus à Hoboken pour assister au lancement du 
steam er Princesse Elisabeth, le prem ier navire à turbines du 
service Oslende-Douvres. M. le m inistre des chemins de fer et 
Mme L iebaert; MM. Allo, directeur général de la m arine; 
Pierre Verbrugge, directeur du service des malles, assistaient 
également à  cette intéressante opération qui a parfaitem ent 
réussi.

Le Prince et la Princesse A lbert étaient accompagnés de la 
comtesse d’Oultremont, du général Jungbluth et du capitaine 
du Roy de Blicquy.

***
Accompagné du général Jungbluth, aide-de-camp, S. A. R . 

le Prince A lbert a visité l’exposition des œuvres du sculpteur 
Victor De Haen et celle des aquarellistes Stacquet et Uytter- 
schaut, au Cercle artistique et littéraire .

%* *
LL. AA. R R . le Prince et la Princesse A lbert se rendront à 

Anvers le 21 mai prochain; l'adm inistration communale de 
cette ville en a été informée officiellement.

A cette occasion, le program m e des fêtes comprend une 
réception à l'hôtel de ville, une revue de la garde civique et de 
l’armée, une visite aux usines de la distribution d'eau et une 
illumination de la ville.

S. A. R . le Prince A lbert assistera, dit-on, au grand ban­
quet de la garde civique qui aura lieu le 22 ju illet au palais 
de Justice de Bruxelles.

***
En mai prochain, S. M. le Shah de Perse fera une nouvelle 

cure dans les Vosges, puis viendra probablement passer quel­
que temps à Ostende.

***
S. A. S. M,n0la duchesse d’Arenberg, née princesse de Ligne, 

s’est heureusem ent accouchée d'une fille.

S. Exc. S ir Constantin Phipps, m inistre de Grande-Bre­
tagne et d’Irlande, qui se trouve dans le Midi, où il achève sa 
convalescence, reprendra ses fonctions samedi prochain.

***
S. Exc. M. W ilson, le nouveau m inistre des E tats-U nis 

accrédité près la Cour de Belgique, est arrivé à Bruxelles, 
venant directem ent d’Amérique.

M. W ilson sera rejoint dans quelques mois par Mme Wilson 
e t ses deux enfants. C’est le second poste diplomatique de 
M. W ilson qui, pendant hu it années, a rempli les mêmes 
fonctions au Chili.

E X T R A IT  D U  C A T A L O G U E  D E  L A  -

liaison Royale
78-80 , rue du Marché-aux-Herbes, 78 -80

B R U X E L L E S

P A R D E S S U S
N o s  P a r d e s s u s  D e m i- S a is o n

sur mesure, de 4 5  à 1 1 5  francs.

se font actuellement dans des Tweeds écossais et irlandais, à larges 
m ailles avec des carreaux discrets ainsi que le démontre la figurine 19. 

Nous possédons un choix incomparable de ces Draperies nouveautés. 
Les figurines 17 et 18 représentent le Pardessus demi-saison habillé 

en Cheviotte noire ou mélangé gris  très foncé. Ce Pardessus doublé de 
soie, avec revers entièrement recouverts de soie, constitue un vêtement 
très riche.

16

17 18 19

Nous recommandons particulièrement le grand succès du jour :

L ’É L É G A N T  P A R D E S S U S  E N  Q U A D R I L L É  N O U V E A U T É
à 6 5  francs.

La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

DERNIER GENRE
1 1 2 ,  r u e  N e u v e ,  1 1 2

En face l’entrée 
des Grands m agasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMERICAINES

PRBMIÈR.BS MARQUES

Spécialité pour Soirées

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

Objets d.’3En.fants

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fourn isseur de S. A. R . Mme  la  Princesse Clémentine

% 6 ,  r u e  W a t t e e u ,  B r u x e l l e s

T o i l e t t e s  d e  p r e m i è r e  c o m m u n io n .

L A  16 , R UE U L E N S  — Téléphone I 64

BR A SSER IE  P H E N IX
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.— Échantillons et prix sur demande; 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.
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S. M. la Reine douairière de Sax^, venant de Londres, est 
arrivée h ier samedi à Bruxelles et séjournera pendant quatre 
jours au palais de la rue de la Régence.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 

ont visité l’exposition des peintres et sculpteurs de l’Enfance, 
accompagnés du général Jungbluth.

***

A l'occasion de l’inauguration officielle de l’Exposition de 
Liège par S. M. le Roi. le 11 mai prochain, une mission spé­
ciale viendra féliciter notre Souverain à Liége, au nom de 
l’empereur d’Allemagne.

Cette mission sera composée du général de cavalerie von 
Deines, adjudant général de l’Em pereur, commandant le 
8e corps d’armée à Coblence, et de M. le docteur Nasse.

S. M. la Reine des Pays-Bas enverra également une déléga­
tion officielle saluer le même jo u r le Roi.

***
C'est S. A. R. le Prince Albert qui représentera le Roi aux 

fêtes du m ariage du kronprinz d'Allemagne.

**"
La salle de la Monnaie était comble jeudi pour la prem ière 

des deux représentations de VArtésienne données avec le con­
cours d’artistes de divers théâtres français

Aperçu : Mme de B auer, chevalier et Mme R obert de Bauer, 
Mme Oorloff, M. et Mme van Langenhove, SI. et Mme Roelands- 
Coppée, Mme E rrera , lieutenant et Mme Renard, docteur et 
j£me Verhoogen, M. et Mme Rigaux.

MM. Lepage, baron Chazal, baron Léon Lam bert-de Rot- 
schild, Fortam ps, colonel Fivé, Félix Fuchs, Oscar Crabbe, 
colonel H uyttens de Terbecq, Van T ilt, major Lam bert, Cas- 
sel, comte Philippe de Renesse, major B isqueret, commandant 
Morel, Van Haelen, Fernand vanden Kerkhove, Morren, 
capitaine Harzé, Vaxelaire, docteur Mélis, Paul Finet, major 
Lenssens, capitaine van Langhendonck, E m ir A rslan, Georges 
et Raymond Vaxelaire, capitaine Van Ophem, Fernand Gil­
bert, les lieutenants Lancksweert, Semail, D othay, Baes, 
Delafontaine, Guy Reyntjens, P iton . MM. Stallaert, Léon de 
Lancker, Michiels, Aubry, docteur Jourdain, Robert, Giroul, 
Antoine Gillieaux, Vieujant, E. Scholder, D esm aret, etc.

Du monde a rtiste  : Mll°* Brozia, Jane Maubourg, Antonia 
H uart, Tourjane, Boni, Deschamps, Mme  Bastion, M. et 
Mme  Houben-Kufferath, M. et Mme  Béon, MM. Vanderstappen, 
Salignac, Lubet.

***
La saison à Londres.
Au retour du Roi et de la Reine dans la capitale, vers le 

5 mai, la Cour s’installera à Londres pour la saison, avec une 
in terruption d’une quinzaine, du 10 au 25 ju in , pour les va­
cances de la Pentecôte et les courses d’Ascot. On compte sur 
une saison brillante à laquelle donneront un éclat particulier 
d’abord la visite du roi d’Espagne, ensuite celle des officiers de 
l ’escadre française, que la Corporation de la Cité de Londres 
invitera à un grand déjeuner au Guildhall.

Dans les premiers jours de ju illet, il y aura, à W indsor, 
une cérémonie intime, à laquelle cependant toute l'A ngleterre 
s'in téressera; le m ariage de la princesse M argaret de Con- 
naught avec le prince Gustave-Adolphe de Suède.

Ce mariage sera célébré, selon le désir de la princesse, au­
quel le roi Edouard s 'est empressé d’accéder, dans la chapelle 
Saint-Georges.

Le prince et la princesse de Hohenlohe-Schillingsfilrst, ve­
nan t de Londres, sont arrivés m ardi à Bruxelles avec une 
suite nombreuse. Le prince et la princesse ont passé deux 
jours dans la capitale, puis sont partis pour Munich.

**#

M. de Trooz, m inistre de l'In térieur, se trouve actuellem ent 
à Blankenberghe, où il prend quelque repos.

** *
Grâce à l’obligeant in term édiaire de S. Exc. le nonce 

apostolique à Bruxelles, le Vatican vient de se décider à prê ter 
quatre petites tapisseries bruxelloises à l’Exposition prochaine 
des A rts bruxellois. De son côté, M. Buis a obtenu l’envoi de 
Florence de quatre magnifiques tapisseries de Bruxelles.

Il y a quelques jou rs, M. le m inistre de l’A griculture e t la 
baronne van der Bruggeu ont offert un grand dîner dans les 
salons de l’hôtel m inistériel.

Parm i les convives: S. Exc. le nonce apostolique; M. Schol- 
laert, président de la Chambre des représentants; MM. Du­

pont, vice-président du Sénat; Braun, baron de Vinck, Mer- 
tens, Vanden Nest, J . Vandenpeereboom, van de W erve, 
sénateurs; Nerincx et lIurmignicH, vice présidents de la Cham­
bre des représentants; Borboux, C arton de W iart, Debonlrid- 
der, De Coster, Gravis, Mabille et W arocqué, membres de la 
Chambre des représentants; Beco, secrétaire général du m inis­
tère de l’A gricu ltu re; Capelle, d irecteur général du commerce 
et des consulats; Kebers, d irecteur général des douanes; 
Lagasse, président de la commission royale des m onuments : 
Cumont, le baron Kervyn de Lettenhove ; Degrève, d irecteur 
de l’Ecole de médecine vétérinaire de l 'E ta t; Ligy, président 
de la commission de surveillance du Conservatoire royal de 
Gand ; le docteur Moeller, président de la commission m édi­
cale du B rabant.

***

Nous engageons nos aim ables lectrices, qui désirent trouver 
dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygièue, à  passer par les 
salons de la rue Royale. 131, où elles trouveront chez la P a r i­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et au tres; corsets de repos, de spo rt; corsels de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

Le paper hunt de la garde civique, qui obtient toujours un 
si éclatant succès, a été fixé au 15 mai prochain.

** .

Le concours hippique qui aura lieu cette année sera des plus 
brillan ts, tan t par le nom bre des adhérents que par le carac­
tère des personnalités militaires qui y participeront. On cite 
comme devant prendre part à cette féte de nombreux officiers 
français.

Un orchestre admirable, une cuisine de prem ier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

" **
Encore une revue. . titre  : A Uons-y !
Celle-ci a été donnée la semaine dernière au thé.i te de la 

rue Crespel, dans les salons de M. et M"1* Maurice bauwens 
qui déjà, de précédentes années, avaient offVrt pareil spectacle 
à leurs nombreux invités Ces revues, interprétées avec d ’ex­
cellents éléments, avaient toujours obtenu un énorme succès ; 
aussi les favorisés d'une invitation se sont-ils également excla­
més : A llons-y ! d’autant plus qu’ils étaient persuadés d’y être 
reçus d 'une façon tout a fait charm ante e t cordiale.

Cette dernière revue est alerte, spirituelle, rondement menée 
et fourmille de couplets, valses chantées, aux m otifs bien 
choisis. Elle a pour auteurs : Mu? Clara Scappa et MM. Mau­
rice Bauwens et le peintre Laboulaye.

A 9 heures, le rideau se levait su r le salou de M. Achille 
et Mme Lisette Denis (M. Max Blauwaert et M11” Kaekenbeeck), 
deux vieux braves bourgeois fêtant leur anniversaire de 
mariage, d 'où prétexte d 'entrée à  diverses débitantes de 
comestibles : couplets de la m archande de moules e t autres 
mollusques etcrustacés venant du Parlem ent avec pour refrain: 
" Vous n'en voulez pas, c’est qu'on en a soupé déjà " ; couplets 
de la m archande de fruits qui trouve que rien n’égale le plaisir 
de taper les po ires; duo des époux lienis, Madame chantant 
les louanges du champagne et le m ari prônant la ?ueuze lam­
bic; entrée du Petit Bleu  (M. Alfred Payen). de l 'Eventail, fort 
crânement représenté par la jolie M lle Bessy Scappa qui, en des 
couplets délicieux, a fait de noire journal un éloge dont nous 
sommes vivement reconnaissants aux auteurs et à  l’exquise 
interprète. Il y avait encore bien d ’autres couplets, des duos, 
une ode à Bruxelles et ce premier acte finissait par l’enlève­
ment de M. e t Mme Denis par le Petit Bleu et {'Eventail, sur 
leur autom obile, et en route pour Bruxelles.

F A R I N E

LACTÉE L ______________,
four Enfants, Convalescents etVieillards.|

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M ê m e s  m a is o n s  à  A n v e r s  :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

mesure.

G R A N D  A S S O R T I M E N T

T O I L E T T E S  D ’ E N F A N T S
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur L I N G E S I E  E I N E

S P É C I A L I T É  D E  L I N G E  D E  T A B L E

Grand ehoi* de bonneteries pout* Dames et Enfants.

TÉLÉPHON 829

S O C I É T É  O N Y M E  B E L G E

ART FRANÇAIS
. 1 .  D E L A C O U R

2 4 ,  R U E  D E  L A  M A D E L E I N E

Bijoux acier et argent. —  Objets d’art
B ijou x de deuil et É ven ta ils

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rue des Palais, 2 8 9 , B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r V itrage  

B iseau tage , G ravure

M me A. ST A S SE  
64 , rue du Marché-aux-Herbes, 64

- ■

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
fonderie H" caracM ra, 46, ru " Herry, Brux"lle*.

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES
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plus perfectionnée, 81, rue de la Croix-de-Per. Etablissement 
fondé en 1885. Prospectus gratis sur demande.

***
Mercredi dernier, bal chez M. et Mm® Emile Cauderlier, rue 

de Crayer.
Parm i les nombreux invités citons :
Mme et Mlle  Phollien, l’avocat, Mme et Mllcs Schoenfeld, 

Mme et Mlle  M artin Vergote, Mlle” de Vaucleroy, Mme  et 
Mlle Devis, Mme  et MUc” Bodart, Mme et Mlle  Dupuich, Mme et 
Mlle  Fresez, Mme  Van Cutsem-Vergote, M. et Mme  Maurice 
Lemonnier, M., Mme et Mlle  Depret, M. et Mme Lecocq, etc.

MM. Théo Heyvaert, de Smet, Lazare, Fernand Lazare, 
E. et C. Van Cutsem, Mortiaux, de Beignies, Chariot, T'hoen, 
Payen, de Tiere, comte Emile du Monceau, Dupont, M ar­
chand, Verheyt, Depret, Dumont, Devis, Jacquet, Per- 
rier, etc, etc.

Un très joli cotillon, dirigé par le lieutenant de Vaucleroy 
et Mlle  Cauderlier a term iné la soirée.

***
Semaine mode. Toute la nouveauté féminine mise en vente. 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.
a

A la dernière assemblée de l’Association de la presse belge, 
c’est notre distingué confrère Heinzmann-Savino qui a été élu 
président en remplacement de M. Mallié, président sortant, non 
rééligible.

* *
Semaine fleurie. Toute la grande nouveauté en fleurs, prix 

spéciaux. Maison Vandeputte, rue Sain t-Jean, 24.

***
La princesse Mavromichali vient d’épouser M. Edmond de 

Prelle de la Nieppe, secrétaire de la légation de Belgique à  
Pékin. Le m ariage a été célébré à Pékin.

*%
Inutile de manger les huîtres chez soi, quand à l'Oyster 

Room, 22, rue G rétry, où elles sont incomparables, elles sont 
servies à meilleur compte, même après les théâtres. Cuisine de 
premier ordre. Vins réputés. Téléphone 5689.

***
C'est le baron Félix Chazal, officier aux guides, en congé, qui 

a constitué à Tokio, où il se trouve depuis plusieurs mois, la 
future section japonaise à l’Exposition de Liége. Grâce aux 
efforts de notre compatriote, cette section sera des plus inté­
ressante.

** *
Semaine unique. La maison Vandeputte m et en vente ses 

nouveaux boas, rue  Saint-Jean, 24, séries sacrifiées.
** *

On annonce les fiançailles de M. Nolf, député libéral d’Ypres, 
avec Mlle  Elvire Amelot. Le père de la jeune fiancée fût naguère 
candidat libéral au Sénat pour l’arrondissem ent d’Audenarde, 
et son frère est le bourgm estre libéral de la commune de Syn- 
ghem.

** *
Semaine féminine. Les nouvelles voilettes, la ceinture sen­

sationnelle. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
M. Emile W auters, l’éminent peintre, vient d’être prom u 

commandeur de la Légion d’honneur.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A, Zabia & Cle, 

61, rue de l’Ecuyer.
* sü

On annonce les fiançailles de Mlle  M arie-Louise Dum ont de 
Chassart, fille de M. et de Mme  Auguste Çum ont de Chassart, 
avec M. Arnold van W assenhove, fils de Mme Alfred van W as- 
senhove et de feu M. Alfred van W assenhove, ancien conseil­
ler de légation de S. M. le Roi des Belges.

* *
Joli complet trotteur, avec boléro, 9 0  francs; robe tailleur 

avec jaquette, nouveau modèle, 1 1 0  francs; élégante robe 
redingote, doublée soie, 1 3 0  francs. Léon D elbove, rue de 
la Limite, 28, porte de Schaerbeek.

On anuonce les fiançailles de la vicomtesse de Ghellinck, 
fille du vicomte Ara. de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, 
avec le comte de Bethune.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
***

Le 25 m ars, bal très réussi chez Mme Frésez, dans sa belle 
demeure de la rue du Trône.

Remarqué : Mme et Mlle  Schoenfeld, Mme Richez, Mlles W itt- 
m eur, Mme et Mlles Ziane, Mme et Mlle  Janssens, MIle“ de 
Hoon, Mœo et Mlle  Vent, M., Mme et Mlle  Lequime.

Parm i les habits noirs : MM. Verhaeren, Raquez, Lequime, 
Van Cutsem, Du Monceau de Bergendael, Tahon, Van Over- 
straeten, H alot, Païen, comte de Vaucleroy, Gernaert, 
d ’Aoust, B autier, etc., etc.

***
Aux gourmets nous recommandons le C a fé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix m arqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

$* *
On annonce les fiançailles de M. R obert Merghelynck, fils 

de M. Ferdinand Merghelynck, docteur en droit, ancien mem­
bre du Conseil provincial de la Flandre occidentale, membre 
de la commission adm inistrative de l’Institution Royale de 
Messines, commissaire de l’arrondissem ent d’Ypres et cheva­
lier de l’ordre de Léopold, et de MmoMerghelynck, née Hynde-

rick, avec Mlle  de M arotte de Montigny, fille de M. Félicien de 
Marotte de Montigny, bourgm estre de Braives, et de Mme de 
M arotte de Montigny, née de Menten de Horne.

Merghelynck : Anobli le 8 janvier 1773, reconnu le 
4 m ars 1823.

Armes : d’azur au chevron d’or, accompagné en chef de 
deux étoiles à huit rais du même et en pointe d’une tête de 
m ort d’argent surm ontée d’un soleil rayonnant d’or. Heaume : 
couronné. Cimier : le soleil de l’écu. Supports : deux lions 
d’or regardant, armés et lampassés de gueules.

de Marotte de Montigny. Anobli le 6 septembre 1613 et 
2 août 1630. Comte, 22 m ars 1727. Non reconnu. Armes : 
d’or au trécheur fleuronné et contre-fleuronné de sable, au 
sautoir raccourci de gueules brochant sur le tout et chargé 
en abîme d’argent à trois chaudrons de sables remplis de 
gueules. Cimier : une cigogne naissante aux ailes éployées 
au naturel.

***
La Fête de charité (la Belle au Bois dormant) n 'a si bien 

réussi que grâce à la collaboration très active de deux artistes 
de mérite : M. W illy T hiriar, qui a dessiné les costumes et 
aidé puissamment à la création des tableaux, et M. Van Roy, 
qui a composé et brossé les décors.

***
On annonce les fiançailles de M. Raoul de Thomaz de Bos- 

sière, fils de M. Alphonse de Thomaz de Bossière et de 
Mme  de Thomaz de Bossière née baronne de Marcq de Tiège, 
avec la comtesse Georgine deLooz-Corswarem, fille du comte de 
Looz-Corswaren, ancien conseiller provincial et bourgmestre 
de Moxhe, chevalier de l’ordre du C hrist de Portugal, et de la 
comtesse de Looz-Corswarem née baronne de Loë.

de Looz-Corswarem : Reconnaissance de noblesse et au titre

de comte le 25 juillet 1825. Armes : aux 1 et 4 burelé d’or et 
de gueules de dix pièces ; aux 2 et 3 d’argent à deux fasces de 
sable, sur le tout un écu d'hermine à deux fasces de gueules. 
Support : deux lévriers d’argent au collier de gueules, bordé 
et annelé d’or ; le tout placé sur un manteau de gueules, fourré 
d’hermine, lié d’azur, les courtines aux armes de l’écu, sommé 
de la couronne ducale du Saint-Empire. Cri : Fortitudini.

de Thomaz de Bossière : Anobli le 3 novembre 1778, 
reconnu le 15 février 1889. Armes : de sable au chevron 
d'azur, bordé d’argent, acccompagné de trois trèfles d’argent. 
Heaume : couronné. Cimier : un trèfle de l’écu.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d is .

***
On annonce les fiançailles de M. René Berthelot, professeur 

à l'Université libre de Bruxelles, fils du secrétaire perpétuel de 
l’Académie des sciences de Paris avec Mlle  Jeanne Schweis- 
guth.

***
P a r f u m s  G a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

***
Nous apprenons les fiançailles de Mme  Moreau van Berchem, 

fille de feu le premier président de la Cour de cassation avec 
le baron Amable de Coppin de Grinchamps.

***
Samedi 25 mars, très beau bal chez M. et Mme Delecourt- 

W incqz, rue de la Pépinière.

8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E
Téléphone 56 9 0  (p ris  de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES T A I L L E U R S

Edmond MOTTI
CH APELIER -CH EM ISIER

5 3 , R U E  DE L A  M A D E L E I N E , 5 3
B R U X E L L E S

NOUVEAUTÉS DE LA SAISON —  GILETS FANTAISIES 

S O IE S  P O U R  C R A V A T E S  

C A S Q U E T T E S  A N G L A IS E S N O U V EA U X  T IS S U S

Chapeaux en feutre, formes nouvelles, réclame
de la m a i s o n ....................................................fr- 7  5 0

CHAPEAUX POUR DAMES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

Oxfords et zéphirs anglais, la chemise-réclame. 5  7 5
La blouse chemisier, pour dames................  5  7 5
Pardessus waterproof, demi-saison . . . .  3 9  5 0

Articles spéciaux pour automobiles et tous sports.

Maison LE LORRAIN

Aug. LE LORRAIN F il s
SUCCESSEUR

71, t"a e  de  l ’Eectyeî", 71
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR

Bronzes d’art et de Fantaisie 
Petits meubles de luxe 

Éventails, Bijoux 
Maroquinerie anglaise et viennoise 

Sacs et nécessaires de voyage 
Coutellerie —BROSSERIE—Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i t u r e s  p o u r  H ô te ls ,  P e n s i o n n a t s ,  C h â te a u x  e t  V i l la s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A M 8
F o u r n i s s e u r  d .e  l a  C o u r

6 - 1 2 ,  r u ©  d u  M i d i ,  ( î  I V
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e  t r è s  j o l i e s  p r im e s  s o n t  o f f e r te s  a u x  a c h e t e u r s .

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JE U N E S G ENS ET E N F A N T S

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines.

D raperies 
et nouveautés ang laises 

et françaises 
pour vêtements su r 

m esure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Place de la Monnaie.

Uniformes m ilitaires  
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilita ire , 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à  MM. les officiers

TÉLÉPHONE 3 2 7 0

FLEURS NATURELLES

Haria LOGIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S  

ExpédlÜon^province Téléphone 1 2 1 5

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
T é lé p h o n e  4 7 6 2 .  1 1 4 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  e t  1 9 ,  r u e  d e s  P i e r r e s ,  B r u x e l l e s .  T é lé p h o n e  4 7 6 2 .

V A S T E S  a A R D E - M E X J B L E S

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

B O D S O N
C H E M IS IE R  

6 1  &  © 3 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  C E L L U L A R  C h e m is e s ,  depuis . fr. 4 - 9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G i le ts ,  depuis. . . . 2 - 7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a le ç o n s ,  depuis . . 3 - 7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t t e s ,  depuis . 2 - 5 0
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HARMONIUMS ET ORGUES
A M E R I C A I N S

Vente, échange, location, réparations, accord.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

R U E  N E U V E , 1, B R U X E L L E S  -

SALON DE LA MODE

R o b e s  é l é g a n t e s ,  P r o m e n a d e s  
B a l s  e t  C é r é m o n i e s

ROBES, CONFECTIONS, FO URRURES, PE L ISSE S

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’é t é
a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

C r é a t i o n s  i n é d i t e s  c l e  M 1’ D A V I D

FOURRURES d e  D r e m i e r  c h o i x  e t  d e  p r o v e n a n c e  d i r e c t e .
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Pâques en p i e r r e  précieuse, jade, onyx, lapis-lazuli, améthyste 
ou corindon. La m onture finement ciselée est plus ou moins 
riche, ornée de brillants ou de pierres de couleur. C’est un 
porte-bonheur que l'on attache à la m ontre ou à la chaîne de 
cou. La cloche pascale en or, plus ou moins ornée ; le petit 
panier d’œufs rempli de perles fines, le minuscule (bonhomme 
normand en émail ou la fermière à grand bonnet portant des 
œufs au marché, telles sont les breloques de circonstance en ce 
moment, où ces fins bibelots sont la mode des modes.

***

Idéal Porto de Respaldlza. Im portation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

Mercredi est m ort à M adrid, à l’âge de quatre-vingt-un ans, 
le célèbre romancier et au teur dram atique don Juan \a le ra . Il 
était l’auteur de Pépita Jimenez et de très nombreuses œuvres 
poétiques et littéraires, rem arquables par la souplesse du talent, 
la richesse de l’imagination et la belle tenue du style.

Don Juan Valera était aussi un des diplomates les plus dis­
tingués de l’Espagne. Il fut notamment m inistre d’Espagne A 
Bruxelles, à W ashington, etc.

Jam ais tant qu'à présent les robes n’ont été aussi façonnées. 
Les volants s'ajoutent aux fronces, aux coulisBés, aux plis 
plissés. On les voit en long, en large, en festons, ronds ou 
pointus. T out est ouvragé et les jupes q u i  emboîtent absolu­
m ent les hanches sont, du bas, extrêmement larges.

Le cachemire est, ce printem ps, le tissu à la mode par 
excellence. Il est souple et se prête à merveille à  toutes les 
coupes nouvelles.

Les corsages se font sans col, ce qui ne veut pas dire quon  
n’en porte pas. C’est facultatif. Mais les encolures mobiles 
sont pratiques et perm ettent de varier autant qu’on le désire ce 
petit ornement de nos robes modernes. Enfin, par la chaleur, 
l’été, on sera bien aise d’avoir le cou un peu plus dégagé.

Dès qu’une robe est un peu habillée, les manches s’arrê ten t 
aux coudes. Ces dernières, comme les corsages et les jupes 
sont très compliquées. Mais elles sont élégantes.

Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry Champagne.

***

A propos du chapeau haute-forme.
L’infortuné Anglais qui, pour la prem ière fois, paru t à Lon­

dres avec un chapeau haute-forme, s’appelait John H ethering- 
ton, m eunier au Strand ; il fut condamné à 500 livres sterling 
d’amende pour avoir provoqué des attroupem ents et des 
bagarres en s ’y promenant, dit l’arrê t, " avec un étrange cha­
peau à forme haute et couvert d’une soie très lustrée dont l'éclat 
éblouissait la vue " .

***

Parfum s Camelys D elettrez, P a ris .

La reine E lisabeth de Roum anie — Carmen Sylva en littéra­
ture — vient de publier dans la revue anglaise Nineteenth 
Century un intéressant article su r la musique. On sait que la 
reine est égalem ent très éprise de toutes les manifestations 
de l’a r t  musical.

Carmen Sylva parle de ses goûts en m usique et avoue 
qu’après avoir, dans sa jeunesse, donné ses préférences à 
Beethoven, elle considère Bach comme le plus grand des 
compositeurs.

***

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, C hine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

* ’*

Il y a en ce m oment une recrudescence de passion pour les 
livres rares. Les bibliophiles deviennent plus nombreux, les 
livres plus rares et les prix montent dans des proportions fabu­
leuses.

L ’autre jo u r, à Paris, on a  mis en vente un exemplaire de la 
prem ière édition du Cid.

Vous e t moi, nous lisons le Cid aussi bien dans la dernière 
édition que dans la prem ière. Ce n’est pas l’avis de tous le 
monde, puisque cette petite brochure est montée à vingt-deux 
mille huit cent francs !

Il est vrai de dire qu’on ne connaît que cinq exemplaires en 
bel état de cette prem ière édition.

Un exemplaire de la seconde édition, avec corrections, est 
m onté, à cette même vente, à neuf mille francs.

On dit que ces achats sont faits pour le compte d’un grand 
libraire anglais, qui collectionne les éditions princeps de tous 
les ouvrages célèbres,

Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Im portation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles.

On fait pour l’été de très jolies couvertures de voiture au 
crochet avec les laines d’Ecosse aux tons naturels chinés et 
brunis. On emploiera un crochet moyen en ivoire pour le point 
dit : " Père Crochet " . C’est-à-dire le plus élémentaire. On 
pique dans la maille, on tire  une boucle, on relève la laine que 
l’on retire une seconde fois. Cela compose une sorte de tissu 
serré et moelleux. La couverture est légère. Elle défie les 
ondées étant à peu près imperméable On l’entoure d ’une frange 
faite au crochet en coupant des brins de laine qui s'attachent 
en double. Rien de plus facile et de plus pratique.

Q u o  V a d l s  est le cigaro le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique,

A
Compositeurs princiers.
On sait que depuis fort longtemps nom bre de souverains 

allemands ou de princes de maisons souveraines ont cultivé 
sérieusement la m usique, non seulement au point de vuo de 
l’exécution instrum entale ou vocale, mais même au point de 
vue de la composition.

On publie justem ent, en ce moment, à Leipzig, toute une 
série de ces compositions princières, qui sont en nombre consi­
dérable et dont certaines sont dues à de. hauts personnages 
qui, en France tout au moins, nous étaient peu connus sous ce 
rapport. Nous savions bien que le grand Frédéric, que le prince 
Louis Ferdinand 'le Prusse, que l’em pereur d 'A utriche F erd i­
nand III , que le roi Georges de Hanovre, s’étaient occupés de 
composition; mais beaucoup d’autres nous étaient ignorés, et 
il n ’est pas sans quelque intérêt, au moins de curiosité , de 
savoir ce qu'ils ont pu faire, artistiquem ent parlant.

A tout seigneur, tout honneur. Du grand Frédéric on ne 
publie pas moins de quatre volumes, contenant vingt-cinq so­
nates de flûte et piano, et quatre concerti de flûte avec orches­
tre, plus deux marches m ilitaires. d e  Louis-Ferdinand, prince 
de Prusse, on trouve un quintette, deux quatuors e t tro is trios 
avec piano, deux rondos pour piano et orchestre, une fugue 
pour piano, un andante avec variations pour piano, violon, 
alto et violoncelle, et une m arche de parado pour musique 
m ilitaire. D’Auguste W illielm , prince de Prusse, plusieurs 
m arches m ilitaires pour les régim ents d’infanterie et de cava­
lerie  de la garde. De Frédéric-G uillaum e 111, roi de Prusse, 
une marcho m ilitaire. D’Alexandre-Qoorges, prince de IIosso, 
une gavotto et une idyllo pour piano. D’Henri, prince de 
Prusse, plusieurs marches m ilitaires. De Georges, roi de H a­
novre, trois séries de lieder avec piano. De Frédéric III, 
em pereur d’Autriche, le psaume Miserere, pour soli, chœurs 
et orgue. De Joseph Ier, em pereur d’Autriche, Iîegina cœli, 
cantate religieuse pour soprano solo, orchestre et orgue. De 
M aria-Antonia-V alpurgis, électrice de Saxe, Talestri, regina 
delle A m azzoni et 11 Trionfo délia Fedeltà, opéras. De 
Frédéric-Auguste le Juste, un Salve Regina  et un Magnificat. 
De Maximilien, duc de Saxe, Famiglia fclic e, opéra. D’Am a- 
lia, duchesse de Saxe, Die Siegesfahne (le Drapeau de la 
Victoire), L a  Casa disabitata et La Fedeltà alla prova, 
opéras.

Voilà qui va aider à compléter les renseignem ents des g ran ­
des biographies musicales.

Liqueurs B o ls .

ü e  P p ë t p e  a u  t h é â t r e .

Dans le Duel, l'émouvante pièce de M. Lavedan, qui vient 
d’obtenir un si triom phal succès au Théâtre-Français, deux 
des principaux personnages nous apparaissent vêtus l'un — 
c’est M. Le Bargy, qui a trouvé dans ce rôle, nouveau pour 
lui, l’occasion d’un des plus beaux et légitim es succès de sa 
ra re  carrière — de la soutane du prêtre parisien, l’autre — 
c’est M. Paul Mounet, qui a su dessiner une figure pittoresque 
à souhait, se m ontrer hum ain et grand tour à tour, plein de 
bonne hum eur et d’autorité  — de la robe magnifique des 
Pères blancs, qu’orne le liséré violet épiscopal et que pare la 
croix pectorale.

Le célèbre auteur du Duel n ’est certes pas le prem ier qui
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ait mis le prêtre un théâtre. Mais c’est lu première fois peut- 
être qu’avec une im partialité indiscutable, une sympathie 
discrèto. m ais clairvoyante, un penseur et un psycho- 
loguo de la valeur de l'ém inent académicien a su analyser 
aussi à fond, dans une pièce de grave tenue, de discussion 
sérieuse et forte, l’éta t d’âme d ’un pr,Hre qui n ’est ni un fan­
toche paradoxal ni une silhouette conventionnelle, mais un 
homme au sens le plus beau et le plus élevé du mot.

E t, près du beuu profil exalté de l’abbé Daniel, âme excep­
tionnelle, mais de si haute envergure, l’auteur dram atique, 
aussi habile que puissant, n ’a-t-il pas placé, silhouette robuste, 
saine, franchement dessinée d'un ferme coup de plume, son 
sympathique et charm ant évêque m issionnaire, qui, tout à  la 
fois, sait ê tre  du ciel et de la terre, comprendre les âmes 
autant quo les d iriger, u n ir une bonhomie si douce et si sp iri­
tuelle en même temps à un si inflexible am our pour le bien, 
un courage si souriant, une élévation de pensées si peu banale.

Voici longtemps quo le prêtre tient sa place au théâtre.
Dans les opéras et opéras-comiques, robes de moines ou de 

cardinal traversent presque tout le répertoire. Le frère Lau­
rent bénit le m ariage de Roméo et Juliette. Le Prophète, la 
Juive, Faust, Robert lu Diable, la 'losca, la Favorite, il 
sullit de se rappeler ces titres pour évoquer aussitôt les sil 
houetles religieuses, de prêtres ou de moines, qui les illus­
trent.

En des œuvres plus récentes : le légat du Pape pare le 
H enri V I I I  de Suint-Salins. Dans le Jongleur de Notre-Dame 
l'œuvre exquise de Massenet, nous ne voyons que de bons 
moines. Au dernier acte de la Carmélite, nous assistons à la 
prise de voilo de Mlle  de La Vallière. E t dans le Rêve de 
M. Bruncau, nous surprenons le socrot d’une confession.

Hugo, Dumas père, Musset, ont dans leurs pièces si 
divorsos m ontré des prêtres bien différents aussi. C’est l’exquis 
et angéliquo Mgr Myriol, des Misérables, figure sublim e; le 
sombre et rom antique Claude F rollo , de Notre-Dame-de - 
P aris, ou sim plem ent la litière du cardinal qui passe dans 
Marion de Lortne. 1

Dumas père a créé avec verve le Gorenflot de la Dame de 
Montsoreau, moine fantaisiste tout cousin de celui des M ous­
quetaires au couvent, opérette qu ’il n’avait pas prévue et qui 
n'en ob tin t pas moins un grand succès.

E t enfin l’irrespectueux poète des Nuits a m ontré aussi, 
avec la même fantaisie, l’abbé, bon vivant et jovial, d On ne 
badine pas...

Ni Augier, ni Dumas fils, ces deux grands m aîtres du théâ­
tre, n'ont, dans leur répertoire où abondent pourtan t les per­
sonnages divers, in troduit la personne du prêtre, près de celle 
du médecin. Augier s’est enhardi pourtant ju squ 'à  m ettre en 
scène M. de Saint-A gathe, jésu ite  de ** jupe courte " , de con­
ception aussi falote q u ’invraisem blable dans Lions et Renards.

Quant à M. Sardou, je  ne vois parm i ses œuvres, si pleines 
elles aussi d’un grouillem ent de personnages, qu’une des plus 
récentes, la Sorcière, qui nous présente des prêtres. Ici c’est le 
cardinal Ximénès, représenté d’une façon inoubliable par 
M. de Max, et ses collaborateurs de l'Inquisition. Dans Daniel 
Rochat, on aperçoit un m inistre protestant, mais point de 
prêtre.

T our à tour et à m aintes reprises, Mazarin et Richelieu ont 
été peints dans le dram e h istorique; mais ce fut surtou t en 
leur qualité de m inistres et d’hommes d’Etat.

Dans la plupart de ces pièces, le p rê tre  ne fait que passer. 
Il arrive  aussi qu'il joue le principal rôle. Tel est le cas pour 
le Prêtre  de Charles Buet. les D eux Consciences, pièce philo­
sophique, dont M. Coquelin fit, il y a quelques années, la cou­
rageuse expérience, et, l ’Abbé Constantin, pièce tirée de 
l'exquis rom an de M. Ludovic Halévy.

Enfin, depuis longtemps aussi le prêtre parait à l’Ambigu 
Les mélodramaturges respectant les caractères h istoriques, 
nous le présentent plein de vertus. Nous y adm irâm es jadis 
Courtès, en bon curé, dans le Petit Jacques. Nous en vîmes 
un autre  dans la Porteuse de pain.

Mais qu'il y a loin de toutes ces figures plus ou moins incer­

taines et vacillantes aux deux beaux e t sympathiques por. 
traits où se reconnaît la marqua d'un n./iitre et qu'a signéB 
M. Lavedun? (Gaulois.)

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Règtnatcur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr, 2-50. — P h a r  
m acie P èlerin , rue de l’E cuyer, 2 0 . Service de nuit.

M U S I Q U E
C onhhrts Y saye — Dimanche 7 mai, k 2 heures, sixième 

concert d’abonnem ent, sous la direction de M. Karl Muck 
chef d’orchestre de l’Opéra de Berlin e td u  théâtre de Bayreuth. 
avec le concours de M. L. F ro lich , baryton. Au programme :

1° Symphonie en r i  m ineur (prem ière audition), C. Sindingj 
2° A ir de la Fête d’Alexandre, Hændel (M. L . Frolich)' 
3° Siegfried - Idylle, R . W ag n e r; 4° Introduction du troisièm* 
acte et monologue de H ans Sachs des M uitrei Chanteurs 
(M. L. Frolich) ; 5° Mazeppa, poème symphonique, F . Liszt.

Répétition générale même salle, samedi 6 m ai, à 2 h. 1/2.

Récital de violon par M. Max Donner, avec le concours de 
M" 0 Angélique Keyser, à la Salle Le Roy, 6, rue  du Grand- 
Cerf, le jeudi 4 m ai, à 8 h. 1/2.

Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par 
son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

P our rappel, jeudi 27 e t vendredi 28, à 8 h. 1/2, à  la Salle 
E rard, conférences de Mrn0 Cléricy du Collet su r l 'a rt de con­
duire la voix parlée et chantée.

P astilles  des C hanteurs, incomparables pour la voix. La 
boîte : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de PEcuyer.

M. Jan  Kubelik donnera le 27 avril, à 8 h . 1/2, à  la Grande- 
Harm onie, une seconde et dernière audition sous forme 
de récital.

La location est ouvertechez MM. Schott frères (télépli. 1172).
** *

A l'occasion du festival Beethoven, qui au ra  lieu en mai, à 
Paris, M. Félix W eingartner, le célèbre chef d’orchestre, écrit 
dans Musica :
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E S C R I M E
Lemaître Galante, actuellement à  Bruxelles, donnera le 

je avril, à 8 h. du soir, à la Salle De Smedt, place du Musée, 
unesoirée d’arm es exclusivement réservée au sabre. Tous les 
amateurs et professeurs du pays sont invités à y participer.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

jygénateur Pèlerin au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — Phar^ 
macie Pèlerin, rue d e  l’Ecuyer, 20 . Service de nuit.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
0 n service qui a son importance dans une Exposition c’est, 

certes, celui des chaises et fauteuils à placer dans les jard ins. 
On sait combien le public en usait à l’Exposition de P a ris , 
par exemple. Le comité exécutif s'est utilem ent occupé de 
cette question à Liége et ce service sera particulièrem ent 
soigné.

lien sera de même de celui des fauteuils roulants pour 
lequel on a traité  avec une firme im portante. Au surplus, 
différentes améliorations seront apportées aux organisations 
aTant déjà fonctionné dans ce genre, de façon à présenter 
toutes les facilités et tout le confort désirables.

Parfums Camelys D elettrez, P aris.

T R I B U N A U X
En appel. — On se rappelle que l’an dernier, le tribunal de 

première instance de Bruxelles condamna à un an de prison et 
à 35,000 francs de dommages et intérêts à  payer à la victime, 
M. Armand Ledocte. M. Ledocte avait tiré  un coup de revol­
ver sur sa femme, Mme  Jane Merey, qui chantait, à ce moment, 
a u  théâtre de la Monnaie.

Mmt Jane Merey avait été blessée à la main. P a r l'organe de 
son avocat, M" Léon R enault, du barreau de Paris, elle dé­
clara que sa blessure l’empêchait désormais de s’accompagner 
elle-même au piano et l’obligeait de prendre pour ses études 
an accompagnateur, d’où la demande en dommages et intérêts.

La Cour d’appel de Bruxelles, devant laquelle s’était pourvu

M. Ledocte, vient de rendre son a rrê t. E lle confirme le juge­
m ent du tribunal de première instance en ce qui concerne la 
condamnation à la prison, mais elle a abaissé de 35,000 à 
25,000 le chiffre des dommages et in térêts.

Le Procès du " Tutu <•.

On sait que Mlle Héva Sarcy, dont le public bruxellois se 
souvient avec plaisir, avait été engagée par les frères Isola, 
lors de leur campagne d’opéra au théâtre de la Gaîté, comme 
première danseuse noble. Mlle  Sarcy devait paraître  dans 
Hèrodiade, mais elle refusa de danser parce qu’on lui imposait 
une longue robe, qui lui rendait impossible, disait-elle, l'exer­
cice de son art. Elle revendiquait le droit aü " tutu ■>, à la jupe 
courte en ballon. D’où, procès.

L’affaire a été présentée il y a quelques jours à la 7° chambre 
du tribunal civil de Paris. Les avocats des deux parties ont 
déposé leurs conclusions; voici celles de Mlle  Sarcy :

“ Attendu que M" 0 Sarcy a été spécialement engagée par 
MM. Isola frères, directeurs du théâtre de la Gaîté, comme 
première danseuse-étoile pour la saison d’opéra qui devai t com­
mencer du 10 au 15 octobre 1903 et finir du 10 au 15 jan ­
vier 1904 ;

“ Que l’engagement de première danseuse-étoile 'implique 
pour Mll° Sarcy le droit de ne danser que dans le costume clas­
sique de danse;

“ Que cependant MM. Isola frères ont la prétention d’exiger 
que Mlle  Sarcy danse en costume long, su r une toile tendue et 
dans des danses qui ne sont ni de son genre ni de son emploi et 
pour lesquelles elle n’est pas engagée ;

“ Qu’il est absolument impossible et qu’il est dangereux 
pour une prem ière danseuse-étoile de se livrer aux exercices 
périlleux de son a rt autrem ent que su r un parquet ;

“ Que MM. Isola ne rem plissant pas les conditions de leur 
engagement vis-à-vis de Mlle  Sarcy, cette dernière est en droit 
de le faire déclarer résilié à leurs torts et griefs;

" Que MM. Isola ayant fait apposer dans Paris des affiches 
de la représentation A’Hérodiade, où le nom de Mlle  Héva 
Sarcy figurait ainsi que sur les program m es, comme première 
danseuse, elle a fait sommation à  MM. Isola frères d’avoir 
dans les vingt-quatre heures à effacer son nom des programmes 
e t affiches des représentations d'Hérodiude, et dans le même 
délai d ’avoir à lui payer la somme de 1,200  francs m ontant du 
dédommagement prévu dans le cas de résiliation des conven­
tions ;

" Qu’à la suite de cette som m ation, MM. Isola ont fait effa­
cer le nom de Mlle  Sarcy des affiches, mais qu’ils ne lui ont pas

versé la dite somme de 1,200 francs dont elle exige aujourd’hui 
le m ontant. "

A cette déclaration de guerre, les frères Isola ripostent en 
ces termes :

“ Attendu que MM. Isola ont engagé Mlle  Héva Sarcy comme 
première danseuse-étoile pour la saison d’opéra qui a com­
mencé le 15 octobre 1903 et qui doit finir le 10 ou 15 jan ­
vier 1904 ;

“ Attendu que Mlle  Sarcy a répété son rôle jusque vers le 
15 octobre sans aucune protestation, mais que le jo u r de la 
représention générale, elle refusa absolument de paraître  en 
scène ;

" Attendu que Mlle  Sarcy ém ettait la prétention de paraître 
en costume ordinaire de danseuse, vulgairement dit “ tutu ■>, 
alors que la danse dans Hèrodiade est une danse de caractère 
et qu’il eût été ridicule de danser en costume moderne ;

" Attendu qu’en raison du refus manifesté par M116 Sarcy de 
remplir son rôle, MM. Isola frères sont en droit d’exiger le 
paiement de la somme de 1,200  francs, m ontant lu  dédit 
qu’elle devait verser en cas d’inexécution de son engagem ent;

•" Attendu que toutes demandes amiables sont restées inu­
tiles et que toute conciliation est im possible... "

Demandez partout le V ie u x  S c h ie d a m , marque K a b o u -  
t e r .  Agents généraux pour la Belgique et le Congo, R o m -  
d e n n e  f r è r e s ,  Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

S P O R T
La réunion d'aujourd’hui à Groenendael ne comporte aucuna 

épreuve bien importante. Le P rix  du Mont-des-Arts sera peut- 
être la course la plus intéressante et nous assisterons à  la  
rentrée de quelques bons trois ans.

Voici nos pronostics :
Prix  d ’Avril : Grisélidis et Sainte-Hélène.
Prix des Saules : Galette et La Scala.
P rix  d'Alsemberg : Talm a et Forest.
P r i i  du Mont-des-Arts : Azulina et écurie Ashmau.
Prix  des Chevreuils : Saint-Raphaël et Hymette.
P rix  des Trompes : Le Mont-Dore et Mme Louise.
Demain, courses à Forest.

Saint-Brieux

A N G E L U S permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à  la Manufacture des " P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
_______ 10. RUE DU CONGRÈS

L E  S E U L
appareil à jouer le piano, recommandé par les s o m m ité s  m u s ic a le s .

L E  S E U L
vendu directem ent par The Æ olian Company de New-York. '

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une garan tie sérieuse

L E  S E U L
qui a été im ité sans jam ais être égalé.

L E S E U L
qui donne l’illusion  com plète du jeu  humain.

L E S E U L
possédant un répertoire de seize m ille œ uvres

Monsibür,
J ’ai eu un très grand plai­

s ir à entendre le PIAN0LA. 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent peut être rangé 
parmi les purs mécanismes 
qui annulent le rôle artis­

tique de ceux qui le m ettent en œuvre. C’est 
donc un instrum ent digne de prendre place 
parmi les véritables organes musicaux et 
appelé à produire, comme eux, ses effets 
particuliers

Je  ne puis donc que féliciter vivement 
l’inventeur et l’artiste qui m ’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PIANOL AS
ÆOLI ANS T H E  Æ O L I A N  C O M P A N Y
ORCHESTRELLES 114, RUE ROYALE, BRUXELLES

E n v o i  f r a n c o  d .e  b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s . Le " PIANOLA "
s  a d a p t e  s a r  t o n s  l e s  p i a n o s .

M lle s  J U L L I E N  s œ u r s

s u c c e s s e u r s  de  N Y S S E N S  s œ u r s

46 , rue du Mar ché- aux -Herbes
B R U X E L L E S  

L in g e r ie s  f in e s , T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s .

Eclairage, Cnauuaée, Electricité.
Gme MEERT & L. FÉLIX

3 8 , rue des B ogards (rue du Midi).

I n s t a l l a t i o n s  c o m p lè te s  p o u r  G az e t  É le c t r i c i t é .  
A p p a r e i l s  d ’é c la i r a g e  e t  F o y e r s  d e  s ty l e .  

T a q u e s  o r n é e s  p o u r  i n t é r i e u r s  d e  c h e m in é e s .  
T r a v a u x  a r t i s t i q u e s  d ’a p r è s  p la n s  e t  d e s s in s .  

D é co u p a g e  d e  to u s  m é ta u x .  
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

P O Ê L E S  &  R A D IA T E U R S
G A Z , P É T R O L E ,  C H A R B O N , É L E C T R I C I T É

M A C H I N E S  A .  L A Y E E

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & C,E
fournisseur de S. A. R. Mr le prince Albert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Moles
N O U V E A U T E S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P lan te s  na tu re lles conservées.

S E R R U R I E R  &  C e
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  DECORATIONS

OUVRAGES EN METAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I É G E ,  4 1 , RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10. R u e  S a i n t e - G u d u l e

PARI S,  3 7 > BOULEVARD H A U S S M A N N

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
FILET DE BŒU.E

A U G U S T E  H A R R E
Propriétaire

6 e t  8, ptle d e s  H ^P engs, 6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ÂNGELEM a i s o n
34, rue d’Arenberg, 34

(au p re m ie r  étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

B ru x e lle s ,  g a le r ie  d u  R o i, 13  e t  16

on paye de plus hau ts p rix  pour bijoux, argenterie 
A v a n c e s  d e  fo n d s  d e  to u te  im p o r ta n c e

(S A N S  F R A IS )  
pour dégagements aux Monts de Piété belges et é trangsr" . 

GRAND CHOIX DE B IJO U X  D ’OCCASION
T a i l l e r i e  d e  d i a m a n t s  à  A n v e r s  

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

G R A N D  C U I N C Y  F IN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , ru e  L eb eau  

B R U X E L L E S

E S T  U N  E X T R A I T  D E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  P e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  

i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !



B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I B A C H
T A V E R N E  D E L O N D R E S

J. B O N N  E T A I N
p a s  d e  i’H eayetf, 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m i e r  o r d r e  

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES

Après 1& sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds
•j T É L É P H O N E  N °  1 0 1 0

L e  H E L D E r *
RESTAURAIT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  

S A L O N S  E T  C A B I N E T S

T É L É P H O N E  2 4 1 9  T É L É P H O N E  2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DF,

C O R S E T S
les plu" p arfaits comme élé­
gance. donnant à la ta ille  la 
forme droite que la mode ex ige  
actuellem ent.

SEULE MAISON ÜE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

A r t h u r  p A G E l i
T A I L L E U R - C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

4 5 ,  r u e  d e  l ’ É c a y e p ,  4 5
BRUXELLES

C A F E  R I C H E
2. R U E LEOPOLD, 2

C U I S I N E  E T  C A V E S  D E  P R E M I E R  O R D R E
Service à la carte (p rix  marqués).

D é j e u n e r *  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

M U S I Q U E
Vocal* et Instrum ental*. PIA N O S I N S T R U M E N T S

symphonie, d 'harm onie, de f a n f a r r

M A H I L L O N
11> et 119, RUE NEUVE, Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C O O R D  S Z , R É P A R A T I O N S

P IA N O S

G U J I T H E B
I t L E  T n E I t l f e l I ^ M E ,  O

F ournisseur des C onservatoires e t  Écoles de m usique de B elg iq ue.

SANTE A TOUS
Ce eouhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le m eilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatils et dépuratif" .

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .
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Théâtre royal de la Monnaie

L E  T R O U V E R E
Grand-opéra en quatre actes, version française cI’R s j i u e n  PACINI 

Musique de G . V E R D I

Manrique .   < ............................. MM. LAFFITTE

Le comte de L u n a ..............................................  ALBERS

F e r n a n d ...............................................................  VALLIER

R u i z ..................................................................... LUBET

Un Bohémien.........................................................  CRABBÉ

L é o n o r e .............................................   Mlle * LAFFITTE

Azucena  ............................. DHASTY

Inès ....................................................................  COLBRANT

Au troisième acte : L a  B o h é m ie n n e , divertissement dansé 
par Mlle B o n i, les dames coryphées e t j e s  .clames du corps de 
ballet.
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"- A . t r  F O Y K B  D E  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  C H .  A R N O U L D  &  C "  
T H É  —  L I M O N A D E S  -  G L A C E S  —  S A N D W I C H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J  - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 , rue de  l’É c u y e r .
T ù r  .T̂ TPHTOJSrB 1 © 02B R U X E L L E S

Ü M i I l K f f l l l l l i
T A V E R N E  R O Y A L E

G  -A . L E  R I E  1 3  TU R O I
(en face du thé&tre des Galeries)

OUVER* A? cES SPECTftClM

TÉLÉPH O N É N° 1 4 0 7

O M N I U M  B A R
Hue de l’Ecuyer, 2 6  

S O U P E R S  F R O ID S  A P R E S  L E S  T H E A T R E S

T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D ’A R T

H. LUPPENS & C"
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
DU NORD

151, 153,155

RUE INiCUVB
144 à 148

Usine, fonderie ;
15, ROE 

DE DANEMARK

É C L A I R A G E — P E N D U L E S -  F A N T A I S I E
Collection et’obi et s en etain. 

I N S T A L L A T I O N S  D 'É L E C T R I C I T k
Mainon fondée en 18RO.

A u  F i l e t  d e  S o l e
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des HaUes)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

SALONS DE FAM ILLE  
i T o u i o u r s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
Successeur d’Edouard B eaud  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fabrican t

11* r u e  d e s  D o u z e -A p ô tr e s ,  B r u x e lle s .

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Roya le

G R A N D  C H O I X  D E  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIA NO S L. DE S M E T
Location. Pianos d ’occasion depuis 3 0 0  frm es.

VOS

CHEVEUK
T O M B E N T

faites usage

d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
l e  T r é s o r  d e  l a  C l l i e v e l u r e

80 a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  ©t f o r t i f i e r

LA CHEVELURE DES ENFANTS
En vente chez tous les Pharm aciens. P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG, 49 , ru e  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A ^ C Y f i S  F i l s  

28,  avenue du Boulevard,  Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2  6  S  5

CARR O SSE R IE S PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  M 0N N0M , 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison K E Y M
1 2 - 1 4 ,  r u a  d a  1"  B * " n d a r ia
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A V I S

L e D ir e c t e u r  d e  1’ " É v e n t a i l  " p r ie  
ses c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n v o y e r  t o u t e s  
leurs c o m m u n ic a t io n s  a u  b u r e a u  d u  
Jou rn al.

Qrâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
iftrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l’EVENTAIL, leur portra it, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
ie la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup- 
frimé et où il n’a p lu s aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Le P ostillon  de Lonjum eau

La reprise ou plutôt la résurrection du chef- 
d’œuvre d’Adolphe Adam a pris les proportions d'un 
véritable événement, et même d’un événement très 
heureux, car non seulement la pièce est demeurée 
amusante et la musique piquante, mais 1 œuvre a été 
chantée et jouée à la perfection.

Le duo d’amour du premier acte, les fameux cou­
plets du postillon de Lonjumeau. la scène de la répé­
tition au second ae'e, puis l’air de bravoure du 
ténor, les couplets d’excellent style périodiste du 
baryton, le trio " Pendu, pendu! " et d autres pas­
sages encore ont été fort applaudis. On s est parfai­
tement expliqué la vogue dont jouit si longtemps 
cette œuvrette inspirée et vivace. Avec une distribu­
tion comme celle que nous venons d’apprécier à la 
Monnaie, elle rencontrera certes un regain de succès.

C’est M. David qui tenait le rôle principal. 11 y a 
apporté beaucoup de verve et il l ’a chanté d’une voix 
charmante, on ne peut mieux assouplie, avec des 
demi-teintes tout à fait délicieuses et un trille mer­
veilleux en voix mixte, bref, en véritable prim o  
uomo. Il a même fait bisser son air brillant mais 
archi-difficile du second acte.

MmeEyreams faisait une charmante Madeleine, qui 
a partagé le succès de son partenaire et dont la gen­
tille voix concertait à ravir avec la sienne, dans le 
duo du premier acte et dans la scène finale. M. Bel- 
homme, lui aussi, s’est distingué et il a fait applau­
dir entre autres les trois couplets bouffes du second 
acte.

Bref, une excellente soirée.

Théâtre royal du Parc.
B richanteau.

Quand M. Jules Claretie se plut à  fixer un type 
de comédien qui tend à disparaître — car le 
“ mastuvu " a tué le romantique, l ’artiste comme il 
s'intitulait lui-même — nul ne songeait, et 1 auteur 
moins que personne, à faire vivre sur la scène le 
personnage du livre.

Le premier, et ce n’est pas son moindre mérité, 
M. de Féraudy sut comprendre, lui comédien inné, 
quel relief allait acquérir la silhouette de ce bohème 
<lu théâtre, enthousiaste par vanité peut-être, mais

aussi par belle insouciance de ce qui est terre-à-terre 
ou banal.

On a dit l ’heureuse exposition de la pièce, l ’origi­
nalité de ce croquis de derrière les coulisses qui 
constitue l’acte premier.

Brichanteau quitte le chef-lieu de département où 
il triompha pendant des soirées nombreuses. Mais il 
veut l ’apothéose d’une représentation d’adieux, et 
on le voit réglant la mise en scène de la manifesta­
tion spontanée qu’il imagina à son profit pour le 
seul plaisir de son orgueil extraordinaire, mais naïf.

Brichanteau, c’est le maître dont s’éprennent les 
petites demoiselles en mal de débuts, c’est le Buridan 
de la Thur de Nesle ou l ’Andrès des P irates de la 
Savane, rompu à toutes les ficelles du métier, mais 
disant faux, même quand il pense vrai, et mettant 
toute une vie à découvrir le secret que lui révèle 
seulement la tombe.

Brichanteau, c’est aussi l ’illusion d’éternelle jeu­
nesse se parant de perruques et de fards et se per­
suadant que l'amour ne lui faussera jamais com­
pagnie, à lui que tant d héroïnes aimèrent entre le 
côté cour et le côté jardin.

Quelle mélancolique morale surgit au fond de 
toute cette foi inutilement fervente et qui se brise 
tout à coup pour avoir heurté la franchise d’une 
femme! Et cette femme, Fanchette, qui suivit 
l’étoile du " maître ", qui, dans son sillage, courut 
les théâtricules de sous-préfecture et que le dégoût 
de toute cette factice, vide, stérile et nomade exis­
tence saisit à la fin, jusqu à l'écœurement et jusqu à 
la fuite ; cette Fanchette n’est-elle pas. si 1 on vou­
lait s’inquiéter de symbole, comme l ’incarnation de 
l ’avenir devenu le présent et sous lequel s’efface 
brusquement le passé?

Il faut analyser Brichanteau dans ses phases de 
regrets et de croyance dernière, il faut le voir, le 
pauvre, venant errer sous les fenêtres de l’aimée, 
de l’aimée qui ne l'aime pas et qui vit, dans son 
luxe oisif d’actrice arrivée, auprès d'un homme dont 
le titre à l’amour est d’être jeune, d’être beau, d’être 
riche, ce qui ne gâte rien.

Le délicieux épisode, — quelle émotion saisit, 
émotion instinctive, doncsincère, — saisitla soudaine 
douleur c'e cet illuminé qui comprend enfin et qui 
paît, sa destinée étant finie.

Toute une gamme de sentiments, notée avec une 
finesse de tons extrême, rit, chante ou pleure; oui, 
pleure, ne vous en déplaise, dans cette œuvre 
d’observation satirique d’abord, puis et si délicate­
ment attendrie.

Entre le quatrième et le cinquième tableau, Bri­
chanteau a vieilli : la sagesse l'a éclairé soudain. Il 
peut donner des leçons maintenant : elles seront pré­
cieuses. Et c’est en indiquant à Fanchette, qui est 
revenue à son maître d’autrefois, comment l’an­
goisse de la mort s ’exprime en une attitude et un 
cri, que le pauvre Brichanteau défaille et meurt sans 
agonie, avec l ’ultime tristesse d’avoir compris le 
théâtre trop tard.

La pièce, on s’en rend compte, tient tout en un 
rôle, quelque intéressante que soit la femme dans ce 
roman d’un homme. La physiologie de ces profes­
sionnels de la convention avait été réalisée déjà, 
mais nulle part ni dans aucune œuvre avec une fidé­
lité d’observation plus subtile. Seulement, et ceci 
n’est pas une critique, les comédies de l’espèce, 
concentrées presque exclusivement en un unique ca­
ractère, exigent une maîtrise d'interprétation peu 
commune. Et c’est là peut-être bien ce qui tenta M. de 
Féraudy.

En tant que composition, son Brichanteau est 
d’une netteté de lignes personnelle autant que 
vivante. C’est le chef-d’œuvre du convenu dans le 
naturel, s’il est permis d’ainsi s’exprimer. Et quel 
empire sur soi, sur son talent, ne faut-il pas pour

réussir à être un tel fantoche quand on a le don d’être 
quelque chose de si sincère toujours et de si humain. 
Mais aussi la belle revanche dans cette scène du 
dénouement où Brichanteau exhale son âme enfin 
lucide dans un regret ! La chute du rideau, le pre­
mier soir, a été une longue acclamation. M. de F é­
raudy avait le droit d’en revendiquer la bonne part.

Aux côtés de l'incomparable Brichanteau, il y a 
une Fanchette, pourtant, une Fanchette dont Mlle Ga- 
brielle Robinne incarne la coquetterie blonde, l’élé­
gance et la beauté. Avec sa vivacité, sa simplicité 
d’accents, Mlle Robinne, que la pièce rajeunit à peine, 
mais vieillit de dix ans en un entr’acte, et sans qu’il 
y  paraisse, a mieux que le charme de sa jeunesse 
mutine. Elle dit d'adorable façon, et le public le lui 
a bien fait voir.

Jolie aussi, mais d’une joliesse brune, Mlle Dauss- 
mond n’a pas à s’embarrasser davantage d’être 
exquise, elle qui l’est naturellement. MIIe Derval est 
piquante autant qu’on peut l’ètre, et Mme Guertat, 
pour effacé que soit ici son personnage, est excel­
lente comme elle nous y accoutuma.

Pour parfaire l’ensemble, il y  a MM. Mondet et 
et Volnys, sans préjudice des autres.

Le Parc, en s’assurant la création de Brichan- 
teau, a, une fois de plus, travaillé à cette décentra­
lisation dramatique dont il s’est fait le victorieux 
champion. Aux bravos du public se sont ajoutés des 
félicitations officielles, et jamais il n’en fut de plus 
justifiées. C’est là un légitime hommage rendu à 
l ’activité littéraire de la direction Victor Reding.

Alors que, par la ville, se répandait l ’écho du suc­
cès de Brichanteau, l ’auteur : M. Claretie, son mer­
veilleux adaptateur scénique M. de Féraudy, Mme de 
Féraudy. M. Victor Reding, directeur du Parc, 
M. Gérard, ministre de France, M. De Mot, bourg­
mestre, MM. Grimard, Lemonnier, Valère Mabille, 
une nombreuse délégation de la critique parisienne 
et quelques confrères du terroir s’asseyaient dans le 
coude à coude au souper servi dans le salon blanc du 
Café Riche, et que la séduisante présence de 
Mlles Robinne, Daussmond et Derval relevait tout 
particulièrement.

Au dessert, échange de toasts, tous empreints de 
l ’esprit le plus cordial et le plus sympathique .. P en­
dant quelques heures, Paris et Bruxelles n'ont plus 
fait qu’une ville et qu’un cœur.

L a  m atinée G eorgette Leblanc.

Mme  Georgette Leblanc, l ’actrice, chanteuse et 
récitante si personnelle, qui a laissé de si artistiques 
souvenirs à Bruxelles, où elle interpréta entr’autres 
au théâtre de la Monnaie, de façon inoubliable, les 
rôles de la Nnvarraise et de Thaïs, donna mer­
credi après-midi, au Parc, une très intéressante 
séance, à laquelle assistait le public le plus friand 
d’art raffiné et " hors du commun " : mondaines, ar­
tistes, étudiants, rapins, etc., etc.

Mme Georgette Leblanc, très en beauté, très dé­
corative, vêtue avec ce cachet tout spécial qui fait de 
chacune de ses toilettes une création de haut goût, 
non seulement adaptée à sa personne, mais toujours 
dans le ton du programme et des circonstances, a 
chanté de suggestives et prenantes mélodies de 
M. Gabriel Fabre, un distingué musicien de la jeune 
école française, composées sur dos paroles de 
Mme Judith Gautier, traductions de poèmes chinois 
(Le L ivre de Jade), et de petits poèmes de Maurice 
Maeterlinck, délicieux riens, dont le vague permet 
précisément à une interprète imaginative d’en déga­
ger toute sorte de frissons occultes, d’effets 
imprévus.

Elle a fait deux causeries, l ’une sur la poésie chi­
noise, l’autre sur Maurice Maeterlinck, toutes deux 
très écoutées et aussi remarquables par les idées que

par la diction. Mme Georgette Leblanc est une mer­
veilleuse diseuse, d’une intelligence on ne peut plus 
subtile et exercée, d’une rare faculté d’assimilation. 

On lui a fait fête.
De cette double série de petits poèmes à la fois 

puérils et troublants, ce sont les quatre derniers, de 
Maeterlinck qui ont eu les honneurs de la séance.

En somme, un récital souverainement artistique, 
d’une originalité incontestable, où tout était rare, 
curieux et recherché, jusqu’aux poses et aux gestes 
voulus, en quelque sorte prémédités, mais tout de 
même sculpturaux et séduisants de la chanteuse et 
conférencière.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Aujourd'hui dimanche, en matinée, le Postillon t le 

Lonjumeau et XAventure de la Guimard; le soir, 
à 7 h. 1/2, Faust; lundi 10, Lohengrin; mardi 11, 
Hèrodiade (pour la Grande-Harmonie); mercredi 12, 
Carmen; jeudi 13, le Trouvère; vendredi 14, le 
Postillon de Lonjumeau et les Noces de Jeannette ; 
samedi 15, les M aîtres Chanteurs de Nuremberg ; 
dimanche 16, en matinée, Faust.

Demain lundi Mme Félia Litvinne chantera le rôle 
d’Eisa de Lohengrin. Le ténor russe Altchew; ky 
chantera le rôle du Chevalier du Cygne.

Mme Cécile Thévenet, qui vient d’accomplir avec 
un très grand succès une tournée de représentations 
et de concerts en France, reparaîtra mercredi 12 
dans Carmen.

La Mutualité artistique, qui est, on le sait, une 
association comprenant un grand nombre de nos 
principaux peintres, sculpteurs, musiciens et hommes 
de lettres, organise une représentation à son béné­
fice qui se donnera à la Monnaie, le samedi 15 avril. 
On jouera à cette occasion les M aîtres Chanteurs 
de Nuremberg. Ce sera, dans cette saison, la der­
nière représentation du chef-d’œuvre de Wagner.

La Monnaie donnera pendant la semaine sainte, 
avec le concours des artistes de la Comédie-Fran­
çaise, deux représentations de V Artésienne, qui pro­
mettent d’être hautement intéressantes.

Ces deux soirées auront lieu le jeudi 20 et le 
samedi 22 avril.

Le chef-d’œuvre d’Alphonse Daudet et Bizet, sera 
interprété par les sociétaires de la Comédie-Fran­
çaise, ayant à leur tète l ’illustre Mme  Favart, qui 
exceptionnellement avait bien voulu prêter le con­
cours de son talent à la célébration de la cinq-cen­
tième représentation de l'Artésienne à Paris. 
Mme  Favart jouera le rôle de la Renaude; M. Albert 
Lambert fils interprétera le rôle de Fréderi; M. Paul 
Mounet celui de Baltliazar; Mme  Tessandier jouera 
son rôle de Rose Mamaï, qui lui a valu tant de succôs 
à Paris, et M. Cornaglia le rôle de Francet qu’il a 
créé.

La délicieuse partition de Bizet, qui tient une si 
grande place dans l ’ouvrage, sera exécutée par l’or­
chestre et les chœurs du théâtre royal de la Monnaie, 
sous la direction de M. Sylvain Dupuis.

Alceste, dont le grand succès artistique dut être 
interrompu au mois de janvier par suite du con^é 
habituel de Mme Litvinne, a reparu lundi à l’affiche et 
a produit comme précédemment une profonde impn s-
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cotnèdio moderne, en un acte de Mlle Marguerite 
Duterne; L'Ecole desValets, comédie fiabesque, en 
un acte, en vers, de M- Henri Liebrecht; Le Retour 
d 'U len sp ieg e lcomédie en un acte, en vers,de M. J. 
Wappers,et L'Ecrivain public, comédie en un acte, 
envers, de M. FélixBodson.

Pour les places,s’adresser au bureau de la Revue, 
rue de la Filature, 14 (Porte de liai).

*# *
Un vrai régal que la conférence ou plutôt les 

narrations faites par M. Willem Royaards, au 
Théâtre Flamand, de quelques extraits des œuvres 
de Multatuli.

M. Royaards, avec une voix mordante aux 
inflexions infiniment variées, sans laisser dans 1 om­
bre une nuance des chatoiements dont fourmille la 
littérature du mordant satiriste hollandais, a donné, 
entre autres, de la douce idylle javanaise de " Saïd- 
jah et Àdiada •>, une interprétation fouillée, atten­
drissante et très émouvante.

Ainsi parlé et élagué de tout accent de terroir, le 
néerlandais est une langue belle et riche, capable de 
rendre les couleurs les plus vives et les plus variées 
des images chères aux poètes et aux artistes.

$* *
La réouverture du Palais-d’Eté, qui a eu lieu la 

veille de Pâques a été extrêmement brillante. Pro­
gramme de choix dont tous les numéros ont été 
applaudis : Mu“ Debério, la divette du théâtre de la 
Gaité dans son répertoire tout à fait original ; Batty 
et ses 6 ours dressés; Bacchus et Miller, les amusants 
duettistes excentriques new-yorkais, etc., etc. Mais 
le grand clou du spectacle, le clou qu’il faut aller 
voir, le numéro qui est un émerveillement, c’est la 
Sorcière de Miss Ida Fuller, qualifiée à bon droit 
d’admirable par le nombreux public.

***
Mme Sarah Bernhardt a quitté Paris pour com­

mencer une grande tournée qui a débuté par Mar­
seille et se continuera par Nice, Gènes. Milan, 
Florence, la Suisse, l ’Allemagne et Bruxelles où la 
grande tragédienne donnera des représentations à la 
Monnaie.

Après quoi elle ira faire la saison à Londres, visi­
tera l’Angleterre et s’embarquera en juillet pour 
l ’Amérique du Sud.

Répertoire : L'Aiglon , Phèdre, Angelo , la Sor­
cière ., la Dame aux Camélias, etc., etc.

Mardi prochain s’ouvrira la saison d’opéra ita­
lien au théâtre Sarah-Bernhardt. L’ordre des spec­
tacles de la semaine sera le suivant :

Mardi 2 mai, gala d’ouverture, première repré­
sentation d’A driana Lecouvreur ; mercredi 3, 
Adriana Lecouvreur-, jeudi 4 , première représenta­
tion de Siberia; vendredi 5, A driana Lecouvreur ; 
samedi 6 , Siberia.

M. de Féraudy a été atteint, au cours de sa 
tournée, d’une rechute de la maladie 'qui avait 
nécessité plusieurs relâches, lors de ses représenta­
tions de Brichanteau  au théâtre du Parc. Nous 
lisons en effet dans le Figaro :

“ Très souffrant depuis quelques jours, M. de F é­
raudy a dû interrompre sa tournée, dont tous nos 
correspondants nous signalaient l ’éclatant succès, 
et rentrer hier à Paris afin d’y prendre quelques 
jours d’indispensable repos. Le bruit courait au 
Théâtre-Français, que l’état de l ’éminent comédien 
s’était aggravé et inspirait de réelles inquiétudes. 
Nous avons fait prendre des nouvelles et nous 
sommes heureux de pouvoir rassurer les nombreux 
amis de M. de Féraudy. Il va déjà mieux, et dans 
quelques jours il ira tout à fait bien.

Le théâtre en plein air inauguré à Béziers en 
-1898 continuera cet été ses représentations en 
donnantle27 et le 29 août les Hérétiques, un nouvel 
opéra de MM. F. Hérold et Ch. Levadé.

Pour les interprètes : MM. Duc, Dufrane, Vallier 
et Mlle Strasy.

. La prochaine saison lyrique de Monte-Carlo com­
portera la première d’une nouvelle œuvre de 
M. Camille Saint-Saëns; voici les lettres échangées 
à ce propos entre le prince de Monaco et le maître 
français :

" Paris, le 22 janvier 1905,
" Mon cher confrère,

" Au lendemain du succès remporté par Hélène 
sur le théâtre de Monte-Carlo, je vous ai dit quelle 
satisfaction ce serait pour moi de donner votre pro­
chaine œuvre sur la môme scène.

“ D’après nos entretiens, le programme de 1900 
dont je m’occupe maintenant vous réserve une place 
que vous voudrez remplir, je l ’espore, avoc la créa­
tion projetée.

" En attendant le retour des émotions que vous 
savez faire naître par chacune de vos œuvres, je 
vous prie, mon cher confrère, de recevoir l’expres­
sion de ma très cordiale sympathie

" ALBERT,
” prince de Monaco,. "

<" Alger, 1er février 1705.
" Monseigneur,

•> l e  théâtre no m’attire plus, et je croyais bien, 
avee Hélène, lui dire adieu pour toujours; mais com­
ment résister au désir que Votre Altesse Sérénissimo 
daigne exprimer avec une insistance si flatteuse pour 
moi ? Je vais m'efforcer d’y  satisfaire dans la mesure 
de mes forces, dans l ’espoir, si je n’y réussis pas 
pleinement, que Votre Altesse voudra bien m’ac­
corder son indulgence.

" Avec la plus profonde reconnaissance je suis, 
de Votre Altesse Sérénissime, le très respectueux et 
dévoué serviteur,

" C. Saint-Saiï ŝ . "

M. Beerbohm Tree a raconté l ’histoire de son 
chien, nommé Argus, qui avait pris l ’habitude de 
l ’accompagner régulièrement au théâtre et qui sui­
vait avec intérêt les scènes sensationnelles. Lorsque 
M. Tree jouait le Capitaine Swift, Argus prenait 
place dans les coulisses et suivait le jeu de l ’acteur 
jusqu’à la scène du suicide. Au moment où M. Tree 
cherchait son pistolet, Ai gus se sauvait dans le coin 
le plus noir qu’il pouvait trouver et, la tête enfouie 
entre ses pattes, attendait la chute du corps de son 
maître. Après cela, le chien venait à la rencontre de 
son maître avec un grognementde joie.

** *
C’est dans la libre Amérique que s’est réalisé 

récemment l ’exemple le plus merveilleux de la mu­
sique appliquée à l ’adulation. Le musicien Souza, 
déjà connu pour un certain talent de compositeur, a 
écrit une Suite pour orchestre dans laquelle, il pré­
tend décrire musicalement la vie des Cours.

Les trois parties de cette Suite sont intitulées : 
M adame la Comtesse; Sa Grâce la Duchesse-, Sa 
M ajesté la  Reine, et il s’est trouvé un éditeur —  
américain, bien entendu — pour acheter la Suite 
un demi-million de francs, en se réservant le droit 
de publier une édition de grand luxe dédiée à la 
noblesse des deux continents !

***
Parfum s C am elys D elettrez, P a r i".

ü f l  D Ü S E

Comme nous l’avons annoncé, Mme  Duse, la grande artiste  
italienne qui donna, il y a dix an?,une série de représentations 
au Parc, sous la direction Alhaiza, et qui, depuis lors, a fait 
dans le monde entier des tournées triom phales,va venir donner 
à la Monnaie les 6 et 8 mai deux représentations qui ne p eu ­
vent m anquer d ’a ttire r tous ceux qui s’intéressent à  l’a r t du 

La grande artiste  donne en ce m oment des représentations 
à Paris qui a ttiren t la foule et au sujet desquelles M. Camille 
Le Senne a écrit dans la Revue théâtrale l’article très complet 
que nous croyons intéressant de reproduire.
Théâtre.

Un m ot de  Mme Dorval —  m ot très au th en tiq u e , car je 
l ’ai en ten d u  répéter par George Sand, ce m erveilleux ap p a­
reil en reg istreu r des confidences fém inines —  m e revient 
en  m ém oire au m om ent d ’esqu isser le p o rtra it de la Duse : 
"  Je ne  su is pas belle  " ,  d isait la Catarina à.'Angelo, "  je

suis p ire, "  En réalité , E leonora Duse possède ce q u ’il a y de 
plus précieux au m onde, une beauté p e rsonnelle  à m anifes- 
taiion5 successives, où l ’âm e se ré llète  avec les p restig ieux 
changem ents de  tonalités d ’un ciel d ’avril m iran t d an s une 
eau dorm ante  sa palette to u r à to u r ensoleillée et b ru ­
m euse.

La physionom ie de  la Duse au  repos, c ’est la robe de la 
Loïe Fu ller avan t le jeu  des p rism es flam boyants, avant, la 
gam ine fo llem ent riche, le coloris m illiardaire  des p ro jec­
tions é lectriques.

Les ’ traits sont d é lendus sous le casqtle des cheveux 
lo u rds, aux tresses de  bronze où s 'a llu m en t çà e t là ce que 
l’a rtiste  appelle  ses "  flam m es blanches " , des touches de 
pastel crayeux ond u lan t à la su rface ; ils se fondent en  une 
sorte  d 'ingénu ité  do len te . Mais la Duse est-elle assise  au 
m ilieu d ’un cercle  de poètes et de le ttrés , le dialogue 
s ’amorce-t-il su r un  su je t d 'e sth étiq u e  ou de psychologie 
in tim e, tout à coup l ’expression  se lève su r ce p rofil délicat 
com m e u n e  lu eu r d ’aube à l ’horizon d ’un paysage e n d o rm i. 
L 'arc dos sourcils , d 'u n  galbe d é c ro iss a n t de Diane chasse­
resse , rem onte  légèrem ent vers le f ro n t;  les veux b rillen t, 
sous la soie tran sp aren te  des p au p ières , d ’un  éclat de 
topazes len tem en t a llum ées par q uelque  sole;l in té rieu r ; 
les narines soulèvent avec une palpitation rythm ée la pulpe 
grasse de la lèvre  su p é rieu re ; le m enton lu i-m êm e, d ’un 
m odelé savoureux , p ren d  un  re lie f de volonté, ta n d is  que 
des coups de lum ière passen t su r le te in t chaud , presque 
b istré .

Ainsi s’anim e d ’une  in tense  v italité le m asque de la Duse 
d an s l ’am biance am icale d ’une  sa lonnée  de Venise ou de  
P a ris ; m ais ces silences é lo q u en ts , où se dérou le  à fleu r 
d ’ép iderm e tout un  panoram a d ’éta ts d ’âm e, ne son t que la 
répétition  générale  du  g ran d  sp ec tacle  réservé par l’a rtiste  
à ses au d iteu rs . E lle ne  fait pas m y stè re  de ces procédés de 
com position. E nfant de l ’A dria tique, petite-fille de m arins, 
fille d ’une m ère  qui s’est consacrée  au développem ent de 
sa vocation, elle  a eu cette insigne bonne  fortune d ’échapper 
à la trad ition , de n 'av o ir pas à d é sap p ren d re  les "  rosa- 
lies "  d ’école. Son tem péram en t sim pliste  lui a fait égale­
m ent rép u d ie r les m enus artifices du  m aquillage e t du  
m odism e. Son visage reste  p u r  e t n u ;  ses to ilettes son t 
d ’un goût so b re , d 'u n e  tonalité  p resque  neu tre . Elle n ’e m ­
pru n te  ses m oyens d ’action  q u 'au  foyer p e rsonnel, aux 
souvenirs de  la vie qui lui fu t c ru elle , mais p leine d 'e n se i­
gnem ents, —  e t aussi à la g rande  théorie  de Nietzsche su r 
la nécessité  d ’un  perpétuel effort : " La c réa tu re  hum aine 
est fai le p o u r se su rm o n ter " .

Cette m éthode de  travail qu i com bine le hau t idéalism e 
du  bu t e t le soin m inu tieux , le  souci réaliste  des dé ta ils , a 
d onné  de m erveilleux  ré su lta ts. Je  ne saurais d ire  si l ’effort 
nietszchéen a p rodu it la super-fem m e, Mrae Duse veillant 
avec un  soin  ja loux  à ép aiss ir le voile qu i couvre m ain te­
nan t sa vie in tim e. Nous lu i devons, en  tou t cas, une  super- 
artiste  ex trao rd in a irem en t p ersonnelle  d an s la non m oins 
ex trao rd ina ire  com plexité  de ses m an ifes ta tio n s m ultip les.

Toutes les form es de l ’a rt d  am a tiq u e , Mme Eleonora 
Duse les a successivem ent ab ordées avec u n e  vaillance qui 
ne devait connaître  ni le flottem ent des incertitudes, ni le 
d éboire  des échecs. T ragédienne, elle a  été  to u r à to u r l ’in ­
te rp rè te  de nos g ran d s c lassiques e t celle du  réperto ire  
shakespearien , P h èd re , Iphigénie, D esdém one ; elle  a p ro ­
m ené à travers le m onde la galerie  suggestive  des h é ro ïn es 
de  Gabriel d ’Annunzio, la Gioconda aux belles m ains 
d ignes d ’étre  im m orta lisées par la s ta tu a ire , e t la Fille de 
Jorio , tenan t tète  à la m eute h u rlan te  des m oissonneurs. 
Lors de son prem ier voyage à P a ris , en  1897, elle a donné 
sa pleine m esure  d ram atique  ; elle  a b rusq u em en t, violem ­
m ent réveillé les facultés ém otives de  notre public , m is 
d ’abord  en  assez fâcheuses d ispositions par u n e  cam pagne 
de p resse  m aladro item ent condu ite , dans deux pièces de 
caractère bien  d ifférent, em p ru n tées, l ’u n e  au  réperto ire  de 
Verga, l’au tre  au théâ tre  d 'Ib sen . Ce fu t chez nous, pour 
nous (et enfin ce don  de royale p ro d ig a lité .a rtis tiq u e  fu t-il 
accueilli com m e il m éritait de l ’ê tre) u n e  incom parab le  
Santuzzia rte Cavnllerin Rusticana, folle de d o u leu r et de 
hon te  a u x g ;n o u x  de son  ju ge, ivre d u  v in  no ir de la 
jalousie dans la scène où elle crie  au  c h arre tie r Alfio la 
honte  de Lola. Ce fu t aussi, dans Maison de Poupée, une

L ’H Y G I È N E C O M P A G N I E  B E L G E
R u e  G r a y ,  à  B r u x e l l e s .
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S o u v en ir  du n e tto y a g e  du th é â tr e  r o y a l de la  M onnaie

Nora d ’une  puérilité  délic ieusem ent in g én u e , puis d ’une 
g ran d eu r m orale dans sa revendication  des d ro its  im pres­
crip tib les de la personnalité  hum aine.

Les années on t passé, des inciden ts so n t survenus, 
in tim es e t passionnels, qu i, sans d im in u er l ’adm iration  de 
la Dur,e pour le ch ef-d ’œ uvre  de  Verga et pour celui d ’Ibsen, 
l ’on t m atériellem ent détachée des personnages q u ’e lle  in ter­
p réta it avec tan t de ferveur. En revanche, elle a reparu  dans 
La Dame aux Camélias,— la Signora delle camelie —  où elle 
se m ontre de p rem ier o rd re , su rto u t dans les scènes d ’im­
m olation et d ’agonie. S’il lui m anque  au déb u t la puissance 
fascinatrice, la suggestion charm eresse  d ’une  Sarah Bern­
hard t, on  ne  sau rait com poser avec p lus de psychologie 
d ram atique le poèm e de la fuite  dans l ’inconnu  ap rès l'in- 
sid iéuse com édie jouée pa r cette bourgeoise  canaille de 
père  Duval. Et com m e la Duse m eu rt en  beau té  sous ses 
longs voiles b lancs, qui l’enveloppen t déjà d ’u n  suaire! 
C’est le triom phe de l’a r t  dans la perfection du  natu re l.

Combien d 'au tre s  créations elle  nous a rapportées, d 'u n  
charm e p én étran t ou d 'u n e  v igueur ad m irab le ! Elle est une 
Odette tein tée de F ro u-F rou , d 'o rig in a lité  d ’abord  perverse 
puis ram enée pa r l ’épreuve aux lignes sim ples de la dou­
leu r hum aine ; elle rep résen te , dans la Visite de nocet, 
cette figure énigm atique de fem m e déla issée  tenan t à 
savourer l ’arrière-goût du  renoncem en t qu i p ourra it bien 
ê tre  la plus saisissante création  de Dumas fils ; elle prête à 
la Femme de Claude —  la Moglie di Claudio — une sorte 
de  fièvre de  chercheuse d ’au d e  la  qu i en  a tténue  le fa ta ­
lism e sec e t ro m an tiq u e ; elle  nuance avec in fin im ent de 
variété le Bovarysm e anglais de la Seconde Madame Tan- 
kerny, le lîovarysm e Scandinave d ’Hedda G abier; elle 
détaille  le Locandièra en R éjane sém illan te  e t fantaisiste, 
d ’une  belle  hum eur qui se vaporise  au  feu de la ram pe et 
parfum e le décor poussiéreux  d u  vaudeville  de Goldoni; 
enfin , dans la M agda  de S ud erm an n , e lle  nous a donné la 
qu in tessence  de son  génie trag ique, en  résu m an t dans la 
môme explosion finale la jeu n e  fille long tem ps brisée  par 
la d iscip line paternelle , l’am ante  déla issée  p ren an t sa 
revanche su r le p leutre  qui lu i rev ien t a ttiré  pa r l ’appât de 
sa fortune, la m ère indignée im m olan t toutes les conven­
tions sociales au  d ro it su p é rieu r de  l ’enfan t.

G rande, très  g rande  a rtiste , assim ilab le  aux plus écla- 
lan tes d ’en tre  nos étoiles. D 'a illeurs, à quo i se rt de com­
parer?  Laissons cet exercice p lu tô t dép la isan t aux profes­
seu rs de rh é to rique  qu i con tinuen t leu rs  cours dans les 
feuilletons. Et rem ercions la Duse, avec u n e  reconnaissance 
ém ue où il y a l ’e spo ir de son  prochain  re to u r jo in t au 
reg re t de son tro p  p rom pt d épart, de  nous la isser après ce 
double  passage le souvenir inoub liab le , l'im age  photogra­
phiée su r no tre  ré tine  de la Muse du  V érism e.

Camille Le Senxe.

***
Ajoutons ici quelques notes biographiques sur la grande 

artiste . Nous les em pruntons à  un article  de G. Claretie du 
Figaro :

La Duse! ce nom  sonore  e t doux , qu i évoque en  notre 
e sp rit la caresse  e t le charm e, est g lo rieux  dans le monde. 
Et cette g lo ire , c’est la va leur a rtis tiq u e  seu le  qu i l ’a con­
sacrée, car la Duse est de  ces a rtis te s  m odestes e t simples 
don t le succès v ient de le u r  ta len t e t non  pas du  bruit 
fait au to u r de  leu r nom .

Mme Duse est arrivée  à la g lo ire . Se doutait-elle , lors­
q u ’à l ’âge de  q uatre  an s , à Chioggia, la petite  ile pittoresque 
en  face de  Venise, elle  jouait Cosette d an s les Misérables, 
—  oui, se doutait-elle que  son  nom  serait célèbre  en 
Dalie, hors de  l ’Italie, partou t?  Née com édienne, elle 
est fille d ’un  A lessandro  Duse, petit a c teu r vén itien , par­
co u ran t les p rovinces de la P én in su le  sous la conduite  d’un 
au tre  Duse, Luigi Duse, acteur com ique, qu i avait eu l ’idée 
de g ro u p er au to u r de  lu i, p o u r fa ire  une  tro u p e , tous les 
m em bres de sa fam ille, tous les Duse. C’est au  hasard 
d 'u n e  de ces " tou rnées "  que n aqu it E leonora  Duse, en 
w agon, p rès de Venise.

Elle est au fond très  V énitienne, i l  y a en  e lle  quelque 
chose du charm e m êm e de cette ville l it té ra ire , où  les tona­
lités de  la n a tu re  et des œ uvres d ’a rt se  fo n d en t en  une 
harm onie  très  douce. Il y a chez elle toute  la poésie de 
cette Venise aux  eaux  tran q u ille s  et m y stérieu ses , ville du 
rêve, a ttiran te  e t p ren an te , tentaculaire, com m e dirait un 
V erhaeren. M'ne Duse a gardé de sa p a tr ie  d ’orig ine  toute 
la sim plicité populaire des personnages de  G oldoni.ce Gol­
doni d on t tout enfant elle  jo u a it les com édies dans les 
rep résen ta tions que don n a ien t les Duse au  hasard  des 
provinces. Et b ien  des souvenirs d ’au tre fo is , des années 
de lu tte  et de  m isère , doivent lu i rev en ir e n  foule aujour­
d ’hui, lo rsq u ’elle  in te rp rè te  u n  de ces rô les  q u ’elle  préfère 
e t q u ’elle  joue ad m irab lem en t, la gaie, sp irituelle  et 
bavarde "  Locandièra " . Que de d éco uragem en t e t de tris­
tesses dans cette existence cahotée , cabossée , à iravers 
l ’Italie ! E lle voulait u n  m om ent, lasse e t désolée, quitter 
le théâ tre , e t ce fu t l ’illu stre  com édien  E rnesto  Rossi qui 
l ’en  em pêcha. " C o u ra g e !"  Il avait dev iné  l ’étoile nais­
san te, Elle su iv it ses conseils. A vingt an s elle  joua Thé­
rèse Raquin  à N aples; le lendem ain  e lle  était célèbre. 
"  Nous avons une  g ran d e  a rtiste  "  ! s ’écria  l ’Italie .

Ce fut pour nous u n e  révélation  lo rsq u ’il y a  quelques 
années la Duse v in t jo u er à Paris une  p rem ière  fois. Elle 
s ’a ttaquait à des rô les où avaient trio m p h é  des actrices 
françaises. La tenta tive  était hard ie , la com p araiso n  pouvait 
ê tre  redoutab le . Si l ’Italienne venait se  h eu rte r  à Paris? Il 
n ’en  fu t rien . Mme  Duse nous ap p o rta it u n  ta len t tout per­
sonnel, im prévu, particu lier, qui n ’a d m e tta it aucune com­
paraison . Elle nous révéla un  a r t  tout n o u v eau  e t ce fut un 
triom phe dès le p rem ier so ir .

Oui, dès la p rem ière scène de la Dame aux Camélias, on 
fu t séduit pa r la sim plicité, la vérité  de  son  jeu , la caresse 
e t la m élodie de  sa voix, e t aussi le c h a rm e , le mélancoli-
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Pour I V o c e s ,  B a n q u e t s ,  F ê t e s  d e  s o c i é t é s ,  etc., superbes accessoires pour la 
c l o o o r î i t i o n  d e  l u  t a b l e " nouveautés inédites en farces, surprises, etc.

G R A N D  C H O I X  D E  C O S A Q U E S  P O U R  L A  P R E M I È R E  C O M M U N I O N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
: t : ; ,  r u e  i > e  r u y s b r o e c k ,  : t î " ,  a u  p r e m i e r

C A B I N E T  P A S S A G E

Mme N o r a  R iebardson
^ 3 ,  R U E  J O U R D A I N ,  8 3

(PORTE LOUISE)
English spohen. — On parle français. — M an spricht Deutsch.

M a is o n  J .  F O P Ü M A C H E R
1 & 3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH ONE 5 6 5 7

VINS ET SP I R I TUEUX  
Monopole Champagne Baron Duval

Grand Hôtel et C a fé  de P a r is
1 8 ,  RUE DES PRINCES -  6 ,  R U E  LÉOPOLD -  BRUXELLES  

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

17 18 19

Nous recommandons particulièrement le grand succès du jour :

L’ÉLÉGANT PARDESSUS EN QUADRI LLÉ NOUVEAUTÉ
à 6 5  francs.

La Clientèle Élégante
DAMES ET MESSIEURS

se chausse à la Cordonnerie Mondaine

AU

DERNIER GENRE
112, rue N euve, 112  

En face l’ontrée 
des Grands m agasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
BO TTIN ES A M ER IC A IN ES

PREMIÈRES MARQUES

Spécialité pour Soirées

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

O b j e t s  d ’E J n - f a n t s

B e r t h e  D U Y I E U S Â R T
F ourn isseur de S. A. R . Mme la  Princesse Clémentine

S 6 ,  r u e  W a t t e e u ,  B r u x e l l e s

T oilettes de prem ière communion.

| _ A  1 6 , R U E  ULEIMS —  T é lé p h o n e  I 6 4

BR A SSER IE  P H E N IX
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.

N O S C H E L  & C"
3 8 , b o u l e v a r d  A n s p a e h ,  B r u x e l l e s .  

7  e t  9 , P o n t  d e  M e i r ,  A n v e r s .

C r a v a t e s .

B r e t e l l e s .  

M o u c h o i r s .  

A r t i c l e s  d e  v o y a g e .

ver jusqu’à la région infinie qu’il illum ine, les Fleurs cesseront 
détendre vers le Ciel leurs têies extasiées Alors pour distraire 
le u r  désenchantement, quatre voix feront entendre des Appels, 
auJ(jUels elles céderont selon qu’elles écouteront leur instinct, 
leur cœur ou leur raison. Ce sera d'abord l’Appel de la Charité, 
p a r  le chœur des Coccinelles (MUcs la comtesse Juliette  de 
Cliangy" Marie-Louise Davignon, Jeanne Masquelin et la 
comtesse Gabrielle d’Ursel), à qui les Lys donneront asile. 
Ensuite se présentera, bruyant, le chœur des Sauterelles 
jjjmcs les comtesses Henry de Liedekerke. Gaston de Liede­
kerke, Maurice d’Oultrem ont et Mme Philippe Roussille) qui 
essayera d’entraîner au bavardage les Fleurs inoccupées; elles 
seront vite accueillies par les Capucines. Pu is viendra l'Appel 
du Travail, par l’essaim des Abeilles (Mme * la comtesse Charles 
je Lannoy, Albert Mesdach de ter Kiele, Georges Terlinden 
et Paul W auters) ; ce sont les Pensées qui y répondront. 
Entiu, dans l’étourdissaute vibration de leurs ailes inconstantes 
et trompeuses, paraîtront les Papillons, les tentateurs du P lai­
sir (iMmes la comtesse Louis de Baillet-Latour, Mlle Geneviève 
jjisonne, Mmes les baronnes Max Pyike de Peteghem et Her- 
mann de W oelm ont); les Roses tendront vers eux tous leurs 
sourires. "

Ce tableau était le clou du spectacle chorégraphique et fait 
honneur à M. Cleyman, de la Monnaie, qui l'avait réglé.

*" *
Le troisième acte de cette féerie débuté par le cinquième 

tableau le Soir ou le déclin (âge de la Résignation), que la mur e 
décrit en harmonieuses strophes.

a L’Astre-Roi. le dieu de l’Amour, a poursuivi sa marche 
triomphale dans l’infini des Cieux ; avec lui s>’eu est allée la 
Reine de la Lumière, la Déesse de la Vie. C’est l’heure fatale 
du Déclin. Les F leurs en frissonnent d ’effroi. Indécises devant 
l’avenir sombre, se sentant seules et incomprises, elles sont la 
proie du Doute qui torture , du Regret qui oppresse, peut-être 
du Remords qui ronge. Que reste-t-il de toutes les heures 
vécues? Où sont leurs charm es ensorcelantsf .. De l’essor de 
leur être vers l'A zur resplendissant de flammes, du rayonnant 
foyer lui-même, qu’est-il donc dem euré?... Le néant des choses 
passées leur apparaît soudain et silencieuses, elles retiennent 
les larmes de leur désespérance Mais voici que sur leur dou­
leur navree, l'Ange du Soir (la m arquise P ierre  Imperiali) 
déploie ses ailes tutélaires. Il bercera leur détresse dans la 
musique tendre de ses Brises (Mlles Antoinette de Janoblinne 
deMeux, Antoinette Pycke, M arguerite de W oot de Trîxhe et 
Emma de W outers d’Oplinler), soupirs compatissants échappés 
de sou cœur; il cachera leur déchéance sous les voiles 
rédempteurs de ses Brumes (Mu“  Simone van der Gracht 
d’Eeghem, Paule d ’H enricourt, Valentine de Looz-Corwarem 
et Marguerite Maskeus), plumes légères qui pleuvent de ses 
ailes. Et voici qu’au sein des Fleurs apaisées, l’Ange du 
Soir, fait renaître la race impérissable des Espoirs, humbles 
Vers-Luisants de lam e (Mlles Elisabeth Clément de Cléty, 
Suzanne et Bertlie de la Croix, Germaine van Eetveldej 
Simonne Jacobs, M arie-Christine de Lantsheere, Aune de 
Liedekerke et Lucie de Tornaco), aux fugitives lueurs qui 
reparaissent, à peine disparues. E t pour qu itter la Terre, 
l'Ange du Soir attend qu’au Ciel se m ontre la pâle mais bien­
faisante Déesse de la N uit, à qui il confiera ses enfants d'adop­
tion: les pauvres Fleurs réconfortées

La Nuit ou la Vieillesse, âge du souvenir) forme le sixième 
et dernier tableau : “ Triom phant des Ténèbres, la Déesse de 
la Nuit (Mme Jules Borel) fidèle à l’auguste mission pour 
laquelle l’Ange du Soir l’a désignée, étend su r les Fleurs sa 
protection m aternelle. Celles ci, toutes confiantes en son pou­
voir magique, se redressent vers l’immensité bleue. La Reine 
nocturne prend, de très loin, quelques rayons au front de 
l'Astre-dieu, et. les répand sur les b leurs. A lors, par le 
miroir sacré du souvenir, l’Am our, en ce qu’il y a de plus 
sublime et de plus suave, demeure éternisé. T out autour de la 
tendre Fée évocatrice surgit, inuombrée, la théorie brillante 
des Etoiles, des Espoirs d’antan, qui semblent les yeux d’or 
du Passé lointain, revenant sourire  à la Terre. ™ (Les Etoiles du 
Ciel personnifiées par Mlles les comtesses Isabelle, Caroline et 
Elisabeth d’Aspremont-Lynden, Mmes la comtesse Adrien de 
Borchgrave d ’Altena, baronne A thanase de BrocqueviUe, ba­
ronne Victor Buffin, Mlles Inès Heyn, baronne Pauline 
d’Hooghvoorst, baronne M arthe de Marcq de Tiège, comtesse 
Cécile du Monceau, comtesses M arie, Pauline et Thérèse 
d'Oultremont et Mme la vicomtesse Adrien de Sousberghe.)

. * "
Les décors, ravissants, sont signés Dubosq, et les costumes 

ont été exécutés par M. Landolff, de P aris . Quant à la mise

eu scène, M. Jacques Isnardcn, professeur au Conservatoire 
national de Paris, y avait apporté toute sa compétence et tous 
ses soins.

L’excellent orchestre était admirablement dirigé par M. Mar­
tin Lunssens, grand-prix de Rome, professeur au Conserva­
toire royal de Bruxelles et directeur de l’École de musique de 
Courtrai; les chœurs étaient conduits avec autorité par M. Lu­
cien Tonnelier. Tous les choristes etaient des amateurs. Citons 
parmi eux : M“" s Ablay, comtesse Edouard d’Assche, comtesse 
van der Burch, Mlle  la comtesse Isabeau van der Burch, Mme  la 
comtesse Cornet de Grez, MU6S les comtesses Anna e t Pauline 
Cornet de Peissant, Mma Alfred Cumont, Mllos Delcommune et 
Louise Docteur, Mrae Dubois, Mlle  D um ortier, Mme la baronne 
A rthu r de Failly, Mlle  Feis, Mme  Gaston de Gerlache de 
Gomery Mme la baronne Greindl, Mlle  la vicomtesse Georgine 
d’Hendecourt et Mlle  Ella van den Hove, Mme  Lacroix, MUos G. 
Leschevin, de Leu de Cécil, Mmes Levêque, Fernand Maskens, 
Isidore Maus, Mu° la baronne Adrienne de Mévius, MmeB j e ­
seph Nève, de Peneranda de Franchim ont, van de Poel,baronne 
René Pycke, MUos Gabrielle Schouten, M arie-Henriette de Sel­
liers de Moranville, Mmes André Simonis, baronne Léon de 
Steenhault de W aerbeek, douairière de Stuers, Mlle  Marthe 
Terlinden, Mme Léon T hiéry, Mllos la comtesse Marie t’K int de 
Roodeubeke, Gabrielle Vautier, Elisabeth de Vigneron, com­
tesse Isabelle de Villegas de Clercamp, Mme  la comtesse 
Charles de Villers et Mme  Fernand de Villers Grand-Champs.

N’oublions pas la soliste, Mlle  Jane Delfortrie, qui a  chanté 
avec infiniment de goût et d’une voix charm ante.

Il n'y a que des félicitations à adresser à tous ceux qui on 
coopéré à la réalisation de cette intéressante entreprise artisti­
que, et tout particulièrem ent à la baronne de Schilde, qui en a 
été la principale organisatrice. Mercredi, à la première, 
S. A. R la Comtesse de Flandre s'est avancée vers elle pour la 
féliciter particulièrement.

En présence de l’énorme succès obtenu, deux représenta­
tions supplémentaires seront données, l’une aujourd’hui 
après-midi et la dernière mercredi soir. Heureux pauvres !

Mondanités.
S. M le Roi est arrivé dimanche à Monte-Carlo. A son pas­

sage à Nice, le Souverain a été salué par le préfet des Alpes- 
M aritimes et le consul de Belgique.

Vendredi m atin. Sa Majesté est partie pour Gênes et le soir 
a quitté cette dernière ville pour Milan.

Aujourd’hui, dimanche, à l’occasion du soixante dixième 
anniversaire de naissance de S. M. le Roi, il y a grande revue 
des troupes de la garnison de Bruxelles, passée par le lieute­
nant général Niuitte. commandant la 4° circonscription m ili­
taire.

***
Nous avons annoncé que S. M. le Roi visiterait officielle­

ment, le 27 ju illet prochain, l'exposition des œuvres de Jor- 
daens, à Anvers.

Le Souverain arrivera par 1 Escaut; toute la flottille des 
yachts qu’aura attirés la " semaine d’Anvers " ira  à  la ren­
contre du yacht royal et l’escortera jusque devant la ville Sa 
Majesté se rendra à l’hôtel de ville, puis il visitera l'exposition 
Jordaens et les travaux des nouveaux bassins.

Le soir, la Chambre de commerce donnera, à la Bourse, 
un grand banquet auquel le Souverain assistera très probable­
ment.

S. M. le Roi a  fait adresser à  la famille de Constantin 
M eunier, par le comte John d’Oultremont, grand maréchal de 
la Cour,une lettre dans laquelle le Souverain exprime tous les 
regrets que lui cause la m ort de l’éminent statuaire.

"*.
A la gaiden party du 6 mai prochain, à Laeken, les invités 

de Sa Majesté pourront visiter la magnifique tour japonaise 
élevée dans le parc, et qui est décorée avec une grande richesse 
et un luxe d’ornementation incomparable.

"* *
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a assisté vendredi 

soir, au théâtre royal du Parc, à  la représentation de Brichan­
teau et elle a applaudi avec enthousiasm e M. de Féraudy, 
l’excellent auteur et comédien.

*’*
Samedi 25 m ars. LL. AA. R R . le P rince et la Princesse 

A lbert de Belgique ont donné un dîner au palais de la rue de

la Science, auquel assistaient : le président du Sénat et la com 
tesse de Merode W esterloo; le comte et la comtesse t’K int de 
Roodenbeke; le comte et la comtesse Henri de B aillet-Latour; 
comte et comtesse de la Barre d ’Erquelinnes ; M. De Mot, 
bourgm estre de Bruxelles ; le m arquis d'Assche; la comtesse 
Elisabeth d'Oultremont et le général Jungbluth.

***
Mercredi après-midi, S. A. R le P rince Albert s'est rendu à 

Remicourt. près de W aremme. Le Prince était accompagné du 
général Jungbluth et de M. W axweiler, le savant directeur de 
l’Institu t des sciences sociales à l’Université de Bruxelles.

Son Altesse Royale et les personnes qui l’accompagnaient 
ont visité les usines de la firme Mélotte, établies dans le joli 
villagehesbignon. Le Prince voulait étudier le fonctionnement 
des institutions de prévoyance et de mutualité de ces établisse­
ments industriels.

**■*
LL. AA. R R . le P rince et la Princesse A lbert ont quitté 

Bruxelles vendredi pour Ostende. Leur absence sera de trois 
ou quatre jo u rs ;  le Prince et la Princesse se rendront d’Os­
tende sur la côte anglaise, à Douvres et à Folkestoue.

***
La Princesse Stéphanie va définitivement se fixer en Angle­

terre avec son m ari, le comte Lonyay.

S. A. R. la duchesse de Vendôme, née Princesse Henriette 
de Belgique, s’est heureusement accouchée d 'un fils, m ardi, en 
sa résidence de Neuilly. La duchesse avait déjà trois enfants, 
la princesse Marie-Louise — actuellement à Bruxelles — la 
princesse Sophie et la princesse Geneviève. D’après les der­
nières nouvelles parvenues au palais de la rue de la Régence, 
le nouveau-né ainsi que son auguste mère se portent à  souhait.

Le jeune prince, qui portera les noms de Phîlippe-Charles, 
a été ondoyé par M. l’abbé Bourgeat, curé-doyen de Neuilly- 
sur-Seine.

La déclaration de la naissance a été faite à  la m airie de 
Neuilly par le comte de Chevilly, délégué par Mgr le duc 
d'Orléans, et par le baron Tristan Lambert, délégué de 
LL. AA. R R . le duc d’Alençon et le duc de Vendôme.

Le parrain du nouveau prince de la maison de France sera 
Mgr le duc d’Orléans, chef de la maison royale de France. La 
m arraine. S. M. la reine douairière de Saxe, Carola de W asa, 
princesse royale de Suède, sa grand’tante.

La date du bi'ptême n’a pas encore été fixée. Le territoire 
français étant in terdit au duc d’Orléans, c’est très probable­
ment le duc d’Alençon. grand-père du prince Phîlippe-Charles, 
qui le représentera à la cérémonie.

%
Le jeune prince Philippe-Charles auquel la duchesse de 

Vendôme a donné le jour est, dans la ligne masculine, le pre-

E X T R A IT  D U  C A T A L O G U E  D E  LA
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N o s  P a r d e s s u s  D e m i - S a i s o n
sur mesure, de 4 5  à 1 1 5  francs.

se font actuellement dans des Tioeeds écossais et irlandais, à larges 
mailles avec des carreaux discrets ainsi que le démontre la figurine 19. 

Nous pns.nldons u n  choix incomparable de ces Draperies nouveautés. 
Les f ig u r in e < I l  et l'i représentent le Pardessus demi-saison habillé 

en Cheviotte noire ou. mélangé gris  très foncé. Ce Pardessus doublé de 
soie, avec revers entièrement recouverts de soie, constitue un vêtement 
très riche

C h e m i s e r i e .

C h a p e l l e r i e .

P a r a p l u i e s .

C a n n e s .

I m p e r m é a b l e s .  
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principe vont fourrager les doigts pour am ener l’in sp ira ­
tion ou flatter la dém ocratie.

Et les yeux? Que de choses dans les yeux?
Enfoncés dans les orbites ou à fleur de visage, la lum ière 

les assom brit ou les éclaire .
Chez cette jeune  fem m e, ils m angent tout le visage, il 

n ’y en a que pour eux. La sc lérotique hum ide em p run te  à 
la lum ière des langueurs évocatrices e t le regard  a de m er­
veilleuses douceurs.

Il y  a tou t u n  m onde de rêves dans les yeux som bres, 
sous les sourcils froncés de cette jeu n e  fille, et qui sont 
b lottis sous l ’o rb ite , comm e poilr éviter la lum ière et la 
révélation de sa pensée.

Le calm e d ’une na ture  paisible, bonne, innocente et saine 
se révèle dans ces yeux, qui rappellen t ceux de Junon , 
d ’après les Anciens, et au tour desquels la lum ière se joue, 
sans om bres ni m ystères.

Les yeux son t toute l’âme et une  grande partie  de la 
beauté, et la lum ière accentue encore leu r expression  en  les 
encadran t de ses caresses et de ses v ibrances.

Il y a les to ilettes, don t les qualités de goût, l ’a rt des 
nuances et des c irconstances, la connaissance de ses ch ar­
m es et de ses insuffisances se révèlent chez chaque fem m e, 
dans la pleine lum ière, im pitoyable pour les fautes de goût 
ou l ’absence de m esure  ou de d istinction .

On voit que se re to u rn e r à l’e n tr’acte n ’est pas une  opé­
ration si sim ple, si dénuée d ’im portance e t q u ’elle  peu t 
nous en tra în e r à des réflexions tout au m oins in téressan tes.

En som m e, on peut voir là su rtou t que chacun dégage 
u n e  lum ière qui lu i est p rop re , que la lum ière qui lui est 
envoyée se transform e différem m ent d ’après l ’individu. 
Nous avons tous un  halo dans lequel nous m archons, 
comm e Ruv-Blas dans son "  rêve étoilé "  et qui répond  à 
nos conditions physiques et m orales.

C’est à voir cela que réside  peu t-ê tre  tout l ’a rt du  por­
trait et ce qui fait la différence en tre  une toile de Van Dyck 
et une  toile de Tartem pion.

Max.
***

Parfum s Camelys D elettrez, P a ris .

On ne sa u ra it prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la boauté. Il no 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eu i qu’un nom sonore e t quo ne recom­
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un m eilleur produit.

M o n d a n i t é s .
S. M. le Roi a visité pendant son séjour à Séville, la cathé­

drale, la Promenade e t \  Bparc Marie-Louise.
Notre Souverain s’est rendu aussi au faubourg de Saint-B er­

nard où, mélé à la foule, il a vu passer plusieurs processions 
par la place de la Constitution. Le séjour du Roi à Séville s'cst 
passé dans le plus stric t incognito.

S. M. la reine de Saie, qui é ta it arrivée à Bruxelles samedi 
22 avril, a  quitté notre capitale mardi dernier, retournant 
directem ent à Dresde. La vénérable souveraine a été accom­
pagnée à la gare, par LL. AA. R R . le Comte et la Comtesse 
de Flandre, le P rince et la Princesse A lbert. La suite de 
Sa Majesté se composait du comte de Mesch, attaché à Sa 
Maison, des comtesses de Neuendorf et d’Opelt, dames d’hon­
neur.

" * .
Form es nouvelles de cein tures, donnant tous les avantages à 

la taille, coupe des premières m aisons, nuances les plus déli­
cates. Maison Vandeputte, rue  Saint-Jean, 24.

* * .

Lundi, LL. AA. R R . le P rince et la Princesse A lbert ont 
visité la villa scolaire de La Hulpe. Réception des plus cha­
leureuses de la part de la population. P arto u t flottaient, dans le 
coquet village, des drapeaux aux couleura belges et bava-

\  oilettes nouvelles, selon la meilleure coquetterie du visage. 
Maison Vandeputte, ru e  Saint-Jean, 24.

Le Prince et la Princesse A lbert ont visité, cette semaine, 
l’exposition de M. Paul Henounrd au Cercle artistique et litté­
raire .

***
Pour les soins de m anucure, pédicure, on ne peut mieux 

s'adresser qu’à Mme Ve Oys, 17, rue Sainte-Gudule. Se rend à 
domicile.

C'est le dimanche 21 mai que LL. AA. R R  le Prince et la 
Princesse A lbert de Belgique feront leur Joyeuse E ntrée dans 
la ville de Tournai. Il y aura  réception à l’hôtel de ville, visite 
de la cathédrale, de l’hôpital civil, banquet, etc.

Le tissu grisaille est le grand succès de la saison; des 
modèles ravissants en robe tailleur sont exposés dans les 
salons de la maison T h. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché- 
aux-Herbes. P rix  : 125 francs, doublé soie, et plus.

La princesse E lisabeth de W indischgartz, fille du défunt 
archiduc Rodolphe et de la princesse Stéphanie, vient d’accou­
cher, à  Progue, d’un prince, le second enfant issu de son union 
avec le prince Othon de W indiscbgràtz.

Nos lectrices sont invitées gracieusem ent à v isiter les salons 
de la maison T h. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché-aux- 
Herbes, où d’élégants costumes, genre tailleur, sont exposé*.

La reprise du Crépuscule des d ieux  avait a ttiré  jeudi dernier 
la foule des grands jours à la Monnaie. Salle comble, superbe, 
vibrante, enthousiaste, prodigue de bravos et de rappels cha­
leureux.

Au prem ier rang des spectateurs se trouvait S. A. R. la 
Comtesse de F landre, accompagnée d’une dame d’honneur et 
du général Burnell.

Rem arqués dans l’assistance :
Comte et comtesse Jacques de Liedekerke, Mme Hynderick 

de Tlieulegoet, Mme Brugm ann, Mme Maskens, M. et Mm" Idés 
van H oubrouck, chevalier et Mme de Cuvelier. M. et MUede 
Leu de Cécil, docteur et Mm" Verhooghen, M et Mme Tournaj- 
Solvay, Mm” Van Hoorde-Kennis, M., Mme e tM Ue* Rittweger 
M. et Mme Schleisinger, Mme R obert-Schleissinger, M. et 
Mme Frederix, Mme Catteau, M. et Mlle  H . de Backer, M. et 
M“ e Rigaux, capitaine et Mme Haegelstein, M. et Mme van 
Langenhoven.

MM. Cassel, Nagel, p rocureur du Roi; baron de Brocqne 
ville, Oscar Crabbe, colonel Fivé, commandant Morel, 
docteur Mélis, capitaine Harzé, W arnan t, Georges Outshoorn 
M aurice Anspach. Edmond Devylder, M aurice Parmentier 
Gillis, m ajor Lenssens, Jordan, Schoenfeld, docteur Jourdain 
chevalier de B urbure, colonel Huyttens de Terbecq, Van Tilt 
docteur Dubois-Haveuith, V anderhofstadt, lieutenant Vander 
R est. Raymond Vaxelaire, Pau l Hanssens, Hynderick, Fernand 
Gilbert, A. W eil, Horwitz, Giroul, Antoine Gillieaux, Robert, 
lieutenant W tterw ulghe, etc.

Du monde a rtiste  : M. e t Mme P rie r  de Saône, M. et 
Mme Houben, les peintres Henri De Groux et Delville, M. de 
Curzon, rédacteur en chef du Guide Musical de Paris.

Le Concours hippique, réunion de toutes les élégances, 
verra surtou t le succès du boa d’autruche, dans la longueur 
nouvelle qui lui donne toute richesse, en blanc, en noir, en 
tons harm onieusem ent nacrés roses, lilas, pervenche, etc. 
Fournisseur a ttitré , comme de toutes nouveautés féminines, 
Maison Vandeputte, rue Sain t-Jean , 24.

ART FRANÇAIS
. 1 .  D E L A C O U R

2 4 ,  R U E  £>E L A  M A D E L E I N E

Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijoux de deuü et É ven ta ils

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s  

F a n ta is ie s  p o u r d a m e s  —  H a u te s  n o u v e a u té s

"  NOV A RE  >•
M me A. ST A S SE  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  c l e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êm es maisons à A nvers  :
7 , rue Nationale et 4 4 , rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

C liché  g a lv an o  de la  Maiaon CÀRABIN-SCHILDKNECHT 
Fondarie d* caracttrM , 46, ru " Herry, Brux"lle"

M A N U  F  A C 'I U K H  D E  ( Î L A C E S

Aug. N Y S S E N S  &  C”
R u e  d e s  P a l a i s ,  2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r  V itrage  

B iseautage, G ravure

F A B R I Q U E

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

L'INDEMNITE
Compagnie d’assu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

S O C I É T É  A N O N Y M E  B E L G E

V A G U U M  C L E A N E R

G R A N D  A S S O R T I M E N T
DE

T O I L E T T E S  D’E N F A N T S
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure. LINGMIE ¥ I M

S P É C I A L I T É  D E  L I N G É  D E  T A B L E

Grand ehoi* de bonneteries pout* Dames et Enfants.
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MM. sénateur Sam W iener, Gassel, Rom baut, baron de 
Broqueville, E m ir Arslan, Maruéjouls, Georges Outshoorn, 
p’ortamps, Edouard Haum an, Dujardiu, capitaine van Langen- 
douck, Schleisinger, Robert Gillieaux, Paul Crabbe, E. 
Scholder. lieutenant W tterw ulghe, Raymond et Georges Vaxe- 
laire, Jean-Pierre Fontaine, André W eil, Castreuil.

JIM Jules Claretie, de l'Académie française; Georges Gla- 
r e t i e ;  Larcher, ancien d irecteur des Bouffes; Robert G aujnat, 
a g e n t  général de la Société des auteurs; Francis de Cr isset; 
S c h n e id e r ,  de la Paix; Robert de Fiers, du Figaro-, Chevance, 
de VAutorité-, baron de Sertz, etc., etc.

Du monde artiste : Mme de Féraudy, MIles du Minil, de la 
Comédie-Française; Brozia, Jane M aubourg, Sylviac, de 
Féraudy.

Quelques toilettes : Mme Neef-Verbeck, toute jolie en une 
c h a r m a n t e  toilette noire pailletée et légèrement décolletée, 
g r a n d  chapeau noir fort coiffant; Mme  H. Samuel, robe blan­
che avec fichu Marie A ntoinette  en gaze peinte, gracieux cha­
peau blanc et rose ; Mme  Philippsou-'W ïener, en robe noir très 
scintillante, étole blanche; Mm" de Z ualart, toilette de grand 
style, gris argent, rehaussée de belles dentelles; Mme  Maskens, 
très riche toilette ivoire; Mme Ch. Liebrecht, habillée avec un 
goût parfait d’une ravissante toilette blanche très ornée de den­
telles; Mme Frédèrix, robe d ’un cachet très sobre toute noire; 
jjme Tassel, charm ante toilette de soie souple abricot ; 
jjœe Bonm ariage, en noir très pailleté ; en noir pailleté aussi 
Mme Paul Vandervelde et Mme Foucart; Mme Lejeune-Van den 
Nest, coquettem ent habillée de blanc.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1" , 

61, rue de l'Ecuyer.

A l'occasion de la première représentation de Miss L ili, au 
théâtre royal du Parc, MM. Henri L iebrecht et F.-Charles 
Morisseaux ont invité le d irecteur, les régisseurs et leurs in ter­
prètes à un déjeuner qui aura  lieu à la Taverne Royale, le 
jeudi 13 avril, à midi.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la * Taverne 
des Augustins •>.

■ ** *
La matinée littéra ire  et musicale organisée au théâtre du 

Parc m ercredi, avec le concours de Mme Georgette Leblanc, 
avait fait salle comble.

Citons : Mme la vicomtesse de Spoelbergh, M“ 0 la baronne 
Lambert de R othschild, Mme K rakenthorpe, Mme Tournay- 
Detilleux. Mme  E rrera , Mme R obert Gillieaux, Mlle  Besnard, 
jjme Emile Vandervelde, Mme  Alfred Madoux, Mme Gevaert, 
Mme W olf, Mme  Van Dievoet, Mme  A rth u r P ierard , Mme Adol­
phe Vandervelde, Mlle  Vandervelde, Mme et Mlles de Heusch, 
Mme Paul Vandervelde, Mlle  Toussaint, Mme  et Mlle  Romberg, 
Mme Emile Grenier, Mme H am burger, Mme Verlant, Mm" Die- 
lenberg, Mme Momm, Mme Mignot, Mme  t’Serstevens, 
^me Solvay, Mme Catteau, Mme Delfosse.

MM. Gérard, m inistre de France ; le comte du Chastel de la 
Howarderie, Verlant, directeur des B eaux-A rts; vicomte de 
Sousberghe, Krakenthorpe, comte de Lalaing, comte Paul 
Cornet de W ays R u art, Valère Mabille, Emile Grenier, Josse

Allard, Oclave Maus, Lucien Liuden, A rthu r P iérard, Schlei­
singer, Catteau, major Rousseau, Penzo, Van Mons, docteur 
Jourdain, etc.

Du monde artiste : Mm<’" Félia Litvinne, Juliette  Clarel, 
Robinne, M arie-Louise Derval, Dosmond, Brozia, Oposky, 
Podenin, Carlhant, Roy-Fleury, MM. Orner Coppens, Dalmo- 
rès, Ray Nyst, etc.

On sait avec quel a r t Mm° Georgette Leblanc compose ses 
costumes et avec quelle science des gestes et des attitudes elle 
les fait valoir.

Elle était habillée, mercredi, d’une robe en soie souple vert- 
de-gris, de forme grecque, recouverte d’un vaste manteau de 
drap du même ton. Les bras étaient complètement nus ; un 
pendentif pesant, accroché sur le devant du corsage, donnait 
au large décolletage une courbure spéciale et charmante.

Les cheveux blonds très mousseux, très ébouriffés étaient 
coiffés m i-“ Aiglon " , mi-Botticelli, et l’ensemble de cette toi­
lette allait merveilleusement à la beauté de l’artiste.

***
Nous voici en pleine saison de fêtes et dîners... E t partout 

l’on eutend les joyeuses détonations du Royal Saint-Marceaux.

* *
Les 26 m ars et 2 avril, le comte et la comtesse de Merode 

W esterloo ont donné deux superbes soirées dans leur hôtel 
historique de la rue aux Laines.

LL. A A .R R . le Prince et la Princesse Albert y ont assisté.
Parm i les invités appartenant à la haute aristocratie, à la 

diplomatie, au monde politique, citons : S. Exc. M. Gérard, 
m inistre de France et le personnel de la légation ; S. Exc. 
Yang-Tsao-Yun, tao-taï, m inistre de Chine, ses secrétaires et 
attachés; S. Exc. le m inistre de Portugal et la comtesse 
d’Azevedo de Silva ; le comte de Lagaoça, secrétaire de la 
légation ; S. Exc. le m inistre des Pays-Bas et Mme  van der 
Staal de Piershil ; le secrétaire de la légation et Mm8 Crom- 
melin; S. Exc. le m inistre d’Allemagne et la comtesse de 
W allwitz ; S. Exc. le m inistre d’A utriche-Hongrie, comte de 
Clary et A ldringen; S. Exc. le m inistre de la République 
Argentine et Mme W ilde ; le chargé d’affaires de Danemark et 
Mme  W . de Grevnkop-Castenkiold ; le prince et la princesse 
E rnest de Ligne ; la princesse Edouard de L igne; le prince 
Georges de Ligne; comte et comtesse W erner de Merode et 
leur fille; le grand-m aréchal de la Cour et la comtesse John 
d’Oultrem ont; comte et comtesse Ferdinand de Marnix de 
Sainte-Aldegonde et leur fille; la comtesse Eugène d’Oultre­
m ont et sa fille; comte et comtesse du Monceau et leurs filles ; 
vicomte Eugène de Jonghe; comte et comtesse Stanislas de

Robiano; baron et baronne Maurice Snoy et leur fille; m ar­
quis et m arquise de la Boëssière-Thiennes; comtesse Théo, 
dore d’Oultremont et sa fille; comte Philippe d’Oultrem ont; 
comte d e  la  Boëssière-Thiennes; comte et comtesse Louis de 
Baillet-Latour; le capitaine de W interfeldt, attaché m ilitaire 
d’Allemagne et Mme  de W interfeldt ; M. et Mme B eernaert; 
M. et Mme  W oeste; baron et baronne de Favereau; le com­
m andant Siben, attaché m ilitaire de F rance; M. et Mm° Léon 
Capelle et leur fille ; comtesse Hippolyte d ’Ursel et sa fille; 
le capitaine du Roy de Blicquy; comte Cornet de W ays 
R uart; comtesse Camille du Chastel de la H ow arderie; comte 
et comtesse A lbert du Chastel, etc., etc.

"**
Semaine mode. Toute la nouveauté féminine mise en vente. 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Un grand d in e ra  été offert jeudi soir par le baron van der 

Bruggen dans les salons du ministère de l’Agriculture.
On rem arquait parmi les convives : S. E. le cardinal-arche­

vêque de Malines; MM. Beernaert, m inistre d’Etat; Cooreman 
et De Bruyn, anciens m inistres; le vicomte de Jonghe d’Ardoye; 
le comte de L im burg-Stirum ; le comte de Marnix de Sainte- 
Aldegonde; le baron de Pitteurs-H iégaerts; le baron d ’Huart; 
MM. Selb, Simonis, Stiénon du Pré; Van Vreckem, sénateurs, 
et van den Bussche, sénateur suppléant; MM. Busschaert, 
baron de Broqueville, chevalier de Ghellinck, d’Elseghem,Del- 
beke (J.), Delbeke (A.), Gendebien, baron Gillès de Pélichy, 
Maenhaut, P e tit, P irm ez, Pollet, Terwagne, Van der Linden, 
Versteylen, députés; le comte de Briey, gouverneur du Luxem­
bourg; MM. Loontjens, député permanent, et De Brabander, 
conseiller provincial de la Flandre occidentale; Boone, bourg­
mestre de Thielt; Evrard, doyen de Sainte-Gudule; Schellekens;

Hamman et plusieurs personnalités du monde artistique, parmi 
lesquelles MM. Michotte, Lagae, statuaire; P. Lambotte etc.

***
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693. 

***
Le ministre des Affaires étrangères et la baronne d* r ’ave- 

reau donneront un dîner mardi 11  avril.

***
Toute mère soucieuse de compléter l’éducation de sa jeune 

fille lui fera suivre le cours de coupe et de couture de 
Mlles Rogiers sœur, méthode brevetée, la plus simple e t la 
plus perfectionnée, 81, rue de la Croix-de-Fer. Etablissement 
fondé en 1885. Prospectus gratis sur demande.

•** *
Vendredi, M. le sénateur et MmG Dupret ont donné un grand 

dîner dans leur hôtel de la rue Royale. Au nombre des con­
vives : le comte de Smet de Naeyer, chef du cabinet; M. le 
m inistre de la Justice et Mme Van den Heuvel; M. De Lants- 
heere, m inistre d’E tat, et Mme De Lantsheere; M. F ris, séna 
teur. etc., etc.

***
Semaine fleurie. Toute la grande nouveauté en fleurs, prij 

spéciaux. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.
***

Une messe de Requiem  a été célébrée mercredi, à Sainte 
Gudule, à la mémoire du comte de Lichtervelde, notre regretté 
m inistre à Berne. M. Borel, consul général de Suisse à

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines. E  HAWHOOD
S y ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

B O D S O N
C H E M IS IE R  

6 1  &  6 3 ,  R X J E  D E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -9 0
A ER TEX  CELLULAR G ilets, depuis. . . . 2-75
A ER TE X  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A ER T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

G R A N D E  M A I S O N  D E  C O N F E C T I O N S  P O U R  H O M M E S ,  J E U N E S  G E N S  E T  E N F A N T S
D raperies 

et nouveautés ang laises 
et françaises 

pour vêtements su r 
m esure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur m arché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial.stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

j R U E N E U V E ^ l ^ B R U X E L L E S ^ ^ P l a c e ^ d e ^ J a ^ M o n n a i ^ ^ ^ T É L É P H O N E ^ S ^ T O

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E LLES

T é lé p h o n e  1 2 1 5Expédition en province 
•t à l’étranger.

Edmond MQTT!
C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

53, RUE DE LA M A D E L E I N E ,  53
B E U X E L L Z  S

Vient de ren tre r les dernières Nouveautés en

CHAPEAUX POUR DAMES, FILLETTES ET ENFANTS
Spécialement recommandés pour le genre chapelier garnis 

Formes spéciales pour automobiles.
Chapeaux panamas garnis, prix spé ial . . fr. 1 4  5 0
Panamas, petiles formes, garnis pour le tennis. 5  9 5
Canotiers a n g la i s .............................. ....  ^
Blouses chemisier pour dames, tissus Oxford

et zépb irs. .     5  9 5
Blouses Golfers en la in e .........................................

Vêtements pour dames en tissus anglais imperméabilisés.

M a i s o n  L E  L O R R A I N

Aug. LE LO RRAIN  F ils
SUCCESSEUR

71, r a e  d e  l ’E ectyei", 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeriea-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR

B r o n z e s  d ’a r t  e t  d e  F a n t a i s i e  

P e t i t s  m e u b l e s  d e  l u x e  

É v e n t a i l s ,  B i j o u x  

M a r o q u i n e r i e  a n g l a i s e  e t  v i e n n o i s e  

S a c s  e t  n é c e s s a i r e s  d e  v o y a g e  

C o u t e l l e r i e  — B R O S S E R I E — P a r f u m e r i e
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F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour H ôtels, Pensionnats, C hâteaux et V illas  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A " f 8
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o i a r

6 -  fi *•£, r u ©  d u  M i d i ,  6 - 1 ^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jolies prim es sont offertes au x  acheteurs. T é lé p h . 275

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
leB mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS  

Téléphone 4 7 6 2  114 , boulevard Anspach, et 19, rue des P ierres, B ruxelles. Téléphone 4 7 6 2 .
V A S T E S  g a r d e - m e o b l e b

SALON DE LA MOUE
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

T é lé p h o n e  6 6 9 0  (p rè s  de  la ru e  S a in te -G u d u le )

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES T A I L L E U R S
R o b e s  é l é g a n t e s ,  P r o m e n a d e s  

B a l s  e t  C é r é m o n i e s

R O B E S ,  C O N F E C T IO N S,  F O U R R U R E S ,  P E L I S S E S  

F O U R R U R E S  de prem ier choix et de provenance d irecte.
C r é a t i o n s  i n é d i t e s  d e  M r t > A ¥ ï a )

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’é t é

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .
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panoram a, rappelant des sites ou des monuments des divers 
pays, peints par M. Driesmans.

Le* poupées oat été habillées par une dame du monde, aidée 
d'un groupe de jeunes filles ; elles représentent les costumes 
caractéristiques des habitants des principales villes belges, 
ceux si pittoresques de la Hollande, de l ’A ngleterre, des pays 
Scandinaves, de la Russie, de la Pologne, de la Suisse, de 
l’Italie, de l ’Autriche-H ongrie, de la Turquie ; ensuite ceux 
de l’Afrique, avec les étoffes bariolées des pagnes et des bur­
nous; de l’Amérique on voit des Peaux-Rouges; de la Chine et 
du Japon, les atours soie aux broderies m ulticolores, e t des 
Indes les robes flottantes faites de tissus fins et suggestifs.

Aux gourm ets nous recommandons le C a fé  R ic h e  où 
M. Queille sert à la carte avec prix m arqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

Le m aître aquarelliste Staquet, dont la santé avait, ces jours 
derniers, inspiré des inquiétudes à son entourage et à ses amis, 
est en voie de rétablissem ent.

G e o r g e s  L e le n ,  Bruxelles : I m p é r i a l  D r y  Champagne.

M. de Gleiclien, qui est l’un des descendants de Schillor, 
consacre à cet ancêtre glorieux un intéressant article de la 
Revne. C’est " Schiller intime - qu’il y présente; et lic ite  
nombre de traits qui font au poète un aimable visage.

Voici comm entSchiller reçu tla  noblessede l’Empire. Herder 
avait une femme ambitieuse, qui désirait prendre le pas à la 
cour de W eim.ir. Le pauvre H erder ne savait comment faire : 
ce n’est pas une petite chose, pour qui se sent dépourvu de 
titres et de parchemins, que d’avoir une femme curieuse de 
noblesse. Il acheta des terres dont la seule propriété conférait 
la noblesse en Bavière. Mais la cour de W eim ar refusa néan­
moins de recevoir Mme  H erder. E t, pour taquiner les Herder, 
le duc Charles-Auguste gratifia du droit de paraître officielle­
m ent à la cour toute la famille Schiller. Or, Schiller était si 
bon que cette faveur du souverain ne lui fut presque pas 
agréable : il songeait au pauvre H erder!...

Une autre  fois, après la prem ière de Wallenstein, la duchesse 
lui fit présent d’un joli service à café en argent. Il en éprouva 
du plaisir et dit :

“ Les poètes ne devraient p.is être payés si ce n’est par de 
libres dons, car il y a une affinité entre les dons de la pensée et 
ceux du cœur. Les uns et les autres nous tombent du ciel. " 

C'est charm an t!... Et, pour peu que ces - libres dons - fus­
sent assez nombreux et riches, comme on dit, les poètes se 
tireraient d’affaire quelquefois. Autrem ent, ils prendront tou­
jours une précaution sage eu ne dédaignant point par trop cette 
petite rém unération triviale et nourrissante qui vient des 
libraires.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la L im ite, invite 
Madame à venir examiner ses modèles (sans être obligée d'un  
achat).

Robes tailleur, depuis 9 0  f r a n c s ;  robes de visite de 
1 0 0  à  1 7 5  f r a n c s  en voile, éolienne, crêpe de Chine.

Quels étaient les *" m illiardaires *• de l’antiquité?
Le prem ier dont l’histoire fait mention était Salomon. Ses 

richesses pouvaient être évaluées à 20 m illiards : il avait reçu 
de son père, David, 10 milliards pour la construction du fameux 
temple.

Crésus, roi de Lydie, ne vient qu'eu seconde ligne ; il est 
donc hors de doute qu’il a usurpé cette réputation qui fait de 
lui l’homme le plus riche qui a it jam ais existé. Il ne possédait 
qu'une dizaine de milliards. Hérodote parle de quelques p ré ­
sents faits par Crésus, qu’il vit dans le temple de Delphes et 
dont la valeur dépassait plus de 100 millions.

Alexandre le Grand était puissamment riche, mais les h isto ­
riens nous font savoir que la plus grande partie de sa fortune 
était le prix de ses conquêtes. Son expédition en Perse, seule, 
lui rapporta plus de 4 m illiards.

Ptolémée Philadelphe, qui vécut à peu près à la même 
époque, possédait 6 m illiards

Auguste, le plus riche de tous les em pereurs rom ains, fut 
aussi le plus magnifique des monarques. Il dépensa plus de 
50 millions pour faire construire des therm es de dimensions 
colossales, dont les ruines subsistent encore, et dont, disent les 
chroniques, il n'usa jam ais personnellement.

Lucullus, s’il n 'é ta it aussi fortuné, savait au moins appré­
cier le luxe d’une table exquise et d'une existence fastueuse; 
cependant, fait curieux, c’était un fervent des études littéraires 
et sa bibliothèque passait pour être la plus riche du monde en 
m anuscrits précieux. Sa fortune fut évaluée à 3 m illiards.

Idéal Porto de Respaldi?a. Im portation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

Jusqu'ici tous les curieux d’a rt qui ont admiré à Rome les 
fresques de la chapelle Sixtine ont toujours cru que Michel- 
Ange avait consacré huit années de sa vie pour m ener à bonne 
fin cette merveilleuse décoration.

C’est une erreu r : Michel-Ange term ina son travail en cinq 
ans et demi.

Ce renseignement intéressant résulte des recherches faites 
par M. Léon Dorez.de la Bibliothèque nationale de France dans 
les registres de dépenses du pape Paul III.de 1535 à 1515. Diffé­

rentes mentions relatives ix la fresque du Jugement dernier 
perm ettent d’établir qije le grand pointro no se m it réellement 
à l’œuvre qu’entre le 10 avril et le 18 mai 1536 et, chose cu ­
rieuse 1 qu'il n'admit le pape Paul III A visiter la chapelle Six 
tine que neuf mois plus tard , le 4 février 1537.

La fresque ne fut complètement terminée que le 18 novem­
bre 1541. Nous le disions, voici donc une date acquise dans 
l'histoire de la chapelle Sixtine.

Les mêmes registres donnent de curieux déta ilssu r la réfec­
tion des jard ins du Vatican et sur les statues antiques qui y 
furent installées.

P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

***
Il vient de m ourir en Angleterre, à  l’fige de quatre-vingt- 

trois ans, un homme qui, bien que de condition modeste, était 
connu de pro<que tous les monarques de l’Europe. Il s’appelait 
Joseph Oray et avait la réputation d’être le meilleur pilote de 
1 Angleterre.

Chaque fois que la reine Victoria se rendait su r le continent, 
c’est Joseph Gray — Old Gray qui pilotait son navire. Et 
pendant quarante ans, aucun souverain continental ne s’est 
rendu en Angleterre, sans que l’Am irauté n ’envoyât Joseph 
Gray à sa rencontre Tous les souverains, d’ailleurs, appré­
ciaient les servicos du brave homme ; les cadeaux qu’il avait 
reçus, bijoux, photographies, etc , formaient un curieux 
musée.

Le défunt, très fier de sa collection, n’avait jamais consenti 
à s'en séparer, m algré les fortes sommes qu'oïl lui en offrait.

C’est une curieuse ligure d'Outre-Mauche qui disparaît.
•• "

Liqueur"* B oIh.

Le Roman d’un M’as-tu -vu ?
M. Frédéric Febvre vient de faire paraître  un volume appelé 

à un gros succès : Le Roman d'un A£’at-tu-vu?  Toute la vie 
du comédien — rêves de jeunesse, illusions, déboires, gloire et 
revers, joies et tristesses — y est analysée et décrite en des 
pages charm antes dont l’intérêt ne décroît pas un instant.

M. Frédéric Febvre a eu l’heureuse idée de dem ander la pré­
face de son roman à  M. Marcel Prévost. Voici cette préface :

On a écrit beaucoup de rom ans su r les com édiens, Delo- 
belle  et Brichanteau sont célèb res; voici u n  cam arade de 
province que leu r ad jo in t M. Frédéric  Febvre, 1 a rtiste  tan t 
applaudi naguère à la C om édie-Française, e t qui consacre 
au jou rd 'hu i aux lettres les lo isirs de sa re tra ite .

Avec Delobelle e t B richanteau, le Morinval de M. F réd é­
ric Febvre —  M orinval, d it le roi de la province — co m ­
plète un  précieux trio de types docum entaires su r la vie des 
com édiens au x ix e siècle.

Morinval au ra  ceci pour le signaler et le d istin g u er, q u ’il 
nou'- est p résen té  par u n  de ses g ran d s collègues. Frédéric  
Febvre est a u jo u rd ’hui dans la situation  la m ieux choisie 
pour dépeindre  une  âm e de com édien. Il a été  com édien, 
et il ne l ’est plus. Il a traversé  ce m onde é to nnan t, où la 
pratique du décor et de la convention  a le double e t con­
tradictoire effet de  stim uler l 'ap titude  et l ’ém otion et de 
ren d re  tou jours celle-ci quelque  peu factice.

11 a connu le frém issem ent nerveux , qui paralyse ou 
a iguillonne, suivant le tem péram ent, le génie de l 'in te r ­
p rè te ; il a recueilli, je cro is, tout ce q u ’une fortune d ’ar­
tiste  peut valoir de succès et de  célébrité.

11 a illustré  la p rem ière scène du m onde, cette Comédie- 
Française, si vénérable par l’anciennelé  de  son  histo ire, 
si m oderne tou jours pa r le renouvellem en t incessan t de 
son réperto ire .

En som m e, il est de  ceux de qui l ’on eût d it, il y a 
deux cents ans, que M elpomène et Thalie n ’on t eu pour lui 
que des sourires e t des care sse s...

Mais cet heureux  ne fut jam ais aveuglé par son bonheur, 
ses yeux su ren t reg ard er à côté de lui les cam arades m oins 
triom phants. — Il les observa à Paris, et parfois les secou­
ru t dans leu rs rap p o rts  avec ce tra itan t d ’esclaves qui 
s ’appelle  le correspondan t. 11 les éludia en  province e t à 
l’é tranger dans le hasard  des voyages et des tournées.

Comme il avait d 'excellen ts yeux d ’observateur, il les 
vit très ju s te , com m e il avait un  cœ u r sensib le, il les p lai­
gnit e t les aim a —  c’est pourquoi le Iïoman d'un M ’a-tu- 
vu '! est à la fois un  livre d ’observation et un livre de 
pitié 1

On va lire  ce livre. —  Ce n ’est pas le rôle du préfacier 
d ’am oindrir le p laisir du  lecteur en d édoran t par avance 
l'im prévu  du récit. — Ce n ’est pas davantage m on rô le de 
recom m ander un  écrivain qui a désorm ais fail ses preuves 
et que la Société des Gens de  lettres s ’honore de com pter 
parm i ses m em bres —  Je veux seulem ent ici d ire  ce qui 
m ’a paru le p lus o rig inal, le plus ra re , dans les pages qui 
suivent — c 'est le ton qui les an im e, et que l’on p o u rra it 
peut-être appeler de l ’Ironie  T endre . —  M. Frédéric  Febvre 
est trop avisé pour n ’avoir pas noté les rid icules des 
Dallanville et du  Roi de la province lu i-m êm e. Mais on 
devine q u 'il aim e ceux qui le font sou rire , et que pour rien 
au m onde il ne voudrait a jou ter une am ertum e à toutes 
celles qui* ne leu r m énage point la destinée ; il découvre et 
déb ride  leu rs plaies intim es avec des p récautions et des 
délicatesses de garde-m alade... On sent que son propre  
cœ u r est lourd  de touies les déceptions q u ’il a vu su b ir à 
d ’au tres , sans en pâlir lui-m êm e...

Autre chose que ces déboires l ’a ém u encore  : c 'es t le 
bienfait de  la présence fém inine, attentive e t fidèle au to u r 
de ces g ran d s enfants nerveux que son t les co m éd ien s... 
Pour une  C lém ence, pour une  Lilia qui m et une heure  de 
désarro i dans leu r vie, que de calm e, de consolation , de 
joie apporte  à un  Morinval le dévouem ent d ’une Marie- 
A nne?

M F rédéric  Febvre a délicatem ent tressé  la couronne 
que m ériten t ces obscures abnégations fém inines : c o u ­
ro n n e  de m odestes (leurs, de violettes, de m arguerites et 
d ’ég lan tines avec la tache, çà et là, de quelque  géranium  
rouge com m e du san g ; car elles souffrent aussi parfois ju s ­
q u ’à en  sa igner et en  m o u rir, les petites am oureuses de 
com édiens : telle la Désirée du Rom an d ’un M’as-tu  v u ?  Il 
y a celle charm ante  et tend re  pitié pour échauffer les pages 
de la curieuse  é tude que voici.

Il y a aussi pour en hausser la valeur au -dessus d ’une  
sim ple étude docum entaire, des scènes é tablies et traitées 
de m ain d ’ouvrier : Je n 'e n  veux c iter q u ’une, qui est une  
trouvaille  véritab le , elle  term ine  l ’œ uvre.

C’est la m ort d u  Roi de la province. Com ment M. F ré ­
déric  Febvre a fait de cette agonie du  com édien e rran t 
quelque chose de sym bolique, où se résum e le caractère 
essentiel du  m étier d ram atique  a llian t de  la vérité  à du  
décor, de la do u leu r sincère  à de l ’inévitable fiction, c ’est 
assu rém en t ce q u ’ad m ireron t ap rès moi tous les lecteurs de 
ce livre équ itab le , d ivertissan t e t "  bon " .

Marcel Prévost

L e  C a p i t a i n e  J u l e s  V e r n e .

Quand m ouru t, l’au lre  m ois, à A m iens, le g rand inven­
teu r de Chim ères qui m arqua  nos âm es d 'en fan ts d ’une si 
profonde em pre in te , les rep o rte rs  se p lu ren t à le représen­
ter com m e un  écrivain laborieux  et m éthodique, grand 
aba tteu r de copie, c réan t de toutes pièces ses " Voyages 
ex trao rd ina ires " dans le silence paisible de son cabinet 
sans docum eniation  personnelle . Bon petit bourgeois casa­
n ier, conseiller m unicipal de  sa ville, il au ra it vécu jusqu’à 
soixante-quinze ans sans curiosité , sans aven tu res , loin des 
cataclysm es cosm iques, à l ’abri des tem pêtes, et en fait de 
bouée de sauvetage n ’au rait jam  is connu que son rond de 
cu ir ! .. .

Ce fut pour moi une  bien  grande désillusion . Toutes mes 
adm irations d ’enfan t, p ieusem ent conservées dans mon à"e 
m û r, se tro u v a ien t bouleversées e t confondues. Le grand 
exp lo ra teu r, le g rand  navigateur célèbre qu i, en tre  deux 
voyages, nous apporta it chaque année un nouveau livre plus 
luxueusem ent illu stré , une  aven tu re  plus extraordinaire, 
ravalé au rang  de sim ple gendele ttre , un  Ju les Verne en 
pantoufles e t robe de cham bre, fabriquan t des romans-feuil­
letons : quelle  d é tresse! —  Ce n ’était pas possible! Aussi 
m algré  toute la déference que l ’on doit aux propos de si 
nom breux  et honorables confrères, e t bien  q u ’il puisse 
paraître  inopportun  et m êm e irrespectueux  de s ’attaquer à 
une  légende qui va fixer pour l ’Histoire la physionom ie de 
l ’illustre  m ort, je  m ’inscris en faux contre  cette affirmation. 
L eur Ju les Verne n 'e s t pas le vrai Ju les V erne, le mien, 
celui de ma jeu n esse , celui qu i m ’enseigna la géographie, 
l’astronom ie, la navigation, la géologie, la balistique, qui 
m ’ap p rit à me jo u er de l’électricité  e t à m e m éfier des An­
glais, le vieux loup de m er don t les récits m ’apparaissent 
bien  trop  vivants pour ne  pas avoir été  vécus.

Car, pour o se r m ’a ttaq u er ainsi à cette e r re u r  historique, 
j ’ai des souvenirs personnels e t des docum ents positifs. Je 
suis ce q u ’on appelle  "  un  vieux tém oin " ! —  Qu'on me 
pardonne de m ettre  en  avan t m on hum ble personnalité. 
Mais je  suis "  un  qui a navigué avec Ju les Verne! " Quel 
beau voyage! (Je crois bien  que ce fu t le  T our du  Monde.) 
Et cette traversée su r un  navire " com m andé "  par l’auteur 
des Enfants du cnpilaine G ranl, en personne, me laissa 
de trop  tum ultueuses ém otions pour que je  puisse l ’oublier.

C’é ta it...  Ah! il y a b ien  long tem ps! J ’avais treize ans. 
•Mon frère  et moi nous étions deux gosses peu dociles, ne 
rêvan t qu.’iles désertes, cam pem ents dans la forêt, combats 
avec les Ind iens. C’était su rtou t pendan t la saison des bains 
de m er que se m anifestait le m ieux l ’influence, sur nos 
im aginations, d^s livres de Ju les Verne. On nous menait 
généralem ent au Croisic, et c’était d ’ab o rd  Nantes, le quai 
de  la Fosse e t ses b ricks, ses trois-m âts avec leurs hautes 
vergues où séchaient les voiles de perroquets et de caca­
tois, puis Saint-Nazaire e t ses tran sa tlan tiq u es, les " villes 
flottantes " en partance vers les Iles de  nos rêves ! Puis les 
m arais sa lan ts, Le Croisic et ses sa rd in ie rs, la côte sauvage, 
et la m er, la m er avec ses g randes vagues déferlan tes...

Mais le com ble du  bonheur c’était de m on ter à bord du 
Saint-Joseph, le bateau de no tre  oncle , le m arquis de 
Prénulx.

Éclairez vous au B E C  A U E R  50 p. e. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C L A M O N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

A U  P A O N
1 2 5  su c c u rsa le s

Grande Teinturerie
O . S C H I P P E R G E S  

2 4 , rue des P ierres, Bruxelles
e n t r e  le

Bocigez cette marque. boulevard Anspach et l’Hôtel de Ville.
T é lé p h o n e  3 7 81

MAISON D’AN CIEN NE RENOMMÉE 
pour la

T E I N T U R E  E T  L E  N E T T O Y A G E  A S E C
D E L U  S T R A O - E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  pa ire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

P r e m iè r e  S o c ié té  a n o n y m e  fo n d é e  e n  A u t r i c h e  p o u r  l a  f a b r i c a t i o n  d e

J W E U B l i E S  e n  B O I S  C O U R B E
JACOB & JOSKF KOI 11%

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à coucher, meubles de fan taisie , etc.

S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3
4 4 ,  ru e  d e  la M o n ta g n e  (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S

S p éc ia lité s  : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô te l s ,  c a fé s ,  r e s t a u r a n t s ,  p e n s io n n a t s ,  e tc .

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S

Antiquités — Vieux Tournai, meubles, Delft , Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 . rue de la Pépinière.

RESTAURANT DU

FILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P r o p r i é t a i r e

6 et 8, rue des Harengs, 6 et 8

T éléphone n° 2 4 9 1 .

W E W - Y O B K  — K L A J w E B O X T i e O
AGKNCK GÉNÉRAL* POUR LA BELGIQUE :

V .  MUSCH, 3 3 4 , i*ue Royale, BRUXELLES

C H A U S S U R E S
S U P É R I E U R E S

POUR LE

T H É Â T R E
ET LA

V I L L E
TALONS  

LO UIS  XV

E T  D E  C U I R

d e  t o u t e s  l e s  h a u t e u r s .

M E S U R E S
R É PA R A T IO N S
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rière et "le se s  i n i ' i i  , \ .  depuis les m orceaux d 'a te lie r, déli- 
f ats et sujîsti'Mil'-. j i. - • 111 -‘>*x œ uvres h istoriques, populaires 
et fournies il l.i luul.-

îleuu ier avaii elia n'6 avec le scu lp teur français Char­
pentier île réaliser 1 ■ n ■ uum eii' que les adm irateurs eu ro ­
péens île Zola vi iili n i lèv e ra  la m ém oire du  rom ancier et 
du vendeur, rgalem eni illustre , de la Vérité. La m o it a 
empêel'é C. i l  ■ ini< >-> n le collaboraiion d ’aboutir. Mais 
Meunier a achevé av.n i de qu itte r la vie une création  capi­
tale, celle q i ret-u i c- le p lus é loquem m ent, dans sa m ajes­
tueuse fin i|ilic iié , >..ii n t en tie r : nous voulons parler du 
" Monument du Travail " q u ’on adm irera  un jo u r dans les 
futures co n -11 notions <ln Mont des Arts, en touré  des au tres 
belles conceptions de .-e sta tuaire  si vivant, si personnel, 
si hautem ent philo-, phique, si sincèrem ent de notre 
temps.

Après D illen-, vmei Meunier qui d isparait. Leurs génies 
ne se ressem blaient jjntoe. m ais ils é ta ien t tous les deux 
l'honneur de leu r pavs e t d ignes du rôle h istorique de 
l ’école belge.

Constantin M eunier avait soixante-quinze ans.

De tous l j s inslrumpiils fabriqués par The Æ olian Co npany  
de Nt-w-York. le Pianola  est celui qui a été le plus im ité  sans 
jamais avoir été eyilè. < 'n conuait cinquante-huit imitations 
du Pianola, mais aucu ie ue peut se prévaloir d’attestations 
sérieuses d arli<tes séri us. Le Pianola seul, appuyé et encou­
ragé par les sommités m isicales du monde entier, résume en 
Jui tout ce que l'art tnnsical exige de raffinements et de fidélité 
d'interprétation. Avic G>;vaert, dont on trouvera plus loin une 
lettre des plu* élogieuses. Ysaye, Pugno, Grieg, Saint-Saëns 
et mille autres, pr o'ain- nt le Pianola le seul appareil à jouer 
le piano capable de 'tonner l’illusion du jeu  hum ain Voir, 
entendre et con ia r jr  114, rue Royale, Bruxelles.

M U S I Q U E
Société B kuxelles- Attractions.—  Aujourd’hui dimanche, 

9 avril, à 3 lieur s, au m arché de la Madeleine, dernier 
■concert de la saison, organisé par la société " Bruxelles-At- 
tractions ", avec le concours de la musique du i - r réeiment 
de guides, sous la d te ;tion de M. L. W alpot, de Mlle Geurtz, 
cantatrice, et de M A. Lagasse, baryton.

***
Le piano Gaveuu est le plus solide, le plus élégant, le plus 

artistique, le plus uv.intageux. Voyez-le, 27, rue Fosse-aux- 
Loups.

"*"
C o x c k k t  Y s a y e  — Ce concert, bien qu’il ue nous a it révélé

aucune œuvre nouvelle, n'en a pas moins été l’un des plus réus' 
sis de la saison.

M Mengelberg, à l’instar des R ichter et des W ein ïartn er, 
dirigeait de mémoire les œuvres capitales du programme, et 
lexéculicn île la Symphonie héroïque, comme celle de la 
Psyché de César Franck, fut admirable de rythm e,de nuances, 
de ronvietion et de bfl élan.

R arem ent 1 impression que l’on attend de ces deux chefs- 
d'œuvre aura été aussi profoude et aussi vibrante d'émotion.

De tehes interprétations classent d’emblée les chefs d’or­
chestre au premier rang et justifient l'enthousiasme du public, 
qui a fait à M. Mengelberg une ovation largement méritée

Le pianiste Raoul Pugno participait à ce concert, et lui 
aussi a été l’objet d'acclamations inlerm inables.car on ne sau­
ra it imaginer un artiste  plus sympathique, plus complet, 
sachant autant que lui s’etlacer pour faire vivre la pensée des 
m aîtres

L’exécution du Concerto en m i bémol de Mozart fut un 
enchantement e t les Variations symphoniques de César 
Franck n’apparurent jam ais avec p lu , de grandeur, de no 
blesse et de poésie

La salle entière, littéralem ent emballée, ne cessait d’applau­
dir et de rappeler, et le grand artiste  fut obligé d’ajouier au 
program m e une pièce de Scarlatti. qu'il a jouée avec un 
charme, un esprit, une délicatesse inliuis

Ce beau concert s’est term iné par l’ouverture de Tann­
hæuser.

Félicitons l'orchestre pour le soin, l'allenlion et la convic­
tion qu’il a apportés à l’exéculion. M Mengelbe''g à eu raison 
de l’associer à son succès

F. L.
***

Pastilles des Chanteurs, incomparables ponr la voix. La 
boite : 1 lranc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

***
Le concert donné par M. Gaston W aucampt, pianiste, 

et Mlle Gabrielle Florauy, cantatrice, avait a ttiré  un public 
select et très nombreux en la salle Rranl

M. G. W aucam pt nous a montré un leu élégant et souple 
dans la Sonate avec violoncelle de Boëllinann et dans la Sonate 
(de mineur) de Beethoven.

Mlle  G. Florauy, qui nous revient d'une brillante tournée en 
Am érique, a superbement chanté l'air .les bijoux de Faust et 
les gracieuses mélodies Vision de G. W aucampt, et l~Etoile 
cachée de L. Van Dam.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Regénateur Pèlerin au Kina Kola; coûie tr. 2-50. — Phar  
m arie Pèlerin, rue de l’E cuyer, 20 . Service de nuit.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc

Parfum s Camelys D elettrez, P aris.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
L a date de l’ouverture.

C’est le 27 avril que LL. AA. R R  le Prince et la Princesse 
Albert inaugureront officiellement l’Exposition de Liége; mais 
d’après un vœu généralement evprimi1, on pourra visiter l'Ex­
position dès le 23 avril, dimanche de Pâques. Et l ’on n ’y trou­
vera pas des chantiers, mais des halls dont l'aménagement est 
presque complètement achevé, des jardins déjà fleuris, des 
brasseries ouvertes et des attractions accueillantes.

En sorle que c’est le 23 avril qu’aura lieu la véritable ouver­
ture. et tous ceux qui avaient manifesté l’intention de visiter 
Liége pendant les vacances printanières ne verront pas leur 
espoir déçu.

Tombola.
La tombola de Liége doit à la prochaine ouverture de l’E x­

position un regain d’actualité et de succès. Nombre de buieaux 
de posles annoncent au comité qu’ils auront bientôt épuisé 
leur stock de billets de la de ni-série en cours. Le tirage de 
celle-ci aura lieu non plus à  Bruxelles, mais à Liège, et à en 
juger par la vente quotidienne, il faut prévoir qu'il y aura

toute une nouvelle série d'heureux gagnants avant l’ouverture 
de l'Exposition, fixée comme on le sait au 27 avril.

** *
Demandez partout le V ieux Schiedam, marque K abon- 

ter. Agents généraux pour la Belgique et le Congo, Rom- 
denne frères, Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

S P O R T
Le temps affreux dont nous sommes gratifiés depuis deux 

jou rs et qui déjà a interverti à Forest tous les résultats, ne 
nous permet pas d’avoir beaucoup de prétentions dans nos 
pronostics Le prix Sainte-Gudule nous promet une course des 
plus intéressantes, et il est à espérer que la quotité des concur­
rents sera de nature à ne point fausser le résultat.

Voici nos pronostics :
P rix  de Mariemont : Mazawattee et Piccadilly.
Prix Sainte-Gudule : F irs t Love et Fidelio.
Prix  du Rouge-Chûtre ; T it Bits et Spy.
P rix  du Tivoli : B rutal et Forest.
P rix  du Beau-Site : Jahel et Hyménée I I .
Demain, courses à Groenendael.

Saint-Brieux

A N G E L U S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  jo u r n a liè r e s  
& la  M a n u fa c tu r e  d e s  " P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

1_ E S  E U  L
appareil à j • ier le piano, recommandé parles som m ités m usicales.

L E  S E U L
vendu directem ent par The Æ olian Company de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une garan tie  serieuse

L E  S E U L
qui a été im ité sans jam ais être égalé.

L E  S E U L
qui donne I illusion com plète du jeu  humain.

L E  S E U L
posséda n l un répertoire de seize m ille œ uvres

Monsieur,
J ’ai eu un très grand plai­

sir  à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent ne peut être 
rangé parmi les purs mé­
canismes qui annulent le 

rôle artistique de ceux qui le mettent en 
œuvre. C’est donc un instrum ent digne de 
prendre place parmi les véritables organes 
musicaux et appelé à produire, comme eux, 
ses effets particuliers

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l’inventeur et l’artiste qui m ’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVALRT

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PI A NOL AS

ÆOLIA IMS

'O R C H E S T P E L L E S

T H E  Æ O L I A N  C O M P A N Y
114, RUE ROYALE, RRUXELLES

K.uvoi fra n c o  d e  b ro c h u re s  illizstrées.
Le - PIANOLA "

s adap te  s u r  tou s  les  p ian o s

M lle s  J U L L I E N  s œ u r s
s u c c e s s e u r s  de  N Y S S E N S  soeur"

4 6 , rue du Marché-aux -Herbes
B R U X E L L E S  

L in g e r ie s  fin es , T r o u s s e a u x ,  L a y e t te s .

Eclairée, Cîiauflaêe
Gme MEERT & L. FÉLIX

38 , rue des B ogards (rue du Midi).

I n s t a l l a t i o n s  c o m p lè te s  p o u r  G az e t  É le c t r i c i t é .  
A p p a re i ls  d ’é c la i r a g e  e t  F o y e r s  d e  s ty le .  

T a q u e s  o r n é e s  p o u r  i n t é r i e u r s  d e  c h e m in é e s .  
T r a v a u x  a r t i s t i q u e s  d ’a p r è s  p la n s  e t  d e s s in s .  

D é co u p a g e  d e  to u s  m é ta u x .  
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

l i q u k u u

P O Ê L E S  &  R A D IA T E U R S
GAZ, PÉTRO LE, CHARBON, ÉLECTRICITÉ

M A C H I N E S  -A. L A V E B

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

C H . A R O N S T E I N  &  C"
fournisseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8 3

fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P lan tes  na tu re lles conservées.

S E R R U R I E R  &  C ”
M O B IL IE R S  —  T E N T U R E S  —  DECORATIONS

OUVRAGES EN METAL

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I É G E ,  41, RUE H E M R IC O U R T
S U O C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10, r u e  S a i n t e - G u d u l e  

PARI S,  3 7 > b o u l e v a r d  h a u s s m a n n

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C L Â M O N O

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20. boulevard du Hainaut Bruxelles

R E S T A U R A N T  D U
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E
Propriétaire

6 e t  8, Fde d e s  H a re n g s , 6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M  O  D  1 5  S

M a i s o n  A N G E  L E
3 4 , rue d ’A re n b e rg , 3 4

(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts p rix  pour bijoux, argenterie 

A v a n c e s  d e  to n d s  d e  to u te  im p o r ta n c e
(SANS FRAIS) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étranger*. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a i l le r ie  d e  d iam an ts  à  A n v e r s
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

F IN E  ORANGEG R A N D  C U I N C Y
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A GENT G ÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  U N  E X T R A I T  D E  ¥ I A 1 % D E  L I Q U I D E  I k U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A M S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  E E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  F e a u ,  i l  d o n n e  u n  l > o u i l l o n
i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l ’e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !

Eleciricite



B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAI N
r u e  de  l ’H eayeir, 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p rem ier ordre  

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES
Après la sortis des théâtres 

Soupers froids et chauds
TÉLÉPH O NE N " 1 0 1 0

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

L E  PL U S BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
l e s  p lu s  p a r f a i t s  c o m m e  é lé ­
g a n c e ,  d o n n a n t  à. l a  t a i l l e  l a  
f o rm e  d r o i t e  q u e  l a  m o d e  e x ig e  
a c tu e l l e m e n t .

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B H U X E L L I Î 8

fltfthuî" FAGELi
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

4 5 ,  r u e  de l ’ É e a y e p ,  4 5

___________________________ B R U X E L L E S

C A F E  R I C H E
2. R U E  LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (p r ix  marqués).

D é j e u n e r  :  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vecale et Instrum ental*. PIA N O S

M A H I L L O N
l i r  et 119, RUE MEUVE, Téléphone Z l ' Z & Z i .

’V U n S T T E j ,  L O C L A - T I O I S r ,  A C C O R D  : R 3 ÉjF A : R , _ A J T ,X 0 3 S T 3

PIA N O S

G U N T H E R
ïfcUE THEREfglEMME, 6

Fournisseur des C onservatoires et Écoles de m usique de B elg iq ue.

SANTE A TOUS Ce louhait se trouve réalisé en prenant chaque matin un" cuiüeree 
de la T ISA N E  CONCENTRÉE DE TH UM A, le meilleur et 
le moin* cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .
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E T h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a i e .

C A R M E N
Opéra comique en quatre actes, 

tiré de la nouvelle de P. MÉRIMÉE par H . MEILHACet L. H a l ÉVY. 
Musique de G eorges B I Z E T .

D I S T R I B U T I O N  :

Don J o s é ................................................... M M .  T H O M A S - S A L I G N A C

E s c a i n i l l o .................................................... B O U R B O N

L e  DancaiYe . . .....................................  B E L H O M M E

L e  R e m e n t l a d o .....................................  C A I S S O

Z u n i g a ...................................................  C O T R E U I L

M o r a l  è s ...................................................  F R A N Ç O I S

Li l l a s  P a s t i a ............................................  D I S Y

C a r m e n ...................................................M me* T H É V E N E T

M i e a ë l a ...................................................  E Y R E A M S

M e r c é d è s .................................................... M A U B O U R G

F  r a s q u i t a ...................................................  C O L B R A N T

Au 2e acte : S ég u id ille , dansée par CROSTI, PELUCCHI et VERDOOT,
Au 4e acte : D iv er tissem en t, dansé par DUPRÉ, CROSTI, PELUCCHI, 

VERDOOT, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.
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-A.TT F O Y K R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R NOUL D &  C*  
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l ’Écuver.
T É L É P H O N E  1  © 0 2

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le r ie s )

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

O M N I U M  B A R
Rue cle l’Eeuyer, îi(î 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4 4 1 9 .

B A C H
B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S & C '
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R d

151, 153,155

RUE WJîUVï
144 à 148

Usine, fonden t
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE — PENDULES — FANTAISIE
Collection d’obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T *
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Grâce à une entente avec M. O. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
t f f r i r  g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. O. Dupont a réuni d son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Le Trouvère.

Le Trouvère n’est pas la meilleure partition de 
Verdi ; le poème est un des mélos les moins heureux 
que nous devions à l ’école romantique. Substitutions 
d’enfants, jalousies féroces, haines barbares; colères, 
supplications, ricanements, prières, chansons à boire, 
danses frivoles, sinistres apparitions; princesses, 
seigneurs, manants, bohémiennes, moines, nonnettes 
et soldats ; tout le bric-à-brac de l ’imagination vio­
lente et torturée, excessive et sans goût, de la géné­
ration de 1830 se retrouve dans cet ouvrage dont la 
fortune, jadis, futaussi surprenante que sa déchéance 
actuelle est justifiée.

L’Opéra de Paris en avait tenté une résurrection 
l’année dernière ; la Monnaie vient de le reprendre à 
son tour, dans des conditions analogues de succès. 
Ici, comme là-bas, le public, — et il y a lieu de 1 en 
féliciter plutôt, — n’a pas paru prendre grand plaisir 
à cette remise en scène.

La violence habituelle du style, l ’absence de grâce 
et d’imagination, la pauvreté de l’harmonie, la vul­
garité de l’instrumentation, l’uniformité dans la 
combinaison des effets, tous ces défauts de la par­
tition déjà signalés en 1855 par Scudo dans la Revue 
des Deux Mondes, ont paru plus saillants que jamais, 
au point d’affaiblir même l’effet des quelques belles 
pages : l ’air du baryton et le quintette du deuxième 
acte, la trop célèbre romance du ténor, et l ’ensemble 
toujours pathétique du quatrième acte.

Louons cependant les soins apportés à 1 execution 
orchestrale par M. S. Dupuis et la vaillance des 
interprètes, Mme3 Laffitte (Léonore), Dhasty (Azu- 
cena) et Colbrant (Inès), MM. Laffitte (Manrique), 
Henri Albers (de Luna) et Yallier (Fernand).

M. Laffitte s’est fait chaleureusement applaudir a 
plusieurs reprises et M. Albers a même réussi à faire 
tisser son air du deuxième acte. Néanmoins il n y a 
pas à s’illusionner : le Trouvère ne reprendra pas sa 
place au répertoire. Ceux qui voudraient se faire une 
idée du genre de pièces et de partitions où se delec- 
tait le goût artistique de la génération de 1850 feront 
lien de se hâter, car l’oubli, l ’irrémédiable oubli est 
proche.

Théâtre royal du Parc.
M iss L ili, P ierrot m illionnaire, P atern ité!

Trois premières inédites, en une seule semaine et 
en fin de saison : voilà qui atteste, ou nous nous 
trompons fort, une peu ordinaire activité dans le

chef, comme on dit au Palais, de la direction Victor 
Reding.

Afin, sans doute, de détruire une bonne fois la 
légende qui veut que les *< jeunes " ne parviennent 
guère à forcer la porte des scènes de comédie, le 
Parc a accueilli, distribué et joué avec le meilleur 
de sa troupe d’abord la Miss L ili de MM. Liebrecht 
et Morisseaux, le même soir P ierro t millionnaire  
ilu .\J. Bodson et, le surlendemain, Patern ité ! de 
M. Landay.

Comme importance, par le point de vue social à la 
fois et humain auquel elle se place, cette comédie 
est à mettre en première place. Disons donc tout 
d’abord l’impression qu’elle dégage

A l’exemple de M. Brieux, M. Landay s’est ému du 
sort inique fait, par le préjugé et l ’égoïsme tout 
ensemble, à la fille-mère.

Je suppose une malheureuse, sage jusqu’alors, et 
séduite par un fils de famille, qui l’abandonne dès 
les premiers symptômes d’une paternité, dont il 
n’entend pas s’embarrasser.

Trop honnête pour user de contrainte vis-à-vis 
de son séducteur, la pauvre femme ne cherche qu’à 
obtenir le travail qui doit la faire vivre, elle et son 
petit; mais, s’étant adressée en vain au père de 
l ’homme qu’elle eut la faiblesse d’aimer et affolée 
par l’insensibilité qui répond à ses larmes, elle tue 
l ’amant, qui allait en épouser une autre...

Telle est la pièce. Sans doute, il s’y  mêle un peu, 
voire beaucoup de convention ; mais le plaidoyer 
est habilement conduit, par un écrivain de tempé­
rament et dont la conférence-pi’ologue •• De 
l ’amour vers la justice " a obtenu un joli succès de 
crânerie.

Quant à l ’interprétation, Mlle  Juliette Clarel y  est 
absolument remarquable de sentiment, M. Jahan, 
excellent de naturel et Mlle  Herval, esquise de géné­
reuse distinction.

Mmel Yvonne Andrée et M. Gildès, non moins que 
MM. Barré et Hébert, parachèvent un de ces ensem­
bles soignés dont le Parc a le secret.

Miss L ili  n.’a pas, il s’en faut, une haute portée. 
C’est un aimable babillage, panaché de psychologie 
à l ’usage des jeunes filles du monde, et, somme 
toute, une comédie que l ’on peut, à tout prendre 
considérer comme une étude de caractère, tout tenu 
que ce caractère soit.

Quant à P ierro t m illionnaire, deux actes inspirés 
manifestement de Banville, c’est une fantaisie de 
poète épris de la farce italienne et qui sème d’un 
joli brin de scepticisme sa pièce verveuse.

M. Chautard joue Pierrot en artiste aussi sûr de 
son métier que l’auteur l’est du sien. Et ces deux 
œuvres de juvénile ardeur sont enlevées par latroupe 
du Parc avec autant de conviction que de talent.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 16, en matinée, Faust; le soir,Manon; 

lundi 17, le Trouvère; mardi 18, W erther; mer­
credi 19, Lohengrin; jeudi20, l’Artésienne avec les 
artistes de la Comédie-Française et de l’Odéon ; ven­
dredi 21, relâche; samedi 22, V Arlésienne ; diman­
che (Pâques) en matinée, le Trouvère.

La dernière représentation de Lohengrin, qui 
devait se donner lundi dernier, a dû être contreman- 
dée par suite d’une double indisposition de Mme Lit­
vinne et du ténor Altchevsky. Forcément Lohengrin 
a été ajourné. On le donne mercredi prochain.

En remplacement de Lohengrin  on a donné lundi 
H am let, qui a valu un gros succès à Mme Aïda et à 
M. Henri Albers.

Jeudi, dans Carmen, une salle bien garnie a fait 
un succès très chaleureux à Mlle  Cécile Thévenet, 
ainsi qu’à MM. L. David et Bourbon.

La dernière représentation de l’abonnement mon­
dain du vendredi a eu lieu vendredi. On don /ait les 
Noces de Jeannette et le Postillon de Lonjvmeau. 
Salle très brillante et succès à l’avenant. Les jolis 
couplets du second acte, chantés à la perfection par 
M. David, ont eu les honneurs du bis.

Dès à présent, un grand nombre de titulaires de 
l ’abonnement spécial ont fait connaître à la direction 
leur intention de reprendre leur abonnement pour la 
saison prochaine.

On ne pourra pas, vraiment, se plaindre de l’éclec­
tisme qui préside au répertoire de la Monnaie. Les 
spectacles des deux dernières semaines comprennent 
des œuvres de toutes les époques et de tous les styles : 
le Trouvère, le Postillon de Lovjumeau, Alceste, 
Werther, les M aîtres chanteurs, Lohengrin, la 
W alkyrie, le Crépuscule des Dieux, Paillasse, 
Manon , Faust, l'Arlésienne, Carmen, M artille. 
Verdi, Adam, Glück, Massenet, Richard Wagner, 
Léoncavallo, Gounod, Bizet. Albert Dupuis. Il y en 
a vraiment de toutes les écoles et pour tous les 
goûts.

L'Artésienne qui sera donnée au théâtre royal de 
la Monnaie le jeudi 20 et le samedi 22 avril, aura 
une interprétation tout à fait remarquable qui réu­
nira pour la première fois un ensemble d’artistes aussi 
éminents; c’est Albert Lambert fils, qui jouera le 
rôle de Frédéri; Paul Mounet qui jouera le vieux 
berger Balthazar; Mme Aimée Tessandier interpré­
tera son rôle de Rose Mamaï, et enfin Mme Favart qui 
a bien voulu consentir, comme lors de la célébration 
de la cinq-centième du chef-d’œuvre de Daudet à 
prêter le concours de son grand talent à cette superbe 
représentation, jouera le rôle si pittoresque de 
la Renaude, rôle dans lequel elle a obtenu un 
succès colossal; Mlle Hélène Maïa, la charmante 
ingénue du théâtre royal du Parc, jouera l’Innocent 
dans lequel elle s’est déjà fait applaudir à Paris au 
théâtre de l’Odéon; MM. Cornaglia, Duard, Gordes 
joueront les rôles qu’ils tiennent actuellement à 
Paris.

L’orchestre et les chœurs du théâtre royal de la 
Monnaie, interpréteront la belle partition de Georges 
Bizct, sous la direction de M. Sylvain Dupuis.

Ces deux représentations de l'Arlésienne sont les 
seules qui pourront être données, les artistes de la 
Comédie-Française étant forcés de reprendre le ser­
vice de leur théâtre.

P atern ité  1 la pièce de M. Landay, qui vient de 
remporter au théâtre royal du Parc un très grand 
succès, sera joué jusqu’au jeudi 20 avril inclus.

P atern ité!  sera donné en matinée aujourd’hui 
dimanche, à 2 heures.

Voici l ’analyse de cette pièce vigoureuse qui pro­
cède de cette école réformatrice des lois dont fait 
également partie M. Eugène Brieux.

Prem ier acte. — Henri Lardens, fils du député 
Lardens, fait la fête, s’amuse avec ses amis, en un 
mot je tte  sa gourme, selon l’expression consacrée. 
Mais il s’amuse sagement, et, sur les avis discrets

de son père, il évite les cocottes, les courtisanes et 
jette son dévolu sur les petites ouvrières. Mais comme 
à ce jeu il peut être père et qu’il ne le veut natu­
rellement pas, il quitte ses maîtresses à la première 
alerte. Il a pour cela un procédé ingénieux : il donne 
purement et simplement congé de la petite garçon­
nière meublée qu’il a louée pour la circonstance —  
car il n’a jamais le même appartement pour deux 
liaisons différentes.— En ce moment, il aime Made­
leine Ramon, une coquette ouvrière; il en est aimé. 
Mais la malheureuse vient lui annoncer qu’elle va 
être mère. Henri, pour éviter la scène classique, pro­
met de ne pas l ’abandonner; mais bientôt il sort sous 
un prétexte futile et... ne revient plus.

Deuxième acte. - Le bureau d’un commissaire de 
police, à Paris. Nous y  voyons Madeleine Ramon, 
tombée dans la misère la plus profonde, venir deman­
der un conseil sur la conduite qu’elle doit tenir dans 
la triste situation où elle se trouve. Le commissaire 
ne peut malheureusement pas le lui donner. Il lui 
offre un petit secours et la console du mieux qu’il 
peut. Henri Lardens vient aussi, mais pour un motif 
tout différent. Il vient demander aide et protection 
contre une maîtresse, Charlotte Prieur, qu’il veut 
quitter pour se marier et qui, moins timide que Ma­
deleine, le menace de son revolver. Et le contraste 
est saisissant, entre ce désœuvré, semant autour de 
lui le malheur et la honte et qui a pour lui l a  l o i ,  
tandis qu’il n’en existe aucune pour défendre la pau­
vre Madeleine.

Troisième acte : Le salon de Lardens — député 
des Deux-Seines— à Paris. Henri Lardens va épou­
ser bientôt Mlle Henriette d’Ordinot, et il s’agit de 
débarrasser Henri de sa liaison gênante avec une 
jeune modiste qui veut faire du bruit. Le père s’est 
chargé de la négociation et revient après avoir ar­
rangé l'affaire. Il a donné 5,000 francs et en échange 
rapporte les photographies, les lettres d’Henri et le 
revolver de la belle qui effrayait tant le séducteur. 
Tout est donc pour le mieux. On est heureux à la 
maison et pendant que les dames d’Ordinot qui sont 
venues en visite vont faire un tour de jardin en com­
pagnie d’Henri, le député Lardens reçoit ses élec­
teurs pauvres — ses miséreux — auxquels il consa­
cre un jour par semaine. Tous s’en vont avec un 
léger secours qui les apaise. L’un d’eux, cependant, 
une femme, résiste, n’accepte pas le secours. Elle 
demande du travail pour pouvoir nourrir et élever 
son enfant, qu’elle se refuse à abandonner. Elle se 
nomme : Madeleine Ramon.

Lardens lui donne le conseil d’aller s’adresser aux 
parents de son séducteur qui, certainement ne la 
laisseront pas sans aide, car on voit tout de suite, 
dit-il, qu’elle est une brave et honnête femme. Ma­
deleine, alors, lui avoue que c’est son fils Henri qui 
est le coupable. Lardens appelle son fils et lui de­
mande de se justifier, ce que celui-ci ne peut faire; 
alors tous deux veulent acheter le silence de la 
pauvre créature, mais Madeleine tient bon. Poussée 
à bout, elle veut une petite rente pour son fils et, 
sur le point d’être chassée de cette maison où elle 
pensait trouver sinon l ’appui matériel auquel elle a 
droit, du moins la sécurité de la vie pour l ’enfant, 
folle de douleur et de rage, elle saisit le revolver 
oublié sur le bureau de Lardens et tue son amant.

Le commissaire de police incarne les procédés 
humanitaires du président Magnaud, dont l ’inter­
prète, M. Chautard, reflète fidèlement les traits. 
Ceux qui ont vu le portrait du bon juge ont pu se 
convaincre de la ressemblance absolue.

Lundi 17 avril, à 3 heures, Mme Georgette 
Leblanc donnera une seconde et dernière matinée. 

Le programme a été entièrement renouvelé.
Nous le publions in extenso :



PR E M IÈ R E  PA R TIE

T oi, m o n  d é s ir  (D u b ist d ie  R u h ) . . S c iiu b k h t
P re s se n tim e n t (D ein  angcsiclit). . . Schumann
L e s D isgraciés (D er a rm e  P eter) . .
a) L es A m o u r e u x  s 'en  v o n t d a n se r  ;
b) J 'a i  d a n s  le c œ u r u n  g ra n d  a m o u r  ; 
e) Je  m arche p a r m i  ceu x  q u i v iven t.

Traductions de Maurice Maeterlinck.

DEUXIÈM E PA R TIE  
Chansons de M a e t e r l i n c k  :

V ous avez a llu m é  les la m p es , avec 
accompagnement d'orguo . . . .  LSon de L an tsiiee re  

E lle  a va it tro is  couronnes d 'o r .  . . IIen ri F é v rie r
E t s 'i l  r e v e n a i t .........................................  G- F a b r i î
L e s  tro is  sœ u rs  on t vo u lu  m o u r ir ,  j L qu| s K b y z k r  
I l s  o n t tué  tro is  pe tite s  fille s  . . )

L ’Intruse, avec accompagnement de
piano, orgue et quatuor à cordes. . H. Février

Aglavaine et Sélisette 
Scène II du deuxième acte, de Maurice Maeterlinck. 

Prix des places habituel.

Pour les fêtes de Pâques, M. Reding- a traité 
avec M. Daumerie et Mlle  Aubry, de l ’Odéon, qui 
viendront donner, du 22 au 27 avril, une série de 
représentations de Madame Sans-Gêne, le succès 
légendaire de Victorien Sardou et Emile Moreau. 

Est-il besoin de refaire l ’analyse de la pièce : 
L’œuvre de MM. Victorien Sardou et Emile Mo­

reau est, à la fois, historique et anecdotique, et, 
par là, elle répond de la façon la plus complète à 
un goût, à une curiosité, et, je crois qu’on peut le 
dire aussi, à un progrès des esprits de notre temps.

Que de choses à raconter ! Ce n’est pas seulement 
sur les champs de bataille que l’aventure de la vie 
de l'empereur fut extraordinaire. Elle est encore 
passionnément intéressante dans les intrigues de la 
politique, dans ses amours, dans ses rapports avec 
sa famille, frères et sœurs. Sur tous ces points, les 
documents ont abondé. Les auteurs dramatiques 
h ’ont eu qu’à choisir.

Les deux éléments de la pièce: la jalousie de 
Napoléon contre le comte de Neipperg, et les diffi­
cultés à mettre la paix entre ses orgueilleuses 
sœurs, M. Sardou les a reliés en y mêlant le per­
sonnage de la maréchale Lefebvre, dont l ’anecdote 
personnelle prend la première place dans l’œuvre.

La maréchale qui, lorsqu’elle était blanchisseuse 
et courtisée par le sergent Lefebvre, avait déjà 
mérité le sobriquet de " Madame Sans-Uéne " par 
la liberté de ses propos de brave fille de Paris, 
conserva, à la cour, ses allures plébéiennes.

Madame Sans-Gène, telle que nous la montre 
M -Sardou,fut une parvenue charmante et pleine 
d’esprit et de cœur, et, en nous la montrant telle, il 
ne s’éloigne peut-être pas beaucoup de l’histoire.

En une suite de scènes exquises, nous la voyons, 
au prologue, sauvant Neipperg pendant la journée 
du 10 août. Puis, dénoncée par les sœurs de Napo­
léon, à qui elle a tenu tète, elle évoque délicieuse­
ment devant l’empereur les jours passés'où, petit 
lieutenant, il fut bien aise de trouver chez elle, qui 
regardait le jeune homme d’un œil attendri, un 
crédit qu’il oublia de régler. Et, quand Napoléon 
s ’est assuré que son ancienne blanchisseuse est une 
.épouse fidèle, il sait faire taire ses sœurs, avec 
qui il a eu une querelle qui, se terminant en patois 
corse, est un chef-d'œuvre de vérité. Et comme 
l'empereur a raison de garder la maréchale à là 
cour ! Car l'ancienne ouvrière, par sa diplomatie 
et son courage, le sauve d’une de ces violences 
néfastes qui mirent des taches sur sa mémoire.
, On peut dire qao'.Madame Sans-Gêne a, au plus 
haut degré, le mérite de la vérité historique. Et 
cette vérité, elle est dans la peinture du caractère 
de Napoléon, dans le mélange de violence et de 

.bonne humeur qu'une étude plus attentive du per­
sonnage a fait découvrir en lui. Assez volontiers 
emphatique quand il jouait son rôle de héros, il avait 
souvent des ai-jès dé familiarité qui n’étaient pas 
sans bonhomie. Et, ici, il est aussi vrai dans sa 
terrible colère de César outragé que dans sa belle 
humeur de soldat qui se souvient d’avoir trouvé dans 
sa giberne le sceptre du monde. C’est certainement 
à cette belle et fine peinture du caractère de Napo­
léon  que Madame Sans-Gêne doit son succès, sans 
précédent au théâtre.

Nulle popularité ne fut plus universelle que celle 
de l ’empereur. Rien de lui n’est indifférent. Et c’est 

.une joie de le voir aux prises avec une femme à la 
fois très raffinée et très délicate d’esprit, mais restée

presque faubourienne d’allure. Et c ’est le triomphe 
de notre tradition galante, qu’une grisette de bon 
cœur et d’humeur charmante soit un instant le bon 
ange d’un héros.

Le prix des places ne sera pas augmenté pour les 
représentations de Madame Sans-Gêne.

Le bureau de location est ouvert dès ce jour.

Voici quelques notes biographiques sur Mllu Made­
leine Aubry, qui incarnera le personnage de Madame 
Sans-Gêne :

Avait tout juste  quinze uns et demi qunnd la vocation la 
conduisitpour lu prem ière fois sur la scène Plus lard , toujours 
enthousiasmée du théâtre , et ayant pour tout hagage son 
- feu sacré •• ellese présente sans autre  ^préparation aux oxa- 
mens d’entrée du Conservatoire, où elle est accueillie d'emblée 
dans la fameuse scène de Dorine, de Tartufe.

Choisie par M. Le Burgy, elle reste trois ans dans la classe 
de l'ém inent professeur, rem portant récompense su r recom ­
pense, et finalement enlève son prem ier prix de comédie, à 
l’unanim ité, dans La Mégère apprivoisée, une des scènes les 
plus difficiles du répertoire.

Après une telle suite de succès et de si hautes récompenses, 
elle au rait pu en trer à la Comédie-Française, m ais par son 
am our de la fantaisie, elle entre au Palais-Royal pour créer le 
rôle d’Hélène Grisolles dans M ’Amour, de Bilhaud et Henne- 
quin, ce qui motiva cet article  de l'ém inent critique Catulle 
Mendès, au lendemain de la prem ière :

" A quoi songent les théâtres subventionnés de vous laisser 
aller vers les scènes où il ne sert de rien d’avoir récité des vers 
devant un grave ju ry , dont le président agite des sonnettes 
dom inatrices !

“ Où qu’elle soit, M11" Madeleine Aubry est jeune, jo lie , 
svelte, élégante, avec .une diction sû re ; et, en somme, la 
Comé lie-Française n’est séparée du théâtre du Palais-Royal 
que par une galerie où des boutiques de joailliers allum ent des 
gloires de rubis, de diam ants e t de perles. •>

C'est alors que M. Gj'nisfy la réclame à l’Odéon où elle reste 
deux ans (1902-J903). Elle débute dans la Femme juge et 
partie, de Montfleury. Ce ne fut qu’un long m urm ure d 'adm i­
ration  quand on la vit en trer en scène, portant crânem ent et 
avec une grâce exquise son travesti de m arquis Louis XIV, 
l ’épée au côté, le feutre su r l ’oreille, délicieusement jo lie  sous 
ses cheveu* blonds. Joue tout le grand répertoire à l’OJéon et 
aux côtés des Coquelins, de Féraudy, Le Bargy. Qùelque térùps 
après, M. Richepin, qui venait de faire recevoir son Falstaff h 
la Porte-Saint-M artin , fit une dém arche auprès de M. Ginisty 
pour q u i Mlle  Madeleine Aubry puisse lui créer la joyeuse 
commére de W indsor •* M istress Gué " (janvier 1904). La 
presse fut unanime à louer son succès de femme et d 'artiste .

Dernièrement, M. V ictonén 'Sàrflou qui, depuis son entrée 
au Conservatoire, s'in téressait à ce tempéram ent a rtistique, lui 
confia sa fameuse Madame Sans-Gêne, pour un nouveau 
voyage à travers le monde entier.

Un mot des autres interprètes :
M. J .-L .T este, de la Renaissance (rôle du Maréchal Lslebvre).

Élève de Talbot. Ses débuts datent de 1890, dans le Coucou, 
au théâtre Beaum archais. L ’année suivante, il entre à la Porte- 
Saint-M artin  qu’il quitte pour une tournée en Amérique. Pen­
dant plusieurs années il accompagne en leurs tournées : 
Mounet-Sully, Marie L aurent, Segond-W eber. Devenu pen­
sionnaire de Sarah-B ernhardt, il crée Lorenzaccio, Hamlet, 
la Sam aritaine,il’Aiglon, les Mauvais Bergers. Le critique 
du Temps, Sarcey, le déclare •• adm irable de résignation et île 
force assommée " . Actuellem ent pensionnaire du théâtre du 
Châtelet, où i l  vient de créer, tout récemm ent le Colonel 
Barclay, dans les Aventures du Cipitaiuc'Corforaa ; H am il- 
ton, dans Monsieur Polichinelle. A déjà donné au. Parc une 
série de représentations, sous la direction. Darmaml-Reding.

M. Louis T unc, du Théâtre Antoine (rôle de Fouché).
Un jeune, un travailleur et un modeste. Enum érer les pièces 

qu’il a créées du reprises en 1900, au Théâfre-Antoiiie, c’est 
faire l’historique même de ce théâtre. Il y joua, en effet, plus 
de quarante rôles avec une égale conscience et unfe égale 
sûreté : Le Père Nu-Tête, de la Clairière; F ricot, des 
Gaietés de l’Escadron ; François, des Remplaçantes ; Poiret, 
de Maternité; Denis, de la Nouvelle Idole ; le Greffier, de 
.l’Enquête; Desponts, de la Matérielle; Montholon, de Sainte- 
Héléne; le Père B audru, de Mariage d'argent ; docteur de 
Brascieux, de la Mariottc ', Louchepied, dans Que Suzanne 
n'en sache rien;  Morillon, dans Blanchette; Demzot, de la 
.Bonne Espérance, e tc ., pour ne c iter que ceux-là. C’est un 
acteur de composition dans toute l'acception du mot.

M. Paui. W o r m s , du Châtelet (rôle de Napoléon).
A passé depuis vingt années su r toutes ou presque toutes les 

scènes des théâtres de la capitale, y jo u an t tous les genres 
depuis le Palais-Royal ju sq u ’au Châtelet où il fut, il y a deux 
ans encore, le créa teur du m échant Bouvreuil des Cinq Sous 
de Lavarède, pièce q u ’il joua plus de trois cents fois de suite 
A l’époque de la création de Madame Sans-Gêne, fut choisi 
pour in terpréter le rôle de Napoléon dans la compagnie dra­
m atique du théâtre du Vaudeville.

M. Silvain, l ’éminent sociétaire de la Comédie- 
Française, viendra donner au Parc deux représenta­
tions, les 28 et 29 avril.

Vendredi 28 avril, Le P ère Lebonnard  de Jean 
Aicard.

Samedi 29 avril, Le Roi s'amuse de Victor Hugo.
Dans 1e P ère Lebonnard, Silvain a remporté un 

des plus grands triomphes de son admirable carrière. 
Les représentations de l ’œuvre de Jean Aicard à la 
Comédie-Française furent des soirées inoubliables. 
En Italie, où le souvenir de Novelli était à craindre, 
Silvain a fait accepter l’œuvre française avec 
enthousiasme.

Dans le Roi s'amuse, que l ’on considérait comme 
injouable depuis la reprise à la Comédie-Française 
avec Got, Silvain a ressuscité l ’œuvre d’Hugo dans 
un légitime et mérité triomphe, toutes les villes 
d’Europe ont applaudi la présentation du célèbre 
bouffon de François Ier.

Mrae Louise Silvain, de la Comédie-Française, qui 
accompagne son mari, paraîtra à ses côtés dans les 
rôles de Mme Lebonnard et de Maguelonne, du 
Roi s'amuse, qu’elle a créés au Théâtre-Français.

Prix habituels.

Les Galeries ont demandé à l ’opérette-boufFe, 
accommodée à la mode d’outre-Manche ou d’outre- 
Atlantique, un spectacle nouveau. M adame Scherry  
est ce spectacle.

Point de grand déploiement de figuration ici —  
aux Galeries, qui l’eut pu croire! — mais de coquets 
décors — celui du troisième acte surtout, avec son 
ascenseur — une musique souvent gracieuse et dan­
sante à oreille que veux-tu.

La donnée : un invraisemblable quiproquo où un 
honnête Auvergnat —  M. Ambreville en réalise à 
ravir le type suave — passe pour être le roi de 
Moldavie; où M. Lespinasse, toujours drôle, est 
exhibé en Ecossais d’Ecosse, peut-être, mais plutôt 
de Chatou. Une pimpante trinité : Mlles Lacombe, 
Malaëul et Montmain; une bien portante duègne, 
M,n.e Guiton; MM Roussel et Lacombe donnent de 
leur voix ou de leur entrain à la pièce, qui n’en 
manque pas.

* *
A l’Alhambra, Francillon  continue à substituer 

le répertoire du Théâtre - Français à celui de 
l ’Ambigu.

La comédie, si spirituellement invraisemblable de 
Dumas fils, a. chose inattendue, produit sur le public 
ordinaire du drame un effet intense. Mmes Dione et 
Nadia d’Angély aident, du reste, à l ’acclimatement 
de la pièce par leurs qualités élégantes,-et les comé­
diens de la, maison, M Robert en tête, mettent à 
les seconder une conscience des plus méritoire et des 
plus méritante

***
• L’Œuvre de Y A ven ir artistique, instituée pour 
venir en aide aux jeunes artistes qui se destinent au 
théâtre, et placée sous le haut patronage de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre et la présidence de 
Mme la baronne Lambert et de M. Gevaert, donnera 
un concert dans la salle du Conservatoire le diman­
che 30 avril, à 2 h. 30.

Cette audition sera honorée de la présence de 
S. A. 'R' M,1>0 la Comtesse de Flandre et de S. A. R. 
Mme la Princesse Albert de Belgique.

Mrac Litvinne, M. Dufranne (de l’Opéra-Comique 
de Paris), ont bien voulu promettre leur gracieux 
concours. M Reynaldo Hahn, le compositeur bien 
connu, viendra accompagner les deux éminents 
chanteurs et exécuter ses compositions, enfin le vio­
loniste, M. Lucien Capet, y  exécutera une sonate et 
des œuvres pour violon

Pour les billets s’adresser chez les marchands de 
musique et au Conservatoire.

Voici, au demeurant, le programme de cette 
matinée :

1) Sonate en fa, pour piano et violon, de Beetho­
ven, violoniste : M. Lucien Capet; 2) Mélodies de 
MM. Lauwereyns, A. Somers, Delune, chantées par 
M. Dufranne; 3) Mélodies de M. Reynaldo Hahn, 
chantées par Mme Litvinne, accompagnées par l’au­
teur; 4) Romance en la , pour violon, de M. Rey­
naldo Hahn, jouée par M. Capet; 5) Mélodies d 
Schumann,chantées par Mme Litvinne,accompagnées 
par M. Reynaldo Hahn; 6) Mélodies de M. Reynaldo 
Hahn, chantées par M. Dufranne; 7) Duo de Sigurd  
de M. E. Reyer, par Mme Litvinne et M. Dufranne;

L’œuvre est déjà venue efficacement en aide à 
plusieurs élèves du Conservatoire. Une somme de 
plus de 6,700 francs leur a déjà été donnée en sub­
sides.

***

Extrait de la correspondance bruxelloise du 
Ménestrel : “ L’exhumation du Postillon de Lonju­
meau a procuré au public, généralement très grave, 
de la Monnaie, un plaisir intense. L ’amusante pièce 
de Brunswick et Leuven, non moins que l'alerte 
musiquette d’Adolphe Adam, a été applaudie et a 
soulevé des tempêtes joyeuses dans cette salle dont 
les échos n'ont guère coutume de se réveiller au 
bruit d’accents aussi folichons. L’œuvre, certes, est 
bien démodée ; mais ce qui est démodé n’a, parfois, 
rien de désagréable; au contraire : tout un monde 
de souvenirs surgit soudain à la pensée, et pour peu 
qu’on veuille bien se reporter aux temps où tout cela 
était jeune et nouveau, il n’est pas impossible de se 
sentir redevenir soi-même, en ce moment, jeune 
aussi très sincèrement. Il s ’est trouvé d’ailleurs, 
dans la troupe de la Monnaie, d’excellents éléments 
pour rendre à cet aimable Postillon  sa verdeur et 
sa gaillardise d’antan. Mlle Eyreams, MM. David, 
Belhomme, etc., ont la voix, la bonne humeur, la 
souplesse qu’il fallait. Cette musique légère a été 
chantée vraiment légèrement. Et cela a fait un gros 
succès. •" 1

***
La soirée de lundi dernier à l’Opéra de Paris a été 

pour M. Ernest Van Dyck l ’occasion d’un véritable 
triomphe. L’éminent artiste chantait pour la pre­
mière fois sur la scène de l’Opéra le rôle de Tristan; 
son succès a été énorme. La salle, archi-comble, ne 
se lassait pas d’applaudir et de rappeler le presti­
gieux interprète des œuvres de Wagner.

Le ministre des Affaires étrangères vient, sur la 
proposition du sous-secrétaire d’Etat aux Beaux 
Arts, de décerner la croix de la Légion d honneur à 
Mm:!Adelina Patti.

***
Parfum s Cam elys D elettrez, P a r is .

L E T T R E  D E  P A R I S

L'Age d'aimer, comédie en quatre actes de M. Pierre 
V'olf, a réussi au théâtre du Gymnase.

La pièce en soi est bien peu consistante : c’est plutôt par 
la psychologie des personnages, par la verve du dialogue, 
par l’esprit des mots et le côté joliment déerit ou finement 
piquant de certaines situations, que la coniédie de M. Pierre 
Wolf a conquis le succès.

Le sujet? L’amour d’une femme de quarante ans, qui a 
déjà aimé et souffert, pour un homme plus jeune qu’elle de 
dix ans au moins. Tout d'abord, de la passion, le bonheur 
sans mélange... Puis l’amant trahit et 1a maîtresse souffre, 
mais ferme les yeux et se tait, jusqu’au jour où, boulever­
sée profondément, elle a cru que son amant allait la quitter 
pour s'en aller à l’étranger avec une autre. Elle épanche lé 
trop plein de son ûme, dit dans une violente explosion ses 
douleurs, ses amertumes, ses rancœurs, ses humiliations 
de femme, d’amoureuse, et devant le repentir sincère à 
cette heure-la, de l’homme quelle adore, se résigne encore 
à lui pardonuer et se résigne aussi, par conséquent, à 
l’avance, à de nouveaux chagrins !

Cette comédie est remarquablement jouée par Mme Réjane. 
qui a reconquis d’emblée son public parisien, par M. Hu- 
guenet, M. Duménv, M. Calmettes, excellents dans des 
rôles à côté, et M. Magnier, qui a pris une autorité et une 
aisance que nous ne lui connaissions pas.
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Bines Dorziat, Lanthelm e —  charm ante! —  m ettent les 
rôles de l'Age d'aimer en bonne valeur de beauté et de 
talent !

— A la Renaissance, succès, —  nature llem en t! —  pour 
la nouvelle pièce de M. Capus : Monsieur Piégois.
' Là non plus il n ’y a pas "  beaucoup de pièce " , la aussi 
on chercherait en  vain dans l ’ingénuité  des m oyens scéni­
ques employés, la prodigieuse dextérité  d ’un  Scribe, l ’éton­
nante habileté d ’un  Sardou, m ais en revanche quelle  dex ­
térité prodigieuse dans la tr itu re  des scènes, quelle 
étonnante habileté dans la m ise en place, en  bonne place, 
de l’attitude, du geste, du  m ot qui sont l ’a ttitude, le geste, 
le mot de la situation.

11. Piégois est un  de ces déclassés, si nom breux  q u ’ils 
forment une c lasse,qui après avoir fait un  peu de tout, voire 
de la médecine, s ’enrichit en c réan t un  casino —  avec jeux, 
bien entendu. Piégois, qui a une m aîtresse depuis le tem ps 
du malheur, devient subitem ent am oureux fou d ’une 
femme du m onde, Mme  Henriette A udry, une  veuve bour­
geoise exquise, aux sentim ents d ’une honnêteté, d ’une 
correction absolum ent rig ides.

Il arrive cependant que P iégois,l ’hom m e qui vit en  m arge 
de la société, le tenancier de tripo t, finit par épouser,après 
divers événem ents, na tu re llem en t, celle q u ’il aim e —  et 
dont il est aim é.

La maîtresse de Piégois. une  excellente fille — épousera 
un imbécile qui l ’adore  —  et la pourra  ren d re  heureuse.

Tout est bien qui finit bien.
M. Guitry et Mrae Brandès sont les deux protagonistes 

incomparables de la pièce; leu r succès a été aussi grand 
que justifié et ils ont fait l ’un et l ’au tre  beaucoup pour la 
réussite de Monsieur Piégois, dont le troisièm e acte peu 
réussi aurait pu com prom ettre l ’effet p roduit par les deux 
premiers.

Il convient d ’ad resser à Mlle Cheirel, tout à fait ch ar­
mante; à M1Ie Ju liette  d ’H arcourt, à M. Guy. à M. Boisselot, 
les compliments q u ’ils m éritent.

— A la Com édie-Française, on a beaucoup app laudi : 
Hélait une Bergère, conte en  vers, en  un  acte de 51. André 
Risoire.

L’amour est tout, l’am our peut tout —  on ne peut rien  
contre lui —  telle est la thèse que fait valoir le charm ant 
poète qu’est M. R isoire, en  des vers légers, sp iritue ls, 
vraiment jeunes.

M. De Berr, Mme Muller, Mme Lara sont les in te rp rètes 
excellents de II était une Bergère.

— Le Shylock de de Vigny a été rem onté à  la Comédie 
pour fournir u n  rô le in té ressan t à M. Leloir.

M. Leloir a été sim plem ent l ’a rtiste  de talent et d ’expé­
rience que nous connaissons. Shylock n ’ajoute rien  à sa 
gloire non p lus q u ’à celle d ’A lfred de Vigny, d ’a illeu rs!

A .-Ch . Vogel

Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry Champagn" .

LA SITUATION THÉATRALE
On lit dans le Journal :

A l’Ecole des hautes études sociales, M. Porel, directeur du 
théâtre du Vaudeville, a inauguré par une brillante conférence 
l’Ecole d’art ; il avait choisi pour thème : la situation théâtrale 
d’aujourd'hui.

Une assistance considérable se pressait dans la salle de 
l'Ecole; il y avait là surtou t des artistes et des écrivains, 
public dangereux parce que averti e t plutôt incliné vers 
l'ironie; M. Porel obtint devant ce public spécial un très grand 
mccès

Tout d'abord, il exposa les causes du marasm e du théâtre : 
les salles de spectacle ne correspondant pas au goût des F ran­
çais pour le confort m oderne; le prix  des places est trop élevé; 
des théâtres spéciaux a ttiren t le public vers des exhibitions 
indignes de P a ris ; les étoiles sont trop chères et trop exi­
geantes, et encore d’hum eur trop vagabonde ; trop  de femmes 
sans talent encombrent la profession.

Se t'ouvant su r le terrain glissant de la critique, M. Porel 
insista sur ce point, que le Conservatoire est une école de 
paresse, et qu’on doit la rénover. Il fit le procès des artistes 
de la Comédie-Française, qui voyagent trop et apprennent 
leurs rôles en wagon. Il aiguisa des pointes acérées, destinées 
a la Société des auteurs, qui, dit-il, abuse de son monopole 
sans se douter que les jeunes auteurs pourraient bien élever en 
lace du Syndicat in transigeant des arrivés un Syndicat nou­
veau, moins âpre au gain.

Après avoir ainsi considéré le présent, M. Porel envisagea 
i avenir ; il parla de salles aérées, propres et aménagées selon

les nécessités modernes, de troupes d’artistes travailleurs, dis­
ciplinés et détachés du goût de la vedette, d’auteurs conciliants 
et traitant de gré à gré avec les directeurs; le réve, quoij! 
M. Porel fit l’apologie du théâtre noble, du théâtre éducateur 
des foules; il exalta le travail persévérant et régulier. Il dit la 
nécessité de donner, chaque année, dans chaque théâtre sub­
ventionné, des représentations gratuites, trois par théâtre; les 
billets seraient distribués dans les ateliers et dans les écoles, et 
cela afin d’éviter la queue, honte d'une grande ville. Cette idée 
est vraim ent excellente.

Em aillant sa conférence d’anecdotes touchantes ou spiri­
tuelles, M. Porel parla en lettré et en Parisien; peut-être un 
peu sévère pour certains; il distribua des éloges à Antoine, à 
Gémier, à Bour, à tous les protagonistes du nouveau mouve­
m ent théâtral ; il fut très applaudi.

Les causes du  m arasm e théâtra l, avec quelques échos de 
ressentim ents personnels , ont été p lu tô t mal indiquées 
par M. Porel, qui, forcém ent, voit un  peu les choses à t ra ­
vers ses petits ennuis de chaque jo u r et ses déceptions 
répétées.

L ’industria lism e, qui dom ine notre époque, a envahi le 
"  com m erce "  du théâtre comme les au tres com m erces. De 
là toute une série de conséquences qui découlent les unes 
des au tres, parce que le côté artistique et littéra ire , dont 
il faudrait ten ir com pte dans une certaine m esure, est 
abso rbé, anéan ti, résorbé par la considération m ercantile.

De là les exigences et le m onopole de la Société des 
au teu rs, qui p ressu re  les d irecteurs de théâtre et les écrase 
de son trust.

De là les p réten tions inouies des au teu rs, qui serren t 
les rangs pour em pêcher de nouvelles arrivées, accaparent 
à quelques-uns tous les théâtres e t, ayant besoin de beau­
coup d ’argen t, bâclent p lusieurs pièces par an, de façon à 
occuper les scènes principales et à canaliser à leu r profit le 
Pactole des d ro its . De là des pièces vides, m édiocres, fugi­
tives, q u ’on soutient un  peu à force de bluff ou don t le 
succès est dû au parfum  de m auvais lieu qui s’en dégage.

De là l ’obligation pour les directeurs d ’augm enter hors 
de proportion le prix de leurs places, afin de supporter les 
charges q u ’on leu r im pose.

De là, enfin, le désir très légitim e chez eux d 'accueillir 
dans leu r troupe des femmes sans talent, mais s’habillant 
b ien  et dem andant peu d ’appointem ents.

Quel est le rem ède à cette situation ? Euh ! euh ! Le mal 
est un  mal généra l, comm e nous le disions plus h au t; le 
rem ède dépasse, et de beaucoup, le  petit m onde du théâtre. 
La bousculade su r la route de la fo rtune n ’est pas particu ­
lière au  chem in des coulisses. On pourrait a tténuer évidem ­
m ent, édu lcorer par-ci par-là ; m ais guérir, il faudrait m o­
difier tout d ’abord  l ’esp rit général, et le théâtre , qui est le 
m iro ir de la société, serait guéri du m êm e coup.

C 'est tellem ent vrai que les rem èdes proposés par M. Po­
re l sont purem ent phraséologiques et n 'o n t aucune portée 
p ra tique. Evidem m ent, il serait désirable que les théâtres 
de Paris fussent m ieux aérés, q u ’on y fû t m oins encaqué, 
que le confort le plus élém entaire du  spectateur fû t plus 
resp ec té ; m ais la crise sévit a illeurs, où les théâtres sont 
d ’un séjour m oins dé-agréab le. Ce n ’est donc pas là une 
cause essentielle . "  Le théâtre noble, éducateur des foules " 
est une form ule qui sert depuis plus de deux siècles, et elle 
a servi à soutenir tan t de revendications d 'im puissan ts et 
de ra tés q u ’elle a perdu fortem ent de sa valeur et de son 
prestige. Que le théâtre nous donne des œ uvres d ’art, 
q u ’elles s ’appellen t le Cid ou le Mariage de Figaro , Her- 
nani ou le Chapeau de paille d’Italie, c’est tout ce qu ’on 
lu i dem ande, l ’éducation de la foule viendra tout na ture l­
lem ent ; m ais l e s "  raseurs " qui, sous prétexte d ’éducation, 
on t transporté  à la scène, les conférences en Sorbonne et 
les leçons de clin ique, on t fait trop  de m al au théâtre 
pour q u ’on leu r offre le prétexte de continuer.

Quant à la façon d 'a ider les d irecteurs de théâtre en  leur 
fa isan t d o nner beaucoup de représen tations g ratu ites, le 
m oyen est paradoxal, à m oins que les caisses publiques aient 
à payer les frais des représen tations, ce qui nous ram ène­
rait aux circenses de l ’antiquité , qui n ’ont en rien  am élioré 
l ’éta t m oral du peuple rom ain.

Les exem ples qu 'il donne sont peut être  peu encoura­

geants. Sauf celui d ’Antoine, que son én erg ie ,'sa  ténacité 
et parfois des circonstances heureuses ont puissam m ent 
aidé, la tentative de Gémier, les courageux efforts de Bour, 
peu récom pensé en som m e, ne sont pas de nature à  m ettre 
en  appétit les apporteurs de neuf.

En som m e, ce que dem ande M. Porel, ce sont de bonnes 
pièces, des auteurs désin téressés, des artistes excellents et 
peu exigeants, un  public a tten tif. Je pense que tous les 
d irecteurs de théâtre seront d ’accord avec lui pour sou­
haiter au plus tôt la réalisation de ces réform es. Ce que je 
leu r souhaite de tout cœ ur.

Ma x

***
Parfum s Cam elys D elettrez, P aris.

î ^ e v a e  d e  l a  O l o d e .

Tailleurs très secs, très sobres de forme, impeccablement 
classiques, de teintes claires et souvent soulignés de couleur 
vive; robes envolantées, floues et froufroutantes, se partagent 
la vogue.

Les tailleurs sont gris tendre, relevé de vert absinthe ou 
de “ moutarde anglaise " , ou bien marine relevé, encore de 
vert ou de jaune.

Les robes vaporeuses acceptent les teintes “ pastel >• très 
franches ou très lavées; le bleu électrique marche autant que 
le gris de perle mêlé de blanc, et le géranium ne dédaigne pas 
un peu de vert lézard en garniture.

Le canaque, le cyclamen, le parme, le fraise écrasée, voisi­
nent et se heurtent sans que cela gêne le moins du monde l’œil 
le plus épris d’harmonies douces.

Le goût des teintes vibrantes et brutales s’impose on ne sait 
comme...

Les chapeaux sont tout un poème... exquis e t absurdes, ces 
petits chapeaux — beaucoup plus petits que ceux de l’an d e r­
nier — tiennent on ne sait comment, ils vous ont des airs 
fripons, frondeurs et cascadeurs tout à fait amusants, et ils 
sont très flatteurs, ma foi! Retroussés d’un côté et collés de 
l’autre sur l’oreille; abaissés su r le nez et prodigieusement sou­
levés derrière par une brassée de fleurs; relevés devant en 
effrontés <> polichinelles " , ils sont toujours à  croquer.

Il faut là-dessous beaucoup de frisettes, défrisons, et de fri­
sures, des cheveux coiffés avec a r t;  mais alors que les figures 
soient longues ou rondes, elles s’arrangent à merveille des 
Fragonard, des Louis XV et XVI et des bicornes napoléo­
niens... sans om ettre ces drôles de petites hélices — sans style

N O S C H E L  & ,  C e
38, boulevard Anspach, Bruxelles.

C h e m i s e r i e .

C h a p e l l e r i e .

P a r a p l u i e s .

C a n n e s .*7 et 9, Pont de Meir, Anvers.

I m p e r m é a b l e s .  

G i l e t s  f a n t a i s i e .  

B o n n e t e r i e .  

G a n t e r i e .

C r a v a t e s .

B r e t e l l e s .  

M o u c h o i r s .  

A r t i c l e s  d e  v o y a g e .

Pour ^ o c e s ,  R a n q u e t s ,  F ê t e s  d e  s o c i é t é " ,  etc., superbes accessoires pour la 
< l é e o i * î t l i o n  t l e  I î i  t n l > I e ,  nouveautés inédites en farces, surprises, etc.

G RA N D  C H O IX  D E  CO SA Q U ES P O U R  L A  P R E M IÈ R E  CO M M U N IO N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
R U E  D E  R U Y 8 B R O E C K ,  t t l i ,  A U  P R E M I E R

C A B I N E T  P A S S A G E

M me N o r a  R ie h a r d s o n
R U E  J O U H D A \ ,  8 3

( P O R T E  L O U IS E )

Ewjlish spoken. —  On parle français. — Man sprichi Deutsch.

Maison J. SC HU M AC HER
1 & 3, C H A U S S É E  D ’IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPHONE 5 6 5 7

VINS ET SPI R I TUEUX  
Monopole Champagne Baron Duval

Grand Hôtel et Café de Paris
1 8 ,  RUE DES PRINCES -  6 ,  R U E  LÉOPOLD -  BkU X E L L E S  

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire
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Fig. 252. C O M PLET JA Q U E T T E  de fantaisie, joli tissus à 
carreaux, haute nouveauté.

Sur m esure, 65 . 75. 85 , 9 5  francs.
Confectionné, 55 , 65 , 75 , 8 5  francs.

PA N TA LO N  RÉCLA M E. A, rayures, dessin nouveau.
Artiole exceptionnel,. Sur mesure, 22  francs.

Confectionné, 1 9  francs.

2 5 3

Fig. 253. COM PLET VESTON, forme nouvelle, belles nouveau­
tés anglaises, grand choix de dessins.

Sur mesure, 5 5 .  6 5 ,  7 5 ,  8 5 ,  95 , 110 francs.
Confectionné, 4 5 ,  5 5 ,  6 5 .  7 5 , 8 5 . 1 0 0  francs.

Nous conseillons nos tissus spéciaux des COSTUM ES RÉC LA M E
Sur m esure, 5 5 . 6 5  francs.
Confectionné, 4 5 . 5 5  francs.

E X P O S I T I O N
d e s  d e r n i è r e s  c r é a t i o n s  d ’é t é  1 9 0 5  

AU

D e tm ie p  G e n t"e

IMIM MONDAINE
pour Dames et Messieurs

1 1 2 ,  H U E  N E U V E , 1 1 2  
En face l’entrée 

des Grands M agasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMERICAINES

PRKMIÈRKS MARQUES

SP É C IA L IT É

pour SOIRÉES

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

O b j e t s  d ’E n f f t n t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fourn isseur de S. A. R . Mme la  Princesse Clémentine

2 ( > ,  i - i t e  W a t t e e u ,  R r u x e l l e s

T oilettes de prem ière communion.

[_A 16, RUE ULENS —Téléphone I64

BRASSERI E P HE NI X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères niais les m eilleures. BOUTEILLES.
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— vraies assiettes crânement campées et bizarrem ent équili­
brées.

E t ce sont certainement ces chapeaux étranges qui, avec la 
manche à gigot, l'ont la note originale des nouveautés de la 
saison d'été 1905.

On aim era beaucoup le blanc pour les jours chauds — Soleil, 
sois avec nous ! — Le blanc est exquis, brodé, ajouré, garni de 
dentelles — de Valenciennes surtou t — et de plumetis.

E t le soir, su r les nuageuses et vaporeuses toillettes, on 
je ttera  le vaste manteau empire à  taille courte et à  jupe on­
doyante, le large m anteau, bizarre su r la robe à taille longue 
et fine... précurseur, croyez-moi, d'une tendance Directoire 
qui nous arrivera triom phante un de ces beaux m atins.

E t vive le Directoire! au moins il est franc et bien spécial. 
Après les falbalas nous aurons les tailles courtes mollement 
ceinturées.

Mais les jupes fendues reviendront-elles aussi?
En attendant, nous sommes au Louis XV et XVI, c’est en ­

tendu, et les manches -n.i '  arrêtent aux coudes découvrent 
bien de jolis b ra s ... le gant de Suède, souple et enveloppant, et 
la mitaine de fine dentelle auront beau jeu cet été...

Nous sommes très xvm e siècle ! Ne nous plaignons pas de 
ce goût rétrograde; un peu de poudre dans les cheveux et des 
mouches de-ci de-là... la transform ation sera complète.

Mais il ne faut pas le nier : le xvm e siècle est autrem ent 
pimpant et flatteur que le 1830 repris l’an dernier et vite dé­
laissé, avec ses cabriolets, ses manches * pagodes - et ses jupes 
froncées !

Chiffon

L’id éal pour les dames, c’est d'avoir une 
belle carnation et ce teint m at et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs ; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon. 
Exiger la vraie m arque.

Mondanités.
S. M. le Roi a passé plusieurs jours de cette semaine à Ve­

nise, visitant la ville en tous ses détails. Un journal de Venise

annonce que notre Souverain y a reçu, à  l ’occasion du soixante- 
dixième anniversaire de sa naissance, des télégrammes de féli­
citations du roi d’Italie, des em pereurs d’Allemagne et d’Au­
triche, du roi d’Angleterre.

Mercredi, le Roi a quitté Venise à bord du paquebot P rin ­
cesse Irène. Vendredi, Sa Majesté est arrivée à Naples et a 
fa it une prom enade en ville. Elle a continué vendredi soir son 
voyage vers G ibraltar.

# *
S. A. R. la Comtesse de F landre s’est rendue cette semaine 

à Paris chez sa fille, S. A. R . la duchesse de Vendôme. La 
Comtesse est rentrée le même jo u r à Bruxelles.

* #

S. A. R . le P rince A lbert, accompagné du général Jung­
bluth, s’est rendu jeud i m atin d’Ostende à Morlanwelz, où il a 
visité les vastes établissements du m aître de forges bien connu, 
M. Valère Mabille. Celui-ci a fait les honneurs de ses usines et 
a offert ensuite un déjeuner en l’honneur de l’auguste visiteur.

Parm i les notabilités présentes à  la gare ou au château de 
M. Mabille, se trouvaient notam m ent MM. Levie, W arocqué 
et Gendebien, députés; M. l’abbé Franche, curé de Marie- 
mont ; le baron Nothomb, MM. Noblet, d irecteur des Verre­
ries de M ariem ont; Nie, Cambier, Dufossez, industriels, etc., 
etc.

Son Altesse Royale est repartie  à 4 heures pour Ostende par 
la halte des Hayettes.

***
S. M. la reine douairière de Saxe, re tou r d’A ngleterre, fera 

incessamment un nouveau séjour à  Bruxelles, au palais du 
Comte de Flandre.

***
S. A. R . le prince Charles de Hohenzollern, gendre de 

LL. AA. R R . le comte et la comtesse de Flandre, qui suit 
depuis quelques mois, pour le grand état-m ajor allemand, 
les opérations m ilitaires des armées japonaises en Mand- 
chourie,quitte  aujourd’hui même le quartier-général japonais, 
pour ren trer en Europe.

Le général Oku a offert h ier au prince un grand dîner 
d’adieu.

* #

LL. AA. II. l’arch iduc et l’archiduchesse Salvator d’Au­
triche, qui ont passé une grande partie  de l’été dernier à La

Panne, ont décidé d’y revenir cette année. Deux grandes villas 
seront louées et aménagées pour l’archiduc et sa famille.

* *
Le m ariage du kronprinz d’Allemagne avec la duchesse 

Cécile de Mecklembourg-Schwerin sera décidément célébré à 
Berlin le m ardi 6 ju in .

* *
Chambrée complète à la Monnaie, jeud i, pour la reprise du 

Trouvère, donnée au bénéfice de M. J. Cloetens.
Beaucoup de jolies toilettes portées le mieux du monde.
Citons au hasard de la lorgnette : Mme Rittxveger, fort bien 

habillée de tulle noir brodé de ja ille ttes bleues foncées; 
Mllc* Rittw eger, l’une en tulle rose pointillé, liseré de soie rose, 
l’autre en gaze blanche très souple; Mme Docq, fort jolie to i­
lette noire largement décolletée, rehaussée de fleurs rouges ; 
Mlle  De Mot, en noir, fleurs roses daus les cheveux ; Mllc Gil­
bert, en soie blanche et gaze brodée d 'o r; Mme Speyer. en 
no ir; Mme Hym ans, toilette d’une grande distinction en 
velours mordoré et dentelles blanches ; Mm" Maskens, en blanc, 
superbes bijoux ; Mme J .  May, fort originalem ent habillée de 
soie et gaze mais brodées de nacre, feuilles de roseau vert 
dans les cheveux; Mme 0 T h iria r, habillée avec beaucoup de 
goût d’une toilette noire décolletée, ornée de tulle, de paillettes 
et de ja is ;  M10'  Godschalk. belle toilette noire très ornée de 
dentelles avec transparents blancs; Mme A. P ierard , en noir; 
Mlle  VanHervelde, en blanc m eunier; en blanc encore Mme P rie r 
de Saône-Delna, Mlle L. Keym. Mrce Favresse; Mme Moons, 
en blanc, corsage orné de berthes de tulle blanc, lisertes de 
velours n o ir; Mme Tassel, en noir, éclairé de dentelles 
blanches ; Mme  F rancq, en noir très scintillant.

•  *"
A l’ouverture de la saison, Mm"  W aegem ans, soeurs, 8 , rue 

VanOrley, inviteront leur élégante clientèle à visiter l'exposition 
de leurs nouveaux modèles genre tailleur et toilettes de ville.

T rès belle salle pour le dernier vendredi m ondain à la 
Monnaie R em arqué : Mme la comtesse d ’Oultrem ont, en riche 
toilette, gris argent, brodée d'acier, pompon blanc dans les 
cheveux; Mme la comtesse de B riey, fort jo lie  en soie maure 
tendre brodée de nacre; M me la baronne van Eetvelde, en 
gaze et velours ciel, dentelles d’Irlande au corsage et fleurs 
roses; Mme de Cuvelier, très élégante en soie e t gaze paille, 
ailes d ’or dans les cheveux ; Mme Townsend, en velours noir et 
pailleté, a igrette  blanche dans les cheveux et violettes au cor­
sage; Mme May-de Bauer, toute gracieuse en soie blanche à 
bouquets pom padour, petite couronne de fleurs roses et ciel 
dans les cheveux et a igrette  blanche; Mme Speyer, en noir, 
superbe sautoir de perles ; Mme de Peneranda, fort jolie 
en blanc impressionné de fleurs roses, roses dans les cheveui; 
Mme Mechelynck-De Mot, en dentelle noire pailletée, ailes d’or 
dans les cheveux ; Mme B richart, en bleu tendre et dentelles; 
Mme Frédérick, en dentelle noire, corsage avec guimpe de den­
telles laissant transpara ître  les épaules e t le cou.

***
Courrier féminin. Les nouvelles ceintures ont paru , modèles 

uniques. Maison Vandeputte, rue Saint Jean , 24.

La Grande-H arm onie est allée entendre Hèrodiade à la 
Monnaie m ardi.

Salle ravissante,toute remplie de jolies femmes en fraîches e! 
claires toilettes. Beaucoup de décolletages, de bijoux et de 
fleurs. Ce public élégant a fait un chaleureux succès am 
artistes et la Société a offert des fleurs charm antes à Mm"  Aïda 
et Paquot-d’Assy.

Le Collège était représenté par MM. De Mot, De Potteret 
B ruylant qui occupaient la grande loge d'avant-scène. La loge 
d'entre-colonne côté-cour était réservée au Conseil d'adminis­
tration de la Grande-Harm onie.

ART FRANÇAIS
J .  D E L A C O I J R

24 , R U E  D E  L A  M A D E L E IN E

Bijoux acier et argent. — Objets d’art
B ijoux de deuil et É ven ta ils

AU CORSET ELEGANT
3 0 ,  i* n e  d ©  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êmes maisons à A nvers  ;
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B oas, R u ch és , F o u r ru re s  

F a n ta is ie s  p o u r d a m e s  —  H a u te s  n o u v e a u té s

M me A. ST A SSE  
64, rue du ÎVÎarché-aux-Herbes, 64

I t R U X E L L E S

L I N G E R I E

G R A N D  A S S O R T I M E N T

DE

T O I L E T T E S  D ' E N F A N T S
Fillettes et Garçonnets 

Blouses sur mesure. F I N E
S P É C IA L IT É  D E  L IN G E  D E  T A B L E

Grand choisi de bonneteries pour Dames et Enfants.

F A R IN E  
LACTÉE
‘pourEnfants, (onvalescentsetVieillarda.

S  O O I É T É  -A . IsT O  3ST " Y  2Æ. E  B E L G E

Cliché (çalvano de 1* Maison CARABIN-SCHILDKNECHT
(fonderie de c"r "ctèr"", <6 , rue Herrv, Bruxelle"

M A N U F A C T U R E  D E  G L A C E S

Aug. N Y S S E N S  &  Ce
R u e  d e s  P a l a i s ,  2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r V itrage  

B iseautage , G ravure

Ï ’A B R I Q U K
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

C L E A N E B

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre
LE BRIS DES GLACES
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Citer les dames qui étaient là serait chose impossible. Pour 
ne pas laire de jalouses, nous ne nommerons que MmeDe Potter, 
en fort jolie toilette gris argent d'une grande élégance, et 
M"'e A. Poelaert, (femme du sympathique président de la 
Société), habillée avec beaucoup de goût d’une toilette noire 
légèrement ornée de bleu ciel, de bijoux splendides étince 
lants sur la toiletté sombre.

** #
Le théâtre du Parc  nous a donné cette semaine deux pre­

mières, l’une d 'auteurs belges : Miss L ili et Pierrot million­
naire, et la seconde.une pièce à thèse -.Paternité! qui a obtenu 
un bien légitime succès.

Remarqué : Comte et comtesse Paul de Borcligrave, baron 
et baronne H ubert Beyens, M. et Mme  Vanden Nest, M. et 
Mme van Langenliove, M. et Mme Robert Gillieaux, M. et 
Mme Jean P ierre  Fontaine, M. et J Ime Fontaine-Bour, M. et 
jjcce Guisgand, docteur et Mme Toby Van Volxem. Mme  Hec­
tor de Backer, M. et Mme Cattoir, M. et Mme de Thier, M. et 
jjme de AVerp, II . et Mme Cassel, docteur et Mme  Vandervelde, 
jjme \ Tan Hoorde, Mma Bartels, m ajor et Mme Rousseau, M. et 
jjme Foucart.

MM. général comte van der Burch, Cassel, Félix Fuchs, 
Penzo, comte de Baillet-Latour, comte Paul Cornet de W ays 
Ruart, comm andant Jordan, Auguste de la H ault, Morren, 
Paul Crabbe, Henri Bohn, Sady K irschen, E . Scholder, E u­
gène François, lieutenant Van W ert, Aubry, Lancksweert, 
Schouffs, Fontaine.

Du monde artiste  : Mme Guidé, M. et Mme Luc M alpertuis, 
M. et Mme Valère Gille, M. Orner Coppens, Mlle  Duhallier.

* *
M. René de Laboulaye, qui était secrétaire de première 

classe à la légation de France à Bruxelles, lors de la guerre 
franco-allemande, vient de m ourir à Paris.

M de Laboulaye fut successivement am bassadeur de France 
à Madrid et à Saint-Pétersbourg.

* *
Avis aux dames. En quittant les fourrures, évitez coquette­

ment- le frisson avec le boa en autruche, c'est du luxe pratique 
et peu coûteux grâce aux prix nouveaux offerts par la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Le comte Jacques de Lalaing a terminé le portrait du comte 

de Merode W esterloo, destiné à la galerie des présidents du 
Sénat. La toile vient d’être placée dans la salle de lecture, où 
elle voisine avec le portrait du duc d’Ursel, le prédécesseur du 
président actuel.

Le comte de Merode-W esterloo est représenté en costume 
de sénateur, assis dans un fauteuil.

***
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à  passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la P a r i­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et au tres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

Mardi 25 avril, aura lieu en l'église de Saint-Gilles le m a ­
riage de Mlle  M arguerite Besme avec M. Joseph W illems. Les 
témoins seront, pour le marié : le lieutenant-général Albert 
Henot, son oncle, et M. Charles W illem s, lieutenant au 
1er guides, sou frère ; pour la mariée : MM. François Cro- 
kaert, notaire à Bruxelles, et Georges Besme, industriel, ses 
cousins.

***
Nouvelles de Rome. Aux dames, les cloches apporteront 

certainement les choses les plus joyeuses ; il y a mille nou­
veautés aimables à offrir : bibelots, petits bijoux, boas, cein­
tures, spécialement mises en vente par la maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

***
Le 3 avril a eu lieu une superbe soirée costumée chez le 

docteur et Mme Planquart-Best, dans leur bel hôtel de l'avenue 
Louise, pour clôturer la série des réunions de jeunesse des 
lundis.

Magnifique cotillon des plus réussis et très animé, brillam ­
ment conduit par M. Georges W oeste, en Louis XV, et 
Mlle  Katy Van der Straeten, en Véronique, ravissante de grâce 
et de distinction.

L’excellent orchestre de Paroche a joué jusqu'à l’aube les 
valses les plus entraînantes. Cette fête comptera parm i les plus 
belles de la saison

***
Im portation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cie, 

61, rue de l’Ecuyer.

***
Mercredi a eu lieu, à Sainte-Gudule, le service funèbre 

célébré à la mémoire de feu M. Léon d ’Andrimont, sénateur 
pour Verviers. Un nombre considérable de hautes personna­
lités politiques et d’amis étaient venus rendre hommage au par­
lem entaire distingué, à l’homme affable, de caractère excellent, 
que fut M. Léon d’Andrim ont.

***
La date du grand banquet qu’organise l’escadron de la 

garde civique à cheval de Bruxelles à l’occasion de la célébra­
tion du soixante-quinzième anniversaire de notre indépen­
dance, a été fixée au 14 mai.

**"
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

On annonce les fiançailles de Mlle  Alice de Meulenaere avec 
M. A lbert Coget, fils de M. Gustave Coget et de Mm° Coget 
née de Smet.

Coget, anobli par M arie-Thérèse, le 28 août 1743, en la 
personne de Jean-Antoine Coget, trisaïeul du fiancé.

Armes : D’argent à deux bâtons pommetés de gueules mis 
en sautoir, au chef d'azur chargé de trois étoiles à six rais d’or. 
Heaume couronné. Cimier : une étoile de l’écu.

***
Les Saint-M arceaux, les “ A rnould" , fines Curller, liqueurs 

Grand Marnier, les produits d’élite en vogue, sont en vente 
dans toutes les premières maisons.

***
On annonce les fiançailles de M. Albert Beeckman, fils du 

notaire Beeckman, de Louvain, avec Mlle  Jeanne Reul, fille de 
M. Reul, ingénieur.

***
Toute mère soucieuse de compléter l'éducation de sa jeune 

fille lui fera suivre le cours de coupe et de couture de 
Mlles Rogiers sœur, méthode brevetée, la plus simple et la 
plus perfectionnée, 71, rue de la Croix-de-Fer. Etablissement 
fondé en 1885. Prospectus gratis sur demande.

* *■
Le 6 avril est décédée dame Henriette-Marie-W ilhelmine 

Roberti, douairière du chevalier Edouard W outers.
La défunte, sœur de M. R oberti,sénateur pour Louvain,était 

la fille de Guillaume-Joseph Roberti, anobli le 4 novembre 
1857, et la belle-fille de messire Charles-Joseph W outers, 
membre du Conseil provincial du Brabant, créé chevalier le 
20 février 1848.

La familleW outers est alliée aux familles : chevalier vau der 
Schueren, Poot-Baudier, chevalier de W outers-de Bouchout, 
Malou, de Troostemberg, baron Coppens, baron van Olden- 
zeel tôt Oldenzeel, bai’on T rust.

La famille Roberti est alliée aux van Dormael, de Ryck- 
nean, chevalier de Villers du Fourneau, Orban de Xivry, de 
Troostemberg.

***
Nous apprenons le décès, à Bruxelles,de Mme veuve Amédée 

Croquet, née Maria Dejeau. Cette m ort met en deuil les 
familles Croquet, Croquet-Dethy, Croquet-Mayolez et Dejean.

¥& *
Maison Cocq-Lonsou, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693. 

***
Le Collège échevinal d’Anvers a donné une solution à la 

question du monument Peter Benoit. Il s’élèvera devant le nou­
vel Opéra flamand, dans un square que l’on aménagera au m i­
lieu de l’avenue des A rts.

On inaugurera le monument en même temps que l’Opéra 
flamand.

Aux gourmets nous recommandons le Café R iche où 
M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

**  *
Le soixante-quinzième anniversaire de l’indépendance belge

P I A N O S  D Ë ~

T O U S  F A C T E U R S
Vente en gros de Violons et Mandolines. R HAWH0 0 D

2 7 ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r

HARMONIUMS ET ORGUES
AMERICAINS

Vente, échange, location, réparations, accord.

B O D S O N
C H E M IS IE R  

6 1  & 6 3 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -9 0
A ER TEX  CELLULAR G ilets, depuis. . . . 2-75
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A ER TE X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

G R A N D E  M A I S O N  D E  C O N F E C T I O N S  P O U R  H O M M E S ,  J E U N E S  G E N S  E T  E N F A N T S
Draperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements su r  
m esure.

Coupe soignée.

Travail fin i.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

R U E  N E U V E ,  1 . B R U X E L L E S  — P l a c e  d e  l a  M o n n a i e .  —  t é l é p h o n e  1 3 2 7 0 .

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIl
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

8 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 1 5E x p éd itio n  e n  p ro v in c e  
• t  " l’étrancrer.

E d m o n d  M O T T I
C H A P E L IE R -C H E M IS IE R

53, R U E  D E  L A  M A D E L E I N E ,  53
B R U X  E L L E  S

Vient de ren trer les dernières Nouveautés en

CHAPEAUX POUR DAMES, FILLETTES ET ENFANTS
Spécialement recommandés pour le genre chapelier garnis 

F o rm e s  sp é c ia le s  p o u r  au to m o b ile s .
Chapeaux panamas garnis, prix spécial . . f r .  14 50  
Panamas, petites formes, garnis pour le tennis. 5 95
Canotiers a n g la i s ..................................   3  9 5
Blouses chemisier pour dames, tissus Oxford

et zép b irs ...................................................................... 5  ^
Blouses Oolfers en la in e ............................................ 12 50

Vêtements pour dames en tissu s  ang la is  im perm éabilisés.

M aison  L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAI N F ils
SUCCESSEUR

71, r a e  de  l ’E e a y e t", 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
B ron zes d’art et de F a n ta isie  

P etits  m eu b les  de luxe  
É ven ta ils , B ijoux  

M aroquinerie an g la ise  et v ien n o ise  
S acs et n écessa ires  de voyage  

C outellerie —B R O S S E R I E —P arfum erie
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F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour H ôtels, Pensionnats, C hâteaux et V illas 
L its  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r t u r e s ,  d u v e t s .

B E R V O E T S - W I E L E M A I V S
K ’o T i r n i s s e u . r  d e  l a  C o ix r

(>■ 1 *<£, r u e  d u  M i d i ,  €"- 1 ‘2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jo lies prim es sont offertes au x  acheteurs.

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4 7 8 2

les m ieui organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS  
114, boulevard Anspach, et 19, rue des P ierres, B ruxelles  

V A S T E S  G A B D E - M E T J B L E S

S A L O N  D E  L A  M O D E
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

T é lé p h o n e  5 5 9 0 (p rès de  la rue  S a in te -G u d u le )

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES T A I L L E U R S
Robes élégantes, Promenades 

HSnls et Cérémonies

ROBES, CONFECTIONS, FO URRURES, PE L ISSE S  

FOURRURES de premier choix et de provenance directe.
Créations Inédites (le 'II1' DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’e t é

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .
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sera célébré à Paris par une série de conférences qui auront 
lieu à la Sorbonne. La séance inaugurale aura lieu le 12 mai et 
sera présidée par M. B ienvenu-M artin, m inistre de l'instruc­
tion publique. Les conférences, dues aux représentants les plus 
éminents de l'activité intellectuelle de Belgique, retraceront 
les fails saillants dans le passé et dans le présent de notre 
pays.

"* .
Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût am érl

caln . — Im portation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
Les transform ations qui s'exéculent à l'ancien hôtel de la 

princesse Mathilde, rue de Berri, à Paris, destiné à devenir 
l’hôtel de la légation belge, sont sur le point d’ètre terminées.

Les salons, où les ouvriers, tapissiers et décorateurs, vien­
nent de se m ettre à l'œuvre, auront grand a ir Le décor du 
hall qui s’ouvre su r le jard in  aura pour motif principal une 
couronne et les a ttribu ts royaux dans un encadrement de style 
très pur évoquant Laeken.

Idéal Porto de Respaldlro. Im portation, rue de Mèrode, 72, 
Bruxelles.

***
M. Marcel Prévost vient d’être réélu à Paris, pour la q u a­

trième fois, président de la Société des gens de lettres.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d is .

***
La duchesse douairière d'Abercorn vient de m ourir en son 

château de Coates. dans le Sussex Elle avait près de quatre- 
vingt-treize ans. Fille du due et de la duchesse de Bedford, 
eluTavait épousé en 1S32 le duc d'Abercorn, alors m arquis, et 
eut quatorze enfants, sept fils et sept filles, qui lui donnèrent 
deux cent quarante-cinq pelits-enfants et arrière-petits-enfants, 
dont cent soixante sont actuellement vivants. Il lui reste cinq 
fils : le duc d’Abercorn, lord Claud Hamilton, lord George 
Hamilton, qui fut m inistre de l’Inde dans le cabinet actuel 
jusqu’au schisme Chamberlain; lord Frederick Hamilton, qui 
dirige le Pall Mail Magazine, et lord E rnest Hamilton, 
auteur de plusieurs rom ans estimés. Deux de ses filles sont 
mortes : la comtesse de Mount-Edgecombe et la comtesse de 
D urham ; les cinq autres sont, la comtesse douairière de Lich- 
field, la duchesse cle Buccleugh. la comtesse de W interton, la 
marquise de Blandford et la m arquise de Lansdowne.

Il faudrait citer tous les grands noms du pearage pour 
donner la nomenclature complète de toutes les familles que 
met en deuil la m ort de cette grande dame, qui fut une des plus 
éclatantes beautés de l’aristocratie anglaise et que la reine 
Victoria honora d’une amitié particulière.

Vogue! Champagne Veuve Bara-NoSI C.-B. Im portation, 72, rue 
de Mèrode, Bruxelles.

***
Ce printemps, toutes les femmes élégantes portent à  leur 

corsage, dès le m atin, un bouquet de la fleur favorite, larges 
violettes aux sombres corolles, ou violettes de Parm e entou­
rées de feuilles de géranium  au parfum de girofle, roses, œillets, 
gardénias, giroflées ou jacinthes. C'est une mode américaine. 
Pour fixer ces fleurs, nous indiquerons comme d’un usage très 
pratique les épingles spéciales qui se trouvent dans tous 
les grands magasins. Elles m aintiennent parfaitem ent le bou­
quet en place, sans endommager les corsages, et sont d’un prix 
insignifiant.

** *
Antiquités. —  Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

Ravissantes encolures d’été en petites perles de cristal trans­
parentes pour porter avec les chemisettes arrondies autour du 
cou, ce qui se fera beaucoup. Elles sont faites d'après le prin­
cipe de ces anciens sacs et bourses en perles multicolores à 
dessins. C’est simplement un collier de chien droit, dont les 
rangs nombreux offrent su r un fond de cristal blanc des petits 
bouquets de rcses ou de bluets en semis nuancés de différentes

couleurs. Les rangs de perles sont réunis et maintenus par des 
barrettes en simili verts ou bleus.

Pour exécuter ces colliers, que l’on peut faire soi-même, il 
suffira de tracer le dessin sur un papier quadrillé de la gros­
seur des perles. On suivra alors régulièrem ent les nuances et 
les contours. Leur prix du reste est modeste. Ils seront des 
plus agréables à porter et fort seyants durant les grandes ch a ­
leurs de l’été.

Liqueurs B o ls

DANSES SUR DES AIRS VARIES
A Milan, sa ville natale, est m ort, il y a quelques jou rs , 

un  hom m e qui connut l ’en ivrem ent d ’un grand  triom phe.
Il s ’appelait l.uigi Manzotli ; il était l 'au teu r d'Excel,nor 

et de Sieba, ces é tonnants ballets qui révo lu tionnèren t l ’a rt 
chorégraphique.

Moins que de toute au tre  œ uvre , le public cherche et 
re tien t le nom  de l’au teu r d 'u n  ba lle t. 11 no s ’en soucie 
pas. Il préfère sans doute se p e rsuader q u ’une harm onie 
naturelle  a organisé, pour son agrém ent de quelques m i­
nutes ou de quelques q u arts  d ’Iieure ce spectacle dont 
c’est le charm e môme de pa 'a ttre  aisé, facile, d ’une grâce 
spontanée, soustra ite  à l’effort; q u ’un génie de la cadence 
et du ry thm e a p résidé  m ystérieusem ent à ces com binai­
sons délicates et m inutieuses, réglé ces fines stra tég ies g ra ­
cieuses, créé l ’o rdre  d ’un  coup de baguette, les "  ensem ­
ble "  d ’un sourire , b rou illé  et débrou illé , avec un  féerique 
pouvoir, une m erveilleuse adresse, l ’écheveau des files 
blanches, enchevêtrées à plaisir,

Et le chorégraphe est renvoyé d e rriè re  son œ uvre , 
m êm e quand  ce chorégraphe est Luigi Manzotti, que les 
Italiens, avec leu r disposition  si natu re lle  à l’em phase, et 
leu r si sym pathique exagération , appellen t le "  géan t de le 
chorégraphie " .

Celui-ci fu t, assurém ent, dans son a r t, un  m aître insp iré; 
et son passage ici-bas aura  influé g randem en t su r le déve­
loppem ent de cette chose si ancienne, si légère, futile en 
apparence, précieuse aux hom m es cependan t, o u rlan t 
comm e d ’une m ousseuse dentelle  la tram e grosse et vu l­
gaire de  la vie, —  la danse.

**"
Le génie de la Danse appartien t, d ’a illeu rs , pa r une  d is­

position  innée , à ceux de son pays.
Il sem ble que là-bas, sous ce ciel p resque  tou jours b leu , 

su r cette te rre  p resque  tou jours caressée du  soleil, les 
hom m es aient instinctivem ent éprouvé le désir d ’exprim er 
la double a llégresse de corps et d ’âm e don t les pénètre  un  
c lim at affectueux, pa r ceci qui un it, dans le p lus inanaly ­
sable m élange, l’a rd eu r physique et la g riserie  sen tim en­
tale ou  sp irituelle , le m ouvem ent des lignes et des pensées, 
qu i est la p lus subtile  des gym nastiques ou la p lus agitée 
des révélations de n o tre  ê tre  intim e.

Un goût e t u n  besoin tout m érid ional de gesticu ler, une 
exubérance ex trêm e, le vif a rgen t qu i court dans leu rs  vei­
n es, dès que cesse d ’y couler u n  sang a lourd i p a r la paresse 
de la vague rêverie, une élégance n a tu re lle  d ’a ttitudes chez 
les plus p lébéiens d ’en tre  eux, voilà ce qui fait que d ’Italie 
nous v iennent les ballerines illu stres, les étoiles in o u b lia ­
b les ou  les m aîtres de ba lle t sans rivaux.

Mais une étoile qui p araît, tourb illonne  su r la scène, 
accom plit, souriante , une œ uvre de force et d ’adresse, avec 
l ’orgueilleuse coquetterie  de sem bler à tous un  être  léger 
qu i voltige sans fatigue, se voit récom penser aussitô t par 
l ’acclam ation de ceux q u ’elle v ient de charm er e t à qui elle 
sem ble la personnification m êm e de la Danse.

On ne veut pas savoir quel m aître  l ’assouplit, p a r des 
m éthodes, com bina patiem m ent les m ouvem ents pour la 
m ise en  valeur de son corps ailé , l ’encadra  d ’un  essaim  de 
coryphées adro ites à la doubler. On regarde  le b ijou , on 
ignore l’ouvrier. G rande ing ratitude , invincib le cruau té  de 
l ’indifférence !

Et pourtan t, dans le cerveau de celui-ci, est ce q u ’on 
app laud it dans la grâce de celle-lii.

***
Manzotti fut un  révolutionnaire dans son a r t ;  il donna 

à l’évolution de la danse  une im pulsion don t les traces 
dem euren t. Le p rem ier, en effet, il mit dans le balle t de la 
pensée, une  conception poétique et —  ne souriez pas ! —  
philosophique. Il n ’y m it pas que cela : d ram atu rge , à sa

façon, ayant in trodu it l’in trigue là où le p lus sim ple et le 
plus puéril des scénarios avait longtem ps suffi, il voulut que 
des m ouvem ents s ’adap tassen t com m e des rép liques à des 
sen tim ents , q u ’un  parcours sur les pointes et des jetés-bat- 
tus eussen t une signification et un  caractère.

11 donna une  large place à la pantom im e, se soucia de 
faire ex prim er, non plus seulem ent de la som m aire et puérile  
pensée, m ais des nuances, et souhaita d ’in té resser le specta­
teur par l’in trigue . En môme tem ps, il o rganisait une m ise 
en  scène qui n ’était plus seulem ent selon la capricieuse dis­
position de la chorégraph ie , mais prenait d ’elle-m êm e son 
im portance ; il dem andait des décors divers, p itto resques, 
ap propriés à son action, des costum es som ptueux, des 
apothéoses, des défilés, faisait enfin du ballet, non plus un  

~"  d ivertissem ent " , com m e on d isait jad is, m ais un  spec­
tacle.

Le lib re ttiste  "  voyait neuf " , le chorégraphe aussi. Tout 
lui parut fade, m onotone, fastid ieux, dans les com binai­
sons, sans g rande  variété , en effet, de nos anciens ballets. Il 
chercha des effets de nouveauté dans les g roupem en ts de 
m asses, leu rs m ouvem ents collectifs, l’harm onie du nom ­
bre . Il voulut la foule il m anier, à je te r par paquets d iaprés, 
à fa ire  m anœ uvrer par g randes ondes, le long de l ’im m ense 
scène, les m illiers de bras et les m illiers de jam bes qui se 
lôveni à la fois, les m illiers de bouches qui sourien t, que l­
que chose d ’afi’o lant pour le public , d ’ah u rissan t, d ’enle- 
vant, "d’end iab lan t!

C’élait, en un  m ot, dans cet a rt com m e en tan t d ’au tres, 
la poussée m oderne s ’accom plissant, faisant c raq u e r les 
vieux cadres, apportan t avec elle ses réform es im périeuses, 
p ressan tes.

Manzotti fut-il l ’in itiateur, ou nous apporta-t-il seule­
m ent, de son pays, ce couran t d ’air de nouveau tés? ... En 
tous cas Excelsior, ballet éb lou issan t, fan tastique, nom ­
breux , varié, nous fit c rie r d ’enthousiasm e. Il eu t u n  succès 
p rodigieux, vécut des centaines de  so irs, e t. ..

***

...E t  le  " vieil abonné "  ne fu t pas content.
Vous connaissez le "  vieil abonné " . M. Ludovic Halévy 

nous l ’a p résen té  avec l ’iron ie  d iscrète  et si fine, si ten d re ­
m en t narquoise, l ’am énité  sp iritue lle  de  son talen t ch ar­
m ant. M. Forain bien  des fois l’a croqué d ’un seul coup de 
son terrib le  crayon.

Il est celui qui v ient tou jou rs p o u r le b a lle t, qu i fro tte  
Jes verres de sa lo rgnette  dès q u ’il com m ence, su it toutes 
les danseuses dans leur carrière , donne des bonbons aux 
p lus petites, des b ijoux aux plus g randes, s ’in té resse  à 
leu rs p rogrès, cause avec leu rs  m ères, connaît les trad i­
tions e t ne veut pas q u ’on  s ’en  écarte.

Les nouveautés A Excelsior et des suivants le terrifièren t, 
l ’ind ignèren t. Le succès le consterna com m e une  victoire 
de l ’é tranger. Il p ro testa, en  term es to u r à to u r ém us et 
aig res.

Et il avait ra ison , le "  vieil abonné  " , c ar à  p a rtir  de ce 
tem ps, la Danse se pénétra  de ce nouveau qu i venait de  loin 
e t la ra jeunissait.

La Danse, ju sque-là , c’était que lque  chose de classique, 
de très p u r, de très gracieux e t de très é légant. La trad ition  
avait saisi, com m e pour le ren d re  é te rnel, tou t ce que  des 
siècles, qui fu ren t .pom peux ou lib e rtin s , austères ou 
débraillés, m ais égalem ent soucieux d ’a ttitudes, avait m is  
là de  m ajesté, ou de sourian te  désinvoltu re , de d ign ité  
na tu re lle  ou d ’exquis m aniérism e artificiel; e t tou t cela, 
superficiel, délicat, im m uable , selon  de v ieilles o rd o n ­
nances qui ne voulaient pas changer, sous cet im p ertin en t 
e t vain prétexte que  les tem ps eux-m êm es avaient changé ; 
les vieux a rts  a ris tocratiques on t de ces dédains in v in ­
cibles.

Toujours le "  vieil abonné "  avait vu sa danseuse avec 
son  "  tu tu  "  e t ses bas roses !

Mais c’é ta it fini p o u rtan t dans les salons des belles d a n ­
ses com pliquées e t charm antes d ’autrefo is : p lu s de m enuet 
ni de pavane ni de chaconne; le boston am érica in  avait 
chassé la valse au trich ien n e; e t c ’était des m azurkas polo­
na ises avant la honte du  cake-w alk de  chez les nègres 
encore insoupçonné.

Les époques d an sen t au  ry thm e de leu rs p en sées, qui 
ch an g en t, su r  des a irs qu i changent aussi. Le m ouvem ent 
saccadé de la nô tre  exigea sa répercussion  su r les planches.

E t le "  vieil abonné " frém it u n  jo u r e t se voila les yeux en 
voyant se p roduire  le phénom ène sacrilège du "  cancan" .

Excelsior , au jo u rd 'h u i, est lo in . Un ballet, c ’est ce q u ’il 
y a de p lus périssab le  parm i tou t ce que  l ’a r t des hom m es 
inventa  ; c ’est fragile com m e d u  rêve e t s’efface com m e de 
la fum ée. Mais com m e tout ce qui passe dans le tem ps, 
hom m es et œ uvres, cela ne passe peut-être  pas tout à fait 
pour rien . Il reste  u n  titre , u n  so u ven ir, u n e  petite lum ière 
lo in taine su r une  route. Cela vaut bien  un  hom m age à 
celui qui l ’allum a.

(Gaulois.)

Parfum s Cam elys D elettrez, P a r is

M U S I Q U E

La Société royale l’Orphéon de Bruxelles se prépare à fêter 
le 75n anniversaire de l'Indépendance nationale en donnant son 
grand concert annuel au  théâtre royal de la Monnaie. Ce 
concert aura  lieu dans l’après-m idi, un dimanche du mois de 
m ai; la date du 7 a été provisoirem ent arrêtée.

La Société, que le regretté  Edouard Bauwens dirigea pen­
dant trente-cinq ans et dont il fut le directeur-fondateur, 
interprétera, parm i d’autres œuvres d’au teurs belges, une 
composition inédite : Un Soir de bataille, de M. Florestan 
Duysburgh, fils du directeur actuel du vieil Orphéon bruxel­
lois.

***
Pastilles des C hanteurs, incomparables pour la voix. L a  

boîte : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

***
La distribution solennelle des prix décernés aux élèves de 

l'École de m usique et de déclam ation d’Ixelles (directeur-pro­
fesseur M. Henri Thiébaut) aura  lieu le samedi 29 avril pro­
chain, à 8 heures du soir, en la grande salle du Musée commu­
nal d'Ixelles, rue Van Volsem.

Dans la prem ière partie  : audition d’œuvres d’H enri Thié­
baut (dont p lusieurs en prem ière audition).

Dans la seconde partie : la Conjuration des fleurs de Bour- 
gault du Coudray, sous la direction de l’auteur.

***
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

***
On nous prie d’annoncer que les conférences de Mme Cléricy 

du Collet su r l’a r t de conduire la voix parlée et chantée, qui

A U  P A O N

MAISON D 'A N C IEN N E RENOM MEE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D  E L U  S T  R A . G - E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : IS cent, la  paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

C H A U S S U R E S  Z j
S U P É R I E U R E S / a &

P r e m iè r e  S o c ié té  a n o n y m e  fo n d é e  e n  A u t r i c h e  p o u r  l a  f a b r i c a t i o n  de

J A C O B  t V  J O S E F  K O I I K
Grand choix d’am eublem ents ,de salorts, vérandas, cham bres à coucher, meubles de fantaisie, etc

STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6 1 1 3
4 4 ,  ru e  d e  la M o n ta g n e  (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S

S p éc ia lité s  : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô te ls ,  c a fé s , r e s t a u r a n t s ,  p e n s io n n a t s ,  e tc .
PO U R  LE

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

Agence générale pour la Belgique :

E. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  d e  l u x e

Chocolats M A R Q U IS-PIH AN et MASSON.de P aris

J O S E P H  G O Y E N S
P trru q u le r des Maisons du Roi et du Cwiite de Flandre 

et des Théâtros royaux
r u ©  d e  L a e k e n ,  " 9

V ente P E R R U Q U E S  Location
Spécialités de Têtes pourD lnersetSoIréosdeC om édleet Revues

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N A , 
Conditions sp écia les pour Collèges, Pension- 

  n ats et Cercles dram atiques.

D esserts et Bonbons BO ISSIER

% 1 .  h e i j m o x t - d e p r e t

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3011

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

T 0 U8  PAY8

S ^ Ü X E U I i H S

Téléphone 1099-1103 
fine dos Croisades, 13  

Rue M oerkerke, 14 
'^haix'f'és d" N i"o^". 5

P lace Léopold, 6 
R ue du Soleil, 3 4  

Coin rue H aringrode 
TéUohoDe 242R

PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 4 ^
(coin de la  rue Defacqz)

BRUXELLES
Spécialité d* I* maison 1 VIOLETTE CHUPI Fv.

Déménagements
à

F O R F A I T

pour

T H É Â T R E

ET  LA

V I L L E

T A L O N S  

L O U I S  X V

E T  D E  C U I R

de toutes  les hauteurs .

M E S U R E S

R É PA R A T IO N S

1 2  5  s  m c c ia r s a l e s

Grande Teinturerie
O. S C H IP P E R G E S

2 4 , rue des P ierres, Bruxelles

j V I E U B I i E S  EH B O I S  C O U f t B E



ont été remises par suite d'indisposition, auront lieu à la salle 
Erard les jeudi 27 et vendredi 2S avril, à  8 h. 1/2 du soir.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, e 'r.

Le PIANOLA
a servi de type h tous les instrum ents sim ilaires.

Le PIANOLA
a été im ité  cinquante-huit fois.

Le PIANOLA
est le seul patronné par les sommités musicales.

Le PIANOLA
possède un répertoire de dix-huit mille œuvres.

Le PIANOLA
se vend, 114, rue Royale, à Bruxelles.

E S C R I M E

Il v a quelques jou rs, s’est term iné à Paris, devant une 
superbe assistance au Cirque d ’Hiver, la finale du grand tournoi 
international d'escrime au fleuret pour professeurs Le grand 
champion français Kirchoffer s’est brillam m ent classé premier, 
suivi de Rossignol (Français), deuxièm e; Rabau (Belge), troi­
sième; De Smedt (Belge), quatrièm e.

Cinq de nos compatriotes ont pris pa rt à cet im portant con­
cours : deux se sont classés parmi les quatre prem iers, et les 
trois autres : Selderslagh. Debel et Verbrugge ont brillamm ent 
combattu dans leur demi-finale.

Les journaux français sont unanimes à constater que, indé­
pendamment du classement final, l’équipe belge a prouvé qu’elle 
était en -état de tenir tête aux plus forts tireu rs français ou 
italiens, puisque parm i les dix prem iers il se trouve quatre 
Belges : MM. Rabau, De Smedt, Debel et Selderslagh Ce 
résultat fait honneur aux escrim eurs et à l'escrime belge.

— Aujourd’hui dimanche, 16 avril, aura lieu à 3 heures, à la 
Grande-Harmonie, le grand assaut annuel de la Fédération des 
maîtres d’armes belges, au bénéfice de sa caisse de secours et 
de retraite.

Cette féte sera une véritable solennité artislique, étant donné 
-que, outre le concours des principaux m aîtres belges, il y aura

une partie de concerta  laquelle la musique du l îr régiment 
de guides et plusieurs artistes très distingués prêtent leur gra­
cieux concours.

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 
Régénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P har  
m acie P èlerin , rue de l’Ecuyer, 2 0 . Service de nuit.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Tom bola.

Trouver 100,000 francs dans un œ uf de Pâques, voilà la 
joyeuse surprise qui attend l'heureux gagnant de la tombola de 
Liége j car la façon dont s’enlèvent les billets fait prévoir que le 
tirage de la demi-série en cours aura lieu à l’époque des fêtes 
de Pâques. E t il paraît que certains chocolatiers ont eu la 
bonne inspiration de glisser dans leurs " œufs à surprises " 
de véritables billets de la tombola. Nous faisons des vœux pour 
que les cloches de Rome fassent tomber les œufs-porte-fortune 
dans des endroits bien choisis !

***
La date d’ouverture de l'Exposition est si proche qu 'il sem ­

ble utile de dire à nos lecteurs comment a été réglé le prix de 
l'abonnement. Remarquons, du reste, que l’abonnement pris 
dès ce jo u r donne droit à la visite de travaux en cours.

Pendant toute la durée de l'Exposition : abonnements ordi­
naires, 20 francs; actionnaires souscripteurs, 15 francs; 
m ilitaires de tous grades, tan t en activité de service que ceux 
à la retraite , leur femme et leurs enfants non mariés vivant 
sous le même toit, 10 francs; enfants en-dessous de 15 ans, 
10 francs.

Les dimanches et jours fériés : Les adultes. 10 francs; en­
fants en dessous de 15 ans et bonnes d’enfants, 5 francs.

Les m ardis, jeudis et vendredis: Les adultes, 10 francs; 
enfants eu dessous de 15 ans et bonnes d'enfants, 5 francs.

Ajoutons qu’il faut envoyer au bureau de l’exploitation, à 
l’Exposition, avec le prix de l'abonnement, une photographie 
form at carte de visite sur carton dur.

Enfin, on sait que le prix général de l'entrée à l’Exposition 
de Liège sera de 1 franc.

* *
C’est chose vraim ent fort curieuse de voir avec quelle fièvre 

on travaille actuellement à l’Exposition de Liége. Il est temps, 
diront les sceptiques, ceux qui ne voulaient à aucun prix que

l’entreprise liégeoise fût prête; mais il ne s’agit point de 
cela. Les travaux préparatoires, terrassements, construc­
tions, etc., ont été achevés dans les délais; bien plus, on est 
fort en avance sur les dates prévues lors des adjudications. Ce 
dont nous voulons parler aujourd’hui, c’est de la rapidité, de 
l’adresse et de la régularité avec lesquelles se fait l'aménage­
ment des halls, des pavillons et des jardins. Le spectacle est 
surtout intéressant dans la galerie des machines, où la m ain- 
d œuvre a été considérablement facilitée par l’emploi des ponts 
roulants électriques, qui permettent de transporter et de 
placer aisément, et en fort peu de temps, les pièces métalliques 
les plus lourdes comme les plus délicates. A illeurs, l'organisa­
tion des slan Is s’est faite méthodiquement, grâce à une divi­
sion très heureuse du travail; les collectivités, surtout, ont 
montré à quels superbes résultats on pouvait arriver en unis­
sant des elTorts intelligents. Il n ’est pas jusqu’aux jard ins qui, 
au moyen d’habiles procédés, offriront un aspect engageant dès 
le jour de l'ouverture. Au surplus, il suffit de faire quelques 
visites successives à l’Exposition, en ce moment, pour se ren­
dre compte des progrès réalisés chaque jo u r et pour se per­
suader que ce n’est pas au milieu des plâtras et des m atériaux, 
comme c’est la coutume, que LL. AA. R R . le Prince et la 
Princesse A lbert inaugureront la W orld’s F a ir liégeoise.

Demandez partout le V ieu x Schiedam, marque Kabou- 
ter. Agents généraux pour la Belgique et le Congo, Rom- 
denne frères, Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

S P O R T

Les grandes épreuves approchent petit à petit et aujourd’hui 
le Grand P rix  de l’Hôtel de Ville amènera quelques chevaux 
étrangers de bonne classe moyenne : il est probable que ce 
riche trophée leur restera.

Voici nos pronostics :
Prix  de la Bruyère : Fanfreluche et Piccadilly.
P rix  du Fort Monterey : Ecurie R ibaucourt et Coriolan I I .
Grand P rix  de l ’Hôtel de Ville : Gradignan et Tours.
P rix  Caudenberg : Ecurie Sharpe et Seradona.
Prix  des Minimes : Mazawattee et Aima.
Demain, à 2 heures, courses à Groenendael.

Saint-Briedx

A N G E L U S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  j o u r n a l iè r e s  
à  la  M a n u f a c t u r e  d e s  " PIANOS

P .  R I E S E N B U R G E R
10. RIJE DU CONGRÈS

P I A N O L A
L E  S E U L

appareil à jouer le piano, recommandé par les som m ités m usicales.

L E  S E U L
vendu directem ent par The Æ olian Company de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une garan tie  serieuse

L E  S E U L " i
qui a été im it é  sans jam ais être é g a lé .

L E  S E U L
qui donne l’illusion  com plète du jeu  humain.

L E  S E U L  .
possédant un répertoire de seize m ille œ uvres

Monsieur,
J ’ai eu un très grand plai­

sir  à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent ne peut être 
rangé parmi les purs mé­
canismes qui annulent le 

rôle artistique de ceux qui le m ettent en 
œuvre. C’est donc un instrum ent digne de 
prendre place parmi les véritables organes 
musicaux et appelé à produire, comme eux, 
ses effets particuliers

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l’inventeur et l’artiste qui m ’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

T H E  Æ O L IA N  Ç Q M P A N Y
ORCHESTRELLES 114, RUE ROYALE, BRUXELLES
Æ0LIANS

E n v o i  fra n c o  d e  b r o c h u r e s  i l lu s tr é e s . Le " PIANOLA "
s  ad a p te  su.r to u s  le s  p ia n o s

M l l e s  J U L L I E N  s œ u r s

8 u c c e 88e u r 8 de  N Y S S E N S  s œ u r s

4 6 ,  rue du Mar ché- aux - Herbes
BR U X E L L E S  

L in g e r ie s  f in e s , T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s .

Eclairage Chauffage
G" MEERT & L. FELIX

3 8 , rue des B ogards (rue du Midi).

I n s t a l l a t i o n s  c o m p lè te s  p o u r  G az e t  É le c t r i c i t é .  
A p p a re i ls  d ’é c la i r a g e  e t  F o y e r s  d e  s ty l e .  

T a q u e s  o r n é e s  p o u r  i n t é r i e u r s  d e  c h e m in é e s .  
T r a v a u x  a r t i s t i q u e s  d ’a p r è s  p la n s  e t  d e s s in s .  

D é co u p a g e  d e  to u s  m é ta u x .  
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

P O Ê L E S  &  R A D IA T E U R S
GAZ, PÉTRO LE, CHARBON, ÉLECTRICITÉ

M A C H I N D S  A . L A Y E B

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & Ç,E
fournisseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de  Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  178 3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, I 7

B R U X E L L E S

46, Marché aux Souliers, 45  
A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s .

S E R R U R I E R  & ,  C "
M O B I L I E R S  —  T E N T U R E S  —  D É C O R A T I O N S

O U V R A G E S  E N  M E T A L

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I É G E ,  41, RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10, r u e  S a i n t e - G u d u l e

PARI S,  3 7 , BOULEVARD H A U S S M A N N

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C L A M Q N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURANT DU
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E
P ropriétaire

6 e t  8, vue d e s  H a re n g s , 6 e t  8
Téléphone n° 2491.

M O D E S

ARGELEM a i s o n

3 4 , r u e  d ’A r e n b e r g ,  3 4
(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

B ru x e lle s ,  g a le r ie  d u  R o i, 13  e t  16

on paye déplus hauts p rix  pour bijoux, argenterie
Avances de fonds de toute im portance  

(SANS FRAIS) 
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étranger*. 

GRAND CHOIX DE B IJO U X  D’OCCASION
T a ille r ie  d e  d ia m a n ts  à A n v e r s  

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS
E X P E R T I S E S

L I Q U E U R

G R A N D  C U I N C Y  fine orange
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G EN T G ÉN ÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  U I \  E X T R A I T  D E  \  I  L I Q U I D E  I ‘ I  I S

E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A 1 \ S  L A  C U I S I N E  

E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  

i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  V e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !

Electricité.
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I B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. T B À C H
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
f o e  d e  l ’E s a y e t ", 1 9 -2 1  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de prem ier ordre 

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES
Après la  sortis des théâtres 

Soupers froid" et chauds
TÉLÉPHONE N " 1 0 1 0

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  
S A L O N S  ET CABI N E T S

TÉLÉPHO NE 2 4 1 9  TÉLÉPH O N E 2 4 1 9

LE PL U S BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
les p lus p arfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode ex ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

A rthur pflG EIi
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  P u e  d e  r É e c i y e t * ,  A S
BRUXELLES

C A F É  R I C H E
2. R U E  LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (p rix  marqués).

D é j e u n e r  :  4  i r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vecala " t Instrum ental*. PIA N O S INSTRUMENTS

é"  symphonie, d 'harm onie, d* lanfara .

BU
FF

ET
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TH
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DE 

LA 
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E Théâtre royal de la Monnaie

F  A  U  S  T
G ra n d  o p é r a  e n  c in q  a c te s  e t  d ix  t a b l e a u x .—  P a r o l e s  de  M M . C a r r é  e t  J .  B a r b ie r  

Musique de Ch. G O U N O D .

DISTRIBUTION

Faust . . .
Méphistophélès 
Valentin . .
W agner. . .
Marguerite. . 
Siebel . . .
Dame Marthe

MM. DALMORÈS 
DHASTY 
DECLÉRY 
FRANÇOIS 

Mmes BROZIA 

EYREAMS 
PAULIN

Au deuxième acte. — Grande Valse, dansée par les Dames 
Coryphées et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. —  L a  N u it  de W a lp u rg is , Ballet dansé 
par Mmes Boni, Dupré, Crosti, Pelucchi, Verdoot. Jamet, 

les Dames Coryphées et les Dames du corps de ballet.
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-A-TJ F O Y E R  D K  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R NOUL D &  C" 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

T . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  m e de l’Écuyer.
T É X  .TfIR H : o ls r E  1 © 0 2

VENTE 8 3 . R U E  N E U V E . 8 3  LOCATION
TAVERNE ROYALE

O - A - L E R I E  D U  R O I
(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPH O N É N° 14 0 7

O M N I U M  B A R
Hue de l’Ecuyer, V(î 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D ’ A R T

H. LUPPENS & C‘
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

1 5 1 , 1 5 3 ,1 5 5

R U E  NJ i UVB
1 4 4  à  1 4 8

Usine, fonderie :
15 , RU E 

DE DA NEM ARK

ÉCLAIRAGE— P E N D U L E S -  FANTAISIE
Collection d’obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T i l
M aison fondée en 185 0 .

Ce aouhait se trouve réalisé en prenant chaque m atin une cuillerée 
de la T ISA N E  CONCENTRÉE DE TH UM A, le m eilleur et 
le moins cher de tous les laxatils, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .

A u  F i l e t  d e  S o l e
1 ,  R L E  G R E T R Y

Téléphone 8 X 2  (coin des H alles)
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E

SALONS D E FAM ILLE  
‘Toulours ouverts après les théâtres
ï * a u I R o u i l l a r d ,  propriétaire

Successeur d’Edouard B eaud  
C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 

A. CHOCAT, fabrican t
X I ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Roya le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE SN IET
Location. Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs. 

S I  vos

CHEVEUX
T O M B E N T

faites usage
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
E e  T r é s o r  d ©  l a  C h e v e l u r e

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA CHEVELURE DES ENFANTS
En vente chez tous les P harm aciens, P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, ru e  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P R H C Y ^ S  F i l s  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  0

C A RR O SSE R IES P O U R  AUTOM OBILES

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lm p. V "  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u  da la  Bvandaria.

M A H I L L O N
117 et 119, RUE IVEUVE, Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  < S c  I R I É J I P . A R A T I O Î T S

P IA N O S

R le T heresieivme, 6
F ournisseur des C onservatoires e t  Écoles de musitrue de B ê la i crue.

SANTE A TOUS
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DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 33 23 AVRIL 19i-5
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directeur : 

f .  R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et a l'agence Rossai 

42. rue de la  M adeleine. 42

T é lé p h o n e  n* 1 3 3 3
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O" a" : Belgique, 5  fran cs.— É tranger, fr. 7 .5 0
a r t i s t i q u e  e t  iv io r iD f liji RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32 , rue de l’Industrie. B ruxelles

A V I S

Qrâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple -présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine

à la Monnaie : _ . . .
Dimanche 23, en matinée, à 1 h. 1 2 ,  dernier© 

du Trouvère-, le soir, à 7 h. 1/2, Carmen-, lundi24, 
en matinée, à 1 h. 1/2. Faust-, le soir, à i h. 1,2, 
Manon-, mardi 25, dernière de la V alkyrie ; mer­
credi 26, dernière de M artille  et Paillasse  ; jeudi 27, 
reprise du Crépuscule des Dieux-, vendredi -S, 
dernière de Faust ; samedi 29, dernière d Alceste-, 
dimanche 30, en matinée, à 1 1 2 , dernièie de 
Carmen ; le soir, à 7 h. 1/2, dernière d'Herodiade.

M. Salignac fera sa rentrée lundi dans Manon-, 
il chantera ensuite Paillasse  et Carmen.

Pour la dernière de la V alkyrie, avec M“e Lit­
vinne, M. Demeyer chantera le rôle de Siegmund.

Le programme des dernières soirées de la semaine 
est ainsi fixé : Lundi, 1er mai, le Postillon de Lon- 
jumeau ; mardi 2, Manon-, mercredi 3, le Crépus­
cule des Dieux-, jeudi 4, soirée de clôture, spectacle 
coupé.

Toute cette série de spectacles d’un intérêt excep­
tionnel. Du 23 avril au 4 mai, on pourra y  entendre : 
La W alkyrie  et le Crépuscule des Dieux de 
Richard Wagner; l Alceste de Gluck et M artille, 
l’œuvre si puissante de MM Albert Dupuis et 
Edmond Cattier; tous ouvrages qui ne sont joués 
qu’à Bruxelles ou sur de rares scènes de langue 
française, sans parler du répertoire courant . 
Carmen, Manon, Faust, Paillasse, Ilérodiade, le 
Postillon de Lortjumeau, le Trouvère.

Dans les drames de Gluck et de Richard Wagner, 
autour de la grande cantatrice Félia Litvinne, se 
groupent des artistes tels que Mme‘ Paquot-D’Assy, 
Dhasty,Dratz-Barat, Bastien; MM. Albers,Dalmorès, 
Decléry, Vallier, et dans les pièces du répertoire 
paraîtront Mmes Aïda, Eyreams, Ihévenet, Mau- 
bourg, les ténors Laffitte,David et Thomas-Salignac, 
ainsi que MM. Bourbon, D Assy, Belhomme. F oi- 
geur, Caisso. C’est la un ensemble de nature a 
intéresser les nombreux étrangers de passage à 
Bruxelles.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur les 
cinq spectacles du dimanche, du lundi et du mardi 
de Pâques, dans lesquels on entendra les cinq ténors : 
MM Laffitte, David, Dalmorès, Salignac et De­
meyer.

La représentation des M ailres Chanteurs donnée 
au bénéfice de la Mutualité des artistes peintres, 
musiciens et littérateurs, a réuni samedi dernier une 
superbe chambrée. S. A. R. Mme la Comtesse de

Flandre y assistait et a été reçue par la Commission 
de la Mutualité, ayant à sa tète MM. Rombaux et 
Van Neck, conseiller communal.

La représentation, de l’avis unanime, a été excel­
lente, pleine de verve et d’entrain et l’on a fait un 
chaleureux succès après chaque acte aux vaillants 
interprètes de la comédie lyrique de R. Wagner, 
Mn,es Dratz-Barat et Maubourg, MM. Laffitte, 
Albers, Forgeur; Decléry et Vallier. Chœurs et 
orchestre superba|6 sous la magistrale direction de 
S. Dupuis.

Les dernières représentations des ouvrages joués 
pendant la saiàon 3"nt le don d’attirer la foule. Mer­
credi Lohengrin  a fait une superbe salle. Il est vrai 
que Mme Félia Litvinne était annoncée dans le rôle 
d'Eisa. La grande cantatrice y a été délicieusement 
charmante et émouvante. On ne saurait chanter plus 
poétiquement la rêverie du balcon >>, ni mettre plus 
de tendresse et d’émotion dans la scène avec Ortrude 
et dans la scène nuptiale.

A côté de Mme Litvinne a paru pour la seconde 
fois, sur la scène de la Monnaie, le ténor russe 
Altchevsky, déjà entrevu dans l ’Admète A'Alceste. 
Le jeune artiste a confirmé dans le rôle du Chevalier 
du Cygne, la bonne impression qu’il avait produite 
dans Admète. La voix est d’un timbre puissant et 
doux très agréable, la diction intelligente, le geste 
adroit, mais il reste à M. Altchevsky beaucoup de 
choses à apprendre. Son Lohengrin a paru plutôt 
un peu mince et de caractère doucereux.

Mardi W erther a valu un très gros succès à 
Mmes Thévenet et Eyreams, ainsi qu’à M David, 
vraiment pathétique dans les deux derniers actes.

Très applaudie la seconde représentation du Trou­
vère, dont l’exécution plus chaleureuse a enlevé le 
succès à tous les finales d’actes. On a particuliè­
rement fêté le pittoresque ballet, remarquablement 
réglé par M. Ambrosiny et dansé à ravir par 
M"e Boni.

Les deux représentations de l'Arlésienne, données 
le jeudi et le samedi saints, ont ravi les cœurs sen­
sibles. Sans avoir fait oublier l’interprétation d’en­
semble, si parfaitement soutenue, que la Monnaie 
nous en avait donné avec la troupe du théâtre du 
Parc, les artistes de la Comédie-Française et de 
l’Odéon, qui y prêtaient leur concours, ont inter­
prété l’œuvre de Daudet avec une belle intensité de 
sentiment.

M. Albert Lambert jouait Frédéri; M. Paul 
Mounet, le vieux Balthalzar; Mmu Aimée Tessandier, 
Rose Mamaï. Mme  Favart avait consenti à reprendre 
le rôle de la Renaude, qui lui valut naguère un 
triomphe pour la cinq-centième de l’œuvre Enfin, 
pour jouer l'Innocent, le Parc avait ajouté le fin 
talent de Mu“ Muïa et la jovialité de M. Cueille. 
Avec une telle distribution, l’intérêt de cette reprise 
s’était renouvelé et la salle était remplie comme 
aux grands jours. Le drame a porté comme jamais ; 
et l’exquise partition de Bizet, délicieusement exé­
cutée par l’orchestre et les chœurs de la Monnaie, 
sous la direction de M S. Dupuis, a profondément 
impressionné un auditoire tout disposé à l ’émotion.

On a répété généralement le Crépuscule des 
Dieux dans l'après-midi du Vendredi-Saint Rappe­
lons que la première (reprise) se donne jeudi. En 
raison de l'importance de l’ouvrage, on commencera 
à 6 heures. Entre le premier et le deuxième acte, il 
y aura un entr’acte d'une heure. Le second acte 
commencera à 9 heures.

La Duse à Bruxelles :
Voilà une nouvelle qui enchantera tous les ama­

teurs d’art dramatique.
La direction de la Monnaie vient de traiter avec 

la grande tragédienne italienne pour deux repré­
sentations qui auront lieu immédiatement après la 
clôture de la saison d’opéra, le 6 et le 8 mai pro­
chains

,\ime Eleonora Duse viendra à Bruxelles avec sa 
troupe et c’est probablement dans la Dame aux  
Camélias et la Femme de Claude ou Magda qu'elle 
paraitra.

On sait l’enthousiasme que M®6 Duse vient de 
soulever à Paris au théâtre de l’Œuvre. Touto la 
critique parisienne a été unanime dans l ’expression 
de l’admiration pour cette merveilleuse artiste. Tout 
récemment encore, le Figaro consacrait un leading 
à l'analyse de son talent, et à propos de la Dame 
aux Camélias, l ’auteur disait notamment :

" En cette grande artiste, par de la le talent, au- 
dessus du charme, il y a un admiiable respect, une 
intense passion de la vie. J ’ai compris cela en la 
voyant mourir au dernier acte de la D am e: dénoue­
ment à effets certains, où. généralement, les comé­
diennes s’attachent à bouleverser les nerfs du public 
par une imitation exacte et déchirante de l’agonie. 
Duse ne fait point ainsi; elle joue, non pour satisfaire 
notre attente, à nous qui sentons la mort si proche, 
mais selon ce qu’éprouve l ’amoureuse extasiée à qui 
son amour est rendu. Ce n’est pas la maladie, l ’ago­
nie qu’elle représente; le public sait qu’elle agonise; 
elle, ne le sait plus, elle l ’a oublié, elle ne connaît 
que sa joie, sa folle, son éclatante joie qui brûle. 
Ecoutez ce rire magnifique : elle a retrouvé son 
amour ! Elle meurt, mais son éblouissant délire, son 
cœur qui s’exalte, tout en elle nie la mort. Il n’y a 
pas de mort, il n’y a que de la vie éternellement 
renouvelée, de l’espoir que rien ne détruit, et l ’im­
mortel amour!

- Je l’aisouvent vu jouer, jamais comme elle vient 
de faire devant le public parisien. Son talent s’est 
dépouillé de tout ce qui n’était pas l’essentiel. Cette 
magnifique et noble simplification qui nous soulève, 
cette harmonie parfaite que la violence, passionnée 
même, ne défait pas, c’est, il me semble, en même 
temps que l ’art suprême de l ’artiste, la suprême 
conquête d’un grand être vainqueur du destin. "

M. Dalmorès est réengagé à Covent-Garden, cet 
été. Du 4 au 15 août il ira à Spa, où il doit créer, au 
Théâtre de la Nature, le rôle principal de l’opéra mis 
au concours par la municipalité.

Le théâtre du Parc n’a pas eu de chance en cette 
fin de saison.

Par trois fois il a fallu rendre l’argent de salles 
combles, lors des brillantes repi ésentations de 
Bric/ianteau , à cause de la maladie de M. de Fé­
raudy, et voilà qu’au lendemain de la belle première 
de Paternité, Mu“ Juliette Clarel, qui avait eu dans 
cette pièce un succès personnel très grand, est 
frappée d’une congestion des cordes vocales qui la 
met dans l’impossibilité de parler.

Deux artistes, qui se trouvaient à Paris, avaient 
joué le rôle Mlles Hélène Gondy et Sandra Fortier, 
mais la première était retenue au théâtre Mo ière, 
où elle interprète l'Instinct, la seconde au théâtre 
Trianon, où elle joue un rôle principal dans la Loi 
de Pardon.

Il ne fallait pas songer en quelques heures à 
remplacer \ i n° Ciarel dans un rôle aussi important. 
C’eût été, après les belles interprétations de cette 
année au Parc, manquer d’égards au public ; M Re- 
ding ne l’a pas voulu et, au prix d’une grosse perte,

il a préféré se résigner à cette détermination radi­
cale, le relâche !

C’est Madame Sans-Gêne, apportée par la tour­
née de l ’Odéon, qui va faire les frais des fêtes de 
Pâques, au théâtre du Parc.

Il y a parmi les interprètes des noms intéressants, 
celui entre autres de Mlle Madeleine Aubry qui eut 
à Paris des succès remarqués et que M. Sardou a 
choisie lui-même pour promener à nouveau à travers 
l’Europe sa pièce triomphale; M. Worms qui a joué 
Napoléon plus de trois cents fois; M. Teste, un des 
meilleurs artistes du Chàtelet et M. Tune qui fut 
pendant cinq ans au théâtre Antoine un des artistes 
en vedette.

Et puis M adame Sans-Gêne n’a-t-elle pas un 
pouvoir magique qui va faire courir une fois de plus 
au Parc la ville et la province !

Madame Sans-Gêne qui sera jouée, le soir, jus­
qu’au jeudi 27 avril inclus, sera donnée en matinée, 
à 2 heures, aujourd’hui dimanche et demain lundi de 
Pâques.

Les représentations du soir commenceront à 
8 h. 1/2 précises pour finir exactement à 11 li 1/4.

•* *
L’Alcazar, aprèsun courtrevenez-y aux imbroglios 

joyeux de la Dame de chez M axim , a voùlu révéler 
à son public les beautés cachées de la Femme au 
masque.

Cette pièce, qui n’est qu’un long quiproquo, basé 
sur une photographie inspirée d’une toile célèbre, 
a le mérite surtout de ne pas traîner dans ce 
qu’elle veut dire ou montrer.

C’est, au fond, un vaudeville d’après l’ancienne 
formule, mais modernisé agréablement et enlevé, 
non sans entrain, par la troupe de la maison, 
MlieDupeyron et MM.La Renaudie et Tressy en tète, 
renforcée de la spirituelle Mlle Favelli,

***
Au Nouveau-Théâtre dupassage du Nord, à partir 

de ce soir, représentations données par la troupe de 
l ’Alhambra. — Pour les fêtes de Pâques, spectacle 
de famille : L'Abbé Constantin et P oil de carotte. -— 
Rideau à 8 h. 1/4.

Nous attirons l ’attention sur la très intéressante 
tentative d’art dramatique, qui sera donnée au 
Conservatoire par les lauréats, au bénéfice d’un de 
leurs camarades. Le programme comporte: Le Voile, 
la poétique comédie en vers de Rodenbach ; une 
spirituelle adaptation mimique du B aiser, mise en 
musique par notre compatriote M. Marcel Lefebvre; 
et la seconde partie des E rynnies, la puissante tra­
gédie de Leconte de Lisle. Le grand attrait de la 
matinée sera assurément la présence de Mlle  Dudlay, 
la sociétaire de la Comédie-Française, qui a bien 
voulu se souvenir qu’elle aussi fut élève de notre 
Conservatoire, et qui prêtera son précieux concours 
à la représentation.

***

Au Théâtre Flamand sera donnée,vendredi 28,une 
conférence sur Multatuli, par M. Willems Rooyaards, 
d’Amsterdam.

Le conférencier, très apprécié chez nos voisins du 
Nord, compte initier notre public à la littérature de 
Donwes Dekker. Il mettra, notamment, en lumière 
les chapitres les plus saillants et les plus mordants 
de M ax Havelaar.

Plus pimpant que jamais, orné de tapis neufs, 
égayé de massifs fleuris et de plantes tropicales, le 
Palais d’Eté a fait hier sa réouverture annuelle.



La troupe, très heureusement variée, se compose 
d’attractions fort originales : Miss Ida Fuller, dans 
son nouveau numéro lumineux, la Sorcière, un émer­
veillement ! Mlle Debério, l ’exquise divette du théâtre 
de la Gaité ; Paul Batty, dont les ours dressés sont 
tout à fait amusants ; The Three Canadians, trois 
créoles, excellentes musiciennes; the Kentuoky 
trio; Bacchus et Miller, des duettistes, excentriques 
américains désopilants, etc.

***

Nous rappelons à nos lecteurs que c’est dimanche 
30 avril, à 2 h. 1/2, que sera donnée au Conserva­
toire la matinée extraordinaire au bénéfice de l'Œu­
vre de l ’Avenir artistique, présidée par M. Gevaert 
et Mme la baronne Lambert.

L’autorisation promise à M. Dufranne, le pension­
naire de l ’Opéra-Comique, de participer à co concert 
lui ayant été retirée, M. Altchevsky, ténor de l’Opéra 
de Saint Pétersbourg, actuellement à la Monnaie, a 
bien voulu promettre de remplacer son camarade 
parisien.

M. Altchevsky se fera entendre dans des mélodies 
de compositeurs russes et belges et chantera, avec 
Mme Litvinne, le duo de Sigurd.

***

Mme Litvinne et M. Van Dyck ont chanté le 
Vendredi Saint au Concert Lamoureux, à Paris.

Le succès des deux grands artistes a été triom­
phal dans le duo du premier acte du Crépuscule. 
Mme Litvinne a chanté ensuite la mort d Iseutl, de 
Tristan, et M. Van Dyck le preislied des M aîtres 
Chanteurs et le chant de la Forge de Siegfried.

Princesse d'Auberge vient d’obtenir un éclatan t 
succès à l'Opéra de Hambourg.

Et la presse a confirmé cette appréciation du 
public.

Voici, à ce sujet, l’appréciation des plus impor­
tants critiques de Hambourg ;

De M. Heinrich Chevalley dans le Hamburger 
Fremdenblatt :

t. Princesse d'Auberge mérite un succès durable 
pour la musique de Blockx, qui, dans ses meilleures 
inspirations, est d’un talent “ patria l". Ce que 
Weber est pour nous, ce que Smetana est pour la 
Bohême, Blockx le sera pour les Flamands, dont il 
résume parfaitement les aspirations.

L’auteur excelle à caractériser le " ton local " 
d’une ville de son pays. De même que Charpentier a 
résumé Paris dans Louise, il nous résume Bruxelles 
dans Princesse d'Auberge. Jan Blockx est un véri­
table Flamand, sincère et enthousiaste. On dirait que 
toutes ses mélodies sont des thèmes populaires, et 
cependant cela n’est vrai que pour certains couplets 
du troisième acte.

Le point culminant de l’ouvrage est le Carnaval, 
qui, dans son genre, est aussi bien compris que le 
" Carnaval romain" de Berlioz. Dans l’hymne qui 
célèbre l'art, on retrouve également la note de ter­
roir qui distingue tout l’opéra et qui fait qu’en l ’en­
tendant on oublie qu’on est au théâtre de Hambourg 
Princesse d'Auberge est un chef-d’œuvre de tech­
nique, de polyphonie sans cacophonie, sans ces aspé­
rités et ces duretés qui ailleurs nous donnent l ’idée 
de ce que peut être un porc-épic en musique. "

De M. Ferdinand Pfohl dans les Hamburger 
Nachrichten :

“ Il n’existe pas beaucoup d’opéras nouveaux dans 
lesquels on chante d’une façon aussi chaude et aussi 
expressive. L’auteur ne tombe jamais dans cette 
ingrate déclamation qui n’est plus de la musique; il 
recherche constamment la mélodie et ne place jamais 
un personnage en scène que pour y chanter. En 
outre, il se sert habilement des motifs conducteurs. 
Celui de Merlyn. d'une facture noble, nous ouvre 
une échappée sur l’idéal. Il a pour antithèse celui de 
Rabo, rude, âpre, menaçant, annonçant le drame 
final. Le Carnaval, après lequel le sympathique 
compositeur a été appelé sur le théâtre et ovationné, 
est la page capitale de cette belle œavre qui pourrait 
servir de leçon à beaucoup, même chez nous, sinon 
pour la technique et la science instrumentale, du 
moins pour l’unité du plan et la franchise de l’exé­
cution ".

Le journal Hamburgische Correspondenz s’ex­
prime ainsi :

“ La musique de Blockx est caractéristique et pleine 
de coloris, se développant dans les scènes qui l ’exi­
gent, mais ne retenant jamais inutilement l’action ; 
ceci est le meilleur éloge que l ’on puisse faire de la 
musique dramatique. Tout est fait d’une main sûre, 
l ’inspiration est forte et neuve, la mélodie entraî­
nante comme l’exigent des scènes d auberge et de 
carnaval, mais sans brutalité ni vulgarité. Un souf­
fle romantique et naïf plane sur les scènes d’amour, 
sans se laisser aller à une trivialité doucereuse. Le 
langage de l ’orchestre est savant. En résumé, P rin ­
cesse d'Auberge est une œuvre qui a sa place tout 
indiquée dans la littérature musicale du monde; elle 
renferme en elle-même sa valeur artistique et est 
digne de respect, non seulement comme création 
d’art national flamand, mais aussi comme œuvre 
d’art en général. "

Toute la critique allemande reconnaît d’ailleurs 
les plus grands mérites à l ’œuvre déjà glorieuse de 
Jan Blockx.

Comme nous l’avons dit, Princesse d'Auberge 
sera représentée en août prochain au théâtre de la 
Monnaie.

Dans la dernière séance tenue par le comité de la 
Comédie-Française, M. Jules Claretie, administra­
teur général, après avoir annoncé que l ’assemblée 
générale annuelle aurait lieu avant la fin du mois

courant, a confirmé que la part de sociétaire pour 
l ’exercice de 1904 serait de 25 000 francs.

#*#

La saison théâtrale est terminée à Marseille et à 
Lyon.

A Marseille, sont réengagés : M. Delinas, MmoKBré- 
jean-Silvor et Strasy.

A Lyon, sont réengagés : MM Flon et Dangès.
Pour l ’an prochain, le système de régie sera 

encore on vigueur à Lyon, où pour le Grand-Théâtre 
et les Célestins — théâtre de comédie — il coûte 
plus d’un demi-million aux contr ibuables.

Malgré ce chiffre énorme, il n’a pas été possible 
de constituer, cette saison, une troupo d’opéra- 
comique au Grand-Théâtre.

***

On écrit de La Haye que l’exécution de l ’ora­
torio de don Lorenzo Perosi, il O iudizio univcrsale, 
n’a plu que médiocrement au public hollandais. On 
l ’a donné doux fois à La Haye, doux à Amsterdam 
et une à Rotterdam. La fin de l ’ouvrage a été 
accueilliepard’assez vifs applaudissements, mais avec 
plus de convenance que de conviction, et la presse a 
constaté que le succès était plus pour l'homme que 
pour le compositeur.

***

A rm ide , l ’impérissable chef-d’œuvre qui vient 
de triompher à nouveau à l ’Opéra de Paris, fut 
joué, pour la première fois, le 23 septembre 1777 
et resta au répertoire de l’Opéra jusqu’en 1825. On 
l ’entendit bien une dernière fois à Paris, le 
1er avril 1837. le soir de la représentation de 
retraite de Nourrit. Encore on ne joua, cette fois, 
que le second acte, avec le bénéficiaire dans le rôle 
de Renaud et Mme  Dorus-Gras dans celui d’Armide. 
Il fut question de remettre l ’ouvrage de Gluck au 
répertoire vers 1860, sous la direction d’Alphonse 
Royer, mais on dut y renoncer faute d’interprètes 
suffisants et l'on se rabattit sur Alceste.

Une lettre de Berlioz, datée de 1863, nous 
apprend qu’à cette époque, M. Carvalho songea à 
reprendre A rm ide  au Théâtre-Lyrique avec 
Mme Charton-Demeur dans le rôle principal. Enfin, 
lorsque éclata la guerre avec l ’Allemagne, M. Per- 
rin venait de donner des ordres pour une reprise 
solennelle d’Arm ide, à l ’Académie de musique. 
Depuis lors, il ne fut plus question d’elle que dans 
les journaux^qui la réclamaient et dans les bureaux 
directoriaux, qui l ’annonçaient sur leurs program­
mes annuels, mais ne la représentaient jamais.

Il faut louer M. Gailhard d’avoir déféré au vœu 
de tous ceux qui aiment la bonne musique, grande 
et simple, gracieuse et tendre. Il faut le louer aussi 
du soin avec lequel il a monté l’œuvre admirable.

Armide est personnifiée par Mme Bréval, pour qui 
cette soirée comptera parmi les plus glorieuses de 
sa carrière ; M. Affre interprète avec vaillance le  
rôle du chevalier Renaud. Puis, c’est M. Delmas, 
parfait dans Hidraot; Mmis Verlet, Demougeot, Vix, 
Lindsay, Dubel ftrès remarquée), Féart, Agussol, 
Mendès, MM. Scaronberg, Gilly, Riddez. Cabillot; 
dans la danse, Mlle" Zambelli, Sandrini Hirsch, 
Louise Mante ont triomphé tour à tour. ’

Il y a bénéfice et bénéfice.
La semaine dernière a eu lieu, au théâtre munici­

pal de Budweis, une représentation donnée au béné­
fice d’un artiste qui y occupe à la fois les rôles de 
comique et de basse. Deux jours avant la représenta­
tion, un journal local publia une note dans laquelle 
le bénéficiaire priait le "cher public" de ne pas lui 
apporter des bouquets ou des couronnes de laurier, 
“mais ", ajoutait-il, " j ’accepterais volontiers des 
dons en nature".

La soirée eut lieu; elle fut triomphale. Mais au 
moment où le rideau se leva pour la dernière fois —  
on avait joué l ’opérette de Léhar, Femmes viennoises 
— on vit arriver sur la scène deux fûts de bière, une 
douzaine de chapelets de saucissons, des bouteilles de 
vin, des oies, des dindes, une caisse de figues, des 
fromages et plusieurs jambons de Prague. De quoi 
monter un magasin d’épiceries pendant la morte- 
saison.

Et l ’artiste remercia, tenant une oie d’une main et 
un fromage de l’autre.

La direction musicale des représentations f  estivales 
de Richard Wagner au Prinzrogenten-Theâter et de 
Mozart au Théâtre-Royal de la Résidence à Munich, 
qui auront lieu du 7 août jusqu’au 21 septembre et 
qui comprendront trois cycles complets du Ring, 
trois représentations dos Maîtres chanteurs et de 
Tristan, deux représentations du Vaisseau fantôme, 
ainsi que deux représentations de chacune des œu­
vres de Mozart : Les Noces de Figaro, Cosi fan  
tu tti et Don Giovanni, sera aux mains de MM. le 
directeur général de musique Félix Mottl, le profes­
seur Arthur Nikisch (Leipzig) et le chef d’orchestre 
de la cour Franz Fischer.

Les trompettes de Josué, qui firent tomber les 
murs de Jéricho, ne sont plus les seules à avoir eu 
le don des miracles. Tout dernièrement, la musique 
militaire de la petite ville d'Heiligenstadt, dans le 
nord de l ’Allemagne, faisait une répétition dans un 
jardin tout près des remparts. Les trombones étaient 
en nombre et très bien disposés sans doute, car ils 
ébranlèrent l ’atmosphère avec une telle violence 
pendant un fortissimo, que les parties voisines des 
vieilles murailles d’Heiligenstadt s’écroulèrent avec 
fracas. On rit beaucoup de cet accident qui n’eut 
aucune suite fâcheuse.

Du Monde artiste  :
Le culte de Wagner prend, dans les pays alle­

mands, un développement bien supérieur à celui 
du Goithtisme et du Schillerisme. Toutes les prin­
cipales universités de l’Allemagne et de l ’Autriche 
possèdent une " Chaire Wagner " où la vie et les 
œuvres du maître sont l’objet de cours publics fort 
suivis; et les cours du W agnérisme, tenus par 
Adler ces deux dernières années à l ’Université de 
Vienne, constituent une œuvre de propagande esthé­
tique qui obtient un succès énorme. A Prague, on 
est allé plus loin : l ’impresario Neumann a organisé 
dos représentations du Cycle de la Tétralogie pour 
les étudiants seuls, avec conférences préparatoires, 
commentaires, otc. Mais la suprême parole d'en­
thousiasme dans la pédagogie wagnéricnne a été 
prononcée dans un cours privé tenu à Munich par 
Geisberg, qui prétend révéler à ses auditeurs les 
trésors de la suggestion organique née de la musique 
de Wagner, et qui se fait fort de transmettre en eux 
la vraie personnalité  des héros des opéras wagné- 
riens !

Le " bluff " se germanise.

***

Malgré les troubles qui agitent la Russie, les théâ­
tres se sont rouverts et leurs représentations sont très 
suivies. C’est ainsi que vient d’être donné la pre­
mière représentation de Kaehtchei l'immortel. Le 
compositeur. M. Rimskv-Korsakow. a écrit son 
œuvre, paroles et musique pendant l’été de 1903. Il 
lui donne comme sous-titre : Légende d  automne. Si 
l'on veut la rattacher à une idée générale, il suffira de 
dire que dans la dernière page de son œuvre, l’au­
teur chante triomphalement : " Le vent souffle en 
rafales et nous ouvre les portos qui conduisent à la 
liberté. O resplendissant soleil, ô liberté, amour, 
printemps! Courons où la liberté nous appelle. "

La représentation n’a été qu’une longue ovation, 
tant pour le compositeur que pour M. Glazou- 
now qui conduisait l'orchestre. Les musiciens ins­
trumentistes et le personnel des chœurs étaient pres­
que entièrement composés d’élèves du Conservatoire.

A la fin de la représentation, pendant que M. Rims- 
kj'-Korsakow était acclamé de toutes manières et 
qu’on lisait publiquement sur la scène, au milieu du 
silence recueilli de l’assistance, les adresses de fé li­
citations qui étaient arrivées de toutes parts, des 
voix glapissantes ont détonné tout à coup dans ce 
concert de louanges : - Au nom de la loi! " C’était 
la police qui, trouvant que cette petite fête n était 
pas précisément une marque d’approbation pour la 
mesure administrative dont M. Rimsky-Ivorsakov 
avait été tout récemment l’objet, — le compositeur 
avait protesté contre la fermeture policière du Con­
servatoire de Saint-Pétersbourg et avait été par ce 
fait rayé du nombre des membres de la Société 
impériale de musique, — venait essayer d’y  mettre 
fin. Elle exigea que le rideau de fer de la scène fut 
aussitôt baissé, mai' aucun prétexte ne lui permet­
tant de faire évacuer la salle, elle dut se résoudre à 
tolérer la lecture des dernières dépèches envoyées au 
compositeur, dans l’enceinte réservée au public. 
M. Rimsky-Korsakow adressa quelques paroles cha­
leureuses de remerciements à ses admirateurs et les 
pria de se disperser.

** *

Un abonné de la Société philharmonique de Var­
sovie, nommé W essol, mort récemment, a légué 
par testament à cetto institution une somme 
de 1.30U.OOJ roubles. Voilà au moins un dilettante 
dont l’affection est efficace.

* *

. — Shakespeare alla-t-il en Italie ?
Dans le Booklovci 's M agazine. Robert Usackle- 

ton essaie de confondre les critiques qui prétendent 
que Shakespeare ne quitta g  aère l'Angleterre, en 
démontrant, à l’aide de plusieurs des œuvres du 
grand dramaturge, qu’il eut une profonde connais­
sance de l’Italie, de ses mœurs et de ses coutumes. 
11 en conclut que l ’expérience personnelle seule put 
le mettre à même d écrire Othello, Roméo et Ju ­

liette, et Le M archand de Venise. On a prétendu 
que Shakespeare n’avait pas le moyen de voyager 
mais on oublie, dit-il, qu’il eut la protection d’un 
riche Mécène, le comte de Southampton. Des villes 
comrr.e Venise, Padoue et Vérone, il connaissait non 
seulement les principales caractéristiques, mais 
encore les usages locaux, les sentiments populaires 
et tout ce que de son temps on ne pouvait apprendre 
dans les livres très rares et de voyageurs plus rares 
encore. Il savait, par exemple, que les gondoles, à 
Venise, étaient employées presque exclusivement 
par les seigneurs, les amoureux et les visiteurs; 
aussi, dans Le M archand de Venise. Graziano, à 
la recherche de Shylock, ne se fait-il pas conduire 
en gondole, mais se fait indiquer la rue de Nerissa 
à travers le labyrinthe des ruelles, impossible à con­
naître pour qui n’avait pas habité la ville.

Il en va de même pour le privilège qu’avait le Doge 
de compter deux voix au Conseil, pour les croix 
bénites éparses dans la campagne italienne, pour les 
seigneurs venant à Venise pour les fêtes nuptiales, 
pour les balcons des palais difficilement accessibles 
et qui forçaient les audacieux à se servir d’échelles 
de corde pour se rendre auprès de leurs belles, à la 
faveur de la nuit.

Les tragédies de Shakespeare qui se passent en 
Italie respirent une atmosphère merveilleusement 
italienne; donc jusqu’à preuve évidente du con­
traire, il faut, dit l ’auteur, croire que Shakespeare a 
parcouru l ’Italie et y  demeura quelque temps.

Du Monde A rtiste  :
Un enfant qui touche des droits d’auteur.
11 s’agit d’un petit garçon de quatre ans qui a invo­

lontairement collaboré à une pièce qui se joue avec 
grand succès au théâtre Duc d’York, à Londres, 
Peter Pauic, de M. Barrie.

Au moment où il travailla à sa pièce, M. Barrie 
dina un jour chez une famille amie. A table se trou­
vait également le fils de la maison, le petit Tom, qui 
développait un appétit tellement extraordinaire qu’à 
un moment sa mère lui dit :

—  Tom. tu vas t’arrèter de manger, tu seras 
malade ce soir.

—  Peut-être pas ce soir, maman, riposta le petit 
loustic, mais sûrement demain !

Le mot plut à M. Barrie qui déclara l ’adopter pour 
sa pièce et promit à Tom 25 centimes par représen­
tation.

Or, on prévoit que la pièce aura plus de mille 
représentations en Angleterre, et autant en Améri­
que et dans les colonies anglaises. Et Tom touchera 
la forte somme.

On mande de New-York que la société par 
actions qui administre le journal de musique 
M usical Courier, a réservé une somme de 
100,000 dollars (500.000 francs) pour servir de 
première mise à une fondation dont le but serait de 
constituer, pour la ville, une société symphonique 
stable et permanente. Boston et Chicago sont, sous 
ce rapport, plus favorisés que New-York, car les 
musiciens de l ’orchestre philharmonique sont con­
stamment employés à des services autres que ceux 
qu’exigerait l’association à laquelle ils appartien­
nent. On considère que la somme de 1,000,000 de 
dollars serait nécessaire pour organiser sur des 
bases durables une g  ande entreprise de concerts à 
New-York. Le M usical Courier a offert une partie 
de cette somme, dans l ’espoir que de généreux capi­
talistes passionnés pour la musique suivront son 
exemple. ---------

Après New-York, Amsterdam; après Amsterdam, 
San-Francisco. Toutes les protestations de la famille 
Wagner n’empêcheront pas, parait-il, la diflusioude 
P a rsifa l , qui semble destiné, malgré elle et malgré 
la volonté formellement exprimée de son auteur, 
à s’échapper de sa. captivité de Bayreuth et à faire 
peu à peu son tour du monde. On annonce dès 
aujourd’hui la prochaine apparition de l ’œuvre au 
théâtre Columbia de San-Francisco. P arsifa l sera
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interprété par la troupe lyrique anglaise que dirige 
le manager Savage, qui a déjà commencé ses repré­
sentations avec YOthello de Verdi.

Le ténor Delmas est engagé à Bordeaux pour y 
finir la saison.

Au Stade d’Athènes vient d’être donnée une 
magnifique représentation d’Antigone en dialecte 
attique. Douze mille personnes, parmi lesquelles la 
reine et les princes, étaient réunies sur les gradins 
de marbre du théâtre antique.

Dans ce cadre admirable, près des sept colonnes 
du temple de Jupiter, dominée par le Parthénon mu­
tilé, l ’impression fut profondément émouvante.

Un grand nombre d’étrangers assistaient à cette 
représentation évocatrice des temps révolus.

Le Duel, la pièce de M. Henri Lavedan, que la 
Comédie-Française vient de représenter avec succès, 
a. dans son interprétation, un rôle de domestique 
chinois, dont le personnage vrai fût assez difficile à 
trouver, M. Claretie, toujours soucieux de la 
vérité, voulait que ce rôle fut tenu par un authen­
tique fils du Ciel, mais les Chinois ne sont pas nom­
breux à Paris : ils sont soixante environ, tous 
négociants ou étudiants, peu disposés à se produire 
sur une scène théâtrale.

Après avoir en vain demandé le personnage qu’il 
désirait à l’ambassade de Chine, où, en dehors de la 
famille de l'ambassadeur et des fonctionnaires, tout 
le monde est français, M. Claretie s'adressa sans 
plus de résultat à l ’Ecole coloniale.

L’administrateur de la maison de Molière allait 
renoncer à son projet, quand il reçut la visite de 
Von-Yuns-Ta, Chinois pur sang. Après quelques 
hésitations, Von-Yun-Ta, qui n’avait jamais été au 
théâtre autrement qu’en spectateur, se décidait et 
acceptait de tenir le rôle Ses impressions sont celles 
que pourrait avoir un Parisien, car ce Chinois, qui 
est âgé de vingt-cinq ans et n’a même plus de natte, 
a quitté Canton, son pays natal, il y a vingt ans 
environ. Il exerce actuellement le métier de garçon 
restaurateur dans une maison de la rue Drouot, où il 
est connu sous le nom d’ " Athènes ".

Parfum s Camelys D elettrez, P aris.

L E T T R E  D E

VArmide de Gluck, que notre Académie nationale de 
musique n’avait pas représentée depuis 1825, vient de faire 
l’objet d’une reprise extrêmement brillante, dont il con­
vient de féliciter hautement M. Pedro Gailhard d’avoir pris 
l’initiative et d’avoir aussi magnifiquement assuré le 
succès.

Interprétation de premier ordre avec MM. Affre, Delmas, 
Scarenberg, Riddez, Gillv, avec M"ies Bréval, Verlet, Vix, 
Demougeot et Féart, orchestre et chœurs excellents, mise 
en sccne et décors remarquables, tout concourt à  donner 
à cette reprise le caractère d’une véritable solennité artis­
tique, digne en tous points de notre première scène 
lyrique.

— Acetteheure, LavedanetlaComédie-Française viennent 
d'obtenir un très grand succès avec Le Duel, pièce en 
trois actes, dont la première représentation a eu lieu lundi 
soir devant une salle superbe.

Le Duel, c’est l’antagonisme entre deux hommes — deux 
frères — représentant deux théories adverses : l’un le 
docteur Morev, matérialiste, libre penseur, athée, défend 
la thèse du droit à  l’amour, du droit au bonheur; l’autre, 
l’abbé Daniel soutient — non sans éloquence — celle du 
renoncement aux joies terrestres, lorsqu’elles sont illi­
cites, en vue du salut éternel.

Le docteur Morev est amoureux fou d’une femme du

monde, la duchesse de Chailles, mariée à un détraqué, al­
coolique morphinomane.

La duchesse aime également Morey, mais foncièrement 
honnête, profondément respectueuse de ses devoirs 
d’épouse, elle étouffe en eile ce sentiment et s’efforce de 
n’en rien laisser transparaître.

Cependant, à la suite d’une déclaration passionnée du 
docteur, la duchesse va faiblir — elle accorde un rendez- 
vous à Morey — mais détournée de son amour par un 
prêtre, l'abbé Daniel, elle se resaisit.

Et voilà la lutte engagée entre les deux influences sous 
l’action opposée desquelles se débat Mme de Chailles dont 
Daniel et Morey, quoique frères, se voient éloignés l’un de 
l’autre, indifférents l’un à l’autre,ils deviennent ennemis et 
en arrivent à être jaloux l’un de l’autre.

Comment se pourra résoudre le problème?
Quelle sera la solution ?
La mort du duc de Chailles, l ’intervention d’un évêque 

missionnaire, Mgr de Bolène — admirable caractère, su­
perbe personnalité religieuse — apportent cette solution.

L’abbé Daniel engagera lui-même Mme  de Chailles à faire 
le bonheur de son frère — en l’épousant, et lui Daniel 
partira avec l’évêque pour l’Extrême-Orient, où l’oubli 
viendra, à moins que ce ne soit le martyre 1

La pièce de M. Lavedan est forte, intéressante, " remueuse " 
d’idées et toujours scénique.

Elle a brillamment, triomphalement même, réussi à 
la Comédie-Française, en dépit d’un troisième acte un peu 
conventionnel, un peu accommodé, un peu accommodant 
et fait surtout en vue des abonnés du mardi, qui seront 
reconnaissants à M. Lavedan de cette attention délicate.

L’interprétation de Le Duel est lout à fait supérieure.
M. Le Bargy a rencontré là le rôle le plus dur, le plus 

difficile qui se soit jamais offert à son talent. Ce rôle de 
l’abbé Daniel, il en a fait une création merveilleuse. M. Paul 
Mounet est un missionnaire d’une autorité incomparable, 
d’une onction forte, d’une dignité robuste et simple.

M. Dufios incarne avec chaleur le personnage du docteur 
Morey et Mlle Bartet prête le concours de son admirable 
maîtrise à la duchesse de Chailles.

— Le succès de VArmature, au Vaudeville est loin d’é­
galer celui du Duel.

La pièce, tirée du roman de Paul Hervieu par M. Brieux, 
ne devient intéressante et ne se corse réellement qu’à la fin 
du quatrième acte. C’est un peu tard !

On connait le sujet : l’armature, c’est l’argeni, dont les 
représentants de l’aristocratie ne sauraient se passer et 
qu’ils ne savent pas conquérir.

C’est le défaut d’armature qui jette M,ne d'Exireuil, 
encore qu’elle adore son mari, dans les bras du vieux et 
richissime baron Saffre, qu’elle méprise, et quand 
M. d’Exireuil apprend la vérité et veut tuer le baron, 
celui-ci meurt devant son justicier, terrassé par une con­
gestion cérébrale — son armature a craqué, sa colossale 
fortune est perdue, le financier ne résiste pas à cet effon­
drement.

M. Grand, M. Chelles et Mlle Cerny, c’est-à-dire d’Exi­
reuil, Saffre et Mme d’Exireuil sauveraient L'Armature 
très probablement si la valeur du quatrième acte, vibrant et 
émouvant, n’y suffisait pas.

A .- C h .V o g e l

Mondanités.
S. M. le Roi a passé la semaine dernière quelques heures à 

G ibraltar, venant de Venise et Naples. Mercredi il est arrivé à 
Séville, où il a  assisté aux fêtes de la semaine sainte, si origi­
nales, si pittoresques en cette ville.

Dès son retour à  Bruxelles, S. M. le Roi recevra en audience 
solennelle M. de la B arra, le nouveau m inistre du Mexique, et 
M. W ilson, le successeur de M. Townsend, envoyé extraordi­
naire et m inistre plénipotentiaire des E tats-Unis en Belgique.

L’im pératrice de Chine vient, par la voie diplomatique, d'en­
voyer à  notre Souverain son portrait richem ent encadré et 
recouvert d'une garniture de brocart de soie jaune. C’est une 
grande photographie coloriée représentant l ’impératrice revê­
tue du magnifique costume d’apparat.

La remise de ce précieux hommage entre les mains de 
M. de Gaiffier, m inistre de Belgique à Pékin, s’est faite en 
grande cérémonie. On sait, en effet, que les Chinois professent 
autant de respect pour le po rtra it d’une personne que pour la

personne elle-même. Tout un cortège de personnages parmi 
lesquels se trouvaient plusieurs m andarins ont accompagné 
l’image de la souveraine ju squ’à l’hôtel de la légation belge.

***
La retour de S. A. R . la Princesse Clémentine, de Saint- 

Raphaël, qu’on avait annoncé pour les premiers jours de mai, 
pourrait bien être retardé de quelque temps. La Princesse 
n’assisterait pas, dans ce cas, à la garden-party du 6 mai.

On aménage à l’intention de Son Altesse Royale le pavillon 
du Belvédère du château de Laeken, et les travaux demandent 
un certain temps encore.

***

Mercredi, S. A. R . Mme la Comtesse de Flandre a visité 
l’exposition du dessinateur Renouard, au Cercle artistique et 
littéraire de Bruxelles, et a paru prendre un vif plaisir à 
adm irer les œuvres de ce remarquable artiste.

S. A. R. le Prince A lbert a reçu mercredi le comité exécutif 
de l’Exposition de Liége au palais de la rue de la Science.

Demain lundi, LL. AA. R R . le Prince et la Princesse Albert 
visiteront la villa scolaire de la Hulpe.

Ï M O S C H E L  &  C e
3 8 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  B r u x e l l e s .

e t  9 ,  P o n t  d e  M e i r ,  A n v e r s .

1 C h e m i s e r i e . I m p e r m é a b l e s . C r a v a t e s .

|  C h a p e l l e r i e . G i l e t s  f a n t a i s i e . B r e t e l l e s .

P a r a p l u i e s . B o n n e t e r i e . M o u c h o i r s .

C a n n e s . G a n t e r i e . A r t i c l e s  d e  v o y a g e

Parfum s Cam elys Delettrez, P aris.

RESTAURANT DU
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E
Propriétaire

6 e t  8, r a e  d e s  H a re n g s , 6  e t  8
Téléphone n° 2491.

Pour H o c e s ,  I t a n q u e l s ,  E ê t e s  d e  s o c i é t é s ,  etc., superbes accessoires pour la 
d é e o r a . t i o n  d e  l ; i  t î d d e ,  nouveautés inédites en farces, surprises, etc.

G R A N D  C H O I X  D E  C O S A Q U E S  P O U R  L A  P R E M I È R E  C O M M U N I O N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
r u e  d e  r u y s r r o e c k ,  : t : > ,  a .u  p r e m i e r

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

Chocolats M ARQUIS-PIH AN e t  M ASSON,de P a ris

D esserts et Bonbons BO ISSIER

\ " .  R E U M O ^ I T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 6 i i

Maison J. SC H U M A C H ER
1 &  3 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

TÉLÉPH ONE 5 6 5 7

VINS ET SP I R I TUEUX  
Monopole Champagne Baron Duval

Grand Hôtel et Café de Paris
1 8 ,  RUE DES PRINCES —  6 ,  R U E  LEOPOLD —  BRUXELLES  

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire

E X T R A IT  D U  C A T A L O G U E  D ’E T E
D E  LA

M A I S O N  I R ,  O  ^  A .  L  E

7 8 h 8 0 ,  vue  d u  JVtaFehé-aaXM HeFbes, 7 8 m8 0

près du P a ssa g e  Saint-H ubert
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Fig. 252. CO M PLET JA Q U E T T E  (le fantaisie, joli tissus à 

carreaux , haute nouveauté.
Sur m esure, 65 , 75, 85 , 9 5  francs.

Confectionné, 5 5 , 6 5 , 75 , 85  francs.
PA N TA LO N  RECLA M E, a  rayures, dessin nouveau.

Article exceptionnel. Sur m esure, 2 2  francs.
Confectionné, 1 9" francs.

253
Fig. 253. COM PLET VESTON , forme nouvelle, belles nouveau 

tés anglaises, grand choix de dessins.
Sur mesure, 5 5 ,  6 5 ,  7 5 ,  8 5 ,  95 , 110 francs.
Confectionné, 4 5 ,  5 5 ,  6 5 ,  7 5 , 8 5 . 1 0 0  francs.

Nous conseillons nos tissus spéciaux des COSTUM ES R ÉC LA M E
Sur m esure, 5 5 , 6 5  francs.
Confectionné, 4 5 , 5 5  francs.

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE 

O to je ts  d ’E I n f a n t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fourn isseur de S. A. R . Mme la Princesse Clémentine

2  0 ,  i - u e  W a t t e e u ,  R r u x e l  l e w

T oilettes de prem ière communion.

L A  1 6 , R U E  U L E N S  — T é lé p h o n e  I 6 4

RRASSERI E P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères m ais les m eilleures. BOUTEILLES.

E X P O S I T I O N
d e s  d e r n i è r e s  c r é a t i o n s  d 'é t é  1 9 0 5

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMERICAINES

PRBMIBR.ES M ARQUES

pour SOIRÉES

Ùevniev  Genr*e

m i l ü M I I I E  MONDAINE
pour Dames et Messieurs

112,  H UE N EUVE, 112
En face l’entrée 

des Grands M agasins du Bon Marché.

SP É C IA L IT É

Demandez 
le 

catalogue 
tout à 

fait complet des 
articles 

pour 
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S. M. la Reine douairière de Saxe, venant de Londres, est 
arrivée h ier samedi à Bruxelles et séjournera pendant quatre 
jours au palais de la rue de la Régence.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 

ont visité l’exposition des peintres e t sculpteurs de l’Enfance, 
accompagnés du général Jungbluth.

A l'occasion de l'inauguration officielle de l’Exposition de 
Liége par S. M. le Roi, le 11 mai prochain, une mission spé­
ciale viendra léliciter notre Souverain à Liége, au nom de 
l’empereur d’Allemagne.

Cette mission sera composée du général de cavalerie von 
Deines, adjudant général de l’Em pereur, commandant le 
8e corps d’armée à Coblence, et de M. le docteur Nasse.

S. M. la Reine des Pays-Bas enverra également une déléga­
tion officielle saluer le même jo u r le Roi.

** *

C’est S. A. R. le Prince Albert qui représentera le Roi aux 
fêtes du m ariage du kronprinz d'Allemagne.

***
La salle de la Monnaie était comble jeudi pour la première 

des deux représentations de Y Arlésienne données avec le con­
cours d’artistes de divers théâtres français

Aperçu : Mms de Bauer, chevalier et Mme R obert de Bauer, 
jjme Oorlofi, M. et Mme van Langenhove, M. et Mme  Roelands- 
Coppée, Mme E rrera , lieutenant et Mme Renard, docteur et 
Mme Verhoogen, M. et Mme Rigaux.

MM. Lepage, baron Chazal, baron Léon Lam bert-de Rot- 
schild, Fortam ps, colonel Fivé, Félix Fuchs, Oscar Crabbe, 
colonel Huyttens de Terbecq, Van T ilt, major Lam bert, Cas­
sel, comte Philippe de Renesse, m ajor B isqueret, commandant 
Morel, Van Haelen, Fernand vanden Kerkhove, Morren, 
capitaine Harzé, Vaxelaire, docteur Mélis, Paul F inet, major 
Lenssens, capitaine van Langhendonck, E m ir A rslan, Georges 
et Raymond Vaxelaire, capitaine Van Ophem, Fernand Gil­
bert, les lieutenants Lancksweert, Semail, Dothay, Baes, 
Delafontaine, Guy Reyntjens, P iton . MM. Stallaert, Léon de 
Lancker, Michiels, Aubry, docteur Jourdain , Robert, G iroul, 
Antoine Gillieaux, Vieujant, E. Scholder, D esm aret, etc.

Du monde artiste  : MUos Brozia, Jane M aubourg, Antonia 
H uart, Tourjane, Boni, Deschamps, Mme Bastien, M. et 
Mme  Houben-Kufferath, M. et Mme Béon, MM. Vanderstappen, 
Salignac, Lubet.

La saison à Londres.
Au retour du Roi et de la Reine dans la capitale, vers le 

5 mai, la Cour s’installera à Londres pour la saison, avec une 
interruption  d’une quinzaine, du 10 au 25 ju in , pour les va­
cances de la Pentecôte et les courses d’Ascot. On compte sur 
une saison brillante à laquelle donneront un éclat particulier 
d’abord la visite du roi d’Espagne, ensuite celle des officiers de 
l ’escadre française, que la Corporation de la Cité de Londres 
invitera à un grand déjeuner au Guildhall.

Dans les prem iers jou rs de ju illet, il y aura, à W indsor, 
une cérémonie intime, à laquelle cependant toute l'A ngleterre 
s'in téressera; le m ariage de la princesse M argaret de Con- 
naughtavec le prince Gustave-Adolphe de Suède.

Ce m ariage sera célébré, selon le désir de la princesse, au­
quel le roi Edouard s'est empressé d’accéder, dans la chapelle 
Saint-Georges.

** *

Le prince et la princesse de Hohenlohe-Schillingsfilrst, ve­
nant de Londres, sont arrivés m ardi à Bruxelles avec une 
suite nombreuse. Le prince et la princesse ont passé deux 
jou rs dans la capitale, puis sont partis pour Munich.

M. de Trooz, m inistre de l'In térieur, se trouve actuellement 
à Blankenberghe, où il prend quelque repos.

$* *
Grâce à l’obligeant interm édiaire de S. Exc. le nonce 

apostolique à Bruxelles, le Vatican vient de se décider à prêter 
quatre petites tapisseries bruxelloises à l’Exposition prochaine 
des A rts bruxellois. De son côté, M. Buis a obtenu l’envoi de 
Florence de quatre magnifiques tapisseries de Bruxelles.

Il y a quelques jou rs, M. le m inistre de l'A griculture e t la 
baronne van der Bruggeu ont offert un grand dîner dans les 
salons de l’hôtel m inistériel.

Parm i les convives: S. Exc. le nonce apostolique; RI. Schol- 
laert, président de la Chambre des représentants; MM. Du­

pont, vice-président du Sénat; Braun, baron de Vinck, Mer- 
tens, Vanden Nest, J . Vandenpeereboom, van de W erve, 
sénateurs ; Nerincx et H arm ignies, vice présidents de la Cham­
bre des représentants; Borboux, C arton de W ia rt, Debontrid- 
der, De Coster, Gravis, Mabille et W arocqué, m em bres de la 
Chambre des représentants; Beco, secrétaire général du m inis­
tère de l’A gricu ltu re; Capelle, d irecteur général du commerce 
et des consulats; Kebers, d irecteur général des douanes; 
Lagasse, président de la commission royale des m onum ents: 
Cumont, le baron Kervyn de Lettenhove; Degrève, d irecteur 
de l’Ecole de médecine vétérinaire de l 'E ta t; Ligy, président 
de la commission de surveillance du Conservatoire royal de 
Gand ; le docteur Moeller, président de la commission médi­
cale du B rabant.

Nous engageons nos aim ables lectrices, qui désirent trouver 
dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à  passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où  elles trouveront chez la P a ri­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et au tres; corsets de repos, de spo rt; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

Le paper hun t de la garde civique, qui obtient toujours un 
si éclatant succès, a été fixé au 15 mai prochain.

Le concours hippique qui aura lieu cette année sera des plus 
b rillants, tan t par le nombre des adhérents que par le carac­
tère des personnalités m ilitaires qui y  participeront. On cite 
comme devant prendre pa rt à cette fête de nom breux officiers 
français.

Un orchestre admirable, une cuisine de prem ier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

Encore une revue. . titre  : Allons-y !
Celle-ci a été donnée la semaine dernière au thé.ï re de la 

rue Crespel, dans les salons de M. e t M“" Maurice Bauwens 
qui déjà, de précédentes années, avaient offert pareil spectacle 
à leurs nombreux invités Ces revues, interprétées avec d'ex­
cellents élé.nents, avaient toujours obtenu un énorme succès ; 
aussi les favorisés d'une invitation se sont-ils également excla­
més : A llons-y ! d 'au tant plus qu’iN étaient persuadés d ’y être 
reçus d'une façon tout a fait charm ante e t cordiale.

Cette dernière revue est alerte, spirituelle, rondem ent menée 
et fourmille de couplets, valses chantées, aux m otifs bien 
choisis. Elle a pour au teurs : Mlle Clara Scappa e t MM. Mau­
rice Bauwens et le peintre Laboulaye.

A 9 heures, le rideau se levait su r  le salon de M. Achille 
et Mme Lisette Denis (M. Max Blauwaert et M11" Kaekenbeeck), 
deux v ieui braves bourgeois fêtant leur anniversaire de 
mariage, d 'où prétexte d’entrée à  diverses débitantes de 
comestibles : couplets de lu m archande de m oules et autres 
m ollusquesetcrustacés venant du Parlem ent avec pour refrain: 
“ Vous n’en voulez pas, c’est qu ’on eu a soupé déjà - ;  couplets 
de la m archande de fru its qui trouve que rien n’égale le plaisir 
de taper les poires ; duo des époux Henis, Madame chantant 
les louauges du champagne et le m ari prônant la ïueuze  lam­
bic; entrée du P etit B leu  (M. Alfred Payen) de Y Eventail, fort 
crânement représenté par la jolie M lle Bcssy Scappa qui, en des 
couplets délicieux, a fait de notre journal un éloge dont nous 
sommes vivement reconnaissants aux auteurs et à  l'exquise 
interprète. I l  y avait encore bien d ’au tres couplets, des duos, 
une ode à Bruxelles e t ce premier acte finissait par l’enlève­
ment de M. e t Mme Denis par le Petit Bleu  et Y Eventail, sur 
leur autom obile, et en route pour Bruxelles.

L I N G E Î Ü E  F I N E

S P É C I A L I T É  D É  L I N G E  D E  T A B L E

Grand choix de bonneteries pour Dames et Enfants.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  ( l e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êm es maisons à A nvers  :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

S O C I É T É  A N O N Y M E  B B L O - E

V A C U U M  C L E A N E R

F A R IN E
LA C TÉE_______________
f o u r  Enfants, (on ya lescen tsetV 'te illard s.|

ART FRANÇAIS I
. 1 .  D E L A C O U R

24 , R U E  D E  L A  M A D E L E IN E  "

Bijoux acier et argent. —  Objets d’art I
B i jo u x  d e  d e u i l  e t  É v e n t a i l s

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B oas, R u ch és , F o u r ru re s  

F a n ta is ie s  p o u r d a m e s  —  H a u te s  n o u v e a u té s

1"  NOV ARE H
Mme A. ST A S SE  

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
I I H I X E L L I *

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Wonderi# caractir"", 46, ru* Herry, Brux"ll"".

!

M A N U F A C T U R E  D E  G L A C E S

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
R u e  d e s  P a la i s ,  2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r V itrage  

B iseautage, G ravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

L’INDEMNITÉ
Compagnie d’assu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

G R A N D  A S S O R T I M E N T

DE

T O I L E T T E S  D ’ E N F A N T S
Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure.
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8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E
Téléphone 5590 (près de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPECIALITE EN ROBES T A IL L E U R S

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

! ' p" r ^ r r “  t m ^

E d m o n d  M O T T I
C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

53, RUE DE LA M A D E L E I N E ,  53
B R U X E L L E S

Nouveaux tissus Zéphiro-Oxford pour chemises à  fr. 5.75 
Tissus spécial pour chemises de sports.
Nouveaux modèles de cols e t m anchettes, toile de

Vienne...........................................fr 9.75-12 la douzaine.
Joli assortiment de cravates, dernières nouveautés pour

l ’été, à partir de...................................................... fr. 1.95
Nouveaux chapeaux pour dames.
Tennis, auto,voyages, en panamas garni à 4.95-6.95-14.50 
Panamas pour messieurs, toutes les formes. . fr. 19.50 
Canotiers paillasson et rustic  anglais . . . .  3.95 
Chapeaux fentre toutes les formes et teintes nouvelles. . . 7.50

— — souple pour tous les sports, en toutes teintes 4.95-7.50 
Nouveaux modèles casquettes anglaises, cyclistes, auto, voyages . 1.95
Pardessus demi-saison, tissus waterproof, toutes 

teintes, pour messieurs e t dames. . . . f r .  39.50
Cannes, Parapluies, Gants.

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s

P l a c e  d e  l a  M o n n a i e .

Le deuxième acte se passe devant la Bourse où M. e 
jpno Denis, en costume d’automobilistes, se lam entent d’avoir 
été lâchés par leurs deux ciceroni ; arrive le Vacuum Clenuer 

Scappa), qui nettoie et rajeunit les humains, et, opérant 
une nouvelle cure, transform e les vieux époux en un jeune 
couple radieux: voici donc le compère et la commère.

Après les couplets des balayeurs (MM. Maurice Bauwens et 
Bernard) qui, avec esprit, donnent des coups de balai un peu 
partout, ceux du barreau dont les membres sont les uns dans 
'la finance, tandis que les autres m ontent des revues; ceux sur 
]a transformation de Bruxelles qui a presque supprimé les 

^petits commerces de la rue. Arrive Faust (M. Van den Savel) 
qui se plaint de devoir changer tous les jours de Marguerite, 
tandis que M. Kufferath (M. Max Mongendre) vient encore 
insister auprès de lui pour qu’il consente à chanter une fois de 
plus avec une autre, lui prom ettant un nouveau costume et un 
nouveau décor; Faust se laisse amadouer.

Tout cela est gentim ent traité, avec esprit et bonhomie. Bien 
amusante aussi l’histoire des théâtres bruxellois jouant tous 
des revues, puis l’inévitable couplet patriotique, d 'autres sur 
les employés des m inistères, su r les lamentations d’un couple 
désireux d’assister au bal du m ayeur, et surtout une chanson 
anglaise tout à fait réussie et on ne peut mieux dite et chantée 
par M>" Bessy Scappa.

Le Printem ps apparaît et en un rondeau chauté d’une bien 
jolie voix par Mlle Scontjes,il propose une excursion à Ostende; 
tous répondent en chœur : Allons-y!

Le troisième acte se passe su r la digue ostendaise. Couplets 
inévitables sur les chemins de fer, ceux su r le T héâtre Lyrique 
qui nous apprennent que M. Van Dyck, après réflexion, s’est 
dit qu’en été à Ostende, du W agner ne serait peut-être pas 
assez goûté ; aussi a-t-il engagé une jolie commère pour 
donner une revue.

Apparition de la dernière dune (Mlle  B. Scappa) qui se 
lamente su r la création continuelle de villas et crain t sa fin 
prochaine. Entrée de Lisette qui a perdu son époux, su r le 
fameux a ir d 'Orphée : " J ’ai perdu mon Achille " ; mais 
Achille est retrouvé, il revient trem pé sortant de l ’onde; mais 
aussitôt retrouvé, aussi vite abandonné, Lisette ne résistant 
pas à son jeu  favori : le passionnant golf, tandis qu’on nous fait 
admirer tous les avantages gracieux et sains du tennis.

Ici. une jolie parodie de la ballade du nez de Cyrano par 
l’homme aux pieds nus et trop longs (M. Maurice Bauwens). 
Puis des couplets su r l’exposition de Liége (Mu“ Scontjes); 
ceux du gommeux (M. Vanden Savel); ceux du commandore 
don Alfredo (M. Max Blauwaert), sur l’un de nos gentlemen 
ayant concouru avec succès en Espagne à un concours hip- 
hique où, dans la piste, et faisant le panache, il a ramassé une 
décoration qu’il y voyait b rille r et qu’il a été autorisé à con­
server.

Apparition de la famille Van Zonderplumen (MM. Bernard, 
Wallenborn et Santels) qui, ayant fait péniblement quelques 
économies pour se rendre à  Ostende, a échoué, faute de ren­
seignements, dans un des grands hôtels où les fonds disparais­
sent comme par enchantement. N 'oublions pas Toone, un très 
amusant guignol exhibé par M. Max Mongendre qui possède 
une dextérité vraim ent extraordinaire.

Tout cela joué avec beaucoup d’assurance et fort bien chanté 
par ces artistes am ateurs, su rtou t par Mlles Bessy Scappa,

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4 7 6 2

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  e t  1 9 ,  r u e  d e s  P i e r r e s ,  B r u x e l l e s .  

V A S T E S  G A B D E - M E  C J B L E S
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D raperies 
et nouveautés anglaises 

et françaises 
pour vêtements su r 

mesure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

% R U E  N E U V E ,  1, B R U X E L L E S

Uniformes m ilitaires  
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l'État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

— TÉLÉPHONE'3 2 7 0 .

P I A N O S  D E  
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines.

Scontjes, Kaekenbeeck et MM. Alfred Payen et Max Blauwaert, 
a obtenu un succès énorme et il n ’y a que des félicitations a 
adresser aux auteurs et à leurs excellents interprètes, très 
chaleureusement applaudis par un public nombreux, parmi 
lequel nous avons reconnu :

Mme Bauwens-Van Hooghten, Mmu Léon Hubert, M. et 
Mme Georges Dupret, M. e t Mme Léon Delacroix, M. et 
Mme  Charles Heyvaert, Mrao et Mll0s Kaekenbeeck, M. et 
Mlle  Louis Brabant, le notaire et Mme  Dupont, M. Mme  et 
Mu“ Hye, Mlle  Van Volxem, M. et Mm° Lecointe, lieutenant 
et Mme  Marnetfe, Mme et Mlle " de Hoon, Mme  de Man, Mme  et 
Mlles p ilui François, M. et Mme  P . Graux, Mme  Moyaux, 
M. et Mrae Van den Savel, M. et Mme  Duwaerts, Mme A. Du­
pont, M"c Caussade, M. et Mm° A. Buysse, M. et Mme  de 
Moerloese, M. et Mme  Scappa, M., Mme  et M11”" Tahon, M. et 
Mme  Bonnehill, M. et Mme  M ottard, M. et Mm° de Buyl,Mme  et 
M116 Scontjes, M. et Mme  Iluismans-Vanden Nest, Mme  et 
Mlle  Sohr, M. et Mme  G. Thierry , M. et Mme Lejeune-Vincent, 
M. et Mme  H . de le Court, docteur et Mme  de Smet, M. et 
Mme  P . de Smet.

MM. G. Dausaert, M. Dupret, A. Brabant, R. Hye, Mé- 
gant, Janlet, Delmay, Payen, Ectors, A. Loewenstein, R i­
chard, Laboulaye, baron van Loo, Van derS tegen, Kesseleer, 
Verreydt, Godchaux, R . Gillis, F . Mercier, Malafosse, Dru- 
wé, W eil, Lecourt, Davies, de Broux, Mottin, etc.

Cette soirée a valu de vifs remerciments et de chaleureuses 
félicitations aux aimables am phytrions qui avaient le plus 
heureusem ent du monde fait aménager leur hôtel pour cette 
soirée. Deux grands salons du rez-de-chaussée formaient la 
salle de spectacle, dans un autre é ta it édifiée la scène, un qua­
trièm e servait de foyer.

Dans les salons du prem ier étage il y avait un buffet très 
élégamment dressé et les loges d’artistes étaient installées au 
deuxième étage de l’hôtel.

Les invités da M. et Mme Bauwens conserveront de cette fête 
le plus agréable des souvenirs.

Nos élégantes s’habillent chez Jane, 32, rue du Pélican.

.* "
On annonce les fiançailles de Mlle  Louise M artin, fille du doc­

teur M artin et de Mme  née Vergote, avec M. Paul Defize, 
ingénieur.

***

On annonce les fiançailles de Mlle  Lucienne Boels, fille du 
vice-président près le Tribunal de l r6 instance et de Madame 
née de Buck, avec M. Adrien Blomme, ingénieur-architecte.

***

Marcel de la “ Jeune France " a servi au buffet de l’Auto­
mobile, 112 Magnums de Very Dry 1898, Saint-Marceaux.

De quoi arroser la route Namur-Gembloux et vice-versa.

***
Le baron Georges de Vaufreland, fils du baron de Vaufre- 

land et de la baronne, née Forbin, épousera prochainement, 
à Paris, Mlle  Kenens, fille de Mme Kenens et nièce de M. de 
E rrazu.

Ouverture de l'Exposition de Liége. — Voyez les installa­
tions de la firme Delhaize frères e tC io; enseigne : “ Le Lion " 
(400 mètres carrés, section d’alimentation).

Mardi à 2 h . 1/2, le comte H. d’Ursel et la comtesse, née 
de Roullé,donneront en leur château de Boitsfort une matinée 
dansante suivie de cotillon.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1®, 
61 , rue de l’Ecuyer.

Dimanche dernier a été célébré le vingt-cinquième anniver­
saire du mariage du fils de l’ancien m inistre de la guerre et de 
M1"6 Eugène Brassine.

A cette occasion M. et Mme  Brassine ont reçu leurs amis 
en leur maison d’Auderghem , où fut donné un dîner charm ant, 
très cordial.

Parm i les convives : Mme  la générale Brassine, M. et 
Mme  Stouse-Dugniolle, commandant, Mme  et Mlles Van Strae- 
ten, le professeur et Mme P . Zacharias, M. et Mlles Galetti, 
Mlles Maria Stouse, F . Delaunoy, M. Brassine, les lieutenants 
Ch. Delaunoy, A. Pops, Ch. Brassine.

Toute mère soucieuse de compléter l'éducation de sa jeune 
fille lui fera suivre le cours de coupe et de couture de 
Mlles Rogiers sœur, méthode brevetée, la plus simple et la 
plus perfectionnée, 71, rue de la Croix-de-Fer. Etablissement 
fondé en 1885. Prospectus gratis sur demande.

** *
On annonce trois soirées intimes chez M. Clymans, 72, rue 

du Trône, les 7, 13 et 20 mai.

***
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693. 

***
Mercredi, M. et Mme  F ritz  Goedlter ont donné un grand 

dîner dans leur hôtel de la rue Defacqz. Au nombre des con­
vives : M. et Mme  Dillenberg, M., Mme  et Mile Bonehill, M. et 
Mme Roels, M. et Mme  de Hase, M. et Mme  Lam ot, M. et 
Mme  M ottard, le colonel Poodts, le lieutenant van de W iele, 
MM. Verboekhaven, K irkpatrick, etc.

***

M. Léon D elbove invite Madame à venir examiner (sans 
être obligée à un achat) ses créations.

B O D S O N
C H E M IS IE R  

6 1 &  6 3 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R

A ER T E X  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -9 0
A ER TE X  CELLULAR G ilets, depuis. . . . 2-75
A ER TE X  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A ER T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

H A R M O N I U M S  E T  O R G U E S
A M E R I C A I N S

Vente, échange, location, réparations, accord.

Complet tailleur depuis 90 francs. Robes, voile, éolienne, 
crêpe de Chine de 100 à  175 francs.

***
Un banquet de cinq cents couverts sera donné le 27 à Liége 

dans la salle des fêtes de l’Exposition pour célébrer l’ouverture 
de celle-ci.

Après le banquet, les invités seront reçus à l'hôtel de ville 
où sera donné un rao u tp o u r lequel de nombreuses invitations 
ont été lancées.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R iche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

*%
Les membres du Bureau international des Associations de 

Presse seront reçus le 4 mai à Guidhall par le lord-maire de 
Londres qui leur offrira un banquet. Une série de fêtes et da 
réceptions sera offertes à nos confrères qui doivent a rrê ter 
dans leur réunion le program m e du Congrès de la Presse à 
Liége.

** *
Succès! Champagne première marque. Gold Lack, goût a m é r i­

cain . — Im portation, 72 , rue de Mérode, Bruxelles.

***
La dernière actualité est, comme en Russie, le petit œuf de
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Maria L0 G1 KR SALON DE LA MODE

Robes elegantes, Promenades 
Bals et Cérémonies

ROBES, CONFECTIONS, FO URRURES, PE L ISSE S

F O U R R U R E S  d e  p r e m ie r  c h o i x  e t  d e  p r o v e n a n c e  d i r e c t e .
Créations inédites de jM1’ DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’é t é  

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 
Fournitures pour H ôtels, P ensionnats, C hâteaux et V illas  

L it s  a n g la is ,  b e r c e a u x ,  c o u v e r t u r e s ,  d u v e t s .

B E R V O E T 8 - W I E L E M A I \ 8
F o u r n i s s e u r  c le  l a  C o u r

6 > 1 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 ^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, ru s  des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jo lies prim es sont offertes au x  acheteurs. T é lé p h . 275



"

Pâques en pierre précieuse, jade, onyx, lapis-lazuli, améthyste 
ou corindon. La m onture finement ciselée est plus ou moins 
riche, ornée de brillants ou de pierres de couleur. C’est un 
porte-bonheur que l’on attache à la m ontre ou à la chaîne de 
cou. La cloche pascale en or, plus ou moins o rnée; le petit 
panier d’œufs rempli de perles fines, le minuscule ^bonhomme 
normand en émail ou la fermière à grand bonnet portant des 
œufs au marché, telles sont les breloques de circonstance en ce 
moment, où ces fins bibelots sont la mode des modes.

Idéal Porto de Respaldiza. Im portation, rue de Mérode, '32, 
Bruxelles.

Mercredi est m ort à Madrid, à l’âge de quatre-vingt-un ans, 
le célèbre romancier et au teur dram atique don Juan Valera. 11 
était l’auteur de Pépita Jimencz et de très nombreuses œuvres 
poétiques et littéraires, remarquables par la souplosse du talent, 
la richesse de l’imagination et la belle tenue du style.

Don Juan Valera é ta it aussi un des diplomates les plus dis­
tingués de l’Espagne. Il fut notamment ministre d Espagne A 
Bruxelles, à W ashington, etc.

Jam ais tant q u a  présent les robes n’ont été aussi façonnées. 
Les volants s'ajoutent aux fronces, aux coulissés, aux plis 
plissés. On les voit en long, en large, en festons, ronds ou 
pointus. T out est ouvragé et les jupes qui emboîtent absolu­
ment les hanches sont, du bas, extrêmement larges.

Le cachemire est, ce printem ps, le tissu a la mode par 
excellence. Il est souple et se prête à merveille à toutes les 
coupes nouvelles.

Les corsages se font sans col, ce qui ne veut pas dire quon  
n’en porte pas. C’est facultatif. Mais les encolures mobiles 
sont pratiques et perm ettent de varier autant qu’on le désire ce 
petit ornement de nos robes modernes. Enfin, par la chaleur, 
l’été, on sera bien aise d’avoir le cou un peu plus dégagé.

Dès qu’une robe est un peu habillée, les manches s’arrêtent 
aux coudes. Ces dernières, comme les corsages et les jupes 
sont très compliquées. Mais elles sont élégantes.

Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry Champagne.

***

A propos du chapeau haute-forme.
L’infortuné Anglais qui, pour la première fois, paru t à Lon­

dres avec un chapeau haute-forme, s’appelait John Hethering- 
ton, m eunier au Strand ; il fut condamné à 500 livres sterling 
d’amende pour avoir provoqué des attroupem ents et des 
bagarres en s ’y promenant, dit l’arrê t, " avec un étrange cha­
peau à forme haute et couvert d’une soie très lustrée dont l’éclat 
éblouissait la vue " .

***

Parfum s Cam elys D elettrez, P a ris .

***
La reine Elisabeth de Roum anie — Carmen Sylva en littéra­

ture — vient de publier dans la revue anglaise Nineteenth 
Century un intéressant article sur la musique. On sait que la 
reine est égalem ent très éprise de toutes les manifestations 
de l’a r t  musical.

Carmen Sylva parle de ses goûts en musique et avoue 
qu’après avoir, dans sa jeunesse, donné ses préférences à 
Beethoven, elle considère Bach comme le plus grand des 
compositeurs.

***

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, C hine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

Il y a en ce m oment une recrudescence de passion pour les 
livres rares. Les bibliophiles deviennent plus nombreux, les 
livres plus rares et les prix montent dans des proportions fabu­
leuses.

L ’autre jou r, à Paris, on a mis en vente un exemplaire de la 
première édition du Cid.

Vous et moi, nous lisons le Cid aussi bien dans la dernière 
édition que dans la première. Ce n’est pas l’avis de tous le 
monde, puisque cette petite brochure est montée à vingt-deux 
mille hu it cent francs !

Il est vrai de dire qu’on ne connaît que cinq exemplaires en 
bel état de cette première édition.

Un exemplaire de la seconde édition, avec corrections, est 
m onté, à  cette même vente, à neuf mille francs.

On dit que ces achats sont faits pour le compte d ’un grand 
libraire anglais, qui collectionne les éditions princeps de tous 
les ouvrages célèbres.

Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-8. Im portation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles.

On fait pour l’été de très jolies couvertures de voiture au 
crochet avec les laines d’Ecosse aux tons naturels chinés et 
brunis. On emploiera un crochet moyen en ivoire pour le point 
dit : " Père Crochet *. C’est-à-dire le plus élémentaire. On 
pique dans la maille, on tire une boucle, on relève la laine que 
l’on retire une seconde fois. Cela compose une sorte de tissu 
serré et moelleux. La couverture est légère. Elle défie les 
ondées étant à peu près imperméable On l’entoure d’une frange 
faite au crochet en coupant des brins de laine qui s'attachent 
en double. Rien de plus facile et de plus pratique.

Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

***
Compositeurs princiers.
On sait que depuis fort longtemps nombre de souverains 

allemands ou de princes de maisons souveraines ont cultivé 
sérieusement la m usique, non seulement au point de vue de 
l’exécution instrum entale ou vocale, mais même au point de 
vue de la composition.

On publie justem ent, en ce moment, à Leipzig, toute une 
série de ces compositions princières, qui sont en nombre consi­
dérable et dont certaines sont dues à de hau ts personnages 
qui, en France tout au moins, nous étaient peu connus soub ce 
rapport. Nous savions bien que le grand Frédéric, que le prince 
Louis Ferdinand de Prusse, que l ’em pereur d’Autriche F erd i­
nand III, que le roi Georges de Hanovre, s’étaient occupés de 
composition; m ais beaucoup d’au tres nous étaient ignorés, et 
il n ’est pas sans quelque intérêt, au moins de curiosité, de 
savoir ce qu'ils ont pu faire, artistiquem ent parlant.

A tout seigneur, tout honneur. Du grand Frédéric  on ne 
publie pas moins de quatre volumos, contenant vingt-cinq so­
nates de flûte et piano, et quatre concert! de flûte avecorches- 
tro, plus doux marches m ilitaires. d e  Louis-Ferdinand, prince 
de Prusse, on trouvo un quintotte, doux quatuors et tro is trios 
avec piano, deux rondos pour piano et orchostro, une luguo 
pour piano, un andante avec variations pour piano, violon, 
alto et violoncelle, et une m arche de parado pour musique 
m ilitaire. D’Auguste W illielm , prince de Prusse, plusieurs 
m arches m ilitaires pour les régim ents d ’infanterie et de cava­
lerie  de la garde. De Frédéric-Q uillaum e III ,  roi de Prusse, 
une marche m ilitaire. D’Alexandre-Georges, prince de Hesse, 
une gavotte et une idylle pour pianq. D’Henri, prince de 
Prusse, plusieurs marches m ilitaires. De Georges, roi de H a­
novre, trois séries de lieder avec piano. De Frédéric III , 
em pereur d’Autriche, le psaume Miserere, pour soli, chœurs 
et orgue. De Joseph Ier, em pereur d’A utriche, Regina cœli, 
cantate religieuse pour soprano solo, orchestre et orgue. De 
M aria-Antonia-V alpurgis, électrice de Saxe, Talestri, regina 
delle A m azzoni et 11 Trionfo délia Fedeltà, opéras. De 
Frédéric-Auguste le Juste, un Salve Regina e t un Magnificat. 
De Maximilien, duc de Saxe, Famiglia felice, opéra. D’Ama- 
lia, duchesse de Saxe, Die Siegesfahne (le Drapeau de la 
Victoire), L a  Casa disabitata et La Fedeltà alla prova, 
opéras.

Voilà qui va aider à compléter les renseignem ents desgran- 
des biographies musicales.

Liqueura Bols.

L ie  P p ê t v e  a u  t h é â t r e .

Dans le Duel, l'émouvante pièce de M. Lavedan, qui vient 
d’obtenir un si triomphal succès au Théâtre-Français, deux 
des principaux personnages nous apparaissent vêtus l'un — 
c’est M. Le Bargy, qui a trouvé dans ce rôle, nouveau pour 
lui, l’occasion d’un des plus beaux et légitim es succès de sa 
rare carrière — de la soutane du prêtre parisien, l’au tre  — 
c’est M. Paul Mounet, qui a su dessiner une figure pittoresque 
à souhait, se m ontrer hum ain et grand tour à tour, plein de 
bonne hum eur et d’autorité  — de la robe magnifique des 
Pères blancs, qu'orne le liséré violet épiscopal et que pare la 
croix pectorale.

Le célèbre auteur du Duel n’est certes pas le prem ier qui

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C IA M O N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

ASSURANCES

Ferd. CHANSAYI Fils
3 ,  ru e  de L ig n e , 3  

B R U X E L L E S

In c e n d ie -V ie -A c c id e n t s -V o l
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Téléphone 2 1 1 5 .

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

PEU BLES e h  BOIS COURBE
JACOB & JOSEF liOHÎV

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, cham bres à  coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  r u e  d e  la  M o n t a g n e  (L a  p lu s  im p o r ta n te  m a iso n  du  g e n re )  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

a it mis le prêtre au théâtre. Mais c’est la première fois peut- 
être qu’avec une im partialité indiscutable, une sympathie 
discrète, m ais clairvoyante, un penseur et un psycho­
logue de la valeur de l'ém inent académicien a su analyser 
aussi à fond, dans une pièce de grave tenue, de discussion 
sérieuse et forte, l’éta t d'âm e d ’un pr.3tre qui n ’est ni un fan­
toche paradoxal ni une silhouette conventionnelle, mais un 
homme au sens le plus beau et le plus élevé du mot.

E t, près du beau profil exalté de l’abbé Daniel, âme excep­
tionnelle, mais de si haute envergure, l’auteur dram atique, 
aussi habile que puissant, n’a-t-il pas placé, silhouette robuste, 
saine, franchement dessinée d'un ferme coup de plume, son 
sympathique et charm ant évêque m issionnaire, qui, tout à  la 
fois, sa it ê tre  du ciel et de la terre, comprendre les âmes 
autant quo les diriger, u n ir une bonhomie si douce et si sp iri­
tuelle en même temps à un si inflexible am our pour le bien, 
un courage si souriant, une élévation de pensées si peu banale.

Voici longtemps que le prêtre tient sa place au théâtre.
Dans les opéras et opéras-comiques, robes de moines ou de 

cardinal traversent presque tout le répertoire. Le frère Lau­
rent bénit le m ariage de Roméo et Juliette. Le Prophète, la 
Juive , Faust, Robert le Diable, la 'losca, la Favorite, il 
sullit de Be rappeler ces titres pour évoquer aussitôt les sil 
liouotteH religieuses, de prêtres ou de moines, qui les illus­
trent.

En des œuvres plus récentes : le légat du Pape pare le 
Henri V1J1 de Saint-Salins. Dans te Jongleur de Notre-Dame 
l'œuvre exquiso de Massenct, nous ne voyons que de bons 
moines. Au dernier acte de la Carmélite, nous assistons à la 
prise de voile de Mlle  de La Vallière. e t  dans le Rêve de 
M. Bruneau, nous surprenons le secret d 'une confession.

Hugo, Dumas père, Musset, ont dans leurs pièces si 
diverses m ontré des prêtres bien différents aussi. C’est l’exquis 
et angélique Mgr Myriel, des Misérables, figure sublim e; le 
sombre et rom antique Claude F ro llo , de Notre-Dame-de- 
P aris, ou sim plem ent la litière du cardinal qui passe dans 
Marion de Lorme. 1

Dumas père a créé avec verve le Gorenflot de la Dame de 
Montsoreau, moine fantaisiste tout cousin de celui des M ous­
quetaires au couvent, opérette qu ’il n’avait pas prévue et qui 
n’en ob tin t pas m oins un grand succès.

E t enfin l’irrespectueux poète des Nuits a m ontré aussi, 
avec la même fantaisie, l’abbé, bon vivant et jovial, d ‘On ne 
badine pas...

Ni Augier, ni Dumas fils, ces deux grands m aîtres du théâ­
tre , n’ont, dans leur réperto ire où abondent pourtan t les per­
sonnages divers, in troduit la personne du prêtre, près de celle 
du médecin. A ugier s’est enhardi pourtant ju squ 'à  m ettre  en 
scène M. de Saint-A gathe, jésu ite  de “ jupe courte " , de con­
ception aussi falote qu'invraisem blable dans Lions et Renards.

Quant à M. Sardou, je  ne vois parm i ses œuvres, si pleines 
elles aussi d’un grouillem ent de personnages, qu’une des plus 
récentes, la Sorcière, qui nous présente des prêtres. Ici c’est le 
cardinal Ximénès, représenté d'une façon inoubliable pa r 
M. de Max, et ses collaborateurs de l’Inquisition. Dans Daniel 
Rochat, on aperçoit un m inistre  protestant, mais point de 
prêtre.

T our à tour et à m aintes reprises, M azarin et Richelieu ont 
été peints dans le dram e h istorique; m ais ce fu t surtou t en 
leur qualité de m inistres et d’hommes d’Etat.

Dans la plupart de ces pièces, le p rê tre  ne fait que passer. 
Il arrive  aussi qu'il joue le principal rôle. Tel est le cas pour 
le Prêtre  de Charles Buet. les D eux Consciences, pièce philo­
sophique, dont M. Coquelin fit, il y a quelques années, la cou­
rageuse expérience, et, l'Abbé Constantin, pièce tirée de 
l'exquis rom an de M. Ludovic Halévy.

Enfin, depuis longtemps aussi le prêtre parait à l'Ambigu 
Les mélodramaturges respectant les caractères historiques, 
nous le présentent plein de vertus. Nous y adm irâm es jad is 
Courtès, en bon curé, dans le Petit Jacques. Nous en vîmes 
un au tre  dans la Porteuse de pain.

Mais qu'il y a loin de toutes ces figures plus ou moins incer­

taines et vacillantes aux deux beaux rl sympathiques por­
traits où se reconnaît la m arque d'un n.aitre et qu ’a signés 
M. Lavedan ? (Gaulois.)

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Régénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r  
m a c i e  P è l e r i n ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  Y s a y e  — Dimanche 7  mai, à  2  heures, sixième 

concert d ’abonnem ent, sous la direction de M. Karl Muck, 
chef d ’orchestre de l’Opéra de Berlin et du théâtre de Bayreuth, 
avec le concours de M. L. F ro lich , baryton. Au program m e :

1° Symphonie en ré  m ineur (prem ière audition), C. Sindingj 
2° A ir de la Fête d’Alexandre, Hændel (M. L. Frolich); 
3° Siegfried-Idylle, R. W ag n e r; 4° Introduction du troisièm * 
acte et monologue de H ans Sachs des Maîtres Chanteurs 
(M. L. Frolich); 5° Mazeppa, poème symphonique, F . Liszt.

Répétition générale même salle, samedi 6 m ai. à 2 h. 1/2.

Récital de violon par M. Max Donner, avec le concours de 
Mllc Angélique Keyser, à la Salle Le Roy, 6 , rue du Grand- 
Cerf, le jeudi 4 m ai, à 8 h. d/2.

Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par 
son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

P o u r rappel, jeudi 27 et vendredi 28, à 8 h. 1/2, à  la Salle 
E rard , conférences de Mme Cléricy du Collet su r  l’a r t de con­
duire la voix parlée et chantée.

Pastilles des C hanteurs, incomparables pour la voix. L a  
boîte : 1 franc. — Pharm acie Pèlerin , rue de l’Ecuyer.

é* *
M. Jan  Kubelik donnera le 27 avril, à 8 h . 1/2, à  la Grande- 

H arm onie, une seconde et dernière audition sous forme 
de récital.

La location est ouverte chez M M .Schott frères (téléph. 1172). 

* *

A 1‘occasion du festival Beethoven, qui au ra  lieu en m ai, à  
Paris, M. Félix W eingartner, le célèbre chef d 'orchestre, écrit 
dans Musica :

A U  P A O N
1 2 5  s u c c u r s a l e s

Grande Teinturerie
O.SCHIPPERGES  

2 4 , rue des P ierres, Bruxelles
entre le

Exigez cette marqué, boulevard Anspach et l’Hôtel de VIIIe.
T é l é p h o n e  3  7 8 1

MAISON D 'A N CIEN N E RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
J }  E L U  S T  R - A .C 3 - E

T einture en nuances de gants. Lavags de gants : 15 cent, la paire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

PI A,NOS STEÏNWAT & SONS
N E W - Y O R K  -  H A M B O U R G  

A g k n c b  g é n é r a l *  p o u r  l a  B e l g i q u e  :

F. MU8CIÏ, SÎÎÎ4, rue Royale, RRIJXFIXE"

SUPÉRIEURES
POUR LE

E T  D E  C U I R

R É PA R A T IO N S

T H É Â T R E

ET LA

V I L L E

TALONS
LOUIS XV

de ' outes les hauteurs.

MESURES



A N G E L U S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  jo u r n a liè r e s  
& la  M a n u fa c tu r e  d e s  " P I A N O S

P .  R I E S E N B U R G E R
10. RUE DU CONGRÈS

„ A propos de la fête vouée à son génie, je n’essaierai donc 
pas d’apporter, par exemple, la preuve que la Septième Sym 
phonie est peut-être quelque chose de plus que 1’** Apothéose " 
je la danse, ou de donner une nouvelle explication de la Neu­
vième Symphonie. Je voudrais seulement m’éteudre, selon une 
pensée courte et tendre, sur deux symphonies qui, dans le dia­
dème aux neuf étoiles de leur créateur, brillent d u n e  lueur 
plus douce et plus Une que leurs sœ urs plus brillantes, et qui, 
par suite, ne sont pas appréciées à leur valeur dans leur gloire 
universelle : ce sont la Pastorale et la Huitièm e Symphonie.

Un homme noble et grand erre seul dans la campagne. Sa 
poitrine aspire avec avidité l ’a ir embaumé et les puissantes 
exhalaisons de lu terre fiaiche et hum ide; son œil se réjouit 
<jes aspects enchanteurs de la vie cham pêtre. Mais sou oreille 
ne perçoitnile bruissem ent des feuilles,ni le m urm ure du ru is­
seau. ni le frémissement de l'air. Il n'entend ni les joyeuses 
exclamations des paysans en fête, ni le roulem eut du tonnerre, 
pas plus que le chant du pâtre et les accents de son chalumeau.

P e u t  être a-t-il conservé de sa jeunesse le souvenir de ces 
sons et de ces b ru its ; mais m aintenant tout est muet autour 
de lui Dans son âme seule s’agite une vie mystérieuse. Ce qu’il 
voit se transforme en images mélodiques d’une rare fraîcheur, 
tendres et vigoureuses à la fois. Au dehors le moude immense, 
la sainte nature. Dans l’âme de ce sourd vivait ce même inonde 
jvec tous ses traits  caractéristiques, mais transposé dans la 
fine matière des sous musicaux, affranchi de la m atérialité, 
idéalisé dans le sens le plus noble, et élevé à la plus haute sub­
tilité. -

L e P I  A N O L A
a servi de type à toics les instrum ents sim ilaires.

L e P IA N O L A
a été imité cinquante-huit fois.

L e  P I A N O L A
est le seul patronné par les sommités musicales.

L e P IA N O L A
possède un répertoire de dire-huit mille œuvres.

L e  P IA N O L A
se vend, 114, rue Royale, à Bruxelles.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Pierre
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’arT.oiries. Hossiers en reconnaissance de noblesse, f>c.

E S C R I M E
Dimat che dernier a eu lieu dans la salle de la Grande H ar­

monie la fête annuelle de la Fédération des m aîtres d’armes 
belges au bénéfice de sa caisse de retraite et de secours.

L'excellente musique du 1er régim ent de guides, sous la 
direction de RI. L W alpot, prêtait son gracieux concours à 
cette fête réussie en tous points, car la partie musicale, comme 
celle d’escrime, a obtenu le plus grand succès.

Tous les assauts inscrits au program m e furent très appré­
ciés ; ce sont ceux de MM. les professcuis Vergauwen et Aerts, 
Vande W iele et TJyttenhove, J . Merckx et Braine, Bailly et 
V ande W iele, Thirifay et Saussez, ainsi qu'un assaut de sabre 
entre les professeurs De Decker et A erts; le public a applaudi 
également un bon assaut de boxe anglaise entre le professeur 
J . Dupont et son élève M. Toitgans.

Ces assauts, présidés par le général N initte et dirigés par le 
major Meiser, des carabiniers, président d’honneur de la Fédé­
ration des m aîtres d'armes belges, furent suivis d’une in téres­
sante partie de concert organisée par l'artiste violoncelliste 
M. Marix Lœvensohn, et où se sont fait chaleureuse­
m ent applaudir Mlle  Desmaisons, p ian iste ; Mlle  A. Delhaye, 
cantatrice; M. Surlemont, baryton, ainsi que deux excellents 
élèves de M Lœvensohn, M11” Schultze et M. Ivan Pallez.

— Dimanche a eu lieu à Saint-Denis-lez-Gand une poule à 
l'épée et au sabre qui fait honneur à l ’organisateur M. A. Feye- 
rick.

Les vainqueurs de la poule à l’épée, à laquelle plus de qua" 
rante tireurs prirent part, furent MM. Paul Anspach (1er) et 
G. Renard (2d), tous deux du Cercle d'escrime de Bruxelles.

La poule au sabre donna les résultats suivants : 1er, M. A. 
Feyerick (Gand); 2d, major W erbroeck (Gand).

— Voici la composition éventuelle de l’équipe belge ama­
teurs qui disputera en ju in  prochain, à Paris, la Coupe- 
Challenge internationale d’épée " , MM Paul Anspach, Rom, 
R enard, Mouton, de Borcligrave et Hymans.

— Vendredi 28 avril prochain aura lieu au Cercle d’escrime 
la fi.iale de la " Coupe-Challenge " du Cercle.

Sont qualifiés pour cette rencontre : MM. P . Anspach, 
Demeuse, G. Périer, C Janssen, Paul Ilam oir, Lam bert de 
Rothschild et Gilliaut.

C o n g r è s  in t e r n a t i o n a l  d ’e s c r i m e . — Le Comité organi" 
sateur du IIIe Cougrès international d'escrime s’est réuni lundi, 
sous la présidence de M Albert Feyerick. pour discuter le pro­
gramm e des questions qui seront soumises aux délibérations

P I A N O L A
L E  S E U L

appareil à jouer le piano, recommandé parles s o m m ité s  m u s ic a le s .

L E  S E U L
vendu d i r e c te m e n t  par T lie  Æ j l i a n  C o m p a n y  de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s e r i e u s e

L E  S E U L
qui a elé im i t é  sans jam ais être é g a lé .

L E  S E U L
qui donne l’i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  h u m a in .

L E  S E U L
possédant un re |ieituire de s e iz e  m il le  œ u v r e s

r r  T H E  / R O U A N  r.OM PANY
O R C H E S T R E L L E S  1 14,  R U E R O Y A L E , B R U X E L L E S

M o n s ie u r ,

J'ai eu un très grand plai­
s ir à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent n e  p e u t  etre 
rangé parmi le" purs mé­
canismes qui anniili-nt le 

rôle artistique de ceux qui le mettent eu 
œuvre C’est donc un instrum ent digne de 
prendre place parmi les véritables organes 
musicaux et appelé à produire, comme eux, 
ses effets particuliers

Je ne puis donc que féliciter viv. ment 
l'inventeur et l’artiste qui m'a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GKVAKRT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

FCn.voi f r a n c o  d e  'b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s . Le "  PIANOLA "
s adapte su r  tou s le s  pinnos

J O S E P H  G O Y E N S
P trruqu lar des Maisons du Roi et du C"*<nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
r u e  ( l e  L a e k e n ,  2 9

V e n te  P E R R U Q U E S  L o c a t io n
Spécialités de Têtes pour Dîners etSoIréesdeC om édieet Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A
Conditions sp écia les pour Collèges, Pension­

nats et Cercles dram atiques

rniEUWERKERKsFIls
L£S S â V L S  VÉRITABLES

Eclairage Goauffage Eleciricite
Gme MEERT & L. FÉLIX

3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessus 

Découpage de tous métaux. 
Revêtements pour radiateurs.

de cette importante assemblée. L ’accord est à peu près fait, et 
l’on peut dire dès à  présent que la session qui va s’ouvrir sera 
aussi fructueuse que brillante.

Nombre de hautes personnalités appartenant au monde de 
l’escrime des divers pays d’Europe patronnent ce congrès, 
dont les présidants d ’honneur sont MM. les m inistres de Trooz 
et Van den Heuvel, M. Bienvenu-Martin, m inistre de l’Instruc­
tion publique de France, e t M. Gérard, m inistre de France à 
Bruxelles.

* #
Demandez partout le V ieu x Schiedam, marque Kabon- 

ter. Agents généraux pour la Belgique et le Congo, Rom- 
denne frères. Bruxelles. Téléphone 4 6 2 5 .

S P O R T
Bien que la réunion comporte six épreuves, il n ’y en a 

aucune de saillante ; le P rix  des Anémones qui est un handicap 
sur 2,700 mètres sera encore avec le steeple l’épreuve la plus 
intéressante. Heureusement que demain à Boitsfort la Poule 
des Produits relèvera le sport et nous perm ettra d’assister à 
une lutte serrée entre nos meilleurs trois ans.

Voici nos pronostics :

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, PÉTRO LE, CHARBON, ÉLECTRICITÉ

m a c h i n e s  a . l a y h e

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. âRONSTEIN & CIE
fournisseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  178  3

Prix des Acacias : Ecurie Sliarpe et Paillasse.
Prix  des Muguets : Myrtilie et Léda.
Prix des Anémones : Fidelio et Foxcatcher.
Prix  d’Egmont : Ecurie Sharpe et Chapeau.
Prix  des Glycines : Escamillo et Tours.
Prix  tlie Vigil : Esperanza et Le Manoir.

Saint-Brieux

Le Club du Griffon bruxellois, sous le patronage de la Société 
royale Saint-H ubert, organise sa première exposition de  
chiens de dames, de luxe et d'agrément les G, 7 et 8 mai 1905 
au marché de la Madeleine, rue Duquesuoy, à Bruxelles.

Les nombreux prix d’honneur et prix spéciaux offerts à ce  
jo u r assurent le succès de cette exposition, à laquelle ont déjà 
adhéré les principaux éleveurs et am ateurs du pays et de 
l’étranger.

Pour toute demande de renseignements, de program m es, 
debulletins d’inscription, prière de s'adresser au sec ré taria t, 
rue Grétry, 50, à Bruxelles, avant le 25 avril prochain, date d e  
clôture des inscriptions.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
N O U V E A U T E S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P l a n t e s  n a t u r e l le s  c o n s e r v é e s .

S E R R U R I E R  & C l e

M O B I L I E R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T I O N S  

O U V R A G E S  E N  M E T A L

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I ÉGE ,  4 1 , RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10, r u e  S a i n t e - G u d u l e

PARI S,  3 7 ,  BOULEVARD H A U S S M A N N

LOTION PETROLEUM
A rom atisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des eheveui, 
Maladie du cuir chevelu

P ré p a ré e  p a r  CHAl^üEY
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 14S
(coin de la  rue Defacqz)

B R U X E L L E S

Spécialité d" t" maison i V IO L F T T F  C H f t R l f V

M O D E S

M a i s o n  ANG ÈLE ,
34, rue d’Arenberg, 34

(ali premier* étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix  pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute im portance  
(S A N S  F R A IS )  

p o u r d é g a g e m e n ts  au x  M onts de  P ié té  b e ig e s  e t é t r a n g e r "  

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
T a i l l e r i e  d e  d i a m a n t s  à  -A _ n v ers 

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS
E X P E R T I S E S

F I N E  O R A N G EG R A N D  C U I N C Y
Royal  Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G E N E R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  u r v  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I O E  P L U  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  I > A N S  L A  C U I S I N E :
Ï - 8 I  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D ^  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  c la n s  l ’e a is , i !  d o n n e  1111 b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faitcs-cn l'essai et vous jugerez !

T



I B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I B A C H
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N  N E T  A I N
irae de  i ’E e a y e t", 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de prem ier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après 1& sortis des théâtres 
Soupers froid" et chaude

TÉLÉPHONE N° 1 0 1 0

L e HEL.DE
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DF,

C O R S E T S
les plus p arfaits comme élé­
gance. donnant à la ta ille  la 
forme droite que la mode ex ige  
actuellem ent.

SEL’LE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

I t U U X E L L E S

A r t h u r  p f lG E ü
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

4 5 ,  r u e  d e  l ’ É e a y e p ,  4 5
B R U X E L L E S

CAFE RICHE
2. R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (p rix  marqués).

O é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vocale et Instrum ental*. PIA N O S INSTRUMENTS

4* i/m phonle , d 'harm onie, de lan lar* .

I i r  et 119, RUE MEUVE, Téléphone
V E H S T T E ,  E O O A T I O l S r ,  A C C O R D  <3C R É P A R A T I O N S

P IA N O S

G U N T H E R
H u e  T i i e r e s i e i v m e , G

F ournisseur des C onservatoires et Écoles de m usique de B elg iq ue.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T ISA N E  CONCENTRÉE DE TH UM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .
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L E  T R O U V E R E
Grand-opéra en quatre actes, version française (I’E m iu e n  PACINI 

Musique île G . V E R D I

Manrique .  ....................................................MM. LAFFITTE

I.e comte de L u n a ..............................................  ALBERS'

F e r n a n d ...............................................................  VALLIER

R u i z ..................................................................... LUBET

un Bohémien.........................................................  CRABBÉ

L é o n o r e ...............................................................M,ncs LAFFITTE

Azucena .............................  DHASTY

Inès  ...............................................................  COLBRANT

Au troisième acte : L a  B o h é m ie n n e , divertissement dansé 
par M1Ie B o n i, les dames coryphées .et,,les .dames du corps de 
ballet.
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.A.TJ F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N 0 U L D  &  C" 
THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J -B. KATTO, 4 6 -4 8 , rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T  É L É P H O N E  1 0 0 2

J H lI i h H  H H I i ]
vtiS (il ifll I i L

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)
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A V I S
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

i42, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L e Crépuscule des d ieux

Terminer une saison brillante dont le répertoire 
aura été considérables, par une reprise du drame 
puissant et surhumain qui couronne l'Anneau du 
Nibelung, voilà qui n’est point banal. Nous ne 
voyons pas quel théâtre de langue française serait 
capable de pareille prouesse artistique.

Aussi la salle de la Monnaie était-elle comble 
jeudi soir, et le public où se reconnaissaient de nom­
breux étrangers a-t-il fait un accueil enthousiaste 
à cette reprise. Cette soirée d’art laissera dans la 
mémoire de tous ceux qui y ont assisté un souvenir 
émou' ant, car l’interprétation a été magistrale d un 
bout à l’autre et a valu à ses protagonistes un succès 
qui n’a d’égal que celui dont furent marquées, il y  
a quatre ans, les représentations initiales du mer­
veilleux drame wagnérien.

Depuis la saison de 1901-1902 où le Crépuscule fit 
à la Monnaie sa première apparition sur une scène 
de langue française, on en a donné chaque année 
quelques représentations, sans en épuiser le succès. 
Celle de jeudi est une des plus parfaites que nous y  
ayons entendues. Mieux en voix que jamais, avec 
d’admirables sonorités dans le grave et une plénitude 
rayonnante d’éclat dans l’aigu, M"' Litvinne en a 
soutenu l ’ensemble avec cette maîtrise vocale et 
cette compréhension profonde du drame wagnérien 
qui font d’elle une grande tragédienne lyrique en 
même temps qu’une cantatrice de premier ordre.

Impossible de rendre de façon plus complète la 
scène avecWaltraute,l’une des pages les plus impres­
sionnantes de la partition, où Mme  Dhasty,reprenant 
le rôle qu’elle créa ici il y a quatr e ans, lui a donné 
la réplique fort intelligemment et avec une éloquence 
toujours rare dans la diction et le jeu. Et quelle 
puissance dramatique dans le trio final du deuxième 
acte, où se prépare le dénouement tragique du 
drame ! Il semble qu’à chaque apparition nouvelle, 
Mme Litvinne interprète plus complètement ce rôle 
écrasant et en traduise plus chaleureusement les 
multiples aspects. Dans la grandiose péroraison de 
l’œuvre, la belle artiste s’est encore surpassée par la 
noblesse de la diction et du geste autant que par 
la magnifique ampleur de la voix.

A côté de Mme Litvinne, il faut applaudir M. Dal­
morès dont la personnification de Siegfried a toujours 
été une des meilleures créations à Bruxelles. 11 en 
a la jeunesse, la souplesse de corps et la vaillance 
vocale.

Un peu nerveux au début, il s’est repris au deu­
xième acte; au troisième il a mis une ironie char­
mante dans son dialogue avec les filles du Rhin, et a 
déclamé le récit final avec de jolis effets de demi- 
teinte.

Louons M. Vallier pour sa dramatique interpré­

tation du rôle de Hagen; M. Decléry pour son 
Gunther très caractéristique; Mme Dratz-Barat pour 
son intelligente compréhension du rôle plutôt ingrat 
de Gutrune; Mmes Maubourg, Tourjane et Colbrant 
pour leur grâce piquante dans le trio des filles du 
Rhin; louons surtout les artistes de l ’orchestre et 
leur chef. M. Sylvain Dupuis, pour l’exécution très 
vivante et très colorée qu'ils ont donnée de cet 
incom arable chef-d’œuvre de polyphonie expres­
sive. Chœurs, mise en scène,, éclairage, tout a con­
tribué à faire de cette représentation du Crépuscule 
une des meilleures soirées artistiques de la Monnaie.

Théâtre royal du Parc.
M adame Sans-Gêne.

Le Parc, qui fit à Victorien Sardou les honneurs 
d’une matinée, — on se souvient de la spirituelle 
conférence que le poète-critique Albert Giraud con­
sacra à l’auteur des Pattes da mouches — semble 
avoir voulu refaire une virginité à cette Madame 
Sans-Gêne qui courut toutes les scènes de l’Europe 
sans perdre rien de sa curieuse saveur d'anecdote 
historique et vivante.

Après Réjane, après Marie Kolb, il semblait assez 
peu aisé de remettre à la scène, avec une comédienne 
n’ayant ni le tempérament de l’une, ni la nature de 
l’autre, cetie extraordinaire comédie où la multipli­
cité des rôles concourt à accuser le relief de ces 
deux figures : l ’Empereur et la Maréchale.

Eh! bien, elle n’a point paru du tout gauche, ni 
empruntée, la nouvelle duchesse de Dantzig; il n’a 
pas été davantage au rebours de la légende, le nou­
veau Napoléon : elle, dans ses atours et ses falbalas ; 
lui. dans son sévère et légendaire uniforme vert des 
chasseurs de la Garde.

C’est un mérite, en somme, pour Mlle Madeleine 
Aubry, c’est une cocarde à mettre au chapeau — au 
chapeau du Petit Caporal! — de M. Worms, que 
cette double conviction qui les fit tous deux vain­
queurs des comparaisons et des souvenirs.

La pièce, d’ailleurs, est de celles qui tiennent et 
soutiennent.

MM. Tune et Teste, qui sont eux aussi des comé­
diens exercés, contribuent à jeter une note person­
nelle dans l ’homogénéité d’un ensemble auquel le 
public, quasi estival déjà, n’a refusé ni les encoura­
gements, ni les marques répétées de satisfaction.

Madame Sans-Gêne, dans sa gradation de comé­
die supérieurement bâtie, dans sa reconstitution pit­
toresque d’époques et de milieux, est donc toujours la 
pièce alléchante qu’elle fut jadis et qu’elle restera 
apparemment.

Au Parc, pù les traditions de cet art spécial à 
Sardou sont comprises et rendues avec une intéres­
sante conscience de l ’atmosphère qu’il leur faut, 
Madame Sans-Gêne s’est retrouvée si bien chez elle 
qu’on ne pouvait manquerdelui faire grand accueil... 
Ainsi entendue, l ’Histoire ne peut que se fusionner 
agréablement avec le Théâtre, qui, lui, n’a plus rien 
à envier à l’Histoire.

Choses de Théâtre.
La clôture de la saison se fera le jeudi 4 mai, 

par un spectacle coupé, dont on trouvera le pro­
gramme ci-dessous :

Voici quels sont les derniers spectacles : 
Dimanche, en matinée, Carmen; le soir, Héro- 

d ia d e ; lundi, le Postillon de Lonjumeau et les 
Noces de Jeannette-, mardi, Manon-, mercredi, le

Crépuscule des Dieux-, jeudi, pour le spectacle de 
clôture : M artille  i2e acte); Hamlet (4e acte, scène 
d’Ophélie); le Légataire Universel (2e acte); Héro- 
diade  (3e acte, scène et duo d’Hérode et Salomé); 
Paillasse, (1er acte) ; Une Aventure de la Guimard.

Pendant toute la semaine dernière, le théâtre de 
la. Monnaie n’a pas désempli.

Le dimanche de Pâques, le Trouvère, puis Car­
men , avec Mmes Thévenet, Eyreams, MM. David et 
Bourbon; le lundi de Pâques, Faust, avec Mme”Bro- 
zia et Eyreams, MM. Dalmorès, d’Assy et Decléry, 
et le soir Manon, avec Mme Francès Aïda et 
M. Thomas-Salîgnac, ont soulevé des tempêtes 
d’acclamations de la part d’un publifi, en majeure 
partie composé d’étrangers. Dans toutes les parties 
de la salle, on n’entendait qu’exclamations admira- 
tives au sujet de l’interprétation et de la mise en 
scène, notamment de Carmen et de Faust.

Une représentation de la W alkyrie  avait précédé 
mardi la reprise du Crépuscule. Mme Litvinne, 
superbe dans Bruneliilde; Mme Paquot. plus émou­
vante que jamais,dans Sieglinde qu’elle chante mer­
veilleusement; M. Albers dans Wotan qu’il a dit 
avec sa noblesse coutumière, Mme Bastien, majes-< 
tueuse Fricka ; M. Vallier, farouche HundiDg; les 
huit walkyries, très vaillantes ce soir-là, et l ’or­
chestre, tous ont rivalisé de talent dans cette 
soirée très chaleureusement acclamée et vraiment 
heureuse.

Dans le rôle de Siegmund a paru pour la première 
fois à Bruxelles M. Demeyer, un jeune ténor d’ori­
gine gantoise qui,depuis cinq ou six ans,a chanté non 
sans succès sur des scènes allemandes, notamment à 
Zurich et en dernier lieu à Prague. Un peu ému au 
premipr acte, il a donné cependant une animation 
dramatique très juste au fameux récit de ses mal­
heurs et, dans le second acte, il a chanté avec de 
belles sonorités soutenues la grande scène du Mes­
sage de mort. Le jeune artiste a fait bonne impres­
sion.

A la dernière représentation de M artille, le drame 
lyrique très émouvant de MM. Edm. Cattier et Albert 
Dupuis, les vaillants interprètes de l’œ uvre, 
MmcB Paquot-d’Assy et Dratz-Barat, MM. Laffitte, 
d’Assj,.François et Crabbé, ont été chaleureusement 
acclamés, i

On a fait, le même soir, un succès éclatant: au 
ténor Tliomas-Saligiîac, qui reparaissait dans le rôle 
principal de Paillasse , où il avait, au début de la 
saison, fait üh'e .gi viye et profonde impression. 
Mllu Brozia paraissait le même soir dans le rôle 
de Nedda, qu’elle a chanté, non sans distinction, et 
qui lui a valu un accueil très aimable.

Mme Eleonora Duse jouera samedi, le G mai, la 
Dame aux Camélias, et lundi, le 8 mai, Magda.

La troupe de Mme Eleonora Duse arrivera à Bru­
xelles le 4 mai au soir. Elle se compose de vingt-neuf 
artistes; elle apporte avec elle tous ses costumes et 
accessoires de scène.

La location pour ces deux spectacles s’ouvrira le 
lundi 1er mai, à 10 heures

Les répétitions ont déjà commencé au théâtre de 
la Monnaie, en vue des spectacles qui seront doniiés 
au mois d’août, avant la saison normale, à l ’occasion 
des fêtes du soixante-quinzième anniversaire.

Samedi, l ’orchestre a fait une première lecture de 
la partition Princesse R ay on-du-Soleil de M.Gilson, 
tandis que les chœurs faisaient un premier ensemble 
de la partie chorale.

Tous les rôles sont distribués.
Des ensembles de chœurs ont déjà été faits égale­

ment pour la reprise projetée de Princesse d ’A u­
berge et de la Fiancée de la mer de Jan Blockx.

Le 16 mai aura lieu au théâtre de la Monnaie un 
spectacle de gala à l’occasion de la clôture du Con­
cours hippique.

Mme Félia Litvinne vient d’être engagée pour 
chanter au Covent-Garden de Londres le rôle de 
Brunnhilde dans le second cycle de l'Anneau du 
Nibelung, qui se donnera à partir du 12 mai sous la 
direction de Hans Richter,

Mme Litvinne a été, en' outre, engagée par 
Ml Henry Viotta, l’éminent directeur du W agner- 
Verein d’Amsterdam, pour chanter le rôle de Kun- 
dry dans les représentations de P arsifa l, qui sont 
annoncées pour la mi-juia dans la capitale néerlan­
daise. C’est la première fois que Mme Litvinne abor­
dera ce rôle, qu’elle possède, du reste, à fond depuis 
longtemps.

***
M. Munié, directeur du théâtre Molière, s’est 

décidé à jouer désormais l ’opérette.
Après les représentations de la troupe d’été, il 

rouvrira son théâtre en octobre avec une troupe très 
complète, un orchestre de vingt-cinq musiciens et 
un cadre de chœurs de trente-deux choristes.

En dehors des meilleures œuvres du répertoire, il 
s’est, dès à présent, rendu acquéreur de deux nou­
veautés parisiennes : la  Petite Bohème et Monsieur 
de la Palisse, et de la célèbre opérette de Strauss lu, 
Chauve-Souris qui est l ’œuvre la plus populaire du 
maestro viennois dans les pays germaniques.

La Chauve-Souris qui, l’an dernier1, eut grand 
succès aux Variétés de Paris n’a jamais été donnée 
qu’une fois à Bruxelles, en allemand, il y  a une 
douzaine d’années.

C’est une opérette à grand spectacle, très musi­
cale, qui est inscrite au répertoire des Opéras de 
Berlin et de Vienne.

Les habitudes des Bruxellois, amateurs de 
spectacles, sont, en ce moment, terriblement con­
trariées. Tandis que la troupe ordinaire de l’Alham­
bra joue la comédie au Passage du Nord, que le 
théâtre Molière joue le drame en attendant sa pro­
chaine saison d’opérette et que la Scala s’apprête à 
jouer le répertoire "rosse", sur la scène de l’Alham­
bra on joue l’opéra et l ’opéra-comique.

M. Péronnet, qui précédemment avait installé 
l ’opérette raie du Bastion a entrepris de ressusciter 
boulevard de la Senne quelques-uns des vieux chefs- 
d’œuvre du répertoire italien et français II en a 
confié l’exécution à une troupe pleine de bonne 
volonté, et dans laquelle il y a quelques éléments 
non dépourvus de mérite. Comme le prix des places 
est très peu élevé, et que, même dans les conditions 
favorables où peuvent se recruter les troupes esti­
vales, l ’entreprise n’était pas d’une réalisation facile, 
il convient de se montrer sympathique. C’est d’ail­
leurs ce que fait le public populaire auquel s’adres­
sent ces représentations. La Favorite, la Traviata, 
les Dragons de Villars, S i j'é ta is Roi ! ont com­
posé les spectacles de la première semaine, en 
attendant la Juive et Lucie de Lammermoor, et 
bien d’autres. Et tout cela a été vigoureusement 
applaudi par les fervents de ce brave théâtre.

Une représentation extraordinaire d’auteurs belges 
organisée par le " Thyrse " aura lieu le 1S mai à 
l ’Alcazar. Au programme : L a  Journée des Dupes,
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comédio moderne, en un acte de Mlle  Marguerite 
Duterne; L'Ecole desValets, comédie fiabesque, en 
un acte, en vers, de M- Henri Liebrecht; Le Retour 
d 'Ulenspiegel, comédie on un acte, on vers,de M. .T. 
Wappers,et L'Ecrivain public, comédie en un acte, 
en vers, de M. Félix Bodson.

Pour les places,s’adresser au bureau de la Revue, 
rue de la Filature, 14 (Porto de Hal).

***
Un vrai régal que la conférence ou plutôt les 

narrations faites par M. Willem Royaards, au 
Théâtre Flamand, de quelques extraits des œuvres 
de Multatuli.

M. Royaards, avec une voix mordante aux 
inflexions infiniment variées, sans laisser dans 1 om­
bre une nuance des chatoiements dont fourmille la 
littérature du mordant satiriste hollandais, a donné, 
entre autres, de la douce idylle javanaise de " Saïd- 
jah et Adiada - ,  une interprétation fouillée, atten­
drissante et très émouvante.

Ainsi parlé et élagué de tout accent de terroir, le 
néerlandais est une langue belle et riche, capable de 
rendre les couleurs les plus vives et les plus variées 
des images chères aux poètes et aux artistes.

***
La réouverture du Palais-d’Eté, qui a eu lieu la 

veille de Pâques a été extrêmement brillante. Pro­
gramme de choix dont tous les numéros ont été 
applaudis : Mu“ Debério, la divette du théâtre de la 
Gaité dans son répertoire tout à fait original ; Batty 
et ses 6 ours dressés; Bacchus et Miller, les amusants 
duettistes excentriques new-yorkais, etc., etc. Mais 
le grand clou du spectacle, le clou qu’il faut aller 
voir, le numéro qui est un émerveillement, c’est la  
Sorcière de Miss Ida Fuller, qualifiée à bon droit 
d’admirable par le nombreux public.

Mme Sarah Bernhardt a quitté Paris pour com­
mencer une grande tournée qui a débuté par Mar­
seille et se continuera par Nice, Gènes. Milan, 
Florence, la Suisse, l ’Allemagne et Bruxelles où la 
grande tragédienne donnera des représentations à la 
Monnaié.

Après quoi elle ira faire la saison à Londres, visi­
tera l’Angleterre et s’embarquera en juillet pour 
l ’Amérique du Sud.

Répertoire : L'Aiglon , Phèdre, Angelo, la Sor­
cière, la Dame aux Camélias, etc., etc.

Mardi prochain s’ouvrira la saison d’opéra ita­
lien au théâtre Sarah-Bernhardt. L’ordre des spec­
tacles de la semaine sera le suivant :

Mardi 2 mai, gala d’ouverture, première repré­
sentation A'Adriana Lecouvreur ; mercredi 3, 
Adriana Lecouvreur ; jeudi 4 , première représenta­
tion de Siberia ; vendredi 5, A driana Lecouvreur ; 
samedi 6 , Siberia.

M. de Féraudy a été atteint, au cours de sa 
tournée, d’une rechute de la maladie 'qui avait 
nécessité plusieurs relâches, lors de ses représenta­
tions de Brichanteau  au théâtre du Parc. Nous 
lisons en effet dans le Figaro :

" Très souffrant depuis quelques jours, M. de F é­
raudy a dû interrompre sa tournée, dont tous nos 
correspondants nous signalaient l ’éclatant succès, 
et rentrer hier à Paris afin d’y prendre quelques 
jours d’indispensable repos. Le bruit courait au 
Théâtre-Français, que l ’état de l’éminent comédien 
s’ftait aggravé et inspirait de réelles inquiétudes. 
Nous avons fait prendre des nouvelles et nous 
sommes heureux de pouvoir rassurer les nombreux 
amis de M. de Féraudy. Il va déjà mieux, et dans 
quelques jours il ira tout à fait bien. "

Le théâtre en plein air inauguré à Béziers en 
-1898 continuera cet été ses représentations en 
donnantle 27 et le 29 août les Hérétiques, un nouvel 
opéra de MM. F. Hérold et Ch. Levadé.

Pour les interprètes : MM. Duc, Dufrane, Vallier 
et M1Ie Strasy.

. La prochaine saison lyrique de Monte-Carlo com­
portera la première d’une nouvelle œuvre de 
M. Camille Saint-Saëns; voici les lettres échangées 
à ce propos entre le prince de Monaco et le maître 
français :

" Paris, le 22 janvier 1905, 
Mon cher confrère,

" Au lendemain du succès remporté par Hélène 
sur le théâtre de Monte-Carlo, je vous ai dit quelle 
satisfaction ce serait pour moi de donner votre pro­
chaine œuvre sur la môme scène.

" D’après nos entretiens, le programme de 1900 
dont je m’occupe maintenant vous réserve une place 
que vous voudrez remplir, je l’espère, avec la créa­
tion projetée.

" En attendant le retour des émotions que vous 
savez fairo naitre par chacune de vos œuvros, je 
vous prie, mon cher confrère, de rocevoir l'expres­
sion de ma très cordiale sympathie

"  a l iib iit ,
" prince de Monaco. ><

" Alger, 1er février 1705.
" Monseigneur,

" Le théâtre ne m’attire plus, et je croyais bien, 
avee Hélène, lui dire adieu pour toujours; mais com­
ment résister au désir que Votre Altesse Sérénissime 
daigne exprimer avec une insistance si flatteuse pour 
moi? Je vais m’efforcer d’y  satisfaire dans la mesure 
de mes forces, dans l ’espoir, si je n’y réussis pas 
pleinement, que Votre Altesse voudra bien m'ac­
corder son indulgence.

" Avec la plus profonde reconnaissance je suis, 
de Votre Altesse Sérénissime, le très respectueux et 
dévoué serviteur,

" C. Saint-Sai^ s. "
**"

M. Beerbohm Tree a raconté l ’histoire de son 
chien, nommé Argus, qui avait pris l ’habitude de 
l’accompagner régulièrement au théâtre et qui sui­
vait avec intérêt les scènes sensationnelles. Lorsque 
M. Tree jouait le Capitaine Sioift, Argus prenait 
place dans les coulisses et suivait le jeu de l ’acteur 
jusqu’à la scène du suicide. Au moment où M. Tree 
cherchait son pistolet, Argus se sauvait dans le coin 
le plus noir qu’il pouvait trouver et, la tête enfouie 
entre ses pattes, attendait la chute du corps de son 
maître. Après cela, le chien venait à la rencontre de 
son maître avec un grognementde joie.

**"
C’est dans la libre Amérique que s’est réalisé 

récemment l ’exemple le plus merveilleux de la mu­
sique appliquée à l ’adulation. Le musicien Souza, 
déjà connu pour tin certain talent de compositeur, a 
écrit une Suite pour orchestre dans laquelle, il pré­
tend décrire musicalement la vie des Cours.

Les trois parties de cette Suite sont intitulées : 
M adame la Comtesse; Sa Grâce la Duchesse-, Sa 
M ajesté la  Reine, et il s’est trouvé un éditeur — 
américain, bien entendu — pour acheter la Suite 
un demi-million de francs, en se réservant le droit 
de publier une édition de grand luxe dédiée à la 
noblesse des deux continents !

***
Parfum s C am elys D elettrez, P a ris .

u n  d u s e
Comme nous l’avons annoncé, Mme  Duse, la grande a rtiste  

italienne qui donna, il y a dix ans,une série de représentations 
au  Parc, sous la direction Alhaiza, et qui, depuis lors, a fait 
dans le monde entier des tournées triom phales,va venir donner 
à  la Monnaie les 6 et 8 mai deux représentations qui ne p eu ­
vent m anquer d ’a ttirer tous ceux qui s intéressent à  l’a r t du 

La grande artiste  donne en ce moment des représentations 
à Paris qui a ttiren t la foule et au sujet desquelles M. Camille 
Le Senne a écrit dans la Revue théâtrale l’article très complet 
que nous croyons intéressant de reproduire.
Théâtre.

Un m ot de Mn'e Dorval —  m ot très au th en tiq u e , car je  
l ’ai en ten d u  répéter par George Sand, ce m erveilleux ap p a ­
reil en reg istreu r des confidences fém inines —  m e revient 
en  m ém oire au m om ent d ’esqu isser le po rtra it de la Duse : 
"  Je ne suis pas belle  " ,  d isait la Catarina d’Angelo, "  je

suis p ire, "  E n réalité , E leonora Duse possède ce q u ’il a y de 
plus précieux au m onde, une beauté p e rsonnelle  à m anifes­
ta tion ; successives, où l'âm e se réflète avec les p restig ieux 
changem ents de  tonalités d ’un ciel d 'av ril m iran t d an s une 
eau dorm an te  sa palette to u r à tour ensoleillée et b ru ­
m euse.

I.a physionom ie de la Duse au repos, c’est la robe de la 
Loïe Fu ller avant le jeu  des p rism es flam boyants, avant, la 
gam m e follem ent riche, le coloris m illiardaire  des p ro jec­
tions é lectriques.

Les traits son t dé ien d u s sous le casque des cheveux 
lo u rds, aux tresses de  bronze où s 'a llu m en t çà et là ce que 
l ’a rtiste  appelle  ses "  flam m es blanches " , des touches de 
pastel crayeux ond u lan t à la surface ; ils se fondent en une 
sorte  d 'ingénu ité  do len te . Mais la Duse est-elle assise  au 
milieu d 'u n  cercle  de poètes et de le ttré s , le dialogue 
s’amorce-t-il su r  u n  su je t d ’esthétique ou de  psychologie 
in tim e, tou t à coup l'ex p ress io n  se lève su r ce p rofil délicat 
com m e u n e  lu eu r d ’aube à l ’horizon d ’un  paysage e n d o rm i. 
L’arc des sourcils , d ’un galbe de c ro issan t de Diane chasse­
resse , rem onte  légèrem ent vers le f ro n t;  le s  yeux b rillen t, 
sous la soie tran sp aren te  des pau p iè res , d ’u n  éclat de 
topazes len tem en t a llum ées par q ue lque  soleil in té r ieu r  ; 
les n arines soulèvent avec une palpitation ry thm ée la pulpe 
grasse  de la lèvre  su p é rieu re ; le m enton  lu i-m êm e, d ’un  
m odelé savoureux , p ren d  un  re lie f  de volonté, ta n d is  que 
des coups de lum ière  passen t su r le  te in t chaud , p resque  
b istré .

Ainsi s’anim e d ’une  in tense  v italité le m asque de  la Duse 
d an s l ’am biance am icale d ’une  sa lonnée  de  Venise ou de  
P a ris ; m ais ces silences é lo q u en ts , où se dérou le  à fleu r 
d ’ép iderm e tou t u n  panoram a d ’états d ’âm e, ne  son t que la 
répétition  générale  du  g ran d  sp ec tacle  réservé par l’a rtiste  
à ses au d iteu rs . E lle ne  fait pas m y stère  de ces procédés de 
com position. E nfant de  l ’A dria tique, petite-fille de  m arin s, 
fille d ’une m ère qu i s ’e st consacrée  au développem ent de  
sa vocation, elle a eu  cette insigne bonne fortune d ’échapper 
à la trad ition , de  n ’avoir pas à d ésa p p re n d re  les "  rosa- 
lies "  d ’école. Son tem péram en t s im p liste  lui a fait égale­
m en t rép u d ie r les m enus artifices du  m aquillage et du  
m odism e. Son visage reste  p u r  e t n u ;  ses toilettes son t 
d ’un  goût so b re , d 'u n e  tonalité  p resque  n eu tre . E lle n 'e m ­
p ru n te  ses m oyens d ’action  q u ’au  foyer p e rsonnel, aux 
souvenirs d e  la  vie qui lui fu t cruelle , m ais pleine d 'e n se i­
gnem ents, —  e t aussi à la g rande  théorie de Nietzsche su r 
la nécessité  d 'u n  perpétuel effort : "  La créa tu re  hum aine 
est faile p o u r se su rm o n ter " .

Cette m éthode de  travail q u i com bine le haut idéalism e 
du bu t et le soin m inu tieux , le souci réaliste  des dé ta ils , a 
d onné  de m erveilleux ré su lta ts. J e  ne  sau rais d ire  si l ’effort 
nietszchéen a p rodu it la super-fem m e, M"15 Duse veillant 
avec un  soin  ja loux  à épaissir le voile qui couvre m ain te­
n an t sa vie in tim e. Nous lui devons, en  tou t cas, une  super- 
a rti- te  ex trao rd in a irem en t personnelle  dans la non m oins 
ex trao rd ina ire  com plexité  de ses m an ifes ta tio n s m ultip les.

Toutes les form es de l ’a rt d a m a t iq u e ,  Mme Eleonora 
Duse les a successivem ent abordées avec u n e  vaillance qui 
ne devait connaître  ni le flottem ent des incertitudes, ni le 
déboire  des échecs. T ragéd ienne, elle a été to u r à tour l ’in ­
terp rè te  de  nos g ran d s c lassiques et celle du  rép erto ire  
shakespearien , P h èd re , Iphigénie, D esd ém o n e ; e lle  a p ro ­
m ené à travers le m onde la galerie  suggestive  des h é ro ïn es 
de Gabriel d ’A nnunzio, la G ioconda aux belles m ains 
d ignes d ’étre im m orta lisées pa r la sta tua ire , e t la Fille  de 
Jorio , tenan t tète  à la m eute h u rlan te  des m oissonneurs. 
Lors de son p rem ier voyage à P a ris , en  1897, elle a donné 
sa p leine m esure  d ram atique  ; elle a  b rusq u em en t, violem ­
m ent réveillé les facultés ém otives de n o tre  public , m is 
d ’abord  en  assez fâcheuses d ispositions par u n e  cam pagne 
de p resse  m aladro item ent condu ite , dans deux pièces de 
caractère bien  d ifférent, em p ru n tées, l ’u n e  au  rép erto ire  de 
Verga, l’au tre  au théâ tre  d ’Ibsen . Ce fu t chez nous, pour 
nous (et enfin  ce don de royale p ro d ig a lité .a rtis tiq u e  fut-il 
accueilli com m e il m éritait de l ’être) u n e  incom parab le  
Santuzzia de Cavalleria Rusticana, folle de d o u leu r et de 
honte  aux g m o u x  de son  juge, ivre d u  v in  no ir de la 
jalousie  dans la scène où elle c rie  au  ch arre tie r  Alfio la 
hon te  de Lola. Ce fut aussi, dans Maison de Poupce, une
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S ou ven ir  du n e tto y a g e  du th é â tr e  r o y a l de la  M onnaie

Nora d ’une  puérilité  délic ieusem ent in g én u e , puis d ’une 
g ran d eu r m orale dans sa revendication  des d ro its  im p re s­
crip tib les de la personnalité  hum aine.

Les années on t passé, des inciden ts so n t su rv en u s, 
in tim es et passionnels, qu i, sans d im in u er l ’adm iration  de 
la Duse pour le ch ef-d ’œ uvre  de Verga et pour celui d ’Ibsen , 
l’on t m atérie llem ent détachée des personnages q u ’elle  in te r­
préla it avec tan t de ferveur. En revanche, elle a rep aru  dans 
la Dame aux Camélias, — la Signora delle camelie —  où elle  
se m ontre de p rem ier o rd re , su rto u t dans les scènes d 'im ­
m olation et d ’agonie. S ’il lui m anque  au débu t la puissance 
fascinatrice, la suggestion  charm eresse  d ’une  Sarah B ern­
hard t, on  ne sau rait com poser avec p lus de  psychologie 
dram atique  le poèm e de la fuite  dans l ’inconnu  ap rès l 'in - 
sid iéuse com édie jouée pa r cette bourgeoise  canaille de 
père  Duval. Et com m e la Duse m eu rt en  beau té  sous ses 
longs voiles b lancs, qu i l ’enveloppen t déjà d ’un  sua ire! 
C’est le triom phe de l ’a r t  d an s la perfection d u  n a tu re l.

Combien d 'au tre s  créations elle  nous a rapportées, d ’un 
charm e p én étran t ou  d 'u n e  v igueur ad m irab le ! Elle est u n e  
Odette tein tée de F ro u -F ro u , d ’orig ina lité  d ’ab o rd  perverse  
puis ram enée pa r l ’épreuve  aux lignes sim ples de la d o u ­
leu r h u m aine ; elle  rep ré sen te , dans la Visite de noces, 
cette figure én igm atique de fem m e délaissée tenan t à 
savourer l ’arrière-goût du  renoncem en t qu i p ourra it b ien  
ê tre  la plus saisissante  création  de Dum as fils ; e lle  p rête  à 
la Femme de Claude —  la Moglie di Claudio — u n e  sorte  
de fièvre de chercheuse d ’au  d e  la  qu i e n  a tténue  le  f a ta ­
lism e sec e t ro m an tiq u e; elle  nuance avec in fin im ent de 
variété le Bovarysm e anglais de  la Seconde M ad ime Tan- 
keray, le liovarvsm e Scandinave d ’Hedda G abier; elle  
détaille  le Locandièra en R éjane sém illan te  et fan ta isiste , 
d ’une  belle hu m eu r qui se vaporise au  feu de la ram pe et 
parfum e le décor poussié reux  d u  vaudeville  d e G o ld o n i;  
enfin , dans la M agda  de S ud erm an n , elle  nous a donné la 
qu in tessence  de  son  génie trag ique, en  résu m an t dans la  
m ôme explosion  finale la jeu n e  fille long tem ps b risée  pa r 
la d isc ip line  paternelle , l ’am ante  déla issée  p ren an t sa 
revanche su r le p leu tre  qu i lu i rev ien t a ttiré  pa r l ’appât de 
sa  fo rtune, la  m ère  ind ignée im m olant tou tes les conven­
tions sociales au  d ro it su p é rieu r de  l ’enfan t.

G rande, trè s  g rande  a rtiste , assim ilab le  aux p lus écla­
tan tes d ’en tre  nos étoiles. D’a illeu rs , à quoi se rt de  com ­
p a re r?  Laissons cet exercice p lu tô t dép la isan t aux p ro fes­
seu rs de  rh é to rique  qu i co n tinuen t leu rs  cours dans les 
feuilletons. Et rem ercions la Duse, avec u n e  reconnaissance 
ém ue où il y a l 'e sp o ir  de son  prochain  re to u r jo in t au  
reg re t de  son tro p  p rom pt d épart, de  nous la isser ap rès ce 
double passage le souvenir inoub liab le , l ’im age ph o to g ra ­
phiée su r no tre  ré tine  de la Muse du  V érism e.

Camille Le S e x x e.

***
Ajoutons ici quelques notes biographiques su r la grande 

arfiste. Nous les em pruntons à un article  de G. Claretie du 
Figaro :

La Duse ! ce nom  sonore  e t doux , q u i évoque en  n o tre  
e sp rit la caresse  e t le charm e, est g lo rieu x  dans le m onde. 
Et cette g lo ire , c’est la v a leu r a rtis tiq u e  seu le  qu i l ’a con­
sacrée, car la Duse est de ces a rtis te s  m odestes et sim ples 
d on t le succès v ient de  le u r  ta len t e t n o n  pas du  b ru it 
fait au to u r de leu r nom .

Mme Duse est arrivée  à la g lo ire . Se doutait-elle , lo rs ­
q u ’à l ’âge de quatre  an s, à Chioggia, la  petite  île  p itto resque 
en  face de Venise, elle  jo u ait Cosette d an s les Misérables, 
—  oui, se  doutait-elle que son  nom  serait cé lèb re  en  
Italie, h o rs de  l ’Italie , pa rto u t?  Née com édienne, elle 
est fille d ’un  A lessandro  Duse, petit a c teu r vén itien , pa r­
co u ran t les p rovinces de la P én insu le  sous la condu ite  d ’un  
au tre  Duse, Luigi Duse, acteur com ique, qu i avait eu  l ’idée 
de g ro u p er au to u r de  lu i, p o u r fa ire  une  tro u p e , tous les 
m em bres de sa fam ille, tous les Duse. C’est au  hasard  
d ’une  de ces " tou rnées "  que n aqu it E leonora  Duse, en 
w agon, p rès de Venise.

Elle est au  fond trè s  V énitienne. I l  y a en  e lle  q ue lque  
chose du charm e m êm e de cette ville l i t té ra ire , où les to n a ­
lités de  la n a tu re  e t des œ uvres d ’a r t se fo n d en t en  une 
harm onie  très douce. Il y a  chez elle  toute  la poésie de 
cette Venise aux eaux  tran q u ille s  e t m y stérieu ses , ville du  
rêve, a ttiran te  e t p ren an te , tentaculaire, com m e dirait un  
V erhaeren. Mme Duse a  gardé de  sa p a tr ie  d ’o rig ine toute  
la sim plicité  populaire  des personnages de G oldoni,ce  Gol- 
doni don t tout enfant elle  jo u a it les com édies dans les 
représen ta tions que d onnaien t les Duse au  hasard  des 
provinces. Et bien  des souvenirs d ’au trefo is , des années 
de lu tte  et de m isère , doivent lu i rev en ir en  foule au jo u r­
d ’hui, lo rsq u ’elle in te rp rè te  u n  de  ces rô les  q u ’e lle  préfère 
et q u ’elle joue  ad m irab lem en t, la gaie, sp iritue lle  et 
bavarde " Locandièra " . Que de d écouragem en t e t de  tr is ­
tesses dans cette existence cahotée, cabossée , à travers 
l ’Italie ! E lle voulait un  m om ent, lasse e t désolée , q u itte r 
le théâ tre , e t ce fut l ’illu stre  com édien  E rnesto  R ossi qui 
l ’en  em pêcha. "  Courage 1 "  Il avait dev iné  l ’étoile  n a is­
san te, Elle suivit ses conseils. A vingt an s elle  joua Thé­
rèse Raquin  à N a p le s ;  le lendem ain  e lle  é ta it célèbre . 
"  Nous avons une g ran d e  artiste  "  ! s ’écria l ’Italie.

Ce fu t pour nous une  révélation  lo rsq u ’il y a quelques 
années la Duse v in t jo u er à Paris une p rem ière  fois. Elle 
s’a ttaquait à des rô les où avaient trio m p h é  des actrices 
françaises. La tentative était hard ie , la com p araiso n  pouvait 
être  redoutab le . Si l ’Italienne venait se  h e u rte r  à P aris?  Il 
n ’en  fut rien . Mme  Duse nous apporta it u n  ta len t tou t p e r­
sonnel, im prévu , particu lier, qui n ’ad m e tta it aucune com ­
paraison . E lle nous révéla un  a r t tout n o u v eau  e t ce fu t u n  
triom phe dès le p rem ier so ir .

Oui, dès la p rem ière  scène de la Dam e aux Camélias, on 
fu t séduit pa r la sim plicité , la vérité  de  son  je u , la caresse 
et la m élodie de  sa voix, e t aussi le c h a rm e , le m élancoli.
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que sourire de la fem m e. On ne se croyait p lus au théâtre , 
les planches d isparaissaien t, l ’actrice n ’avait poin t de fard, 
point de m aquillage, elle n ’en  m et jam ais. Peu de gestes, 
point de cris, rien  qui pû t rapp eler le théâtre , l ’étude du 
rôle, l’actrice. On était en p résence d ’une fem m e, d ’une 
créature vivante, aim ante, souffrante, de M arguerite Gau- 
(ier, d’une douloureuse  m arty re  de tendresse . Et la salle, 
tout entière debout, l ’acclam a lo rsq u ’au quatrièm e acte, 
sous l’injure d ’A rm and Duval, elle refoule ses sanglots et 
ses cris : Armando! Arm and.olArm an.d e !

Ces mots, ces c ris , ne son t pas dans le texte, et je crois 
bien que M. Francisque Sarcey lu i fit a lo rs le léger reproche 
d'avoir modifié la prose de Dumas fils. Qu’im porte ! A lexan­
dre Dumas ne  lui en voulait pas. Au con tra ire . N’est-ce 
pas la Duse qui, la p rem ière , trouva dans la Princesse de 
Bagdad un  jeu  de scène que Dumas indiqua ensu ite  dans 
la brochure m êm e de sa pièce? I io n e tte , pour prouver son 
innocence, pose la m ain su r la Tête de son fils et s ’écrie :
" Je suis innocente, je  te le ju re !  "  A lexandre Dumas écri­
vit alors comme indication  : E lle place la main sur la tête 
de l’enfant. 11 avait la Duse en  haute estim e. C’est lu i qui avait 
révélé à Paris le talen t d'A im ée Desclée, ram enant de Bru­
xelles à Paris cette g rande  a rtiste , à laquelle , paraît-il, la 
Duse ressem ble, et il au rait voulu faire  un  rôle à E leonora 
Duse : " Ah! si j ’avais la Duse! "  disait-il parfois lo rsq u ’il 
hésitait pour la d istribu tion  de la Route de Tltèbes.

Aussi, l ’illu stre  com édienne a-t-elle gardé le culte  de 
Dumas fils et a inscrit à son réperto ire  la Femme de Claude, 
la Dame aux Camélias, la Visite de Noces, la Princesse 
Georges.

***
Vogue! Champagne Veuve Bara-Noêl C.-B. Im portation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.

QUARANTE A N S  DE MUSIQUE
Le public b ruxello is si passionné de m usique, aura  l’oc­

casion pendant l'h iver prochain d ’assister au théâtre Molière 
à une série de spectacles du  p lus hau t in té rê t artistique  et 
historique. Toute une  période, e t une  période charm ante 
de l'histoire de la m usique, y sera résum ée en  un  cycle 
de cinq m atinées, que M. Munié con tinuera  d ’ailleurs 
les saisons suivantes, sous le titre  : L a  Musique du passé.

L’hiver prochain le théâtre  Molière nous ram ènera  aux 
premiers opéras-com iques du x v m e siècle à  leu r m usique 
spirituelle, alerte , tend re  et légère, à leu r grâce ingénue et 
coquette, à leu r esp rit spontané, à cet a rt délicat qui, avec 
du sourire e t de la m élancolie, évoque si in tensém ent une 
époque.

Ces cinq spectacles gracieux et jo lis  se ron t savam m ent 
composés et les m usicologues com m e le public  dilettante y 
trouveront leu r in té rêt.

Ces m atinées, don t le program m e observera  l ’o rd re  ch ro ­
nologique, s 'é tendan t su r quaran te  années, perm ettron t de 
pénétrer le caractère de l ’évolution qui se m anifesta, dans 
la seconde m oitié du  xvm e siècle, en  F rance, sous l ’influence 
de la m usique ita lienne, e t que caractérise ainsi u n  livre 
publié à Paris, en  1875, à propos de  la représen tation  su r 
la scène française de L a  Servante maîtresse de Pergolèse.

"  Depuis que le  célèbre Ram eau avait accoutum é les 
Français à son harm onie et qu ’il avait c réé , pour ainsi dire, 
un genre nouveau de m usique, leu r prévention pour l ’a n ­
cienne m onotonie s ’était un  peu affaiblie; m ais il n ’y avait 
encore que quelques connaisseurs qui voulaient convenir 
de la supériorité  de l ’Italie  dans cet a rt su r la France. Le 
préjugé régnait tou jours su r le gros de la nation  : M. Bau- 
rans en trep rit de le  d issiper en tièrem ent.

" L’éloquent citoyen de Genève avait tenté, par ses a rg u ­
ments, de nous persu ad er que notre m usique ne m éritait 
point ce nom , et que ce qui nous plaisait ne devait poin t 
nous plaire. Ses ra isonnem ents form ent des paradoxes. 
Baurans usa de p lu s d ’adresse. Il a ttaqua leu r opin iâtreté  
par le sentim ent m êm e : il choisit un  des chefs-d’œ uvre de 
la m usique italienne, la Serva padrona de l ’in im itable P er­
golèse; il com posa des paroles françaises auxquelles il 
adapta le chant du  célèbre  m usicien italien  " .

L’œ uvre fut créée par Mme Favart. Et le livre nous en  dit 
le succès colossal :

"  Le nom bre prodigieux de représen tations q u ’eu t ce 
dram e, l’éclat avec lequel il se soutint, annoncèrent une 
révolution prochaine dans no tre  m usique. Malgré le p ré­
jugé, les ariettes de Pergolèse fu ren t chantées à la Cour et 
à la Ville. E t si quelque chose peut nous faire  croire le 
délice des A bdéritains, après la représentation  de l'Andro­
mède d ’E uripide, c’est l ’espèce d 'enthousiasm e qui s ’em­
para des Français pour les airs de la Servante maîtresse ".

Ces lignes curieuses m ontren t, tout en nous rappelan t 
des lu ttes et des évolutions plus récen tes, quel intérêt h is­
torique s’attache à cette heure de la m usique en  France.

Les m atinées du théâtre Molière, qui com m enceront avec 
la Servante maîtresse, représentée à Paris, par les "  Comé­
diens italiens ordinaires du Roi " le 14 août 1754, se p o u r­
suivront avec cinq opéras-com iques s’échelonnant ju s ­
q u ’à 1785 et dans lesquels on pourra  se rendre  compte de 
l ’influence exercée.

Chacun des spectacles s’ouvrira par une conférence, non 
point destinée à analyser l ’œ uvre représentée , mais à 
caractériser l ’atm osphère dans laquelle elle se produisit, à 
son m usicien, à ses lib rettistes, à ses c réateurs dont les 
nom s sont, pour la p lupart, dem eurés célèbres, et au p u ­
blic qui les jugea.

Pour com pléter l ’im pression d ’archaïsm e, après la con­
férence et avant la représen tation  de la pièce, une audition 
de m usique ancienne su r instrum ents anciens, viole d ’am our, 
clavecin, flûtes ancienne^, viole de Gambe, etc. —  sera 
donnée par des virtuoses. Enfin, l'o rchestre  sym phonique 
sera, pour chacun des opéras-com iques représen tés, con­
forme à ce q u ’il devait être  à à la création.

Des soins artistes assu reron t la parfaite m ise au point de 
ces exceptionnels spectacles, don t le deuxièm e sera com ­
posé de : Les Trogneurs de Dauvergne, opéra-bouffe, pa­
roles de Vadé, joué en  1753 à la foire Saint-L aurent, qui 
tien t une si large place dans l ’histoire du  théâtre et q u ’il­
lustrèren t Favart e t sa femme.

C’est le p rem ier ouvrage français insp iré  de la m usique 
italienne. Le succès de Pergolèse avait été si vif que —  les 
chron iqueurs du tem ps le constatent, —  "  Les Lullistes 
gardèren t le silence et le parti de Rameau en fut accablé " . 
Pour im poser u n  ouvrage du  m êm e genre par un  m usicien 
français, on fit cro ire que les paroles de Vadé avaient été 
envoyées à  V ienne, à  un  m usicien italien.

A la troisièm e m atinée on jouera  : On ne s’avise jamais 
de tout de Mônsignv, paroles de Sedaine, représen té  
pour la prem ière fois, à la foire Saint-Laurent, en  1761.

A la quatrièm e : L e Bûcheron ou les Trois souhaits, co­
m édie en un acte, m êlée d ’arie ttes, paroles de Guichard et 
Caflet, m usique de Philidor, représen tée  à  Versailles, de­
van t Leurs Majestés, le 15 m ars 1763, par les "  Comédiens 
italiens o rdinaires du  Roi " .

Enfin au program m e de la cinquièm e m atinée : L ’A rbre  
enchanté de Gluck.

L’œ uvre de Gluck est u n  opéra-com ique en un  acte, de 
Vadé, dédié à  M onsieur, frère  du Roi, m is en vers et en 
ariettes, par M. Moline. Elle fut représen tée  à  Versailles, 
devant Leurs Majestés, le lund i 27 février 1775, pour la 
fête que Monsieur donna à  l ’archiduc Maximilien, par les 
com édiens italiens o rd inaires du Roi.

Cette énum ération  suffit à m on trer le pu issan t in térêt 
q u ’offriront les m atinées m usicales de l ’hiver prochain  au 
théâtre  Molière. Elles re traceron t toute l ’histoire m ouve­
m entée d ’une époque de la m usique, d ’un m ouvem ent qui 
p réparait d ’au tres évolutions.

Et ces spectacles constitueront de séduisantes évocations 
du passé dans ce qui le représen te  le m ieux : dans son 
Art.

PE N DAN T L’ENTRACTE
Le rideau  vient de tom ber, l ’acte est fini. On se lève, 

quelques personnes sorten t, rem ue-m énage de fauteuils, 
m urm ure  de causeries, les v isiteurs en tren t et so rten t aux

loges et aux baignoires, on se salue, on rit, on potine, on 
désigne d iscrètem ent du  coin de l ’œil ou d ’u n  geste vague 
avec les jum elles les victimes du ragot de la soirée.

C’est l ’e n tr’acte.
Vous vous levez, vous vous retournez, vous regardez la 

salle qui s ’étale devant vous comm e un gigantesque éven­
tail et vous vous imaginez accom plir un  acte d ’une extrêm e 
sim plicité. C’est une  e rreu r. Si vous voulez bien attacher 
votre esprit à un  certain  o rdre  de réflexions, si votre a tten ­
tion est a ttirée pa r ce que vous voyez, tout un  m onde va se 
lever devant vous e t une  série d ’im pressions, philoso­
phiques ou artistiques, à  votre choix, vont s ’éveiller en 
vous et se graver dans votre m ém oire.

Regardez tous ces gens, assis, debout, les uns gardant 
leu r visage im passible, d ’au tres agités, curieux, anim és, 
bien que baignés de la m êm e lum ière, bien que se tro u ­
vant dans le m êm e m ilieu, tous différents les un s des 
a u tre s .

Cette lum ière, tout d ’abord , qui leu r est d istribuée avec 
égalité et sans privilège, que de façons différentes de la 
recevoir !

Il y a des chevelures qui la p rennen t, la détaillen t et la 
renvoient en  un  rayonnem en t d ’étincelles, d ’au tres l ’ab ­

sorben t e t sem blent devenir plus som bres à la grande 
clarté. D’au tres encore la salissent, l’éclaboussent .et 
l ’am ortissent en  tons m orts ou neutres.

Il y a des peaux qui réfléchissent la clarté et deviennent 
appétissantes et joyeuses, elles font valoir la chair, comïge 
un  velours ou une soie en  belles m atières font valoir tés 
form es qu ’elles couvrent e t dessinent.

|1 y a des peaux m ates qui éteignent la lum ière, d ’aulrps 
où elle glisse et form e des surfaces luisantes d ’une vulga­
rité désagréable. Les apophyses du visage se révèlent b ru ­
talem ent en reliefs où s ’accrochent les points lum ineu*; 
d ’au tres que la lum ière caresse com m e avec am our le long 
de contours délicats, aux lignes jo lim ent et doucem ent 
courbées.

Elles tom bent d ro it d ’en  haut, les cascades lum ineusps 
su r les calvities classiques et adm ises des spectateurs, mais 
aussi su r les calvities bizarres, insuffisantes e t m alpropres, 
celles où il reste trop  et trop peu de cheveux, celles qui 
ram ènent m aladroiiem ent ou trop visiblem ent et où la 
m èche réparatrice  brille trop de l'éclat des huiles et des 
cosm étiques.

Le rayon lum ineux se joue dans la chevelure en b rous­
sailles de l ’a rtiste  ou du trib u n , celle où par habitude ou par

C h e m i s e r i e . I m p e r m é a b l e s . C r a v a t e s .
J

C h a p e l l e r i e . G i l e t s  f a n t a i s i e . B r e t e l l e s .

P a r a p l u i e s . B o n n e t e r i e . M o u c h o i r s .

C a n n e s . G a n t e r i e . A r t i c l e s  d e  v o y a g e

Pour U f o e e s ,  B a n q u e t s ,  F ê t e s  d e  s o c i é t é s ,  etc., superbes accessoires pour la 
d é c o r a t i o n  d e  l a  t a t > l e ,  nouveautés inédites en farces, surprises, etc.

G R A N D  C H O IX  D E  CO SAQ UES P O U R  L A  P R E M IÈ R E  CO M M U N IO N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
;S ;S , R U E  D E  R U Y S B R O E C K ,  3 S > ,  A . U  P R E M I E R

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, C H A U S S É E  D ’IX E L L E S , 1 & 3 

TÉLÉPH ONE 5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

Grand Hôtel et Café de Paris
f 8,  R U E  DES PRINCES -  6 ,  RUE LÉOPOLD -  BRUXELLES  

Maison HEITZ, de Parts, propriétaire

E X T R A IT  DU C A T A L O G U E  D ’E T E
DE LA

M A I S O N  I R , 0  Y
7 8 " 8 0 ,  v u e  d u  JVIaFehé"act>t"H e i,b e s ,  7 8 h 8 0

près du P a ssa g e  Saint-H ubert
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Fig. 254. COSTUM E VESTON , forme élégante, revers allongés, 
en belles cheviottes fantaisie.

Sur m esure, 7 5  francs.
Confectionné, 6 5  francs.

Le G IL E T, laine et soie.
Confectionné, 1 0 - 5 0 ,  1 4 ,  1 8 , 2 5  francs.

2 5 5

Fig. 255. COSTUM E R E D IN G O T E, coupe e t fini parfaits, en 
beau cachem ire noir ou en épinglé belle qualité.

Sur m esure, 8 5 ,  9 5 ,  1 0 5  francs.
Confectionné, 7 5 ,  8 5 ,  9 5  francs.

PA N T A L O N , en tissu  fantaisie, coupe irréprochable.
Sur m esure, 1 9 , 2  2 ,  2  5 ,  2  8 ,  3 3  francs.

E X P O S I T I O N
des dernières création s d'été 190 5 

AU

t ) e t "n ie î*  G e n v e

C0RD0S1 R1E MOMINE
pour Dames et Messieurs

112,  R U E  N EUVE, 112
En face l’entrée 

des Grands Magasins du Bon Marché

BOTTINES DE VILLE
BOTTINES AMÉRICAINES

PRKUIÈRBS MARQUES

S P É C IA L IT É

pour SOIRÉES

T r o u s s e a u x ,  L a y e tte s ,  L in g e r ie  c o n f e c tio n n é e
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

O b j e t s  d ’K n f a n t s

Berthe D U Y IE U S A R T
Fournisseur de S. A. R. M*n® la Princesse Clémentine

2  6 ,  r u e  W a t t e e u ,  B r u x e l l e s

T oilettes de prem ière communion.

L A  1 6 ,  R U E  U L E N S  —  T é l é p h o n e  I 6 4

BRASSERI E  P H E N I X
n e  f a i t  a u c u n e  c o n c e ss io n  s u r  le  p r ix  d e  v e n te  
de  se s  b iè i 'e s  a fin  d ’e n  m a in te n i r  l a  q u a li té  i r r é ­
p ro c h a b le .  ■—  E c h a n ti l lo n s  e t  p r ix  s u r  d e m a n d e . 

FUTS. Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

N O S C H E L  &  C "
38, boulevard Anspach, Bruxelles.

7 et 9, Pont de Meir, Anvers.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

Chocolats M ARQUIS P IH A N et M ASSON.de P aris

D esserts et Bonbons BO ISSIER

M .  R E L M O M  - D É P H E T
94, rue Royale. BruieHes. Téléphone n- 3 o i i
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Fillettes et Garçonnets

Blouses sur mesure.

principe vont fourrager les doigts pour am ener l’in sp ira ­
tion ou flatter la dém ocratie.

Et les yeux ? Que de choses dans les yeux ?
Enfoncés dans les orbites ou à fleur de visage, la lum ière 

les assom brit ou les éclaire .
Chez cette jeune fem m e, ils m angent tou t le visage, il 

n ’y en a que pour eux. La scléro tique hum ide em p run te  à 
la lum ière des langueurs évocatrices et le regard  a de m er­
veilleuses douceurs.

Il y a tou t un  m onde de rêves dans les yeux som bres, 
sous les sourcils froncés de cette jeu n e  fille, et qui sont 
blottis sous l ’o rb ite , comm e pour éviter la lum ière et la 
révélation de sa pensée.

Le calm e d ’une  nature  paisib le, bonne, innocente et saine 
se révèle dans ces yeux, qui rap p ellen t ceux de Junon , 
d ’après les Anciens, et au tour desquels la lum ière se joue, 
sans om bres ni m ystères. - -

Les yeux sont toute l’âme et une  grande partie  de la 
beauté, et la lum ière  accentue encore leu r expression en  les 
encadran t de ses caresses et de ses v ib rances.

Il y a les toilettes, don t les qualités de goût, l ’a r t des 
nuances et des c irconstances, la connaissance de ses char­
mes et de ses insuffisances se révèlent chez chaque fem m e, 
dans la pleine lum ière, im pitoyable pour les fautes de goût 
ou l ’absence de m esure  ou de d istinction .

On voit que se re to u rn e r à l’e n tr’acte n ’est pas une  opé­
ration  si sim ple, si dénuée d ’im portance e t qu ’elle peu t 
nous en tra în e r à des réflexions tout au m oins in téressan tes.

En som m e, on peut voir là su rtou t que chacun dégage 
u n e  lum ière qui lui est p ro p re , que la lum ière qui lui est 
envoyée se transform e différem m ent d ’après l ’individu. 
Nous avons tous un halo dans lequel nous m archons, 
comm e Ruv-Blas dans son " réve étoilé " et qui répond  à 
nos conditions physiques e t m orales.

C’esl à voir cela que réside  peu t-ê tre  ;ou t l ’a rt du  por­
trait et ce qu i fait la différence en tre  une  toile de Van Dyck 
et u n e  toile de Tartem pion.

Ma x .

***

Parfum s Camelys D elettrez, P a ris .

FARINE
LACTÉE
‘pour Enfants, (onvalescentsetVieillards

ART FRANÇAIS
. 1 .  D E L A C O U R

24 , R U E  .DE L A  M A D E L E IN E

Bijoux acier et argent. —  Objets d’art
B ijoux de deuil et É ven ta ils

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B oas, R u ch és , F o u r ru re s  

F a n t a i s i e s  p o u r  d a m e s  —  H a u t e s  n o u v e a u t é s

"  N OV A R E  "
M me A. ST A SSE  

64 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
I t H L X E L L F W

On ne sa u ra it prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n ’ont 
pour eu i qu’un nom sonore et que ne recom­
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.

Mondanités.
S. M. le Roi a  visité pendant son séjour à Séville, la cathé­

drale, la Promenade e t \  e parc Marie-Louise.
Notre Souverain s’est rendu aussi au faubourg de Saint-B er­

nard où, mêlé à la foule, il a vu passer plusieurs processions 
p a r la  place de la Constitution. Le séjour du Roi à Séville s'est 
passé dans le plus s tric t incognito.

S. M. la reine de Saie, qui é ta it arrivée à Bruxelles samedi 
22 avril, a  quitté notre capitale m ardi dernier, retournant 
directem ent à Dresde. La vénérable souveraine a été accom­
pagnée à la gare, par LL. AA. R R . le Comte et la Comtesse 
de Flandre, le Prince et la Princesse A lbert. La suite de 
Sa Majesté se composait du comte de Mescb, attaché à Sa 
Maison, des comtesses de Neuendorf et d’Opelt, dames d’hon­
neur.

Form es nouvelles de cein tures, donnant tous les avantages à 
la taille, coupe des premières m aisons, nuances les plus déli­
cates. Maison Vandeputte, rue  Saint-Jean, 24.

Lundi, LL. AA. R R . le Prince et la Princesse A lbert ont 
visité la villa scolaire de La Hulpe. Réception des plus cha­
leureuses de la part de la population. P a rto u t flottaient, dans le 
coquet village, des drapeaux aux couleurs belges et bava­
roises.

\  oilettes nouvelles, selon la meilleure coquetterie du visage. 
Maison Vandeputte, rue  Saint-Jean, 24.

AU CORSET ELEGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êm es maisons à A nvers  :
7,  ru e  N a tio n a le  et 4 4 ,  ru e  C arnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de c a rtcU re t, 46, rue Herry, Brux*lle>

M A N U F A C 'I  U B H  D E  (iJL A C E S

Aug. NYSSENS & Cie
R u e  d e s  P a l a i s ,  2 8 9 ,  B R U X E L L E S

Glaces argentées
et p o u r V itrage  

B iseautage, G ravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHON 829

L’INDEMNITE
Compagnie d’assu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

Le Prince et la Princesse A lbert on t visité, cette semaine, 
l’exposition de M. Paul Renouard au Cercle artistique  et litté-

Pour les soins de m anucure, pédicure, on ne peut mieux 
s'adresser qu’à Mme V ' Gys, 17, rue Sainte-Gudule. Se rend à 
domicile.

C'est le dimanche 21 mai que LL. AA. R R  le P rince et la 
Princesse A lbert de Belgique feront leur Joyeuse Entrée dans 
la ville de Tournai. Il y aura réception à l'hôtel de ville, visite 
de la cathédrale, de l'hôpital civil, banquet, etc.

Le tissu grisaille est le grand succès de la saison; des 
modèles ravissants en robe tailleur sont exposés dans les 
salons de la maison T h. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché- 
aux-Herbes. P rix  : 125 francs, doublé soie, et plus.

La princesse E lisabeth de W indischgàrtz, fille du défunt 
archiduc Rodolphe et de la princesse Stéphanie, vient d'accou­
cher, à  P rague, d’un prince, le second enfant issu de son union 
avec le prince Othon de W indiscbgràtz.

Nos lectrices sont invitées gracieusem ent à visiter les salons 
de la maison T h. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché-aux- 
Herbes, où d’élégants costumes, genre tailleur, sont exposés.

La reprise du Crépuscule des dieux  avait a ttiré  jeudi dernier 
la foule des grands jou rs à la Monnaie. Salle comble, superbe, 
vibrante, enthousiaste, prodigue de bravos et de rappels cha­
leureux.

Au prem ier rang des spectateurs se trouvait S. A. R . Mm" la 
Comtesse de F landre, accompagnée d’une dame d’honneur et 
du général Bum ell.

Rem arqués dans l’assistance :
Comte et comtesse Jacques de Lied'ekerke, Mme Hynderick 

de Theulegoet, Mme B rugm ann, Mme Maskens, M. et Mme Idès 
van H oubrouck, chevalier et Mme de Cuvelier, M. et M11'd e  
Leu de Cécil, docteur et Mme Verhooghen, M et Mœe Tournay- 
Solvay, Mme Van Hoorde-Kennis, M., Mme e tM Ue* Rittweger, 
M. et Mme Schleisinger, Mme Robert-Schleissinger, M. et 
Mme Frederix, Mme Catteau, M. et Mlle  H . de Backer, M. et 
Mm" Rigaux, capitaine et Mme Haegelstein, M. et Mms van 
Langenhoven.

MM. Cassel, Nagel, p rocureu r du Roi; baron de Brocque 
ville. Oscar Crabbe, colonel Fivé, comm andant Morel, 
docteur Mélis, capitaine Harzé, W arnan t, Georges Outshoom, 
Maurice Anspach. Edmond Devylder, M aurice Parmentier, 
Gillis, m ajor Lenssens, Jordan, Schoenfeld, docteur Jourdain, 
chevalier de B urbure, colonel Huyttens de Terbecq, Van Tilt, 
docteur Dubois-H avenith, Vanderhofstadt, lieutenant Vander 
R est. Raymond V axelaire, P au l Hanssens, Hynderick, Fernand 
Gilbert, A. W eil, Horwitz, G iroul, Antoine Gillieaux, Robert, 
lieutenant W tterw ulghe, etc.

Du monde a rtiste  : M. et Mme P rie r  de Saône, M. et 
Mme Houben, les peintres Henri De Groux et Delville, M. de 
Curzon, rédacteur en chef du Guide Musical de Paris.

Le Concours hippique, réunion de toutes les élégances, 
verra surtout le succès du boa d ’autruche, dans la longueur 
nouvelle qui lui donne toute richesse, en blanc, en noir, en 
tons harm onieusem ent nacrés roses, lilas, pervenche, etc. 
Fournisseur a ttitré , comme de toutes nouveautés féminines, 
Maison Vandeputte, ru e  Sain t-Jean , 24.
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Grand ehoi* de bonneteries pour Dames et Enfants.

Ta
rif

s 
réd

uit
s 

ju
sq

u’
au 

Ier 
ma

rs 
19

05
 

et 
du 

15 
ao

ût 
au 

15 
oc

to
br

e. G
randes 

réductions 
valables 

en 
toute 

saison 
pour 

A
B

O
N

N
E

M
E

N
T

S



s "

s . Esc. Francesco de la Barra, le nouveau m inistre du Mexi­
que en Belgique, a pris m ercredi possession de ses fonctions.

Crêpe de Chine, eu 120 centimètres de large, au prix de 
5 fr. 75, soixante nuances, à choisir chez Th. Seydel-Vander- 
h e c h t ,  108, Marché-aux-Herbes.

S. Exc. le m arquis Prasidhi, m inistre de Siam en Belgique, 
r é s i d a n t  à Londres, est arrivé à Bruxelles , accompagné d’une 
suite nombreuse.

Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693.

M. De Mot, bourgm estre de Bruxelles, est parti en congé 
pour quinze jours. Il a quitté Bruxelles vià Gênes, où il s’em­
barquera aujourd’hui, dimanche, pour une croisière dans la 
Méditerranée. Ses principales escales seront Villefranche, 
Ajaccio, Tunis, Philippeville, Alger, T anger, G ibraltar, L is­
bonne, Porto et Douvres. Le 13 m ai, M. De Mot sera rentré
dans la capitale.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1*, 
61, rue de l’Ecuyer.

La revue A Uons-y ! dont nous avons relaté le succès dans 
notre précédent num éro, sera donnée une dernière fois mardi 
prochain, 2 m ai, dans les salons de M. et Mme Maurice Bau­
wens, 40, rue Crespel, au profit de l'Œ uvre des " P e tits  Pieds 
nus. ”

Les cartes d'entrée, au prix de 10 francs, sont très limitées 
et doivent être re tirée s ,! , rue Defacqz, entre 10 heures et midi.

Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 
dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à  passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la P a ri­
sienne Mme  Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres ; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

***

Mardi a été célébré le mariage de Mlle M arguerite Besme, 
fille de Mme Victor Besme, avec M. Joseph W illem s, profes­
seur à l’Université de Liége, fils de Mme P ierre W illems.

Le Concours hippique prouvera par les toilettes de nos élé­
gantes mondaines la vogue de la soie. La maison Th. Seydel- 
Vanderhecht, 108, Marché-aux-Herbes, possède un assortiment 
sans pareil de crêpes de Chine, voiles de soie, tous tissus très 
flous, à petits carreaux, à mille raies.

Nous apprenons les fiançailles de Mlle  Adèle Delcommune, 
fille de M. Alexandre Delcommune, le brillan t et vaillant 
explorateur africain, avec M. Eugène Peeters.

MU" Adèle Delcommune est cette superbe créole que son 
père amena toute petite fille, il y a  une vingtaine d'années, 
des pays tropicaux et qui fut élevée en Belgique, où elle a  con­
quis toutes les sympathies par sa grâce et son charme.

Form ant la plus riche, la plus seyante parure et le préser­
vatif le plus aimable contre les rigueurs printanières, repa­
raissent triom phants les boas. Choix unique. Maison Vande­
putte, rue Saint-Jean, 24.

Aux propriétaires privilégiés de parcs étendus où l ’on jouit 
de belles perspectives, nous recommanderons l’abri de lierre, 
facile à créer en faisant environner un banc bien placé d’un 
treillage en forme de berceau. Le lierre planté s’y attache et, 
après deux ou trois ans, on trouve un abri qui protège égale­
m ent, et en toutes saisons, du froid, du vent et de l’excès de la 
chaleur.

C’est, en outre, un très joli décor de jard in , plus pittoresque 
que les kiosques et les vérandas, e t qui s’obtient sans compli­
cations d’entretien et sans frais. Cela remplace la guérite en 
osier, encombrante lorsqu’il faut la transporter au loin.

On choisira du lierre rustique à large feuillage.

Les derniers " Saint-Marceaux rosé 1898 " sont eu vente 
chez tous les négociants du pays.

Impossible de trouver vin plus moelleux et plus délicat.

Toujours en éveil et attentive aux idées nouvelles, la Société 
Bruxelles-Attractions organise pour le lundi 22 mai, sous les 
auspices de l’Adm inistration communale et de l’Automobile- 
Club de Belgique, un grand corso fleuri d’automobiles, qui 
aura lieu au boulevard du Régent, entre la porte de Louvain 
et la porte de Nam ur.

Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 
service soigné justifient la vogue croissante de la ■ Taverne 
des Augustins " .

Le général Burnell, aide de camp de S. A. R. le Comte de 
Flandre, et commandant le palais de la rue de la Régence, 
vient d’avoir la douleur de perdre sa femme, née Marie Hol- 
landers.

Mme Burnell était une femme de cœur excellent, de grande 
bonté, aimée de tous ceux qui l’ont connue, et l'esprit le plus 
distingué et le plus élevé. Toute la Fam ille royale a  témoigné 
les plus sincères sentim ents de condoléances au général B ur­
nell pour le m alheur qui l’a frappé.

La famille Hollanders, qui compte parm i les plus notables 
de Louvain, est une ancienne famille patricienne de Léau : 
elle y était encore établie aux xvii® et xvm e siècles. Elle occupa

des fonctions dans la M agistrature de cette ville e t fut alliée 
aux familles les plus en vue de Léau et des environs.

Armes : de sable semé de fleurs de lys d’or.

Le samedi 22 avril est décédée à Bruxelles Mme Pauline 
Thomeret, veuve du lieutenant-général Simons.

Cette m ort m et en deuil les familles de Prelle de la Nieppe, 
Orban-de Menten, Thomeret, Cumont, du Pon, Maigret, etc.

La défunte, dont la famille est originaire de Dijon, était 
la petite-fille du philologue et poète Athanase-M arie Thome­
ret, qui émigra en Belgique et épousa, en même temps que sa 
sœur, la fille et le fils de Louis-François de Facqz, officier au 
régim ent de la Marck en 1750, lequel était fils de François de 
Facqz, licencié ès-lois, juge des domaines de Beaumont et 
échevin de la ville de Mons.

Ouverture de VExposition de Liége. — Voyez les installa­
tions de la firme Delhaize frères e tC io; enseigne: " Le Lion " 
(400 mètres carrés, section d’alimentation).

***
Le duc d’Orléans s'embarque dans la seconde quinzaine de 

mai pour la croisière qu'il va entreprendre au Spitzberg.
La préparation de cette croisière, qu’il fera à bord de la Bel- 

gica, commandée par M. de Gerlache, exige assez de temps, 
le prince ayant l’intention de pousser cette fois assez avant vers 
le nord.

L’expédition, dont la durée sera courte, pourra cependant 
s’étendre aux mois de ju in  et de ju illet. Des photographies des 
régions parcourues seront prises et augm enteront les cu­
rieuses collections de souvenirs de ses voyages, que le prince 
conserve en Angleterre et qui ont si vivement intéressé tous 
ceux qui les ont vues.

***

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d is

***
Les sièges en duvet sont le dernier mot du confort le plus 

raffine On garnit le siège d’un large et profond fauteuil à 
l’anglaise d’un vaste coussin très épais en peau fine, bourré de 
duvet d'eider. C’esl par le même procédé que l’on garnit le dos 
du fauteuil, le coussin étant découpé dans la forme exacte du 
meuble On y ajoute un rouleau pour poser la tête Le tout est 
garni d'une étoffe épaisse et souple Rien de plus agréable, de 
plus douillet que ce siège de duvet et lecommandè aux 
personnes délicates et qui doivent s'astreindre à un long 
repos.

Il est de l’intérêt de tout acheteur de piano de ne pas se 
décider sans voir le" Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

C’est dimanche prochain que le Shah de Perse doit quitter 
Téhéran pour se rendre en Europe.

Il se rendra tout d’abord à Bakou, en suivant le littoral de 
la mer Caspienne, puis de Bakou se rendra directem ent en 
France où il va faire une nouvelle cure dans les Vosges, à 
Contrexéville. Il se rendra ensuite à Paris, viendra à 
Bruxelles, ira  visiter l'Exposition de Liége, séjournera à 
Ostende et retournera dans ses états par l’Allemagne, l’Au­
triche, la Russie.

Le souverain sera accompagné de son grand-vizir et d’une 
suite très nombreuse.

Suocès I Champagne première marque. Gold Lack, goût amér l
caln. — Im portation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

Parm i les attractions de la Foire flamande, installée au 
W aux-hall et ouverte de 2 à 6 heures, il y en a cette année 
une toute spéciale : Une galerie du “ costume à travers les 
pays " faisant suite à exposée précédemment et réalisée au 
moyen de deux-cent cinquante poupées revêtues des costumes 
exacts des différents peuples du monde et groupées devant un

8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E
T é l é p h o n e  5 5 9 0  ( p r è s  d e  la  r u e  S a i n t e - G u d u l e )

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES T A I L L E U R S

GRANDE MAISON DE CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
D raperies 

et nouveautés anglaises 
et françaises 

pour vêtements su r 
m esure.

Coupe soignée.

Travail fini.

Vêtements 
pour cérém onies.

Uniformes m ilitaires 
pour toutes les arm es.

Fournisseurs 
de la Douane, de l’État 

du Congo, 
de l’École m ilitaire, 

de la 
Garde civique.

Trousseaux complets 
pour explorateurs.

Coupeurs spécial, stes 
de

tout prem ier ordre.

Conditions spéciales 
à MM. les officiers

FLEURS NATURELLES

B O D S O N
C H E M I S I E R  

6 1  6 3 .  R U E  D E  L ’É C U Y E R

A E R T E X  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4-9 0
A ERTEX CELLULAR G ilets, depuis. . . . 2-75
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A ER TE X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats. C hâteaux et V illas  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T 8 - W I E L E M A X 8
JT’o ia r n is se iir  d.e l a  C ou r

6 - 1 S ,  r u ©  d u  M i d i ,  6 - 1 ^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e  t r è s  j o l i e s  p r i m e s  s o n t  o f f e r te s  a u x  a c h e t e u r s . T é lé p h . 27E

LES MEILLEURES SALLES Dt VENTES DE Lt BELGIQUE
Téléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contred ' les SALLES STKVENS 
114, boulevard Anspach, et I e*. n w  des Pierres, B ruxelles  

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E H
T é l é p h o n e  4 7 6 *

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g , B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 1 5Expédition en province 
• t  à  l 'é tran g e r .

E d m o n d  M O T T I
C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

53, RUE DE LA M A D E L E I N E ,  53
B R U X  E L L E  S

Nouveaux tissus Zéphiro-Oxford pour chemises à  fr. 5 .7 5  
Tissus spécial pour chemises de sports.
Nouveaux modèles de cols et manchettes, toile de

V i e n n e ............................. . f r  9 .7 5 -12  la douzaine.
Joli assortiment de cravates, dernières nouveautés pour

1 été, à partir de............................. .....  • • . fr. 1 95
Nouveaux chapeaux pour dames.
Tennis, auto,voyages, en panamas garni à 4 .95 -6 .95 -14 .50  
Panamas pour messieurs, toutes les formes, . f r .  1 9 .5 0  
Canotiers paillasson e t rustic  anglais . . . .  3 .9 5
Chapeaux feutre toutes les formes et teintes nouvelles. . 7 .5 0

— — souple pour tous les sports, en toutes teintes 4 .9 5 -7 .5 0
Nouveaux modèles casquettes anglaises, cyclistes, auto, voyages . 1 .95
Pardessus demi-saison, tissus waterproof, toutes 

teintes, pour messieurs et dames. . . lr. 3 9 .5 0
Cannes, Parapluies, Gants.

P I A N O S  D E
T O U S  F A C T E U R S

Vente en gros de Violons et Mandolines.

H A R M O N I U M S  E T  O R G U E S

A M E R I C A I N S

Vente, échange, location, réparations, accord.IL MAWH0 0 D
S y ,  r u e  d e  l ’ E m p e r e u r
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SALON DE LÀ MODE

Robes élégantes, Promenades 
Bals et Cérémonies

ROBES, CONFECTIONS, FO URRURES, PE LISSE S

F O U R R U R E S  d e  p r e m i e r  c h o ix  e t  d e  p r o v e n a n c e  d i r e c t e .

Créations inédites de Mr DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’é t é
a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

Vêtements 
tout confectionnés 

m eilleur marché 
que partout a illeu rs .

R U E  N E U V E , 1. B R U X E L L E S Place de la Monnaie TÉLÉPHONE' 3 2 7 0



"

panoram a, rappelant des sites ou des monuments des divers 
pays, peints par M. Driesmans.

Lee poupées ont été habillées par une dame du monde, aidée 
d’un groupe de jeunes filles ; elles représentent les costumes 
caractéristiques des habitants des principales villes belges, 
ceux si pittoresques de la Hollande, de 1 Angleterre, des pays 
Scandinaves, de la Russie, de la Pologne, de la Suisse, de 
l’Italie, de l ’Autriche-H ongrie, de la T u rqu ie ; ensuite ceux 
de l'A frique, avec les étoffes bariolées des pagnes et des b u r­
nous; de l’Amérique on voit des Peaux-Rouges; de la Chine et 
du Japon, les atours soie aux broderies multicolores, et des 
Indes les robes flottantes faites de tissus Uns et suggestifs.

**#
Aux gourmets nous recommandons le C a f é  R i c h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

** *
Le m aître aquarelliste S taquet, dont la santé avait, ces jours 

derniers, inspiré des inquiétudes à son entourage et à ses amis, 
est en voie de rétablissement.

G e o r g e s  L e l e u ,  B ru x e lle s  : I m p é r i a l  D r y  C h a m p a g n " .

M. de Gleichen, qui est l’un des descendants de Schiller, 
consacre à  cet ancêtre glorieux un intéressant article de la 
Revue. C’est " Schiller intime - qu'il y présente; et il cite 
nombre de traits qui fout au poète un aimable visage.

Voici comment Schiller reçut la noblesse de l’Empire. H erder 
avait une femme ambitieuse, qui désirait prendre le pas à la 
cour de W eim ar. Le pauvre H erder ne savait comment faire . 
ce n’est pas une petite chose, pour qui se sent dépourvu de 
titres et de parchemins, que d’avoir une temme curieuse de 
noblesse. 11 acheta des terres dont la seule propriété conférait 
la noblesse en Bavière. Mais la cour de "Weimar refusa néan­
moins de recevoir Mme Herder. E t, pour taquiner les Herder, 
le duc Charles-Auguste gratifia du droit de paraître officielle­
m ent à la cour toute la famille Schiller. Or, Schiller était si 
bon que cette faveur du souverain ne lui tut presque pas 
agréable : il songeait au pauvre H erder!...

Une autre fois, après la première de Wallenstein, la duchesse 
lui fit présent d’un joli service à café en argent. Il en éprouva 
du plaisir et dit :

“ Les poètes ne devraient pus être payés si ce n’est par de 
libres dons, car il y a une attinité entre les dons de la pensée et 
ceux du cœur. Les uns et les autres nous tombent du ciel. "• 

C’est charm an t!... Et, pour peu que ces - libres dons - fus­
sent assez nombreux et riches, comme on d it, les poètes se 
tireraient d’affaire quelquefois. Autrem ent, ils prendront tou­
jours une précaution sage eu ne dédaignant point par trop cette 
petite rém unération triviale et nourrissante qui vient des 
libraires.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Lim ite, invite 
Madame à venir examiner ses modèles (sans être obligée d’un 
achat).

Robes tailleur, depuis 9 0  f r a n c s ;  robes de visite de 
1 0 0  à  1 7 5  f r a n c s  en voile, éolienne, crêpe de Chine.

Quels étaient les " m illiardaires " de l'antiquité?
Le prem ier dont Pliistoire fait mention était Salomon. Ses 

richesses pouvaient être évaluées à 20 m illiards : il avait reçu 
de son père, David, 10 milliards pour la construction du fameux 
temple.

Crésus, roi de Lydie, ne vient qu’en seconde ligne : il est 
donc hors de doute qu’il a usurpé cette réputation qui fait de 
lui l'homme le plus riche qui a it jam ais existé. Il ne possédait 
qu'une dizaine de milliards. Hérodote parle de quelques p ré ­
sents faits par Crésus, qu’il vit dans le temple de Delphes et 
dont la valeur dépassait plus de 100 m illions.

Alexandre le Grand était puissamment riche, mais les h isto ­
riens nous font savoir que la plus grande partie de sa fortune 
était le prix de ses conquêtes. Son expédition en Perse, seule, 
lui rapporta plus de 4 milliards.

Ptolémée Philadelphe, qui vécut à  peu près à la même 
époque, possédait 6 m illiards

Auguste, le plus riche de tous les em pereurs rom ains, fut 
aussi le plus magnifique des monarques. Il dépensa plus de 
50 millions pour faire construire des therm es de dimensions 
colossales, dont les ruines subsistent encore, et dont, disent les 
chroniques, il n'usa jam ais personnellement.

Lucullus, s’il n était aussi fortuné, savait au moins appré­
cier le luxe d’une table exquise et d une existence fastueuse; 
cependant, fait curieux, c’était un fervent des études littéraires 
et sa bibliothèque passait pour être la plus riche du monde en 
m anuscrits précieux. Sa fortune fut évaluée à 3 milliards.

Idéal Porto de Respaldl?a. Im portation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

Jusqu'ici tous les curieux d’a rt qui ont admiré à Rome les 
fresques de la chapelle Sixtine ont toujours cru que Michel- 
Ange avait consacré huit années de sa vie pour m ener à bonne 
tin cette merveilleuse décoration.

C’est une erreur : Michel-Ange term ina son travail en cinq 
ans et demi.

Ce renseignement intéressant résulte des recherches faites 
par M. Léon Dorez.de la Bibliothèque nationale de France dans 
les registres de dépenses du pape Paul III,de 1535 à 15J5.Diffé-

rentes m entions relatives à  la fresque du Jugement dernier 
perm ettent d’établir que le grand peintre ne se m it réellement 
à l’œuvre qu’entre le 10 avril et le 18 mai 1536 et, chose cu­
rieuse 1 qu’il n'admit le pape Paul III à visiter la chapelle Six­
tine que neuf mois plus tard , le 4 février 1537.

La fresque ne fut complètement terminée que le 18 novem­
bre 1541. Nous le disions, voici donc une date ncquise dans 
l'histoire de la chapelle Sixtine.

Les mêmes registres donnent de curieux détails su r la réfec­
tion d e s  jard ins du Vatican et su r les statues antiques qui y 
furent installées.

P a r f u m s  C a m e l y s  D e l e t t r e z ,  P a r i s .

***
Il vient de m ourir en Angleterre, à l'ftge de quatre-vingt- 

trois ans, un homme qui, bien que de condition modeste, était 
connu de promue tous les monarques de l’Europe. Il s’appelait 
Joseph Oray et avait la réputation d’être le meilleur pilote de 
1 Angleterre.

Chaque fois que la reine Victoria se rendait su ; le continent, 
c’est Joseph Oray — Old Gray  qui pilotait son navire.^ Et 
pendant quarante ans, aucun souverain continental ne s'est 
rendu en Angleterre, sans quo l’Am irauté n envoyait Joseph 
Gray à  sa rencontre. Tous les souverains, d 'ailleurs, appré­
ciaient les servicos du brave hommo ; les cadoaux qu’il avait 
reçus, bijoux, photographies, etc , formaient un curieux 
musée.

Le défunt, très fier de sa collection, n ’a v a i t  jamais consenti 
à s'en séparer, malgré les fortes sommes qu'on lui en offrait.

C’est une curieuse figure d’Outre-Manche qui disparaît.

L iq u e u r" B o l " .

Le Roman d’un M’as-tu -vu ?
M. Frédéric Febvre vient de faire paraître un volume appelé 

à un gros succès : Le Roman d'un M ’as-tu-vu! Toute la vie 
du comédien -  rêves de jeunesse, illusions, déboires, gloire et 
revers, joies et tristesses — y est analysée e t'décrite  en des 
pages charm antes dont l’intérêt ne décroît pas un instant.

M. Frédéric Febvre a eu l’heureuse idée de dem ander la pré­
face de son roman à  M. Marcel Prévost. Voici cette préface :

On a écrit beaucoup de rom ans su r les com édiens, Delo- 
belle et Brichanteau son t célèb res; voici un  cam arade de 
province que leu r adjo in t M. Frédéric  Febvre, l ’a rtis te  tan t 
applaudi naguère à la C om édie-Française, e t qui consacre  
au jo u rd ’hui aux lettres les lo isirs de sa re tra ite .

Avec Delobelle e t B ricbanteau, le Morinval de M. F réd é­
ric Febvre —  M orinval, dit le roi de la province —  com - 
p lèie un  précieux trio  de types docum entaires su r la vie des 

com édiens au x ix e siècle.
Morinval au ra  ceci pour le signaler et le d istinguer, q u 'il 

nou - est p résen té  par un  de ses g rands collègues. F iédéric  
Febvre est a u jo u rd ’hui dans la situation  la m ieux choisie 
pour dépeindre  une âm e de com édien . Il a été  com édien, 
et il ne l’est plus. Il a traversé  ce m onde é tonnan t, où la 
pratique du décor et de la convention a le double e t con­
tradictoire effet de  stim uler l’ap titude et l ’ém otion et de 
rendre  tou jours celle-ci que lque  peu factice.

Il a connu le frém issem ent nerveux , qui paralyse ou 
a iguillonne, suivant le tem péram ent, le génie de 1 in te r­
p rè te ; il a recueilli, je cro is, tout ce q u ’une fortune d ’a r­
tiste peut valoir de  succès et de célébrité.

Il a illustré  la p rem ière scène du m onde, cette Comédie- 
Française, si vénérable par l ’ancienneté  de son  histo ire, 
si m oderne tou jours pa r le renouvellem ent incessan t de 
son réperto ire .

En som m e, il est de  ceux de qui l ’on  eût d it, il y a 
deux cents an s, que M elpomène e t Thalie n ’on t eu pour lui 
que des sourires e t des care sse s...

Mais cet heu reux  ne fut jam ais aveuglé par son bonheur, 
ses yeux su ren t regarder à côté de lui les cam arades m oins 
triom phants. — Il les observa à Paris, et parfois les secou­
ru t dans leu rs rap p o rts  avec ce tra itan t d ’esclaves qui 
s 'appelle  le correspondant. U les éludia en province e t à 
l ’é tran g er dans le hasard  des voyages e t des tournées.

Comme il avait d ’excellents yeux d ’observateur, il les 
vit très ju ste , comm e il avait un  cœ u r sensib le, il les p la i­
gnit et les aima —  c’est pourquoi le Roman d'un M ’a-tu- 
vu '! est à la fois un  livre d ’observation et un  livre de 
pitié 1

On va lire  ce livre. —  Ce n ’est pas le rôle du  préfacier 
d 'am o in d rir le p laisir du  lecteur en  d édoran t par avance 
l'im prévu du récit. —  Ce rçVst pas davantage m on rôle de 
recom m ander un écrivain qui a désorm ais fait ses preuves 
et que la Société des tiens de lettres s’honore de com pter 
parm i ses m em bres —  Je veux seulem ent ici d ire  ce qui 
m ’a paru le p lus o rig inal, le plus ra re , dans les pages qui 
suivent — c’est le ton qui les an im e, et que l’on p o u rra it 
peut-être appeler de l’Ironie  T endre . —  M. Frédéric  Febvre 
est trop  avisé pour n ’avoir pas noté les rid icules des 
Dallanville et du  Koi de  la province lu i-m ém e. Mais on 
devine q u ’il aim e ceux qui le font so u rire , et que pour rien 
au m onde il ne voudrait a jou ter une am ertum e à toutes 

celles que ne leu r m énage point la destinée ; il découvre e t 
débride  leu rs plaies in tim es avec des précautions et des 
délicatesses de garde-m alade... On sen t que son propre  
cœ u r est lourd  de toutes les déceptions q u ’il a vu su b ir à 
d ’au tres , sans en pâtir lu i-m ém e...

Autre chose que ces déboires l ’a  ém u encore  ; c ’est le 
bienfait de la présence fém inine, attentive et fidèle au to u r 
de ces g ran d s enfants nerveux que son t les co m éd ien s... 
Pour une  Clém ence, pour une  Lilia qui m et une heure  de 
désarro i dans leu r vie, que de calm e, de consolation , de 
joie apporte  à un  Morinval le dévouem ent d ’une Marie- 

A nne?
M Frédéric  Febvre a délicatem ent tressé  la couronne 

que m ériten t ces obscures abnégations fém inines : c o u ­
ro n n e  de m odestes fleurs, de v iolettes, de m arguerites et 
d 'ég lan tines avec la tache, çà e t là, de quelque  géranium  
rouge com m e du san g ; car elles souffrent aussi parfois ju s ­
q u ’à en  sa igner et en  m o urir, les petites am oureuses de 
com édiens : telle la Désirée du Rom an d ’un  M’as-tu  v u ?  Il 
y a cette charm ante  et tend re  p itié  pour échauffer les pages 
de la cu rieuse étude que voici.

Il y a aussi pour en hausser la valeur au-dessus d ’une  
sim ple étude docum entaire, des scènes é tablies e t traitées 
de m ain d ’ouvrier : Je n 'e n  veux c iter q u ’une , qui est une  
trouvaille  véritab le , elle term ine  l ’œ uvre .

C’est la m ort d u  Roi de  la province. Com ment M. F ré ­
déric  Febvre a fait de cette agonie du  com édien e rra n t 
que lque  chose de sym bolique, où se résum e le caractère 
essentiel du  m étier d ram atique a llian t de  la vérité à du  
décor, de  la do u leu r sincère  à de l ’inévitable fiction, c 'e s t 
assu rém en t ce q u ’ad m irero n t ap rès  moi tous les lec teurs de 
ce livre équ itab le , d ivertissan t e t "  bon " .

Ma r c e l  P r é v o s t

Le Capitaine Jules Verne.

Q uand m ouru t, l’au tre  m ois, à A m iens, le g ran d  inven­
teu r de Chim ères qui m arqua nos âm es d ’enfants d ’une si 
profonde em pre in te , les rep o rte rs  se p lu ren t à le rep résen ­
ter com m e u n  écrivain laborieux  e t m éthodique, grand 
aba tteu r de copie, c réan t de toutes pièces ses "  Voyages 
ex trao rd ina ires "  dans le silence paisible de son cabinet, 
sans docum entation  personnelle . Bon petit bourgeois casa­
n ier, conseiller m unicipal de sa ville, il au rait vécu ju sq u ’à 
soixante-quinze an s sans curiosité , sans av en tu res , loin des 
cataclysm es cosm iques, à l’abri des tem pêtes, et en  fait de 
bouée de sauvetage n ’au ra it jam  >is connu que son ro n d  de 
cuir ! .. .

Ce fu t pour moi une  bien  grande désillusion . Toutes mes 
adm irations d ’enfan t, p ieusem ent conservées dans m on âge 
m û r, se trouvaien t bouleversées et confondues. Le grand 
ex p lo ra teu r, le g rand  navigateur célèbre qu i, en tre  deux 
voyages, nous ap porta it chaque année  un  nouveau livre plus 
luxueusem ent illu stré , une  aven ture  p lus ex traord inaire, 
ravalé au rang  de sim ple g endele ttre , un  Ju les Verne en 
pantoufles e t robe de cham bre, fabriquant des rom ans-feuil­
letons : quelle  d é tresse! —  Ce n ’était pas possib le! Aussi, 
m algré toute la déference que l’on  doit aux propos de si 
nom breux  et honorables confrères, et bien  q u ’il puisse 
paraître  inopportun  e t m êm e irrespec tueux  de s’a ttaq u er à 
une  légende qui va fixer pour l ’Histoire la physionom ie de 
l ’illustre  m ort, je  m ’inscris en faux contre  cette affirmation. 
L eur Ju les Verne n 'e s t pas le vrai Ju les V erne, le m ien, 
celui de m a jeu n esse , celui qu i m ’enseigna la géographie, 
l’astronom ie, la navigation, la géologie, la balistique, qui 
m ’ap p rit à me jo u er de l'é lectric ité  e t à me m éfier des An­
glais, le vieux loup de m er don t les récits m ’apparaissen t 
b ien  trop  vivants pour ne pas avoir été vécus.

Car, pour oser in 'a ttaq u er a insi à cette e rre u r  historique, 
j ’ai des souvenirs personnels et des docum ents positifs. Je 
su is ce q u ’on appelle  "  un  vieux tém oin " ! —  Qu’on  me 
pardonne  de m ettre  en  avan t m on hum ble personnalité. 
Mais je  suis "  u n  qui a navigué avec Ju les Verne! " Quel 
beau voyage! (Je crois bien  que  ce fu t le T our du  Monde.) 
E t cette traversée su r u n  navire "  com m andé "  par l’auteur 
des Enfants du capitaine G rant, en personne, m e laissa 
de trop  tum ultueuses ém otions p o u r que je puisse l ’oublier.

C’é ta it... Ah! il y a bien  longtem ps! J ’avais treize ans. 
Mon frère  e t moi nous étions deux gosses peu dociles, ne 
rêvan t quilles d ésertes, cam pem ents dans la forél, com bats 
avec les Ind iens. C’était su rtou t p endan t la saison des bains 
de m er que se m anifestait le m ieux l’influence, su r nos 
im aginations, des livres de Ju les Verne. On nous m enait 
généralem ent au Croisic, e t c’était d ’ab o rd  N antes, le quai 
de la Fosse e t ses b ricks, ses trois-m âts avec leu rs hautes 
vergues où séchaient les voiles de p e rroquets e t de caca­
tois, puis Saint-Nazaire e t ses tran sa tlan tiq u es, les " villes 
flo ttan tes"  en partance vers les îles de nos rêves! Puis les 
m arais sa lan ts, Le Croisic et ses sa rd in iers, la côte sauvage, 
et la m er, la m er avec ses g randes vagues d é ferlan te s ...

Mais le com ble du  bonheur c’était de  m onter à b o rd  du 
Saint-Joseph, le  bateau  de  n o tre  oncle, le m arq u is  de 
P réau lx .

Éclairez vous au BEC AUER 50 p .  c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers C L A M O N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

A U  P A O N
1 2 5  s u c c u r s a l e s

Grande Teinturerie
O.SCHIPPERGES

2 4 , rue des P ierres, Bruxelles
en tre  le

Exigez cette marque, boulevard Anspach et l’HOtel de VIIIe.
T é l é p h o n e  3  7 8 1

MAISON D 'A NCIENNE RENOMMÉE 
pour la

TEINTURE ET LE NETTOYAGE A SEC
D E L T J S T R A O - E  

Teinture en nuances de gants. Lavage de gants : 15 cent, la  pa ire

avec le cachet et la souplesse du neuf.
LE MEILLEUR TRAVAIL AU MEILLEUR MARCHÉ

P r e m iè r e  S o c ié té  a n o n y m e  fo n d é e  e n  A u t r i c h e  p o u r  l a  f a b r i c a t i o n  d e

JVLEUBüES e  H  BOIS COURBE
JACOB "& j e §EF KOIliV

Grand choix d’am eublem ents de salons, vérandas, cham bres à coucher, m eubles de fan taisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  r u e  d e  la  M o n t a g n e  (L a  p lu s  im p o r ta n te  m a iso n  du  g e n re )  B R U X E L L E S

S p éc ia lité s  : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô te l s ,  c a fé s ,  r e s t a u r a n t s ,  p e n s io n n a t s ,  e tc .

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — tt a  MTtnTTp ,g  

Agïnce général* pour la Bklgiquï :
V .  MUSCH, rue Royale, BRUXELLES

Antiquités — Vieux Tournai, meubles, Delft , Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

RESTAURANT DU

FILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P r o p r i é t a i r e

6  e t  8 ,  r a e  d e s  H a r e n g s ,  6  e t  8

Téléphone n° 2491.

SUPÉRIEURES
POUR LE

M E S U R E S

R É PA R A T IO N S

T H E A T R E

ET LA

V I L L E

TALONS 
LOUIS XV

E T  D E  C U I R

de toutes les hauteurs.
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je marquis de P réau lx  éiait un  vieil o rig inal, riche 
mme Crésus, redevenu gardon à force d ’être veuf, et qui, 

c°rt\s beaucoup d’au tres passions, avait depuis quelque 
"P .*  Celle des bateaux. Au dem euran t, il é ta it un des 
'^ncipaux vachtm en de F rance, à une  époque où le 
Pjnibi'e en était encore fort restrein t. Le Saint-Josepli était 
"n lie.'U vapeur de 100 tonnes, luxueusem ent am énagé, 
tenant bien la m er, et dont son propriétaire  tirait quelque 

' i l .  M allieureusem ent on ne sortait pas souvent. Le 
bateau était toujours su r ses am arres ; car l'uncle  n ’aimait 

f0|]ement le " la rg e "  : il préféra it la plage, d ’où il fai­
sait admirer aux belles dam es son joli vacltl doucem ent 
balancé par le flot. Sa passion était su rtou t les co n struc­
tions navales et les essais des m achines. Aussi venait-il de 

nnuander aux C hantiers de la l.oire, à Nantes, un  nou 
vea" grand vapeur de 300 tonnes qui serait le Saint- 
joseph n° "2 —  e t  il cheichait à vendre le n° 1.

C'est ainsi que nous apprîm es u n  jo u r que le m arqu is de 
Préaulx avait trouvé un  acquéreu r, un  nabab nan tais, un  
,7i-jnd navigateur irôs connaisseur, qui avait vu le Saint- 
Joseph et s’était épris de sa ligne élégante. Or, cet acqué­
reur. c’était Jules Verne. Et nous allions le voir en chair et 
en os ! car il était annoncé au Croisic, avec le bateau qui 
"'appelait m aintenant le Saint-Micliel.

Quel émoi! — Un m atin nous aperçûm es, en  effet, le 
navire mouillé au bout de la jetée. Il é ta it arrivé  pendan t 
la nuit, à m arée basse. Ce fu t un  événem ent. On nous 
emmena dans le canot. Nous grim pâm es à la coupée. Il y 
eut dps présentations, des sa lu ts, des poignées de m ains. 
Jules Verne était là. Je  le vois encore  : d ro it, g rand , avec 
une bellle barbe, coiffe d ’une casquette  de capitaine de vais­
seau, vêtu d ’une vareuse en  drap  b leu . 11 y eut un  lu n ch , 
ôn parla de la m er, de ses g rands voyages. Il y eu t d e s  
invitations. Nous devinâm es qu ’il s’agissait d ’un beau p ro ­
jet. Comprit-il nos yeux b rillan ts d ’adm iration , de d ésirs ? 
Il dit : K°us allons em m ener ces gamins-là ! "

\lors ce fut un  rêve enchanté. Ces choses a rrivèren t, 
tomme avait dit le capitaine. Il y eut un  o rd re  : "  Larguez 
tout! "  Et su r la jetée des m ouchoirs s ’agitèrent, p endan t 
nue. gravement, le Saint-Michel doublait le p hare , com ­
merçait à tanguer un  peu. debout à la lam e.

Où allions-nous ? Que nous im porta it ! Chaque m inute 
passée en m er porte en  elle la sensation d ’une  é te rn ité  de 
délices. Nous perdîm es de vue la te rre . Nous abordâm es à 
des îles sauvages don t les indigènes nous offrirent des 
coquillages extravagants Nous longeâm es des côtes désertes 
et escarpées. Le vent se leva. Il y eut une  tem pête qui 
secoua le bateau, et l’on  nous fit descendre  dans notre 
cabine. Le b ruit de Thélice b a ttan t dans le vide nous donna 
des terreurs délicieuses. Nous nous endorm îm es.

Combien de tem ps dura le voyage? Je ne sais p lu s. —  
Vêtions-nous pas les com pagnons du ra|>ttnine Nérao,

entraînés par lui dans sa fuite éperdue hors de- m ondes?
Il y a de cela bien des années! Je n ’ai plus revu Jules 

Verne. J 'a i vieilli. Il est m ort dans sa g lo ire. Mais vous 
dites q u ’il n ’était pas m arin , ce N an tais? ...

(Figaro.)

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 
Régênateur Pèlerin au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — Phar  
ma ci e P èlerin , rue de l’E cuyer, 20 . Service de nuit.

D É B A R R A S S E Z -V O U S  ! ! !
D É B A R R A S S E Z -V O U S  ! ! !

En achetant un PIANO LA à The /Eolian Company, 
114, rue Royale, à Brùxelles, on repren t en déduction toutes 
les imitations ou appareils similaires, tous démodas.

En achetant un Æ O L IA N -O R C H E S T R .E L L E  à The 
Æ olian Company, 114. rue Royale, à Bruxelles, on reprend 
en déduction les pianos, orgues et harmoniums de toutes 
m arques. Demandez les brochures illustrées contenant les 
portrails des sommités, musicales. Envoi franco.

M U S I Q U E
Concerts Ysaye. — Le dernier des Concerts Ysaye de la 

saison aura  lieu dimanche prochain, 7 mai, à 2 heures de 
l'après-m idi, sous la direction de M. Karl Muck, des concerts 
de Berlin et de Bayreuth, et avec le concours de M. L. Frôlich, 
baryton.

Répétition générale, samedi 6 mai, à 2 h. 1/2.

**"
Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 

boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyir.

***
Récital de violon de M. Max Donner, avec le concours de 

Mlle  Angélique Keyser, Salle Le Roy, 6 , rue du Grand-Cerf, 
jeudi 4 mai, à 8 h . 1/2.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm'  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, efc.

NÉCROLOGIE
M. Jules Kniese, dont tous les fervents des Festspiele de 

Bayreuth ont certainement gardé le souvenir, vient de m ourir 
subitement à  Dresde, à l'âge de cinquante-sept ans, d'une em­
bolie au cœur.

Le j>rofesseur Jules Kniese a été l’ami et le collaborateur de 
Richard W agner, qui l’appréciait beaucoup ; il a été également 
un des intimes de Franz Liszt. Depuis la m ort du m aître bay- 
reuthien, M défunt é ta it le bras droit de Mme  Cosima W agner, 
l’âme des Festspiele, le défenseur convaincu et intransigeant 
des traditions wagnériennes.

Depuis 1S88, il consacrait toute son activité à Bayreuth, où, 
peu à peu, il avait réuni entre ses m ains toute la direction : il 
était à la fois directeur musical, directeur de la scène, direc­
teur des chœurs et directeur de l’école de chant fondée par 
Mme  Cosima W agner. Dans les intervalles entre les Festspiele, 
il organisait des concerts dont les programmes se composaient 
invariablement d'œuvres de Bach, de Beethoven et de Liszt. Il 
y a quelques jours encore, il a dirigé avec une maestria 
extraordinaire une représentation du Christ, le chef-d’œuvre 
de Franz Liszt

Le corps du défunt sera ramené à Bayreuth, où dem eurent 
sa veuve et ses cinq enfants.

S P O R T
La multiplicités des réunions empêche naturellem ent toute 

épreuve importante : c’est ainsi qu'aujourd’hui à Groenendael 
L’Express qui sera disputé par quatre ou cinq chevaux consti­
tue l’épreuve la plus sérieuse. Le Steeple sera bien m aigre, la 
course de haies pourrait être plus intéressante.

Voici nos pronostics :
Prix de Belle-Vue : Billion et Foire.
Prix  des Ormes : Carabinier et Le Bellâtre.
L’Express international : Fléau et Coran.
Prix  des Quatre-Fils Aymon : W alnut et V ice-Président.
P rix  du Maelbeek : Hymette et Gram mont.
Prix  des Boulevards : Quaestor et Zimbro.
Demain, courses à Boitsfort.

Saint-Brieüx

A N G E L U S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  jo u r n a liè r e s  
& la  M a n u fa c tu r e  d e s  i P I A N O S

P .  R I E S E N B U R G E R
10. R " E  DU CONGRÈS

P I A N O L A
L E  S E U L

appareil à jouer le piano, recommandé par les som m ités m usicales.

L E  S E U L
vendu directem ent par The Æ olian Company de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une g aran tie  s i  rieuse

L E  S E U L
qui a été im ité sans jam ais être égalé.

L E  S E U L
qui donne l’illusion com plète du jeu  humain.

L E  S E U L
possédant un répertoire de seize m ille œ uvres

Monsieur,
J'ai eu un très grand plai­

sir  à entendre le PIANOLA 
J ’ai constaté que cet ins­
trum ent ne peut être 
rangé parmi les purs mé­
canismes qui annulent le 

rôle artistique de ceux qui le m ettent en 
œuvre. C’est donc un instrum ent digne de 
prendre place parmi les véritables organes 
musicaux et appelé à produire, comme eux, 
ses effets particuliers

Je  ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m’a fait entendre 
l’instrument. F .-A . GEVAERT

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PI ANOL AS 
Æ0L I  A N S  •
O R C H E ST R E L L E S 114, RUE ROYALE, BRUXELLES

E n v o i  f r a n c o  d e  'b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s
Le " PIANOLA "

s  a d a p t e  s u r  t o u s  l e s  " p ia n o s

J O S E P H  G O Y E N S
Ptrruqular des Malsons du Roi et du Ci..nte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 Î > ,  r u e  d e  L a e k e n ,

Vente P E R R U Q U E S  Location
Spécialités de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A  
Conditions sp écia les pour Collèges, Pension­

nats et Cercles dram atiques-________

G™ MEERT & L. FÉLIX
3 8 , rue des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d'éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
Revêtements pour radiateurs.

POÊLES &  RADIATEURS
GAZ, PÉTRO LE, CHARBON, ÉLECTRICITÉ

M A C H I N E S  A . L A V E R

Voitures et automobiles de luxe pour enfants

CH. ARONSTEIN & C'E
fournisseur de S. A. R. Mr le prince A lbert de Belgique

14, avenue Louise, Bruxelles
T É L É P H O N E  1 7 8  3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
N O U V E A U T E S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P lan tes  na tu re lles conservées.

S E R R U R I E R  &  C “
M O B I L I E R S  —  T E N T U R E S  —  D E C O R A T I O N S

O U V R A G E S  E N  M E T A L

A T E L I E R S  E T  A D M I N I S T R A T I O N  :

L I É G E ,  41 p RUE H E M R IC O U R T
S U C C U R S A L E S  :

B R U X E L L E S ,  10. RUE S a i n t e - G u d u l e
P A R I S  3 7 > BOULEVARD H A U S S M A N N

LOTION ‘PETROLEUM
A rom atisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Pt*épsit*ée pat*
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1

( c o in  d e  l a  r u e  D e f a c q z )

B R U X E L L E S  

Spécialité d* I" malton i V IO L E T T E  C H A R LE S.

M O D E S

M a i s o n  ÂNGËLE
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

(au p rem ier étage)

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

B ru x e lle s ,  g a le r ie  d u  R oi, 13  e t  16

on paye de plus hauts p rix  pour bijoux, argenteris
Avances de tonds de toute im portance  

(SANS FRAIS) 
p o u r d é g a g e m e n ts  a u x  M onts de  P ié té  b e lg e s  e t  é t r a n g e r " . 

GRAND CHOIX DE B IJO U X  D ’OCCASION
T a i l l e r i e  c le  d i a m a n t s  à  A n v e r s  

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

G R A N D  C U I N C Y f i n e  ORANGE

Produit recommandé : Royal Grand Cuincy B R U X E L L E S

E S  X  U I V  E X T R A I T  D E  Y I A I V D E  L I Q U I D E  P U R  

E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  E A  C U I S I N E  

E S  E  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  P e a u ,  I I  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é " Faites-en l  essai et 'vous / ugeve^ !

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u

Eclairage, Ç M a g e Electricité.

l i q u e u r



B A C H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAI N
t>ae de  l ’Heayei*, 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre 

SPÉCIALITÉS— BIÈRES ANGLAISES
Après 1& sortis des théâtres 

Soupers froids et chauds
TÉLÉPH ONE N° 1 0 1 0

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’É c u y e r  
S AL ONS  ET CAB I NE T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

L E  PL U S BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
le s p lus p arfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode ex ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

fltfthut* p flG E ü
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

4 5 ,  P u e  d e  l ’ É e a y e t * ,  4 5

___________________________ B R U X E L L E S

C A F E  R I C H E
2. R U E  LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carie (prix  marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r u n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vceal* et instrum ental* . PIA N O S INSTRUMENTS

t "  "ymphonle, d ’harm onie, de lanfar* .

11> et 119, RLE MEUVE, Téléphone
V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  R É P A R A T I O N S

P IA N O S

G U N T H E R
H ue T iif k ifs i e w k ,  O

F ournisseur des C onservatoires e t  Écoles de m usique de B elg iq u e.

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuiiieree 
de la T ISA N E  CONCENTRÉE DE TH UM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatift, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c ie s .

BU
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DE 
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E T h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a i e .

C A R M E N
Opéra comique en quatre actes, 

tiré de la nouvelle de P. MÉRIMÉE par H . MEILHAC et L. HALÉVY. 
Musique de G eorges B I Z E T .

D I S T R I B U T I O N  :

Don José........................................ MM. THOMAS-SALIGNAC
Escamillo......................................... BOURBON
Le Dancaïre .  .............................  BEI.HOMME
Le Remeiulado.............................  CAISS0
Z u n i g a ........................................  C0TREUIL
M o ra lè s ........................................  FRANÇOIS
Lillas Pastia................................... DISY
C a rm e n ........................................M“"  THÉVENET
M ica ë la ........................................  EYREAMS
Mercédès........................................  MAUB0URG
Frasquita........................................  COLBRANT

Au 2e acte : S ég u id ille , dansée par CROSTI, PELUCCHI et VERDOOT,
Au 4e acte : D iv er tissem en t, dansé par Mmes DUPRÉ, CROSTI, PELUCCHI, 

VERDOOT, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

-A.TT F O Y K E  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R NOUL D &  C'* 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l’Bcuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 9 0 2

lÜ M i l I K f M l l l l i
P ii l in  j" :S i 111H il g 111 j

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du thé&tre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
T É L É P H O N É  N °  1 4 0 7

O M N I U M  B A R
Rue de l’Ecuyer, S G 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4 4 1 9 .

I B A C H
B R O N Z E S  D ’ A R T

H. L U P P E N S& C "
B R U X E L L E S

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 153,155

R U E  NJ5UVB
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARI

É C L A IR A G E - P E N D U L E S - FANTAISIE
Collection d'obiets en éiain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T f c
M aison fondée en 185 0 .

A u  F i l e t  d e  S o l e
1 ,  I U J E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)
RESTAU RAN T DE PREMIER ORDRE

SALONS DE FAM ILLE  
T o u j o u r s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

I*  u  1 l i o u i l l a r d ,  pr opriétaire 
Successeur d’Edouard B eaud  

C réateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fabricant

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s ,

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
99, rue Roya le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d ’occasion depuis 3 0 0  francs.

S I  v o s

CHEVEUX
T O M B E N T

faites usage 

du MERVEILLEUX

PÉTROLE H/\HN
L e  T r é s o r  d e  l a  C h e v e l u r e

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA CHEVELURE DES ENFANTS
En vente chez tous les P harm aciens. P arfum eurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, ru*  des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  C Y f * S  F i l s  

28,  avenue du Boulevard,  Bruxelles (Nortf)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

CARRO SSE R IE S PO U R  AUTOM OBILES

“ pianos et harpes

6, rue Latérale, Bruxelles
Bruxelles. — lm p. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
18 -1 4 , rn" da la  B p ".nd*ri".

" 4



S eul jo u rn a l vendu à l’ in térieur des théâtres de la M o n n a ie  et du]] P a rc , aux Concerts^; Popula ires
et aux C oncerts de B ru xe lles -A ttrac tfo n s

D I X - H U I T I È M E  A N N É E  —  N °  3 5

n u m éro  t 1 5  c e n t im e s  

Paraissan t le dimanche

Directeur : 

p .  R O T I E R S

7 MAI 1905

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2 ,  rue de la  M adeleine, 42

T é lép h o n e  n° 1 3 3 3

PR IX  D'ABONNEMENT 

On an ; Belgique, 5  fran cs.— É tranger, fr. 7 .5 0 A R T IS T IQ U E  E T  J A O J i D R l H
RÉDACTION ET  ADMINISTRATION 

32 , rue de l’Industrie, B ruxelles.

A V I S

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Bméra, 
142, rue R oyale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur p o rtra it, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il  n ’a p lu s  aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
B ila n  de la  s a is o n  1 9 0 4 - 1 9 0 5 .

Jeudi dernier s’est close la cinquième campagne 
de la direction Kufferath et Guidé.

Elle fut d’une très grande activité puisque, du 
5 septembre 1904 au 4 mai 1905 il a été donné 261 
représentations, dont 32 matinées, plus 4 Concerts 
populaires, 4 bals et une fête enfantine.

Il y a eu 9 relâches et 15 changements de spec­
tacles par suite d’indispositions d’artistes.

Le répertoire s’est composé de 42 ouvrages, for­
mant un total de 1,026 actes et 366 tableaux.

Il y a eu cinq nouveautés : Le Jongleur de Notre- 
Dame, trois actes ; P épita  Jimenez, deux actes ; 
l'Ermitage fleuri, deux tableaux ; Une Aventure de 
la Guimard, un acte ; M artille , deux actes.

A ces ouvrages il faut ajouter Alceste, trois actes 
et six tableaux, qui avait quitté l ’affiche depuis plus 
d’un siècle, et la remise à la scène de Faust, remonté 
complètement à  neuf.

Voici, par ordre de date, quel fut le répertoire de 
la saison :

NOMBRE

Les Maîtres Chanteurs de Nu­
remberg, de Wagner.

de repré­
sentations.

9

d’actes.

3

de ta ­
bleaux

4
LeMaîtrede Chapelle, de Paër. 5 1 —
Paillasse, de Leoncavallo. 6 2 •—
Coppélia, de Delibes 8 2 —
La Tosca, de Puccini . . . 10 3 —
Werther, de M assenet. . . 6 3 4
Carmen, de Bizet . . . . 20 4 —
Mignon, d’A. Thomas . . . 12 3 4
Aïda, de V e r d i........................
Les Noces de Jeannette, de V.

8 4 7

M a ssé ....................................
La Fille du Régiment, de d e ­

8 1 --

nizetti .................................... 6 2 ---
La Muette de Portici, d’Auber 5 4 5
La Navarraise, de Massenet . 4 2 —
Louise, de Charpentier. . . 9 4 5
Manon, de Massenet . . . 14 5 6
Rigoletto, de Verdi . . . . 5 4 —
Le Légataire universel, de 

Pfeiffer.................................... 5 3 __
La Bohême, de Puccini . 8 4 ---
Lohengrin, de Wagner 6 3 4
Bonsoir, Monsieur Pantalon! 

de G risar.............................. 13 1 __
Galutée. de V. Massé . 2 2 —

Faust, de Gounod . . . . 33 5 10
Tannhauser, de Wagner . . 5 3 4

W alkyrie, deWagner. 6 3 —

Le Jongleur de Notre-Dame , 
de M a sse n e t ........................ 21 3

L a  Dame Blanche, de Boël- 
dieu.............................. .....  . 6 3

Cavalleria Rusticana, de Mas­
cagni .................................... 1 2

Alceste, de Gluck . . . . 12 3 6
Pépita Jimenez, d’Albéniz. . 
L'Erm itage fleuri, d’Albéniz .

4 2 3
6 2 —

Tristan et Isolde, de Wagner. 2 3 —
Une Aventure de la Guim ard , 

de Messager . . . . 13 1 ___
Hèrodiade, de Massenet . . 14 4 7
Lakmé, de Delibes . . . . 4 3 —
L a Basoche, de Messager . . 8 3 —
M ireille, de Gounod . . . 1 4 6
M artille, d'A. Dupuis . . . 6 2 —
Hamlet, d’A. Thomas . . . 5 5 7
Le Postillon de Lonjumeau, 

d’A. Adam.............................. 5 3 _
Le Trouvère, de Verdi. 3 4 8
L'Artésienne, de Bizet. 2 3 5
Le Crépuscule des Dieux, de 

W a g n e r .............................. 2 3 6

D’après la nationalité des auteurs, ce répertoire 
se divise ainsi :

Compositeurs français.

Massenet
Gounod

59 représentations avec 5 ouvrages.
34 " 2 "

A. Thomas 17 " 2
Bizet 22 ” 2 "
Delibes 12 " 2 "
V. Massé 10 " 2 "
Auber 5 " 1 "
Charpentier 9 " 1 "
Pfeiffer 5 " 1 "
Boëldieu 6 " 1 "
Messager 21 " 2
Adam 5 " 1 "
Paër 5 " 1 "

Soit 13 auteurs avec 23 ouvrages et 205 repré­
sentations.

Compositeurs allem ands.

Wagner 30 représentations avec 6 ouvrages. 
Gluck 12 " 1 ouvrage.

Soit 2 auteurs avec 7 ouvrages et 42 représenta­
tions.

Compositeurs italiens.

Leoncavallo 6 représentations avec 1 ouvrage. 
Puccini 17 " 2 ouvrages.
Verdi 16 " 3 "
Donizetti 6 >> 1 "
Mascagni 1 " 1 "

Soit 5 auteurs avec 8 ouvrages et 46 représenta­
tions.

Compositeurs belges.

Grisar 13 représentations avec 1 ouvrage.
A. Dupuis 6 " 1 "

Soit 2 auteurs avec 2 ouvrages et 19 représenta­
tions.

Compositeur espagnol.

Albéniz 10 représentations avec 2 ouvrages.

Nombre des représentations des artistes.

(Artistes en représentations')

M“ s Litvinne 18 MM. Salignac 27
Dhasty 8 E. Van Dyck 14
Landouzy 5 Clément 6
Cesbron 5 Moisson 5
Gay 4 Altchevski 3
Miranda 4 Demeyer 1
Marcy 3
Pornot 2

(Artistes de la troupe)

MM. François 165 Mmes Maubourg 106
Disy 130 f Paulin 106
Crabbé 123 Eyreams 99
Danlée 122 Tourjane 90
Forgeur 121 Colbrant 89
Cotreuil 119 Aïda 61
Caisso 112 Paquot-D’Assy 53
Belhomme 106 Dratz-Barat 51
Bourbon 89 Baux 42
Lubet 76 Bastien 38
Laffitte 75 Carlhant 33
Albers 70 Van Dyck 28
D'Assy 70 Thévenet 18
Vallier 58 Lambrechts 15
Boyer 57 Laffitte 13
Dalmorès 55 Cortez 12
Decléry 52 Brozia 12
David 49 Udélié 12
Muratore 9 De Bolle 10

Muratore 2
Foreau 1

Choses de Théâtre.
Jeudi soir s’est terminée, de la façon la plus bril­

lante, la saison normale du théâtre de la Monnaie.
Un peu provinciale, la coutume de ces soirées 

fleuries qui se suivent traditionnellement au moment 
de la clôture, offrant l ’occasion au public de té­
moigner sa sympathie à ceux qui l’ont tour à tour 
charmé ou ému, aux artistes celle de recueillir un 
dernier écho des applaudissements donnés à leurs 
efforts et à leur talent au cours d’une saison labo­
rieuse. Cette tradition ost si ancrée dans nos mœurs 
bruxelloises, elle flatte si avantageusement les goûts 
des habitués du théâtre et les rêves des comédiens, 
qu’il serait cruel d'y toucher, d’autant que chacun 
y trouve plaisir et satisfaction.

De la salle à la scène et de la scène à la salle on 
s’est donc dit adieu ou au revoir, au milieu d’effusions 
chaleureuses et d’ovations fleuries.

Les spectacles de clôture se sont succédés devant 
des salles absolument combles : Dimanche, Héro- 
diade et Carmen-, lundi, le Postillon de Lonjumeau 
et les Noces de Jeannette qui ont valu de longues 
acclamations à Mm° Eyreams, à M. Léon David, 
puis à Mme Baux et à M. Boyer; mardi, Manon, où 
l’on fit fête à Mmu Francès Aïda et à M. Thomas- 
Salignac ; mercredi, le Crépuscule des dieux, superbe 
couronnement artistique d’une saison heureuse, où 
d’interminables ovations saluèrent Mme  Litvinne, la 
plus belle, la plus émouvante Brunehilde qui soit 
actuellement associée à ses excellents partenaires, 
Mmes Dratz-Barat, Maubourg, Colbrant, Tourjane, 
MM. Dalmorès, Decléry et Vallier; jeudi enfin, jour 
de clôture, un acte de M artille, un autre du Léga­
taire universel, puis une scène d’Hèrodiade, triom­
phe du parfait chanteur Henri Albers; la scène de la

folie d’Hamlet, triomphe de la virtuosité vocale de 
Mme Francès Aïda ; un acte de Paillasse  ensuite, où 
M. Thomas-Salignac fut superbement émouvant; 
enfin l ’Aventure de la  Guimard.

Ce dernier spectacle, très heureusement composé 
et mettant en ligne tous les protagonistes de la 
troupe permit au public idolâtre de ces soirées 
d’acclamer tout le monde, de bisser chacun et de 
donner aux artistes d’autant plus de bravos qu’ils 
avaient reçu plus de fleurs. Sous ce rapport 
Mmes Paquot, Aïda, Maubourg, Dratz-Barat et Brozia 
et aussi Mlle  Boni, délicieuse dans l'Aventure de la 
Guimard, n’auront certes pas eu à se plaindre. Les 
hommes eux-mêmes eurent leur part, car MM. Laf- 
fitte, Thomas-Salignac, Albers, Bourbon, D’Assy, 
Caisso, Forgeur, furent généreusement palmés. Et 
il faut retenir la manifestation, spontanée, émue, 
enthousiaste dont M. Laffitte, le ténor à la voix géné­
reuse, fut l ’objet après le deuxième tableau de M ar­
tille.

Et maintenant, tandis que les artistes vont pren­
dre leurs vacances, les directeurs vont préparer la 
saison prochaine qui, ont le sait, s ’ouvrira déjà le 
17 août, dans trois m ois!...

Mme Eléonora Duse, un peu surmenée par les der­
nières et triomphales représentations qu’elle vient 
de donner à Paris au théâtre de l ’Œuvre, a dû retarder 
de deux jours son départ pour Bruxelles, où elle 
n’est arrivée qu’hier après-midi. Ses deux représen­
tations au théâtre de la Monnaie ont dû être différées 
par suite de ce contretemps.

La première de la Dame aux Camélias se don­
nera demain lundi, à 8 heures du soù.Le seconde se 
donnera le mercredi 10 avec M agda. Les billets por­
tant la date du samedi 6 mai sont valables pour le 
spectacle du 8 , et ceux qui portent la date du 8 sont 
valables pour la soirée du 10.

La représentation de gala, annoncée pour le mardi 
16 mai au théâtre de la Monnaie, sera honorée de la 
présence de la Famille royale. Elle est organisée 
sous les auspices de la Société royale hippique de 
Belgique, à l ’occasion du Concours qui s’ouvre cette 
semaine à Bruxelles.

Outre la superbe scène du temple d'Alceste, 
chantée par Mme Litvinne et M. Bourbon, le pro­
gramme comporte les deux actes de Paillasse , avec 
M. Thomas-Salignac dans le rôle principal, Mlle  Bro­
zia dans celui de Nedda, et M. Bourbon dans celui 
de Tonio. Enfin deux étoiles de la danse, Mmes Zam- 
belli et Salles, de l’Opéra, exécuteront des danses 
Louis XV et le ballet du printemps de VHamlet d’A. 
Thomas.

Chœurs et orchestre du théâtre de la Monnaie, 
sous la direction de M. S. Dupuis.

Avant la clôture de la saison à la Monnaie, et en 
vue des représentations du mois d'août, une seconde 
lecture à l’orchestre de la partition de Princesse 
Rayon-de-Soleil a eu lieu jeudi.

Les décorateurs et costumiers ne vont pas tarder 
à se mettre à l ’ouvrage, de sorte que l ’ouvrage de 
M. Gilson pourra entrer définitivement en répéti­
tion dès les premiers jours de la rentrée, après les 
vacances.

Sont réengagés pour la saison prochaine de la Mon­
naie :

MM. Dalmorès, Laffitte, David, Albers, Decléry, 
D’Assy, Bourbon, Forgeur, Belhomme, François, 
Crabbé, Danlée, Caisso.

M"mb paquot, Aïda, Laffitte, Eyreams, Maubourg, 
Colbrant, Paulin et Tourjane.



Fait sans précédent dans les annales du théâtre 
de la Monnaie :

Le matériel décoratif, sous la direction actuelle, 
s ’est augmenté à ce point que les magasins de décors 
appartenant à la Ville sont devenus insuffisants 
pour les recevoir tous.

L ’Administration communale, tout en félicitant les 
directeurs pour leurs efforts en vue de renouveler et 
embellir constamment la mise en scène des ouvrages 
nouveaux et anciens qu'ils font exécuter, vient de 
les inviter à s’entendre avec le conservateur du 
matériel pour procéder au déclassement et à la 
destruction des décors anciens, inutilisés ou désor­
mais inutilisables, qui encombrent les magasins.

A l’occasion du Concours hippique il y aura, le 
mardi 1(3 mai, un spectacle de gala à la Monnaie, qui 
sera honoré de la présence de la Famille royale.

Le Comité organisateur de cette soirée y  a invité 
tous les officiers étrangers qui participeront au 
Concours. Ceux-ci prendront place au balcon. Une 
grande loge d’honneur sera aménagée au fond de la 
salle pour les membres du jury.

Toutes les premières loges et une partie des fau­
teuils ont été retenus pour le Comité du Concours 
hippique.

Sont invités à la soirée, les membres du corps 
diplomatique, les ministres à portefeuille et les 
membres du collège éehevinal de bruxelles. La 
Famille royale assistera au spectacle dans la grande 
loge d’avant-scène.

La représentation commencera à 9 heures.

Au début de juin Mmu Sarah Bernhardt avec sa 
troupe très acclamée,en ce moment,en Italie viendra 
donner à la Monnaie quatre représentations.

** *
Dimanche dernier, au Conservatoire, a eu lieu un 

très beau concert au profit de l’Avenir artistique, 
l'œuvre si hautement recommandable fondée par 
Mme la baronne Lambert en faveur des jeunes filles 
qui se destinent à la carrière dramatique et lyrique.

Au programme : La Sonate en fa  de Beethoven, 
délicatement et classiquement comprise et rendue 
par MM. Capet et Lauweryns ; un choix de mélodies 
de ce dernier, de MM Somers et üelune, chantées 
par M. Altchevsky. qui a dit dans sa langue, plus 
triomphalement encore, des Lieder d’auteurs russes, 
convenant tout particulièrement au timbre de sa 
voix; une série de mélodies très délicates de 
M. Reynaldo Halin, admirablement mises en valeur 
par la belle voix de Mme Litvinne qui a dit encore 
des fragments de la Dichterliebe de Schumann, et 
pour finir, au lieu du duo de Sigurd, que M. A lt- 
cliewsky, partant pour la Russie, a dù abandonner, 
la mort d’Iseult. un de ses triomphes. A citer, pour 
être complet, une romance pour violon, très chan­
tante et très savoureuse, de M Reynaldo Hahn, qui 
a accompagné M. Capet et Mme Litvinne.

Un souvenir à propos d’Eleonora Duse.
C’était le 9 avril 1895 au théâtre du Parc, dirigé 

à cette époque par Paul Alhaiza; la grande tragé­
dienne jouait Cavalleria Rusticana.

La Reine, qui assistait au spectacle, manifesta le 
désir de la recevoir dans la loge royale, pour la 
complimenter, et M. Alhaiza transmit le désir de la 
souveraine à l ’artiste qui répondit :

— Voulez-vous dire à Sa Majesté que je suis très 
reconnaissante d’un tel honneur, mais Elle com­
prendra, j ’en suis sûre, qu’il ne m’est pas possible 
de traverser les couloirs publics d’un théâtre en cos­
tume de scène.

La Reine n insista pas et ne tint pas rigueur à 
l ’artiste qu’elle alla applaudir tous les soirs.

Depuis l’arrivée à Paris, de la grande artiste 
italienne Mme Eleonora Duse M. Jules Claretie avait 
formé le projet de la recevoir à la Comédie-Fran- 
çaise, au milieu de tout le personnel de la Maison de 
Molière.

Cette réception, plusieurs fois annoncée, a eu lieu 
mercredi sous la forme d’un five o'clock de famille 
et dans la plus stricte intimité.

L’administrateur général avait écrit à la célèbre 
comédienne pour lui demander son jour et elle 
avait offert la date du 3 mai. Donc, mercredi, à la 
Comédie-Française, le foyer était garni de plantes 
et de fleurs et un buffet était préparé devant la 
haute cheminée d’où se détache le marbre de la 
cérémonie du couronnement du buste de Molière.

A 5 heures, Mme Eleonora Duse a fait son entrée 
au bras du comte Primoli, suivie de M. Jules Cla­
retie, donnant le bras à la comtesse Tornielli, et de 
Mme Jules Claretie, conduite par son fils, M. Georges 
Claretie. Tous les artistes, sociétaires et pension­
naires, qui attendaient dans les couloirs, ont pénétré 
derrière eux dans le foyer et Mlle  Bartet a offert à sa 
grande camarade d’Italie, au nom de la Comédie- 
Française, un magnifique bouquet de roses orné de 
rubans aux couleurs italiennes.

M. Claretie, s’adressant à Mme Duse, dans une 
improvisation tout à fait charmante, lui a dit qu’il 
était heureux de recevoir au milieu du personnel de 
la Maison de Molière, la grande artiste d’un pays 
ami de la France, qui représentait aux yeux de tous 
l ’alliance des deux littératures — et heureux aussi 
d’avoir eu encore une fois la bonne fortune d’admirer 
en elle les qualités d’émotion, de sensibilité, de 
vérité, d’éloquence et d’enthousiasme.Il l ’a remerciée 
de sa bonne action de la veille, où elle avait donné 
un témoignage de son grand cœur en prêtant son 
concours à la représentation de retraite d’une vieille 
et bonne artiste. " J ’espère bien, a-t-il ajouté 
madame, vous revoir prochainement parmi nous le ’ 
jour où nous changerons en statue le buste 
d Alexandre Dumas, et vous me permettrez de 
vous rappeler votre promesse de venir ce jour-là 
dire, en français, une poésie en 1 honneur dù maître 
écrivain que vous aimez et qui aimait tant votre beau 
.talent. "

I oute 1 assistance à longuement applaudi ces élo­
quentes paroles, etM.  Jules Claretie a offert ensuitè

à M"10 Duse un exemplaire du Registre de Lagrange, 
revêtu de sa signature et de celle du doyen, qu’on 
no donne généralement qu'aux sociétaires.

Fendant ce temps, l'orchestre de Léon, installé 
près de l’entrée de la scène, jouait des airs italiens 
et français.

Mme  Duse, très émue, a remercié l’administrateur 
et les artistes. Puis, tandis que les coupes de cham­
pagne et les gâteaux circulaient, elle s ’est longue­
ment entretenue avec l ’administrateur général, 
Mlle  Bartet etM.  Mounet-Sully. Le comte Tornielli, 
ambassadeur d'Italio. est arrivé pendant ce temps et 
a remercié la Comédie-Française de l ’accueil si cor­
dial fait à son illustre compatriote.

Le théâtre du Nord, dovenu notre second Théâtre- 
Français, ne s’arrête pas aux difficultés du réper­
toire de comédie.

Le Gendre de M. P oirier , cette pièce qu’abor­
dent à l’envi les Coquelin, et où l’aîné n’a pas de 
peine à être supérieur au cadet, a été jouée par la 
troupe voyageuse de l’Alhambra avec une convic­
tion qui est toute une conscience.

Que M. Ch. Robert rende la physionomie du bon- 
liommo Poirier avec la linesse et la discrétion que 
comportent le personnage et le rôle, c’est ce dont 
nous ne décideront pas.

Quo M. Gervais soit aussi à l'aise dans les élé­
gances du marquis, uni à une petite bourgeoise, que 
dans le cynisme ou le débraillé d’un Cartouche, par 
oxemple, c'est ce que nous laissons à d'autres le soin 
de décider.

Mais Mlle  Dione a de la hauteur, les méritants 
comédiens qui l ’entourent du bon vouloir; et cela 
suffit à caler une interprétation qui vaut surtout par 
la pièce.

* *
M. Ambreville, qui fut l ’été dernier directeur du 

théâtre du Pier à Blankenberghe, reprend une di­
rection cet été à Bruxelles.

Il a loué l'Olympia pour y  faire une saison de 
deux mois, qui commencera du 12 au 15 mai.

M. Ambreville jouera le vaudeville; il débutera 
par Cham piçnolm algré lui. puis donnera le Prem ier  
M ari de France, Sacré Léonce ! les M aris de Léon- 
tine, etc., etc.

Dans la troupe : MM. Clément, Franck, Liesse, 
Vau bal: Mmes D’IIerbeuil. E. de Lannoy, Valy, 
Reuter, etc., etc.

"**
Après avoir révolutionné l’Amérique, Londres et 

Paris, Horace Goldin, le plus étonnant magicien des 
temps modernes, vient à Bruxelles. Il donnera dix 
représentations au Palais d'Eté. Horace Goldin, vic­
torieux des pires difficultés, laisse chaque jour les 
spectateurs plus stupéfaits, plus charmés que la 
veille et garde pour le lendemain de nouvelles sur­
prises. Après les canards vivants sortis d’un baquet 
l ’instant d’avant reconnu vide, et on même temps que 
la femme lancée dans une malle à vingt mètres de 
hauteur à l ’aide d’un canon, Goldin en arrive à 
s’escamoter lui-méme. Comment fait-il? Allez au 
Palais-d’Eté, vous vous en rendrez compte.

*%
Mme* Litvinne, Landouzy, Deschamps-Jehin, ; 

MM. E. Van Dyck, Clément et Dangès donneront 
des représentations, l ’été prochain, au Théâtre du 
Casino, à Aix-les-Bains.

♦* #
On termine en ce moment le nouveau théâtre qui, 

dans peu de semaines, comptera parmi les plus 
riches de Londres : le Théâtre Waldorf. Les jour­
naux anglais disent qu'il s’agit là d’une cons­
truction qui, tant par l ’extérieur que par l ’inté­
rieur, obtiendra un gros succès, grâce à son élégance 
et à sa commodité. Situé en face du Gaity, le nou­
veau théâtre aura une façade enrichie de statues, et 
la décoration intérieure qui a été confiée à la célèbre 
maison Waring serad’un luxe remarquable. La salle, 
qui contiendra 2.000 personnes, sera du plus pur 
style Louis XV et toute tendue en couleur rose 
du Barry ; elle aura trois galeries spacieuses et deux 
seules loges près de la scène, celle du roi et celle du 
duc de Bedford qui, comme propriétaire de la ma­
jeure partie des terrains sur lesquels est constiuite 
la ville de Londres, possède l’emplacement où s’élève 
le Théâtre Waldorf.

* *

Une dépêche de Milan annonce que le célèbre ténor 
Tamagno est gravement malade. Il souffre d’une 
névralgie thoracique qui ne lui permet pas de quitter 
sa villa Margharita, à Varèse.

***

La Société des auteurs de Rome a voté une sous- 
cri ption de quarante mille francs, pour rendre pos­
sible la création d’un théâtre fixe de prose dans la 
Ville Eternelle. Ce théâtre sera l’Argentina, que la 
municipalité accorde gratuitement. En outre la Mlle 
fournira une contribution annuelle de vingt-cinq 
mille francs et le roi donnera de son côté vingt mille 
francs par an.

&* *
Le musée Haydn.
La ville de Vienne a considéré comme un honneur 

et un devoir d’assurer la conservation des différents 
objets qùe renferme ce musée, et qui ont été placés 
dans un des logements qu’habita le grand compo­
siteur. On peut mentionner parmi ces objets : une 
carte de visite sur laquelle a été gravée la cantate 
Ma force est épuisée, miniature musicale destinée aux 
amis du maître; une lettre à l ’éditeur Artaria, sol­
licitant avec instance une avance d’argent et pro­
mettant en échange de composer des trios et des 
quatuors; le manuscrit de la cantate V Orage ; un 
morceau de musique religieuse de Michel Haydn, 
frère du compositeur, daté du 16 mars 1766, copié 
de la main de Joseph Haydn et signé par lui, etc.

. Les lettres de compositeurs sont nombreuses ; il y 
en a de Frédéric Reichardt, de Cherubini, de Spon- 

■ tini, de Vogler, de Neukomm. La dernière, datée de 
1809', est très significative. Elle rend compte d’une

visite chez Haydn et raconte dans quel état d’adâis- 
sement maladif se trouvait le grand artiste, qui 
sentait venir la mort et dont la seule consolation 
consistait à jouer sur son piano l’hymne qu’il avait 
composé pour l’empereur d’Autriche. Il y a encore 
une tabatière dont Haydn se servit jusqu’à la fin 
de sa vie et que Orfandl a acquise de la succession 
du chef de musique militaire et compositeur d’opé­
rettes Czibulka,puis un grand choix d’images, ta­
bleaux, photographies, gravures, et une bibliothèque 
de cinquante volumes.

***
Un amateur passionné de musique, M. Miecislav 

de W essel, a institué par testament, comme héri­
tière de ses biens la Société philharmonique de Var­
sovie, qui se trouve ainsi dotée d’un capital de 
1.300,000 roubles et devient une des plus riches 
institutions de concerts du globe.

O p é r a s  d ’ I t a l i e .
M"10 Eleonora Duse, com édienne adm irab le , v ient de 

d onner à Paris une série de triom phales rep résen ta tions, 
line fois de plus on s 'e s t ém erveillé des prestig ieuses q u a ­
lités de nette article , qui donne, mit la scène, une si par- 
fuite im pression  de la vie en vérité in tim e et en  m ouvem ent 
pi toresque. J ’ai en tendu  d iscu ter la question  de savoir si 
son  a r t est de nature profonde ou d ’o rd re  tout prim esau- 
lier. Le fait certain  est q u ’il est de n a tu re  hum aine. Vlais, 
voici q u ’au lendem ain de ces soirées de com édie, s ’ouvre 
une saison im prévue d ’opéras italiens, joués pa r des Ita­
liens. Les ouvrages q u ’on va nous offrir sont, à l ’exception 
d 'u n  seul, de com position récente et du d e rn ie r éta t de l ’art 
ly iique d ’Italie. Un débat pourra s’in stituer, non plus seu ­
lem ent su r des m odes d 'in te rp ré ta tio n , m ais su r le fond 
m êm e de la conception dram atique. Ce n ’est po in t là, 
som m e tou te , u n  m édiocre objet de réflexions.

Les o rgan isateurs de  cette "  saison ita lienne "  ont-ils eu 
purem ent en vue de faire connaître  au public  parisien  des 
partitions du  goût qui dom ine actuellem ent dans la p én in ­
sule? Peut-être ont-ils voulu aussi, en tran sp o rtan t une  série 
de fictions réalisées en m usique en un m ilieu très différent 
de  leu r m ilieu d ’orig ine , les soum ettre à une  nouvelle 
épreuve et se ren d re  un  p lus ju ste  com pte de leu rs q u a­
lités et de leu rs défau ts. S ’il en est de la so rte , il convient 
de les louer. Ce qui résiste  au dépaysem ent e t rep rodu it, à 
d istance, devant des aud ito ires é trangers , les effets voulus 
par l’au teu r, avec la m êm e force d ’énioiion e t de caractère , 
a en soi une  vertu  du rab le . Le reste appara ît ou trop  local 
ou de peu de portée. Une fois l ’a ttention  éveillée su r les 
résu lta ts, l 'e sp rit rem onte  facilem ent aux principes pour 
en perfectionner ou en  corriger l ’app lication . Il n 'est pas 
im possible, par conséquent, que la tentative porte quelques 
fru its de p rogrès au bénéfice de l'Ita lie  elle-m ém e.

*
P lusieurs opéras du  nouveau réperto ire  u ltram on ta in  on t 

doj.i été m ontés su r des théâtres : tels la Cavalleria rusticana 
de • M ascagni.la Bohême et le Paillasse  de  M. I.éoncavallo, 
la Vie de Bohême et la Tosea de M. Puccini. Ceux d ’en tre  
nous qui voyagent on t vu , spécialem ent à Milan, d ’au tres 
ouvrages dont le renom  s ’est plus ou m oins é tabli. Les avis 
français touchant cette p roduction  prise en son ensem ble  
sont assez concordants et se résu m en t en  deux traits  : peu 
de m usique e t des spectacles un peu gros, souvent am u­
sants d ’agitation. On a, de  p lus, fait la rem arque  que les 
tendances de ce gen re  de  réalism e superficiel, qualifié, en 
Italie, de Vérisme, son t, p o u r une grande  part, de  tra n s ­
m ission française. La Carmen de Dizet, la Manon de
H. Massenet ont, a ssu rém en t, exercé su r les im agina­
tions d ’ou trem onts une influence considérab le , de laquelle , 
par m alheur, les aboutissem ents n ’on t pas tardé  à s ’exagé­
rer. L’excès s ’est porté , en  particu lier, su r le soulignem ent 
des m enus faits accidentels et le tourb illonnem en t de  la 
m ise en  scène. Au lieu de  se développer franchem ent selon 
ses ressources in té rieu res, la m usique s ’est trouvée c o n ­
train te  à suivre des extériorités constam m ent fragm entées 
et rem uées en  tous sens. La logique m usicale en  a beau­
coup souffert.

Il est réellem ent fâcheux que les au teu rs  ly riques ne 
s’aperçoivent pas de l’excessive im portance accordée par 
eux aux choses du  second plan  au d é trim en t des essen ­
tielles. Nous hésitons A reg ard er com m e un  progrès dans 
le d ram e en m usique la suppression  de l ’étude des carac­
tères, des passions et de tous les m obiles in té rieu rs , seuls 
capables d 'in sp ire r  foncièrem ent le m usicien , et la su b s ti­
tution con tinuelle  de  tableaux épisodiques à des actions su i­
vies et se rrées. Les héros des fictions finissent, parfois, par 
n ’être  plus que des protagonistes com plaisants, com m is à 
justifier les fantaisies d ’une m ise en  scène p répondéran te . 
En ce point, d ’a illeu rs , l ’actuel program m e des com posi­
teu rs d ’Italie ne sem ble pas tout h fait d ’accord  avec l ’idéal, 
ra isonné ou non , des b rillan ts  acteu rs du  théâtre  littéra ire  
de leu r nation , com m e Mme Duse et M. Novelli.

Ceux-ci asp iren t à ren d re  des types hum ains en l ’ex p an ­
sion de leu r indiv idualité. Ceux-là s ’évertuen t à susciter le 
plus de  gestes possible à l ’aide de dessins m orcelés et de 
détails d ’instrum entation  pantom im iques, systém atiques et 
m ultip liés. L 'ancienne m élodie, longue et large , n ’a plus 
de place où s’épanou ir et la sym phonie scénique ne s ’est 
poin t dégagée de ces form es o rchestra les décousues, 
accom pagnant un  b ran le  p lein  de hasards. Tant pis pour 
nos poètes e t nos com positeurs s ’ils sub issen t le choc en 
re tou r de pareilles p ra tiques! Le d ivertissem ent qui ne 
vient que des su rp rises  m atérielles ou quasi-m atérielles du 
spectacle est, v ra im ent, par trop  factice e t vite épuisé.

***
Jadis les Italiens étaient très différents : ils aim aient le 

chant pu r et ne se souciaient de rien  au tre . Le p résiden t 
de Brosses nous ap p ren d  q u ’ils’ ne p rê ta ien t, en son 
tem ps, aucune a tten tion  à la pièce. Ils n ’avaient même 
l’habitude d ’écouter que certains passages chantés par les 
virtuoses en renom . Grétry, à son heure, est plus affirm atif 
encore : " Jam ais, nous dit-il, d u ran t dix an n ées passées 
à Rome, je n ’ai vu réu ssir un  opéra sérieux. Si, q u e lq u e­
fois, on  se portait en  foule au théâtre, c’était pour en tendre  
tel ou tel ch an teu r; m ais, dès q u ’il.av a it d isparu , chacun 
se re tira it au fond de sa loge pour jo u er aux cartes ou 
p ren d re  des glaces pendant que le pa rte rre  bayait. "  On 
attachait si peu d in térêt it l ’action que, dans chaque v ille, 
souvent l ’im presario  choisissait le p rem ier scénario venu 
et chargeait ses artistes de "  l ’étoffer des p lus beaux airs 
de leu r réperto ire , à leu r convenance " .

Une cantatrice  un peu tourm entée du respect de soi pos­
sédait, en  tou t cas, un  livre de m orceaux faits pour elle et 
un  recueil de traits, varia tions et passages, aisés à in tro ­
du ire  dans n ’im porte quel sujet. Si, par hasard , l ’œ uvre 
était écrite d ’original et d 'u n  b ou t à  l ’au tre , on la déform ait, 
on l'enjolivait à p laisir. R ien ne plaisait q u e .la  rou lade. 
Le sénateur Pococurante de Candide n ’avait pas to rt de 
hausser les épaulés aux opéras don t on pré tendait lui 
im poser le régal. Il était p lus sp irituel q u ’un  sénateur 
quelconque, ayant tout l ’esp rit de Voltaire à sa d ispo ­
sition.

Les bons et m êm e les g rands m usiciens ne m anquaien t

pas, certes, à cette époque. On im agine aisém ent ce an 
du ren t souffrir à tel régim e les Scarlatti, les Porpora lé 
Léo, les Jom elli, les Pergolèse. Rossini vint à point non 
com m encer une  réform e. Ce m aître  ne répugnait à null 
fioriture, m ais il en tendait qu ’on exécutât !j peu prèj 1  
q u ’il avait écrit. P a r degré, les m odes changèren t. Au dj|e?  
tantism e des pures vocalises s’opposa le d ésir d ’une mélo 
die plus large , plus expressive, m oins arb itrairem ent flen" 
rie . L’au teu r de Moïse et de  Tantrède, qui devait être celi " 
de Guillaume Tell, s’é ta it préoccupé du  sens dramatique' 
On vit ISellini et Donizetti poursu iv re  les expressions volui 1 
tueusem ent passionnées. Les situations ne leu r semblaient 
pas négligeables.Q ue dis-je? L’éd iteur R icordi possédait -ü 
et, je  le suppose, les archives de sa m aison conservent tou" 
jours —  une  le ttre  de Bellini où s ’expose la plus intéres 
santé profession de foi. C’est un  docum ent des plus curieny" 
que je sache :

"  Je m e suis proposé, m andait à l’un  de ses amis 1" 
m usicien de N orm a, d 'é c rire  quelques partitions, jamais 
p lus d ’un ouvrage par an . Je suis persuadé  que le succès 
dépend d ’un  su je t ém ouvant et du con traste  des forces 
m orales b ien  plus que des coups de  théâtre. Quand ï ai 
en tre  les m ains un  liv ret dans ces cond itions, j'étudie avec 
soin les personnages, leu rs  sen tim ents, leu rs façons d’étre 
Sachant que la m usique résu lte  de la variété des sons et 
que les passions des hom m es se trah issen t par différentes 
inflexions dans leu r langage, j ’ai puisé la conscience de 
m on a rt en  cette incessante observ a tio n ... Je m'enferme 
avec m on poèm e, je  déclam e chaque rôle en y mettant 
toute la chaleur, loute  la vérité im aginable, e t je note tou­
tes les inflexions de m a voix, la prononciation , l ’action 
C’est ainsi que je  trouve les m otifs e t les tem ps musicaux 
capables de dém ontrer toutes ces choses, avec le secours de 
l ’harm onie. Je je tte  l ’inspiration  su r le papier, je la répète 
au piano et, q uand  je  sens se rep ro d u ire  en moi l’émotion 
prem ière , je pense avoir réussi. S inon, je  retourne à mon 
travail, à la source de m es id ée s ... "

** *c
Qu’a-t-il donc m anqué à des com positeurs animas d’un 

aussi bon esp rit pour p rodu ire  des œ uvres durables? Un 
peu plus de désin téressem ent vis-à-vis de  la m on- et, sur­
tou t, u n e  plus forte connaissance du  m étier. Fa ue dVvé­
ritab le  foi esthétique e t de savoir technique assuré, on 
s’abandonne  aux form ules, on  s’a tta rd e  aux vaines sensua­
lités de l ’a rt facile. Tous on t dépensé de merveilleuses 
qualités d ’invention m élodique en  des partitions de la plus 
dou loureuse inégalité. Un seul, doué du  p lus beau génie 
a laissé un  ouvrage qui n ’a  jam ais qu itté  et ne quittera de 
long tem ps le réperto ire  : je  parle  de Piossini et de son 
Guillaume Tell. Mais notons que Guillaume Tell est issu 
d ’im pressions nettem ent françaises et aussi, par malheur 
que le m aître , après l ’avoir com posé en  pleine floraison 
de soi-m êm e, déserta  tris tem en t le théâ tre  et l’a rt musical.

P ersonne n ’a m ieux senti que l ’au teu r A'A ïda  et de 
Falstaff l ’im possib ilité  pour l ’école ita lienne de s’émanci­
per sans acq u é rir la science. Il ne ren ia  jam ais, comme 
on  l ’a p ré tendu , les opéras de  sa jeu n e sse ; il se contenta 
de m archer en  avant. L’exem ple de son âge m ûr, fière­
m ent laborieux, ab o u tissan t à la su rp ren an te  transforma­
tion de ses années sup rêm es, lui vaudra en  tous temps 
l ’adm iration  e t le respec t. Verdi a  proclam é la nécessité 
de posséder toutes les ressources p ra tiques afin de fixer 
librem ent et ro bustem en t l'idéal que chacun sent et définit 
en soi m êm e. Ê tre bien  doué ne suffiit pas : il faut être en 
m esure  de faire fructifier ses dons. Le prix  d ’une belle 
idée se cen tup le  pa r la se rtissu re  typ ique qui la fait reluire 
et la noblesse  des déductions q u ’on en  sait tire r.

Les Italiens ont de particulières ap titudes musicales 
attachées à leu r génie. (Leur plus g ran d  m alheur, depuis 
des généra tions, est d ’avoir oublié  et, peut-être, méprisé 
l ’a r t sérieux  d ’écrire . Le jo u r où ils l ’au ro n t reconquis, du 
m êm e coup ils au ro n t re trouvé le secret de  penser ferme­
m ent et conform ém ent à leu r n a tu re  vraie. W agner leur 
disait avec raison : "  Refaites votre éducation  en étudiant 
Mozart. C’est en  Mozart q u ’est pour vous la source du re­
nouveau. "  Et ce renouveau , s ’ils le veu len t, pourrait bien 
rav ir le  m onde à son  heure.

Je ne p réjuge rien  de ce que les rep résen tations organi­
sées au  th éâ tre  Sarah-B ernhardt décèleron t ou préciseront 
en  b ien  ou en m al. Il m ’a paru  s im plem en t utile d'indi­
q u er, au  déb u t de cet article , des tendances générales, 
toutes tournées à la tu rb u len ce  d ’une  fausse imitation de la 
vie. Ce n ’est pas assez que l’Italie se soit débarrassée des 
stériles artifices du  virtuosism e vocal ; e lle  doit se détacher, 
pour l ’accom plissem ent de ses- destinées nouvelles, des 
vanités de la gesticulation  q u an d  m êm e. En ces spectacles 
h eu rtés, tum ultueux , g rim açants, tou t en épisodes et en 
dé tou rs , la m usique n ’a  rien  à  faire , —  et, sans contredit, 
elle  n ’y fait rien .

D onnez-nous d u  m ouvem ent, de la  nouveauté, de la 
cou leur et du  caprice : nous en  avons soif. Mais, au moins, 
ne détrônez pas d u  théâtre  la g rande  vérité  hum aine, celle 
qu i évoque des hom m es, non  des m arionnettes, et sans 
laquelle  le m onde de la ram pe n ’est p lus q u ’un mirage 
d ’oripeaux vils. Les com édies de fantoches sont plus déce­
vantes encore que les tragéd ies de  fantôm es. Gardez-vous, 
enfin , et par-dessus tou t, de ce so i-d isan t vérisme, rapetis­
sem ent et dégradation  de la haute vérité, déviation anti­
ly rique et d én atu ratio n  du  goût de  l ’analyse. Vous n’y 
trouveriez qu 'illu sio n s vite d issipées, pe tits  avantages et 
grands déboires dans l ’aven ir.

[Gaulois)

Mondanités.
S. M. le Roi est ren tré  jeud i à Bruxelles.
Lundi, le Souverain était à  Badajoz, d’où il s’est dirigé sur 

Paris par Saint-Sébastien et B iarritz.
Mercredi so ir, le Roi a dîné, à  Paris, dans un grand restau­

ran t de la rue Saint-H onoré, avec le roi d’Angleterre, la 
grande-duchesse de Mecklembourg et les personnages de leurs 
suites.

Le même soir, les deux souverains ont passé la soirée au 
théâtre des Capucines.

** *
S. M. le Roi a  reçu vendredi, au Palais de Bruxelles, en 

audience solennelle, les nouveaux m inistres et envoyés extraor­
dinaires des Etats-U nis et du Mexique accrédités en Belgique. 
Il a reçu également, le même jo u r, en audience de congé, 

M. Townsend, l’ancien m inistre des E tats-U nis.

***
On annonce que S. M. le Roi ouvrira, le 24 septembre pro­

chain, le Congrès d'expansion économique mondiale qui 56 
réunira à Mons.

***
S A. R . Mme  la Comtesse de Flandre a s s i s t a i t  lundi à la 

représentation du Postillon de Lonjioncau, qui avait 
à la Monnaie une salle élégante et nombreuse.

Son Altesse Royale,était accompagnée de la comtesse de Lan- 
noy et du colonel Terlinden.
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• anclie, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert
-u au Cercle artistique, la belle exposition de tableaux ,1(1811*1 ““ ” 

jSl jimile Claus.
***

le comte de Briey, gouverneur du Luxembourg, vient 
jser l’administration communale d’Arlon que LL. A A.

!' lt. Prince et la Princesse Alb. r t  ont accepté de se rendre 
tellement à Arlon le dimanche 17 septembre prochain.

- \  R la Princesse Elisabeth a promis d ’aller inaugurer 
Liége, dans le courant de l’été, la nouvelle crèche de la rue 

' Bouleau, au quartier d’Outre-Meuse.
J"* %

h  princesse Marie-Louise d’Orléans, tille aînée du duc et 
]a duchesse de Vendôme, qui vient de f/dre près de 

i \ \  RR. le Comte et la Comtesse de Flandre, ses grands- 
" ils un séjour de plusieurs semaines, a quitté Bruxelles 

-nJred'i, rentrant à Neuilly-sur-Seine.

santé de l'archiduo loseph de Hongrie inspire de nou- 
de vives inquiétudes à  son entourage, 

jjlille, la duchesse d’Orléans, vient de se rendre auprès de 
jjjfïume.
L'archiduc est le frère de la feue reine des Belges.

"* *
l/ne dépêche de Téhéran annonce que le Shah de Perse 
ittes-"  Etats P°111’ l’Europe p>r la voie de Bakou. Sa Mn- 

a pris congé du corps diplomatique accrédité à  Téhéran.
Le Slwh emmène avec lui, dans son voyage, deux princes de 
-amille son tils NTasser-ed-Dine-Mirza et son petit-tils Eso- 

jios-Saltaneh.

***
jjbm Wagemans soeurs, 8, rue Van Orley, engagent nos 

(Clricesà visiter lundi. 8 mai, et jo u rs suivants, leur Expo- 
5ii® composée d’élégants moJè'es (toilette-ville et genre 
ïilleur).
Prix dédant toute concurrence.

**  *
SI. le chevalier van der E lst, chef du cabinet île M. le baron 
; F"tereau, *era appelé, selon toutes probabilités, à  recueil 
j  la succession de feu M. le b iron  Lam berm ont au sécré­
tât général du département des affaires étrangères.

" *"
Pour le grand Concours d'élégance, qui va se donner d’une 

jiaière suivie aux réunions hippiques, il faut que le bon 
;ùl s'atlirme surtout par le choix hors ligne de la voilette, "le 
ji-einture, de l’épingle, du boa, chacune indiquant un choix 
nfinè et délicat parmi les assortiments de la maison Vande- 
patte, rue Saint-Jean, 24.

4 * *
Depuis la mise à la retraite , il y a quelques années, de 

S Eic. Caratheodory effen.li, la Turquie n'avait plus de 
anistre à Bruxelles.

Le Sultan avait conféré les fonctions île m inistre à son am- 
assadrtir à Paris, Munir Bey. Mais le Roi n'avait pas donné 
"aagrément à cette nomination.
SaMajeste estimait en effet que, puisque la Belgique a un 

ministre à Constantinople, la T urquie devait être représentée 
iBruielles par un ministre et non par l’ambassadeur résidant 
i Paris.
Le Suit,n vient de mettre fin à ceite situation en nommant 

sinistre à Bruxelles, S. Exc. le général Riza-Pacha qui a le 
titre d'aide de camp du Sultan.

***
Tontes blanches, toutes estivales, toutes en broderies, les 

robes nouvelles eu toi.e, en nan zouck, offertes toutes prépa­
rées en des choix uniques. Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24.

S. Eic. le comte von W allwitz, m inistre d’Allemagne, 
dent de quitter Bruxelles pour aller faire une cure à Carlsbad. 
Son absence sera de six semaines.

L’épingle de chapeau, la boucle, le bouton, sont devenus 
niant de bijoux de toilette. Présentés esthétiquem ent par la 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

i ***
D’après plusieurs journaux allemands, le Kronprinz, dont 

le mariage avec la gracieuse princesse Cécile de Mecklembourg 
sera pro.-li dnement célébré, aurait l’intention, au cours de 
son voyage de noces.de visiter les principales villes de Bel- 
gique.

***
Bibelots nouveaux : La théorie de boites nouvelles pour le 

gant, la voilette, l'épingle, le boa, toutes habillées délicate­
ment des plus aimables tissus, puis les fantaisies japonaises, 
rosses, les matriowski (poupée gigogne russe), etc ., nouveau­
té de la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

La grande Kermesse flamande, organisée au bénéfice de 
l'CEuvre du Calvaire et des dispensaires, dont le but est de 
soigner les pauvres femmes atteintes d ’affections cancéreuses 
qui ne peuvent trouver place dans les hôpitaux et asiles, s’est 
ouverte jeudi au W aux-Hall. Elle a eu son succès accoutumé, 
en son décor habituel, pittoresque, plein de couleur et de vie. 
Les échoppes étaient toutes plus ravissantes, mieux décorées 
les unes que les autres.

Voici un kiosque des plus élégants où se faisait entendre un 
orchestre de tziganes, dirigé par le maestro Mitacli Mihaïti. 
Les tourniquets étaient tenus par MmeB de Coster et A. Spé- 
culo; le magasin de pains d’épices et de chocolat par Mme  W ae- 
demont. Le" travaux de délicats ouvrages d’applications, initia­
tive de Mme 8 de Backer qui les faisait valoir en un étalage 
artistem ent aménagé, obtenaient un succès très mérité. Les 
broderies suisses étaient confiées à Mme  Pauris, le comptoir 
du café à Mme Bayet.

Le théâtre était placé sous la direction de Mme  de Rongé. 
M“,e la comtesse de Merode présidait à la veute des vêtements 
de pauvres. La pâtisserie était desservie par M'no la comtesse 
H. d’Ursel. Mme  Beckers dispensait les fleurs. Au carrousel — 
chevaux et lions — M1"'* Herman et Mats prélevaient la recette. 
Les papeteries et magasins de jouets étaient tenus par Mmes la 
baronne de Craecke et la douuirière de Nenbeuser.

Au “ Théâtre de la Chanson -, Marcel Lelèvre, toujours spi­
rituel, disait ses meilleures compositions; M. Jean Fonteyn, 
M,,,c Marcel Lefèvre le secondaient avec beaucoup de charme et 
d’originalité. A citer eucore, le grand succès obtenu par 
Mlle  Georgette Detry, une toute jeune pianiste, qui joue eu 
artiste consommée et a détaillé avec une virtuosité extrême 
plusieurs morceaux de Chopin ; Mlle Paule Dyte, dont des 
applaudissements unanimes ont souligné le beau talent ; M. Dé­
sirant, dont la magnifique voix a fait merveille dans la Marche 
à l '  Étoile.

Signalons encore le comptoir de la boissellerie d’Ardenne, si 
bien achalandé, que présidait Mmede Sébille; le " Petit Louvre 
bruxellois - ,  dirigé par M"1B Joostens; le " Magasin du Cal­
vaire - , par la douairière de Pret-Roose de Calesberg, etc., etc

La foule était considérable, l'animation extrême. La ker­
messe est restée ouverte vendredi, samedi, et elle le sera encore 
aujourd’hui dimanche de 2 à 6 heures S. A. R. M’"e la Comtesse 
de Flandre a visité hier, samedi, cette si intéressante féle qui 
constitue une des formes les plus méritoires de la cha ilé et de 
la bienfaisance.

Nous adressons à M. Van der Elst nos meilleures félicita­
tions.

***
Le tissu grisaille est le grand succès de la saison; des 

modèles ravissants en robe tailleur sont exposés dans les 
salons de la maison Th. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché- 
aux-Herbes. Prix  : 125 francs, doublé soie, et plus.

M. et Mme  Clynans annoncent trois soirées les 7, 15 et 
20 mai.

la duchesse d’Ursel, née Franqueville, est heureuse­
ment accouchée d’une fille.

*" •
Le Cercle artistique de Brtixelles a renouvelé la moitié sor­

tante de son comité pour l’exercice 1905-1900. Ont été nom­
més :

Vice-président non artiste, le baron Lambert de Rothschild.
Vice-président artiste , M. Louis Lenain.
Membres effectifs artistes, MM. Victor Gilsoul, Jean De 

Mot, Guillaume Guidé, Orner Coppens.
Membres effectifs non artistes, MM. Alfred Fréderix, 

Ch. Demeure, Paul Lambotle, Henri Le Bœul.
Membres suppléants artistes, MM. Albert Ciainberlani, 

Van Damme-Sylva, Maurice Blieck.
Membres suppléants non artistes, MM. A. de Laveleye, 

Em. Tournay, Solvay, Ad. Max.

***
Nos lectrices sont invitées gracieusement à visiter les salons 

de la maison Th. Seydel-Vanderhecht, 108, Marché-aux- 
Herbes, où d’elégants costumes, genre tailleur, sont exposés.

*%
Grand diner offert jeudi soir en l'hôtel du département des 

Finances pa r le m inistre et Mme la comtesse de Smet de Nayer.
Parm i les convives : le m inistre d’Angleterre et lady 

Phipps, le ministre du Japon et Mme Katto, le m inistre de 
France, la comtesse von W allwitz, femme du ministre d’Alle­
m agne; le chargé d'affaires de Suède, comte Haroldsen 
Stromfelt; le chargé d’affaires du Danemark et Mme Gre- 
venskop-Castenskvold, le général Donny, M. Allard, sénateur; 
la comtesse Ghislaine de Caraman Chimay, M. Allard, con­
seiller de légation; le comte et la comtesse F. de Borchgrave 
d’Altena, le comte et la comtesse Ferdinand de Beuufbrt, le 
comte et la comtesse Paulo de Borchgrave d’Altena. M. et 
Mm® Henri de Kercliove d'Exaerde; le tous-IUutenant Rcyn- 
tjens.

"**
M. Félix Van der Elst, le très sympathique représentant de 

la Société des auteurs, vient d’être décoré de l’ordre de W asa. 
En lui adressant la c ro ii de chevalier de première classe, le 
comte W rangel, qui fut ministre de Suède à Bruxelles et qui 
occupe le même posle aujourd'hui à  Saint-Pétersbourg, lui a 
écrit une lettre des plus flatteuses dans laquelle il rem ercie.au 
nom de son gouvernement des services rendus, le nouveau 
chevalier, qui fut le très zélé secrétaire du consulatde Suède et 
Norwège à Bruxelles.

Le Concours hippique prouvera par les toilettes de nos élé­
gantes mondaines la vogue de la soie. La maison Th. Seydel- 
Vanderhecht, 108, Marché-aux-Herbes, possède un assortiment 
sans pareil de crêpes de Chine, voiles de soie, tous tissus très 
flous, à petits carreaux, à mille raies.

**#
Très brillant et très animé le second Cross country organisé 

le 28 avril à Linkebeek par le Club sportif de Belgique, pré­
sidé par le commandant comte de Jonghe d'Ardoye, du 
1 er guides.

Il y avait un très grand nombre de breaks, de mails, d’auto­
mobiles, de cavaliers et d'amazones.

Parmi les personnalités présentes citons : vicomte et vicom­
tesse de Jonghe, vicomte et vicomtesse G. de Spoelbergh, comte 
et comtesse de Briey, comtesse Charles de H em ricourt de 
Grünne, comte et comtesse Eug. d'Oultremont, comtesses Ferdi­
nand, Louis et Henry de Bailllet-Latour, vicomte et vicomtesse
F. d’Hendecourt, baronne] Lambert, baron et baronne G. van 
de Werve et de Scliilde, Mlle d’Huart, M. et Mme Philippe 
Rousselle, M. et Mme Victor Allard.

S. A. S. le duc d’Areuberg, S. A. le prince Charles de 
Ligne, le prince Cliarles-Emile de Furstenberg, colonel baron 
d’Oldonneel, comte F. de Hem ricourt de Grünne, comtes F. et
G. de Lannoy, comte P . de Liedekerke, comtes Arnould et 
Maurice d’Oultremont, vicomte d’Hanins de Moerkerke, 
vicomte W . de Spoelbergh, comte Cornet de W ays-R uarl, 
baron de Beeckman, baron A. de Failly, les commandants 
van Langendonck et Cumont, les lieutenants Guy et Ramon 
Reyntjens, E. Woeste, comte F. du Monceau d<* riergendael,
A. de Kerchove d’Ousselghem, de Fœ straels, Daufresne de la 
Chevalerie.

Les courses ont été très animées et la féte s’est terminée 
gaiement par un lunch.

Le retour s’est fait par le Bois.

***
Crêpe de Chine, en 120 centimètres de large, au prix de 

5 fr. 75, soixante nuances, à choisir chez Th. Seydel-Vander­
hecht, 108, Marché-aux-Herbes.

** #
Lundi dernier, M. et Mml3 W illems ont offert un déjeuner 

dans leur hôtel de la place d’Egmont, à Malines. Y assistaient : 
Mgr van den Branden de Reeth, archevêque de T yr; le colo­

nel Mouriau de Meulenacker, M., Mme et M1|C5 de Raadt, le 
lieutenant van den W iele, le baron et la baronne Coppens, M. et 
MlleB Degraux, M. et Mme  Fernand Mouriau de Meulenacker, 
Miles W illems, [e commandant de Brauwer. M et M1'8 Wit- 
man. la vicomtesse île Beughem, M1'8 Van Langendonck, 
M. de Cock.

***
Pour les soins de m anucure, pédicure, on ne peut mieux 

s’adresser qu’à MmeVe üys, 17, r. Ste-Gudule. Se rend à domicile.

***
Le cercle ha  Violette de Malines a  donné m ardi dernier, 

pour clôturer la saison, une féte dramatique à laquelle il avait 
convié l’élite de la société malinoise. Le spectacle se composait 
des Trois Chapeaux, l'amusante comédie de A. Ilennequin, 
et d 'un lever de rideau.

Les deux pièces ont été parfaitement enlevées par Mme3 Very 
et Davergny, de Bruxelles, et par MM. R oissel, La mot, Lebrun, 
Selvais, M assart et Duquesnoy, tous membres du cercle 

Le public a vigoureusement applaudi les jeunes acteurs et 
s’est retiré enchanté de cette belle soirée.

* T*
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693.

** *
La ville de Verviers, toujours à la tête des bonnes oeuvres, a 

organisé cette année une kermesse wallonne au profit des Ves­
tiaires de la ville, les 27, 2S, 29, 30 avril et 1er mai, dans le 
vaste jardin et les salles de l’Harmonie.

Tout Verviers ayant tenu à se rendre à cette kermesse, aussi 
bien la haute société que la bourgeoisie, la recette sera très 
fructueuse.

Un groupe de dames, jeunes filles et jeunes gens amateurs 
de la ville ont, pendant ces jours de fête, joué les Vacatices 
d'Antoinette, comédie en un acte, d’Edouard Noël ; te Voyage 
en Suède, comédie bouffe en un acte, de Marc Sonal et Victor 
G réhon; Monsieur et Madame Polichinelle, comédie en un 
acte, de Léon Supersac; l'Ingénue, comédie en un acte, de 
Henry Meilhac et Ludovic Halévy ; Une Femme qui se jette par  
la fenêlre, comédie vaudeville en un acte, de Scribe etLem oine; 
cinquième acte de Cyrano de Bergerac, d’Edmond Rostand ;

Bonsoir, Monsieur Pantalon, opéra-comique en un acte, de 
Lockroy et de Morvan, musique d’A lbert Grisar.

Parm i les amateurs ayant interprété ces pièces et dont plu­
sieurs ont pu faire apprécier un réel talent d ’artiste, citons : 
MM. le vicomte J. de Biolley, Alphonse de Thier, Louis de 
Thier, André Peltzer, Mathieu Fischer, Max Linon, René 
Linon, Albert Lejeune, Franz Fléchet, Charles Sauvage, Paul 
Bonvoisin. Louis Domken, Frédy Modem, A lbert Tasté, René 
Neuville; Mmt8 Germaine de Thier, Alice Fischer, Fernande 
Linon, Fernande Peltzer, Cécile Bonvoisin, Charles Springuel, 
Louis Domken, André Simonis, baronne M. del Marmol; 
Mlle" Berthe Cornet, Domken, Grendde, Coopman, Houget, etc.

Lundi dernier. 1er mai, a été donné, dans les mêmes locaux, 
un bal qui a brillamment clôturé ces fêtes mondaines.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cl8, 

61, rue de l’Ecuyer.

Mercredi dernier a été béni en l’église Sainte-Gudule, au 
milieu d’une Irès nombreuse et très aristocratique assistance, le: 
mariage de Mlie Claire de Beughem, fllle de feu le vicomte 
A rthur de Beughem et de la feue vicomtesse, née comtesse de 
Baillel-Latour, avec le baron Thierry Snoy.

** *
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à  passer par les 
salons de la rue Royale. 131, où elles trouveront chez la P a ri­
sienne M">° Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et au tres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

***
On annonce les fiançailles de M118 M arthe van Outryve 

d’Ydewalle, fille du chevalier et de Mm" Paul van Outryve 
d’Ydewalle, née comtesse du Val de Beaulieu, avec M. F ran ­
çois de Mcester, fils de M. et M“ e Anatole de Meester et neveu 
de M. de Meester de Betzenbroek, sénateur de l’arrondisse­
ment de Malines.

De Meester, anobli en 1770, reconnu le 14 avril 1823.
Armes : de sable à la croix patenôtrée d’or. Heaume : non 

couronné. Cimier : la croix de l’écu entre un vol d’aigle de 
sable.

Van Outryve d’Ydewalle, créé chevalier en 1771, reconnu le 
29 juillet 1823.

Armes : d 'or à trois quinlefeuilles de gueules. Couronne : de 
chevalier. Heaume : couronné. Cimier : une. quintefeuille de 
l’écu dans un vol, à dextre d'or, à seneslre de gueules Sup­
ports : deux lions d'or armés et lampassés de gueules, tenant 
des bannières aux armes de l’écu.

***
Les lèvres roses qui ont savouré le * Saint Marceaux rosé " 

y retournent très naturellement, car ce vin est un nectar, un 
véritable philtre!...

Il en reste encore quelques paniers chez Remouchamps, à la 
Jeune France, paraît-il.

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LUXE

Chocolats M ARQUIS-PIH AN et MASSON.de P aris  

D esserts et Bonbons BOISSIKR

M. HEUMOIVT-DÉI^RET
9 4 , rue Royale, Bruielles. Téléphona n" s o n

On nous prie d’annoncer les fiançailles de Mlle Laure Dam 
avec M. Emile Bosquet.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la * Taverne 
des Augustins " .

On nous annonce les fiançailles de Mlle Ella Davis avec 
M. Antoine Gilliaux, ingénieur.

***
On nous annonce d’Anvers les fiançailles de Mlle  Augusta 

Lowet avec M. Emile Vrancken, fils de M. Emile Vrancker. 
et de Mme, née Rome.

***
Jeudi a été célébré à Paris, au temple de la rue de la Vic­

toire, le mariage de Mlle Madeleine Lévy, fille de M. et 
Mme  Raphaël-George8 Lévy, avec M. Paul May, premier secré­
taire de la légation de Belgique à Londres.

Les témoins étaient, pour le m arié : M. Leghait. m inistre de 
Belgique en France, et M Joseph May, son frère; pour la 
mariée : MM. Henri Bamberger, son grand oncle, et Émile 
Halphen, son oncle.

La ravissante fiancée, conduite par son père, portait une 
exquise robe princesse en salin blanc; le fiancé donnait le bras 
à sa mère, en taffetas gris brodé d’argent. Venaient ensuite :

M Leghait, m inistre de Belgique en France, et Mm8 R. G. 
Lévy; M. Joseph May et Mm8 Georges H alphen; M. Emile 
Halphen et Mme Léo E rrera , M. Henri Bamberger et Mme E r­
rera, douairière; M. Fernand Halphen et M1"8 Joseph May, 
M. Adolphe May, M. Léo E rrera et Mme Daniel Mayer. 
M. et Mme Emile Deutsch (de la Mcurlhe) et M,ne Roger 
Levylier, M. Adolphe Oppenheim et Mrae Berl. M. Paul E rrera 
et M'"8 Emile Halphen, M. Georges ICohn et M"1*' Fernand 
Halphen, M. Jean Stern et M"'8 Henri Bamberger, comte 
Louis Cahen d’Anvers et Mme Paul E rrera , M. Berl et 
Mme Adolphe Oppenheim, baron P ierre  de Günzburg et 
Mme Henri Goldschmidt, M. Drion et baïonne Pierre de 
Günzburg, Mme* Errera et Georges ICohn, etc.

Quelques jours auparavant, une réception très brillante avait 
été faite par M. et Mme Raphaël-Georges Lévy eu leur salon 
de l’avenue Victor-Hugo. La corbeille et les cadeaux y avaient 
été exposés et ont été très admirés.

* #
Aux gourmets nous recommandons le C a fé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

T é l é p h .  2 7 6

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

IWEUBliHS EH BOIS COUHBE
JACOB & JOSEF KOIIN

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, cham bres à coucher, meubles da fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôte’s, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  -  H A M B O U R G  

A g k n c b  g é n é r a l e  p o u r  l a  B b l g i q u i  :

F. MU8CH, rue Royale, RRUXEMÆS

3

Pour A o c e t " , B a n q u e t s ,  F ê l e "  " l e  s o c i é t é s ,  etc., superbos accessoires pour la
<14* l " i  t " I > l e ,  nouveautés inedites en farces, surprises, etc.

GRAND CH O IX  D E  COSAQUES P O U R  L A  P R E M IÈ R E  CO M M U N IO N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
a s ,  n u e  i >i : r u y s b b o e c k ,  a u  p r e m i e r

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU rAYb 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, C hâteaux et V illas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BER V O ET8-W IELEM A IV8
J t 'o i a r n i s s e i a r  d .e l a  C o u r

6 - 1  î £ ,  r u e  d u  M i d i ,  <"- 1  ‘-f
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 22*, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De très jolies prim es sont offertes aux acheteurs.

Grand Hôtel et Café de Paris
18 ,  RUE DES PRINCES —  6 ,  RUE LÉOPOLD —  B k U X E L L E S J 

Maison HEITZ, de Paris, propriétaire
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On nous écrit de Vienne (Autriche) :
Le 29 avril dernier a été célébré à  Vienne, le mariage 

de Mra" Jeanne Franchom m e, née Dolez, avec M. Gabriel de 
Ivrosinski.

Les témoins étaient pour la mariée, son i'rére. M. H ubert 
Dolez, Pt le baron de Borchgrave, m inistre de Belgique; pour 
le marié, son frère, M de Krisenski, et le général Albinowski.

A la suite de la cérémonie religieuse Mme  Hubert Dolez, mère 
de la mariée, a offert dans les salons du Grand-Hôtel un dé­
jeuner auquel assistaient, outre les parents et témoins des 
mariés, le prince Ourousow, ambassadeur de Russie; M. Zé- 
nil, m inistre du Mexique; le général Isaac Khan, m inistre de 
P erse; M. Georges Allard, conseiller de la légation de Bel­
gique, M Raymond Legbait, secrétaire de la légation de Bel­
gique et Mm* Leghait, etc., etc.

Vogue! Champagne Veuve Bara Noël C.-B. Im portation, 72, rue 
d e  Mérode, Bruxelles.

Dimanche dernier, a été célébré, au ksonr rie Béchnr 
(Algérie), le m ariage d'un jeune Français converti depuis peu à 
l’islamisme. M. Lesclii, appelé aujourd’hui Sidi Sliman, est 
devenu l’heureux époux, d 'après les rites sacrés de l’Islam, 
d'une jeune et ravissante musulmane, tille d’un ries plus riches 
propriétaires du ksour.

Le mariage a été célébré d’une façon magnifique, en présence 
des principaux caïds et m arabouts de Béchar et des environs, 
avec un grand cérémonial, prières, serm ent sur le Coran, qui 
dura environ une demi-heure.

Après la cérémonie du mariage, arrivèrent en foule les invités 
indigènes et européens, parmi lesquels l'élément m ilitaire était 
représenté en grande partie, et le repas commença, composé

de méchouis, couscouss, poulets, galettes, confitures, etc., 
servis par ries esclaves à la peau d’ébène. Les danses tradition­
nelles term inèrent la fêle, qui ne p rit fin que fort tard.

Idéal Porto de R espald lra. Im portation, rue de Mérode, 72, 
Bruxelles.

La Correspondance de Prusse d it dans un article reproduit 
par les journaux de Berlin que la future princesse impériale 
allemande paraîtra  devant l'autel dans une toilette française. 
Le trousseau tout entier a été confectionné A P aris , sauf la 
toiletto de cour, présent de la Couronne de Prusse, dont la 
traîne est exposée au Musée rie l’Industrie à Borlin.

.. C'est à la grande-duchesse Anastasie quo l'Allemagne doit 
cette hum iliation. Son m épris pour tout ce qui est allemand a 
trouvé ainsi une nouvelle occusion de s’exprim er L'empereur 
et surtout l’impératrice ont cherché, en vain, à la faire changer 
d'avis. Les brodories seules rie la robe de mariée ont été exé­
cutées A Berlin.

" Dans les cercles rie la cour, on croit impossible la présence 
d) la grande-duchesso Anastasie au m ariage dosa  fille. E !le 
serait remplacée par la grande-duchesso Mûrie. •>

La grande-duchesse A naslasiea commanné les toilettes et 1e 
trousseau de sa fille à un grand couturier français, A Cannes, 
où elle se trouvait avec sa (IIIe, pour qu'elles soient de bon goût 
et seyantes. On no poul pas essuyer les toilottes A distance.

Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût am érl 
cala. — Im portation, 72, rue rie Mérode, Bruxelles.

Sont présentem ent exposes sur chevalets, au palais des 
Beaux-Arts : Une esquisse de A. Van Dyck, représentant

Renaud et A rm ide, et un tubleau de P ierre  Boel, Nature 
morte.

***
GeorgeH Leleu, Bruxelles : Im périal D ry Champagne.

***
Un énorme colis vient de partir rie Paris pour l'Exposition 

rie Liége : c’est la statue La Fie aux joujoux, œuvre de 
nlra0 la duchesse ri’Uzès, née M ortem art. Elle a une histoire, 
et voici ce conte rie /ée :

Il était une fois rie pauvres fabricants de joujoux qui avaient 
beaucoup de talent et beaucoup d’invention, et qui peuplaient 
un faubourg appelé le Marais. Un jour, le grand m inistre du 
pays leur dit ;

— Mes amis, la cité rie Liége va appeler pour une Exposi­
tion universelle tous les artisans du monde, les plus habiles. Je 
vous prie d’aller lA-bas m ontrer les merveilles de votre art, afin 
que les peuples divers les puissent com parer avec les produits 
des autres nations.

Les petits artisans du M arais travaillèrent jo u r et nuit, et 
envoyèrent on la cité de Liége le fruit rie leur lubeur e tde  leurs 
veilles.

Mais alors, l'un d’eux observa :
— Nous avons bien peiné, et nous avons créé tout un petit 

monde rie belles poupées, rie pantins, de chevaux, dont la peau 
est faite avec riu cu ir rie veau décédé en bas Age; des voitures 
et des chars semblables A ces véhicules que les savauls 
nomment automobiles, e t les plus éclatantes couleurs ont avivé 
d'ocre, rie vermillon et rie cobalt les flancs legers de nos jo u ­
joux. C'est bien. Mais, hélas! qui viendra les voir? Nos ter­
ribles voisins, les Alamans, useront de tous les maléfices des 
gnômes pour a ttire r  l'affluence vers les ouvrages c.e leurs a rti­
sans, lesquels ne sont mie habiles par le goût e t la grAce, mais 
bien prolixes et féconds par la puissance des machines et en­
gins et l'abondance des commandes. Il faudrait q u ’une Fée 
délournât de sa baguette le courant de la foule et l’amenât de­
vant les petites poupées qui viennent de France.

Or, en ce temps-là vivait eu la cité de Paris, une grande 
dame, bonne, intelligente, généreuse, artiste , qui aim ait son 
]>ays. Elle possédait l 'a rt de reproduire avec de la glaise pétrie 
des figures hum aines et divines, et des rêves de sa poétique 
imagination

E t les petits artisans l’im plorèrent.
— Notre Dame d Uzès, d irent-ils, protégez-nous!
Et la grande dame ayant souri se m it à  l'œuvre. Sous ses 

doigts agiles et sûrs naquit une Fée d'argile, q u ’elle anima de 
son souille e t île sa bonté. Ce fut la Fie a u x  jou joux , une belle 
et ravissante Fée, suave e t m ajestueuse ; d 'un geste gracieux, 
elle répand su r les petits enfants les joujoux de sa corbeille 
tandis que sa baguette magique a ttire  vers les artisans de 
France tout le succès, la fortune, le travail et la prospérité.

C’est un bel exemple que ce trait d’une grande dame m ettant 
son talent au service de la cause des ouvriers. Quand M. Léo 
Claretie, l'am i et le porte-parole habituel des jouets parisiens, 
alla, au nom du Comité rie Liége, solliciter cet im portant con­
cours de Mme la duchesse d’Uzès, il ne pouvait pas supposer 
que son idée serait reçue avec tant de bonne grâce et d'affabi­
lité.

A présent la Fie aux  jotejoux, la grandiose statue qui a 
trois m ètres de hauteur, va dom iner et protéger la section fran­
çaise des fabricantsdejouets parisiens dont le président, M. F e r­
nand M artin, a  surveillé l ’installation avec son goût coutu­
mier.

•%
Parfum s Cam elys D elettrez, P a r is .

* *
Mazzantini, le célèbre toréador, sans conteste un des plus 

acclamés de ces vingt dernières années, vient d’avoir la douleur

de perdre sa femme au Mexique, où il était allé donn"„• i / • Ier jjfjp
série de représentations.

Les journaux de Mexico disent qu’A propos rie ce triste év 
iieinent, Mazzantini s’est coupé la cale ta, devant le corps d, . 
compagne. On sait que cette cérémonie indique la re tra it i** 
toreros, leur déterm ination rie ne plus prendre part à 
courses de taureaux. La défunte ne cessait, depuis quelqi/' 
années, d’insister auprès de lui pour qu’il abandonnât les pérj| 
de sa profession. •• Quand tu te couperas la coleta, lui répétait 
elle, je l’entourerai d’or et m'en ferai un bracelet, que je x 
terai toute ma vie, en souvenir de mes émotions et comme sy0 
bole de mou bonheur " .

Le rêve qu'elle n'avait pu voir se réaliser de son vivant |( 
sera après sa m ort. Le pauvre Mazzantini, en effet, au retou 
d'une absence de trois jou rs, n'ayant plus trouvé que lecadavr 
de celle qu’il adorait, s’est coupé la petite tresse de cheveux 
insigne de sa profession, et en a paré le poignet de sa femr,je 
lui donnant ainsi une simple, touchante et dernière preuve dé 
son affection.

Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le p|ü8 
goûté en Belgique.

*%
A l'occasion du troisième centenaire de la publication de 

Don Quichotte de Cervantes, qui se célèbre en ce moment en 
Espagne, des fêtes auront lieu à M adrid.

Une grande cavalcade allégorique, rappelant des épisodes du 
livre fameux, parcourra les rues de la capitale. Une bataille de 
fleurs aura  lieu au R etiro . Quatre grands cinématographes 
beront inslallés su r divers points de la capitale, reproduisant 
des scènes et aventures de l’histoire du chevalier de la Triste 
F igure  et de son écuyer. 11 y aura une manifestation et un 
défilé m ilitaire devant la statue de Cervantès et une soirée de 
gala à l’Opéra, dans laquelle le buste du grand écrivain sera 
couronné.

Parfum s C am elys D elettrez, P aris.
***

On écrit de Constantinople, 1er mai :
Le prince impérial, Kemaleddin effendi, mort le 25 avril 

après une longue maladie, à  l’âge de cinquante-sept ans, était 
le frère du sultan, et venait directem ent après Méhemmed Ré- 
chad effendi dans l'ordre de succession au trône.

Cet ordre a été établi par une loi spéciale promulguée par le 
sultan Sélim 1er, en 1517, qui confère au plus Agé des mem­
bres de la famille régnante le titre  de : Prince des croyants 
(Em ir et Mouménim), le califat su r tous les musulmans (comme 
successeur de Mahomet), la royauté su r toute la nation otto­
mane, et enfin la direction de toute la famille dynastique.

Le sultan actuel, ainsi que tous les princes aptes à monter 
su r le trône, appartiennent à une seule et même souche. Leur 
grand-père était le sultan Mohammed II . Les uns ont en pour 
père Abdul Medjid, les autres Abriul Aziz.

Le sultan Abdul M edjid.de constitution faible et de santé 
délicate, était sujet A des affections nerveuses. Il a légué à ses 
fils et petits-fils tout un cortège de mêmes dispositions névro- 
pathiques. Ainsi, le prince qui vient de m ourir était depuis 
longtemps toujours souffrant de maux d'intestins, d'affectioo 
du foie, et finalement d'un cancer.

Le prince qui lui succède, comme second héritier présomptif 
de la couronne, après Réchad effendi, est Youssouf Izzeddine, 
âgé de quarante-six ans, fils d’Abdul Aziz.

A ntiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

Les jupes suivent la mode des corsages. Elles n’ont jamais 
été plus ouvragées, ni plus flou, plus longues non plus.Cesonl 
de très enveloppantes robes, rappelant un peu celles des Mies 
chAtelaines du moyen âge ; c’est jo li, c'est élégant, et c'est là 
une raison suffisante pour que cette mode s’impose et pour 
qu’elle réussisse.

Le blanc s 'un it aussi toujours fort agréablement au noir. 
Mais les encolures, gilets, guimpes, e tc ., se font surtout celle 
année en fine batiste à plis lingerie, ornée de dentelle et df

Éclairez vous au B E C  A U E R  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON O

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

M a i s o n  J .  S C H U M A C H E R
1 &  3 .  C H A U S S É E  D ' I X E L L E S .  1  &  3

TÉLÉPH O NE 5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

POUR LE

SALOiV H fi LA MODE
8 4 , R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 5 5 9 0  près de la rue Sainte-Gudule)

HItUXELLES

SPÉCIALITÉ EN ROBES T A I L L E U R S
Robe" élégantes, Promenades 

Ital* et Cérémonies

ROBES, CONFECTIONS, FO U R R U R ES, P E L ISSE S  

F O U R R U R E S  de prem ier choix et de provenance d irecte .

Créations inédites de HIr I>Y VI I>

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’ é t é
a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

N  E S T UF A R IN E  
LACTÉE
‘p o lir  E n fa n ts ,  Q m v a je s c e n ts  etVieillards.

A R T  FRANÇAI S
J .  D E L A C O I J R

24 , R U E  D E  L A  M ADELEINE

Bijoux acier et argent. —  Objets d'art
Bijoux de deuil et É ventails

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEM ISES D'HOMMES SUR MESUKE

O b j e t s  ci’K n f a n t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fourn isseur de S. A. R . Mme la Princesse Clémentine

‘-ÎO, rue Watteeu, Itruvoile*

T oilettes de prem ière communion-

CHAUSSURES
SUPÉRIEURES

T H É Â T R E

ET LA

V I L L E

T A L O N S  

L O U I S  X V

E T  D E  C U I R

d e  l o u t e s  l e s  h a u t e u r s .

M E S U R E S

R É PA R A T IO N S



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè re s  
à. la  M a n u fa c tu r e  des " P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
broderie, ce qui est plus pratique, plus solide et plus propre 
que la mousseline de soie, puisque cela se lave facilement.

*' *
Liqueurs B o ls.

***
Les rubans dor souple font de charmants bracelets. En 

voici un sur lequel sont posées trois pierres : rubis, saphir 
brillant. Chacune de ces pierres forme coulant et supporte un 
médaillon en forme de cœur, en cristal de roche, entouré de 
perles fines, pour y mettre des cheveux d’enfants.

C’est un joli présent à faire à une jeune maman pour la 
naissance d’un troisième babv.

-.♦a.* *
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

***
La jeunesse dorée de France a porté successivement des ap­

pellations bizarres qui changeaient presque à chaque régime
Pour la première fois, c’est sous François I"  que nous trou­

vons mention d’une désignation spéciale en faveur des jeunes 
gens qui donnaient alors le ton : on les appelait les - Mu­
guets ". Sous Charles IX et Henri III, vinrent les -  Mignons", 
dont l’histoire nous a conservé les noms, Quélus, Maugiron,’ 
Bussy, Schomberg, etc... Louis XIV, en son siècle si raffiné] 
eut ses - Marquis ", dont les costumes, surchargés de ri­
chesses, attiraient tous les regards; les " Roués ", d’ailleurs 
plus modestes, mais d’esprit plus subtil, pullulèrent à la Cour 
de Louis XV.

Sous Louis XVI, nombre de jeunes gens appartenant aux 
classes moyennes voulurent copier les façons des gentils­
hommes et s’attirèrent le sobriquet de " Beaux - et de " Frelu­
quets". Avec la Révolution les fanfreluches disparaissent, 
mais une certaine propension à l’élégance subsiste, témoin les 
.  Muscadins - . Le Directoire se signale par ses " Incroyables- 
et. sous le Consulat, nous voyons les -  Petits-Maitrès - et les 
-Merveilleux " attirer tous les regards par leurs ajustements 
efféminés.

L’épithète " Elégants -  commence sous la Restauration, se 
transforme en - Dandys - et dure jusqu’en 1830. Apparaissent 
alors les - Lions - , puis en 1850 les - Gandins h, et, en suivant 
l’ordre chronologique jusqu’à nos jours, les -  Viveurs - , les 
-  Petits Crevés " et les -  Gigolos ".

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le V in  
R é g é n a te u r  P è l e r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

P R E N E Z  G A R D E  ! " t
A v a n t  d  a c h e t e r  u n  a p p a r e i l  p o u r  j o u e r  le  p ia n o

EXIGEZ que l’on vous donne en référence la liste des per­
sonnes qui ont déjà acheté ;
RÉCLAMEZ une g a r a n t ie  sérieuse ;
DEMANDEZ surtout à VOIR la bibliothèque.

T h e Æ o l i a n  C o m p a n y , 114. rue Royale, à Bruxelles, 
en v o ie  la  lis te  de ses clients, d o n n e  toutes g a r a n t ie s  et 
m o n tr e  sa bibliothèque, composée de s e iz e  m ille  œuvres. 

(Voir Y -annonce ci-dessous.)

M U S I Q U E

Pour rappel : aujourd’hui, à 3 heures, aura lieu au théâtre 
de la Monnaie, le concert annuel de la Société royale l’Orphéon, 
avec le concours de Mme > Eva Simony et M. Decléry, de la 
Monnaie, Mlle  Bitter, MM. Marix Loewensohn, Mora, etc. etc.

Le concert sera honoré de la présence de LL.AA.RR. Mme la 
Comtesse de Flandre, Mgr le Prince et Mme  la Princesse Albert 
de Belgique.

• **
Le piano Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plus 

artistique, le plus avantageux. Voyez-le, 27, rue Fossé-aux- 
Loups.

"**
Le récital, annoncé par le violoniste Jan van Oordt à la 

Grande-Harmonie, le 10 mai, à 8 h. 1/2, sera le début à 
Bruxelles de ce jeune artiste, qui jouissait en Amérique d'une 
réputation très flatteuse lorsqu’il fut appelé par son maître 
César Thomson à venir le seconder au Conservatoire de notre 
ville.

Avec la coopération du pianiste Louis Delune, M. van Oordt 
jouera des Concerti de Max Bruch et de Paganini, un Prélude 
et Fugue de Bach, des pièces anciennes de Corelli, Vivaldi, 
Nardini et Valentini, et les Airs hongrois d’Krnst.

P I A N O L A
L E  S E U L

appareil à jouer le piano, recommandé par les so m m ité s  m u s ic a le s

L E  S E U L
vendu d i r e c te m e n t  par T h e  Æ o lia n  C o m p a n y  de New-York.

L E  S E U L
pouvant ainsi donner une g a r a n t i e  s é r ie u s e

L E  S E U L
qui a été im ité  sans jamais être é g a lé .

L E  S E U L
qui donne l’i l lu s io n  c o m p lè te  du j e u  h u m a in .

L E  S E U L
possédant un répertoire de se iz e  m ille  œ u v re s

M onsieur,
J'ai eu un très grand plai­

sir à entendre le PIANOLA 
J’ai constaté que cet ins­
trument n e  p e u t  être 
rangé parmi les purs mé­
canismes qui annulent le 

rôle artistique de ceux qui le mettent en 
œuvre. C'est donc un instrument digne de 
prendre place parmi les véritables organes 
musicaux et appelé à produire, comme eux, 
ses effets particuliers 

Je ne puis donc que féliciter vivement 
l'inventeur et l’artiste qui m’a fait entendre 
l’instrument. F.-A. GEVAERT.

Bruxelles, 15 septembre 1903.

PIAN0LAS
Æ0LIANS
ORCHESTRELLES

THE Æ OLIAN COMPANY
114, RUE ROYALE, BRUXELLES

E n v o i  f r a n c o  d e  b r o c h u r e s  i l l u s t r é e s . L e  • P I A N O L A  -
s  a d a p te  s u r  t o u s  l e s  p ia n o s .

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s , R u c h é s , F o u r r u r e s  

F antaisies pour dam es —  H autes nouveautés

"  N O V A R E  "
Mme A. ST A SSE  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
I t l t U X E L L E H

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V EA U TES

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

1 0 ,  R U E  D U  C O N G R F S

Pastilles des Chanteurs, incomparables pour la voix. La 
boîte : 1 franc. — Pharmacie Pèlerin, rue de l’Ecuyer.

*# *
En la salle de la Grande-Harmonie, mardi prochain, 9 mai, 

a 8 heures du soir, grand concert de charité, organisé au profit 
de l'Œuvre du Calvaire.

Succès doublement assuré, vu le but si hautement humani­
taire que 1 on se propose et le programme si intéressant qu'il 
sera donné d’entendre.

Audition d œuvres de Henri Thiébaut, qui a bien voulu prê­
ter son gracieux concours.

Au programme :
L  e n f a n t - R ê v c y tableau vivant chanté ; soli, chœurs mixtes, 

chœurs de voix de femmes, chœurs d’enfants avec accompagne­
ment de pianos, harmoniums, instruments à cordes, hautbois, 
cor anglais, cloches, etc. Entrée : 5 francs; cartes de famille 
(trois personnes), 10 francs.

On peut se procurer des cartes au Calvaire, chez les dames 
de 1 Œuvre, à la Grande-Harmonie et chez les principaux édi­
teurs.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T

La journée du Grand Prix est toujours la réunion la plus 
briHaute de Boilslort. Cette année-ci le Prix du Roi viendra 
eucore rehausser le sport et, si le temps le permet, nul doute 
qu’il y ait foule aujourd'hui.

Le Grand Prix, malheureusement, sera peu intéressant en

AU CORSET ÉLÉGANT
:*€>, ru© de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7,  r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

MANUFACTURE DE GLACES

Aug.  N Y S S E N S  &  Cle
Rue des P a la is , 2 8 9 , BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

f a b r i q u e

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L'INDEMNITE
Com pagnie d ’a ssu rance

contre

LE BRIS DES GLACES

L A  16, RUE ULENS — Téléphone I6 4

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.—  Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

ce sens que notre meilleur champion ne sera pas au poteau et 
que, dans ces conditions, il est certain que ce riche trophée 
restera aux étrangers.

Voici nos pronostics :
Prix Bréderode : Godarville et Paillasse.
Prix de la Madeleine : Mazawattee et Miette.
Grand Prix de Bruxelles : Lecteur et Finasseur
Prix du Roi : Escamillo et Foxcatcher.
Prix de Hornes : Vera Paz et Serpentin.

S a in t-B rieux

***
Bruxelles-Attractions organise pour le lundi 22 mai pro­

chain, sous le patronage de 1 Administration communale, de 
l’Automobile-Club de Belgique et de la Chambre syndicale de 
l’Automobile un grand corso fleuri d’automobiles. Cette fête 
aura lieu a 2 h. 1/2 au boulevard du Régent, dans la voie cen­
trale, s etendant de la porte de Namur à la porte de Louvain.

Pour prendre part aux divers concours, l’inscription préa­
lable est obligatoire.

Les adhésions devront être adressées par écrit au secrétaire 
général de la Société (au Palais de la Bourse), avant le 15 mai, 
à midi. Il ne sera pas tenu compte des inscriptions qui seraient 
envoyées après cette date.

Les voitures non fleuries ne seront pas admises dans le par­
cours du corso.

Le corso est exclusivement réservé aux voitures et voitu- 
rettes automobiles ; celles-ci entreront dan? le cortège soit à la 
porte de Namur, soit à la porte de Louvain.

Des musiques se feront entendre sur le parcours du corso.

B O D S O N
C H E M ISIE R  

61 "V: 63, RUE DE L’ÉCUYER

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ises, depuis . f r .  4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleçons, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0
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M O D E S

A N G È L EM a i s o n
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
le" mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

Téléphone 4762 . 114, boulevard  Anspach, e t 19, rue des P ierres, B ruxelles. Téléphone 4762 .
V A S T E S  G h A . R I D E - l Æ E 't T B I j E S

LIQUEUR

GRAND CUINCY FIN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G EN T G ÉN ÉRA L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52, rue Lebeau 

B R U X E L L E S

E S T  U N  E X T R A I T  D E  V I A M H ]  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A I \ S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c ©  q u e ,  d i l u é  d a n s  l se a u .  I l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !

: >
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IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement._____

TAVERNE DE LONDRES 

J .  B O N N E T A I N
p a s  d e  l ’E s a y e t", 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

A près la  so r tis  des th éâ tre s  

S m i p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d e
T É L É P H O N E  N u 1 0 1 0

MUSIQUE
ŸocaU et Instrumental*. P I A N O S

1 1 1  e t  1 1 9 ,  R U E  M E U V E ,  T é l é p h o n e

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  &D  R É P A R A T I O N S

P I A N O S

G U N T 1 E 1
R u e  T i i e r e s i e i v i v e , 6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co les  de m u siq u e d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  ru e  de l ’É c u y e r  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

L E  P L U S  B E A U  C H O IX  D E

C O R S E T S
l e s  p l u s  p a r f a i t s  c o m m e  é l é ­
g a n c e ,  d o n n a n t  à . l a  t a i l l e  l a  
f o r m e  d r o i t e  q u e  l a  m o d e  e x i g e  
a c t u e l l e m e n t . _________

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  du  M id i ,  5 3  

BRUXELLES

Rpthut* pHOEIi
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

4 5 ,  t*a e  d e  l ’É c a y e t ", 4 5
B R U X E L L E S

C A FÉ  R IC H E
2 , R U E  L E O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s

Musique au dîner et au souper.
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T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e

LA SIGNORA DALLE CAWIELIE
Dr a n i m a  i n  5  a t t i  d i  A l e s s a n d r o  DUMAS F i g l i o .

Armando D uval.................................Sigr C a r l o  ROSASPINA
Giorgio D u v a l .............................  E t t o r e  MAZZANTI
Gastone de R i e u x .......................  A n t o n i o  GALLIANI
S a in t-G au d en s .............................  A g o s t in o  BORGATO
G u s ta v o ........................................  U b a l d o  STEFANI
Conte de G ir a y .............................  V. ROSSI-PIANELLI
Signor de V a rv ille .......................  C ir o  GALVANI
Un d o t t o r e ................................... L u i g i  CHIESA
Un c a m e r i e r e ............................. Livio PAYANELLI
Un fa tto rin o ................................... L u ig i BERGONZIO
M argherita Gautier . . . .  Sig™ E l e o n o r a  DUSË
E r m in ia ........................................  M a r i a  PAVANELLI
Madama D uvernoy.......................  A n n u n z i a t a  MAZZINI
N an n e tta ........................................  G u g l i e l m i n a  GALLIANI
O l im p ia ........................................  Maty WILSON
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A J U  F O Y E R  D E  M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & C1* 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les  T h é â tr e s  e t C o n c e rts  se v e n d  c h e z

J.-B. K ATTO , 46-48 , rue de l’Écuyer.

BACH
B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S  &  C "
BRUXELLES

Ce Bouhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se t ro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 1 5 3 ,1 5 5

RUE NEUVB
144 à  148

U sine, fonderie : 

15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE— PENDULES- FANTAISIE
Collection d'obiets en étain. 

I N S T A L L A T IO N S  D ’É L E C T R IC IT is
M ainon  fondée  en  1 8 5 0 .

Eclairage Gtiauflaée Electricité.

G me M E E R T  &  L .  F É L I X
3 8 , ru e  d es B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d i a t e u r s .

TAVERNE ROYALE
g a l e r i e  d u  R - O I

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O U V E R T  A P f t feS L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

FLEURS NATURELLES

M a r a  L O G E R

E xpédition  en  prov ince
• t  à  l 'é t r a n g e r .

A u  F i l e t  d e  S o l e
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d es  H alles)

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
SA L O N S  D E  F A M IL L E  

Touiours ouverts après les th éâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire 
S u ccesseu r  d’E d o u a rd  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INOISPENSABLE 
A. CHOCAT, fa b r ic a n t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
L ocation . P ian o s  d’occasion depuis 3 0 0  fr tn e s .

S I  v o s

CHEVEUX
TOMBENT

faites usage 

du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Clievelure

S o  a v e r a i n .  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E L U R E  DES E N F A N T S
En vente cher tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG.49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. P A ^ C V ^ S  pils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6 8 5

T É L É P H O N E  1 0 0 2

F leu ris te  brevetée de S . M. le R oi

6 ,  ru e  d ’A re n b e r g , B R U X E L L E S
Téléphone 1215

O M NIUM  B A R
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 ( "  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. -  lmp. VT* MONNOM. 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison K EY M
1 8 -1 4 , r n "  d* l a  B * " .nd" r i " .

INSTRUMENTS



Seul Journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la M onnaie et dufj Parc, aux Concerts| Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 36 14 MAI 1905

L "  n u m é ro  : 1 6  c e n tim e s  

Paraissant 1" dimanche

Directeur :

F .  R O T I E R S

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
d u  journal 

3 2 , ru e  de  l 'I n d u s tr ie  
et a l'agence Rossel 

4 2 . r u e  d f  la  M ad e le in e , 4 2

T é lé p h o n e  n" 1 3 3 3

PRIX DABONNEMENT 

On a n  : Belgique, 5  f r a n c " .— É tranger, f r  7 .6 0 THÉATRAli, ARTISTIQUE ET MONDAIN RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , r u e  d e  l’In d u s tr i e .  B ru x e lle s .

AVIS
Grâce d une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, ru< Royale, notes sommes à même de pouvoir 
offrir ü r a t c i t k m k n t ,  d tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
a n n "n  atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a o p ­
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
L a représentation de gala qui sera donnée mardi 

16 mai à la Monnaie, à l ’occasion de la clôture des 
réunions du Concours hippique, s’annonce de façon 
extraordinairement brillante.

On sait qu’elle sera honorée de la présence de la 
Famille royale, qui prendra place dans la grande 
avant-scène de droite.

L e programme se compose du deuxième acte 
d'Alceste, avec le concours de Mme Litvinne; de 
Paillasse, avec le concours de M. Salignac; de 
danses Louis X V  et du ballet d'Hamlet, par 
M1"* Zambelli et Salles, les étoiles de l ’Opéra.

Une grande loge centrale des premières sera éta­
blie pour les membres de la  commission du Concours 
et les fauteuils de balcon de face des deux rangs 
seront réservés aux officiers étrangers et belges ayant 
participé aux diverses épreuves. Toutes les pre­
mières loges ainsi que les secondes de face et de 
côté ont été retenues par le comte E. d’Oultremont.

Les représentations que devait donner Mrae Duse 
à la Monnaie n’auront pas lieu, la célèbre artiste 
ayant été, dès son arrivée à Bruxelles, atteinte d’un 
mal qui l ’empêche pour un certain temps de paraître 
en scène.

Deux fois déjà, ses représentations avaient dû être 
remises, lorsque mardi matin M,ru: Duse fit savoir 
qu’elle était dans l ’absolue obligation de renoncer à 
ses soirées.

C’est pour la grande artiste une perte considérable 
car les deux salles étaient complètement louées et 
une grande déception pour le public qui se faisait 
une joie d’applaudir Mme Duse.

Les docteurs Stiénon et Thiriar, qui soignent 
Mme Duse, ont pratiqué mardi une opération, qui a 
heureusement réussi, mais ces messieurs ne peuvent 
dire encore quand leur malade, attendue le 20  mai 
à Londres, sera en état de continuer sa tournée.

C ’est le 4 ou le 5 juin que Mrne Sarah Bernhardt 
et sa troupe viendront donner une série de représen­
tations à la  Monnaie.

Le programme se composera de : L'A iglon, A n-  
gelo, La Sorcière et La Dame aux Camélias.

11 avait été question d'Esther avec la partition 
de M. Reynaldo Hahn, mais à ce moment le person­
nel nécessaire à l'exécution musicale ne pourra être 
rassemblé à la Monnaie. Il a donc fallu renoncei a 
ce projet qui pourra être repris ultérieurement.

ut**
Le théâtre royal du P arc va rouvrir ses portes 

pendant quelques soirs pour une série de représenta­
tions extraordinaires.

Le vendredi 19 et le samedi 20 mai, M. Silvain,

sociétaire de la Comédie Française, viendra avec 
Mme  Silvain, jouer le Père Lebonnard, la comédie 
en quatre actes de M. Jean Aicard, qui fut créée par 
l ’ illustre tragédien Novelli, avant de triompher à la 
Comédie Française.

L e mercredi 24 et le samedi 27 mai, la Comédie 
Française sera représentée au Parc par cinq de ses 
sociétaires : Mlle Cécile Sorel. MM. Baillet, Truffier, 
Leloir et Albert Lambert fils, dans le répertoire 
d’Emile A ugier; le 24 mai, VAventurière, comédie 
en quatre actes; le 27 mai, les Effrontés, comédie 
en cinq actes.

Le bureau de location est dès à présent ouvert, 
tous les jours .d" lO à  4 heures, pour ces représen­
tations de haut intérêt.

D’Armand Silvestre, ce fidèle croquis de Silvain, 
que nous applaudirons vendredi et samedi prochain, 
au Parc, dans le Père Lebonnard :

- Silvain est avant tout l’interprète-né des poètes 
et le plus impeccable diseur de ce temps. Tout con­
court, en lui, à réaliser cet idéal : la régularité pleine 
de noblesse de son masque, —  il ressemble comme 
deux gouttes d’eau au portrait de Talma qui est dans 
le foyer des artistes du Théâtre-Français ; —  sa na­
ture vigoureuse, laquelle est vraiment d’un tragédien 
destiné à représenter des héros; la justesse et la 
profondeur de sa voix bien virile.

" Aucun ne se préoccupe davantage d’enfermer le 
plus de vérité possible dans la rigidité des lignes et nul 
n’y  est parvenu avec plus de succès. Il emplit vrai­
ment le moule dans lequel s’est enfermée la pensée 
du poète, sans le faire éclater jamais. E t c’est d’émo­
tion sincère, de joies et de douleurs réelles qu’il 
l ’emplit. Cette qualité d’esprit constante dans l ’exé­
cution, en fait, avant tout, un artiste de composition.

“ Sabiographieaétéassez souvent publiée. Je n’ap­
prendrai à personne qu’il est fils d’un capitaine du 
33e de ligne qui reçut, à Solférino, la croix d’officier 
de la Légion d’honneur; qu’il est né à B ourg; qu’il 
a fa it héroïquement son devoir, en 1870, comme 
capitaine de francs-tireurs; que le père de Jane 
Hading lui donna, à Marseille, ses premières leçons 
de déclamation ; que Ballandc lui confia, le premier, 
les grands rôles et que M. Përrin l’engagea on 187(5 
à la Comédie Française. "

•**

Le Molière a repris hier lu Tour de Nés le-, le 
drame célèbre d’Alexandre Dumas clôturera la cam­
pagne dramatique du printemps. Le 27 mai. débuts 
de la troupe d’opérette dirigée par MM. Coumontet 
Barboux.

L ’Alcazar donnera lundi, mardi et mercredi pro­
chains trois représentations avec le concours de la 
troupe du Cabaret artistique : " Les Quat’ •/' Arts " 
de Paris.

Samedi 20 mai, ouverture de la saison d’opérettes 
sous la direction de M. G. Péronnet : la Mascotte.

#*#
Un festival international de chant d’ensemble, de 

fanfares, d’harmonies et de symphonies, ollêrt à 
toutes les sociétés du pays et de l’étranger,est ouvert 
deuuis le 30 avril dernier jusqu’au 5 novembre à 
l ’Exposition de Liége.

11 a lieu tous les dimanches et lundis, ainsi que 
le jeudi 1er juin (Ascension) et le mardi 15 août 
(Assomption).

Les sociétés participantes n’ont pas à se pré­
occuper des droits d’auteurs dus sur les morceaux 
exécutés ; l'Exposition ayant conclu à cet égard une 
convention avec la Société des auteurs et éditeurs 
de musique.

Dos primes nombreuses seront tirées au sort entre

les sociétés participantes, de même que des primes 
pour le plus grand nombre d’exécutants.

De VExpress :
Le compositeur carolorégien Delune a entrepris 

d’écrire un opéra sur un livret tiré par M. Camille 
Lemonnier de son dernier ouvrage : Comme va le 
Ruisseau.

M. Delune compte commencer prochainement sa 
partition à Dave, sur les bords de la Meuse, à pro­
ximité même de l ’endroit où Camille Lemonnier a 
situé son roman.

On vient de découvrir un scénario, jusqu’ici 
inconnu de R . W agner. C ’est un projet de poème 
d’opéra tiré d’un des contes d'Hoftmann, les Mmes de 
Faloun, qui fait partie de la série des Frères de Sèra- 
pion. Ce scénario, dont W agner n’a jamais parlé 
dans ses mémoires, date de l ’époque de son premier 
séjour à Paris en 1842 et est immédiatement posté­
rieur au Vaisseau fantôme. La pièce devait com­
prendre trois actes Le scénario s ’est retrouvé dans 
les papiers d’Auguste Rôckel, le démocrate et 
révolutionnaire saxon avec lequel W agner eut par 
la suite d’étroites relations d’amitié à Dresde et à qui 
il adressa, après 1849, une série de lettres d’un très 
haut intérêt, pendant la captivité de Rôckel dans les 
prisons de Saxe.

Au Deutsches Theater de Prague vient d’avoir 
lieu la première représentation de Mariora, opéra 
en trois actes, dont le livret est de la reine Elisabeth 
de Roumanie (Carmen Sylva) et la musique de 
MM. G. Cosmovici et Schmeidler.

Le livret est tiré d’une vieille légende roumaine. 
Dans une masure, au fond des bois, Mariora vit 
auprès de sa mère Chiva ; elle est aimée, en secret, 
par deux frères, Tudor et Marin. Mariora préfère 
Tudor, mais celui-ci, trop timide, n’osant pas lui 
avouer son amour, elle donne son cœur et sa main 
à Marin, malgré les remontrances de sa mère.

Tudor, le cœur brisé mais cachant son désespoir, 
veut son aller. Mariora et Marin le retiennent.

Un soir d’hiver, Tudor entend Mariora, qui se 
croyait seule, parler tout haut de son amour pour 
lui. Il entro et l’engage à fuir avec lui. Elle résiste. 
Marin, qui a vu la scène par la fenêtre, guotte son 
frère et le tue dans la forêt. 11 retrouve Mariora 
auprès du cadavre de son fils et tous doux mènent 
au foyer désert une existence empoisonnée par la 
méfiance et la  jalousie.

Après dix-huit ans, sur la tombe du frère assas­
siné, Marin avoue son crime et apprend en même 
temps que son (ils aîné Iloria, qu’il avait égaloment 
assassiné, le croyant issu des amours de Mariora 
avec son frère, était son propre fils.

L ’œuvre a obtenu un grand succès; le livret est 
d'une émouvante intensité dramatique et la musique 
très moderne, très originale.

La National Zeitung  de Berlin, à l ’occasion du 
centenaire de Louis Schneider, qui fut un artiste 
célèbre en son temps, publie une série de lettres iné­
dites adressées par lui, il y  a cinquante ou soixante 
ans, à différentes personnalités du monde artistique 
allemand. L ’une de ces lettres est particulièrement 
curieuse. Son destinataire est inconnu, mais on croit 
voir en lui un directeur du théâtre de Posen, nommé 
W allner, qui brigua à cette époque la direction d’une 
grande scène berlinoise. Schneider, dans sa lettre, 
rapporte cet incident : “ On m’a demandé, dit-il, s’il 
est vrai qu’au théâtre de Posen, sous votre direc­
tion, on a représenté des œuvres de W agner et

notamment Tannhàuser. Je n’ai pu répondre à cette 
question parce que, depuis cinq ans, je vis absolu­
ment en dehors du monde des théâtres. Cette ques­
tion m’a cependant surpris, car je  sais qu’ici, à B er­
lin, les représentations des œuvres de W agner ont 
été définitivement et une fois pour toutes absolu­
ment interdites. Je ne veux, continue Schneider, 
tirer aucune conclusion de ce fait, mais il est peut- 
être utile que vous en ayez connaissance *.

Cette lettre, datée de Potsdam, porte la date du 
11 juin 1858. Il serait curieux de savoir si, à cette 
époque, W agner fut vraiment si peu en odeur de 
sainteté à Berlin.

Le premier " prix populaire Schiller " , fondé par 
le Gœthe-Bund de Berlin, se montant à 3.000 marks, 
a été attribué par tiers à M. Gerhardt Hauptmann, 
pour son drame Rose B em d ;  à M. K arl Haupt­
mann, frère aîné du précédent, pour son drame la 
Forge de montagne, et à M. Richard Beer-Hoff- 
mann, pour sa tragédie le Comte de Charolais.

La tâche du jury  a été assez difficile; il avait à 
choisir entre deux cent cinquante pièces. Son juge­
ment, qui qualifie les trois œuvres couronnées de 
“ les trois meilleurs drames allemands des trois 
dernières années " , est vivement critiqué, notam­
ment en ce qui concerne la part du prix allouée à 
M. Beer-Hoffmann. Le Comte de Charolais n’est, en 
effet, en grande partie, qu’une adaptation d’une 
pièce anglaise, The fatal Doiory, de Philippe Ma- 
ninger et Nathaniel Field, qui date de 1632.

Les jurés ont donc couronné une pièce qui n’est 
pas tout à fait made in Germany. Pour un prix de 
dramaturgie allemande, la constatation ne manque 
pas de piquant.

On vient de jouer à Venise deux compositions de 
M. l ’abbé Perosi, Giudiszio Universale, l ’oratorio 
connu, et une cantate nouvelle, A il' Immacolata. 
Toutes deux ont produit une profonde impression. 
Le Tota pulchra  à huit voix de la cantate est d’une 
intensité et d’une homogénéité musicales de beau­
coup supérieures aux œuvres antérieures du direc­
teur de la chapelle Sixtine.

M“ ® Cosima W agner a renoncé au procès en dom- 
mages-intérêts qu’elle avait intenté à M. Conried, 
directeur du Metropolitan Opéra House de New- 
Y o rk , pour avoir représenté Parsifal sans autori­
sation.

Continuer les poursuites devant les tribunaux amé­
ricains eût été peine perdue, d’ailleurs.

De N ew -Y ork :
Une artiste londonienne, Mm* Vesta Tilley, a 

signé avec M. Percy C. Williams, directeur de trois 
théâtres américains, un contrat bizarre. Pour chaque 
minute qu'elle chante dans un des trois théâtres, 
elle touche quarante francs ; et comme elle chante 
deux fois par jour, pendant environ vingt minutes, 
ses honoraires s'élèvent à plus de dix mille francs 
par semaine.

Trois chronométreurs, le mari de Mme  Tilley, 
l ’agent de M. Williams et le régisseur du théâtre 
prennent les temps, car M. W illiams ne paie stric­
tement que les minutes et les secondes pendant les­
quelles l ’artiste chante.

Mme  T illey cultive-t-elle le " ralentando " , comme 
certains journalistes le tirage à la ligne?



3 *

LETTRE DE PARIS
L 'Age d ’or, opérette-féerie en trois actes et douze 

tableaux, de MM. Feydeau et Desvallières, musique de 
M. Louis Varney, n’a qu'incomplètement réussi au théâtre 
des Variétés, en dépit d’une mise en scène luxueuse, de fort 
beaux décors, de costumes superbes et d’une partition élé­
gante et de facture très soignée.

Le sujet de cette pièce, de haute fantaisie, se peut résu­
mer brièvement.

Un monsieur du xx° siècle, un contemporain, sous-cbef 
dans un ministère, peste contre notre temps et rêve d’abord 
qu’il est transporté dans des époques antérieures —  le 
xvi8 puis le xvme siècle, ensuite qu’il vit en l’an 2000

Autrefois comme... demain, l’existence lui réserve pas 
mal de déboires —  si bien qu’à son réveil notre homme ne 
se plaint plus de vivre en 1905, Loubeto régnante.

Des anachronismes un peu usés, des allusions politiques 
plus ou moins heureuses, quelques trouvailles de détails, 
voilà à quoi se réduit l'Age d'or, où triomphent la verve de 
M. Brasseur et les jolies voix deM mM Tariol-Baugé et Sau- 
lier, ainsi que l’amusante bonhomie de Mme Marie Magnier.

—  La raison lyrique du théâtre Sarah-Bernhardt sous les 
auspices de M. Sonzogno, de Milan, a commencé mardi par 
Adrienne Lecouvreur, du compositeur Francesco Cilea.

L ’œuvre est essentiellement synthétique au point de vue 
musical; elle a des tendances véristes accentuées, l’école ita­
lienne ayant, par essence, des prétentions îi ce vérisme 
qu’elle s’efforce d’atteindre par une chaleur constante et une 
brutalité souvent outrancière. M"'* Stehle, M. Carbin, 
M. Sammarca, excellent baryton, sont les interprètes 
principaux A’Adrienne Lecouvreur. Les chœurs sont par­
faits, l’orchestre également.

Siberia, qui constitue le deuxième spectacle de la saison 
italienne, a obtenu un succès triomphal et mérité.

M. Giordano, sur un poème simple, mais suffisamment 
mouvementé de M. Illica, a-écrit une partition très italienne 
—  ce qui n’est pas un reproche, M. Giordano étant un Ita­
lien —  instrumentée avec une rare puissance —  une puis­
sance parfois un tantinet bruyante et dans laquelle les 
idées bien venues, expressives, colorées s’épanchent avec 
une belle abondance.

L ’orchestre et les chœurs sont admirables, les inter­
prètes principaux également et cependant il faut mention­
ner spécialement un merveilleux ténor à la voix délicieu­
sement timbrée, forte, étendue, généreuse : c’est M. Bassi, 
qui peut être mis en parallèle avec l’illustre Caruso.

Sibéria et la Vie de Bohème me paraissent être les seuls 
ouvrages de l’école italienne dont la phalange de composi­
teurs transalpins a surtout le droit de s’enorgueillir.

—  Coeur de Moineau, la comédiede M. Louis Artus(quatre 
actes), vient de réussir très brillamment au théâtre de l’Athé­
née, encore endolori de Nelly Moray !

Le "  Cœur de moineau "  c’est le jeune Claude La Tour- 
nelle, un gentil et joli garçon, qui aime toutes les femmes 
et qui, très séduisant, très emballé, très beau parleur, plaît 
à toutes.

Claude a une amie qui l’adore —  Margot la comé­
dienne en vedette —  lui-même est très épris de Margot, et 
cependant il épouse Mlle  de Pont-Yvon, parce qu’il s’est 
laissé entraîner à faire à celle-ci une déclaration, tout de 
suite accueillie avec sympathie.

Et voilà notre "  Moineau "  marié.
Il aime sa femme, qui est folle de lui, et cependant il la 

trompe, sans le vouloir, pour ainsi dire!
On divorcera.
Eh bien, non, on ne divorcera pas, car Claude réussit à 

reconquérir sa légitime; mais rien ne prouve que, le pardon 
gagné, il ne recommencera pas !

Cette charmante et ténue comédie est écrite en une langue 
exquise; elle est pleine d’esprit, de charme, de gaieté, avec 
une pointe de sentiment.

Elle a réussi, je le répète, entièrement, et méritait l’heu­
reux sort qu’elle a eu.

Elle est d’ailleurs jouée mieux que bien par M. Brûlé, 
out à fait dans la note; Mlles Diéterle, Duluc et Bignon, 
toutes trois délicieuses.

—  La Cabrera, de MM. Henri Cain pour le livret et Ga­
briel Dupont pour la musique, a été représentée à l’opéra- 
comique avec un succès de zone tempérée.

On sait que cet ouvrage a été primé au fameux concours 
Sonzogno, et à l’audition on ne s’explique qu’imparfaite­
ment cet excès d’honneur. La pièce est plutôt banale et 

td’action peu touffue, sans couleur, sans qualité de pitto­
resque, et la partition est à peu près dans le même cas : 
devoir de bon élève, qui sait son affaire, musique correcte, 
d’orchestration propre avec un ou deux jolis coins sym­
phoniques et absence complète de personnalité.

Il s’agit, en l’e>pèce, d'une pauvre fille, une chevrière, " la 
Cabrera " , qui a été séduite, cependant que l’homme dont 
elle est aimée et qu’elle aime, fait campagne comme marin 
à l’île de Cuba. (Nous sommes en Espagne, pendant la 
guerre récente.)

Le marin revient, apprend la vérité, chasse la Cabrera, 
qui d’abord voit mourir son enfant et meurt à son tour.

C’est tout.
Me Bellincioni et M. Clément sont les deux principaux 

protagonistes de l’ouvrage.
Dramatique, émouvante, de voix troublante encore que 

fatiguée, Mlle Bellincioni a été très remarquable et M. Clé­
ment s’est montré le digne partenaire de la distinguée artiste 
italienne.

Il convient de féliciter aussi MM.Iluberdeau et Mme  Cocyte.

L ’orchestre a fait son devoir, un peu mollement peut- 
être. A.-Ci i. Vogel

* #* *
P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt r e z , P a r i s .

COURRIER DE LONDRES
Une réunion des membres du Bureau international des 

Associations de Presse a été tenue la semaine dernière à 
Londres, afin de préparer le Congrès de la Presse, convo­
qué à Liége dès le 24 juillet.

Etaient présents les délégués de France, d’Allemagne, 
d’Autriche, de Hongrie, d’Angleterre, de Suède, de Suisse, 
de Hollande et de Belgique.

La séance inaugurale du Congrès se tiendra le mardi 2.'i, 
dans la salle du Conseil provincial; les six séances de tra­
vail dans le foyer du Conservatoire. Parmi les fêtes, il y aura 
une réception parles journalistes liégeois, un raout offert par 
l’Administration communale à l’hôtel de ville, un lunch of­
fert parleComité exécutif de l’Exposition, qui donnera aussi 
une fête de nuit et un banquet. Pendant leur séjour à Liége 
les congressistes feront une excursion à Spa et une excur­
sion à Seraing, aux établissements Cockerill.

Le départ pour Bruxelles est fixé au vendredi 28. Au pro­
gramme bruxellois, figurent un raout à l'hôtel de ville, une 
représentation du Tournoi, un banquet de six cents couverts 
à la Grande-Harmonie, une réception au Cercle artistique, 
une excursion en breaks et mails partant de la place Royale 
pour aller visiter l’arcade du Cinquantenaire; Watermael, 
où il y aura une réception de l’Administration communale; 
Tervueren ; la forêt deSoignes (lunch à Groenendael); 
et le champ de bataille de Waterloo.

Le 1er août, départ pour Anvers, réception le soir au 
local d’été de l’Harmonie; le 2 août, à 10 heures du matin, 
séance commémorative du premier Congrès au Cercle artis­
tique, où se tint la séance inaugurale du Congrès le 7 juil­
let 189-i. La cérémonie sera présidée par M. Beernacrt, qui 
présida la première il y a onze ans ; lunch à l’hôtel de ville; 
visite du Parc et des installations maritimes ; le soir banquet 
dans la salle des fêles du Jardin Zoologique.

A partir du 3, excursions dans le pays : Gand, Bruges, 
Ostende, les Ardennes, etc., et excursion en Hollande.

Tel est dans ses grandes lignes le programme attrayant 
du dixième congrès, auquel il y aura peut-être encore une 
ajoute sensationnelle, mais rien n’est encore arrêté à cet 
égard.

Les membres du bureau international ont été très cordia­
lement fêtés'à Londres.

Le lord-maire revêtu de ses insignes, les a reçus jeudi à 
Mansion House, entouré des sheriffs et du maréchal de la 
Cité.

Il leur a souhaité la bienvenue en termes chaleureux aux­
quels a répondu M. Singer, président du bureau central. 
Un grand nombre de dames assistaient il cette réception 
au cours de laquelle circula la "  loving cup " , coupe en 
vermeil, remplie de vin d'Espagne, passant à la ronde en 
grand cérémonial. Immédiatement après, a eu lieu la visite 
du palais communal de Guildhall, où les délégués ont tenu 
leurs séances.

Puis le Club des marchands de papier a offert à ceux-ci 
un déjeuner; le Savage Club, cercle d’hommes de lettres et 
d’artistes, les a reçus à dîner et le Club des éditeurs et pro­
priétaires de journaux leur a offert un banquet au Club des 
aquarellistes.

Le dîner du Savage Club a été suivi samedi, d’une soirée 
qui s’est terminée tragiquement.

M. Charles Arnold, un des chanteurs et acteurs comiques 
les plus célèbres de Londres, disait une chansonnette sur 
la façon de saluer un souverain, lorsque, subitement, il 
tomba frappé d’une congestion. On s’empressa autour de 
lui, des médecins accoururent et tentèrent vainement de le 
faire revenir à lui.

***

Les directeurs des théâtres de Londres qui en ce début 
de saison mondaine encaissent tous les soirs le maxi­
mum, avaient invité les journalistes étrangers à leurs 
spectacles.

C’est ainsi que M. Higgins, directeur de Covent-Garden 
les avait gracieusement conviés à assister à une représenta­
tion de Siegfried suivie, le lendemain, d’une représentation 
du Barbier.

Salles combles, superbes, étincelantes de bijoux, d’un 
luxe dont aucun spectacle de gala de la Monnaie ou de 
l’Opéra ne peut donner une idée, car jusqu’aux dernières 
loges toutes les dames sont en toilette décolletée et ruisse­
lantes de bijoux.

Pour Siegfried le spectacle de la salle s’est renouvelé. 
En effet, la représentation commence à cinq heures et les 
spectateurs assistent au premier acte en toilette de ville. 
Il y a un entr’acte d’une heure et demie, et tous revien­
nent en toilette de soirée.

Représentation très belle, très artistique, conduite ma­
gistralement par Richter. Parmi les interprètes, tous chan­
tant en allemand, à signaler les dames : M"“ Witlich, une 
belle et jeune Brunehilde ii la voix ample, sonore et expres­
sive ; Mme Kirkby Lunn, qui a dit magistralement les récits 
d'Erda d’une magnifique voix de contralto; Mlle  Uosetti, 
un oiseau au timbre cristallin, à la virtuosité étonnante.

Le ténor, M. Kraus, est un Siegfried imposant, bedon­
nant, nasillard, mais vaillant; le baryton, M. C. Wittehill, 
manque de noblesse mais sa voix est superbe, et l’Alberich, 
le Mime et le Fafner, complétaient un ensemble de belle 
tenue et de grande sonorité.

Le succès de cette soirée a été triomphal.
Le lendemain, soirée italienne : Le Barbier, conduit par 

M. Mancinelli. Succès surtout pour M. Gilibert, qui joue et 
chante le mieux du monde le rôle de Bartholo.

La Rosine, Mn° Bosetti, à qui l’on voudrait plus de grâce 
légère et d’élégance, est une cantatrice brillante. Et parmi 
celles qui l’applaudissaient le plus, il y avait la Patti.

M T  Paulin, de la Monnaie, jouait le rôle de Bertha.
Les noms célèbres exercent à Londres, plus qu’ailleurs, 

une grande influence. C’est pourquoi le rôle de Figaro 
était interprété par M. Victor Maurel. L’artiste est habile 
entre tous, et son autorité s’affirme toujours, mais l’habi­
leté, le talent et la perruque blonde ne remplaçent ni la 
voix indispensable ni la jeunesse nécessaire.

D’autres théâtres avaient suivi l’exemple de M. Higgins. 
Le Haymarket, où le Secret de Polichinelle est délicieuse­
ment monté; l’Adelphi, où le fils d’Irving joue Hamlet d’une 
façon remarquable avec une Ophélic idéale; l’Alhambra et 
l’Empire, avec leurs ballets fastueux; le Coliseum, un 
énorme music-hall ouvert récemment et dont la salle d’une 
rare opulence se remplit trois fois par jour et, enfin le

vieux Drury-Lane, où Henry Irving joue Beckelt avec son 
impressionnante maîtrise dans un cadre admirable.

* *
G e o rg e s  L e leu , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagn*.

L e  "  P è r e  L e b o n n a r d  "

a u  t h é â t r e  d u  P a r e .

Reçue une première fois à la Comédie Française, et répé­
tée, Got devant jouer Lebonnard, la pièce de M. Jean Aicard 
ne vit pas le feu de la rampe. L ’auteur la porta chez Antoine, 
qui la joua avec beaucoup de succès. Puis Ermete Novelli 
eut connaissance de l’œuvre, se passionnaLpour le person­
nage de Lebonnard et fit acclamer le nom de Jean Aicard et 
le sien aux quatre coins du monde. A son tour Silvain fut 
séduit par le caractère du rôle et l’excellent sociétaire de la 
Comédie Française convoqua chez lui, à Asnières, quelques 
amis et quelques critiques pour leur jouer cette pièce que le 
grand tragédien italien avait déjà rendue célèbre. Au len­
demain de cette soirée inoubliable donnée dans un préau de 
la banlieue parisienne, Silvain faisait triompher la pièce de 
ville en ville, au cours d’une longue tournée, soulevant, à 
travers l’Italie notamment, les acclamations des foules. 
Mais il n'avait conduit la pièce en ces étapes enthousiastes 
que pour la ramener à la Comédie Française, où elle tient 
toujours le maximum du succès.

La forme poétique qu’employa l’auteur fut très commen­
tée. M. Jean Aicard lui-même a expliqué longuement dans 
le Gaulois que les vers de théâtre peuvent être familiers, 
qu’il ne faut pas les juger en les isolant de l ’action drama­
tique. Il entrevoit une poésie de situation et il se réclame de 
Molière. M. Nozière, dans G il Blas, est d’avis qu’il appar­
tient seulement à l’école d’Emile Augier : au point de vue 
du style et des vers, dit-il, le Père Lebonnard vaut 
Gabrielle ou Philiberte.

Silvain fait observer que s’il n’avait pas la cadence de 
ces vers, il lui manquerait un précieux moyen d’émotion. 
"  Le rythme —  d’après lui —  impose aux spectateurs une 
attention respectueuse. Inconsciemment, ils subissent l’in­
fluence de la mesure ; ils sont bercés, ils oublient qu’ils 
ont devant eux des bourgeois de province. Une atmosphère 
héroïque se crée et rend possible les nobles résignations et 
les déchaînements de fureur. "

Ce qui est indiscutable, c’est que le public est empoigné 
par l’œuvre de Jean Aicard ; la foule sent, avec angoisse, 
les péripéties de la pièce, pleure, et surtout, acclame Sil­
vain. A la fin du troisième acte, le rideau doit se relever 
cinq ou six fois.

Opposez à l’oisive naïveté de la noblesse, le travail 
modeste de la bourgeoisie et déjà vous provoquerez l’enthou­
siasme. Avant Jean Aicard, Émile Augier en avait fait cou­
rageusement l’expérience, et suivant l’exemple de ce dra­
maturge très probe, M. Georges Obnet a pu vérifier, sans 
péril, le bénéfice d'une telle méthode. Depuis Dumas fils, 
les spectateurs sont indulgents au fils naturel et à l’enfant 
adultérin, et sont prêts à acclamer ceux qui prennent leur 
parti, comme le fait le Père Lebonnard. Nous ressentons 
aussi une immédiate sympathie pour les bourgeois qui 
n’ont pas oublié leurs modestes origines et qui se défient 
des alliances avec les plus grands que soi. A cet égard, le 
bon sens des Lebonnard nous est aussi cher que le bon 
sens de M"1* Jourdain. Il y a ainsi tout un vieux fonds de 
qualités, de sentiments et d’idées qui plaisent toujours aux 
âmes simples des spectateurs.

La pièce de Jean Aicard est solidement construite. L’ac­
tion s’arrête au moment voulu, pour laisser aux person­
nages le loisir de développer de généreuses théories sur la 
valeur individuelle et sur les préjugés de la race. Les 
débats violents arrivent à point, et ils sont si sagement 
préparés que le public soupire d'allégresse dès que les 
adversaires sont en présence. Le dénouement est rapide. 
C'est la pièce bien faite.

Surtout, il y a, dans cette œuvre, de l’humanité et de la 
bonté. Il y a le caractère de Lebonnard qui anime toute la 
pièce et qui est grand, et qui est beau. C’est un héros d’une 
rare espèce. Il n’a point de panache ni d’éloquence. Il est 
timide et simple. Il n’a point accompli d’actions brillantes. 
Il a caché, pendant quinze ans, sa douleur. Sa femme l’a 
trahi; son plus jeune enfant, Robert, n’est pas son fils. Il 
n’a pas rejeté ce petit qu’il aime. Il se tait pour que Robert 
et Jeanne ne rougissent point de leur mère. Méprisé par 
l’épouse qui s’enorgueillit de l’avoir trompé, raillé par 
Robert, qui donne furieusement dans le gentilhomme, 
Lebonnard ne trouve de consolation qu’auprès de sa fille 
Jeanne. Lebonnard se refuse la satisfaction du scandale et 
de la vengeance parce qu’il est pitoyable, parce qu’il aime 
le fils de l’adultère comme s’il était le sien. C’est un des 
premiers maris pacifiques qu’ait célébrés notre littérature 
assagie. Lebonnard n’est pas soutenu par la foi. C’est un 
homme de pensée libre qui admire l’Evangile et qui se 
défie des clergés. Le philosophe médite en réparant des 
montres et des horloges, en observant leurs âmes mécani­
ques et, partant, mystérieuses. Quand il est penché sur sa 
table de travail pourquoi ne ferait-il pas songer à Spinoza 
qui polissait des verres de lunette?

Mais Lebonnard n’enseigne pas avec simplicité :

Que le mal et le bien sont d’antiqij^a ^omettes.

Il croit à une loi de bonté. Il veut que la douceur 
triomphe de la violence. Il s’insurge contre la lutte pour la 
vie et, inconsciemment, il donne lui-même un démenti 
à ses belles théories. Quand sa fille est en jeu, quand 
on refuse de lui laisser épouser l’homme qu’elle aime, 
Lebonnard devient sauvage. 11 crie à sa femme qu’elle fut 
adultère, il jette à son fils ce mot terribfc : "  bâtard " . Il 
est obligé d’être impitoyable pour assurer le bonheur de 
Jeanne, de son enfant. C’est une belle situation, mais c’est 
une conclusion bien décourageante. Jean Aicard nous confie 
que, malgré tous leurs efforts, les hommes sont réduits à 
se battre éperdûment pour défendre leur existence et leur 
famille. L’exemple de Lebonnard nous montre l'inutilité de 
la résignation, la vanité du sacrifice.

Silvain tient ce rôle en grand acteur. Il possède l’art de

découper Ie3 vers habilement, tout en conservant leur 
mesure. Il en fait une manière de prose rythmée. Il met en 
lumière toutes les nuances du personnage, la bonhomie, la 
simplicité un peu maniaque, les mouvements de colère 
vite contenus, la perpétuelle angoisse de laisser échapper 
le terrible secret, le mépris de la noblesse, la haine des 
hypocrisies sociales, la tendresse paternelle, l'emporte­
ment aveugle qui détruit l’effort de toute une vie, l’effroi 
et la honte devant les conséquences de cette révélation. 
Ses jeux de physionomie sont d’une émotion profonde et 
d’une variété admirable.

Mme Silvain mérite des éloges pour la façon dont elle 
joue M,nc Lebonnard. C’est un rôle terriblement ingrat. 
Elle a le courage de ne pas chercher à le rendre sympa­
thique. Elle l’aborde franchement, et elle y montre beau­
coup d’aisance et de naturel.

L ’interprétation d’ensemble sera très soignée. Mais par­
dessus tout, il y a Silvain, et il faut l’avoir vu dans le Père 
Lebonnard.

LE THÉÂTRE ET LA LOI
Voilà qu’on consulte les auteurs dramatiques sur les lois, 

à présent! Le Gouvernement français, ou plutôt un minis­
tre novateur, désireux de se faire applaudir par les gens 
de lettres, a nommé un auteur dramatique, M. Hervieu, 
membre de la commission chargée de préparer la révision 
du Code civil.

Aussitôt tout le monde de s’écrier : Voilà qui est gentil! 
Au moins, en ce qui concerne le chapitre du mariage, on 
ne lui en remontrera pas, à celui-là, il la connaît dans les 
coins. On n ’a pas, durant des années, pioché impunément 
l’adultère, et la loi va se faire prévoyante, insinuante, elle 
va acquérir une telle force d’apostolat que le mal sera 
coupé dans la racine.

Ça n’a pas manqué. Du coup, M. Hervieu l’a trouvé, le 
remède : il ajoute tout simplement aux droits et devoirs 
réciproques des époux, l’amour. Rien de plus simple, la 
loi montrerait dorénavant à ceux qui désirent s’unir, avant 
le sacramentel "  Vous êtes unis par le mariage " , une 
obligation nouvelle, admirable sujet de speech pour les 
officiers de l’état-civil : "  Vous êtes tenus de vous aimer... 
jusqu’à la mort ou le divorce exclusivement " .

Et l’on s'aimera, puisque la loi y contraint, tout le 
monde sera heureux et il y aura beaucoup d’enfants, 
comme dans les contes de fées.

On a beaucoup parlé sur, contre et pour cette proposi­
tion de M. Hervieu, on a beaucoup plaisanté aussi, et 
comme en France tout finit par des chansons il est pro­
bable qu’il y aura beaucoup de couplets de revues, extrê­
mement spirituels, et d’autres aussi, sur la bizarrerie juri­
dique dont M. Hervieu est l’inspirateur.

Il n’v a qu'en France, je crois, que pareil fait pouvait se 
produire. Cela fait partie du panache sentimental dont 
s’orne la mentalité nationale. On aime à y proclamer des 
principes. On s’v montre délicieusement bon, plein de 
cœur et inconséquent. On y ressemble beaucoup à ces 
jolies femmes qui remettent constamment en ordre leur 
maison où jamais rien n’est à sa place : c’est adorable et 
insupportable à la fois.

L’idée de fixer sur une page du Code, comme un papil­
lon qu’on épingle dans une boite, cet " enfant de Bohême" , 
l’amour, est bien une idée de romancier ou d’auteur dra­
matique.

J’imagine que le ministre qui a eu l’idée de composer 
la commission et d’y adjoindre des auteurs d'œuvres d'ima­
gination, a eu surtout le désir d’introduire un peu de fan­
taisie dans les graves délibérations de ce Sanhédrin et de 
procurer aux juristes austères l’inappréciable jouissance 
d’entendre de temps en lemps le pétillement de mots d'es­
prit et la musique des jolis paradoxes.

Mais ce serait une illusion, pleine de naïveté et de can­
deur, que de croire à un apport sérieux des auteurs dra­
matiques dans cette matière qui devrait être simple, solide 
et claire comme un bloc de cristal, et qui est la Loi.

L ’auteur dramatique subit évidemment une déforma­
tion professionnelle : l’optique théâtrale l’oblige à grossir 
des traits, à systématiser certaines situations, k mettre en 
évidence certains détails qui acquièrent l’importance de 
faits principaux, à créer quelques types en lesquels il réu­
nit les particularités de nombreux autres. Il en résulte une 
psychologie conventionnelle, à laquelle il s’accoutume, et 
qu’il prend pour la réalité.

Son angle visuel est déformé et il est atteint de ce dal­
tonisme spécial qui lui fait voir les choses non comme elles 
sont, mais comme son imagination les évoque. Il est un 
peu comme don Quichotte, qui prenait des moulins à vent 
pour des géants qui lui barraient le chemin, et qui voyait, 
dans une Gothon d’élable, la belle Dulcinée du Toboso 
qu’il devait délivrer.

Alors, on voit l’effet de ces préoccupations particulières 
dans ces réunions où l’on a surtout souci d’enfermer dans
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une formule de loi, des réalités et des possibilités. A la 
statue de la Loi, hiératique, impassible, qui peut être 
bonne, qui doit être bonne et qui peut donc sourire, un 
fantaisiste veut imposer une coiffure de plumes frisottées, 
un chapeau fait de soie et de tulle "  illusoire " . On ne voit 
plus bien le résultat de l’œuvre.

Evidemment, ce serait bien gentil si l’on pouvait faire 
que l’amour fut l’adjuvant du mariage. Cela s’arrange très 
bien dans les pièces de théâtre. Le moraliste, celui qui est 
chargé de dire de dures vérités au public, s’écrie dans un 
beau mouvement : "  L ’amour, c'est la loi de la vie, et 
jelui qui méconnaît cette obligation sacrée introduit le 
malheur dans son existence. Il devient le forçat du ma­
riage. "  On applaudit et tout est dit.

Mais ça ne s’arrange pas ainsi dans la réalité, comme 
des noix sur un bâton, suivant l’expression wallonne. Et 
c’est là qu’est le hic, c’est là que l’auteur dramatique perd 
pied.

11 arrange son scénario, suscite les événements, dénoue 
les situations et, au gré de sa fantaisie, de sa tbèse ou des 
idées du moment, termine le tout heureusement ou autre­
ment. Il procède de cette idée simpliste que lorsque telle 
chose doit être, il faut la prescrire; c’est un chapitre de 
plus pour le livre sur la confection vicieuse des lois.

Le Code est impuissant pour lout ce qui touche au sen­
timent, et il ne peut pas plus régler l’amour entre époux 
que prescrire que les enfants aimeront leurs parents ou 
nce-versa. Et ce n’est pas seulement dangereux à ce seul 
point de vue qu’il est mauvais que la loi ne soit pas appli­
quée parce qu’elle n’est pas applicable, mais parce que 
cela peut entretenir des illusions fâcheuses, celle notam­
ment de laisser croire que l’amour est inséparable du 
mariage et que celui-ci entraine l’autre, alors que ce 
devrait être le contraire.
Nous pourrions d’ailleurs disserter longtemps sur ce 

sujet, assez ancien, car Eve devait en parler à Adam au 
cours de leurs promenades à l’ombre des pommiers. On 
ne prévoyait pas encore, à ce moment, le Code civil, mais 
on vit b; i: déjà que ce mariage, né d’une côte mal taillée, 
fat irrémédiablement troublé par un simple petit incident, 
celui de la pomme de discorde ; je dis de discorde, car il 
; a lout lieu de croire que le ménage, après l’éviction du 
Paradis Terrestre, fut profondément troublé, et les dis­
cussions entre nos premiers parents furent probablement 
plutôt aigres.

Ce qui prouve que M. Hervieu a tort de vouloir régle- 
aenier la chose qui, de toutes les choses humaines, se rit 
le plus de toutes les lois et de tous les règlements. .Ma x .

L a  f r a îc h e u r  de la jeunesse peut se con­
server longtemps en employant des préparations 
connues et appréciées comme la C r im e  S im on , 
accompagnée de préférence de P o u d r e  de riz 
S im o n , en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

Mondanités.
S. A. R. Mm® la Comtesse de Flandre, se rendant à Paris 

laprès de sa fille, la duchesse de Vendôme, a quitté Bruxelles 
jeudi.

"* *
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert ont assisté 

’eodredi à la réunion organisée par la Société de Sport de 
Belgique à l’hippodrome du Bois de la Cambre.

* •
S. A. I. le prince Victor-Napoléon a quitté Bruxelles mardi 

fermer, se rendant en Italie.
***

On annonce comme certaine cette année la visite de S. M. le 
là Alphonse XIII à Ostende.

**"
S. A. R. la grande-duchesse héritière du Luxembourg, 

’enant d’Angleterre, est arrivée jeudi matin à la gare du 
Sord. Elle est repartie immédiatement pour Luxembourg.

"**
S. A. R. le Prince Charles de Hohenzollern, gendre de 

-L. AA. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre, est en ce 
Bornent l’objet de vives démonstrations de sympathie au Ja- 
P*. Délégué, comme on sait, par l’empereur d’Allemagne 
jour suivre les opérations militaires en Mandchourie, il rentre 
1 Berlin après avoir accompagné pendant six mois les armées 
a maréchal Oyama et avoir assisté notamment à la mémora-

bataille de Moukden.
Ijo grand banquet vient d’être offert en ?on honneur au pa- 

impérial de Tokio. Le Mikado, indisposé, était absent, 
Mis s'était fait remplacer par le prince héritier. Le Prince

Charles de Hohenzollern, qui a été l'hôte du marquis Yama- 
taga, a offert avant de quitter le Japon, plusieurs dîners 
d’adieu au Shiba-Palace, où il est descendu. Le prince s’em­
barquera pour l’Allemagne mardi prochain, 16 courant.

***
S. M. le Roi a décerné le grand cordon de l’ordre de Léopold 

au général von Deines et des plaques de grand-officier à 
MM. von Hartmann et Ruys de Beerenbroeck, membres des 
deux missions allemande et hollandaise qui sont venues à Liége 
le féliciter jeudi au nom de S. M. l’empereur Guillaume et de 
S. M. la reine Wilhelmine.

***
Les nouveaux ministres des États-Unis et du Mexique à 

Bruxelles, ainsi que M. Townsend, ancien ministre d’Amé­
rique, ont été reçus eu audience ollicielle par LL. AA. RR. le 
Comte et la Comtesse de Flandre et par LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Albert.

$* *
Le prince japonais Arisugawa, qui doit représenter le 

Mikado aux cérémonies du mariage du kronprinz allemand, 
arrivera dans quelques jours en Angleterre; il traversera la 
Belgique et visitera officiellement l’Exposition de Liége avant 
de gagner Berlin.

** #
Le brillant garden party qui vient d’avoir lieu à Laeken 

remet en mémoire la première fête du genre à Bruxelles, qui 
se donna il y a plus de vingt-quatre ans, le 27 avril 1881, à 
l’occasion du mariage de la Princesse Stéphanie avec l'Archi­
duc Rodolphe d'Autriche.

Tout ce que la capitale comptait de personnalités y avait été 
invité. Pendant plusieurs heures, par une blonde journée, on 
vit défiler vers le château un nombre infini d’équipages frin­
gants et luxueux. Environ deux mille cinq cents personnes 
assistaient à la féte. Ministres, diplomates, hauts dignitaires, 
sénateurs, députes, magistrats, avocats, professeurs se pres­
saient dans les serres et les allées du parc royal. Les dames 
portaient des toilettes somptueuses et rivalisaient de richesse 
et dégoût; les messieurs étaient en frac et cravatés de noir.

Les membres du Collège des bourgmestre et échevins de 
Bruxelles, les membres du Conseil communal assistaient en 
corps à cette matinée. Des voitures de gala étaient venues les 
prendre, à 2 heures, à 1 hôtel de ville.

La fête, qui se prolongea de 3 à 5 h. 1/2 de l’après-midi, se 
donna dans l’Orangerie; les orangers en fleurs en avaient été 
enlevés; ils formaient sur ta terrasse d’épais et superbes 
massifs d’un aspect merveilleux.

Une partie dansante clôtura ce garden party,que l'on désigna 
alors sous le nom plus simple de - féte de Laekeu ".

Le Roi, la Reine, la Princesse Stephanie étaient là ; le Sou­
verain se promena au milieu des groupes.donuant le bras à sa 
tille. L'Archiduc Rodolphe était resté à Vienne.

*•  •
La représentation de gala de mardi 16, à la Monnaie, sera 

le grand événement mondain du printemps.
Les loges de premier rang et de second rang, aussi bien 

celles de côté que celles de face, ont été louées par le comte et 
la comtesse Eugène d'Oultremont, le prince et la princesse de 
Fürstemberg, le ministre d’Angleterre et lady Phipps, le mi­
nistre des Pays-Bas, le ministre d'Espagne et Mme  Perez- 
Caballero, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le comte 
et la comtesse John d’Oultremont, le vicomte de Spoelbergh, 
le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le comte et la 
comtesse Paul de Borchgrave, le baron Snoy, le baron et la 
baronne Lambert, le comte et la comtesse Théodore d’Oultre­
mont, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le baron et la 
baronne de Beeckman, le comte et la comtesse d’Assche, la 
comtesse de Robiano, la baronne de Crawhez, la baronne de 
Biberstein, la douairière de Witle, le commandant et Mme Joos- 
tens, M“  Van Parys-Solvay, Mme Ernest Solvay, Mme Mas- 
kens, M. et Mme  Drion, MM. Empain, Orban et Van Volxem. 

***
I"  Concours hippique de cette année est, certes, le plus 

brillant que nous ayons vu, tant au point de vue sportif que 
mondain.

Le hall du Cinquantenaire a subi quelques transformations 
des plus heureuses; c'est ainsi qu'au lieu de la palissade primi­
tive, la piste est contournée d’une balustrade qui en relève 
encore le riant aspect j de plus, un escalier pratique menant 
aux galeries a remplacé le casse-cou de jadis. Le tournoi his­
torique qui doit avoir lieu dans ce local pendant les fêtes n'est, 
certes, pas étranger à ces heureux changements.

Le temps n’a pas favorisé la première journée qui cependant 
avait attiré la foule dans le hall. La plupart des dames avaient 
arboré de brillantes toilettes et l'aspect du hall était vrai­
ment superbe S. M. le Roi, accompagné des généraux Cbapelié 
et Bricoux et de nombreux officiers d’ordonnance, a fait son 
entrée à 3 heures, escorté par un détachement de guides, et 
accueilli par une imposante B r a b a n ço n n e  et de vivats enthou­
siastes de l'assistance.

Dans la loge royale avaient déjà pris place LL. AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albert, accompagnées de Mme  la com­
tesse Elisabeth d’Oultremont, dame d’honneur, et du capitaine 
du Roy de Blicquy, officier d'ordonnance.

Sa Majesté a remis la médaille d'or, qu’il offro pour le plus 
beau cheval de selle, à M. Walter Winans, l’heureux proprié­
taire anglais dont le superbe cheval, l la r h a w a y ,  avait rem­
porté le prix.

Sa Majesté ne s'est retirée qu'à six heures, et quand, à 
7 heures, le jury proclama les gagnants du Prix du Jubilé, le 
hall était presque vide.

A la deuxième journée, même aflluonce de concurrents 
pour le concours des •• Sweepstakes ".

Pour la troisième journée, le soleil était de la fête. Elle s’est 
passée tant à Boitsfort que dans le hall, et cette première 
épreuve du sensationnel Military international avait mis sur 
pied une grande partie de la population.

Partout grande foule, aussi bien dans le hall et à ses 
abords, à Boitsfort, à l’avenue de Tervueren par où les offi­
ciers, concourant pour le Military, devaient passer à l’aller 
et au retour, aux boulevards, rue de la Loi, l'habituelle 
multitude de piétons, équipages de toute espèce et automo 
biles.

A Boitsfort, les tribunes offraient un aspect d’une élégance 
raffinée, n’étant garnis que d’un public des plus select et toutes 
les dames en toilettes exquises.

LL. AA. RR. M“° la Comtesse de Flandre, le Prince et 
la Princesse Albert, arrivées en auto, assistaient aux concours.

Vendredi de nombreux officiers étrangers, venus pour par­
ticiper au concours, ont pris part aux Military international, 
qui se courait à Boitsfort.

C est un Français, le lieutenant de Rochefort, qui a emporté 
l’épreuve avec son pur sang Ilarrar.qu’il a piloté avec maestria. 
Aussi le Prince Albert a-t-il fait appeler le jeune officier dans 
sa loge et l’a vivement félicité.

Hier samedi, quatrième journée et seconde épreuve du 
Military, toujours même affluence.

Le concours continuera mardi; mercredi, dernière journée 
du Military ; vendredi et samedi, clôture.

Pourvu que le soleil soit encore de la fête.
Parmi les personnalités mondaines remarquées aux pre­

mières réunions, citons :
S. Exc. le ministre d'Angleterre et lady Phipps; S. Exc. le 

ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et 
Aldringen ; S. Exc. le ministre d’Espagne etM">" Perez Cabal- 
lero y Ferez; S. Exc. le ministre de Portugal et la comtesse 
d’Azevedo da Silva; comtesse Wrangel, femme du ministre de 
Suède à Saint-Pétersbourg; S. Exc. le ministre des Pays-Bas; 
S. Exc. le ministre du Japon et Mme  Kato; S. Exc. M. Wilde, 
ministre de la République Argentine; l’attaché militaire de la 
légation de France et M">" Siben; le conseiller de la légation 
allemande et M“  de BOlow ; le premier secrétaire de la léga­
tion d’Autriche-Hongrie et la princesse Charles-Emile de 
Fürstenberg; le secrétaire de la légation des Pays-Bas et 
M“ * Crommelin; le secrétaire de la légation des Etats-Unis 
et Mm" Sickles; le comte de Lagoça, secrétaire de la légation 
du Portugal; M. Eugénio Ferraz, premier secrétaire de la léga­
tion d Espagne; M. de Koudriafsky, ancien secrétaire de la 
légation de Russie, à Bruxelles.

Comtes et comtesses Eugène, John, Adrien. Henry, Théo­
dore d’Oultremont, comtes Emile et Guy d’Ou.tremont. comte 
et comtesse Jean de Merode, comte fit comtesse de Villegas 
Saint-Pierre, comte et comtesse de la Barre d Erquelines, 
comte et comtesse de Bousies, comte et comt^se du Monceau 
de Bergendael, comte et comtesse L. d'Ansembourg, comtesse 
Camille du Chastel de la Howarderie, comtes et comtesses 
Louis et Henry de Baillet-Latour, comtesse Ferdinand de 
Baillet-Latour, comte et comtesse Cari va a der Straeten-Pon- 
thoz, comtesse Gérard de Marnix de Sainte-Aldegonde, général 
comte et comtesse Albéric van der Burch, comte et comtesse 
Camille de Briey, comte et comtesse Léopold van den Steen 
de Jehay, comte et comtesse Jean de Beauffort, comte et com­
tesse Maurice d'Hespel, comte et comtesse Jacques de Liede- 
kerke, comte et comtesse Edouard d’Assche, vicomte et vicom­
tesse de Jonghe, vicomte et vicomtesse F. d’Hendecourt, 
vicomte et vicomtesse Ives Goupy de Beauvolers, vicomte et 
vicomtesse Joly, baron et baronne Max Pycke de Peteghem, 
baron et baronne de t’Serclaes, baron et baronne Gaston de 
Schilde, baron et baronne Snoy, baron et baronne de Beeck­
man, baron et baronne Lambert, baron et baronne Buffin, 
M. et Mme  de Prelle de la Nieppe, M. et Mlle Saint-Paul de 
Sinçay, M. et MŒ" Alfred Orban, M. et M“e Paul Streel, M. et 
M“ 8 Limauge, M et Mme Hamoir, M. et Mme ' Victor Allard, 
M. et Mme Josse Allard, M“>" et Mlle  A. Tack, M®' Van 
Hoorde, M. et Mme Tournay-Dulilleux, M. et Mme.Brunard, 
M. et Mme  CapouiPet, major et Mme  Visschers, commandant 
et Mme  Morel-Jamar, commandant et Mme  E. Joostens, capi­
taine et Mme  Cumont, lieutenant et Mme Renard, Mme  Beer- 
naert, major et Mme  Paul Ablay, M. et Mm" P. Philippson, 
Mm" Legrnnd, M. et Mm" Morren, M. et Mme de Laveleye, 
Mme  Heyndrickx, M. et Mme  Borel, Mm" Terlinden, M. et 
Mme  S. Wiener.

. \
Le comte Strômfelt, chargé d'affaires de Suède-Norwège à 

Bruxelles, a présenté mercredi au ministère des Affaires étran­
gères les officiers suédois venus pour participer au Concours 
hippique.

.* "
Maison Cocq-Lonson, 17. rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693. 

Fleurs naturelles, corbeilles et plantes vertes.
** *

Les officiers de la brigade des guides organisent un paper- 
hunt qui sera couru lundi 15 mai, à l’occasion du séjour à 
Bruxelles des officiers étrangers participant au Concours 
hippique.

Des breaks se trouveront au rond-point de la rue de la Loi, 
à 8 b. 45, pour conduire les invités au rendez-vous.

* * *
Importation directe de cigares de la Havane ; A. Zabia & C1', 

61, rue de l'Ecuyer.
**"

On parle, pour succéder au chevalier van der Elst, qui sera 
nommé secrétaire général du ministère des affaires étrangères, 
du comte F. van den Steen de Jehay, conseiller de la légation 
de Belgique à Constantinople, ancien secrétaire de M. Beer- 
naert, ancien attaché au cabinet du Roi.

Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 
dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

***
S. A. S. Mme  la duchesse d’Arenberg, qui s’était accouchée, 

il y a quelques semaines, d’une fille, est sortie cette semaine 
pour la première fois en voiture, accompagnée de S. A. S. le 
duc d’Arenberg.

La caractéristique des Saint-Marceaux est la grande finesse, 
l'extrême délicatesse et le moelleux parfait.

Il suffit de voir verser le Royal à la robe pâle pour constater 
que c’est un " Grand Vin ".

***
Charmante partie de danse, dimanche dernier, de 3 à 7 h., 

chez M. et Mm" Philippart, avenue de la Toison-d’Or, pour les 
jeunes gens et les jeunes filles. Beaucoup d’entrain pour les 
danses " Cronstadt ", " Evolution ", " Charmeuse " et le 
cotillon.

Parmi cette jeune et charmante jeunesse : Mu“  Marthe de 
Reis. P. Caré, Jane Chevalier, Julienne Crabbe, Julia Philip­
part, etc , et MM. Carie, Lionel de Bois, Raoul de Thier, les 
jeunes Chevalier, etc.

Voflue ! Champagne Veuve Bara-Notil C.-B. Importation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles.

*%
De Liége :
En prélude à la grande fête de jeudi dernier, à l’Exposition, 

M. Valère Mabille avait réuni mercredi soir, en un banquet 
magnifique, au restaurant Continental, les membres de la Com­
mission française à l’Exposition et quelques-uns de ses amis 
de France et de Belgique.

11 y avait quatre-vingts convives, parmi lesquels du côté fran­
çais :

S. Exc. M. Gérard, ministre de France ; M. Chapsal, com­
missaire général; les anciens ministres Lourlies et Viger ; 
M. Pol Neveux, commissaire aux Beaux-Arts; M. le séna­
teur Expert-Btsançon; M. Amelot, président du Comité fran­
çais des expositions à l’elranger; M. Laroque, président de la 
Société française de bienfaisance, etc.

Du côté belge :
M. Richard Lamarche, commissaire du Gouvernement ; 

M. Gody, commissaire adjoint; M. Digneffe, président du 
Comité exécutif; M. Forgeur, S3crétaire général; M. Berryer, 
membre du Comité; M. Van Hoegaerden-Braconier, président 
des sections étrangères; le colonel Thys, M. Greiner, direc­
teur des établissements Cockerill et son frère, directeur des éta­
blissements Mabille à Mariemont; M. Léon Janssen, direc­
teur général des Tramways bruxellois; M. Borel, consul 
général de Suisse à Bruxelles; M. le chevalier Schellekens, 
M. Storm, MM. Kufferath et Guidé, M. Victor Reding; nos 
confrères, Dommartin, Hecq et Patris; M. Havenith, M. Ha- 
maide, etc., etc.

La fête a été, comme toutes celles organisées par M. Valère 
Mabille, cordiale autant que somptueuse et raffinée et elle a 
donné, une fois de plus, aux amis de ce galant homme l’occa­
sion de proclamer en quelle vive estime celui-ci est tenu par 
tous, en France comme en Belgique.

Les toasts furent nombreux et charmants, éloquents et spi­
rituels, amusants elémus.et comme tousétaient bien dits, parce 
que profondément sentis, ce fut un régal oratoire après le régal 
gastronomique.

De combien de banquets en pourrait-on dire autant? Mais 
M.Valère Mabile, qui a le culte de l’amitié, a inspiré à tous ceux 
qui le connaissent, une si vive sympathie que tous les convives 
étaient à l’unisson des orateurs et que ceux-ci n’eurent qu’à 
laisser parler leur coeur pour célébrer, comme il le fallait, les 
rares et multiples mérites de l'amphytrion et la cordialité 
affectueuse des relations franco-belges.

Cette soirée superbe, magistralement ordonnée, s’est prolon­
gée jusque minuit avec un entrain sans pareil.

— M. Paul Van Hoegaerden, vice-président du Comité exé­
cutif et président de la Section des participations étrangères, a 
donné jeudi 11 et samedi 13 deux grands dîners dans son bel 
hôtel du boulevard d’Avroy.

Le dîner de jeudi réunissait soixante convives parmi lesquels 
le gouverneur du Limbourg néerlandais, chargé d'une mission 
de S. M la reine Wilhelmine près de S. M. le Roi des Belges; 
le ministre plénipotentiaire de Chine, le gouverneur de Liége, 
le général baron de Menten de Home, les commissaires géné­
raux d’Allemagne, d’Angleterre, Hollande, Hongrie, Turquie, 
Bavière, Serbie, Luxembourg, États-Unis. Canada, Chine, 
Japon, Congo, les attachés de la légation de Chine, M. Heinz- 
mann-Savino, président de l’Association de la Presse belge; 
M. Desoer, secrétaire général-adjoint du Comité exécutif, etc.

**"
Idéal Porto de Reipaldlza. Importation, rue de Mérode, 72, 

Bruxelles.

On annouce la mort à Gand du marquis André de la Riva 
Aguero. Né à Lima en 1837, d’une famille qui a occupé les 
plus hautes charges de la République péruvienne, le marquis 
de la Riva, après avoir débuté avec distinction dans la carrière 
diplomatique, était venu s'établir à Gand après son mariage 
avec la fille du comte Joseph de Hemptinne. Très connu et très 
estimé dans la société gantoise, il y passait à bon droit pour un 
type accompli d’exquise courtoisie.

Confiserie, Ghocol&terie, Spécialité  p o u r B aptêm es 
A R T I C L E S  D E  L U X E
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H, rue R oyale, B ruxelles. Téléphone n" 3011

Pour \ocen, UanqueU, I^ôtes tl© sociétés, etc ., superbes accessoires pour la 
clécoi*"tion tle I" tatil©, nouveautés inédites en farces, su rp rises, etc.

G R A N D  C H O I X  D E  C O S A Q U E S  P O U R  L A  P R E M I È R E  C O M M U N I O N

p a l a i s  d e s  c o t i l l o n s
HUE DE RUY8BROECK, 3£5, AU PREMIER

F ab riq u e d© M atelas
LÀ PLU8 IMPORTANTE MAI80N DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h & te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R ¥ O Ë T H - W I E L Ë I U A I \ §
j r o u . r n i * "H" i i r  d e  l u  U o u r

<"-!*£, rue du Midi,
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINE8, 224, rue d u  Oou|om, ANDERLECHT ( Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe rte*  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 27 &

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLkES em BOIS COURBE
J A C O B  &  J O S E F  K O H I *

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôte’.s, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
I T E ' W - ' V O R K :  — H A M B O U R G  

ÀGENCB GÉNÉRA.LU POUR LA B ÏLGIQU Ï :

F .  M U § C H ,  Î Ï V 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S



4

Le marquis de la Riva Aguero était camérier secret du Pape, 
chevalier de l’ordre de Léopold, graud-croix de l'ordre de 
Saint-Grégoire le Grand, commandeur des ordres de la Cou­
ronne de Chêne, du Saint-Sépulcre, etc., etc.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Alice de Jaer, fille de 

M. Camille de Jaer, député de Bruxelles, et de Mme née Sanchez 
d’Aguilar, avec M. Louis Meeus, fils de M. et Mme  Meeus, née 
de Meurs.

* *
Il y a quelques jours, a été célébré, à Eyne lez-Audenarde, 

le mariage de Mlle  Thérèse Vanderstraeten avec M. Léon 
Claeys-Bouüaert, avocat à Gand.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V adis

**#
Un grand dîner sera offert à M. Valère Mabille le 23 mai, 

à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire d’un dîner fondé 
par le châtelain de Mariemont.

Le dîner sera suivi d’une partie artistique et musicale orga­
nisée avec le concours de Mlle  Carlhant, de la Monnaie, de la 
troupe du Diable au-Corps et d'un orchestre de symphonie.

Le matin, les participants au banquet, au nombre de cin- 
quante-cinq, iront visiter en bateau les installations maritimes 
de Bruxelles et les établissements De Naeyer, à Willebroeck, 
où un grand déjeuner sera ofl'ert aux excursionnistes.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

***
L’Exposition Jordaens, qui s’organise à Anvers, promet 

d’être superbe. Soixante toiles sont dès & présent assurées au 
Comité.

Le Musée de Bruxelles prêtera trois tableaux, les trois 
œuvres principales de Jordaens en sa possession et qui sont 
des merveilles.

Du duc d’Aronberg, le comité recevra un très beau Jor­
daens : de l’églisé de Dixmude, un tableau considéré comme 
de très haute valeur; d'Anvers, cinq tableaux d’église, dont le 
magnifique Jordaeus de l’église Saint-Augustin ; d Am­
sterdam, un tableau prêté par le premier magistrat de cette 
ville.

On espère avoir également le beau portrait du duc de 
Devonshire et celui de Mme  de Bosschaert.

Des démarches sont également entreprises pour que la 
cathédrale de Mayence prête son tableau.

***
La classe des lettres de l’Académie royale a proclamé 

lauréats des concours de 1905 : MM. Gustave Cohen, de 
Bruxelles, et Edgard Janssens, de Louvain, l’un pour une 
histoire de la mise en scène dans le théâtre religieux du moyen 
âge, l’autre pour une étude sur les théories de Renouvier.

**.
Succès 1 Champagne première marque. Gold Lack, goût amérl 

caln. — Importation, 12, rue de Mérode, Bruxelles.

***
Bismarck était doué, comme on sait, d'un appo it énorme. 

Daus les mémoires de fou le baron de Haramerateln, rédacteur 
en chef de la G a z e tte  d e  la C r o ix , qu'on vient de publier à 
Berlin, il est question d’un dîner nu château de Varan, auquel 
le baron de Ilammerstein avait été convié :

.. Bismarck, raconte celui-ci. mangea de tous Icb pluts ; on 
lui servit même à part, dans une vaste marmite, un rôti froid 
qu’il mangea tout seul, sauf un petit morceau qu’il jeta par­
dessus la table à son dogue favori. Comme boisson, il n'y eut 
qu’un lourd et capiteux vin hongrois, que le chancelier avait 
reçu en cadeau du comte Andrassy, De temps à autre, un

domestique versait un verre de cognac à Bismarck qui, entre 
les plats, prenait dos pa>tdles digestives.

•• Bismarck était grand en toutes choses, conclut le baron 
de ilammerstein, "

£ '* *
P arfum s Gamelys D elettrez, P a r is .

A propos de clefs.
La petite-Hlle du brasseur Santerre, Mme  Villain, vient de 

faire don au musée Carnavalet, à Pari.!, d’une pièce historique 
fort intéressante. Il s'agit du trousseau des clefs de la Bastille, 
servant à ouvrir la grande porle de la célèbre prison et que le 
" peuple vi torieux " avait offertes à son grand-père, le 14 juil­
let 1789.

A propos de clefs, sait-on qu’elles ont été de tout, temps un 
symbole de toute-puissance et de la prédominance. La clef était 
l’attribut spécial d’Isis e> d Osiris. Elle avait la forme d’une 
croix ansée, d’un T surmonte d’un 0.

A Rome, le jour même du mariage, le mari remettait à sa 
femme un trousseau de clefs, signe de la confiance qu'il lui 
donnait et de la surveillance qu’elle devait exercer sur la 
maison. Au moyen âge, les clefs étaient le symbole de l’auto­
nomie des communes.

le s  chambellans portent la clef accrochée à leur habit, dans 
le dos j les officiers du Trésor public la portent en relief, sur la 
plaque du ceinturon. Une ville qui reçoit un souverain ou 
capitule après un siège offre sis clefs en gage de soumission.

Pendant le moyen âge, les clefs étaient très grossières, 
comme nous le voyons par certains spécimens conservés dans 
nos musées, et ce n'est que depuis le dix-huitieme siècle que 
nous trouvons dans la clef un instrument sûr et commode.

.%
Liqueurs B o Ih.

Ravissante ombrelle verte. C’est un véritable chou sous 
lequel on s’abrite. Excellent pour la vue C'est un taffetas vert 
du ton le plus frais, le plus délicat. Trois petits volants déchi­
quetés, hauts de trois doigts, montés à té te, sont étagés sur le 
fond de l’ombrelle. Le manche assez gros en bois d’oranger 
vert et terminé p r une tête de cygne en ivçire au col recourbé. 
Les manches d'ombrelle et de parapluie sont solides et étoffés. 
Il" peuvent servir de canne au besoin.

*%
Aux gourmets nous recommandons le Café R iche où

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

"•  *
Avec ce printemps tempétueux, les ombrelles prennent des 

proportions importantes. Nous les voyons amples et ballon­
nées, pouvant abriter de l'ondée ou du rayon de soleil qui 
fréquemment se succèdent. C’est en quelque sorte un para­
pluie d'été élégant. On les fait en très beau taffetas afin de 
pouvoir résister à ce changement de destination. Les larges 
en-cas eu toile ancienne brodée, doublés de taffetas et trans­
parents sont très pratiques dans cette acception. C'est un 
retour aux usages du dix-huitième siècle. Lorsqu’on eut ima­
giné ces parasols qui se ferment et qui s’ouvrent à volonté, 
Marie-Antoinette les avait mis à l i  mode. La Reine les por­
tait en percale blanche doublés de vert.

•**
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

Il est reconnu que plus un mouchoir est petit, plus il est

d’un usage commode. Aussi a-t-on imaginé un mouchoir r*. 
le gant. C’est une pièce de linon de 22 centimètre" de cité „! 
ou moins ornée et ouvragée de dentelle. On y brode un chij I 
minuscule, un petit emblème fantaisiste, et on leglin^j 
'ouverture du gant. Mouchoir d’été par excellence, c'est tottj 

ce qu’il faut pour n’être point démunie. Le sens pratiquedêw 
vie s’affirme de jour en jour, c’est peut-être un acheminera* 
veri< la coutume chinoise qui consiste à employer des petjj 
papiers que l'on jette après l’usage.

***
D’après l’estimation de M. Henri Clews, un des homme*|s 

plus en vue du monde financier de New-York, les trois pi„ 
riches milliardaires de l’Amérique et du monde entier sont • 
l’heure actuelle :

M. John D. Rockefeller avec 500 millions de dollars, !0j| 
2 milliards 500 millions de francs; M. Andrew Carnegieavç 
250 millions de dollars, soit 1 milliard 250 millions de frantl’ 
M. William Wahlorf Astor avec 200 millions de dollars, soj. 
un tout petit milliard.

Le Comité de Bruxelles-Attractions rappelle aux intéressé 
qu’un tableau des maisons de commerce, hôtels, restaurant 
particulièrement recommandés aux étrangers, sera afficlj 
dans le bureau de renseignements qui s’ouvrira lel"̂  
prochain et que la même mention sera faite dans la brochare. 
guide qui sera distribuée aux étrangers.

Cette publicité, absolument gratuite, est réservée exclusive, 
mentaux membres actuels de la Société et sera étendue am 
membres nouveaux qui se feront inscrire avant le 15 courant

F e m m e s  d e  t h é â t r e s  et d e  lettres,
Non contente de tant de sucrés glorieux remportés # 

théâtre, la grande artiste qu’est M^Sarah l.ernhardta cot- 
quisces jours ci d’autres lauriers : elle vient d'étre nommée 
membre de la Société des gens de lettres.

Adhérente comme on en voit peu et que la Société J  
pas manqué d’accueillir avec tous les honneurs que mériiJ 
une si illustre néopin te! Et ce n’est certes point partt| 
qu'elle apporte avec elle un petit bagage qu’on lui fers 
grise mine.

On s’émerveillera plutôt, et à juste titre, qu’au milia: 
d’une vie si remplie d'occupations diverses et absorbante, 
s'adonnant avec on sait quelle donnante ardeur et quelle 
fièvre passionnée à un art où elle est inimitable, accum" 
lant les rôles les plu* variés et les plus difficiles, assumai 
en outre, depuis nombre d’années, les responsabilités, les 
soucis absorbants et les fatigues d’une direction, travaillant 
sans cesse au théâtre, cli'Z elle, en tournée, répétantei 
faisant répéter, s’occupant des décors, des costume?, p  
nant sur ses nuits pour la lecture des manuscrits et le tra­
vail de mémoire, la prodigieuse femme qui nous donnent 
si rare exemple d'énergie vivace et de jeunesse étenvlle 
ait trouvé les heures qu'il fillail pour écrire quelques paj* 
bien inspirées. Ces heures-là, il faut, n'en doutons pas, 
qu'elles les ait inventées!

Du reste, M"* Sarah Bernhardt n'est point seulement 1’"  
teur des Mémoires pittoresques et pleins d’intérèi, qui "  
sont pas le moindre attrait d’un magazine en vogue Dép. 
bien avant celle publication récente, une courte nfrm-m 
en ballon captif —  il n’en faut pas plus aux gens d'ina|i 
nation —  lui avait suggéré une amusante série d'impes- 
sions rassemblées sous le titre : Impression* d'une chaut 
Et, enfin, un bref petit drame, mais très émouvant danss 
forme resserrée : L 'A  veu, représenté il y a quelquesannees. 
témoigne que quand on a la passion du theâtre, on y reœ- 
sit de toutes les manières.

La grande artiste n’est pas la première de son art ra 
ait voulu prouver qu’on pouvait faire grande sensation an 
les planches et être en même temps une femme spirituelld 
une délicate lettrée.

Sans remonter bien haut, nous trouvons nombre d*j 
trices qu'on applaudit encore ou qu’on applaudissait bis. 
et qui se rappellent à notre souvenir par des mémoires"  
d’autres œuvres d’imagination.

Des mémoires surtout. Sans doute leurs auteurs stf 
posent —  et elles n’ont pas tort! — que le public qiii 
s’intéresse si fort aux choses de la scène, qui glisse vol*| 
tiers un œil curieux et tenté de l’autre côté de la r.impe. *; 
plaira à ces petites révélations piquantes des dessouseltel 
choses de coulisse.

Et puis, une actrice a vu tant de gens, a eu dan?saiit
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rapide et brûlante tant d’aventures, tant de rencontres 
avec des personnes plus ou moins illustres, tant de démêlés 
avec de" auteurs plus ou moins originaux, des directeurs 
plus ou moins grincheux, des camarades plus ou moins 
jaloux, que la matière et les anecdotes ne lui manquent 
pas. San' parler des petites rancunes, pas toujours assou­
vies, à satisfaire, des légendes à rectifier ou, au contraire, 
à consolider par une confirmation ingénieuse !

Et les spectateurs qui ont applaudi l’actrice à telle pre­
mière s’amusent fort de savoir qu’elle eut le "  trac "  à tel 
moment, qu’elle manqua de mémoire à telle réplique... 
avec qui elle soupa ce soir-là. Ils la suivent avec joie de 
l’heure de ses débuts à celle de ses triomphes; et elle 
leur fait passer de loin encore une bonne soirée!

Supposez maintenant que l'actrice ait plus d'imagination 
que de mémoire. Et vous avez des romans — ou des pièces 
— au lieu de souvenirs !

C'est presque aussi vrai !
*• *

Si Sophie Amould n’écrivit pas, c’est qu’elle eut trop à 
faire d’amenuiser et de polir ses piquantes épigrammes 
et les traits si vifs qui lui valurent sa réputation de femme 
d’esprit incomparable. Hais un de ses admirateurs, peut- 
être une de ses victimes, a rassemblé en un petit livre, 
paru en 1813, sa série de mots étincelants.Les paroles res­
tent, contrairement au dicton.

Des trois Brohan, si spirituelles également, une seule tint 
la plume avec légèreté. On prête à Augustine Brohan des 
M ém oires  encore inédits. Mais ce qui est certain, c’est 
qu’elle fit jouer nombre de proverbes. C o m p te r  sa n s  son  
hôte, un acte joué une seule fois par l’auteur, sur la scène 
du Théâtre-Français, au bénéfice de Delphine Mante, le 
1er mai 1849; Q u it te  o u  d o u b le , Q u i  fe m m e  a , g u e r r e  a ! . . .  
autres actes représentés à l’hôtel Castellane, sans que l’ai­
mable talent de l’auteur fit tort à celui, plus incontestable, 
de l’interprète.

Nous avons eu, pour synthétiser le Second Empire, les  
M ém oires de T h érésn  et aussi ceux de C o ra  P e a r l , de Cora 
Pearl, plus célèbre peut-être par ses aventures et sa beauté 
que par son talent d’artiste, mais qui eut, quand même, un 
beau succès, le soir où, s'avançant à l’avant scène des Va­
riétés. elle chanta, avec un fort accent : "  Je souis Kioupi- 
done!... "

M"* Marie Laurent eut souvent la plume à la main. Ce 
ne fut point la tarentule littéraire qui la taquina, mais sa 
grande bonté charitable fit d’elle une journaliste volontaire, 
une rédactrice infatigable de rapports.

Si une de nos grandes étoiles, Mroe Réjane, n’a pas encore 
écrit ses mémoires, ce n’est point, certes, qu’elle manque 
de facilité, d’esprit, ni même d’anecdotes. Ses articles, 
parus en un grand quotidien et relatant ses entrevues avec 
l’empereur d’Allemagne ou la reine de Portugal, l’attestent 
assez. Un peu de patience! Nous les aurons.

Mais, en jouant récemment une pièce de ,Mroe Marni, 
s'est-elle bien souvenue qu’elle jouait une de ses anciennes 
camarades? Car, avant d’écrire les délicieux dialogues et les 
pièces émouvantes qui ont fait sa réputation, M'"* Marni 
parut, peu de temps, il est vrai, sur la scène du Gymnase.

Il serait fâcheux d’oublier Mme Alice Regnault qui, après 
avoir quitté les Variétés, écrit avec talent maints romans 
dont l’un, Mademoiselle Pomme, fut en vogue.

Mme Marie Colombier composa également diverses œuvres 
à succès et fut l’auteur de L a  plus jolie Femme de Paris.

Mlle Yvette Guilbert, la chanteuse exquise que Paris et 
Berlin applaudissaient récemment dans une incarnation 
nouvelle et assez inattendue, nous apporte deux romans 
d’une fine et tantôt moqueuse, tantôt âpre improvisation : 
La Vidette et Demi- Vieilles.

L’étrange artiste que fut Louise France écrivit aussi un

Jivre original comme elle et composa les chansons qu’elle 
répétait le soir avec verve devant les habitués des cabarets 
montmartrois.

Mme Georgette Leblanc, l’interprète sans rivale des œuvres 
de M. Maeterlinck, nous a donné, voici peu de temps, un 
roman tout plein d’une rêveuse sagesse et d’une poésie 
philosophique.

Et quand j’aurai dit qu’on a attribué à M11" Moreno, dont 
l’esprit est aiguisé, nombre d’articles parus tantôt en des 
journaux, tantôt en des revues, sans arriver jamais à les 
lui faire reconnaître; que Mme Liane de Pougy a écrit, 
avec un gracieux laisser-aller, plusieurs romans, dont l ’ i n ­

sa is is sa b le , il me semble que je n’aurai plus personne à 
nommer...

La liste, comme on voit, est déjà longue !

Toüt-Paris

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 
Régénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l ’E c u y e r ,  2 0 . Service de nuit.

M U S I Q U E

La Société royale l’ O rp h éo n  donnait dimanche dernier, au 
théâtre de la Monnaie, son Concert annuel dont le programme, 
à l’occasion des Fêtes jubilaires,était.particulièrement copieux 
et fort intéressant.

LL AA. RR. la Comtesse de Flandre, le Prince et la Prin­
cesse Albert honoraient le concert de leur présence. La Com­
mission de l’Orphéon a reçu les augustes personnages à leur 
arrivée et a offert à LL. AA. RR. la Comtesse Je Flandre et 
la Princesse Albert de superbes bouquets, oeuvre" de la mai­
son Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Oudale.

Avec cet enthousiasme spontané et cordial que l’on rencontre 
parmi nos mélomanes, on a applaudi M* Eva Simouy pour 
les qualités de claire diction dout elle a fait preuve dans le 
" Fabliau -  de J ean  d e  N iv e l l e  de Delibes et pour ses voca­
lises en casse-cou de l’air du 2e acte du B a r b ie r  d e S év ille .

M. Decléry a obtenu de la part du public de l'O rp h éon  un 
succès triomphal pour sa belle et généreuse voix qu’il a fait 
merveilleusement sonner dans un air du R o i  d e  L a h o r e  et 
dans une chanson de la J o l ie  F i l le  d e  P e r th

D’un musicien espagnol, M. Ricardo Castro, on a entendu 
une Romance pour violon dans l’eiécution de laquelle M. Mora 
a témoigné qu’il avait du style, du sentiment et du métier; 
M. Loevensohn a joué un Adagio pour violoncelle du même 
auteur dont il a fait entendre, jouées par un petit orchestre 
réuni pour la circonstance, une marche tarasque et la scène 
finale d'un drame lyrique intitulé A u im b a ,  dont la mise au 
point laissait à désirer.

Quant aux chœurs exécutés par la réputée phalange bruxel­
loise, ils ont été dignes de son glorieux passé : vigueur, sono­
rité, éclat et puissance dans les f o r t e ,  douceur et discrétion dans 
les p ia n o ,  justesse, ensemble et homogénéité, telles sont les 
qualités léguées à ses chanteurs par le regretté Edouard Bau- 
wens, qualités conservées et affinées encore par le vaillant et 
énergique directeur actuel M. Duysburgh. Toutes ces qualités 
se sont affirmées principalement dans L e  s o i r  d 'u n e b a ta ille  
de M. Florestan Duysburgh fils, un chœur fouillé où l’on re­
trouve les moyens classiques par lesquels nos musiciens écri­
vant le mieux pour les voix d’homme savaient faire ressortir 
les ressources de nos glorieuses phalanges chorales.

H. v. D.

Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 
Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

Concerts Ysaye — Le dernier concert était conduit par 
M. Karl Muck, de l’Opéra de Berlin et du Théâtre de Bay- 
reuth

M. Muck est un chef d’orchestre qui rappelle quelque peu 
Weingartner par la recherche du fini dans l’exécution des 
œuvres. Son attitude au pupitre est élégante et le geste est sobre 
encore qu'un peu saccadé. Par la connaissance profonde des 
pages symphoniques qu’il dirige, il exerce sur les exécutants 
une grande autorité.

Rien de plus délicieux que la S ie g fr ie d -I d y l l  à laquelle il 
donne un caractère de poésie intime et touchante, et ses mérites 
de capellmeister ont été mis en relief dans la Symphonie en r é  
mineur de Sinding, dans laquelle on rencontre de fort belles 
idées mélodiques habilement orchestrées, des rythmes originaux 
et aussi, dans le final surtout, une recherche de coloris exagérée 
et pas toujours en rapport avec l’allure générale de l’œuvre.

Le baryton Frôlich, doué d’une voix ample et bien sonore, 
a mis dans lair A E lie , de Mendelssohn, toute l’ampleur dési­
rable et s’est fait ovationner après le Monologue de Sachs du 
troisième acte des m a îtr e s  C h a n teu rs .

Le concert se terminait par M a z e p p a , poème symphonique 
de Liszt, d’un pompiérisme triomphant. F. L.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E

M. Fritz Sennewald, qui fut treize ans chef de l’Harmonie 
communale de Bruxelles, vient de succomber à une longue et 
pénible maladie. Il dirigea pendant longtemps, avec talent et

autorité, l’orchestre des bals du théâtre royal de la Monnaie. 
Sennewald était un artiste de mérite, excellent chef d’orchestre 
et un homme des plus sympathiques, très estimé de tous.

S P O R T

Le Comité de Bruxelles-Attractions rappelle aux intéressés 
que les adhésions pour le Corso-Fleuri qui aura lieu le lundi 
22 mai prochain au boulevard du Régent, doivent lui être 
adressées avant le 15 mai.

Deux musiques militaires et l’Harmonie communale se 
feront entendre pendant la fête.

***
Il est à espérer que pour le Grand Steeple, qui se court 

aujourd’hui à Groenendael, le temps sera plus propice que 
dimanche dernier pour le Grand Prix de Bruxelles. Comme 
pour cette dernière épreuve, il est presque certain que ce sera 
encore les étrangers qui remporteront la palme. Le Manoir 
sera le concurrent belge le plus sérieux.

Voici nos pronostics :
Prix des églantiers : Fontainebleau II et Saint-Hélier.
Prix Jongleur : Missing Letter et Madam Louise.
Grand Steeple de Bruxelles : Caracalla II et Tuticau.
La Coupe : Ortygian et Tanagra.
Grande course de Haies : Ovation et Fancy Free II.
Demain courses à Boitsfort.

Saint-Brieüx

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières n  I A h i n r  à la Manufacture des " I l  A  INI (J  O

P. R I E S E N B U R G E R
1 0 .  R U E  D U  C Q  N  f i  R  F S

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s , R u c h é s , F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dam es —  H autes nouveautés

"  N O V A R E  "
Mme A ST A SSE  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

Pabmwe île Fleurs, Plumes et Modes
N OU V EA UTES

O A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45. M arché aux Souliers, 4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

AU CORSET ELEGANT
30, rue de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7,  r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rue des P a la is , 2 8 9 ,  BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

Ï ’-A. B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

|_ A  16, RUE ULENS — Téléphone I6 4

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.—  Échantillons et prix sur demande. 
FUT8 Pas les moins chères mais les molllouros. BOUTEILLES.

B O D S O N
C H E M ISIE R  

61 &  63, RUE OE L’ÉCUYER

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ises, depuis . fr. 4 -9 0  
A E H T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleço n s, depuis . 3 -7 5  
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

M O D E S

M a i s o n  A N G E L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .
les mieux organisées, aont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a r d  A n sp a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s .  
V A S T E S  O A K D E - M E U B L E 8

T é lép h o n e  4 7 6 2 .

LIQUEUR

GRAND CUINCY FIN E  ORANG E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT G ÉN ÉRA L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D 1
5 2 , rue Lebeau  

B R U X E L L E S

E S T  U N  E X T I I A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U S  
E S T  I \ I t l J ]  L A  C U I S I N E
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  c | i ie 9 d i l u é  d a n s  l ’e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !
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(BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J .  B O N N E T A I N
i"a e  d e  l ’E s a y e i ", 1 9 -2 1  

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

A près la  so r tis  des théâtres 

S ou pers  fro id s  e t  chauds
T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

Maison J . SCHUM ACHER
1 &  3 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  

Monopole Champagne Baron Duval

L E  P L U S  B E A U  C H O IX  D E

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé ­
g a n c e , d o n n a n t à  l a  t a i l l e  l a  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  du  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

A r t h u r  p f l G E I i
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, t"a e  de l ’É e a y en, 45
B R U X E L L E S

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é je u n e r  : 4  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
Vtcsfv et Instrumental*. P I A N O S

M A H I L L O N
1 1 1  e t 1 1 9 ,  R U E  M E U V E , T é lé p h o n e  :> ^ 8 Î Î .

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <35 R É P A R A T I O N S

P I A N O S

G Ü N T H E R
H u e  T i i e r e s i e i v t v e ,  6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moina cher de tous les la ia tifs, purgatifs et dépuratif" .

Se t ro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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T h é â t r e  royal de la M o n n a ie

M ardi 1 6  m ai

Représentation de Gala
A L OCCASION DE LA

clôture des réunions du Concours Hippique
j

T h é â t r e  royal du P a rc

V endred i 1 9  e t Sam edi 2 0  m ai

L e  P è r e  L e b o n n a r d

M ercredi 2 4  m ai

L ’A V E N T U R I È R E
Sam edi 2 7  m ai

L E S  E F F R O N T É S
A U  F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK ARTOIS — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1' 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les T h é â tr e s  e t C o n c e rts  se v e n d  c h e z

J.-B. K ATTO , 4 6 -4 8 , rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © O S

Eclairage Chauffa^
G “  M E E R T  a  L .  F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d i a t e u r s .

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  J D T J  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

FLEURS NA TUR ELLES

M a r i a  LOG E R
F leu ris te  brevetée de S . M. le R oi 

6 ,  ru e  d ’A r e n b e rg , B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
•t à l’étranger.

OM NIUM  B A R
R u e  die l ’E c u y e r , 2 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D ’ A R T

H. LUPPENS & C‘
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

151, 153,155

R U E  f l i f i UVE
144 à 148

U sine, fonderie: 

15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE— PENDULES- FANTAISIE
Collection d'obi et s en étain. 

I N S T A L 1  A T I O N S  D ' É L K C T R i C l T i s ,
M a iso n  fondée  en 1 8 5 0

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

S A L O N S  D E  F A M IL L E  
T o u io u r s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

P a u l  B o u i l l a r d ,  p ro p rié ta ire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 ,  r u e  cIp k  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PI ANOS E T  H A R P E S

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
L ocation . P ian o s  d ’occasion depuis 3 0 0  francs. 

S I  v o s

CHEVEUX
T O M B E N T  

faites usage 

d u  MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E L U R E  DES E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, ait- 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A R C V ^ S  F ü s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord’
T é lf t p h o n * 1 2 6 8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S  __

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYV
l ï - 14 . r o "  d *  la  B " " n d " r i *

Electricité.
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale , nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à  son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n’ap lu s aucune succursale.

Théâtre royal du Parc.
L e P è r e  L eb on n ard .

On s'était quelque peu désaccoutumé de la comé­
die envers, de la comédie bourgeoise, s'entend.

Or, c’est un sujet bien bourgeois, et simple 
comme l ’éternelle histoire des amours contrariées 
parles préjugés sociaux, dont M. Jean Aicard vient 

‘ de voir confirmer, au P arc, le très grand succès ob­
tenu à Paris et ailleurs.

Le Père Lebonnard  c ’est, comme nous l ’avons 
■conté par le menu, la faiblesse trop longtemps tri­
butaire d e  la  bonté, et qui se révolte le jour où le 
sacrifice de soi n’irait plus sans l ’immolation d’au­
trui.

La pièce dit l ’injustice de l'orgueil et l ’aveugle­
ment de la vanité assez téméraire pour se croire à 
l’abri de toute tare, alors que la guette la révéla­
tion de quelque humiliante vérité.

A la pure et généreuse jeune fille qui ne croit pas 
se mésallier en épousant un bâtard. 1 auteur oppose 
l’égoïste suffisance du fils de famille issu d une faute 
et qui, l ’ignorant, se targue insolemment de sa légi­
timité.

Tout cela ne constitue peut-être pas un élément 
de drame psychologiquement compliqué, mais réu­
nit au plus haut degré les qualités d’une pièce inté­
ressante par la contraste des sentiments en jeu et 
l’émotion, par instants très forte, qui s en dégage.

Pour avoir adopté le mètre prosodique et n’avoir 
pas hésité à dialoguer en alexandrins les quatre 
actes d’une action scénique qui ne prête guère à 1 en­
volée, M. Jean Aicard n’a pas renoncé à être ce 
qu’il est depuis ses premières rimes, c’est-à-dire un 
adroit et souple ouvrier du vers.

Le poète est, en outre, chez lui, doublé d’un au­
teur dramatique expert dans l ’art de ménager les 
scènes à faire —  et qu’il a faites. Son Père Lebon­
nard réunit tout ce qu’exige comme gradation, 
comme jeu de passions contraires, une comedie qui 
se mêle d'être très concise d’intrigue et qui réussit 
à être très intéressante, néanmoins.

Il est vrai de dire que M. Silvain, le probe artiste 
qui créa le personnage et la pièce, prête à celle-ci et 
à celui-là une physionomie extraordinairement sin­
cère. Les phases morales que traverse le bonhomme 
placé entre sa trop longue condescendance pour une 
femme —  la sienne —  et son paternel amour pour 
une fille mieux sienne encore, M. Silvain les rend 
avec un art fait du naturel le plus attachant et le 
plus curieux —  de la part d un tragédien nourri de
classicisme surtout.

Louise Silvain, dont les talents divers s accom­
plissent au point d’atténuer les fâcheux aspects d une 
médiocrement sympathique figure, assure 1 interpré­
tation de premier plan du Père Lebonnard. M 
val dit juste, comme M. Jean Renaud, et M. Castell 
a de la distinction.

Mais l ’iutérèt est dans la pièce et dans ce que lui 
communique de vie M. Silvain. L ’une a été applau­
die d’autant plus chaleureusement qu’elle était jouée 
par l'autre.

Choses de Théâtre.
L a représentation de gala donnée mardi dernier 

à la Monnaie en l ’honneur des officiers étrangers 
ayant pris part au Concours hippique a été une très 
belle manifestation artistique qui fait honneur aux 
directeurs de notre Opéra.

Le deuxième tableau d’Alceste, merveilleusement 
interprété par Mm” Litvinne qui jamais ne se montra 
cantatrice plus accomplie, interprète plus noble, a 
valu à la grande artiste un succès chaleureux. 
MM. Bourbon et Crabbé ont eu, avec l ’orchestre, leur 
belle part dans la réussite de cette impressionnante 
exécution.

Dans Paillasse, M. Salignac a triomphé une fois 
de plus. L ’admirable tragédien a profondément ému 
l ’auditoire, qui a fêté aussi M. Bourbon dont la voix 
ample, sonore, chaleureuse a fait merveille dans le 
prologue, et Mlle Brozia, jolie à ravir et délicieuse­
ment costumée.

M. Crabbé remplaçait M. Boyer dans le rôle de 
Silvio qu’il a fort bien chanté.

L ’étoile chorégraphique de l ’Opéra, M11'  Zam- 
belli, qui est la grâce faite femme, a exécuté ensuite 
avec Mlle  Salles, également de l ’Opéra, des danses 
Louis X V  d’un charme exquis, et ces sylphides ont 
fait applaudir ensuite dans le ballet de la Fête du 
Printemps d'Hamlet, dansé par tout le personnel, 
leur virtuosité sûre et élégante.

Pour la seconde série du cycle wagnérien, 
M. Higgins, directeur du Covent-Garden de Londres, 
avait engagé Mme Litvinne. La grande artiste a 
chanté la Valhyrie, Siegfried  et le Crépuscule avec 
un succès considérable. Le public l ’a acclamée d’en­
thousiaste façon.

Le lendemain de sa dernière soirée dans le Cré­
puscule, Mm" Litvinne chantait à la Monnaie le 
tableau d’Alceste au spectacle gala.

En présence de l ’énorme succès obtenu au théâtre 
du Parc par M. Silvain, sociétaire de la Comédie- 
Française, dans le l'è re  Lebonnard, une dernièro 
représentation de la belle œuvre de M. Jean Aicard 
aura lieu ce soir dimanche.

Toute la soirée de première, à laquelle assistait 
une foule élégante, n’a été pour l ’admirable artiste 
qu’une suite d’ovations enthousiastes.

Nous ne saurions assez recommander aux ama­
teurs de théâtre ce beau spectacle, qui eût eu à 
Bruxelles une longue sérié de représentations fruc­
tueuses si M. Silvain, absent de la Comédie-Fran­
çaise depuis environ trois mois, nedevaity reprendre 
aussi les triomphales soirées du Père Lebonnard.

C ’est irrévocablement le vendredi 26 mai qu’aura 
lieu au théâtre royal du Parc la représentation 
extraordinaire de V Aventurier e, avec le concours 
d’artistes de la Comédie-Française dans tous les prin­
cipaux rôles. C ’est M1'0 Cécile Sorel, incomparable 
d’élégance, de beauté unies au talent qui jouera Dona 
Clorinde; M. Leloir interprétera Annibal, rôle dans 
lequel cet artiste est tout à fait remarquable et qui 
lui a valu son plus grand succès à la Comédie-Fran- 
çaise ; M. Albert Lambert fils jouera Fabrice avec 
le grand talent qu’on lui connaît. Une semblable dis­
tribution promet une interprétation de tout premier 
ordre du chef-d’œuvre d’Emile Augier.

Le spectaclo commencera par la P a ix chez soi de

Courteline, dans laquelle nous aurons le plaisir d’ap­
plaudir la charmante ingénue Hélène Maïa, une des 
artistes les plus choyées de la troupe du Parc dont 
elle fera encore partie l ’année prochaine, malgré les 
brillants engagements qui lui étaient offerts sur plu­
sieurs scènes parisiennes.

L'Aventurière  fut représentée pour la première 
fois sur le Théâtre-Français le 23 mars 1848. Dans 
cette pièce, qui renferme des caractères bien tracés 
et'des scènes remarquables par l ’intérêt des situa­
tions, l ’auteur prélude à la lutte soutenue ensuite 
dans Gabrielle et le Mariage d'Olympe. Il y  plaida 
avec force et habileté contre les vices à la mode, la 
noble cause de la famille. Moraliste, il rappelle les 
devoirs sociaux de chacun, indique la route à suivre 
et le but à atteindre. Poète, il révèle d’une voix 
émue la touchante poésie du foyer domestique, source 
première des grandes et pures aspirations.

Dans VAventurière, Emile Augier s’est élevé jus­
qu’à Molière, dont il s’est assimilé heureusement la 
saveur gauloise, la gaieté raisonnable et le style 
franc et large.

* *
C’est samedi prochain que commence au théâtre 

Molière la campagne d’opérette.. E lle sera dirigée 
cet été, nous l ’avons dit, par MM. Bardou et Cou;- 
mont. Les deux directeurs sont des artistes connus 
du public bruxellois qui les a en particulière estime. 
E t tous deux seront sur la brèche : M. Coumont, le 
ténor applaudi, sera à la tète de la troupe; M. Bardou, 
le maestro expérimenté, dirigera l ’orchestre.

Ils ont formé une troupe composée d’éléments de 
tout premier ordre. A  côté de M. Coumont, il y  aura 
le baryton Brunat, qui vient de faire une brillante 
saison au Gymnase de Marseille ; les comiques Blon- 
deau qui a fait la joie du public du Gymnase de Liége, 
Mondèt, qui vient de Lyon où il a obtenu de grands 
succès, et Bollin, Bollin dont il est inutile de rap­
peler la verve étourdissante. 11 y  aura aussi deux 
chanteuses dont on dit le plus grand bien : Mllc Berthe 
Berthol, des BouH'es-Parisiens et de la V illa  des 
Fleurs d’Aix, et M11” de Brosy qui vient du théâtre 
royal de La Haye.

Cela promet dos spectacles d’une exécution artis­
tique tout à fait soignée.

C ’est dans üoccace, l ’alerte opérette de Suppé, 
que débutera la troupe de MM. Bardou et Coumont.

Le répertoire arrêté par la direction est très varié 
‘ et tout à fait intéressant. Il comprond après Boccace, 
la Petite Mariée, Giro/lé-Qirofla, Surcou/', les Sal­
timbanques, Gilette de Narbonne, l'Œ il crevé, les 
Cent Vierges, le Voyage en Chine.

Le travail des répétitions est poussé très active­
ment.

A
Aux Galeries, la Retraite, un drame militaire 

allemand, qui n’a pas l ’émouvante brièveté d’action 
de Discipline, mais qui ne manque ni de couleur, 
ni d’émotion, offre au public, déjà documenté, un 
aperçu nouveau sur les mœurs de garnison en pays 
germanique.

Ces mœurs sont un peu les mêmes partout ; mais 
l ’épisodique histoire d’une rivalité d’amour qui con­
duit en conseil de guerre un sous-officier coupable 
de violence jalouse sur la personne d’un lieutenant 
de son escadron est assez scénique pour intéresser.

MUü de Roisy, MM. Vial, Durel, Scheler, Seillard 
et Laurel jouent dans sa note légèrement compassée 
cotte pièce... de toute pièce.

L ’Alcazar a fait hier sa réouverture, sous la 
direction de M. Peronnet, avec la Mascotte.

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le V in  
R éffén a teu r  P è le r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
macie P èlerin , ru e  de l’E cuyer, 20. Service de nuit.

P R E M I È R E  C O M M U N I O N

Première Communion! Deux mots qui se détachent en 
grandes lettres bleues sur de larges bandes de papier luisant 
et barrant les vitrines des magasins où sont étalés de blancs 
atours de soie, de mousseline,.de gaze, de broderies, de liliales 
couronnes de fleurettes, de mignons bonnets fanfreluchés, des 
chapelets, des porte-monnaies de nacre, des livres de prière 
à couverture d’ivoire, des colliers de perles, etc.

Et comme il est de boii ton d'offrir à une communiante une 
gerbe de fleurs, les grands lys ennuagés de tulle se dressent 
superbes dans de longs vases de cristal transparent aux vitres 
des fleuristes.

On offre aux enfants une telle collection de cadeaux en cette 
circonstance qu’ils rempliraient toute une corbeille de mariage; 
les parents ou les amis prévoyants donnent des objets que fil­
lettes et garçonnets pourront porter ou dont ils useront pen­
dant longtemps. J’ai une délicieuse petite amie qui a reçu, le 
jour de sa première communion, des dentelles superbes dont 
elle se parera quand elle ira dans le monde, des bijoux exquis, 
un nécessaire de toilette en argent qui fera merveille sur une 
marquise de tulle ruchée de satin rose, où la mignonne, plus 
tard, se pomponnera. Voilà une petite personne qui. lorsqu’elle 
entrera en ménage, aura de bien précieux et luxueux bibelots, 
et quand elle aura ajouté à cela ses cadeaux de noces elle pourra 
se monter un véritable petit musée de bijouterie et d'orfèvrerie; 
et j’en connais bien d’autres dans son cas ..

Le jour de la première communion n’est pas, quoi qu’on en 
dise, le plus beau jour de la vie pour les petites filles : elles 
sont levées très matin, et les yeux encore pleins de sommeil 
elles doivent subir qu’on les bichonne et les pomponne et qu’on 
leur mette la robe blanche et longue, la robe où les petits 
pieds se perdent et qui fait trébucher.

Pour celles dont les parents sont fortunés le mal n’est pas 
si grand. Elles vont en voiture et sont entourées de mille pré­
venances. Mais les autres, les petites qui vont à pied, suivies 
de mères matronales et bruissantes de soie, c’est une autre 
affaire I

— Troussez votre robe, sale fille ! Faites attention à vos sou­
liers.. N’arrachez pas votre voile, surtout.

Ah ! ce voile accroché à la couronne attachée, combien dou­
loureusement, sur les cheveux tirebouchonnés et frisés comme 
des poils de caniche. Pauvres gosses ! Elles souffrent et se 
croient si belles...

Le lendemain, elles endossent une robe plus courte en soie oU 
en velours, même s’il y a 30 degrés à l’ombre, et des chapeaux 
empanachés. Elles ont leur montre, objet d’années de convoi­
tise! et des boucles d’oreilles, et des médaillons, des broches...

Enfin, elles sont absolument grotesques, et toujours suivies 
de mèros encore habillées de soie et tout aussi empanachées 
que leurs filles; elles envahissent les trams pour aller se répan­
dre dans les cabarets de la banlieue. 11 y n aussi les pères des 
•* seconds jours "! et les sœurs! encore plus frisées et tire- 
bouchonnées qu’elles... Quel étalage de vanité sotte et de 
mauvais goût, excitant bien des jalousies, humiliant cependant 
bien de jèuuos amours-propres : un bijou de plus, une robe 
plus belle... Ce sont de ces choses qui ne se pardonnent pas !

Combien est plus jolie et délicieusement évangélique la 
coutume adoptée dans certaines paroisses françaises où toutes 
les communiantes sont vêtues de même, très simplement; où 
les enfants riches habillent les enfants pauvres de toilettes 
pareilles aux leurs, mettant sur un pied de fraternelle et tou­
chante égalité, pendant un jour, les plus heureuses et les plus 
misérables...

N’est-ce pas là un de ces beaux gestes dont la France a le 
secret, un de ces gestes où le vieil instinct chevaleresque 
reprend le dessus... Chiffon

***
Parftim s Camelys D elettrez, P a ris .

Mondanités.
S. M. le Roi est parti hier soir pour Ems. Notre Souve­

rain y séjournera une quinzaine de jours et y fera une cure.
***

S. A. R. la Comtesse de Flandre, revenant de Paris, est 
arrivée dimanche après-midi à Bruxelles. Son Altesse royale 
était accompagnée de la comtesse Yves de Bavay, dame d'hon­
neur, et du colonel Tcrlinden, aide de camp.

***
S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine reviendra le 30 mai de 

San-Raphaël et s’installera à Laeken, au pavillon du Belvedère. 
Fin juin Son Altesse partira pour Ems.

***



Vendredi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert se 
sont rendus incognito à l’Exposition de Liége. Les Princes, 
accompagnés du général Jungbluth et de la comtesse d’Oultre­
mont, se sont rendus directement à l’Exposition où ils ont été 
reçus par MM. Lamarche et Digneffe. Les Princes ont 
visité le Palais des Beaux-Arts où le Commissaire français 
leur à offert un magnifique vase de Sèvres au nom du Gouver­
nement français, le Palais de la Femme, le compartiment de 
l'Art militaire et les sections allemande, autrichienne, hon­
groise et hollandaise.

A leur départ, les Princes ont été chaleureusement ovation­
nés par la foule. Leur visite, commencé à 10 heures, s’est 
terminée à 4 h. 1/2.

Leurs Altesses ont déjeuué dans le Salon royal du Palais 
des Fêtes avec la comtesse d’Oultremont et le général Jung­
bluth.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert assisteront le 

6 juin à Berlin au mariage du kronprinz, auquel ils ont été 
invités par l’empereur Guillaume.

Les Princes seront accompagnés, à Berlin, du général Jung­
bluth, aide de camp, du capitaine du Roy de Blicquy, officier 
d’ordonnance, du baron de Woelmont, chevalier d'honneur de 
la Princesse, et de Mlle  Isabelle d’Oultremont, dame d’hon­
neur.

***
La représentation de gala donnée mardi dernier à la Mon­

naie; sous les auspices du Comité de la Société royale Hippique 
de Belgique, a été une magnifique fête mondaine et artistique.

La salle était étincelante de bijoux et d’uniformes et jamais 
peut-être ne fut d’une élégance et d’une somptuosité plus 
parfaites.

A 9 heures, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert 
ont fait leur entrée dans la loge royale, salués par la B r a b a n ­
ço n n e  et les acclamations de l’assistance. Quelques minutes 
après, S. A. R. Mme  la Comtesse de Flandre est venue prondre 
place dans la même loge.

Dans la grande avant-scène, faisant face à la loge royale, se 
trouvaient le bourgmestre avec MUo8 De Mot, M. et Mme  Gri- 
mard, M. et Mme Lemonnier, MM. Lepage et Bruylant.

Une grande loge de face avait été aménagée au centre des 
premières, comme loge d’honneur, dans laquelle avaient pris 
place les généraux de la première circonscription militaire, 
hormis le général Chapelié, et des officiers supérieurs étrangers 
faisant partie du jury du Military.

Les fauteuils de balcon de face étaient réservés aux officiers 
ayant pris part à ce concours sensationnel, et le mélange des 
uniformes étrangers avec ceux de nos régiments de guides 
était d’un aspect brillant.

La salle était archi-comble, et, chose rare, jusqu’aux secon­
des loges de côté se trouvaient d'aristocratiques spectateurs.

Aperçu çà et là : S. Exc. le ministre d’Angleterre et Lady 
Phipps, S. Exc. le ministre d'Autriche et la comtesse Clary 
et Aldringen, S. Exc. le ministre d’Espagne et Mm<1 Perez 
Caballero Perez, S. Exc. le ministre de Hollande, S. Exc. le 
ministre d’Italie, baronne de Favereau et Mm8 de Trooz, le 
ministre des Chemins de fer et Mme Liebaert, le ministre du 
Travail et Mme  Francotte, le ministre de la Guerre et Mll0s Cou- 
sebantd’Alkemade,le comte de Merode-Westerloo, président du 
Sénat ; comtesse de Merode, princesse Edouard de Ligne, comte 
et comtesse Eugène d’Oultremont, comtesse John d’Oultre­
mont, prince et princesse de Fürstemberg, M. et Mme  Cracken- 
thorpe, vicomte et vicomtesse de Jonghe, comtesses du Mon­
ceau, comte et comtesse de Briey, baron et baronne Lambert 
de Rothschild, comtesse de Robiano, comte et comtesse P. de 
Borchgrave, comte et comtesse t’ Kint de Roodenbeke, com­
tesse de Liedekerke, comtesse de Lannoy, comte et comtesse 
Edouard d'Assche, comte et comtesse Louis de Baillet-Latour, 
baron et baronne Pycke de Peteghem, baronne de Moor, 
M. et M”" Josse Allard, commandant et Mme Docq, M. et 
Mme Van Hoesen, M. et Mme Mestdagh, commandant et 
M®' Joostens, commandant et Mme Cumont, commandant et 
Mme Morel-Jamar, M. et Mlle  de Saint-Paul de Sinçay. M. et 
Mme Despret-Graux, M. et Mme Neef-Verbeck, M. et Mme  Or­
ban, M. et Mm" Speyer, docteur et Mlle  Mélis, Mm" Chomé- 
Laroque, MEe et M“e Gouweloos, Mme Wolf, Mme SamWiener, 
M. et Mme Schleisinger, M. et Mme Maskens, M. et Mme Meyer- 
Warnant, lieutenant et Mme Renard, M. et Mme Legrand, 
M. et Mme Georges Van Cutsem, M. et Mme Haus, M“" Van 
Hoorde-Kennis, M. et Mme Van Volckxsem, M et Mm" Rigaux, 
vicomte et vicomtesse Goupy de Beauvolers, M. et Mme  Alfred 
Mabille, M. et Mme  Veromer, M. et Mrae Henry Samuel.

MM. général baron Lunden,Nagels, baron Grenier, colonels 
d’Oldeneel et Fivé, baron Chazal, Cassel, chevalier de Bur- 
bure, colonel Huyttens de Terbeck, Van Tilt, Édouard et Fran­
çois Empain, colonel Hannay, Maurice Anspach, Edmond 
Devylder, Maurice Parmentier, Georges Outshoorn, Fernand 
Gilbert, Raymond Decoster, Raoul Warocqué, Horwitz, 
vicomte Eugène de Jonghe, major Lambert, commandant Mor- 
ren, capitaines Crabbe. de Schietere de Lophem, Harzé et 
Vedrinne, MM. Valère Mabille, Fortamps, baron de Crawhez, 
comte Mamix de Sainte-Aldegonde, Léon Hamoir, Giroul, 
Sterckx, Léon Verbockhaven, chevalier de Bauer, Roussille, 
Michiels, Moreau, Aubry, lieutenant Van West, Eugène 
François.

Du monde artiste : Mme Guidé, Mme Kufferath, Mme Victor 
Reding, MM. Jef Lambeaux, Fernand Khnopff, Gustave-Max 
Stevens.

***
Très jolie salle vendredi au théâtre du Parc pour la pre­

mière représentation du P è r e  L eb o n n a rd .
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre honorait le spectacle 

de sa présence ; elle était merveilleusement vêtue de gaze et de 
chantilly noir posé sur de la soie blanche; un chapeau de 
forme Marie Stuart blanc pailleté de noir complétait admira­
blement la toilette.

Remarqués dans la salle, au hasard de la lorgnette, parmi 
les dames les plus élégantes : Mme  Maskens, habillée le mieux 
du monde de soie blanche et bouquets pompadour fort discrets, 
très ornée de dentelles, chapeau léger noir orné de blanc ; 
Mme Morin, fort élégante en noir sur blanc, chapeau noir 
avec plumes blanches; Mme J. De Mot, coquettement habillée 
de bleu électrique rehaussé de blanc ; Mrne veuve Speyer, en 
noir pailleté très scintillant; M“ e Albert Poelaert, toute élé­
gante en soie gris argent ornée de dentelles duchesse ; 
Mme Van Hoorde, en taffetas noir brodé à l'anglaise, éclairé de 
bleu ciel ; Mme J. May-de Bauer, en noir avec empiècement 
transparent sur fond blanc; Mme Godschalk, en délicieuse toi­
lette de gaze gris argent rehaussée de paillettes d’argent, cha­
peau gris orné d'une plume d’autruche grise; Mme Cahen, por­
tant un charmant corsage blanc très envolanté.

Sur la scène : Mme Silvain était habillée au premier acte 
d’une radieuse toilette de dentelles de Venise et d'Alençon 
posées sur fond rose, et au deuxième d’une robe de grande 
allure en taffetas et velours puce.

Mlle  Belval était toute gracieuse et joliette en blanc meunier 
garni de dentelles, puis en soie souple et mouchetée blanc 
rouge et noire.

Mlle  Barat portait une exquise capeline en paille d’Italie, 
crânement bosselée et ornée de velours noir et de roses.

** *
La Comtesse Lonyay vient de quitter Paris, après y avoir 

passé quelques jours. Elle se rend en Angleterre.
***

Le shah de Perse, qui, comme on sait, visitera cette année 
la Belgique, est depuis une semaine en route pour l’Europe. 
Mouzaffer-ed-Dinn, qui devait d’abord se rendre directement 
à Contrexéville, s’arrêtera trois ou quatre jours à Vienne. Il y 
sera l’hôte de l’empereur François-Joseph.

Le souverain persan n’arrivera d’ailleurs à Contrexéville que 
vers la mi-juin, car il voyage à très petites étapes jusqu’à Ba­
kou, et sur le chemin de fer qui le conduira à Vienne son 
train spécial aura une marche très lente.

Ce n’est que dans le courant de juillet que le shah de Perse 
sera à Paris, d’où il viendra à Bruxelles.

$* *
S. M. l’impératrice Eugénie, arrivée cette semaine à Paris, 

compte y faire un séjour de deux semaines à peine. Elle est en 
excellente santé; en quittant Paris vers la fin du mois, l’impé­
ratrice se rendra directement A sa résidence de Farnborough.

* * *
11 a été annoncé que la grande-duchesse Anastasie de Mec- 

klembourg, mère de la fiancée du prince héritier d'Allemagne, 
n’assisterait pas au mariage de sa fille. Cette nouvelle était 
fausse. Une communication officielle porte que la grande-du­
chesse Anastasie sera présente à toutes les cérémonies du ma­
riage et qu’elle se dispose à partir pour Berlin.

***
Le duc d’Orléans est parti jeudi pour Bergen, où il doit 

s’embarquer à bord de la B e lg ic a , avec MM. le docteur Réca- 
mier, Mérite, Koefald et de Gerlache, qui l’accompagneront 
dans sa croisière au Groenland et au Spitzberg.

Mme  la duchesse d’Orléans est partie pour Fiume, où elle 
restera, pendant l’absence du prince, auprès de son père, l’ar­
chiduc Joseph.

***
Don Eugenio Ferraz, le premier secrétaire de la légation 

d’Espagne à Bruxelles, vient d’être nom.ré premier secrétaire 
à l'ambassade de Berlin.

M. Ferraz était depuis plusieurs années à Bruxelles où il 
était répandu dans les milieux mondains et artistiques.

Diplomate de mérite, homme charmant et lettré, M. Ferraz 
laissera à Bruxelles des regrets et dos souvenirs sympathiques.

*** t
Mardi, s’est terminé à l'IIippique, le Military international 

qui avait attiré A Bruxelles toutes les notabilités mondaines 
au pays.

Jamais les galeries du Cinquantenaire ne virent pareille 
foule; ou estime le nombre des spectateurs à plus île quinze 
mille, et jamais non plus il n’y eut à Bruxelles foule plus élé­
gante.

La réunion était honorée de la présence de S. M. le Roi et 
de LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, accompa- 
pagnés de M“>° la comtesse d'Oultremont, des généraux Bri- 
coux et Jungbluth, des lieutenants comte d'Ursel, comte de 
Liedekerke, comte Cornet, chevalier Selleins de Moranville.

Pour cette dernière épreuve du Military le Roi avait offert 
une médaille d’or et la Société royale Hippique un objet 
d’art de 5,000 francs pour le premier prix.

Le concours a été superbe et a provoqué des applaudisse­
ments enthousiastes.

Comme on s’y attendait, le capitaine Paul Bausil, du 5e dra­
gons (France), a obtenu le premier prix, aux applaudissements 
de l’assistance.

C’est Sa Majesté qui a remis les prix aux vainqueurs, qu’Elle 
a vivement félicités.

Voici le résultat du concours :
Premier : le capitaine Bausil (France).
Deuxième : le lieutenant Cari von Horn (Suède-Norvège).
Troisième : le lieutenant Allut (France).
Quatrième : le capitaine Aeebo (Espagne).
Cinquième : le lieutenant de Valroger (France).
Sixième : le lieutenant Van Langendonck (Belgique).
Septième : le lieutenant de Fleurieu (France).
Viennent ensuite: le lieutenant Millet (France); le lieute­

nant Xambeu (France) ; le lieutenant Lancksweert (Belgique) ; 
le sous-lieutenant Terlinden (Belgique) ; le lieutenant Le 
Gorrec (France); le lieutenant vicomte Jolly (Belgique); le 
lieutenant de Villelles (France) ; le lieutenant Cesbron-Lavau 
(France); le lieutenant Kock (Suède) et le lieutenant Astrain 
(Espagne).

A
Les membres du jury de ce championnat étaient : Prési­

dent, lieutenant général Bricoux; secrétaire, commandant 
baron Victor Buffin. Pour la France : Colonel Hély d’Oisel, 
commandant vicomte de Dampierre, commandant SiKen. 
Pour l’Espagne : Commandant baron de Casa Davalillo. 
Pour la Suède : Colonel Nybleers. Pour la Belgique : Colonel 
Fivé, colonel d’Oldenneel, commandant Seeger, commandant 
Meeus, commandant de Jonghe d’Ardoye, commandant Joos­
tens, capitaine chevalier de Mélotte, capitaine comte Jean de 
Merode.

Les membres des autres jury ayant fonctionné pour les 
divers concours de ces sensationnelles journées étaient :

MM. baron A. Peers, baron Albert Van Loo, baron van 
Doorn de Westcapelle, prince Ed. de Ligne, Saint-Paul de 
Sinçay, baron du Theil du Havelt, Jules Morren, major Fré- 
son, chevalier de Sauvage, commandant Joostens, van den 
Abeele, comte Polo de Borchgrave, vicomte Joly, Jules La- 
haye, commandant Morel, Tellier, Frison, baron Grenier, 
capitaine du Roy de Blicquy, Prosper Morren, commandant 
Seeghers, F. Van Schelle, Feyrick, capitaine de Mélotte, 
général Verstraete, colonel d’Oldeneel, colonel Fivé, com­
mandant Meeus.

Importation directe de cigares de la Havane ; A. Zabia &  C1*, 
61, rue de l’Ecuyer.

*%
A la suite du military international qui s’est terminé mardi 

dans le hall du Cinquantenaire, le Roi a décerné les distinc­
tions dans l'ordre de Léopold aux membres du jury :

Le colonel Nyblœns, colonel des hussards de la garde du roi 
de Suède, a été nommé commandeur. Le lieutenant-colonel 
des chasseurs Hely d'Oissel ; le vicomte de Dampierre, chef 
d’escadron de dragons, et le commandant Siben, chef d’esca­
dron d’artillerie, tous trois officiers français, ont été promus 
officiers de l'ordre de Léopold, ainsi que le baron de Casa- 
Davalillo, commandant de cavalerie espagnole.

D’autre part, à la suite du concours hippique de Saint- 
Sébastien, nos compatriotes le colonel Braconier, de Tournai, 
le capitaine et le lieutenant Van Langhendonck, de Bruxelles, 
ont été décorés de l’ordre du Mérite militaire d’Espagne.

Les concours hippiques annoncés sont : A Louvain, le 
1er juin; à Anvers, les 3 et 4 juin; à Nivelles, le 18 juin; à 
Hal, le 2 juillet; à La Haye (Hollande), les 11 au 16 juillet; à 
Boussu-Dour, le 23 juillet; à Liége, les 30 juillet au 5 août; à 
Spa, les 8 au 20 août; à Péruwelz, le 3 septembre, et à 
Tournai, les 10 et 11 septembre.

"**
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne Mme Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

***
Ce fut une fête délicieuse que le paper-hunt de la brigade des 

guides, couru lundi matin dans la forêt qu’illuminait un soleil 
splendide. Fête d’élégance aussi, car tout ce que Bruxelles 
compte d’amazones gracieuses, de cavaliers et d’équipages 
s'était donné rendez-vous à l’entrée de la forêt, au carrefour des 
Trois-Couleurs. Tous les officiers étrangers ayant pris part au 
concours hippique, Français, Suédois, Norwégiens, Espagnols, 
Hollandais,avaient été invités au paper-hunt et leurs uniformes 
rendaient plus éclatant encore ce tableau coloré.

LL. AA. RR. Mme  la Comtesse de Flandre et Mme la Prin­
cesse Elisabeth sont arrivés en poney-chaise.

Leurs Altesses, accompagnées de la comtesse d'Oultremont 
et de la comtesse de Lannoy, du colonel Terlinden et du baron

de Woelmont, ont été reçues par les colonols des deux régi­
ments des guides, MM. d’Oldeneel et Fivé, qui leur ont offert 
de gracieux bouquets tandis que la musique du 2° guides exé­
cutait la B ra b a n ço n n e .

Parmi la foule des assistants citons au hasard du souvenir le 
ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse Clary et Aldringen, 
le chargé d'affaires de Suède, comte Striimfelt; l’attaché mili­
taire français et Mme  Siben, les généraux Lunden, A. d’Oul­
tremont. de Coene, Donny ; les colonels Rosart, de Selliers de 
Moranville, le président du Sénat et la comtesse de Merode 
Westerloo. le duc d’Arenberg, le prince et la princesse Edouard 
de Ligne, le prince A de Ligne, le comte W. de MeroHe, I* 
comte d’Ursel, le comte de Limburg-Stirum, le baron Snov. 
le comte de Schmettau, le vicomte et la vicomtesse Goupy de 
Beauvolers, Mlle " van der Bruggen, MUos de Sinçay, Mrae Mar­
chand, gracieuses amazones; tous les officiers des guides et 
nombre de leurs camarades d’autres régiments, les cavaliers de 
l’escadron Marie-Henriette, etc., etc.

A 10 heures a commencé la chasse. Cavaliers et amazones 
se sont lancés, suivis des équipages et des automobiles, à la 
poursuite des lieutenants Reyntiens et du comte de Liede­
kerke

L’arrivée aux Quatre-Brar a été très émouvante et c’est 
M"0 de Sinçay qui arracha le Ilot de rubans au lieutenant 
Reyntiens La belle amazone, arrivée en tête du peloton, a été 
vivement félicilée par les Princesses.

Un lunch a terminé à midi cette fête de tous points réussie 
et le retour par l’avonue de Tervueren a été splendide.

W * *
Les champagnes Saint-Marceaux, Charles Arnould et les 

fines Curtier sont en vente dans toutes les premières maisons.
***

Jeudi, c’était l’escadron Marie-Henriette qui organisait à son 
tour un paper-hunt dans la forêt, et cette fois encore, le soleil 
était de la fête. Le rendez-vous était à la Cloche du Bois, où 
l’arrivée de LL, AA. RR. Mme  la Comtesse de Flandre et 
Mlle ’ la Princesse Elisabeth a été saluée par des fanfares et la 
musique de l’escadron.

Leurs Altesses étaient accompagnées des comtesses de Lan­
noy et Isabelle d’Oultremont, du colonel Terlinden et du baron 
de Woelmont.

Le commandant de Ro a reçu les Princesses, à qui il a 
offert de superbes bouquets, et, au son des cors, la chasse a com­
mencé à la poursuite du lieutenant Verboeckhaven et du bri­
gadier Barbanson. Chasse animée, qui a été suivie avec vigueur 
parle capitaine Bausil, vainqueur de l’Hippique, Mme Marchand, 
Mlle  Vanderstraeten-Best, le colonel de Selliers de Moranville, 
le lieutenant vicomte de Jonghe d’Ardoye, MM. Robert de 
Bauer, Vandervelde, Philippot, Goossens, à travers l’allée des 
obstacles, Vivier-d’Oie, Saint-Job, la Grande-Espinette, la 
drève de Lorraine, pour arriver au champ de courses de 
Boitsfort.

L'arrivée a été très mouvementée et le cavalier Vandervelde a 
enlevé le flot de rubans, qu'il a offert, aux applaudissements de 
tous, à Mme  Marchand, amazone intrépide et gracieuse

Parmi les spectateurs : MmM la princesse Edouard de Ligne, 
la vicomtesse Goupy de Beauvolers. la comtesse Eugène d’Oul­
tremont, la comtesse de Lannoy, Mlle  de Ro, Mme* Janssens, 
Serruys, Dujardiu-Lammens, le colonel Fivé, le colonel baron 
de Bonhomme, le major Le Clercq, le commandant Siben, le 
commandant Cumont, capitaine comte Jean de Merode, etc.

Au lunch qui fut servi à l’hippodrome de Boitsfort, le com­
mandant de Ro porta un toast à la Famille royale qui fut 
acclamé.

"* .
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Téléph. 5693- 

Fleurs naturelles, corbeilles et plantes vertes.
***

Le gouvernement russe vient de désigner S. Exc. M. de 
Giers, ministre de Russie, comme délégué au Congrès d’ex­
pansion économique mondiale, qui tiendra ses assises à Mons 
en septembre prochain.

M . Léon D elb o v e , couturier, rue de la Limite, 28. 
Robes tailleur depuis 9 5  francs. Robes canevas imprimé, 
depuis 8 5  francs. Robes toile, depuis 6 5  francs. Robes 
éolienne, depuis 1 5 0  francs.

**"
M. De Mot a repris cette semaine ses fonctions, après une

croisière dans la Méditerranée.
** *

Le Conseil d’administration de la Société " Bruxelles-A ttrac- 
tions " nous avise que par suite de circonstances imprévues, 
le corso-fleuri d’automobiles est ajourné.

Le Longchamps-fleuri reste fixé au lundi 19 juin prochain;
un succès des plus brillant lui est assuré dès maintenant.

m * "
G eorges Leleu, Bruxelles ; Im périal D ry  Champagne.

** *
De Liége :
M. Paul Van Hoegaerden-Braconier a donné, samedi der­

nier, son deuxième dîner officiel en son bel hôtel du boulevard 
d’Avroy.

Ont pris place autour de la table, merveilleusement fleurie 
et garnie de magnifiques argenteries, cinquante convives, dont 
M. et Mm" van den Bulcke-Van Hoegaerden. M. et Mme Van 
Hoegaerden-Frasenster, Mu”  Van Hoegaerden, M et MmoNeef; 
M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat aux Beaux-Arts 
de France; M. Chapsal, commissaire - général français; 
MM. Paul Dedet et Dop, adjoints au commissariat; M. Ancelot, 
président du Comité français des Expositions à l’étranger; 
M. Pinard, président du Comité d'organisation de la Section 
française; M.Pol Neveux, délégué aux Beaux-Arts; M.Guilemet, 
artiste peintre; les commissaires généraux des Pays-Bas, de 
Russie, d’Autriche, d'Italie, du Maroc; le bourgmestre de 
Liége, le général Vent, gouverneur militaire; le général 
Londot, les députésTrasenster et Warocqué; MM. Nagelmae- 
kers, Ch. Berryer, Paul Forgeur, Goblet, J. Noirfalize, 
membres du Comité exécutif; M. Storms, secrétaire du Com­
missariat du gouvernement; M Dejardin, inspecteur géné­
ral des mines; MM. Adolphe Greiner, Masy, G. Trasenster, 
Demany, Bernard, Petit, Jules Dupont, industriels; M. Van 
Gelder, administrateur du Crédit Liégeois, etc., etc.

La fête était somptueuse et l'amphytrion l’a rendue char­
mante par la cordialité de son accueil.

Un petit orchestre, installé dans le jardin d’hiver, s’est fait 
entendre pendant le diner.

— Le président du Conseil d’administration de la Société de 
l’Exposition et Mme  Ernest Nagelmaekers donneront un grand 
diner en leur hôtel du boulevard d’Avroy, samedi prochain, 
27 mai.

— Le président du Comité exécutif et Mme Emile Digneffe 
viennent de lancer leurs invitations pour un grand diner 
qu’ils donneront le 31 mai, à 8 heures, dans leur hôtel de la 
rue Paul Devaux.

— M. Coetermans, commissaire général de la Section per­
sane, a loué un magnifique hôtel au boulevard de la Sauve- 
nière, où il s’installera dès le 1er juin.

M. Coetermans compte y donner des fêtes nombreuses pen­
dant la durée de l’Exposition.

— On vient de célébror le mariage de M11" de Macar avw i 
baron Gillès de Pélichy.

* %
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

A Anvers vient d’avoir lieu le mariage de Mlle  Lotlie Sjlbç 
stein avec M. Erich Friedeberg.

W * #
On annonce de Gand le mariage de M. Paul de Smet in" 

au tribunal de première instance, avec Mlle Verspeyen. fil]e f  
notre confrère, le comte Verspeyen, rédacteur en chef d 
B ie n  p u b lic .

# *
Vogue I Champagne Veuve Bara-NoSI C.-B. Importation, 72 rj 

de Mérode, Bruxelles.

Il vient d’être célébré, à Mortsel, le mariage de M. 
Lauwers, avocat à Bruges, avec Mlle  Clémence Sannes.

Idéal Porto de Respaldlza. Importation, rue de Mérode 1? 
Bruxelles. ’ ’

***
Le samedi 6 mai a été célébré à Ostende, le mariage de 

Mlle  Marie Serruys, la charmante fille du consul d'Allemagne 
et de Mme  Georges Serruys-Bach, avec M. J. Driebeek d" 
Rotterdam.

***
Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le piu. 

goûté en Belgique.
„**

Jeudi a eu lieu à Verviers le mariage de M. Adolphe Simo- 
nis, fils de M. et de Mme  Louis Simonis, née comtesse de Pinto 
avec Mlle  Germaine Leirens, petite-fille et fille de M. Leirens’ 
ancien membre du Sénat, de la douairière Orban de Xivry e! 
de Mme Leirens de Laroche.

Antiquité". — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

* *
Vendredi est décédé à Verviers, à l’âge de 33 ans, le vicomte 

Ferdinand-Marie-François de Biolley, ingénieur agricole et 
président de la Société royale d’Agriculture et de Botanique 
de Verviers et membre de la Société de Saint-Vincent de 
Paul.

Ce décès met en deuil : les familles des vicomtes et vicom­
tesses de Biolley, Raymond de Grand’Ry, comtesse Louis van 
der Straeten-Ponthoz et le comte Paul de Xordaus.

***
Le domaine seigneurial de Bellaire, château et vastesdépen- 

dances à Wandre, vient d’être acheté il y a quelques jours 
par M. Armand Neuville de Thier, propriétaire à Verviers.

***
Succès ! Champagne première marque. Gold Lack, goût améri­

cain. — Importation, 72, rue de Merode, Bruxelles.
***

On a proclamé cette semaine à Anvers les résultats da con­
cours préparatoire pour le prix de Rome, qui sera attribué 
cette année à l’architecture.

Le concurrent classé premier, M. Bonduelle, de Tournai,et 
le second, M. Mayné, d'Ixelles, sont élèves de l’Académie des 
Beaux-Arts de Bruxelles; le troisième. M. Gras, appartient à 
l’Académie d’Anvers; enfin, les candidats classés quatrièmes, 
MM. Devroye, d’Ixelles ; Knauer, de Liege, et Coppieters, sont 
tous trois élèves de l’Académie de Bruielles.

Liqueurs Bols.
***

On annonce le prochain départ pour le Congo, en qualité de 
magistrat, du comte Jacques de Lichtervelde, fils de feu le 
ministre de Belgique à Berne.

"r *
P arfum s Cam elys D elettrez. P a r is .

M. Leghait, ministre de Belgique à Paris, vient de prendre 
possession du nouvel hôtel de la légation, rue de Berri, qui est, 
comme on sait, l’ancien hôtel transformé de la princesse 
Mathilde.

* *
Aux gourmets nous recommandons le Café Riche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins Ans. Musique au diner et au souper.

M U S I Q U E
On assure que le pape Pie X. qui songe toujours au dév* 

loppement de la musique sacrée, a l’intention de faire con­
struire au Vatican une grande salle destinée à l'exécution des 
oratorios de don Lorenzo Perosi. Il aurait confié récemment 
son projet au jeune maestro, en le chargeant d’écrire expressé­
ment un nouvel oratorio, qui sera exécuté pour la première 
fois à l’occasion de l’inauguration de cette salle.

***
Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, pu 

son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez pril et 
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

Éclairez vous au BEC AU ER  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du H ainau t, Bruxelles

AU CORSET ELEGANT
30, rue de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers  :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  G a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 5 i, rue du Commerce (quartier Léopold).

FARINE 
l/ICTÉE
‘pour Enfants, Q>nyalescentset,Vieillards.

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D’HOMMES SUR MESURE 

O b je ts  d ’K ix fa iits

Berthe DUV1EUSART
Fournisseur de S. A . R . Mme la Princesse Clémentine

SG, rue W atteeu, Bruxelles
Toilettes de p rem ière  communion.

P ou r U l o c e s ,  l t a n q u e t s ,  I ^ ê t e s  d e  s o c i é t é s ,  e tc ., superbes accessoires pour la 
d é c o r a t i o n  d e  l a  t a b l e ,  nouveautés inéd ites en farces , su rprises, etc.

G R A N D  C H O I X  D E  C O S A Q U E S  P O U R  L A  P R E M I È R E  C O M M U N I O N

P A L A I S  D E S  C O T I L L O N S
3Î", RXJE DE RUYSBROECK, 3Î", A.U PREMIER

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

ÀGKNCB GÉNÉRAL* POUR LA BKLGIQUI :

W .  M U 8 C H ,  a " 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S



8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E
Téléphone 6590  (près de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS

F O U R R U R E S  de premier choix et de provenance directe
-"2 TtiePMOH" 3̂ 90 ^ —j  Créations inédites de M1’ DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’ é t é  

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies etd’arn'.oirips. Dossiers *n rpconnaissance de noblesse, * 'c .

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
On a dit et redit que 1 Exposition de Liége n'est pas termi­

née. que 1 o n  se promène à travers des jardins déserts ou des 
halls remplies décaissés, bief, qu’il n’y a rien à voir.

Il faut en revenir de cette exagération et s’il est vrai que la 
Bulgarie et la Roumanie n’ont pas encore entièrement terminé 
leur pavillon, s’il est exact que quelques classes de la section 
belge ne sont pas complètement eu ordre, il n’est pas moins 
vrai que tant dans les halls que dans les jardins, tant au 
point de vue attractions qu'au point de vue exposition, il y a 
suffisamment de choses à voir pour occuper les plus difficiles.

Le visiteur a le choix entre les sections italienne, suisse, 
perse, hollandaise, autrichienne, suédoise, hongroise, fran­
çaise, allemande, pr ssieune, internationale, le stand de la 
ville de Paris, le hall international des machines, où dès 
maintenant déjà la plupart des appareils sont en mouvement, 
le compartiment international de l’art militaire et les pavillons 
du Maroc, de la Serbie, du Monténégro, le palais des Beaux- 
Arts, celui de la ville de Liége, les pavillons de l'Algérie, des 
colonies françaises d’Asie et d'Afrique, de la Tunisie, etc., etc., 
sans compter toutes les brasseries, les restaurants et les nom­
breuses " attractions * de l’Exposition de Liége.

T o m b o la .
L’admiration que provoque chez tous ceux qui l’ont vue l’Ex­

position de Liége et l'impression de succès qui, dès à présent.

|_ A  16 , RUE ULENS —  Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. — Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas las moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

BODSON
C H E M I S I E R  

6 1  & 6 3 ,  R U E  O E  L ’ É C U Y E R

A E R T E X  C E L L U L A R . C h e m ise s , depuis . f r .  4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts ,  depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s , depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s , R u c h é s , F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

"  N O V  A R E  " |
M me A. S T A S S E  

6 4 ,  rue du M a rc h é -a u x -H e rb e s , 64
B R U X E L L E S

ANGELUS
p erm et à  chacun de jo u er du piano e t de l'harm onium  

avec v irtu o s ité , charm e e t expression. 
Illusion complète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité. A bonnem ent à  la  lecture  m usicale.

A u d it io n s  jo u r n a liè re s  
& la  M a n u fa c tu r e  des t P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R

E S T  U M  E X T R A I T ^ D E  V I  \ \ I ) K  U Q U I D E  P U R  

E S T  I N D I 8 P E M 8 A B L E  D A M S  L A  C U I S I N E  

E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  F e a u ,  I l  d o n n e  l i n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jîigerez !

L'INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

L I Q U E U R A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

GRAND CUINCY fine orange
Royal Grand CuincyProduit recommandé

s’en dégage, semble avoir une répercussion sur la tombola, 
dont les séries s'enlèvent avec une rapidité déconcertante. A 
peine le dernier tirage a-t-il eu lieu que déjà l'on parle d’en 
laire un nouveau à brève échéance. Et ps n'est pas qu’à Liége 
qu'on se dispute les billets. Les bureau* de postes du pays 
tout entier ont un débit extraordinaire. Ou signale même des 
achats de billets faits par des étrangers, A nos compatriotes 
d ouvrir l'œil pour ne se laisser point ravir les gros lots par 
les visiteurs cosmopolites!

N É C R O L O G IE
La semaine dernière est mort à Paris M Charles Turban, 

l’éminent professeur de clarinette, qui fonda, il y a quelque 
vingt ans, avec MM. Tatfanel et Gillet, la Société de Musique 
de chambre d’instruments à vent qui se lit entendre dans toute 
l’Europe et notamment à Bruxelles. CharlesTurban, qui était 
un musicien de très grand talent et d’une exceptionnelle virtuo­
sité, avait été pendant longtemps soliste à l’Opéra et au Con­
servatoire. Il était âgé de 60 ans.

S P O R T
Le jour du IJerby est cerlainement la réunion la plus choisie 

après le Grand Prix.
Nous assisterons aujourd’hui à un nouveau match entre 

Palmarès et Mail top, mais il se pourrait que Venette, la pou­
liche de M. Coppée, vienne retirer les marrons du feu.

M O D E S

M a is o n  Â N G È L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

( a u  p r e m i e r  é t a g e )

Voici nos pronostics :
Prix de Watermael : Le Bellâtre et Albany.
Prix de la Forêt de Soignes : Billion et Serpentin.
Derby Belge : Venette
Prix de Loxum : José et Familleureux.
Prix du Comte de Flandre : Argonaute et Tambour. 
Demain courses à Groenendael.

Saint-Brieux

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue  de la Madeleine, 17

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLiES e n BOIS COURBE
JACOB A JOSEF KOHM

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a r d  A n s p a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s .  
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E B

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES D E LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N e t M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M .  H E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3011

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E l U A l \ I S
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

6-1%, rue du Midi, 6-1%
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

B R U  S E L  L E S  

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n serv ées .

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 ,  r u e  d ’A ren Jb erg , B R U X E L L E S

TMphone 1215

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS &  C"
Rut des Palais, 2 8 9 , BRUXELLE8

Glaces argentées
et p o u r Vitrage 

Biseautage, Gravure

Ï ’A -B K IQ T J E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829
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RO BES. CONFECTIONS, FO U R R U R E S, P E L IS S E S

Robes élégantes, Promenades 
Bals et Cérémonies

S A L O N  D E  L A  M O D E



IBAGH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
trae de l’H eayet", 19-21  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p re m ie r  ord re  

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soapers froids et cliaud"

TÉLÉPH O N E N " 1010

Maison J. SCHUMACHER
1 &  3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  

M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode exige 
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 ,  a v e n u e  du  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

Rt<th u t" p A G E Ii
T A IL L E U R -C H A P E L IE R -C H E M IS IE R

45, t"ue de VÉeuyev, 45
BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carie (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

M U S IQ U E
Vocale et Instruméntal*. PIANOS IN S T R U M E N T S

4* symphonie, d'harmonie, de tenter*.

M A N I L L O N
1 1T et 1 1 9 , RUE NEUVE, Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  S &  R i É I P A R A T I O I N ' e i

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T h é r e s i e m i v e ,  6

F o urn isseu r des C onservatoires e t  É co le s  d e  m u s iq u e  de Belgique.

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se t ro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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LE PERE LE B O N N A R D
Comédie en quatre actes, de M. J e a n  AICARD

L e b o n n a rd .................................................MM. SILVAIN

Marquis d’E s t r e y ................................... CASTELLI

Robert L eb o n n ard ..................................  WERNEY

Docteur A n d r é ........................................  Jean RENAUD

Un dom estique........................................  LALANDRE

Mme L ebonnard ........................................... M““ Louise SILVAIN

Jeanne L ebonnard ..................................  B erthe BELVAL

M a r t h e .................................................... Léonie MARBEAU

Blanche d’E s t r e y ............................. B l . BARAT

-A.TX F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C 1* 
T H É  —  L IM O N A D E S  —  G LA C ES —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les T h é â tre s  e t C o n c e rts  se v en d  chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Bcujer.
T  É U É I F S I O l S n E  1 © 0 2

Eclairage Chauffage
G me M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d i a t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N" 1407

O M NIUM  B A R
Rue de l’Ecuyer, S 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4419.

IBACH
B R O N Z E S  D’ART

H .  L U P P E N S  &  C ‘
B R U X E L L E S

BOULEVARD
D U  N O R D

151, 153,155

R U E  N E UV E
144 à 148

Usine, fonderie :
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E -  P E N D U L E S -  F A N T A IS IE
Collection d ’obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R IC IT is
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T o u i o u r s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

G RA ND CH O IX  DE TO U S LE S  MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs. 

S I  v o s

CHEVEUX
TOMBENT

faites usage

d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
L© Trésor (le la Chevelure

80 a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. P A ^ C V ^ S  Fils  
2 8 , avenue du B oulevard, Bruxelles (Nord

T é l é p h o n e  2 6  8 5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Electricité.



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc etf JVIolîère, aux Concerts^ Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-HUITIEME ANNÉE — N° 38 28 MAI 1905

L e  n u m é ro  " 1 5  c e n tim e s  

Paraissant 1" dimanche

Directeur :

F .  R O T I E R S

f'm tr lus annonces, s’adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie  
et à l'agence Rossel 

42. rue de la  Madeleine. 42

T é lé p h o n e  n" 1 3 3 3

PRIX DABONNEMENT 
Un an : Beif/ique, f> fran cs .— Etranger, tr  "7.50 THÉflTRAü, ARTISTIQUE ET |VIOflDAIH RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, m e de l'Industrie . Bruxelles.

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emér a, 

i42, rue Royale , nous sommes d même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l'E V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve. 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal du Parc.
L 'A ven tu rière .

Emile Augier fu t toujours en honueur au Parc, 
où nous croyons bien que l ’on joua tout son œuvre.

C’est doue dans une atmosphère particulièrement 
propice que l'Aventurière  s'est offerte, vendredi soir, 
àunpublic extrêmement nombreux et qui ne deman­
dait qu’à lui faire féte.

La pièce a de quoi séduire. Indépendamment d’une 
forme que n’altère pas le prosaïsme des drames 
bourgeois auxquels l ’auteur de Gabrielle semble 
avoirvoulu attacher surtout son nom, l ’Aventurière, 
sans grande envolée, sans autre attrait peut-être 
qu’une action adroitement graduée, et que teinte, 
malgré son apparent romantisme, une patine très 
classique en somme, est une pièce intéressante et, 
par instant, émue.

Des épisodes délicieux éclairent la trame un peu 
sévère de l ’intrigue, et l ’amusant fantoche d Annibal 
l ’émaille de sa personne et de sa faconde.

C’est Coquelin Cadet qui, après son frère, a coiffé 
le feutre de Gascogne et le pourpoint du spadassin 
pour rii e. Il a là-dessous bonne et bouffe figure ; et 
on ne l’a pas trouvé moins joyeux, ainsi que dans les 
monologues très spéciaux —  ses créations —  qu’il 
est venu dire après avoir échangé son vague uniforme 
contre le correct habit noir.

C’est Mlle  Cécile Sorel, ravissante comédienne et 
diseuse exquise —  elle nuance l ’alexandrin avec une 
subtilité d’inflexions vraiment enveloppante qui 
jouait VAventurière et qui lui a prêté son charme.

M. Albert Lambert faisait un Fabrice de beauté 
fière et Mllb Maïa une ingénue adorable de jeunesse 
naïve. C’a été un fort rare spectacle d’été et qu’une 
salle archi-comble a applaudi d’enthousiasme.

Depuis quarante-huit heures il n’y  avait plus une 
place à obtenir, dans aucune catégorie; la direction, 
voulant épargner un dérangement inutile au public, 
fit afficher le matin que la représentation aurait lieu 
à bureaux ferm és; c ’est grâce à l ’obligeance des 
personnes qui avaient loué l'avant-scène royale que 
S. A. R . la Comtesse de Flandre, qui avait témoigné 
dans la matinée de jeudi du désir d’assister au spec­
tacle, put être satisfaite.

La saison théâtrale du Parc ne pouvait se clôturer 
avec plus d’éclat; nous publierons dans notre pro­
chain numéro le bilan de cette campagne qui fut d’un 
bout à l ’autre extraordinairement brillante et d’une 
fécondité remarquable.

Choses de Théâtre.
M“ ° Sarah Bernhardt termine en ce moment par 

Stettin, Magdebourg et Berlin une tournée triom­
phale commencée en Italie en Suisse.

Les représentations de l'illustre tragédienne, 
annoncées au théâtre de la Monnaie, commenceront 
le  lundi 5 juin.

M“ ° Sarah Bernhardt paraîtra successivement 
dans l'A iglon , dans Angelo  et dans la Dame aux  
Camélias.

Angelo, tyran de Padoue, le drame fameux de 
Victor Hugo, dont la reprise cet hiver à Paris a pro­
duit mu; si vive sensation, sera donné deux fois, le 
mardi 6 et le mercredi 7 juin. On sait avec quel 
éclat Mme Sarah Bernhardt a repris et " recréé " le 
rôle de Tisbé qui fut jadis le triomphe de Ml,,e Dor- 
val et de Mlle  Mars. Toute la critique de Paris a été 
unanime dans v)n admiration pour la souplesse, 
pour le charme, pour l ’esprit et la grâce que 
Mme Sarah Bernhardt dépense dans ce rôle roman­
tique si complexe et si curieux. La distribution de la 
pièce à Bruxelles sera en tous points identique à 
celle de Paris.

Jeudi 8 juin, Mm* Bernhardt jouera la Dame aux  
Camélias, où elle est inégalée.

La location pour ces quatre représentations s’ou­
vrira au théâtre de la Monnaie, le mardi 30 mai.

"* *
M10'  Litvinne est la cantatrice la plus fêtée du 

moment. Pas une grande féte artistique en Europe 
ne se passe sans son concours recherché. Après sa 
brillante série de représentations à Londres, après 
sa représentation donnée à la Monnaie, ce spectacle 
gala, la grande artiste est allée chanter Tristan et 
Isolde à Francfort, où elle a été acclamée.

Appelée à Paris pour une série de grands con­
certs, Mme Litvinne va partir pour Amsterdam où 
elle doit chanter le rôle de Kundry de Parsifal. Cet 
été elle chantera à Spa, à Aix-les-Bains et à Biar­
ritz.

L ’hiver prochain elle viendra donner une série de 
représentations à la Monnaie.

M. Bourgeois, l ’ex-pensionnaire de la Monnaie, 
est engagé à Grenoble.

** *

Le Nouveau-Théâtre, jaloux des lauriers ixellois, 
a voulu avoir lui aussi sa petite pièce à boucan.

Il l'a  découverte dans la Soutane.
Qu’on se le dise : on y  peut voir un desservant de 

campagne entrer en lutte ouverte contre son diocé­
sain et vociférer comme un tribun de carrefour con­
tre l ’évêque qui l ’ordonna, peut-être. C ’est assez 
édifiant.

Mais l ’auteur nous affirme de si bonne foi qu’il 
n’a pas entendu écrire un pamphlet, les choses qu’il 
fait dire à son personnage sympathique —  ainsi le 
veut la loi du théâtre —  sont à tel point dans le ton 
et dans le goût actuel, que l ’on applaudit à outrance.

M. Rosriy met du reste une chaleur de néophyte 
et M. Gervais une autorité de dignitaire ecclésias­
tique au service de la pièce, qui ne porte et ne s ’en 
porte que mieux.

***
Le premier des Concerts jubilaires de musique 

belge, organisés sous les auspices de la Ville par l'A s­
sociation du W aux-H all, a eu lieu lundi dernier, et 
malgré la température sibérienne de la soirée, il 
ava.t attiré beaucoup de monde. Ou sait que ces audi­
tions au W aux-Hall sont absolument gratuites. Lundi 
M. Sylvain Dupuis avait porté au programme notam­
ment la Fantaisie espagnole de Gevaert, une page 
tout à fait spirituelle et pleine de couleur ; le beau 
poème symphonique de Gilson, la Mer, dont le texte 
descriptif a été dit avec autorité par M. Vermandèle ; 
enfin, un Concerto de violon de Vieuxtemps, joué 
avec une belle virtuosité par M. Lambert.

M. Sylvain Dupuis. dans les concerts qui suivront, 
se propose de faire une large part aux maîtres belges

qui se sont distingués dans la composition de pièces 
de virtuosité et qui, dans ce genre, occupent une 
place exceptionnellement brillante dans l ’histoire de 
la musique au xixe siècle. 11 suffit de citer des noms 
tels que ceux de Vieuxtemps, de Bériot, Henri Léo­
nard, Servais père, W aelput, Auguste Dupont, etc., 
pour évoquer le souvenir d’œuvres acclamées jadis 
dans le monde entier, et qui ont contribué pour une 
large part, en leur temps, au développement si mer­
veilleux de la technique des instruments sans laquelle 
l'orchestre moderne n’existerait pas.

L ’idée de l ’éminent chef d’orchestre est excellente 
et d’autant plus méritoire qu’une assez sotte campa­
gne se fait, depuis quelque temps à Par is cont'-e les 
virtuoses et les morceaux de virtuosité.

Que serait la musique actuelle, qui la jouerait, 
qui pourrait l ’exècuter et la tr ansmettre au public, 
si ce n’est les virtuoses ?

** *
Le Gardois avait organisé jeudi dans tous les 

théâtres de Paris un plébiscite afin de savoir quel 
était l ’avis du public sur la durée des entr'actes. A 
cet effet des bulletins de vote avaient été distribués 
dans toutes les salles de spectacles.

Les questions étaient posées ainsi : 1° à quelle 
heure le spectacle doit-il commencer; 2° à quelle 
heure doit-il finir?; 3° quelle doit être la durée des 
entr’actes Le dépouillement du scrutin a eu lieu en 
présence de MM. Henri Lavedan, Capus, Feydeau, 
P . W olff, représentants les auteurs dramaiiques; 
MM. Faguet, Dusquesnel, Aderer, Brisson, repré­
sentant la critique ; enfin des directeurs de théâtres.

Voici le résultat de cet " appel au peuple - au­
quel, pour la première fois, les femmes avaient été 
invitées à participer :

Commencement du spectacle : 780 pour 8 heures; 
328 pour 8 h. 1/4 ; 991 pour 8 h. 1/2; 195 pour 
8 h. 3/4 ; 2,502 pour 9 heures.

Fin de spectacle : 444 voix pour 11 heures; 639 
pour 11 h. 1/4; 1,850 pour 11 h. 1/2; 907 pour 
11 h. 3/4 ; 620 pour minuit.

Durée des entr’actes : 1,039 voix pour 5 minutes; 
2,268 pour 10 minutes; 412 pour 15 minutes; 62 
pour 20  minutes.

La majorité se prononce donc pour un spectacle 
commençant à 9 heures, finissant à 11 h. 1/2, avec 
ontr’actoB de 10 minutes.

Certains votes ont été motivés de façon assez 
piquante : " j e  demande, dit un plébiscitaire éco­
nome, que l ’on s'arrange de façon à terminer le 
spectacle avant l'heure où les cochers feraient payer 
le tarif de nuit ! "

" Les longs ontr’actes sont fort agréables lorsqu’il 
y  a de jolies femmes dans la salle, proclame un 
autre votant, et surtout lorsqu’on est soi-même avec 
une jolie fomme. ■>

Ajoutons que beaucoup de personnes ont com­
plété leur bulletin de vote en demandant la suppres­
sion des chapeaux de femme aux fauteuils d'orches­
tre.

# #
On donnera l ’an prochain à Monte-Carlo une 

œuvre nouvelle de M. Camille Saint-SaOns, l 'A n ­
cêtre, doux actes et trois tableaux, dont le livret 
est de M. Augé de Lassus.

Cet ouvrage sera représenté ensuite à l ’Opéra.
***

Le festival annuel de Wiesbaden a lieu avec son 
éclat accoutumé, rehaussé cette fois parla  présence 
de la reino douairière Marguerite d’Italie.

On attendait avec quelque curiosité la première 
représentation de Die vernarrte P rinsessdeM. Otto 
Julius Bierbaum, musique de M. Oscar von ( helius, 
œuvre dédiée à la reine Marguerite.

M. Oscar von Chelius, que l ’empereur avait 
invité à la première de sa pièce, est lieutenant-colo­

nel, aide de camp de Guillaume II et attaché mili­
taire à l ’ambassade d’Allemagne de Rome. Comme 
compositeur, il est surtout connu par son opéra 
Haschisch.

La loge impériale était occupée par l ’empereur 
et l ’inpératrice, la reine Marguerite et la princesse 
Frédéric-Charles de Hesse, sœur de Guillaume II. 
La salle était archibondée et des plus brillantes. On 
y  remarquait beaucoup d’étrangers.

Die vernarrte Prinzess, brillamment mise en 
scène —  notamment le deuxième acte —  a été très 
applaudie. Guillaume II lui-même a donné à plu­
sieurs reprises le signal des applaudissements.

Cela n’empéche pas que la pièce a quelque peu 
déçu. Le livret de M. Bierbaum a le défaut de ne 
pas être suffisamment dramatique, et la partition de 
M. von Chelius, bien qu’elle contienne de jolies 
phrases et qu’elle atteste indéniablement un grand 
effort, produit une impression de décousu et four­
mille trop de réminiscences wagnériennes

Mais l ’empereur s’étant montré content, tout le 
monde a été content, surtout M. von Mutzenbtrger, 
intendant général; M. Schirk, inspecteur général; 
M. Mannstædt, kapellm eister; M. le professeur 
Schlar et M. le régisseur Dornewass, auxquels, à la 
fin de la représentation, Guillaume II a accordé des 
distinctions honorifiques.

£* *
L ’Opéra de Vienne se prépare à tenter une expé­

rience intéressante. Il s'agit de donner, en deux 
soirées consécutives, deux représentations de Don 
Juan. L a  seconde aurait lieu avec toutes les res­
sources dont dispose le théâtre, une figuration 
très moderne dans une décoration riche et brillante. 
La première, au contraire, serait maintenue dans 
un cadre se rapprochant autant que possible de celui 
dont Mozart dut se contenter lors de la première à 
Prague, le 4 novembre 1787.

***
Il y  a quelques jours, le bruit a couru de nouveau 

à Copenhague que la santé d’Henryk Ibsen était 
aussi (précaire qu’il y  a six mois. La nouvelle est 
inexacte. Bien que l ’état du grand dramaturge Scan­
dinave soit tel que la moindre complication pourrait 
amener une catastrophe, il n’existe pourtant aucun 
danger momentané.

Ibsen, il est vrai, ne sort plus du tout. Il passe 
toute la journée assis à la légendaire fenêtre de sa 
demeure et, lorsqu’il est fatigué de regarder passer 
les gens affairés, les curieux et les promeneurs, il 
se fait lire les journaux. Il s’intéresse naturellement 
au théâtre principalement; cependant il prend aussi 
une part très vive aux événements politiques des 
pays qui le touchent de plus près. C ’est ainsi qu’il 
suit avec attention les phases du conflit entre la 
Suède et la Norvège, et récemment, faisant allusion 
à l ’ardeur que les Norvégiens apportent dans cette 
lutte, il a dit :

—  Là où il y  a du bruit, il y  a de la vie, et là où 
il y  a de la vie, il y  a de la santé.

Ce qu’il aime par-dessus tout, c’est qu’on lui parle 
de ses voyages d’antan, et souvent il exprime le 
désir de pouvoir, une fois encore, aller respirer l ’air 
réconfortant du Midi ensoleillé. Vœu irréalisable.

Ibsen, comme bien on pense, n’écrit plus une 
ligne.

***
La saison de l ’Opéra de N ew -York a duré 

quinze semaines, pendant lesquelles on a donné 
vingt-neuf opéras, une opérette et deux ballets. 
Parmi les ouvrages joués il faut mentionner : les 
Noces de Figaro , de Mozart; Fidelio, de Beethoven; 
Lohengrin, Tannhàuser, Tristan, les maîtres 
Chanteurs, deux exécutions cycliques du Ring, 
enfin Parsifal, que M. Conried a introduit dans le



répertoire courant. Comme lendemain à P arsifa l, 
les Yankees ont eu la bonne fortune de pouvoir 
applaudir la Chauve-Souris, de J. Strauss! Les 
autres ouvrages joués sont : A ïda , le Barbier, R i- 
goletto, la Bohème, la Tosca, Faust,Carmen, P a il­
lasse, Cavalleria, les Huguenots. Il y  eut en outre 
une série de représentations en italien pour les deux 
étoiles de la troupe, Mme  Marcella Sembrich et 
M. Caruso. La troupe italienne a chanté Lucie, 
Lucrèce Borgia, Traviata, E lizire  d'amore, Don 
Pasquale, le Bal masqué, et, enfin Oioconda. Les 
deux ballets introduits à N ew -York par M. Conried 
sont Coppélia et la Fée des Poupées.

Actuellement, M. Conried parcourt la province 
américaine avec sa troupe. Parsifal est de la tournée 
avec la Chauve-Souris.

***
L a ville de Buenos-Ayres vient de s’offrir un 

théâtre —  le théâtre Col >mb —  qui sera le plus 
grand du monde : sept étages de loges, une scène 
à côté de laquelle celle de l ’Opéra n’est rien, un 
manteau d’Arlequin monumental.

C ’est au décorateur parisien M. Jambon que les 
Argentins en ont demandé les décors, et c’est lui 
également qui brosse le plafond de la salle.

***
P a r f u m s  C am e ly s  D e le t t r e z , P a r i s .

Mondanités.
S: M. le Roi est arrivé vendredi soir à Bal-Neuheim, venant 

d'Ems. L? Souverain restera quelques jours dans cette ville.
***

Mardi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert sont 
partis pour la Bivière où elles ont assisté jeudi au baptême de 
leur neveu, second fils de du prince Ruprecht de Bavière don t 
le prince Albarta été le parain.

Leurs Altesses sont rentrées vendredi soir à Bruxelles.
***

C’est le 2 ou le 3 juin que LL. AA. RR. le Prince et la 
Princesse Albert partiront pour Berlin.

La date du mariage du krouprinz est fixée au 6.
Le Prince et la Princesse Albert, qui seront logés au palais, 

rentreront à Bruxelles le 7 ou le 8 juin.
**"

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert ne pourront, 
cet été, à cause des fêtes patriotiques auxquelles elles ont pro­
mis leur présence, faire leur habituelle saison sur le littoral. 
Mais les jeunes Princes Léopold et Charles vont partir le 
1er juin pour Ostende avec leur gouvernante, une dame de 
compagnie et le personnel. A leur intention a été aménagée la 
jolie maison qui se trouve près du Musée Stracké!

** *
La représentation de V A v e n tu r iè r e  donnée vendredi au théâ­

tre du Parc, avec le concours d'artistes de la Comédie-Fran­
çaise, avait attiré un tel public que toutes les places avaient été 
retenues en location aussi bien aux galeries qu’au rez-de- 
chaussée.

Salle brillante, honorée de la présence de S. A. R. M'ae la 
Comtesse de Flandre.

Aperçu :
M et Mma Huart-Hamoir, Mma la comtesse de Rouillé, 

Mlne Roussille, Mma de Beekman, sénateur et Mme Sam Wie­
ner, comte de Lalaing, M. et Mme Despret-Graux, Mme Gri- 
marj, M. et M"1’ de Potter, colonel Terlinden, Mme Maskens, 
M. et Mma Fmet, M. de Bauer, M. Macau, M. et Mme Hubert 
Speyer, L.-F de Oliveira-César, secrétaire de la légation argen­
tine; M Fulgence Masson, baron Pycke, comte Cornet de 
Grez, M. et Mme Wittouck, M. de C istro, baron de t' Serclaes, 
lieutenant Guy Reyntiens, M. Alfred Mabille. Mma Van 
Hoorde-Kennis, baronne de Woelmont, lieutenant et Mma Paul 
André, M. 'iassel. M Parmentier, major Rousseau; ministre 
d’Espagne et Mme, baron et baronne Hubert Biyens, M. For- 
tamps, M. Penso, M. et M1*1® Behaegel, comtesse Jacques de 
Liedek-irke, M Fernand Van Grootven, M. Prosper Morren, 
docteur 0 . Godart, Mme Van Dooren, M. et Mme Lhoest, 
M Heyn lerick, Fernand Gilbert, vicomte de Grimberghe.

** *
Mgr Alexandre Solari, secrétaire de la délégation aposto­

lique de Colombie, a été nommé, par le Pape, auditeur de la 
nonciature apostolique de Bruxelles.

Un comité vient île se constituer en Italie, sous la présidence 
d’honneur du ministre des affaires étrangères, M. Tittoni, 
pour rendre un solennel hommage à la mémoire de François 
de Renzis, baron de Montanaro et de Saint-Barihélemy, qui 
se distingua lirillamment dans le journalisme, sur les champs 
de bataille, dans les lettres, A la Chambre des députés, aussi 
bien que dans la diplomatie comme représentant l’Italie à 
Bruxelles, à Madrid et à Londres. Les souvenirs que M. de 
Renzis a laissés de son séjour dms la capitale belge sont des 
plus sympathiques, et la nouvelle de l’hommage que ses com­
patriotes vont rendre à l’éminent diplomate a été accueillie 
avec un vif plaisir dans la haute société belge.

**"
Le ministre des affaires étrangères et la baronne de Fave- 

reau ont offert, jeudi soir, un dîner en l’honneur de MM. Wil- 
son et de la Barre, les nouveaux ministres des Etats-Unis et 
du Mexique.

Parmi les convives: Mma la baronne de Favereau, mère; 
Mma de la Barra; le ministre d’Angleterre et Mma Phipps; le 
baron et la baronne de Broqueville; le comte et la comtesse 
de Limburg-Stirum; M. Ewertof, secrétaire de la légation de 
Suède; M. de Contreras, secrétaire de la légation d’Espagne ; 
le ministre des chemins de fer et Mme Liebaert; M. Van den 
Heuvel, minihtre de la justice; le baron Auguste Goffinet, 
secrétaire des commandements du Roi ; le secrétaire général 
du département des affaires étrangères et Mme  van der Elst; 
le baron et la baronne Lunden ; M. Carmona, secrétaire de la 
légation du Mexique; vicomte et vicomtesse Joly; M. Fran­
çois Empain.

***
Le Longchamps-fleuri organisé par la Société Bruxelles- 

Attractions est fixé au lundi 19 juin prochain.
Le Comité organisateur ayant décidé de donner plus d’éclat

à cette fête à l’occasion du LXXV" anniversaire de l'Indépen­
dance Nationale, des prix nombreux seront cette année attri­
bués aux diverses catégories du concours pour lequel les 
inscription - sont reçues à partir de ce jour jusqu’au 17 juin.

Les musiques du 2a régiment de guides, du 9a régiment 
de ligne, des carabiniers, de l’Harmonie communale, de la 
Grande Boulangerie Nalionale et de la Maison Dellmize se 
feront entendre pendant la fête.

***
Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 

dans le corset l'élégince, la grftce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Royale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne M1"" Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

. w  ***
Le M o n ite u r  a publié mercredi les arrêtés royaux élevant 

le chevalier van dor Elst aux fonctions de secrétaire général 
du ministère des affaires étrangères, et nommant, pour lui 
succéder en qualité de chef du cabinet du baron de Favereau, 
le comte Frédéric van den Steen de Jehay, conseiller de légation 
A Constantinople.

A ce propos, une dépêche a annoncé que lecomto F. van den 
Steen de Jehay avait été l'objet d’une agression, A Constanti­
nople, de la part de soldats turcs. La blossuro que l'honorable 
diplomate n reçue à cotte occasion estheureuseent insignifiante, 
et dans le courant da mois prochain, le comto v:m den Steen 
arrivera a Bruxelles prendre possession de sos nouvelles fonc­
tions.

Importation directe de cigares de la Havane ; A. Zabia &  C '\ 
61, rue de l’Ecuyer.

**•
M. Charles Wauters, conseiller de légation de Belgique à 

La Haye, ancien conseiller à la légation de Washington, est 
rentré en Belgique, venant de New-York.

***
M. Valère Mabille, président-fondateur de multiples dîners, 

a fondé notamment, il y a trente-quatre ans, un dîner d’amis 
qui chaque année réunit aulour de la table du châtelain des 
Hayettes nombre d’industriels et de personnalités politiques de 
tou'es les opinions.

Pour fêter ce trente-qiatrièma anniversaire, les hôtes de 
M. Valère Mabille ont offert à celui-ci une fête toute charmante 
qui eut lieu mardi dans les salons du Restaurant des Augus- 
tins.

La talle était présidée par M. Léon De Bruyn, l’aucien mi­
nistre, qui avait à sa droite M“" Borel, la rille charmante de 
M. Mabille, à sa gauche le héros de cette manifestation de 
sympathie.

Et parmi les convives assemblés dans une étroite commu­
nauté d’amitié, il y avait : M. Begerem, ancien ministre; les 
sénateurs Braun et Sam Wiener, le colonel Thys, MM. Borel, 
Alvim, Audent, L. Canon, J. Cousin, H. De Backer, A. De- 
groux, de Jager, G. de Laveleye, G. De Ro, Dery, Dulossez, 
Dupuicb, E. du Vivier de Streel, Francart, Enthoven, A. et
E. Greiner, L'Heuseux, F. Hecq, Jordan, Lamquet, Laporte, 
Laurent 0  Lepreui, E. Mabille, Matthce, Morisseaux, Mour- 
l°n, Moyaux, J. Nève, Noblet, E. Peny, A. Philippe, Quelle- 
nec, A. Robin, J Rondeau, chevalier L. Schellekens, Van 
Mons, Walford, Washer, C. Wautelet, A.-J. Wauters,
F. Wolfers, F. Wicheleer.

Le diner somptueux débita par un speech humoristique de 
M. L.;De Bruyn portant la santé de M. Valère Mabille à qui il 
offrit au nom de tous une plaquette et une médaille, œuvres 
d’art du maître Philippe Wolfers.

Au cours du diner qui fut charmant d'entrain, le colonel 
Thys parla de l’Amitié, et M.Valère Mabille qui a le culte de 
l'amitié, termina en mots charmants et émus.

Après le dîner il y eut une partie arti,tique : Couplets de 
circonstances très spirituellement tournés par M. Wicheleer, 
qui dit encore aux bravos de tous, les plus amusantes chansons 
de son répertoire, chansons et fantaisies vraiment drôles de 
M. Enthoven et mélodies par Mlle  Cirlhant, dont la jolie voix 
a été très applaudie.

Cette partie de concert avec orchestre que dirigeait M. De- 
lange, violoniste de la Monnaie, s’est terminé par une fantaisie 
revue, S o u i l ’O r m e , qui fut jouée avec un entrain charmant 
par Mlle  Gilberte Legrand. la mignonne diva du Diablc-au- 
Corps, et ses camarades MM. Enthoven et Libau.

La soirée fut exquise, de tous points réussie, et tous ceux 
qui eurent la bonne fortune d’y assister en garderont l'excel­
lent souvenir.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V a d is  
***

On annonce pour le mois de juillet un paper-hunt organisé 
par M. Masquelin aux environs de Bruxelles.

***
Au milieu d’une nombreuse et brillante assistance, en 

l’église Saint-Boniface, a été béni le mariage de Mlle  Emilie 
de Theux de Montj irdin, petite-nièce de l'ancien ministre, 
avec le baron Raymond de Sélys-Longchamps, lieutenant de 
lanciers, fils du baron de Sélys-Longchamps et de la baronne, 
née Brigode.

Le marié est le petit-fils du baron de Sélys-Longchamps, 
qui fut président du Sénat belge.

Dans la nombreuse assistance ;
Comte de Brigode-Kemlandt, baron et baronne de Sélys- 

Longchamps, chevalier et Mme " de Theux de Montjardin, che­
valier et Mme Fernand de Theux de Montjardin, baron et ba­
ronne de Broqueville, comtesse de Marnix de Saiute-Alde- 
gonde. comte d’Oultremont, baron de Favereau, ministre des 
affaires étrangères, et baronne de Favereau; baron et baronne 
Guy t’Kint de Roodenbeke, comte et comtesse de Theux de 
Meylandt, chevalier Moreau de Bellaing, comtesse et Mu" de 
Robiano, comte Moretus, comte et comtesse de Briey, comte 
et comtesse de Villegas-Saint-Pierre, chevalier Joseph de 
Theux de Montjardin, comte de Liedekerke, etc.

***
Les derniers " Saint-Marceaux rosé 1898 " sont en vente 

chez tous les négociants du pays.
Impossible de trouver vin plus moelleux et plus délicat.

Mardi a été célébré à Bruxelles un mariago qui unit deux 
des plus anciennes familles du paysd’Ath.

M. Louis Vienne, avocat, fils de M Ferdinand Vienne, 
notaire et écheviu à Atli, épousait Mlle  Hélène Descamps, fille 
de M. Emile Descamps, ancien magistrat, et petite-fille de feu 
M. J. Descamps, ancien président de la Chambre des représen­
tants. Le mariage a été célébré par M. le bourgmestre 
De Mot, qui, en termes éloquemment émus, a adressé ses sou­
haits de bonheur aux jeunes époux à qui la bénédiction nuptiale 
a été donnée en l’église Sainte-Croix.

A l’issue de cette cérémonie et sous le péristyle de l’église, 
une délégation des •* Enfants martyrs " a remis à la jeune et 
ravissante mariée une superbe gerbe de fleurs et une adresse de 
félicitations qui a été lue par l’une des petites protégées de la 
Société.

Les témoins étaient, pour M. Vienne : M. George Vienne, son 
frère, et M. Gustave Vienne, son oncle; pour la mariée: 
M Jules Descamps, son oncle, et M. Guy Dallemagne, son 
cousin.

Remarqué parmi les invités : Mma Vienne, très belle toi­
lette dentelles et paillettes; Mlno Descamps, fort élégante toi­
lette gris perle et broderies ; Mme  Jacobs, robe dentelle noire ; 
Mlle ’ Julos Doscamps, tulle noir sur blanc, très joli chapeau 
gris fer; Mm"“ Duvelaar et Stacquez ; Mlle 1 Gendebien, Cumont, 
Descamps, De Wandre, Drion, Van de Venne, Ilendrix, Lié- 
nart, toutes fort élégantes dans de jolies toilettes orange, 
bleue et crème.

. *# *
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sort A la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et dos vins fins. Musique au diner et au souper.

***
Très brillant le mariage, béni jeudi en l’église Saint-Boni- 

face, de M"0 Van der Rest avec M. Taymans, fils du colonel 
Taymans-Van Mons.

***
Liqueurs B ols.

"*"
On vient de célébrer le mariage de M Henri Bonneau de 

Beaufort, sous-lieutenant au 9“ cuirassiers français, en garni­
son à Noyon, avec Mlle  Louise Moreau de Bellaing, fille du 
chevalier Léon Moreau de Bellaing et de Mme de Bellaing-de 
Laminne.

Les témoins du marié étaient : le colonel de Fontenilliat, 
colonel du 9" cuirassiers, et le comte de Grégeull, secrétaire 
de 1 ambassade de France à Saint-Pétersbourg; ceux de la 
mariée : les chevaliers Théod. Moreau de Bellaing, et de 
Laminne, ses oncles.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le révérend père 
Eusèbe Moreau de Bellaing, dominicain français, actuellement 
à Ryckholt (Limbourg hollandais).

L’assistance était particulièrement nombreuse et brillante.

Idéal Porto de Respaldl/a. Importation, rue de Mérode, 7?, 
Bruxelles.

"%
Hier samedi a été célébré le mariage de la comtesse Louise 

Cornet d'EIzius de Peissant, fille de la comtesse Alfred Cornet 
d’E'zius de Peissant, avec le baron Marcel Pecsteen.

"Èr ♦
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine,

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
** *

Jeudi a été célébré, au milieu d'une grande affluence d'invi­
tés, le mariage de Mlle  Madeleine Baar.ffillé' de M. Alfred 
Baar, ancien président du tribunal de commerce de Liége, avec 
M. Charles Cartuyvels de Waleffe.

* "
Vogue! Champagne Veuve Bara-NoBI C.-B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles
* *

Jeudi 25 mai, à l'église de Wondelgem (Flandre orientale), a 
été célébré, au milieu d'une très nombreuse et très élégante 
assistance, le mariage de Mlle  Madeleine de Hemptinne, fille 
de M et de Mma Eugène de Hemptinne, née de Kercliove de 
Dentcrghom, avec M. Jean de la Kéthulle de Ryhove, fils de 
M. et de Mma Ferdinand de la Kéthulle de Ryhove, née Pauli.

La charmante fiancée, conduite A l’autel par son père, por­
tait une exquise toilette. Le fiancé donnait le bras A M” ' de 
la Kéthulle de Ryhove.

Les témoins étaient, pour le marié : MM. Adrien de la  Ké- 
thulle de Ryhove et Alfred Pauli. ses oncles; pour la mariée ; 
MM. Ferdinand de Hemptinne et Léon de Kercliove de Den- 
tergliem.

Au retour de l’église, M. et M“ " Eugène de Hemptinne ont 
reçu leurs amis et ont donné un lunch dans les salons du châ­
teau de Wondelgem, où étaient exposés de nombreux et beaux 
cadeaux.

Reconnu encore dans le cortège et parmi les inviles :
M. Jules de Hemptinne; M"" Pauli; M"“  Berlhe et Edith 

de Hemptinne; M. et Mm' Louis de Hemptinne; M. et Mma Fer­
dinand de Hemptinne; M. et M“" Alexandre de Hemptinne; 
M et Mm" Adrien de la Kéthulle de Ryhove; baronne de Bie- 
berstein; baron et baronne Albert van Loo et Mlle  Jeanne van 
Loo; vicomte et vicomtesse de Baré dé Comogne ; M et 
Mm° Léon de Kerchove de Denterghem ; M111" van der Plancke 
et sa fille; Mmei et Mlle  Guillery; M. et Mma Harold Drory; 
M. et Mme a Venot; M. et M"" Théophile Morel de Westgaver; 
baron et baronne Casier, et Mlle  Casier ; baron et baronne

I/nacc Kervyn de Volkarsbeke; M">" Maurice Met de Pennin 
gen; M. et Mme * Ygfbrant de Lendonck; MM. Henri de la Ké" 
thulle de Hyliove; Oeorges et Marcel Drory, Fernand de 
Limon; Edmond de Ghellinckde Walle; Gustave de Séjournet 
de Rameignie; Robert van Caloen de Basseghem; chevalier 
Arthur Bauwens; Léon Bouquéau, etc., etc.

***
M . L éon  D e lb o v e , couturier, rue de la Limite, 2j) 

Robes tailleur depuis 9 5  francs. Robes canevas imprimé' 
depuis 8 5  francs. Robes toile, depuis 6 5  francs. Robe, 
éolienne, depuis 1 5 0  francs.

* *
On nous annonce les fiançailles de M‘*" Thérèse d'Oultre­

mont, tille du comte Adrien d’Oultremont et de la comtesse 
née baronne de Woelmont, avec le comte John de Marnix dé 
Sainte-Aldegonde, fils du comte Marnix de Sainie-Aldegonde 
et de la comtesse, née de Marnix.

Armes des d'Oultremont : Coupé de gueules sur sable, au 
lion d’argent, armé, lampassé et couronné d'or, brochant sur 
le tout;

Des de Woelmont : Ecartelé au 1 et au 4 d'argent à trois 
maillets penchés de sable; au 2 et au 3 d’argent à la fasse 
d’azur sommée d’un lion naissant de gueules ;

Des de Marnix de Sainte-Aldegonde : d’azur à la bande 
d argent accostée de deux étoiles à six rais d’or. Cimier ; une 
licorne issante d’argent, la corne et le crin d’or.

% *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Régénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

* *
On nous annonce également les fiançailles :
De Mlle  van Praet, fille de feu le chevalier et de M“a, né" 

comtesse de Biolley avec le comte Gustave de Lrnnoy, sous- 
lieutenant au 3e d’artillerie;

De Mlle Marthe Allard, fille de M Victor Allard, avec le 
vicomte de Jonghe, fils du vicomte Baudouin de Jonghe ;

De M“a Maggy de Vaucleroy, fille du docteur de Vaucleroy 
et de Mma, née Le Hardy de Beaulieu.

.**
Succès ! Champagne première ma-que. Gold Lack, goût améri­

cain. — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.
"**

On a célébré jeudi à Paris le mariage de M. Paul-L Gold- 
schmidl, ingénieur, fils de Mme a B. Goldschmidt, de Bruxelles, 
avec Mlle  Mircelle Dreyfus, fille du grand collectionneur 
M. Gustave Dreyfus et de Mm Gustave Dreyfus.

Témoins de la mariée : MM. Félix Abrani, son oncle, et 
Léon Bonnat; du marié : MM. Charles Woog, son oncle, et 
Emile Levylier.

Reconnu dans la nombreuse assistance :
MM. Thomson, ministre de la marine, prince A. d’Aren- 

berg, Roujon, Homolle, de Saint-Marceaux, Dubufe, Gervei 
Mn“ Rose Caron, Georges Cain, Jules Dupré, Alexandre Da­
mas, MM. et Mme  Cappiello, Marcel Prévost, MM Crozier, 
Francis de Croisset, de Joncières, M. et Mme Massenet, etc.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Gustave Dreyfus 
ont donné une grande réception dans leurs salons du boulevard 
Malesherbes.

***
G e o rg e s  L e len , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagne. 

***
Le baron Alphonse de Rothschild vient de mourir à Paris.- 

Il était le chef de la maison de Rothschild établie en France, 
régent de la Banque de France, président du Conseil d'admi­
nistration de iB Compagnie du Nord. Le célèbre financier, un 
des fils du baron James de Rothschild, était propriétaire du 
merveilleux hôtel de la rue Saint-Florentin, à Paris qui appar­
tint à Talleyran 1, et du chAteau de Ferrières. C’était ua 
homme du caractère le plus simple, le plus aimable, grand ama­
teur d'art et île choses rares. Frère du baron Gustave de Roth­
schild, il était donc l'oncle de Mma Lambert de Rothschild.

***
Les obsèques de M“ " Léopold Goldschmidt, née Bischofls- 

lieim, ont été célébrées la semaine dernière A Paris.
Le deuil était conduit par M. Maurice de Villeroy, le vicomte 

Louis de Sartiges, le comte André Pastré. MM. Ferdinand 
BischofTslieim, Georges Montefiore, John, Adolphe et Mai 
Goldschmidt. et Louis BischofTslieim. geudres, petits-fils, 
frère, beaux-frères et neveu de la défunte.

P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z , P a r i s .
** *

M. Paul Dubois, l’illustre statuaire français, directeur de 
1 Ecole des Beaux-Arts, vient de mourir à Paris à lâge de 
soixante-seize ans Deux œuvres surtout fixèrent sa haute 
réputation : le Tonibeau de Lnmoricière ,  qui se trouve dans 
la cathédrale de Nantes, et la Jeanne d'A.rc, érigée devant 
1 église Saiut-Augustin à Paris, dont une réplique se trouve à 
Reims, en face de la cathédrale. Dubois était un styliste pur, 
amoureux des formes impeccables., alliant à ce sentiment une 
grande profondeur de pensée et une sincérité absolue. Il était 
grand-cordon de la Légion d’honneur.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du H ainau t, Bruxelles

AU CORSET tLÉGANT
i*u© de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers  :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  G a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

O b je t s  d ’ K n f a n t s

B e r t h e  D U V I E U S A R T
Fournisseur de S. A . R . Mme la Princesse Clémentine

26, ru© W atteeu, Bruxelles
T o ile t te s  d e  p re m iè r e  com m union .

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A g e n c e g é n é r a l *  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F* MU8CH, * * 4 ,  rue Royale, BRUXELLES



ANGELUS perm et à  chacun de jo u e r du piano e t de l’harm onium  
avec  v irtu o s ité , charm e et expression. 

Illusion com plète du jeu e t du sentim ent hum ains. 
R éperto ire  illim ité. Abonnem ent à la  lecture  m usicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè r e s  
à, la  M a n u fa c tu r e  des "

parfum s Cam elys D elettrez, P a r is .

M U SIQ UE
i île miHiqua et de déclamation, 53, rue d Orléans, 
Il mai, à S h. i l'i précisés du soir, conférence-lec-

X l’Ecole
mercredi, 31
ture par M. Edmond Picard de son drame historique en sept 
tableaux : L a  J o y e u s e  E n t r é j  d e  C h a rles  l e  T é m é r a ir e . La 
durée de la lecture sera de 2 li 1/2.

***
Il est de l’intérêt de tout acheteur de piano de ne pas se 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
sux-Loups.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Pierre
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, <*,r

N É C R O L O G I E

A Saint-Germiin-en-Liye est mjrt à l'âge de soixante-dix- 
huit ans le compositeur Emile Jonas. Professeur de composi­
tion et d'Harmonie au Conservatoire de Paris, Emile Jonas

[_A 16 , RUE ULENS —  Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d'en maintenir la qualité irré­
prochable. —  Echantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères mais les meilleures BOUTEILLES.

BODSON
C H E M IS I E R  

6 1  * v  < > :* , H U E  O E  L ’ É C U Y E R

AERTEX CELLU LA R Chemises, dep us .fr . 4-90
AERTEX CELLU LA R G ilets, depuis. . . . 2-75
AERTEX CELLU LA R Caleçons, depuis . . 3-75
A ERTEX  C E L L U L A .t C hausse ttes, depuis . 2-50

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o as , R u c h é s , F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

*  N O V A R E  >•
M me A. S T A S S E  

6 4 ,  rue du M a rc h é  a u x -H e rb e s , 64
B R U X E L L E S

FLEURS NATURELLES

M a r i a  LOGIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 ,  ru e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
Téléphone 1215

MAlMTACï unK DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C"
Rut des Palais, 2 8 9 , BRUXELLE8

T \  Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L'INDEMNITE
Com pagnie d ’assu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

P I A N O S
P. R I E S E N B U R G E R

__________ I O . R U E  D U  C O N G R È S

était surtout connu comme le C0 mi)0 siteur du C a n a rd  à  tro is  
becs, une opérette créée en 1S69 aux Folies-Dramatiques à 
Paris et qui lit la fortune de l Alcazar d’Humbert, avant la 
première de la  F i l le  de M a d a m e  A n g o t.

Parmi les autres œuvres du défunt citons : Job e t  s o n  C hien , 
l e  M a n o ir  de la R e n a r d i è r e ;  J a vo tte  ; le  C h ign on  a 'u r , un 
four retentissant du même Alcazar, A v a n t  la N o c e , etc.,etc.

La semaine dernière est mort à Paris M Ambroise Janvier 
de La Motte, tHs du célèbre préfet de l’Empire, petit-tils et ne­
veu de deux femmes dont l’esprit fut légendaire e.i leur temps, 
héritier d une grosse fortune, il se sentit attiré tout jeune vers 
l’art dramatique auquel il s’adonna exclusivement.

Soit en collaboration avec son ami Bellot, soit seül, il a, en 
moins de quinze ans, fait jouer, douze pièces dont plusieurs 
eurent un succès retentissant : L e s  R esp ec ta b les , les  A m a n ts  
lég itim es , les  J o c r is se s  du  d iv o r c e , la  D o n n e  H ô tes se , M o n  
E n fa n t , les A p p e le u r s .  Son nom parut sur l’affiche de la Co- 
médie-Française avec les A m e s  en  p e i n e , une pièce qui fut 
très discutée, sans que l'humeur de son auteur ou son culte 
pour le théâtre en fussent altérés.

S P O R T
Les grandes épreuves du Printemps deviennent rares. Nous 

aurons cependant aujourd’hui le Prix du Jubilé qui sera 
d’autant plus intéressant qu’on nous annonce la présence d’un 
lion cheval français, Ob.

M O D E S

M a , s o n  a r g e l e
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

IWEUBLtES en BOIS COURBE
JACOB A J 0 8 E F  UOIL\

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE MODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

Téléphone 4762 .
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEV EN 8 

114, boulevard  Anspach, e t 19, rue des P ie rres , B ruxelles 
V A f l T E R  a  '" D 'F ;-T w rF rn-B T  .-r "

Téléphone 4 7 6 2 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LU XE

Chocolats M ARQUIS-PIHAN e t MASSON.de P a r is

D esserts e t Bonbons B O ISSIER

REUMOYT-IÏÉPRET
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 0 11

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON OE LITERIES OU PAYS 

F o u rn itu res  pour Hôtels, P ensionnats, C hâ teau x  e t V illas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O Ë T § > W I E L E M A ^ 8
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

<>- 1 V, rue (lu Hlidi, (î I ‘2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. ANOERLECHT ( Bruxelles). 

De trè s  jolies prim es sont offertes au x  ache teu rs.

Voici nos pronostics :
Prix du Cheval-Marin : Ec. Sharpe et Mortemart.
Prix Villa Hermosa : Le Bellâtre et Socquoy.
Prix de Boendael : Cadix et Confetti.
Prix du Jubilé : Ob et Ayala.
Prix de Linthout : Walnut et Louvain.

Saint-Bribüx

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

b r u  zx :  n u  m . l e s  

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n serv ées .

S A L O N  D E  L A  M O D E
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 6590  (prés de la rue Sainte-Gudule)

R R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
Robes élégantes, Promenades 

Bals et Cérémonies

RO BES, CONFECTIONS, FO U R R U R E S, P E L IS S E S  

FO U R R U R E S  de premier choix et de provenance directe.
Créations inédites tle Mr

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’ e t é  

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

L I G U E U R A G EN T G EN ERA L
pour la Belgique :GRAND CUINCY fine orange constant smedt

Royal Grand Cuincy ‘ n,5̂7,̂ TF."Produit recommandé

E S T  U I %  E X T R A I T  I > E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U U  
E S T  I W O I S P E N & A R L E  D A 1 V 8  I  V  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  11 d o n n e  1111 b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !



BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"a e  de l’E ea y e i", 19-21  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p re m ie r  ord re 

S P É C I A L I T É S — B I E R E S  A N G L A I S E S  

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Maison J . S O FU M A C H ER
1 &  3 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  

M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

4 5 ,  P o e  d e  l ’ É e a y e t * ,  4 5
__________________ BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2. R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner e t  au souper.

M U S IQ U E
Voeale et Instrumental*. P I A N O S

IN S T R U M E N T S
•ymphonie, d’harmonie, d" tanlar*.

1 17 et 1 1 " , BUE 1MEUVE, Téléphone ÎÎ28S .
V E N T E ,  L O C ^ T I O I S T ,  A C C O R D  S z ,  E L D É Î I P A I R A T I O ï S r B

PIANOS

B R O N Z ES  D’ART

H .  L U P P E N S & C

H u e  T h e r e s i e i v ï v e ,  G
F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  d e  m u s iq u e  de  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque mutin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatiis et dépuratifs.

Se t ro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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T h é â t r e  M o l iè r e .
Saison d’été 1905. Direction : MM. Bardou et Coumont.

B O C C A C E
Opéra-comique en trois actes.

Traduction par M. G. L A G Y E  et MM. CH IVO T et DURU 
Musique de M . S U F P É

B o c c a c e ................................................. Mlle  Berthe BERTHALL
Le prince O r la n d o ............................... MM. BALLIX
Pandolf'o, ja rd in ie r ............................. BLONDEAU
Tromboli, tonnelier. . . . .  BRUN AT
Quiquibio, b a r b ie r ............................. MORDET
Lelio, é t u d i a n t ..................................  COUMONT
Beppo, c o lp o r te u r .............................  GOBBA
L’Inconnu..............................................  MORDET fils
Checco.................................................... LAROQUE
B é a t r i c e .................................................Mmes FAY-COLLARD
Péronnelle..............................................  DE SAINT-ANDRÉE
F r i s c a .............................................. s .  d e  CHAVRY
Zanetta.................................................... DELAUNOY
G io tto .................................................... 1)1'VAL
F re d e rico ..............................................  SIMON
T afan o ...................................................  STASSART
R '> f a e l a .............................................. L E fil M AN
A n i t a .................................................... DAULBOYS

Orchestre complet sous la direction de M . E t i e n n e  B a r d o u .

-A.TJ F O Y K R  D E  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C"  
T H É  —  L IM O N A D E S  —  G LA C ES —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  d a n s  les T h é â tre s  e t  C o n c e rts  se v e n d  ch ez

J.-B. K ATTO. 46-48, rue de FÉcuver.
T 'P n L ^ É F H O I S r E  1 0 0 2

G mo M E E R T  &  L .  F É L I X
3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  d n  t h é â t r e  d e s  G a le rie s)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TELEPHONE N" 1 4 0 7

OM NIUM  B A R
Rue de l’Ecuyer, 3 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

BRUXELLES

BOULEVARD 
D U  n o r d

151, 153,155

R U E  f lJSUVï  
144 à 148

Usine, fondent;
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A I R A G E —  P E N D U L E S  —  FA N TA IS IE
Collection d ’obiets en étain.

I N S T A L L A T I O N S  D  É L E C T R I C I T É
M aifion fondée  en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE 
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T o u io u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tre s

Paul R ouillard , piopriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a rd  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 .  ru ®  d e s  D o u z e - A p ô t r e e ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRA ND CHOIX DE TO US LES M 0DÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion depuis 300 frmes.

S I  v o s

CHEVEUX
TOMBENT

faites usage 

d u  MERVEILLEUX

PETROLE HAHN
Le Trésor (le la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r
LA  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S

En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 
Gros: HACKELBERG.49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. P A ^ C Y ^ S  Fils  
2 8 , avenue du B oulevard, Bruxelles (Nord)

T é l é p h o n e  2 6  8  5

C A R R O S S E R I E S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ÉRARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V " MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Im prim é s u r pap ier de la  Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .

L E  P L U S  B E A U  C H O IX  DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé­
g a n c e , d o n n a n t à  l a  t a i l l e  la  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA C R E O L E
5 3 .  a v e n u e  d u  M i d i .  5 3  

BRUXELLES

R p t h u r  p f l G E l i
T A IL L E U R -C H A P E L IE R -C H E M IS IE R

T o u s  le s  d im a n c h e s , à  2  h e u re s ,  m a tin é e . 
J e u d i ,  l or ju i n  (A scension), m a t in é e  à  2  h e u re s .
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AVIS
Grâce à  une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni d son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a o p ­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal du Parc.
B ilan  de la  s a is o n  t h é â t r a le  1 9 0 4 - 1 9 0 5 .

S p e c ta c le s  d  a u t e u r s  b e lg e s .

La Passerelle, comédie en trois actes, de 
il. Francis de Croisset (en collaboration avec 
M“  G ré sa o ; Le Paon , comédie en trois actes, de 
M. Francis de Croisset (musique de scène de M. Jus­
tin Clérice) ; Le Juré, monodrame en cinq actes, de 
M. Edmond Picard (impressions musicales de 
M. Henri Thiébaut); Le Verger d’Henriot, pièce en 
un acte, de Fritz Lutens < fragments de musique an­
cienne ) ; A propos d'histoires, causerie de M. Alfred 
Mabille; La Gueule du Loup, pièce en trois actes, 
de M. Maurice Hennequin (en collaboration avec 
M. Paul Bilhaud"; Le Gant, pièce en un acte, de 
M. Maurice Hennequin (en collaboration avec 
M. Paul Bilhauri); Chansons de M aeterlinck; Miss 
Lili, pièce en trois actes, de MM. Henri Liebrecht 
et Charles Morisseaux ; Pierrot M illionnaire, comé­
die en deux actes, de M. Félix Bodson.

Total : Vingt-et-un actes d’auteurs belges, plus 
' une causerie de M. Alfred Mabille et des chansons 

de Maeterlinck.

P iè c e s  in é d ite s .

L'Hirondelle, comédie en quatre actes, de M. Da- 
rio Nicodemi; Le Verger d  Henriot, pièce en 
un acte, de Fritz L u ten s  (fragments de musique an­
cienne); L e s  Aurijentys, idylle en un acte, adaptée 
par Mlle  Judith Clarel des Va-nu-pieds de Léon 
Cladel; Le Grillon du Foyer, conte de Noël en 
deux actes, de M. F .-H . Michel, m u siq u e  de scene 
de M. Kochs; Le Gant, pièce en un acte, de 
MM. Maurice Hennequin et Paul Bilhaud; Brichan- 
teau, pièce en cinq actes, tirée par M. de Féraudy du 
rouian de M. Jules Claretie; Miss L ili, pièce en 
trois actes, de MM. Henri Liebrecht et Charles Mo­
risseaux; Pierrot Millionnaire, comédie en deux 
actes, de M. Félix  Bodson.

Total ; Dix-neuf actes inédits.

N o u v e a u té s .

Première représentation à Bruxelles.

La plus faible, comédie en quatre actes, de 
M. Marcel P révost; Frère Jacques, comédie on 
quatre actes, de MM. Henry Bernnstein et Pierre 
Weber ; Le Retour de Jérusalem, comédie en quatre 
actes, de M. Maurice Donnay; La Déserteuse, 
pièce en quatre actes, de MM. Brieux et Jean 
8igaux ; L 1 Escapade, comédie en trois actes, de 
M. Georges Berr; Le Refuge, saynète en un acte, 
de M. Colias; La Belle au Bois dorm ant, féerie 
chantée en dix-neuf tableaux lumineux, poèmes et 
images, de M. Lucien Métivet, musique de M“ * Jane

Vieu ; A ladin, ombres chinoises en quinze tableaux, 
poème et images de M. Lucien Métivet, musique de 
Mme Jane Vieu; L'Ancien, drame en un acte, de 
Léon Cladel; Discipline, pièce en deux actes, de 
M. Jean Thorel ; L ’Asile de nuit, comédie en un 
acte, de M. Max M aurey; Oiseaux de passage, 
pièce en quatre actes, de MM. Maurice Donnay et 
Lucien Descaves ; Notre jeunesse, comédie en quatre 
actes, de M. Alfred Capus; L  Escalade, pièce en 
cinq actes, de M. Maurice Donnay; Paternité, 
pièce en trois actes, deM . Maurice Landay.

Total : quarante actes nouveaux pour Bruxelles, 
sans compter deux pièces d’ombres.

S p ec tac le s  c lassiq u es.

Les Fourberies de Scapin, comédie en trois actes, 
de Molière ; Le Médecin malgré lui, comédie en 
trois actes, de M olière; Phèdre, tragédie en cinq 
actes, de Racine; Œ dipe-Roi, tragédie en cinq 
actes de Sophocle (traduction de J. Lacroix), musi­
que d’Ed. Membrée, Don Japhet d'Arménie, comé­
die en quatre actes, de Scarron, adaptation de 
M. Jules Truffier.

Total : vingt actes de théâtre classique.

R éperto ire .

La Petite Marquise, comédie en trois actes, de 
MM. Meilhac et H alévy ; Poil de Carotte, comédie 
en un acte, de M. Jules Renard; Le Demi-Monde, 
comédie en cinq actes, d’Alexandre Dumas fils; 
L'Etrangère, comédie en cinq actes, d’Alexandre 
Dumas fils; Les Affaires sont les Affaires, comédie 
en trois actes, de M. Octave Mirbeau; Les Pattes 
de Mouche, comédie en trois actes, de M. Victorien 
Sardou; Pepa, comédie en troisactes, de MM. Meilhac 
et Ganderax ; Claudie, pièce en trois actes, de 
Georges Sand ; L'Évasion, pièce en un acte, de 
Villiers-de-l’Isle-Adam ; Chatterton, drame en trois 
actes, d’Alfred de V ign y; Severo Torelli, drame en 
■cinq actes, de M. François Coppée, de l’Académie 
Française; L  Homme blasé, comédie-vaudeville, 
avec couplets, en deux actes, de Duvert et Lauzanne; 
La Petite Fonctionnaire, comédie en trois actes, 
de M. Alfred Capus; Le Bonheur de vivre aux  
Champs, comédie-vaudeville , on un acto, d’Henri 
Monnier ; Le Roman chez la Portière, folie-vau­
deville en un acte, d’Hônri Monnier; Madame Sans- 
Gêne, pièce en quatre actes, de MM. Victorien 
Sardou et Emile Moreau ; Le Père Lebonnard, co­
médie en quatre actes, de M. Jean Aicard; L 'A ven­
turière, comédie en quatre actes, d’Emile A ugier; 
Monologues de Coquelin cadet.

Total : cinquante-quatre actes de répertoire.

T h éâ tre  é tran g er.

Maison de Poupée, pièce en trois actes, d’Henrik 
Ibsen (traduction du comte Prozor) ; le Grillon du  
Foyer, conte de Noël, en deux actes, d’après Dic­
kens; Discipline, en deux actes, d’après la pièce 
allemande de M Friedrich Franz Von Conring; 
poèmes japonais, traduits par Mme  Judith Gautier.

Total : Sept actes de théâtre étranger, sans comp­
ter les Poèmes.

Le théâtre du Parc a donc représenté pendant la 
saison 1904-1905 cent cinquante actes.

Conférenciers.

M. Edmond Cattier, M““ Judith Cladel, MM. Geor­
ges Dwelshauwers, Maurice Gandolphe, Albert 
Giraud, Jahan, Maurice Landay, M,no Georgette 
Leblanc, M“° Hélène Maïa, M. Léon Souguenet et 
Paul Spaak.

P rin c ip a u x  a r t i s te s  en re p ré s e n ta t io n  :

M. Mounet-Sully, sociétaire-doyen de la Comé- 
die-Française; MM. Coquelin cadet, de Féraudy, 
Albert Lambert fils, Le B argy. MUc Marie Leconte, 
MM. Paul Mounet, Silvain, Mlle  Cécile Sorel, socié­
taires de la Comédie-Française; Mme Louise Silvain 
et M. Grand, de la Comédie-Française; Mme Segond- 
W eber, Mlle  Madeleine Aubry et Mme Marcelle 
Jullien, de l ’Odéon; Mme  Réjane. du Gymnase; 
Mme  Georgette Leblanc; M. Lugné-Poë et Mme Su­
zanne Desprès, de l'Œ uvre; Mme‘ Rosa Bruck et 
Marthe Mellot, du Théàtre-Antoine ; Mmes Jàne Ha- 
ding, Marguerite Moréno et M. Jean Coquelin, de 
la Gaité; M. Félix Galipaux, du Palais-R oyal; 
M. Dieudonné, du Vaudeville; Mme Jane V ieu; 
Mlle  Lanthenay, des Variétés; Mmeî Robinne, Jane 
Méa et Marie-Louise Derval, du Théâtre Sarah 
Bernhardt; MUc Damiroff, de l ’Athénée; Mmes Lucy 
W ilhem , Blanche Doriel, etc.

Choses de Théâtre.
Les quatre représentations que Mme Sarah Bern­

hardt doit donner cette semaine à la Monnaie s’an­
noncent très brillantes. Dès le jour d’ouverture de 
la location, toutes les petites places ont été enle­
vées pour les quatre spectacles et il a fallu organiser 
un service spécial de police aux abords du théâtre 
pour contenir la foule bruyante qui se pressait aux 
guichets.

Rappelons l ’ordre des spect'ües :
Lundi 5 juin, à 8 heures, l'Aiglon-, mardi 6 et 

mercredi 7 , Angelo  ; jeudi 8 , la Dame aux Camé­
lias.

Si la popularité de VAiglon et de la Dame aux  
Camélias assure à ces deux ouvrages des salles 
combles, quelque hésitation semble s’être manifestée 
tout d’abord à l ’égard A’Angelo, qui est moins 
connu.

Ce drame célèbre de Victor Hugo n’a, en effet, 
jamais été donné à Bruxelles, et il avait depuis long­
temps disparu du répertoire à Paris, lorsque Mme  Sa- 
rali Bernhardt eut, l ’idée de le reprendre au début de 
la dernière'saison, avec un énorme succès d’ailleurs.

l e s  dernières représentations d’Angelo  au Théâ­
tre-Français remontent à 1850-1851. Raehel jouait 
la T isbé.sa sœur Rebecca jouait Catarina; Maubant, 
Homodoi et Beauvallet, Angelo. Depuis l'on avait 
pensé reprendre l ’ouvrage différentes fois. Perrin 
avait projeté de le remonter avec Croisette dans 
Tisbé et Sarah Bernhardt dans Catarina. Plus près 
de nous, M. Claretie eut la même idée. Il destinait 
la Tisbé à Mlle 1 Segond-W eber et Catarina à 
M"io Bartet, les deux Mounet devant paraître dans 
Rodolplio et Angelo. Tous ces projets échouèrent 
pour des raisons variées. Enfin Mme Sarah Bernhardt 
ressuscita l ’Angelo presque inconnu de Hugo en 
donnant sa quatre vingt-troisième représentation, le 
mardi 7 février 1905, et en remportant dans le rôle 
de la Tisbé l'un des plus éclatants triomphes de sa 
prodigieuse carrière.

La toute première A'Angelo est du 28 avril 1835. 
Mlle Mars jouait la Tisbé; Mme Dorval, Catarina; 
Beauvallet, Angelo ; le célèbre Provost établissait 
le rôle énigmatique d’Homodéi, le mystérieux agent 
du Conseil des Dix auquel M. De Max prête aujour­
d’hui l ’adresse de son art si souple et le mordant de 
sa voix incisive. Catarina est aujourd’hui Mlle Blan­
che Dufrène, qui est parmi les grandes jeunes pre­
mières du moment celle qui sait demeurer au théâtre 
la plus vraiment femme sans rien perdre de sa 
science et de sa distinction d’artiste. Angelo est 
M. Desjardins ; Rodolfo, M. Denoubourg.

Angelo  est le septième drame de Victor Hugo. Il 
avait déjà produit Cromicell (1827), MarionDelorme, 
H em ani et le Roi s’amuse, tous trois joués à la 
Comédie Française ; Lucrèce Borgia  et Marie 
Tudor, donnés à la Porte-Saint-Martin. Les quatre 
premiers drames étaient en vers, les deux autres en 
prose, une prose grandiloquente, colorée, imagée, 
puissante. On sait quelles polémiques littéraires, 
quelles batailles se livrèrent autour de toutes ces 
œuvres.

Angelo, tyran de Padoue, lui fut commandé, par 
la Comédie-Française après le retentissant succès de 
Marie Tudor et de Lucrèce Borgia  sur le théâtre du 
boulevard.

Dans Angelo se précise le souci du poète d’être 
humain, social e t... féministe.

—  Mettre en présence, dit l ’avant-propos, dans 
une action toute résultante de l ’œuvre, deux graves 
et douloureuses figures qui résument tout en elles, 
généreuses souvent, malheureuses toujours; défen­
dre l ’une contre le despotisme, l ’autre contre le 
mépris, etc., etc.

Ces deux figures sont celles de la patricienne Ca­
tarina et de la courtisane Tisbé. L ’une et l ’autre sont 
en proie au même tyran, Angelo, podesta de Padoue, 
qui a épousé la première et veut faire sa maîtresse 
de la seconde. Or, ces deux femmes, aiment un 
même homme; et cet homme n’est pas Angelo : c ’est 
Ezzelino de Romano, gentilhomme proscrit, lequel, 
au péril de sa vie et sous le nom de Rodolfo, a 
réussi a rentrer incognito à Padoue d’où il fut banni. 
Celle des deux amoureuses qu’aime vraiment R o­
dolfo c’est Catarina. Et quand il a permis à la Tisbé 
de croire qu'elle était adorée de lui, il ne faisait que 
jouer une comédie de tendresse, pour se la concilier 
et la rendre favorable à ses desseins secrets. Voilà 
donc en présence les deux rivales passionnées : Ca­
tarina, toute pure, toute vertueuse, et Tisbé, fille de 
mœurs troubles et galantes. Laquelle prouvera le 
mieux qu’elle a un vrai cœur? On le devine : ce sera 
Tisbé.

En effet, après avoir cédé à la tentation de se ven­
ger lorsqu’une circonstance a mis le sort de Rodolfo 
et de Catarina entre ses mains, la courtisane se 
ressaisit, s’exalte et trouve dans la sincérité de son 
amour l ’impossibilité d’exercer des représailles. Ma­
gnanime, elle sauvera Catarina des fureurs d’Angelo, 
elle la rendra à Rodolfo; elle favorisera leur fuite à 
tous deux et meurt heureuse d’avoir été frappée par 
le poignard même de l ’homme aimé, dans un mo­
ment d’égarement où elle lui laissait volontairement 
méconnaître sa sublime abnégation.

Cette préoccupation de prouver que le don 
d’amour est la source des plus hauts sentiments hu­
mains avait déjà permis à Hugo de montrer dans 
Marion Delorme un cœur de courtisane sauvé de la 
déchéance par l’éclosion soudaine d’une passion 
vraie. C’est à un degré plus intense encore la pen­
sée féministe à laquelle est due la création de la 
Tisbé d’Angt le .

Depuis, cette thèse a été reprise bien des fois au 
Théâtre-Français mais jamais avec plus de force et 
d’éclat. Ce qu’on doit toujours aimer et admirer dans 
Angelo, c’est la jeunesse et le lyrisme d'un génie de 
trente-trois ans qui voyait large et haut et s’expri­
mait sans faiblesse.

Mme  Sarah Bernhardt, toute la grande critique 
parisienne l ’a proclamé il y  a trois mois, s'est gran­
dement honorée en reprenant Angelo. A  son ordi­
naire, elle s'y est mise hors pair comme directrice 
par la richesse, l ’éclat et l ’ingéniosité de la mise en 
scène, et comme interprète du rôle de Tisbé, on peut 
douter que MUos Mars et Rachel aient montré au 
premier acte plus de grâce jeune, légère et galante, 
et dans les autres actes une progression plus saisis­
sante d’abandon amoureux et d’émotion tragique.



On a procédé ces jours derniers au déclassement 
des décors anciens qui encombraient les magasins du 
théâtre de la Monnaie.

On n’imagine pas le nombre de châteaux-forts, de 
palais gothiques, de boudoirs orientaux, de jardins 
asiatiques, qui depuis un demi-siècle et plus s’étaient 
accumulés dans ces magasins, qui appartiennent, on 
le sait, àlaV ille. Et depuis nombre d’années personne 
n’avait osé toucher à ces vénérables châssis. Il y  
avait encore dans ce nombre des décors datant d’avant 
l ’incendie de 1855, et qu’il eût été impossible d uti­
liser sur la scène actuelle de la Monnaie, celle-ci 
ayant été sensiblement surélevée et agrandie. Mais 
on les conservait néanmoins, sans savoir pourquoi, 
par esprit de conservation. Il y avait naguère à 
l ’administration un principe absolu, c’est qu’il fallait 
garder tous les décors et les costumes jusqu’a leur 
destruction par l’humidité et la pourriture. Et on les 
gardait envers et contre tous. Même, il y  a quelque 
quinze ans, la Ville dépensa follement la sommo de 
75,000  francs —  soixante-quinze mille francs —  
pour amianter tous ces châssis et toutes ces toiles 
afin de les garantir contre un illusoire danger d in­
cendie ; car de tous ces décors les deux tiers au 
moins n’avaient plus été extraits de leurs cases 
depuis longtemps et ils étaient destinés à ne plus 
reparaître à la Monnaie; on les amianta tout de 
même! 11 y  a deux ans, des expériences concluantes 
démontrèrent que l ’amiantage ne servait à rien !

Le déclassement auquel on vient de procéder a 
mis à jour une invraisemblable quantité de ruines 
absolument inutilisables.

Et ça été une joie folle parmi les populations 
grouillantes et plutôt tapageuses de la rue de l'Elé­
phant, à Molenbeek, au fur et à mesure que par­
dessus les murs de clôture du magasin, apparaissaient 
les chevaliers bardés de fer, les colonnes torses, les 
cactus et les palmiers fanés extraits de leurs cases 
semi-séculaires, et qui jadis avaient simulé sur la 
scène de laMonnaie les palais de Bouchard d,' Avcsnes, 
ou les déserts de Jaguarita C Indienne, et de com­
bien d’autres ouvrages justement oubliés.

M. David, qui est réengagé à la Monnaie pour la 
saison prochaine, avec un mois de congé, vient 
de signer avec la direction du Sao Carlos de L is­
bonne pour y  donner pendant ce mois des représen­
tations de Faust, Mignon et Roméo.

***
La campagne d’opérette de MM. Bardou et 

Coumont au Théàtre-Molière, qui a brillamment 
débuté avec Boccace n’a pas souffert de la subite 
venue de l ’été. C’est que, depuis l ’an dernier, fonc­
tionne au Molière un ventilateur électrique très 
puissant qui entretient dans la salle une bienfai­
sante fraîcheur.

Aussi Boccace a fait de très belles recettes et ses 
excellents interprètes ont été applaudis chaque 
soir par un public très nombreux.

$* *
Le Petit Duc, que le Théâtre-Molière a repris 

samedi soir, n’aura que quelques représentations. 
MM. Bardou et Coumont veulent renouveler fré­
quemment l'affiche et la célèbre et si joyeuse opé­
rette de Lecocq ne sera jouée que jusque jeudi 
inclus.

On répète en ce moment Gillette de Narbonne et 
les Saltimbanques. Dans ces deux pièces débuteront 
de nouveaux pensionnaires qui compléteront la 
remarquable troupe de cette saison d’été.

* *
L ’éminent directeur du Conservatoire royal de 

Gand, M. Emile Mathieu, vient de terminer un grand 
opéra en cinq actes, la Reine Vasthy, dont le sujet 
est emprunté à la légende biblique d’Esther. Le 
poème est, comme la musique, de M Emile Mathieu. 
L ’auteur, assisté de Mlle  W ybauw , en a donné lec­
ture la semaine dernière aux directeurs de la Mon­
naie qui ont accepté l ’ouvrage pour être placé à la 
suite des partitions déjà reçue et qui seront, sauf 
imprévu, jouées au cours de la prochaine saison : 
Princesse Rayon-de-Soleil de Gilson. Deidamia de 
Lucien Solvay et François Rasse, Résurrection du 
compositeur italien Famo Alfano, et Chérubin de 
Massenet.

***
On nous écrit de Londres :
Depuis le commencement de la saison de Londres, 

l ’Opéra de Covent-Garden est tous les soirs comble 
grâce à la diversité des artistes et des oeuvres jouées. 
Il y  a eu deux séries du Ring der Niebelungen sous 
la magnifique direction du Dr Hans Richter. Le 
Rheingold, la Walkyrie, Siegfried et le Crépus­
cule des dieux ont mis en relief les talents et les 
-belles voix de Mmes W ittich, Litvinne, Knupter-Egli, 
Kirkby-Lunn, R ein letd e MM. Van Rooy, Burrian, 
W itchill, Kinckley, Soomer, etc. Le ténor danois 
Herold s’est distingué dans Lohengrin. Tannhàuser 
a été d’une exécution parfaite avec Mm' s W ittich, 
Reinl, et MM. Burrian et Van Rooy. Mme Melba a 
fait une très brillante rentrée dans la Traviata. 
Dans la Bohème le ténor Caruso a eu un très grand 
succès. MmG Morelli, qui remplaçait Mme Melba, 
indisposée, dans Rigoletto a été fort applaudie. 
M. V . Maurel, chanteur et acteur hors ligne, a été, 
ainsi que M. Gilibert, acclamé dans une très agréable 
reprise de Don Pasquale. Mlle  Bosetti (de Munich) 
possède une jolie voix dont elle se sert avec talent.

Mercredi dernier Carmen était au programme 
pour la rentrée de MU8 Destinn, de l ’Opéra de Berlin, 
qui l ’année dernière avait fait un très brillant 
début ; elle chantait pour la première fois Carmen 
en français; l ’emploi de cette langue n’a pas été 
sans gêner l ’artiste. M. Dalmorès, qui faisait sa ren­
trée dans le rôle de Don José, a eu le plus grand

succès; toute la salle lui a fait une ovation et il a 
eu plusiours fois les honneurs de vibrants rappels. 
Une joune Canadienne, Mllu I >onalda, que vous enten­
drez à la Monnaie, a partagé ce succès en chantant 
d’une voix claire et avec un joli sentiment le rôle de 
Micaela. M. W hitehill était un brillant Escamillo. 
L ’orchestre était dirigé par M. A. Messager, le 
directeur artistique de Covent-Garden.

Carmen a été rejouée encore lundi avec le même 
succès pour M. Dalmorès; M"° Destinn se trouvait 
plus à son aise et plus en voix que la fois précé­
dente.

Parmi les artistes du théâtre de la Monnaie qui se 
sont distingués à Covent-Garden, en dehors de 
M. Dalmorès qui a eu un succès exceptionnel, il 
faut encore citer M. Cotreuil, Mme Paulin et l ’excel­
lent corps de ballot sous la direction de M. Ambro- 
sini.

Le l ur juin a commencé la semaine du Festival 
belge organisé par M. L. Ilillier à Queen’s Hall, où 
nous entendrons l ’orchestre du Kursaal d’Ostende, 
sous la direction de M. L . Rinskoff, ainsi que 
MM. S - Gérardy, C. Thomson, E. Van Dyck, A. de 
(ireet, M. Deru, E. .Tacobs. et M'"'“ II. Feltesse et 
Stroobantz. G. .1.

* *
Au théâtre Maijza, de Tokio, on viont de repré­

senter Guillaume Tell —  un Guillaume Tell japo- 
nisé bien entendu. Tous les personnages portaient 
des noms nippons. Tell ôtait devenu un chasseur 
japonais et Gessler un prince indigène ; mais, pour 
le reste, la pièce se rapprochait le plus possible du 
texte de Schiller.

Le spectacle, dans lequel on avait intercalé des 
danses nationales et des ballots, a duré de cinq heu­
res jusqu’à minuit, ce qui n’est pas exagéré au 
Japon, où il n’est pas rare de voir des représenta­
tions durer douze heures.

Les représentations théâtrales japonaises sont des 
réunions de famille. On y  mange et on y  boit. De 
chaises ou de fauteuils, il n’y  en a point. Chacun loue 
un espace de la salle, c’est-à-dire autant de mètres 
carrés sur lesquels il installe autant de personnes 
qu’il y  peut tenir : la femme, les enfants, la bonne 
et parfois le chien de la maison. Le restaurant du 
théâtre pourvoit aux besoins de l ’estomac.

Au point de vue technique, les théâtres japonais 
sont bien agencés. Au théâtre Maijza, par exemple, 
existe la scène tournante. Pendant que sur une moi­
tié du disque que forme la scène les interprètes 
jouent, on pose sur l ’autre moitié les décors de l ’acte 
suivant. De la sorte, le spectacle est ininterrompu.

Parfum s Camelys D elettrez, P a r is .

Mondanités.
S. M. le Roi, qui continue sa cure à Ems, rentrera à Bru­

xelles entre le 12 et le 15 juin prochain. Le Souverain a fait 
une excursion à Bad-Neu eim où il s’est rencontré avec 
M. John Hay, secrétaire d’État des États-Unis pour les affaires 
étrangères.

** *
S. A. R. la Comtesse de Flandre a visité vendredi après- 

midi l'Exposition de la Société nationale des Aquarellistes et 
Pastellistes. Elle s’est vivement intéressée aux oeuvres expo­
sées.

* *
Mercredi, S. A. R. le Prince Albert s’est rendu à Maria- 

kerke pour y conduire ses deux enfants, qui vont séjourner un 
mois au bord de la mer, sous la garde de leur gouvernante.

S. A. R. le Prince Albert est parti hier samedi pour Berlin 
où se trouvait déjà S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth.

La suite du Prince, qui va assister au mariage du prince 
impérial, se compose du général Jungbluth, aide de camp; du 
capitaine du Roy de Blicquy, olïicier d’ordonnance; du baron 
de Woelmont, chevalier d’honneur, et de Mlle  la comtesse 
Isabelle d’Oultremont.

Aussitôt après la cérémonie du mariage, fixé au 6 juin, le 
Prince et la Princesse Albert, ainsi que leurs suites, rentre­
ront à Bruxelles.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre partira sous peu pour 
le Mont-Dore, où Son Altesse Royale fera sa cure annuelle.

***Cest mardi, que S. A. R. la Princesse Clémentine est ren­
trée à Laeken. retour de Saiut-Raphaël, et s’est installée au 
pavillon du Belvédère, sa nouvelle résidence. Son Altesse Ro. aie 
était accompagnée de Mlle de Bassompierre, dame d'honneur, 
et du général Daelmari, chevalier J’honneur.

"* *
I& plus vivifiante, la plus belle, la plus économique 

villégiature à Ktiocke avec ses dunes admirables, ses environs 
merveilleux, la Hollande proche, etc. Belles villas avec toutes 
installations et confort, au bord de la mer. S’adresser maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, Bruxelles.

#%
Le prince Charles de Hohenzollern, gendre de LL. AA. RR. 

le Comte et la Comtesse de Flandre, qui a été envoyé au Japon 
par l’empereur Guillaume pour suivre les opérations de Wand- 
chourie, est attendu à Berlin le 24 ou le’ 25 juin.

***
Pour les soins de manucure, pédicure, on ne peut mieux 

s’adresser qu’à MU1B Ve Gys, 17, rue Sainte-Gudule. Se rend à 
domicile.

***
S. A. R. le prince de Galles, se rendant en Allemagne, a 

traversé la Belgique la semaine dernière.
***

Nous engageons nos aimables lectrices, qui désirent trouver 
dans le corset l’élégance, la grâce et l’hygiène, à passer par les 
salons de la rue Ruyale, 131, où elles trouveront chez la Pari­
sienne M11'6 Suzanne Jacquet foule de modèles en tissus exten­
sibles et autres; corsets de repos, de sport; corsets de style et 
aussi quelques petits articles précieux pour les soins de la 
beauté.

tion et MmuErnosl Nagelmackers recevaient dans leur bel hôtel 
du boulovard d'Avroy dont ils ont l'ait, avec leur 11 1b et belle- 
fille, M. et Mme  Julion Nagelmackers, les honneurs avec une 
bonno grâce charmante.

Parmi les convives citons M. et M“  Pirlol, M. Francotte, 
ministre du travail; le ministre de Chine, accompagné de son 
premier secrétaire; M. Pely de Thozée, gouverneur de Liére; 
M. Crozier, consul de France; M. Chapsal, commissaire géné­
ral français; M. Pol Neveu, délégué aux Beaux-Arts; M. Lewis 
Ware, commissaire général des Etats-Unis; M. de BilbasofT, 
commissaire général de Russie; M. Uttini, commissaire géné­
ral d’Italie; M. Ilogge, commissaire général de Serbie; 
M. Maurice Braconier, commissaire général de Suède Nor- 
wège; M. Penso, commissaire général de la République d e­
minicaine; MM. R. Lamarche et Gody, commissaires du gou­
vernement; MM. Dignefle, Forgcur, Van Hoegaerden, du 
Comité exécutif; MM Dop, Dedet, Guerette Douchamps, de 
Senarclens, Van Ilaalst, G Trasenster, J. Desoer, Brodie.

Un excellent orchestre placé dans le hall de l'hôtel se fit 
entendre pendant la soirée qui fut charmante et animée.

Un second dîner ofïiciel a été donné mardi par le président 
de la Société de l'Exposition et MmoNagelmackers. La fête fut 
comme la première très brillante et très animée.

Au nombre des convives se trouvaient toutd’abord Mm05 Ju­
lion Nagelmackers, Trasenster, Pirlot, Paul Orban et 
Mlle  Pirlot.

Puis les commissaires d’Allemagne, Autriche, Pays-Bas, 
Perse, Japon, Maroc; les généraux Pioch, Vent, de Menten, 
Londot; MM. Digneffe, Van Hoegaerden, Dumoulin etDesoer, 
du Comité exécutif; M. Ha lot, consul du Japon etc.

Pendant le diner, très beau concert.
Lundi et mercredi dernier, le président du Comité exécutif 

et Mlle 1 Emile Digneffe recevaient avec leur habituelle courtoi­
sie dans leur bel hôtel de la rue Paul Devaux.

Parmi les convives : Mlle  Michahclles; MM. les ministres 
des finances et du travail, le ministre de Chine à Bruxelles, le 
procureur, le bourgmestre, les secrétaires Dupont et Lamar- 
che, le consul de France, les commissaires généraux et leurs 
adjoints de Franco, Allemagne, Autriche, Russie, Etats-Unis, 
Canada. Japon, Perse, République Dominicaine, Maroc; les 
membres du Comité exécutif, l’échevin Taloise, M. Félix Hecq, 
Jacques Desoer, etc., etc.

%# *
Les lèvres roses qui ont savouré le " Saint Marceaux rosé >* 

y retournent très naturellement, car ce vin est un nectar, un 
véritable philtre!..

Il en reste encore quelques paniers chez Remouchamps, à la 
J eu n e  F ra n ce , paraît il.

***
Samedi 27 mai, a été célébré à l’hôtel ’e ville de Bruxelles le 

mariage de Mlle  Louise Cornet d’Eizius de Peissant, fille de 
feu le comte Alfred Cornet d'Elzius de Peissant. ancien 
bourgmestre d'Hofstade, et de la comtesse, née de Theux de 
Meylandt, avec le baron Marcel Pecsleen, fils de feu le baron 
Arthur Pecsteen, ancien conseiller et écbevin de la ville de 
Bruges, membre de la Chambre des représentants, et de feu 
la baronne Pecsteen, née Peers de Nieuwburgh.

La mariée est la petite-fille de feu le comte de Theux de Mey­
landt. ministre d’État et plusieurs fois chef du gouvernement 
catholique.

M. Bruylanl, échevin de l’état civil, en termes très heureux, 
a félicité les mariés.
■ La bénédiction nuptiale a été donnée, en l’église des SS. Mi­
chel et Gudule, en présence de M. le doyen Evrard, par 
M. l'abbé comte Benoit Cornet d Elzius de Peissant, cousin 
germain de la mariée, lequel a adressé aux nouveaux époux une 
touchante allocution.

La charmante mariée, conduite à l’autel par son frère, le 
comte Georges Cornet d’Elzius de Peissant. portait une robe 
de satin blanc garnie de merveilleuses dentelles point à l’ai­
guille.

Le fiancé donnait le bras à sa sœur, la baronne de Malein- 
greau d’Hembise.

Les témoins du marié étaient : le baron Pecsteen, son frère, 
et M Edouard Peers de Nieuwburgh, son oncle. Ceux de la 
mariée : le comte de Theux de Mejlandt et le comte Cornet d'e t­
zius de Peissant, ses oncles.

Un lunch a été offert aux parents et aux amis par la com­
tesse Alf ed Cornet d’Elzius de Peissant, dans les superbes sa­
lons de l'hôtel du comte et de la comtesse de Theux de Mey­
landt.

L’assemblée était nombreuse et brillante.
Remarqué, outre les personnes déjà citées : la comtesse Ma­

rie Cornet d’Elzius de Peissant, la baronne Pecsteen. le baron 
Georges de Maleingreau d Hembize. M. et Mme Paul Otto de 
Mentock. la comtesse de Theux de Meylandt, Mme René More- 
tus, le baron Alfred Gillès de Pélichy et sa fille, le chevalier et 
M"1 Powis de Tenbossche et leurs filles, Mme Ëdouard Peers 
de Nieuwburgh, M. Charles Moretus, le comte et la comtesse 
Emmanuel Cornet d'Elzius de Peissant, le comte et la comlesse 
Charles Cornet d’Elzius de Peissant, les comtesses Anna et 
Pauline Cornet d'Elzius de Peissant, le Comte et la comtesse 
Charles de Beaurepaire de Lawagny. M et M”  Gaston Moe- 
remans, Mme  van Caloen de Bas"euhem et sa fille, M. Joos de 
Ter Beerst et sa fille, Mm” de Schietere de Lophem et sa fille, 
le baron Georges Peers de Nieuwburgh, le comte Max de La- 
laing. M. Albert Peers de Nieuwburgh, Mlle  de Caters, le 
comte Oornet de Grez, M de Meester de Ravestein, le comte 
M.iurice de Lannoy, le baron Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
MM. Georges et Adrien de Schietere de Lophem, M. Roger de 
Caters, M. Robert van Caloen de Basseghem.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1*, 

61, rue de l’Ecuyer
"**

Mardi dernier a été béni en l’église Saint-Jacques sur Cau- 
denbergau milieu d'une grande affluence de monde le mariage 
de Mlle  Marie-Louise de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, 
fille du vicomte et de la vicomtesse, née de t’Serclaes de Hor- 
derwyck, avec le comle Adolphe de Béthune, fils du comte et 
de la comtesse née de Maillen

La maison de Béthune est issue des anciens comtes souve­
rains d’Artois; elle a fourni des ducs de Sully et de Charost. 
La branche de Béthune-Hes ligneul, actuellement devenue 
l’ainée, a pour chef actuel le prince de Béthune, cousin du 
marié.

Les Ghellinck. originaires des Flandres, possèdent depuis 
deux siècles le beau domaine d Elseghem, près d’Audenarde, 
Ils ont fourni un conseiller à Louis de Nevers, comte de Flan­
dre. et un bourgmestre de Courtrai en 1698, et ont reçu en 
1725, la chevalerie héréditaire du Saint-Empire Ils ont obtenu 
de reprendre le nom et armes de l’ancienne maison de Vaerne- 
wyck, éteinte aujourd’hui, et qui joua un rôle important dans 
l’histoire gantoise.

Les témoins étaient, pour la mariée : le baron du Sart de 
Bouland, gouverneur du Hainaut, son oncle, et le chevalier 
Ernest de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, son frère; pour 
le marié : le comte de Villegas de Saint-Pierre, son oncle et le 
comte Auguste de Béthune, son frère.

Reconnu dans le nombreux cortège ;
Comte et comtesse de Bélhune. vicomte et vicomtesse de 

Ghellinck-Vaernewyck, comte 'd'AspremonULynden, comte 
et comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, baron et baronne

du Sart de Bouland, comte et comtesse de Villegas de Saint 
Pierre, chevalier et Mme  René de Ghellinck-Vaernev,yr:|(" 
comle et comtesse de Laubespin, comle et comtesse Léopold 
van don Stedn de Jchay.Mlle  de Ghellinck-Vaerrewyck, comte 
et comtesse Auguste de Béthune, M1101 de Béthune, chevalier 
et Mme  Léopold de Moreau, chevaliers de Ghellinck-Vaerne. 
wyck, comtes de Lynden, Mllo> de Lynden, comte de Bréda 
enseigne de vaisseau; comte de Diesbach d<- Belleroche, vicomti 
de Nieulant, lieutenant vicomt • Jolly, Mllc" de Diesbach dé 
Belleroche, chevalier Jean de Ghellinck, membre de la Cham 
bre des représentants.

A l’église se trouvaient en outre :
Baron Maurice Snoy, marquis et marquise de Beauffort 

comte et comtesse de Beaurepaire, comtesse Eugène d’Oultre". 
mont, comtesse Adrien d Oultremont, M Edmond Carton dé 
Wiart, secrétaire du Roi; le commandant et Mme Ablay, mar­
quise de la Boüssière, comtesse et Mlle  de Merode Westerloo 
Mme  Jules de Borchgrave, comtesse de Moerkerke, le ministre 
de l'agriculture et la baronne van der Bruggcn, M®' e[ 
Mlle  Woeste, baronne de Favereau, comtesse et Mn° d’Ansem- 
bourg, comte et comtesse de Villegas, etc.

*** ’

Quo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le pjus 
goûté en Belgique.

* *
Mardi dernier a été célébré en l’hôtel de ville de Bruxelles 

le mariage de Mllc Madeleine Mahiels, fille de M. Edouard 
Mahiels, directeur général au ministère de l’intérieur et de 
l’instruction publique, et M,no Edouard Mahiels, avec M. Mar. 
cel Henrion, ingénieur, chef du réseau téléphonique de Liége

M De Mot, bourgmestre, remplissait les fonctions de l’oflÙ 
cier de l’état-civil.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Albert Mahiels 
ingénieur en chef de la ville de Liége, son oncle, et M. Fedor 
Vandervelde, industriel à Renaix; pour le marié : M. Armand 
Henrion, industriel à Liége, son frère, et M. Charles Guil- 
leaume, ingénieur à Bruxelles.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église du Sacré- 
Cœur.

Les jeunes époux sont partis pour les Pyrénées.
***

Liqueurs B ols.

Nous avons parlé la semaine dernière du beau diner qui fut 
offert par ses amis à M. Valère Mabille. C’est par erreur que 
nous avons dit que ce dîner fut donné dans les salons de la 
Taverne des Augustins. C'est au R staurant Stielen, rue de 
l’Évêque, actuellement dirigé par M. Capit, que ce dîner fut 
servi.

***
Aux gourmets nous recommandons le C afé B iche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Mina Gendebien, fille de 

M. Victor Gendebien, avocat général, avec M. Paul Drugman. 
ingénieur.

** "
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
* *

M11" Maggy de Vaucleroy, fille du docteur de Vaucleroy et 
de Mme, née Le Hardy de Beaulieu, est fiancée à M. Heyvaert, 
fils de l’ancien gouverneur.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

R é g in a te u r  P è le r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — Phar­
macie P èlerin , rue de l’E cuyer, 20 . Service de nuit.

***
Samedi a été célébré à Liége, le mariage de Mlle  Emma de 

Marneffe, fille de M. et Mme de Marneffe-Graulich, avec 
M. Albert Picard, ingénieur à Ottange.

Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry  Champagn*.
*%

Jeudi, 25 mri, a été célébré à Dolhain le mariage de 
Mlle  Marie Moisier, nièce du bourgmestre de Dolhain, avec 
M. Henri Houben, de Verviers.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

***
Samedi dernier est morte au château de Rouillon-d'Anne- 

voie M“  del Marmol, née Félicie de Montpellier d’Annevoie, à 
l’âge de trente ans.

Fille de M. Gustave de Montpellier d'Annevoie, la défunte 
était la nièce du baron de Montpellier, gouverneur de Namur; 
de M. Charles de Montpellier d’Annevoie, de M. Jules de 
Montpellier d’Annevoie, ancien député.

La femme de l’ancien représentant de Gand, Mme Albert 
Eeman, née Marguerite van Montenaekeu, a succombé à Sé­
ville, où elle résidait depuis quelque temps chez sa mère, des 
suites d'une fièvre pernicieuse.

Instruit dès le début de la maladie de la gravité de la 
situation, M. Eeman, qui occupe à Mansourah (Egypte) les 
fonctions de président au tribunal mixte, partit aussitôt pfar 
l’Espagne, mais il ne put arriver à temps pour assister am 
derniers moments de la dévouée compagne de sa vie En débar­
quant à Naples il apprit par dépêche la funèbre nouvelle.

***
La mort de M. Marie-Joseph-Jules Poswick, ancien député 

de Verviers, ancien échevin des travaux publics, officier de 
l’ordre de Léopold, m< t en deuil les principales familles de 
Verviers et des environs : les Poswick, les Mali, les comtes 
et comtesses de Pinto, les barons et baronnes del Marmol, les 
Lejeune de Solian, les Simonis.

Le défunt, d’une très ancienne famille catholique, était trèst 
estimé, il était encore apparenté par des alliances aux familles 
Godin, de Thier, de Grand’Ry, etc.

Décédé le 30 mai, les funérailles ont été célébrées à Verviers 
vendredi dernier.

$* *
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is

M U S I Q U E
Jeudi dernier, au théâtre du Parc, très jolie audition de 

Mme Labarre. L'excellent professeur de chant avait formé un 
programme charmant avec tout un choix de mélodies intelli­
gemment détaillées et delicalement nuancées : d i v e r s  numéros 
de Reynaldo Hahn, fort à la mode en ce moment, de Saint-Saêos 
et Fauré, du Brahms et du Grieg. Peu d'airs d’opéras, et cest 
tant mieux.

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du H ainaut, Bruxelles

De Liége :
Les grands dîners se suivent à Liége à l'occasion de l’Expo­

sition. Samedi 20 mai, le président de la Société de l’Exposi-

AU CORSET tLÉGANT
30, rue de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

NESTLÉFARINE 
LACTÉE
‘pour Enfants, (onvalescents etVieillards.|

Trousseaux, Layettes, Lingerie confectionnée
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE 

O b je t s  d ’ E n f a n t s

B e r t h e  D i V l E U S A R T
Fournisseur de S. A. R. M"" la Princesse Clémentine

S6, rue VVatteeu, Bruxell®8
Toilettes de prem ière  communion.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & fcONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

A g bncb g én ér a.lu p o u r  l a B e l g iq u e  :

F. MIIHCII, 2 2 4 ,  vue Royale, BRUXELLES



ANGELUS
perm et à  chacun de jo u e r du piano e t de l’harm onium  

avec  v irtu o s ité , charm e et expression. 
Illusion complète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité. Abonnem ent à la lectu re  musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
& l a  M a n u f a c t u r e  d e s  t PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

Ou a entendu Mll° Plumât, dont la \oix généreuse et facile 
lui permet d'aborder les grandes pages lyriques; cepen­
dant elle a trouvé sa réussite la plus complète dans la belle 
mélodie de Brahms aux accents profonds. - A in o u r s  é t e r ­
nelles . Mme  Rézette également est bien douée au point de 
vue des moyens vocaux ; Mlle  Cas<"rt a de la gentillesse; 
jjueRollet de la grâce; Mme  de Croës a dit de façon atta­
chante les mélodies de R. Huhn ; mais l'une des impressions les 
p l u s  v i v e s  a été produite par Mlle De Bolle, dans la scène du 
Saule de Y O tello  de Verdi, par la justesse de l’expression, la 
sincérité du sentiment dramatique et le timbre expressif de 
l’organe. Cette interprétation semble révéler chez M11" De Bolle, 
qui est d'ailleurs engagée à la Monnaie, un véritable tempéra­
ment d'artiste.

Des ensembles exécutés par des voix fraîches et bien posées 
alternaient avec les numéros de chant monodique, sous la direc­
tion de M F. Labarre. et le tout a valu un franc succès à 
XIme Labarre et à ses élèves. N’oublions pas de citer M'** C. De 
Cock. qui a tenu toute la soirée le piano d'accompagnement 
avec autant de discrétion que de vaillance.

l'ne loule brillante assistait à cette audition et prêtait à la 
salle du Parc son aspect des soirées sensationnelles.

*%
Le piano Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plus 

artistique, le plus avantageux. Voyez-le, 27, rue Fossé-aux- 
Loups.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslaeh. SI, rue du Commerce (quartier Léopold)

16, RUE ULENS —  Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. —  Échantillons et prix sur demande. 
FUTS Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

BODSON
C H E M IS I E R  

6 1  4.V * ; : t ,  l i U E  D E  L ’ Ê C U V E H

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ise s , depuis .fr . 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s , depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

" N O V A R E  "
M me A. S T A S S E  

6 4 ,  rue du M a rc h é -a u x -H e rb e s , 64
B R U X E L L E S

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’arrr.oiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, <**<'

T R I B U N A U X
L e  tr io m p h e  d u  •• T u tu

Le tribunal civil de Paris a rendu vendredi son jugement 
dans le procès intenté par Mlle  Kva Sarcy, la danseuse bien 
connue, à MM. Isola frères, directeurs de la Gaîté de Paris. 
On sait que Mlle  Sarcy, engagée pour danser le ballet d’H i r o -  
d in d e  refusa de paraître en scène, la veille de la première, 
parce que ses directeurs voulaient lui imposer un costume 
alors qu’elle ne voulait paraître qu'en " tutu ".

La danseuse a obtenu gain de cause et le tribunal, en c n- 
damnant les directeurs de la Gaîté à lui verser le montant de 
son dédit, a rendu un jugement dont les attendus évoquent 
l’histoire du théâtre en France et rappellent les différents 
costumes que portaient les danseuses depuis l'antiquité.

Expédition en province 
it  à l’étranger

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C”
Rut des Palais, 28 9 , BRUXELLE8

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

S P O R T
Le beau temps ramène la foule sur les hippodromes, et 

dimanche et jeudi dernier, c’était un véritable assaut d’élé­
gances sous les ombrages du pesage de Boitsfort. Aujourd’hui 
nous avons le Grand Prix de Groenendael, qui sans nul doute 
reviendra à Ayala.

M O D E S

M a is o n  À N G È L E
3 4 ,  rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

IVIEUBLES eh BOIS COURBÉ
JACOlt tV JOSEI K O II\

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

Voici nos pronostics :
Prix de l’Été : Ninon et Pauvreté.
Prix du Golf : Croix-Rouge et Rio.
Grand Prix de Groenendael : Ayala et Coran.
Prix de Hoeylaert : Godarville et Walnut.
Prix des Noisetiers : Zimbro et Saint-Hélier.
Prix de la Butte : Le Manoir et Sylphide.
— Demain : Courses à Boitsfort.

Saint-Bribox

T é lé p h o n e  4 7 6 2

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE
le" mieux organisée*, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a r d  A n sp a c h , e t  19 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s  
r  > v  R T T ;  <=• O - A  T a - D E - T Æ E r r T - S T ^ F "

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour
ARTICLES DE LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s B 0 I S S I E R

M. REUMOMT-DEPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone "° 3011

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V il la s
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 

B E R V O E T 8 . W I E L E M A M 8
F o u r n i s s e u r  d©  la  C o u r

6-1%, rue <lu Midi,
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANOERLECHT (Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

Fabrique de Fleurs, Plumes et Rodes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue  de la  Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 6  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  conservées.

S A L O N  D E  L A  M O D E
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 5590  (près de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
Robes élégantes, Promenades 

Bals et Cérémonies

CONFECTIONS, FO U R R U R E S, P E L IS S E S  

F O U R R U R E S  de premier choix et de provenance directe.
Créations inédites de M1 DAVID

L I Q U E U K

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  1  é t é  

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

FLEURS NATURELLES

M a r i a  L 0 G 1 ËR
Fleuriste brevetée de S.  M. le Roi 

6 ,  r u e  d ’A r e n J b e r g ,  B R U X E L L E S

Téléphone 1215

GRAND CUINCY
Produti recommandé

F IN E  ORANG E

Royal Grand Cuîncy
A G E N T  G É N É R A L

pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S



BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. FBAÜfl
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"a e  d e  l ’H e a y e t ", 1 9 -2 1  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p rem ie r ord re 

S P É C I A L I T É S — m È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et cliauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Maison J . SCHUM ACHER
1 &  3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3  

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  O u v a l

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé ­
g a n c e , d o n n a n t à. l a  t a i l l e  la  
fo rm e d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 ,  a v e n u e  du  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

f l u t h u t " p f l G E ü
T A IL L E U R -C H A P E L IE R -C H E M IS IE R

M U S IQ U E
Vouait et Instrumental*. PIANOS - IN S T R U M E N T S

lynphonle, d'harmonie, d* fcnUr*.

M A H I L L O N
1 1 1  et 1 1 O, RUE IVEUVE, Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <3C R É P A R A T I O N S

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T i i e r e s i e i v i v e ,  O

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  de  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meüleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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T h é â t r e  M o l iè r e .
Saison d'été 1905. Direction : MM. Bardou et Coumont.

LE PETIT  DUC
Opéra-comique en trois actes de MM. H. MEILHAC et L. HALÉVY.

Musique de Charles LECOCQ.

Le duc de P a r t l i e n a y .......................Mlle  Berthe BERTHALL
de M o n tla n d ry .................................. MM. BRUNAT
Frim ousse..............................................  BALLIN
de N a v a ille s ........................................  MORDET fils
B e r n a r d ..............................................  DUVAL
de M ontchevrier..................................  ROBERT
de TanneviHe........................................  LAROQUE
de C ham pvallon..................................  LÉONCE
de M é rig n a c ........................................  DULEUC
de N ancey.............................................. DER VILLE
Un officier.............................................. LUCIEN
Diane de Château-Lansac . . . .  Mmes de SAINT-ANDRÉE 
La duchesse de Parthenay . . . FAY-COLLARD
Mlle de la Roche-Tonnerre . . . DELAUNOY
Mlle de C ham platré ............................. DUVAL
Mlle de Saint-Anémone.......................  GIRARD
La so u s - in a ître s se ............................. BRUNAT
R o g e r ...................................................  CARMEN
G éra rd ...................................................  JULIA
J u l i e n ...................................................  CHARLOTTE
G o n t r a n .............................................. RENÉE
H e n r i ...................................................  FERNANDE

Orchestre complet sous la direction de M . E t ie n n e  B a rd o u .

-A.T7 F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C*  
T H É  —  L IM O N A D E S  -  G LA C ES —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  d a n s  les T h é â tre s  e t C o n c e rts  se v e n d  ch ez

J  - R .  F  1 T T O ,  4 6 - 4 8 . rue de l’Écuyer.
B R U X E X j J  . i  , e C ?O î3

45, pae de l’Éeayet*, 45
BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r *  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

Eclairage, Chauffage, Electricité
G me M E E R T  &  L .  F E L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’rclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D T J  R O I

(en fa c e  d u  th é â t r e  d e s  G a le rie s )  

O U V E R T  A P B È 8  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ n " 1 4 0 7

OM NIUM  BA R
Rue de l’Ecuyer, îiO 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n " 4 4  1 9

B R O N Z ES  D’ART

H .  L U P P E N S  &  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD 

D U  N O R D  

151, 153,15b

R U E  N KUV g
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E —'P E N D U L E S - F A N T A IS IE
Collection d'obi et x en étain. 

IN S T A L 1  A T IO N S  D ’É L E C T R IC IT fc
M ainon  fondée  en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles) ]
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

S A L O N S  D E  F A M IL L E  
T o u jo u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tre s

I * :" i l  1 I S o u  i  1 1  ; i  i *<1 ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 " r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

G RA ND CH O IX DE TO U S LES M 0D ÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 firmes.

v o s

CHEVEUX
TOMBENT

fa ites  usage

d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r a i n .  p o u r  e m . t > e l l i r  © t f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG.49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. P A ^ C Y ^ S  Fils  
2 8 , avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord

T é lé p h o n a  2  6  © 5

C A B R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Im prim é su r papier de la  Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  de  la  B u a n d e r ie .



Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et Molière, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 40

L *  n u m é ro  : 1 5  c e n tim e s  

Paraissant 11 dimanche

Directeur :

t .  R O T I E R S

11 JUIN 1905

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie  
et à l'agence Rossel 

42, rue de la  Madeleine, 42
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VJKlX D ABONNEMENT 

tt-, : Belgique, 5 fran cs .— Étranger, tr. 7 .50 THÉATf^flü, ARTISTIQUE ET JWOfiDfllH RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, ru e  de l’In dustrie , B ruxelles.

A V I S

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
o/frir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a o p ­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L'Aiglon. — A n g e lo . — L a  D am e a u x  C am élia s.

Mme SAR AH  B E R N H A R D T.

Sous une triple face de son complexe talent, la 
prestigieuse comédienne, dont le nom se lie si étroi­
tement à l ’histoire du théâtre durant ces trente der­
nières années, nous est apparue une fois encore cette 
semaine

La salle de la Monnaie, comble comme aux plus 
beaux soirs de l ’hiver, a fait à l ’artiste qu’auréole la 
gloire de tant de succès un triomphal accueil.

Et pourtant nous l ’avions vue ici déjà en ce col­
lant uniforme blanc de l'infortuné duc de Reichstadt; 
nous avions vibré, pleuré avec elle dans ce rôle si 
délicieusement féminin de la Dame aux Camélias, 
où elle sait être si subtilement femme.

Seule peut-être, la Tisbé d'Angelo nous était 
inconnue; et la grâce passionnelle et tragique tout 
ensemble que la vivante héroïne de tant de chefs- 
d œuvre prête à cette figure romanesque et roman­
tique a illuminé ce drame sombre.

Qu’elle dise du reste le vers cinglant, la prose 
exacerbée ou dolente; quelle clame le génie du 
père génial du Roi de Rome, module la gamme fris­
sonnante de la passion jalouse ou du sacrifice mé­
connu, c’est toujours Sarah la vibrante, la féline et 
l ’émue.

Entourée d'une troupe qui compte Mme" Dufresne 
et Méa, MM. de Max et Krauss —  celui ci de bonne 
et militaire rudesse dans le Flambeau de M. hdmond 
Rostand ; celui-là de sinistre relief dans l llomodei 
de Victor Hugo, —  MM. Deneubourget Decœur, la 
souple artiste, qui incarne aussi bien le fantasque et 
désenchanté Napoléon II que la mystérieuse courti­
sane de Venise ou que la pâle M arguerite Gauthier, 
a provoqué le même enthousiasme qui 1 accompagna 
partout et toujours.

Ses adieux n’ont été qu’une suite d’ovations; et 
l’on ne sait ce qu il faut admirer le plus en cette 
merveilleuse et fascinante comédienne, ou de son 
éternelle jeunesse, ou de son art jeune éternellement.

Choses de Théâtre.
C’est par erreur que nous avons dit, dans notre 

dernier numéro, que jamais Angelo ne fut joue à 
Bruxelles.

L ’œuvre de 'Victor Hugo fut représentée au 
théâtre du Cirque, actuellement 1 Alhambra, il y  a 
quarante-deux ou quarante-trois ans, avec Rachel 
dans le rôle de la Tisbé.

Et parmi ceux qui. mardi, applaudissaient dans ce 
rôle M““  Sarah Bernhardt, à la Monnaie, il on était 
un qui avait applaudi Rachel : notre bourgmestre 
M. Emile De Mot.

Les opérettes se succèdent avec un égal bonheur 
sur la scène estivale du Molière. 
ÿ  Après Boccace, après le Petit Duc, c ’est-à-dire 
après le rythme dansant et la méledie éveillée, le 
Voyage en Chine doit poursuivre le cycle éclec­
tique que MM. Coumont et Bardou se proposent de 
parcourir pour la plus changeante fantaisie du pu­
blic.

Dans l ’œuvre de Suppé, comme dans celle de Le- 
cocq, on a fait agréablement connaissance avec l ’es­
piègle talent de Mlle  Berthall et la distinction jolie 
de Mu'  Fay-Coilard; et l ’on a constaté que M. Cou- 
mont avait toujours son aimable ténorino, M. Bru- 
nat son timbre barytonnant, M. Ballin sa drôlerie... 
Avec l ’appoint de l ’orchestre que dirige d'un bâton 
sûr M. Bardou, il y  a là de quoi réjouir non seule­
ment le tout-Ixelles, mais le tout-Bruxelles d’été.

* *
L ’Olympia a repris un des plus joyeux d'entre les 

vaudevilles dus au comique inventif de M. Gandil- 
lot.

Ferdinand le Noceur fit jadis carrière sur une 
autre scène, et l ’on se rappelle l ’amusante donnée 
de cette pièce très gaie, quoique de bonae tenue.

On s’est beaucoup diverti, cette fois encore, des 
mines drolatiques de M. Liesse, et les lorgnettes ont 
mis en joue sans relâche M"” Dherbeuil.

M. Narball reste le comédien de ton excellent 
qu’il n’a cessé d’ètre.

Bref, en voilà pour quelque temps, à en juger par 
la satisfaction manifeste du (.ublic.

***
Il y  a eu quelque émoi la semaine dernière dans le 

Landerneau théâtral, par suite du départ inopiné de 
M. Péronnet, directeur de l'Opéra-Populaire et de 
l ’Alcazar.

Cet imprésario, qui exploitait les deux théâtres 
sous le nom de Mme V e Péronnet, est parti en négli­
geant de régler ses comptes avec les artistes. La 
saison d’opéra s’est terminée dimanche et les artistes 
de l ’Alcazar, abandonnés à leurs seules ressources, 
ont clos mardi le théâtre de la rue d'Arenberg.

Ainsi s’est terminée cette exploitation qui occupa 
des loisirs.

Ajoutons ce détail : les quarante-huit représenta­
tions données par l ’Opéra-Populaire ont rapporté 
80,000 francs, soit une moyenne de 1 ,(500 francs.

***
Le Théâtre Royal de Liége va s’ouvrir dans quel­

ques jours. L ’administration communale a en effet 
accordé la salle à une troupe italienne qui voyage 
avec ses chœurs et son orchestre.

Nous avons eu l ’occasion de 1 entendre cet hiver à 
Turin et à Alger, où elle a fait recette. Il y  a quel­
ques belles voix dans cette troupe, notamment deux 
chanteuses dramatiques et une basse, et les chœurs 
ont de la sonorité.

Répertoire : Otello, Gioconda, Mefislofelc, le 
Trouvère, la Traviata, Rigolello, Jérusalem, etc.

Le Ménestrel nous donne quelques détails sur le 
nouveau théâtre W aldorf, de Londres, dont nous 
annoncions récemment l ’inauguration. L ’architec­
ture de l ’édifice est de style classique, avec, sur 
l ’entrée principale, une rangée de statues représen­
tant les arts divers. Du vestibule un superbe escalier 
de marbre conduit à la première galerie, qui contient 
neuf rangs de fauteuils et derrière laquelle se trouve 
le foyer, tout de glaces et d’or, et embelli d’orne­
ments d’un luxe parfois excessif. De là, d’autres 
escaliers mènent à la deuxième et à la troisième 
galeries, garnies l’une de huit rangs et la troisième et

dernière de neuf rangs de sièges. C’est, dit-on, le 
dernier théâtre qui aura été ainsi construit avec trois 
galeries, une décision récente du London Country 
Council établissant que dorénavant les nouveaux 
théâtres n’en pourraient avoir que deux. A  l ’excep­
tion du Coveut-Garden il n’y  a jamais, dans les théâ­
tres de Londres, plus de quatre ou huit loges. Au 
W aldorf, le nombre de celles-ci est réduit à deux : 
l ’une est la loge royale, l'autre celle du duc de Bed- 
ford, propriétaire du terrain sur lequel la salle a été 
construite. Il faut dire que le duc de Bedford est le 
plus grand landlord  de Londres, etqu ’étant proprié­
taire de presque tous les quartiers du centre, il a 
droit à une loge dans tous les théâtres qui y  sont 
situés. Le théâtre W aldorf peut contenir treize cents 
spectateurs assis et cinq à six cents debout. Le direc­
teur artistique est M. Henry Russell, qui voudrait 
taire du W aîdorf un théâtre dans le genre de l’opéra- 
comique etduThéâtre-Lyrique de Milan, et joignant 
à l ’excellence du réperioire et de l ’exécution une 
grande modicité du prix des places. On peut dire, 
en effet, que Covent-Garden est réservé exclusive­
ment au public riche et élégant, et que les belles 
œuvres et les artistes de choix n’ont jamais été, à 
Londres, à la portée du grand public. M. Henry Rus- 
sel voudrait obvier à cet inconvénient, et pour cela il 
a mis les places de la dernière galerie à 1 sh. 1/2 
(environ 1 fr. 80), un prix dérisoire pour Londres. 
La saison sera mixte, c'est-à-dire que l’opéra alter­
nera avec la comédie, mais toujours en langue ita­
lienne. Dans le genre lyrique, on donnera Adriana  
Lecouvreur, Zanetto, i Pagliacci, Cavalleria rus- 
ticana, l’Amico F ritz, il Maestro di cappella, la 
Serva padrona, Don Pasquale, il Barbiere, la Som- 
nambula, la Traviata, etc., avec Mme5 Emma Calvé, 
Mary Garden, et MM. De Lucia, Renaud, comme 
tète de troupe.

***
Schiller, dont on a célébré il y  a quelque temps 

le centenaire, était un excellent comptable. Pen­
dant dix ans, du 18 juillet 1795 au 29 avril 1805, 
il a noté, au jour le jour, ses recettes et ses dépenses, 
l ’état de ses travaux, le nombre des représentations 
de scs pièces, etc., sur un almanach qu’on conserve 
précieusement dans les archives du grand drama- 
tui'go.

" J ’espère quo l ’état passable de ma santé me per­
mettra d'atteindre l ’âge de cinquante ans " , écrit-il 
mélancoliquement en. 1804, et tout de suite il se mot 
à dresser la liste des pièces à écrire, ainsi quo l ’état 
de ses recettes et de ses dépenses.

Voici le dernier calcul en Reichsthaler (environ
fr. 3-80) :

Il me faut :
M é n a g e .............................................................  480
Sucre, café, t h é ................................................. 60
V in .........................................................................  1(30
Bois, 16 s t è r e s .................................................  110
Eclairage, 125 l i v r e s ..................................... 30
Domestique et nouvel a n ..............................  100
Maman................................................................... 76
Instruction des on fants..................................... 30
Habillement, en t o u t ....................................  175
Pour moi et e x t r a ..........................................  70

Facit . . . 1,297
Je reçois :

Traitement f i x e ................................................. 570
Tous les ans une p iè c e ..................................... 650
Intérêts de mon capital de 2,000 Reichs­

thaler ............................................................. 80

1,300

" Tous les ans une pièce à 650 Reichsthaler " , 
soit environ 2,500 francs. Il ne rapportait pas gros 
le métier d’auteur dramatique à l ’époque. Pourtant

il en avait sur le chantier, le grand Souabe, au mo­
ment où il est mort : pas moins de vingt-cinq ! En 
voici quelques titres : les Maltais, tragédie ; Nar- 
bonne; Vêpres siciliennes-, Agrippine, tragédie; 
Warbeh ; la Police dans la comédie ; Thémistocle, 
tragédie; les Flibustiers, comédie; Henry IV ,C har­
lotte Corday, tragédie; Rodolphe ce Habsbourg ; 
Henri, le Lion de Brunswick  ; Elfriede ; la Fiancée 
de l'E n fer , etc.

PE N D A N T  L’E N T R A C T E
Le rideau vient de tomber, le public se répand dans les 

couloirs. L'habitué salue, d'un petit signe de tête familier, 
la préposée assise devant une porte entr’ouverte.

— Bonsoir, Monsieur, il y a longtemps qu’on ne vous a 
vu.

— J'ai dû m'absenter pour un long voyage. Il y a du 
monde aujourd’hui.

— Euh!
— On ne peut pas faire tous les soirs le maximum !
— Hélas, non!
— Ça doit cependant vous être égal, que le directeur 

fasse son maximum ou non.
— Mais non, ça ne m’est pas égal... Entrez, Madame... 

Quand il n’v a personne, ma recette ne va pas non plus.
— Mais, enfin, aujourd’hui...
— Aujourd’hui? On ne vous dit pas combien il y a de 

billets. Je vois ça à la mine des gens... Merci, Madame.
— Mais les billets, c’est tout de même de la recette pour 

vous, car je ne suppose pas que la gratuité aille jusqu’à...
— Ah ! non par exemple. La deuxième porte à gauche, 

Madame... Mais si vous saviez ce que les gens sont rats!
— Cette pièce est jolie, cependant.
— On le dit; mais, vous savez, il faut autre chose pour 

attirer le public.
— Quoi?
— Quoi? Voilà! Si vous le savez, dites-le aux directeurs 

de théâtre, car je pense qu’ils doivent souvent donner leur 
langue aux chiens... Merci Madame... aux chiens... Pas par 
là, Madame; c’est pour les Messieurs. Je vais vous dire : si 
on joue du leste, on dit : Les gens ne viennent pas à un 
spectacle où l’on ne peut amener les jeunes filles; si on 
joue une pièce convenable, les gens ne viennent pas, parce 
que ça manque de piquant, de montant.

— Qu’est-ce que vous voulez? On ne peut pas toujours 
manger dit veau.

— Non, mais on ne peut cependant pas préparer le 
veau au poivre de Cayenne, ça ne se fait pas. Et alors...

— lit alors il n’v a que la moitié du public qui vient
— Mais non, car le public ne sait pas ce qu’il veut. Ah! 

Monsieur, ça allait bien mieux autrefois : il y avait de 
beaux drames, avec des chevaliers, des princesses, des 
rois, ça se passait dans des palais, on tuait toujours deux 
ou trois personnages, on était curieux de ce qui allait arri­
ver, qui allait se marier à la fin. Mais allez donc vous pas­
sionner aujourd’hui pour des gens en redingote comme 
vous et pour des femmes qui n’intéressent la moitié des 
dames de la salle que pour savoir quelle est leur coutu­
rière ou leur modiste. Moi, voulez-vous savoir? Je trouve 
ces pièces bêtes ! Et puis, je ne m’amuse qu’aux pièces 
tristes.

— Vous avez peut être raison.
— Si j’ai raison! Ah ! si on voulait nous écouter, on 

reprendrait quelques beaux drames d’autrefois, le Sonneur 
de Saint-Paul ou les Trois Mousquetaires. Vous verriez!

— Dites ça au directeur.
— Le directeur ! Il se moquerait de moi et il me répon­

drait ; Allez donc là-bas, à votre poste, pour voir si j’y suis.
— Je crois qu’il est bien difficile, au fond, de savoir ce 

qui plaît au public, car son goût change avec une rapidité 
déconcertante. On a beau lui présenter les plats les plus 
fins, il se détourne et va manger une choucroute; on croit 
à une indication, on lui sert de la choucroute et il dit qu’on 
le prend pour un charcutier.

— C’est le fait, Monsieur, des gens qui n’ont pas faim! 
Et voulez-vous savoir le fin mot de la chose et pourquoi 
autrefois valait mieux : c’est qu’aujourd’hui les gens ne 
savent plus ni rire, ni pleurer. Mais on sonne... Bonsoir 
Monsieur ! Max



L ’id é a l pour les dames, c’est d'avoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni r id es , ni b ou ton s, 
ni r o u g e u r s ; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
C rèm e S im on , de la P o ttd re  et du S avon S im on . 
Exiger la vraie marque.

Mondanités.
S. M. le Roi sera de retour à Bruxelles le 15 courant. Le 

Souverain a fait pendant sa villégiature d'Ems de nombreuses 
promenades dans les environs de la jolie ville d'eaux, ne redou­
tant pas de gravir les plus hautes collines qui dominent la 
Lahne. Son incognito a été absolument respecté.

C’est la première fois que S. M. le Roi use des eaux d'Ems, 
où S. A. R. la Princesse Clémentine est allée deux fois de 
suite, il y a quelques années, pour se débarrasser d'un mal 
chronique à la gorge.

** *
C’est le 18 juin que S. M. le Roi se rendra officiellement à 

Gand.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, qui ont repré­
senté S. M. le Roi aux fêtes du mariage du kronprinz allemand, 
ont été reçus officiellement A Berlin. L'accueil le plus affectueux 
leur a été réservé par l’empereur et la famille impériale. Le 
Prince Albert a remis au kronprinz et à sa jeune épouse un 
riche présent de la part du Roi.

***
Lundi, S. A. R. la Comtesse de Flandre a visité en détail 

l’Exposition de Liége.

***
S. A. R. la Princesse Clémentine a visité lundi dernier, à 

Boendael, l’asile des Petits-Lits. La duchesse d Ursel, prési­
dente, et Mme Paridant, fondatrice de l'œuvre, ainsi que le doc­
teur Moeller, ont fait à la gracieuse Princesse les honneurs de 
la maison.

***
Jeudi est mort à Berlin S. A. R. le prince Léopold de 

Hohenzollern, frère de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et 
de S. M. le roi de Roumanie. Né à Krauchenwics en 1835, il 
était le fils aîné de feu le prince Charles-Antoine de Hohen­
zollern et de la princesse Joséphine de Bade. Il épousa en 1861, 
à Lisbonne, l’infante Antonia de Portugal dont il eut trois 
enfants : le prince héritier Guillaume, le prince Ferdinand et le 
prince Charles qui a épousé en 1894, à Bruxelles, sa cousine 
germaine, la Princesse Joséphine de Belgique, fille du Comte 
et de la Comtesse de Flandre. Le prince Charles n'aura pu fer­
mer les yeux de son père : il est en ce moment en route pour 
revenir de Mandchourie en Europe, après avoir suivi, pour le 
grand état-major allemand, les opérations des armées japo­
naises.

Le prince Léopold de Hohenzollern était malade depuis quel­
que temps, mais on ne prévoyait pas un aussi brusque dénoue­
ment. La triste nouvelle a causé la plus vive émotion au palais 
de la rue de la Régence. S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre 
avait pour son frère la plus tendre affection. Elle est partie 
vendredi soir pour Berlin, après avoir reçu de l’empereur et de 
l’impératrice d’Allemagne, du Roi, de la Princesse Clémentine, 
les condoléances les plus émues. S. A. R. le Prince Albert, 
revenant de Berlin où il avait assisté au mariage du kronprinz, 
est précisément arrivé jeudi soir à Bruxelles. S. A. R. la Prin­
cesse Albert est restée à Berlin.

Le prince Léopold de Hohenzollern était un personnage 
historique. C’est sa candidature au trône d'Espagne qui a été la 
cause indirecte de la guerre de 1870.

***
S. M. l'Impératrice Charlotte, née à Laeken le 7 juin 1840, 

est entrée mercredi dans sa soixante-sixième année.

***
Les représentations de Mme  Sarah Bernhardt ont attiré la 

foule la semaine dernière à la Monnaie, où la grande artiste a 
joué V A ig lo n , A n g e lo  et la D a m e  a u x  C am élias .

Outre les étrangers nombreux qui remplissaient la salle, 
nous avons aperçu : le ministre des finances et la comtesse de 
Smet de Nayer, le président du Sénat et la comtesse de Merode 
Westerloo, S. Ex. M. Perez Caballero y Ferrer, ministre 
d’Espagne et Mme, sénateur comte t’Kint de Roodenbeke et 
comtesse t’Kint de Roodenbeke, S. Ex. Don Eduardo Wilde, 
ministre de la République Argentine, et Mme Wilde; comte 
van der Straeten Ponthoz; M. De Mot, bourgmestre ; M. Bruy- 
lant, échevin; M. Carton de Wiart; Mme Wittouck, comtesse 
de Liedekerke, Mme Brichart, M. et Mme Foucart, M. et 
Mme Lhoest; MM. comte du Monceau de Bergendael, baron 
Chazal, Azevedo, colonel Huyttens de Terbecq, Van Tilt, 
vicomte de Sousberghe, Edmond Picard, Octave Maus, capi­
taine van Wert, Lanksweert, lieutenant Blanc-Garin, Emir 
Arslan, lieutenant Guy Reyntiens, Sainctelette, lieutenant 
Nypels, Mayer, Warnant, Eugène François, Delvaux, etc.

***
S. M. l'empereur d'Allemagne a acheté, au Salon de Venise, 

un haut-relief en bronze de Constantin Meunier : M in eu rs ,  
r e to u r  d u  tra v a il .

***
Le ministre des affaires étrangères a reçu officiellement avis 

que le shah de Perse fera un séjour en Belgique ; le roi des 
rois visitera Bruxelles et Liége dans les premiers jours d’août.

***
C’est le 20 juin prochain que le comte F. van den Steen de 

Jehay, le nouveau chef de cabinet du ministère des affaires 
étrangères, viendra prendre possession de ses fonctions.

** *
On annonce le prochain départ de M. de Bülow, conseiller 

de la légation allemande à Bruxelles. M. de Bülow sera, dès le 
mois d’août, attaché au ministère des affaires étrangères 
à Berlin, en attendant sa nomination de ministre plénipoten­
tiaire.

***
Le nouveau ministre de Perse à Bruxelles, S. Exc. Mirza 

Ahmed Khan Nassir ed Dorleh, a été reçu mardi par M. le 
ministre des affaires étrangères.

S. Exc. sera très prochainement reçue en audionco par 
S. M. le Roi.

Le comte de Casa-Saavedra, premier secrétaire à l'ambas­
sade d'Espagne à Constantinople, vient d’être nommé en la 
même qualité à la légation de Bruxelles.

***
Une série de réceptions et de dîners vient d’être donnée à la 

légation argentine.
Le 24 mai, dans les salons de Mme  Wilde, ont défilé, de cinq 

à sept heures, plus de trois cents personnes parmi lesquelles : 
Le président du Sénat et la comtesse de Merode, le ministre 
des affaires étrangères et la baronne de Favereau, le ministre 
des finances et la comtosse de Smet de Nayer, les membres 
du corps diplomatique presque au complet j le comte et la com­
tesse t'Kint de Roodenbeke, le comte et la comtesse Hemri- 
court de GrQnne, le baron dTIoogvorst, la duchesse et Mllu d’Ur- 
sel, etc.

Le lendemain, jour de fête nationalo argentine, il y a eu 
réception ouverte.

Enfln, les 27 et 31 mai, les 2 et 5 juin, il y a eu des dîners de 
vingt à trente convives en l’honneur respectivement du minis­
tre des affaires étrangères, du nonce apostolique et des diplo. 
mates arrivés récemment à Bruxelles.

** *
Nous engageons nos aimables lectrices à passer par les 

salons (le MmM Wagemans soeurs, 8, rue Van Orley, où elles 
trouveront des toilettes d'un goût tout particulier et à  des 
prix exceptionnels.

# #
De Liége :
Lundi dernier, le président du Comité exécutif de l'Expo­

sition et M. Emile Digneffe réunissaient de nombreux convives 
dans leur bel hôtel de la rue Paul Devaux, dont les salons con­
tiennent de très intéressantes collections de porcelaines de 
Saxe, de remarquables gravures coloriées du xvm° siècle, des 
tableaux de maîtres belges, français et allemands.

Avec leur bonne grâce coutumière, M. et Mme  Digneffe ont 
reçu leurs invités parmi lesquels les généraux Londot, baron de 
Menten de Horne, Pioch, Vent; les commissaires généraux 
d'Italie, de Hollande, de Suède ; MM. Valère Mabille, M. Phi­
lippe, inspecteur général du Nord-Belge, le commandant Le 
Clément de Saint^Marc, le capitaine Iweins, M. Storms, secré­
taire du Commissariat belge, etc., etc.

Jeudi, le président du Conseil d’administration de l’Expo­
sition et Mme  Ernest Nagelmackers offraient un dîner, en leur 
superbe hôtel du boulevard d'Avroy, aux membres du Comité 
exécutif, aux chefs des services techniques de l’Exposition et à 
diverses personnalités liégeoises.

La soirée a été très brillante et les invités se sont retirés 
charmés de l’accueil exquis de leurs hôtes et de Mme  Julien 
Nagelmackers.

** *
La plus vivifiante, la plus belle, la plus économique 

villégiature à Knocke avec ses dunes admirables, ses environs 
merveilleux, la Hollande proche, etc. Belles villas avec toutes 
installations et confort, au bord de la mer. S’adresser maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, Bruxelles.

" *
Mardi dernier, 6 juin, a été célébré en l’hôtel de ville de 

Bruxelles le mariage de Mlle  Jeanne Van Volxem, fille de M. et 
Mme Tobie Van Volxem. avec M. Raymond Hye, fils de M. et 
Mme Paul Hye.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Saint- 
Josse-ten-Noode, au milieu d’une grande affluence de monde 
qui admirait les très brillantes toilettes des dames de la suite.

A l’issue de la cérémonie religieuse il y avait réception chez 
les parents de la mariée, avenue Livingstone, dont la très jolie 
habitation avait reçu une décoration toute spéciale et des plus 
heureuses.

^  ** *
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

j.** *
Le mariage de Mlle  Moreau van Berchem avec le baron 

A. de Coppin deGrinchamps a été célébré le samedi 10 juin, à 
l’église de Saint-Gilles, à Bruxelles.

Les témoins étaient pour le marié : le baron de Coppin de 
Grinchamps et le vicomte de Gailfier d’Emerville; pour la 
mariée : MM. Julien de Lavalley et Félix Beckers.

Quelques jours auparavant, à l’occasion de ce mariage, 
Mm® van Berchem a offert un charmant déjeuner en son hôtel 
de la rue de Livourne.

Parmi les convives, outre les témoins déjà cités : la baronne 
de Coppin de Grinchamps, le baron et la baronne de Coppin de 
Grinchamps, le chevalier et M“ " de Patoul, M. et Mme  de 
Lavelley, M. et Mme  de Golesco, la baronne Aline de Coppin 
de Grinchamps, M“ " F Beckers, le baron José de Coppin 
de Grinchamps, le chevalier René de Patoul.

***
Les derniers - Saint-Marceaux rosé 1898 " sont eu vente 

chez tous les négociants du pays.
Impossible de trouver vin plus moelleux et plus délicat.

fr *
Mercredi dernier, 7 juin, a été célébré le mariage de 

M"° Maria de Witt, fille de M. et Mm° Edouard de Witt, 
d’Anvers, avec M. Cyrille Coornaert, avocat, fils de M. Joseph 
Coornaert, directeur au ministère des finances et des travaux 
publics.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia &  Cie, 

61, rue de l’Ecuyer.
***

Le mariage de Mlle  Madeleine Bonvoisin, fille de M. et de 
Mme Mathieu Bonvoisin-Deprez, de Pepinster, avec M. Frédéric 
Elskamp, d'Anvers, a été célébré lundi 5 juin.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V a d is  

***
Lundi dernier a été célébré, à Châtelet, le mariage de

Mn“ Hélène PaBquior, lllle de M. le docteur Pasquier, bourg­
mestre de cette ville, avec M. Paul Rouvez, candidat notaire, 
fils de feu M. Jules Rouvez, conseiller à la Cour de cassation, 
et de Mme , née Jenny Maillard.

Les témoins de la mariée étaient : M. Ernest Pasquier, pro­
fesseur à l’Université de Louvain, son oncle, et M. Goret, in­
dustriel, son beau-frère.

Les témoins du marié étaient : notre confrère A. Rouvez, 
secrétaire-adjoint de la Commission nationale des Fêtes de 
1905, son frère, et M. A. Mallear, avocat, son beau-frère.

Dans la suite on notait : Mm"8 J. Rouvez, Ernest Pasquier, 
Rouvez-de Contreras, Maillard-Annez de Taboada, Dutrieux, 
Chales, Demeuse, Cole, Huilez, Goret. Tout un essaim de 
jeunes filles : M"05 Pasquier, Rouvez, Hallez, Timmermans, 
etc., etc.

Parmi les habits noirs : MM. les notaire? Cantoni, de 
Bruxelles; Grimard, de Mons; Maillard, de Chimay; les doc­
teurs Dutrieux, Laloyaux et Morelle; Hallez, ingénieur eu chef 
du charbonnage du Grand-Hornu ; Chales; Henry, substitut à 
Louvain ; l’avocat Demeuse; Hachez, inspecteur aux ponts et 
chaussées, professeur à l'Université de Louvain; R. Armez de 
Taboada; Smits, Lebrun, etc.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

***
Le 3 juin a été béni en l’église de Sainte-Walburge, à 

Bruges, le mariage de M. Joseph Dautricourt, avocat, avec 
Mlle  Agnès Iloornaert.

le s  témoins du marié étaient : M. Paul Dautricourt et 
M. Raphaël de Spot, échevin de la ville de Furnes; pour la 
mariée : M. Maurico Hoornaert et M. Albert Soenens, juge au 
tribunal de première instance de Bruxelles.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr le chanoine 
titulaire Soenens, et la messe célébrée par l’abbé Hoornaert, 
curé du Béguinage princier, oncles de la mariée.

L'assistance était nombreuse et brillante.
Remarqué parmi les invités : M. et Mme van Caillie, M. et 

Mme  R de Spot, M. et Mme  vau den Brande, M. et Mme G. de 
Snick, baron et baronne Edouard Herwyn, M. et Mme de Cock, 
M. et Mme  Donat van Caillie. Mlles Dautricourt, de Spot, de 
Snick, Herwyn, toutes dans de fort élégantes toilettes.

Liqueurs B ols.
***

On annonce les fiançailles du baron Joseph de Crawliez, fils 
de feu le baron et de Mme  de Crawliez, avec Mlle  de Mévius, 
fille de feu le baron de Mévius et de la baronne de Mévius, née 
comtesse de Renesse, remariée à M. Boissevain toe Laer.

"**
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin  

R ég é n a te u r  P è le r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l 'E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

***
On annonce les fiançailles de Mu# Termote, fille du député 

Termote, notaire à Bruges, avec M. De Moor, d'Ath.
— De Mu“ Elza Etedvn, fille de M. Alfred Dedyn-Voos, avec 

M. de Foestraets, de Bruxelles.
— De Mlle  De Mazières, fille de M. et de Mme De Mazières, 

de Bruxelles, avec M. Sainctelette, de Paris.
— Mlle  Yvonne De Schry ver, fille de l’ingénieur en chef des 

ponts et chaussées, est fiancée à M. J. Vaudervelde, un cousin 
du député socialiste.

Le 5 juin 1905 est décédé à Schaerbeek, messire Alphonse- 
Jules-Jean de Roo, écuyer, né à Bruges le 2 octobre 1826, fils 
de Charles-Joseph de Roo, écuyer, qui fut avocat, juge au tri­
bunal de première instance, membre du Congrès national, puis 
de la Chambre des représentants pour le district de Thielt, et 
de Jeanne-Marie-Livine van Wambeke, époux de Valérie-Thé- 
rèse-Geneviève van Huele.

M. Alphonse de Roo était père de M. Armand de Roo, 
écuyer, vice-président du tribunal de première instance de 
Bruxelles.

***
Dimanche 4 juin est décédé à Bruxelles, à l'âge de 76 ans, 

M. Gustave-Michel-Victcr Parmentier, officier de l’ordre de 
Léopold, olficifer de la Légion d'honneur.

Le service funèbre a été célébré vendredi dernier en la collé­
giale des SS. Michel et Gudule.

.. ** "
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

"**
Les barrettes mobiles destinées à soutenir les encolures de 

dentelle ont eu un tel succès qu'on les fait actuellement en 
orfèvrerie ornée de pierres fines. C'est un objet de durée.

On ne craint plus d'avoir à regretter une dépense inutile 
Perles et rubis, saphirs, turquoises ou diamants ornent ces 
légers bijoux. En cette saison accablante, on remplace par des 
encolures en dentelles les cols empesés et montants.

Cela allège la toiletto en lui donnant beaucoup de fraîcheur 
et d'élégance. Mais l'encolure doit rester impeccable, et ces 
barrettes mobiles sont des plus commodes.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt r e z ,  P a r i s .

*" "
Le correspondant du D a i ly  M a il  à Lisbonne rapporte un 

piquant incident qui se produisit au cours d’une visite de 
Mme la Comtesse de Paris, accompagnée de sa fille, la 
princesse Louise d'Orléans, à la ferme-modèle de Vidijal, ap­
partenant au roi Carlos, et où un combat de taureaux avait 
été organisé en l'honneur des augustes hôtes.

Quelle ne fut pas la surprise des visiteurs lorsqu’ils virent 
apparaître, achevai, dans l’arène, le prince Louis-Philippe 
de Bragance qui, avec un maestria remarquable, n’hésita pas 
à s’attaquer à un superbe taureau, et réussit, après plusieurs 
manœuvres savantes, à lui planter son épieu en bonne place.

Le jeune prince, en descendant de cheval, fut embrassé par sa 
grand’mère, à laquelle pourtant il avait causé une vive 
frayeur.

**"
G e o rg e s  L e le u , Bruxelles : I m p é r ia l  D ry  Champagr,,

Sait-on que les plus belles plumes qui ornent les chapeaux 
de nos mondaines viennent du Matto-Grosso, un des K[a|, 
intérieurs du Brésil?

On ne se figure pas à quelles ruses se livrent les Indiens Ca 
diéos, Botocudos, Croados et autres, pour se procurer ces 
plumes, qui proviennent des hérons gris, des oiseaux de para- 
dis, des nandous, etc.

Le commerce de ces articles prend de jour en jour une plug 
grande importance, car la mode ne s'en lasse pas.

Il nous a paru intéressant de rechercher la valeur de ces 
plumes sur les marchés de Paris, Londres et New-York :

Les crosses valent 5,000 à 5,500 francs le kilo ; les aigrettes 
900 à 1,200 francs le kilo; les queues d’oiseaux de paradis' 
25 à 30 francs pièce; les hérons gris, 10 à 12 fraucs le kilo- 
les nandous, 2 à 3 francs le kilo.

Il est facile de se rendre compte du prix que peuvent attein- 
dre certains chapeaux !

**#
P a r f u m s  C am e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

MUSIQUE
Il vient de se fonder à Lyon une société artistique qui a pour 

objet la création de grands concerts symphoniques. Un syndi­
cat de garantie s’est fondé sur l’initiative de M. Witkowski 
qui assure à ces concerts un revenu annuel de 10,000 francs 
pendant quinze ans. Cette somme importante est versée chaque 
année par les membres fondateurs de la Société. La Société a 
choisi pour administrateur et directeur artistique M. Wit­
kowski, qui dirigera les concerts et qui, dès la saison pro­
chaine, se consacrera entièrement à sa nouvelle tâche. Avec un 
orchestre permanent formé de musiciens professionnels, il orga­
nisera d’abord une série de concerts purement symphoniques 
puis, en s'adjoignant les chœurs mixtes de la S cliola  cantorum , 
il donnera des auditions de grandes œuvres telles que cantates 
oratorios, etc. L’entreprise prendra le titre de Société des 
grands concerts de Lyon

**#
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E X P O S IT IO N  U N I V E R S E L L E  DE LIEGE

Le bruit ciurt avec persistance dans nombre de localités 
belges que la visite à l'Exposition de Liége est extrêmement 
onéreuse et qu’il est impossible aux petites bourses de s’v ha­
sarder, parce qu'il faut payer dans tous les coins. Il importe 
donc de faire connaître que le prix d'entrée n’est que de un 
franc et que, moyennant ce franc, la visite des halls et des 
nomtreux pavillons situés dans les jardins est entièrement 
gratuite. Il n’y a d’exception que pour les expositions spéciales 
installées dans les palais des Beaux-Arls et de l’Art Ancien et 
pour les attractions diverses installées, comme toujours en 
pareil cas, par des particuliers. Répétons-le donc, le prix d'en­
trée une fois acquitté, les visiteurs ont le droit de parcourir 
halls et jardins où ils trouveront matière à solliciter leur inté­
rêt pendant des heures et des jours.

T R I B U N A U X
La première chambre de la Cour d’appel de Paris vient de 

rendre un arrêt qui confirme une des deux jurisprudences 
actuelles en matière de dédit théâtral. Les tribunaux peuvent- 
ils réduire ce dédit à la somme qu’ils jugent équitable ou, dès 
qu’il est encouru, doivent-ils appliquer la clause pénale telle 
qu’elle a été consentie? A certaines chambres du tribunal et à 
certains jours, " la loi des parties •>, c’est-à-dire le contrat est 
appliqué dans sa rigueur, sans rabais. A d’autres chambres (ou 
aux mêmes quand d’autres magistrats siègent), on décide que 
le juge a tout pouvoir pour évaluer le préjudice causé par la 
rupture du contrat.

C’est à ce dernier système que s’est rangée la première cham­
bre de la Cour, après plaidoiries de Mes Droz et Escudier; 
dans le procès intenté à l'Opéra-Comique par Mlle  Aïda. Le 
dédit stipulé était de 20,000 francs. Le jugement avait accordé 
2,000 francs à l’artiste. La Cour lui en alloue 3,000.

Si cette jurisprudence est dé3nitive, on pourra stipuler

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLARION D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

AU CORSET ÉLÉGANT
30, nie de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers  :
7 ,  r u e  N a t i o n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r n o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
N E W - Y O R K  — t t a  M n n T T - p . q  

A gkncb g énéra le po u r la B e l g iq u e  :

F. MU8CII, & 9 4 L , rue Royale, BRUXELLES



ANGELUS
p erm et à  chacun de jo u e r du piano e t de l'harm onium  

a vec  v irtu o s ité , charm e e t expression.
Illusion com plète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité. A bonnem ent à  la  lecture  m usicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè r e s  
à  la  M a n u fa c tu r e  des *

désormais 25 millions de dédit si Ion veut. La Cour aura tou­
jours le droit de le réduire, s’il y a lieu, A 25 francs ou 25 sous.

***
Le procès que la Comédie-Française intente à Mlle  Marthe 

Brandès a été plaidé cette semaine, à la première chambre du 
tribunal civil de la Seine, par M" Du Buit, pour la Comédie, 
et par M* Raymoud Poincaré. pour l'artiste.

La Comédie réclame à Mlle  Brandès le paiement de deux cent 
mille francs de dommages-intérêts et la perte des droits de 
l'artiste : 1° à sa pension de sociétaire ; 2° à son fonds de 
réserve.

Les débats du procès n'ont mis en relief aucun détail nou­
veau dans cette aflaire déjà " plaidée - à fond dans les journaux.

M' Du Buit a soutenu avec beaucoup d’éloquence que 
MU® Brandès, en quittant la Comédie-Française pourla Renais­
sance, avait causé un très grave préjudice à la Maison de Mo­
lière. Me Raymond Poincaré s’est, avec son grand talent, 
efforcé de démontrer que MUs Brandès se trouvait dans des 
conditions telles quelle ne pouvait pas ne pas quitter la Comé- 
die-Frauçaise après le relus opposé à sa très juste demande.

A quinzaine, M. le substitut Broucliot donnera ses conclu­
sions dans l’affaire.

N E C R O L O G I E
Léon Jouret est mort mercredi matin, à quatre heures; une 

pneumonie l'a emporté en quelques jours. Il était âgé de 
71 ans, mais il était demeuré alerte, vivant, expansif, aimaat

|_ A  16 , RUE U L E N S —-Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H É N I X
ne fait aucune coucession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. —  Echantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

BODSON
C H E M IS I E R  

" 1 &63, ItUE I>E L’ÉCUYER

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ise s , depuis .fr . 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s , depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

"< N O V A R E  "
M me A. S T A S S E  

6 4 ,  ru e  du M a r c h é - a u x - H e r b e s ,  6 4
B R U X E L L E S

FLEURS NATURELLES

M a r i a  L D G IE R
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
Expédition en province 

•t à l’étranger. Téléphone 1215

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS & C"
Rue des Palais, 28 9 , BRUXELLES

Glaces argentées
et p o u r  V itrage  

B iseau tage , G ravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L'INDEMNITÉ
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

toujours à rire et adorant causer, comme tous ceux qui cau­
sent bien

Léon Jouret était un sympathique, et il n’est pas de Bruxel­
lois qui ne connût cet aimable homme. Le chapeau crânement 
posé sur la tête, vêtu d’une longue et large houppelande, il 
avait à la fois quelque chose d'un mousquetaire et d’un abbé 
— mais d’un abbé du xvui8 siècle — et il adorait en effet cette 
époque, car on aime comme on est, et la musique de Mozart, 
de Gluck et de Grétry, qui étaient ses dieux. J’ai dit qu’il 
adorait causer, mais on l'aimait entendre causer car il avait de 
nombreux et curieux souvenirs. Il avait vécu, avec son frère 
Théodore, le distingué critique d’art, dans l'intimité de 
Gevaert, des deux Dupont, etc. Il avait composé de nombreux 
choeurs ravissants, que nos sociétés chorales chantent sou­
vent; il avait mis en musique l e  T r ic o r n e  en ch a n té  de Théo­
phile Gautier, qui eut un succès fou lorsqu’on le représenta au 
Cercle artistique, et qui aurait eu sa place au répertoire du 
théâtre de la Monnaie si ce dédaigneux du bruit et des applau­
dissements s’était donné la peine d’orchestrer sa partition, 
qui ne comportait qu’un accompagnement au piano. Dans ces 
dernières années, il avait publié une série de C h a n son s du  
p a y s  d  A th , dont il avait noté les rythmes populaires, si jolis,

PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
__________ 1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

si francs, et dont bon nombre commencent à entrer dans le 
répertoire coutumier du peuple, notamment à Bruxelles.

Il était professeur de la classe de chant d’ensemble au Con­
servatoire de Bruxelles, et tout le monde l ’y aimait sincèrement 
car il était la bienveillance même et il ne se servait de l’in­
fluence que pouvait lui donner la vieille amitié qui le liait à 
M. Gevaert que pour faire le bien et atténuer les conséquences 
des rigueurs directoriales.

Bien qu’il fût établi à Bruxelles depuis de longues années et

M O D E S

A N G E L EM a is o n
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

IVIEUBüES e  H  BOIS COURBE
J A C O B  &  J O S K F  K O I I I V

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a r d  A n sp a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e l le s  

<^--A.T3tX5E-3Æ HrC7BT_.Ef=l
T é lé p h o n e  4 7 6 2 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r i s

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

M. HKLJMO\T-I)ÉFItET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 0 11

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I Ë L E l I A I V §
F o u r n i s s e u r  d.© la  C o u r

<"-1V, rue du Midi, (î 1V
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s .

qu’il y eut de très nombreuses amitiés et d’innombrables rela­
tions, il aimait par-dessus tout son lieu natal : il était d’Ath. 
Aussi retournait-il avec joie, dès qu’il avait le moindre temps 
de liberté, vers ce coin de terre wallonne où il avait un petit 
ermitage et où, en compagnie de quelques vieux amis, il allait 
parler patois et deviser de gais propos.

C’était un brave cœur, un esprit original et délicat ; il n’y 
avait en lui ni fiel ni haine, et il constituait, on le voit, un 
type peu banal, même dans le monde des artistes. Il était 
juste de lui rendre hommage.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Mode?
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17 , rue  de la  Madeleine, 17

B R U  Z X JE JL i L E S

4 $ ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n t e s  n a tu r e l le s  c o n s e rv é e s .

S A L O N  D E  L A  M O D E
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 6590  (pris de la rue Sainte-Gudule)

BRUXELLES

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
Robes élégantes, Promenades 

Bals et Cérémonies

RO BES, CONFECTIONS, FO U R R U R E S, P E L IS S E S

Créations inédites de MI1’ DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’ é t é

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t

LIQUEUIl A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

Produit recommandé

E S T  U N  E X T R A I T  O E  V I A M U :  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A W S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !

FOURRURES de premier choix et de provenance directe.

F IN E  ORANGE

Royal Grand Cuincy
GRAND CUINCY C O N S T A N T  S M E D T

5 2 , r u e  L e b e a u  
R R U X E L L E S



BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
ircte de l’Eeayet", 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p r e m ie r  ordre  

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

Maison J . SCHUM ACHER
1 & 3 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

L E  P L U S  B E A U  CH O IX  DE

CORSETS
les plus p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode exige 
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 ,  a v e n u e  du  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

Arthur pflOEü
T A I L L E U R - C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

45, t"ae  de l ’Éeayet", 45
BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carie (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

M U S IQ U E
Vtetli et Instrumental*. PIANOS IN S T R U M E N T S

4* symphonie, d'harmonie, de tanfare.

M A H I L L O N
l i y  et 1 1 9 , RUE IVEUVE, Téléphone î>28î>.

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <35 R É P A R A T I O N S

PIANOS

G U N T H E R
IfcUE T iiéresieivive, ("

F ourn isseur d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se t r o u v e  d an s  to u te s  les p h a rm a c ie s .

B
U

F
F

E
T

 
DU

 
T

H
E

A
T

R
E

 
DE

 
LA

 
M

O
N

N
A

IE

T h é â t r e  M o l iè re .
Saison d'été 1905. Direction : MM Bardou et Coumont.

LE VOYAGE EN CHINE
Opéra-comique en trois actes de MM. LABICH E et DELECOUR 

Musique de F .  B A Z IN .

Henri de K ernoisan..........................MM. COUMONT
P o m p é r y ........................................  BRUNAT
Alidor de Rosenville . . . .  BALLIN
B onneteau ........................................  BLOND EAU
Maurice F r é v a l ............................. MORDE l' fils
M a rtia l.............................................. DUVAL

Un d o m e s t iq u e ............................. DERVILLE
Premier g a r ç o n ............................. DOLNAY
Deuxième g a r ç o n .......................  GEORGES

Mme Pom péry ..................................... Mmes d e  SAINT-ANDRÉE

M a r i e .............................................. EONNARD-LEUTJENS
B e r t h e .............................................. FAY-COLLARD

Au deuxième acte : L e s  V a r ia t io n s  d e  P ro c h
chantées par Mme  B o n n a r d - L e u t j e n s .

Orchestre complet sous la direction de M .  E t ie n n e  B a rd o u .

-A U  F O Y E R  D K  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C1* 
T H É  —  L IM O N A D E S  -  G LA CES —  S A N D W IC H E S  
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L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les T h é â tr e s  e t C o n c e rts  se v e n d  chez

J.-B. K ATTO, 46-48, rue de l’Ecuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

Eclairage, Chauffage, Electricité
G me M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d'éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  3 3  T J  R O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TELEPHONE N° 1 4 0 7

OM NIUM  B A R
Rue de l’Ecuyer, 556 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9

B R O N Z E S D’ART

H .  L U P P E N S  &  C *
I 1 U U X E L L E 8

bo u le v a r d

D U  N O R D  

151, 153,15b

R U E  IN EU VE
144 à 148

Usine, fonderie t
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E -  P E N D U L E S -  F A N T A IS IE
Collection d ’obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D É L E C T R I C I T l s
M a iso n  fondée  en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G l t E T I t Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T o u jo u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tr e s

F*aul B ouillard , piopriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

X I ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRA ND CHOI X DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 frines.

S I  v o s

CHEVEUX
TOMBENT

fa ites  usage 

d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  P i n b e l l i r  f" t f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG.49, rue des Fossésaux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. P A R C Y ^ S  f i l s  

2 8 , avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n a  2  (3 S  5

C A R R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ÉRARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Im prim é su r papier de la  Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  de  la  B u a n d e r ie .
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A V I S

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
4e la quittance d  abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a &ip- 
frimé et où il n’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
M. Duboscq travaille activement aux importants 

décors d’Arm ide, qui passera au cours de la saison 
prochaine au théâtre royal de la Monnaie.

***
Le Molière, qui s’attaque aussi vaillamment à 

l’opéra comique qu’à l ’opérette, a tenté avec succès 
une reprise de ce Voyage en Chine qui reste une des 
plus aimables bluettes lyriques de l ’époque du com­
positeur Bazin.

Les ariettes célèbres de cette oeuvre charmante, 
le mouvement d’un livret joyeux, 1 entrain vocal 
d’une troupe qui rassemble des éléments de réelle 
valeur, ont suffi à faire applaudir comme il con­
vient les trois actes de cette œuvre mélodique spiri­
tuellement.

Le Voyage en Chine sera joué aujourd hui di­
manche en matinée et le soir. Mardi, irrévocable­
ment, dernière représentation de la joyeuse fantaisie 
de Bazin.

Rappelons qu’un puissant ventilateur électrique 
maintient dans la salle du Molière une bienfaisante 
fraîcheur.

La direction Bardou-Coumont, qui vient d’obtenir 
au théâtre Molière un si grand succès avec la reprise 
très brillante du Voyage en Chine, donnera la se­
maine prochaine, mercredi, un nouveau spectacle. 
Cette fois, c’est Surcouf, l ’opérette si mouvementée, 
si pittoresque, que MM. Bardou et Coumont vont 
nous faire réentendre. Ils lui ont donné de grands 
soins de mise en scène et feront débuter, dans cet 
ouvrage, de nouveaux pensionnaires qui vont ren­
forcer leur excellente troupe.

***
A l’Alcazar, les Cloches de Corneville ramonent le 

souvenir aux anciens soirs, où Gourdon un 
oublié —  jouait de si saisissante et parfaite façon la 
scène mimée des fantômes, et où Girayer un 
disparu —  prêtait sa prestance de chanteur au mar­
quis aventurier.

C’était le temps de Préciozi d’Aulnay une Ser- 
polette coquettement luronne —  de Lauret, un bailli 
sauteur drolatique à souhait... Tout cela on se 1 est 
rappelée, l ’autre soir, tandis que le carillon de Cor­
neville tintait pour la gloire toujours vivante de feu 
Planquette.

"**
Le Testament de César Girodot, cette vieille et 

amusante comédie de mœurs bourgeoises, risquait de 
se trouver dépaysée sur la scène trop vaste de 1 A l- 
hambra.

Grâce à la discipline de la troupe, la sympathie 
réciproque que se témoignent, en toute circonstance, 
les pensionnaires et le  public de la maison, la piece

a gardé toute sa saveur de satire plus moqueuse 
qu’amère.

M m<* Dione, Massart et Nadia Dangély ; MM. Ro­
bert et Gilbert, Gervais et Rosny ont bien mérité du 
vieux répertoire.

***
Il y  a beaucoup d’étrangers à Bruxelles. Tous se 

donnent rendez-vous au Palais-d’Eté et grand est 
leur étonnement en voyant l ’extraordinaire spectacle 
qui leur est offert pour 1 franc d’entrée. Peu de 
grands music-halls, en effet, parviennent à réunir 
sur une méme>a£'che les sensationnelles attractions 
du Palais-d’Eté.

***
De malheureux artistes, engagés à l ’Opéra Popu­

laire par le Péronnet aux pieds légers, sont restés 
en plan à Bruxelles, dénués de toutes ressources.

Afin de pouvoir rentrer en France, ils ont fait 
circuler une liste de souscription en tête de laquelle 
se sont inscrits les directeurs de la Monnaie.

***
Extrait de la  dernière Chronique bruxelloise de 

M illy-Christine dans le Soir  :

•• La campagne d’opéra populaire qui vient de se terminer à 
l'Alhambra par un épilogue si étrange, donna la volée, en ces 
derniers temps, à une myriade de lettres anonymes qui s’abat­
tirent dans les rédactions et chez les critiques ayant le malheur 
de ne pas montrer assez d’enthousiasme pour une entreprise 
intéressante (on a vu qu’elle était surtout intéressée, et pour le 
mauvais motif encore!), mais dont on eut tort évidemment de 
vouloir faire une arme dirigée contre le théâtre de la Monnaie. 
Ceci était simplement grotesque !

Jouer pendant deux mois d’été, la saison dite de " Pâques *, 
le vieux répertoire, facile à monter et pour lequel il ne faut pas 
payer aux éditeurs les primes extraordinaires exigées pour les 
opéras modernes ; engager des artistes momentanément libres 
et moyennant la moitié de leurs appointements d'hiver, les uns 
ayant de la voix et pas encore d’expérience ; les autres ayant 
de l’expérience et plus de voix ; être dispensé de toute mise en 
scène; pouvoir se contenter de chœurs problématiques et de 
ballets rudimentaires, et bâcler le tout en une ou deux répéti­
tions : voilà, certes, une chose aisément réalisable et capable 
d’attirer le public pendant un certain tomps, à cause de la nou­
veauté de l'entreprise et du bas prix des places, dans une sullo 
d’acoustiquo excellente et privéo de confortable. 11 so pont quo 
l’imprévu de ces représentations hâtives et à la diable mette en 
relief quelque artiste de sérieux talent, auquel l’indulgonco et la 
surprise du public prêtent tout de suite des dons merveilleux. 
Mais tout est relatif. Transportez cette troupe, ces artistes 
phénomènes, ces chœurs, ces semblants de décors et le réper­
toire vieux jeu sur une autre scène, Sur la scène de la Monnaie 
par exemple, et vous verrez combien toutes ces merveilles 
s'évanouiront.

On répondra : " La Monnaie a un gros subside. " Soit 1 
Mais faites le compte de ce que ce subside représente, de tout 
ce que coûtent à un théâtre pareil — quels qu’en soient les 
directeurs — les ouvrages compliqués et nouveaux à monter, 
le cadre considérable des chœurs, du ballet, des musiciens, la 
mise en scène pour laquelle le public et les auteurs sont des 
plus exigeants, et les chanteurs, au prix où ils sont cotés à 
présent, et quand il est possible d’en trouver qui répondent à 
peu près aux conditions voulues! Il n’y a plus de ténors, plus 
de contraltos, plus de basses ! C’est le cri général des directions 
aux abois... Et allez voir, Bruxellois grincheux, ce que sont 
les théâtres des grandes villes de province française, où, 
comme celui de Marseille, les subsides sont autrement élevés 
que celui de la Monnaie ! Allez voir ce que sont les ordinaires 
représentations du Grand-Opéra de Paris et même, certains 
soirs, celles de l’Opéra-Comique! Après une petite tournée de 
ces c6tés-là vous reviendrez sans doute pleins d’amabilité pour 
notre “ première scène lyrique ", où, certes, ce qu'on fait n'est 
pas toujours idéal, mais où du moins l’on tâche toujours de 
/aire bien.

La preuve? C’est, d’un côté, l’effort persistant et dilllcile

d'un théâtre de premier ordre comme la Monnaie pour arri­
ver à balancer les frais énormes de l’exploitation avec 
les recettes, toujours soumises à mille aléas et souvent 
illusoires; de l'autre, feDgoùment d e  la  foule, les salles tou­
jours combles, les faibles frais de la dernière campagne de 
1 Alhambra, aboutissant... à quoi? La fugue du directeur, 
abandonnant, sans avoir pu les payer, les pauvres cabots !... "

Ajoutons ce détail que la fugue est un exercice 
auquel s’était déjà livré M. Péronnet.

"*"
Comme le savent nos lecteurs, M. Saligrac qui 

obtint de si grands succès l'hiver dernier à la Mon­
naie, est engagé à l ’Opéra-Comique. Il créera à ce 
théâtre, au début de la saison prochaine, un rôle 
important dans les Pécheurs de Saint-Jean, drame 
lyrique de M. Henri Cain, musique de M. Ch. W idor. 
Ses deux principaux partenaires seront Mlle  Friché 
et M. Dufranne.

"**
Vendredi matin, M. Coquelin aîné et sa troupe 

sont partis pour l ’Amérique du Sud, Rio-de-Janeiro, 
Santos, Saint-Paul, Buenos-Ayres, Rosario, Monte­
video.

En août, Mme  Sarah Bernhardt et sa troupe par­
courront également l ’Amérique du Sud.

A en croire les échos parisiens, le Brésil et l ’A r­
gentine, attendent avec une anxieuse émotion l ’ar­
rivée de ces Illustres.

Mme Adelina Patti chante encore, chante tou ­
jours.

Elle a donné la semaine dernière un récital à l ’A l­
bert Hall de Londres devant un auditoire de huit 
mille personnes qu’elle a enthousiasmées... par la 
force de l ’habitude.

Un autre vétéran de la carrière lyrique, M. Victor 
Maurel, a paru dans la même soirée antique.

* *
On sait que deux troupes, celle de M. Conried et 

celle de M. Savage, ont promené à travers l ’Améri­
que du Nord Parsifal de Richard W agner, en se 
faisant une concurrence effrénée, surtout au point 
de vue de la rapidité des déplacements.

Un musicien de l ’orchostre de la tournée Savage 
a établi à ce sujot une statistique intéressante. En 
vingt-huit semaines et demie, la troupe a travorsé 
25 Etats, donné 224 représentations dans 46 villes 
diverses, couvort 9,218 milles (onviron 15,000 kilo­
mètres). Le total des actes représentés a été de 072 
et celui des mesures —  chaque représentation en 
comprenait 4,280 —  de 9(J0,004 !

Avec les " mesures pour rien " , cela fait large­
ment le million !

* *
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s .

Mondanités.
S. M. le lloi a termine cette semaine sa cure d’Ems. Le Sou- 

vorain s’est rendu d’Ems à Paris puis est rentré à Bruxelles 
jeudi. Sa Majesté se rend aujourd’hui officiellement à Gand.

* v
S. M. le Roi vient d’arrêter le programme des visites qu’il 

fera en province et des fêtes auxquelles il assistera et qui sont 
organisées à l'occasion du soixante-quinzième anniversaire de 
l’Indépendance nationale.

Le 18 juin, le Roi se rend à Gand ; le 2 juillet, Sa Majesté 
présidera à Torvueron A la pose de la première pierre de l'Ins 
titut colonial; le 9, le Roi fera une visite à Namur; le 16, le 
Chef de l’Etat et tous les membres de la Famille royale seront 
présents à la manifestation patriotique qui aura lieu devant le

monument de Léopold Ier ; le 19, le Roi assistera au Cercle 
artistique et littéraire à l'inauguration de l’Exposition de 
l’Art ancien ; le 20, Sa Majesté et Leurs Altesses Royales pré­
sideront, à Laeken, à la pose de la première pierre de l'achè­
vement de l’église paroissiale et assisteront ensuite à une 
cérémonie funèbre commémorative à la mémoire de tous les 
membres décédés de la Famille royale de Belgique.

Le 21, le Roi et Leurs Altesses Royales se rendront en 
grande pompe au " Te Deum " célébré à 11 heures en la col­
légiale des SS. Michel et Gudule, et, à 2 heures, à la fête 
patriotique de la place Poelaert ; le 27, le Souverain se rend à 
Anvers, ainsi que nous l’avons annoncé; le 30, Sa Majesté ira 
officiellement à Bruges.

Le Roi a voulu disposer à son gré du mois d’aoùt. Le 3 sep­
tembre, le Chef de l’Etat se rendra à Hasselt, le 10 à Arlon et 
le 24 à Mons.

Dans toutes ses visites dans les ehefs-lieux de province, le 
Roi sera accompagné du Prince Albert et d’une suite nom­
breuse.

***
S. A. R. la Comtesse de Flandre, ainsi que LL. AA. RR. 

le Prince et la Princesse Albert de Belgique, ont quitté Berlin 
pour se rendre à Sigmaringen. Le train emportait en même 
temps la dépouille mortelle du prince Léopold de Hohenzol­
lern, dont les funérailles ont eu lieu vendredi à Sigmaringen.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert vont faire 
une cure d’air en Suisse, où Elles resteront trois semaines.

***
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme ont quitté 

Paris mardi soir par l’Orient-Express pour se rendre à Sigma­
ringen où ont été célébrées les obsèques de leur oncle, le 
prince de Hohenzollern.

Par suite de cette mort, le baptême du dernier enfant de 
Leurs Altesses Royales, qui aurait dû être célébré le même 
jour, a été remis à une date ultérieure.

* *
A l’occasion du décès du prince de Hohenzollern-Sigmarin- 

gen, frère de la Comtesse de Flandre, la Cour a pris le deuil 
pour quinze jours, jusqu’au 23 juin.

**"
S. A. I. l'archiduc Joseph d’Autriche, qui vient de mourir 

à Fiume, était le frère de feu la Reine . Marie-Henriette de 
Belgique et le beau-frère du duc d'Orléans. Il représentait le 
rameau hongrois de la famille de Habsbourg. Il s'est toute sa 
vie considéré comme Hongrois, ne sortant presque jamais du 
pays, habitant Budapest, Fiume ou sa propriété d’Alcsuth. 
L’archiduc Joseph était colossalement riche. Il était généralis­
sime dos réserves hongroises (honved), charge créée pour lui 
après 1867. Déjà son père, l’archiduc Joseph, qui occupait la 
charge royale de palatin de Hongrie, était très populaire en 
Hongrie et son monument décore une des places de Budapest. 
La charge de palatin fut supprimée après la révolution de 
1849.

L’archiduc Joseph s’occupa beaucoup de questions linguis­
tiques et publia une grammaire de la langue tzigane, la pre­
mière de cet idiome; cet ouvrage valut a son auteur d’être 
nommé membre de l’Académie philologique hongroise.

Marié en 18G4 avec sa cousine, la princesse Clotilde de 
Saxe-Cobourg et Gotha, l’arcliiduc Joseph laissa quatre 
enfants : la duchesse d’Orléans, la princesse de Tliurn-et-Taxis, 
l’archiduc Joseph, la princesse Elisabeth de Saxe-Cobourg et 
Gotha.

***
Pendant les fêtes qui ont été données à Berlin à l’occasion 

du mariage du kronprinz, l’empereur avait attaché à la per­
sonne de S. A. R le Prince Albert un général et un majord’état- 
major de l’armée allemande.

Pour les fêtes de cour, S. A. R. le Prince Albert portait un 
grand manteau bleu et argent, et à la cérémonie du mariage un 
manteau de cour blanc. Le Prince Albert avait revêtu la tenue 
de colonel honoraire du régiment de dragons n" 16, avec le 
grand-cordon de l’Aigle noir.

Ht* *
La comtesse Lonyay, se rend à Wiesbaden, où elle passera 

l’é té.



LL. AA. II. l'archiduc François-Salvator et l’archiducliesse 
Marie-Valérie d’Autriche, venant d’Allemagne, ont traversé 
jeudi la Belgique, se rendant à Adinkerke-La Panne. C’est là 
que ces personnages princiers, qui voyagent incognito sous le 
nom de comte et comtesse Yenstein, passeront avec leurs 
charmants enfants une partie de l’été, ainsi qu’ils l’ont fait 
l’an dernier déjà.

***
S. A. I. la grande-duchesse Vladimir de Russie a traversé

jeudi la Belgique, venant d’Allemagne et se rendant à Paris.
** *

LL. AA. II. le prince et la princesse Arisugava, qui ont 
représenté la famille impériale du Japon au mariage du prince 
héritier d’Allemagne, arriveront à Bruxelles dans la journée 
du 22 juin prochain. Les princes quitteront Bruxelles dans la 
soirée du 25 juin pour se rendre en Angleterre, d’où le couple 
princier retournera au Japon.

***
M. le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères, 

partira prochainement pour le Mont-Dore, pour y faire une 
cure.

** *
Le comte Strômfelt, qui, depuis le départ de S. Exc. le 

comte Wrangel, remplissait les fonctions de chargé d’affaires 
de Suède et de Norvège à Bruxelles, va quitter la capitale, où 
il sera prochainement remplacé par un nouveau ministre.

fr**
Le ministre de Colombie à Bruxelles, M. Carlos Calderon R., 

envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, vient d’ar­
river à Bruxelles, accompagné de sa femme et de son secré­
taire, M. Guillermo Saravia.

***
Le gouvernement japonais a désigné M. Otori, secrétaire 

de la légation du Japon à La Haye, pour venir remplacer en 
la même qualité, à Bruxelles, M. Matsujero Kaméyama, ap­
pelé au poste de secrétaire à la légation de Londres.

* ’*
Le baron Moncheur, notre distingué ministre à Washington, 

est rentré mardi en Belgique pour passer un congé dans sa 
famille.

***
Petit conseil à nos lectrices : Avant le départ, faire provi­

sion de toutes choses d’élégance et de toilettes : ceintures, 
voilettes, épingles, boas, tous à choisir en des assortiments 
raffinés et présentés avantageusement comme ceux de la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, qui a ces jours-ci une mise 
en vente de ceintures, de rubans et de boas, dont il est bon de 
profiter.

**fr
Le baron de Groote, ministre de Belgique à Athènes, a été 

chargé par le gouvernement d’exprimer ses condoléances au 
gouvernement hellénique à l’occasion de l’attentat dont 
M. Delyannis, président du conseil de Grèce, a été victime.

& jfr
- Villégiature de santé, de beauté et d’économie, à Knocke-
sur-Mer. Dunes et environs uniques. Villas dernier confort,
à la mer. S’adresser maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24,
Bruxelles, ou avenue Vandeputte, Knocke.

&* *
Grand événement la semaine dernière en l'hôtel de la léga­

tion de Chine, boulevard Militaire.
Le ministre du Japon avait sollicité l’honneur de pouvoir 

présenter sa femme à la femme de S. Exc. Yang-Tsao-Yun,
1 aquelle, depuis qu’elle-séjourne-à Bruxelles,-n’a encore-reçu ni 
vu personne et restait même invisible pour les attachés de la 
légation habitant le même hôtel.

La présentation eut lieu en présence du premier secrétaire, 
M. Shen-Ling qui, jusqu’à ce moment, n’avait même jamais 
aperçu la femme de son ministre.

***
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

&

Jeudi a été béni en l'église de Saint-Jacques le mariage de 
Mlle  de Villegas de Clercamp, fille du comte de Villegas de Cler- 
camp et de la comtesse née Vilain XIIII, dont le père a été 
membre du Congrès national de 1830 et ministre résident en 
1846, avec le comte André de Meeus, sous-lieutenant au 
2e lanciers, fils du comte Eugène de Meeus et de la comtesse, 
née du Couëdic de Kergoalec, d’une famille des plus considé­
rables de Bretagne

Cette alliance réunit deux anciennes familles de la Belgique-
La bénédiction nuptiale a été donnée par M. l’abbé Quirini, 

curé de la paroisse, qui a prononcé une éloquente allocution.
Les témoins pour le marié étaient : le comte de Meeus et le 

comte du Couëdic de Kergoalec, ses oncles ; pour la mariée : 
le comte de Beaurepaire de Louvagny et le vicomte Ad. Vi­
lain XIIII, ses oncles.

Dans le cortège nuptial :
Comte de Villegas de Clercamp, Mlle  J. de Ville eas de Cler­

camp, comte Amlré de Meeus et comtesse Eugène de Meeus, 
comte Eugène de Meeus et comtesse de Villegas de Clercamp, 
comte de Meeus et comtesse de Beaurepaire de Louvagny, 
comte du Couëdic de Kergoalec et vicomtesse Ad. Vi­
lain XIIII, vicomte Ad. Vilain XIIII et Mlle  Juliette de Meeus, 
comte de Beaurepaire de Louvagny et comtesse Francis de 
Meeus, comte Antoine de Meeus et Mme G. t' Kint, comte Alb. 
de Meeus et comtesse Alf. Cornet de Peissant, comte Francis 
de Meeus et vicomtesse Al. Desmaisières, M. G. t’ Kint et 
comtesse Alb de Meeus, vicomte C. Desmaisières et Mlle  Thé­
rèse de Meeus, comte Cornet de Peissant et baronne G. Snoy, 
baror. et baronne Maurice Snoy, baronne de Rosée, baronne 
Paul Pycke, comte et comtesse Ch. Cornet, comte L. de Liede­
kerke, comte et comtesse L. de Meeus, comte et comtesse de 
Robiano, comte et comtesse R. de Meeus, baron Th. de Roest 
d’Alkemade, comte et comtesse Ch. de Meeus et leur fille, 
Mlle Cornet de Peissant, Mlle  Berthe Snoy, comte G. Cornet 
et comte Joseph du Couëdic de Kergoalec.

Après la cérémonie un lunch a été offert par la comtesse de 
Villegas de Clercamp dans les salons de son hôtel, rue de la 
Science. Y assistaient, outre les personnes citées plus haut : 
S. Exc. le ministre d Autriche-Hongrie et la comtesse Clary et 
Aldringen; la comtesse Eugène d'Oultremont; le comte et la 
comtesse A lex. van der Stegen de Schrieck ; le vicomte Georges 
Vilain XIIII; le baron R h o u I Snoy; la comtesse de Theux de 
Meylandt; le baron Adrien Goffinet; le marquis de Trazegnies; 
M Carton de Wiart, secrétaire du Roi; comte Stanislas de 
Goussencourt ; Mme  la baronne Py. ke de Peteghem et sa fille; 
le baron et la baronne Jacques de Rosée; M. de Meester de

Betzenbroeck, sénateur; le baron et la baronne de Viron de 
Diéval; la vicomtesse Alfred de Spoelberg et sa fille; la ba­
ronne de Moreau et sa fille; les comtesses de Villegas de Saint- 
Pierre-Jettej le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre et 
sa sœur; Mme  de Foestraets et sa fille, etc., etc.

fr *
La caractéristique des Saint-Marceaux est la grande finesse, 

l'extrême délicatesse et le moelleux parfait.
Il suffit de voir verser le Royal à la robe pâle pour constater 

que c’est un •• Grand Vin ".
*# *

Le vicomte Eugène de Jonghe, fils du vicomte et de la 
vicomtesse Baudouin de Jonghe, est fiancé àMlloRenéePorgès, 
fille de M. Théodore Porgès et sœur de la vicomtesse Foy et 
de la princesse Marco Borghèse.

***
Importation directe de cigares de la Havane ; A, Zabia & C1", 

6 i, rue de l’Ecuyer.

fr**
Un deuil cruel vient de frapper la famille Van Hoegaerden. 

Mlle  Marie Van Hoegaerden, petite-fille du gouverneur de la 
Banque nationale, est morte mardi, à l'âge de dix-neuf ans, 
succombant aux suites du typhus.

MU" Van Hoegaerden était la fillo de M. et Mme  Fernand 
Van Hoegaerden, la nièce de M. et Mme  Alfred Van don Bulcke 
et de M. Van Hoegaerden-Braconier.

Cette mort prématurée met encore en deuil M. et Mme  Hubert 
Drugman, M. et Mme G. d'Epstein, M. Roger Catoir, M. Gen- 
debien-Catoir et M. Josse Gilioul.

Les funérailles de la regrettée jeune fille ont été célébrées 
vendredi, en l’église de la Trinité, en présence d'une foule sin. 
cèrement émue.

***
A Verviers vient d'être célébré le mariage de Mlle  Georgina 

Wettstein avec M. Robert Angenot. Beaucoup de monde et de 
très jolies toilettes.

fr**
Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par

son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et
catalogues à la Maison, 27, rue Fossé-aux-Loups.

* ,* *
A Huy vient d’être célébré le mariage de M11® Madeleine 

Chainaye, fille du bourgmestre et de Mme , née Vierset, avec 
M. Georges Lamarche, fils de Mma Lamarehe, née Jamar.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s ,

*"*
Jeudi a eu lieu à Syngem le mariage de M. Ernest Nolf, 

avocat-avoué, député d’Ypres, avec Mn° Elvire Amelot.

***
Liqueurs Bol9.

***
Jeudi a été célébré à Windsor le mariage du fils du prince 

héritier de Suède avec la princesse Marguerite de Connaught. 
A ce su et, il est intéressant de rappeler les alliances matrimo­
niales de la maison actuellement régnante en Suède.

Son fondateur, Bernadotte, Charles-Jean XIV, épousa, 
comme on sait, étant simple officier, une Marseillaise, 
Mlle Clary : à ce sujet, Chateaubriand écrit dans ses M é m o ir e s  
d 'ou tre -tom b e  :

" Il y avait à Marseille une famille de négociants — les 
Clary. Elle était fort riche. Un capitaine d’artillerie, jeune et 
pauvre, demanda en mariage leur plus jeune fille. On tint 
conseil. Le frère aîné du capitaine, Joseph, avait épousé la fille 
aînée. C'est assez. Le second parti n’est pas trouvé assez sor- 
table. Le jeune homme est refusé. Un autre militaire aussi 
jeune, aussi pauvre, mais plus beau, plus insinuant, se pré­
sente. Il plaît, il est accepté. Le premier est Napoléon; le 
second Charles-Jean. Cette fille de marchands pouvait être 
impératrice; elle ne fut que reine. "

Oscar Ier, fils de Charles XIV, épousa une princesse de Leuch- 
temberg; Charles XV, fils aîné d’Oscar I"r, devint l’époux 
d’une princesse des Pays-Bas et Oscar II, le souverain actuel, 
frère et successeur de Charles XV, se maria à une princesse de 
Nassau.

** "
Q uo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.
** *

Du M a tin  :
Dans la lumière délicate du printemps, au long de l’allée 

royale des Tuileries, dont la perspective se clôt à chaque bout 
par un arc triomphal, trois personnes allaient, l'autre matin, 
silencieuses, à pas menus : deux femmes en deuil et un homme 
à barbe neigeuse. Celle qui marchait au centre du groupe ap­
puyait sur une canne sa main cireuse et longue. Sur des 
épaules un peu voûtées, une tête pâle, couronnée de cheveux 
blancs, se redressait, hautaine. La face, ravinée par des rides 
profondes, demeurait impérieuse, et la cruauté patiente du 
temps n'avait pu déshonorer complètement des traits de pureté 
et d'harmonie Mais une grande tristesse ternissait le regard.

Parmi les jeux enfantins et l'indifférence des badauds, la pro­
meneuse se dirigeait vers la place du Carrousel. Parfois, 
pourtant, un vieux garde attachait sur elle un œil respectueux, 
et, réunissant les talons, portait la main au képi, longuement. 
Celui-là se souvenait. Il savait qu’il y a trente-cinq ans celle 
qui passait là, inconnue, détenait une puissance souveraine, 
que l’ordonnance de ce parc s’était corrigée au gré de son désir, 
et qu’elle était seule alors, avec ceux que son bon plaisir appe­
lait à ses côtés, à connaître la secrète et voluptueuse douceur 
de ces jardins maintenant banaux. Il savait qu’elle avait régné 
sur la cour la plus brillante du monde, avec le double prestige 
de la beauté et de l’omnipotence.

L’ex-impératrice Eugénie, à Paris pendant quelques jours, 
ramenait ses pas aux allées que sa jeunesse avait aimées. Mais 
son bonheur et sa gloire étaient morts, morts comme ceux que 
son cœur avait choyés, comme son palais fastueux...

Elle avançait avec lenteur, l’œil fixe, sans qu’une ébauche de 
sourire vint plisser ses lèvres d'orgueil opiniâtre.

Brusquemont, elle s’arrêta. Elle était auprès du petit jardin 
touffu qui connut les ébats puérils du prince impérial, de son 
fils...

Immobile, elle regarda un instant le peuple indifférent qui 
s’alanguissait sur les bancs de pierre construits pour accueillir 
un repos royal, puis elle reprit sa marche, d'un pas saccadé.

Arrivée devant le socle où Lais, à demi dénudée, tord son 
corps de marbre dans un éternel geste de douleur, elle dit un 
mol à sa compagne, Mm° d’Allouville, qui ouvrit un pliant. La 
vieille impératrice s’assit. Longtemps elle resta là, ruine, 
parmi les ruines de sa splendeur morte.

*>■* *
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

Du F ig a r o  :
Avez-vous parfois rêvé de vacances passées au sein d'un pays 

aux forêts ombreuses, aux routes pittoresques, aux eaux vives, 
aux lurges horizons, dans un château princier, aménagé avec 
le confort le plus moderne, entouré d’un parc aux vastes 
pelouses, où tous les sports peuvent se donner libre carrière?

Villégiulure des puissants du jour, vous êtes-vous dit. Villé­
giature de famille, vous auraient répondu ceux qui connaissent 
le Château Royal d'Ardenne, cet hôtel situé au milieu des 
belles Ardennes belges, qui met à la portée de tous la vraie vie 
de château, à la fois simplo et large.

fr**
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, D elft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

Dans la saison capricieuse où nous sommes, toutes les 
femmes devraient se munir de ces légers vétemenls de caout­
chouc, dont on s’enveloppe au moment d'une averse. Dans les 
climats océaniens, on en use journellement. Les meilleurs 
sont de vastes rotondes munies de capuchons en taffetas blanc 
caoutchouté. Roulé dans une mince courroie, le manteau n’a 
aucun volume. En un moment il est déplié et garantit abso­
lument la toilette. La forme que nous indiquons est de beaucoup 
préférable aux vêtements à manches et de façon compliquée. 
On déplie le manteau aussi vite qu’on ouvre son parapluie et 
l'averse peut faire rage sans froisser un pli de la toilette et sans 
exposer aux refroidissements.

* fr

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin  
R è g tn a te u r  P è le r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de l’E c u y e r ,  2 0 . Service de nuit.

JSlotPe Epoque
et les T h éâ tre s

De tous les genres littéraires, l’art dramatique est celui 
qui reçoit le plus immédiatement, le plus fortement la 
commotion de son époque. On retrouve de l’actualité 
jusque dans les sublimes tragédies. Polyeucte a dû une 
part de son émotion aux préoccupations religieuses qui 
l’environnaient, car le problème de la Grâce, l’arresiation 
de l’abbé de Saint-Cyran et les premières audaces de ce 
qui devint bientôt le jansénisme passionnaient alors les 
esprits, comme aujourd’hui l'antisémitisme et la séparation 
de l’Église et de l'État. Le jansénisme a été, en France, 
le premier grand sujet de conversation et le début 
des salons : malgré la fierté et l’indépendance de son 
génie, l’auteur dramatique, en Corneille, profita du cou­
rant. Il est facile de faire dans Racine des découvertes 
analogues.

Si de la tragédie nous arrivons au drame passionnel, à 
la comédie de caractères ou de mœurs, le retentissement 
de l’époque sur l’œuvre est direct, soudain, tout-puissant. 
Et si l’on se borne à notre temps, on verra que jamais le 
tliéûtre n’a subi plus impérieusement cette inlluer.ee. 
Depuis quelques années, l’art dramatique français fait, 
pour ainsi dire, les mêmes gestes que notre époque. 11 
rellète avec une précision instantanée nos discussions 
ardentes aussi bien que la fragilité de nos opinions; nos 
colères d'un instant et nos ironiques nonchalances; ce mé­
lange d’âpreté et d’attendrissement en une proportion 
unique dans l’histoire de notre caractère national, et qui 
est peut-être l’ébauche de combinaisons morales toutes 
nouvelles. Bref, l’auteur dramatique semble n’avoir plus 
d’autre ressource, d’autre matière que les faits, les états 
d’esprit et les passions exactement contemporaines.

Et, en effet, il n'a plus que cela. Tous les grands sujets 
d’humanité générale ont été portés sur la scène avec une 
profondeur et une fermeté dont il n’y a plus eu d’exemples 
après les maîtres classiques. Ceux-là avaient îi leur dispo­
sition les vastes thèmes à lignes simples et les conflits 
éternels qui sont peu nombreux; ils vivaient dans une 
société bien encadrée, régulière, qui ne débordait ni d’un 
côté ni de l'autre. La plupart des hommes y conservaient 
durant la vie entière l’attitude sociale que leur donnaient 
tout de suite les traditions de classe et d'éducation. Les 
sentiments les plus universellement éprouvés étaient vierges 
de l’analyse.

D’immortelles peintures en furent faites que les auteurs 
de la génération suivante se bornèrent d’abord ü imiter. 
Mais c’est au théâtre que l’imitation et le pastiche sont le 
plus dangereux. Le public fait une incessante consomma­
tion de sujets et de formes dramatiques, moins exigeant 
toutefois sur le fond même du sujet que sur l’originalité et 
l’imprévu de l’exécution. Là il est impitoyable et, avec sa 
souveraine indifférence de Don Juan jamais fatigué, il 
repousse toutes les œuvres qu’il a déjà vues, il se raidit 
contre les sensations qu’il a déjà éprouvées trop souvent. 
Et justement l’art dramatique est le seul qui ait besoin d’un 
contact immédiat avec le public, la foule. Son but n’est pas 
seulement de satisfaire l’idéal personnel de l’artiste, mais 
aussi, mais surtout d’agir avec force sur desêires assemblés, 
de les laisser frémissants, joyeux, émus, charmés, de les 
mettre d’accord par le rire ou les larmes, — de fondre

tous ces individus distincts et hostiles en une seule Sme 
attentive et captivée.

Les maîtres les plus illustres se sont toujours préoccupés 
de cette condition nécessaire de leur art. Shakespeare aussi 
bien que Corneille, Molière ou Racine. " Oh ! qu’il eS( 
difficile de plaire aux honnêtes gens! " s’est écrié Molière 
qui est de tous celui qui a percé le plus avant dans lé 
mvslère et l’essence du théâtre.

L’auteur dramatique ne se compromet donc pas, ne se 
rabaisse pas en étudiant le public et son temps; il reste 
au contraire, dans sa définition. C’est un médiocre peintre 
que celui qui fabrique à l’adresse de la riche Amérique le 
genre de tableaux que la mode y impose et qui s’v ven­
dent le plus cher, qui cherche à flatter le goût provisoire 
et distrait des amateurs. Mais l'écrivain dramatique, lui, si 
élevé et si pur qu’il soit, ne peut pas travailler et n’a 
jamais travaillé dans une tour d’ivoire et avec le mépris 
hautain de la foule; il monte sur la scène le visage décou­
vert et exposé à tous les coups. Pour n’étre point dévoré 
par les spectateurs, il doit se faire familier et accessible, 
leur montrer qu’il vit de la même vie qu’eux et qu’il les 
connaît II peut leur reprocher et même durement leurs 
vices, leurs lâchetés, leurs ridicules. 11 n’a le droit ni de 
les dédaigner ni de les insulter.

Il faut bien dire encore que jamais autant qu’aujour­
d’hui l’étude profonde de son époque n’a été indispensable 
au dramaturge. Une salle de spectacle est composée de 
gens à peu près complètement blasés sur toutes les sur­
prises de la comédie et du drame, sur les préparations 
ingénieuses, sur les détours d’une intrigue. On ne peut 
plus les prendre aux pièges innombrables et subtils que 
depuis un siècle on a tendus sous leurs pas. Us savent par 
cœur toutes les aventures et tous les mensonges du théâtre. 
Quant à la vérité éternelle, quel est l’orgueilleux, quel est 
l’insensé qui prétendra la connaître et l’imposer à des 
hommes?

Un seul objet sur quoi le spectateur ne se blasera pas : 
lui-méme. dans son milieu, dans son temps, dans ses 
mœurs. Non pas lui, considéré seulement comme un 
homme absolu, de tous les siècles et de toutes les condi­
tions; non pas lui, spectateur d’il y a cinquante ans, 
trente ans, spectateur d’hier encore, mais lui. lui présent 
et contemporain d’une époque dans laquelle il agit, il 
souffre, il rit, il pense, il aime. — époque que l’avenir 
seul pourra impartialement juger à sa place, dans la suite 
de notre histoire, qui a de fougueux et éloquents détrac­
teurs, qui est sincèrement haïe par de très nobles esprits, 
mais dont la fièvre, le tumulte et l’éclat passionnent tout le 
monde. Aucun autre n’a fait subir au caractère français une 
aussi étonnante déformation, désastreuse ou bienfaisante 
suivant le point de vue et la théorie que l’on adopte. Elle 
a donné tant de démentis à notre passé, coupé tant de liens, 
brisé tant de cadres, créé des mœurs si particulières, des 
façons de sentir si neuves qu’elle a l’air parfois d’un siècle 
isolé hors de l’enchaînement historique.

En tous cas. tâcher d’en débrouiller le sens et d’en aper­
cevoir la direction, c'est pour nous d’un intérêt infini, d'un 
intérêt tel qu’il domine aujourd'hui toui l’art et toute la 
littérature. Et de toutes les formes de l’art et de la littéra­
ture il était naturel que ce fut le théâtre que le contact de 
notre époque transformât d'abord. I a transformation est 
loin d'étre terminée, mais on peut être sûr déjà qu’elle 
sera complète, par le fait à la fois des exigences du public 
et de sa curiosité nouvelle, et par l’effort incessant de nos 
auteurs.

Que le public commence à se désintéresser de tout ce 
qui n’est pas contemporain, on en voit une preuve dans la 
défaveur manifeste qui pèse sur deux genres de théâtre 
dont la fortune a été brillante et d’où il est sorti de véri­
tables chefs-d’œuvre : le mélodrame et le vaudeville. Par 
leurs conditions mêmes d’existence, le vaudeville et le 
mélodrame sont sans date, sans époque. Les maîtres de 
ces genres perfectionnent d’âge en âge leurs procédés, 
certes, varient la mécanique, créent d’ingénieuses et 
émouvantes complications, mais pour atteindre un certain 
degré de convulsion dans le rire et pour faire jaillir les 
larmes par torrents il faut les violentes caricatures et les 
malheurs sans nuances. Rien de nos préoccupations quoti­
diennes, de l’atmosphère ambiante, aucune trace de nos 
mœurs ne peut s’v intercaler, ni donner à ces spectacles 
l’air d’aujourd’hui, qu’un dramaturge de génie, en les 
renouvelant, leur fournira peut-être tout à coup.

II n’est pas téméraire de faire la même observation à 
propos des beaux drames historiques et lyriques de cette 
dernière période. Qui niera ce qu’il y avait de contempo­
rain sous le pourpoint et le langage magique de Cyrano?Et 
qui sait si ce n’est pas ce quelque chose de mystérieuse­
ment contemporain qui manquait au Scarron de notre par­
fait poète et qu’il n’y avait pas mis, et pas mis exprès, 
retenu par sa noble et intransigeante conception de l’art 
tragique?

Quoi qu’il en soit, et pour ce qui est de la comédie et du 
drame, notre époque envahit la scène et s’v installe de jour 
en jour avec plus de tyrannie. C’esi d’elle aue chaque 
auteur, suivant son tempérament et ses moyens personnels 
d’exécution, cherche à s’inspirer. L’un entre hardiment 
dans ses lois, dans ses codes et les ébranle; cet autre pro­
mène sa mobile fantaisie des plus actuels conflits sociaux 
aux plus modernes habitudes de l’amour; celui-ci est 
emporté par les grandes idées de notre temps et en 
enflamme ses personnages : tous sont fortement impres­
sionnés par une époque incomparable.

Ce n’est qu'en se plaçant à cet endroit, en étudiant le 
rapport des œuvres avec leur temps, en se rendant compte 
qu’il est impossible, avec les règles d’autrefois, de "orter à 
la scène les personnages et la vie d’aujourd’hui, que la cri­
tique se fera une juste idée de l'art dramatique actuel et lui 
apportera parfois du secours et de la clarté. Ce n’est pas en se 
cantonnant dans la technique du théâtre, où elle est néces­
sairement incompétente. " Chaque œuvre, a dit Renan, est 
belle en son milieu et non parce qu’elle rentre dans l'un 
des casiers que l’on s’est formé d'une manière plus ou 
moins arbitraire. Tracer des divisions absolues dans la litté­
rature, déclarer que toute œuvre sera une épopée, ou une 
ode, ou un roman, et critiquer les œuvres d’après les 
règles qu’on s’est posées pour chacun de ces genres, c’est 
méconnaître la liberté de l’inspiration et le droit qu’a l’es­
prit de souffler où il veut. "

On ne doit donc pas s’affecter outre mesure de ce que
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ANGELUS
p erm et à  chacun de jo u er du piano e t de l’harm onium  

a vec  v irtu o s ité , charm e et expression. 
Illusion complète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité. Abonnem ent à la lectu re  musicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè re s  D l  A  M H C  
à la  M a n u fa c tu r e  des " I I A  11  U  ^

P. R I E S E N B U R G E R
1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

depuis des temps immémoriaux on appelle la crise du 
théâtre, ni surtoui de voir les auteurs contemporains 
"ecouer toute discipline.

Alfred Cai>us

" *
G eorges L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagne

EXPO SITION U N IV E R S E L L E  DE L IÉ G E
T o m b o la .

Les billets de la série en cours s'enlèvent avec un tel empres­
sement que le tirage a été tixé au 2S courant à l'hôtel de ville 
de Liége. Comme on le voit, le succès de la tombola de Liége 
va en augmentant sans cesse.

La commission a fait mardi un certain nombre d'acliats dans 
différentes sections étrangères et continuera ses opérations le 
jeudi de chaque semaine On sait, en effet, qu'elle a à acheter 
pour près d’un million de francs de lots, indépendamment des 
gros lots.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, <>t<\

N EC R O LO G IE
La semaine dernière est morte à Paris, à l’âge de quarante- 

huit ans, Mlle Eva Dufrane.
Elève du Conservatoire de Bruxelles, où elle obtint les pre­

miers prix, Mlle  Dufrane fut engagée à l’Opéra de Paris 
en 1879 par M. Vaucorbeil. Elle y débuta dans la  J u iv e  et y 
fit applaudir sa grande voix généreuse.

Mlle  Dufrane aborda non sans succès tous les rôles de 
soprano dramatique et, pendant de longues années, fut l'inter­
prète consciencieuse et zélée du répertoire. Elle passa une 
saison à la Monnaie, il y a quinze ou seize ans ; puis retourna 
à l'Opéra où, de temps en temps, son nom apparaissait encore 
sur l’affiche.

16 , RUE ULENS —  Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. —  Échantillons et prix sur demande.
FUTS. Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

B O D S O N
C H E M IS I E R  

6 1  H U E  D E  L Ê C U Y E H

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ise s , depuis .fr . 4 -9 0  
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s , depuis . . 3 -7 5  
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s ,  R u c h é s ,  F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

*  N O V A R E  >*
M me A. S T A S S E  

6 4 ,  rue  du M a rc h é -a u x -H e rb e s , 64
B R U X E L L E S

Elle disparut sans bruit de la scène il y a quatre ans et se 
confina dans une opulente retraite.

S P O R T
Aucune épreuve importante ne se trouve au programme de 

ce jour : Seulement nous aurons les débuts des trois ans en 
obstacles et cette course suffira à intéresser le monde sportif.

M O D E S

M a i s o n  A N G Ë L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

FLEURS NATURELLES

m a r i a  L O G IE R
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6, nie d’Arenberg, BRUXELLES
Téléphone 1215Expédition en province 

■t è l’étraneer.

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C“
Rue des Palais, 28 9 , BRUXELLE8

Glaces argentées
et p o u r Vitrage  

B iseau tage, G ravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L'INDEMNITÉ
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLtES eh BOIS COURBE
.IACOB & JOSEF K O II\

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d'hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES Dt VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T é lé p h o n e  4 7 6 2 .  1 1 4 . b o u le v a r d  A n sp a c h , e t  1 9 . r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s  T é lé p h o n e  4 7 6 2
t t a O T T ! 13 W T J F r M K T T P T

Voici nos pronostics :
Prix des Bleuets : Monte Heapy et Gitane.
Prix de la Belle Alliance : Salmanasar et Pauvreté. 
Prix Fontainas : Croix Rouge et April Fish.
Prix des Erables : Forest et Bon Ami.
Prix de lâ  Forêt : Golden Horse et Ec. Van de Poele. 
Prix des Étangs : Sylphide et Le Manoir.
Demain courses à Forest, à 2 heures.

Saint-Briedx

Fabrique de Fleurs. Pleines et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la  Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n t e s  n a tu r e l le s  c o n s e rv é e s .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Typhon. n° 36ii

Fabrique de Matelas
L" PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V il la s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H V O E T 8 - W I E L E M A ^ 8
F o u r n i s s e u r  ( le  la  C o u r

G-12, rue <lu Midi, 6-15
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 22*. rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles)

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s .

S A L O N  D E  L A  M O D E
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 5590  (près de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS
Robes élégantes, Prom enades 

Bals e t Cérémonies

RO BES, CONFECTIONS, FO U R R U R E S, P E L IS S E S  

F O U R R U R E S  de premier choix et de provenance directe.
Créations Inédites cle M1 DAVID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  1  é t é  

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

l iq u e u r

Produit recommandé

A GENT G ÉN ÉRA L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D 1
5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

F IN E  ORANGE

Royal Grand Cuincy



IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"cte d e  l ’H e a y e t * ,  1 9 -2 1  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p rem ie r ord re 

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Maison J .  SCHUM ACHER
1 &  3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

L E  P L U S  B E A U  C H O IX  D E

CORSETS
le s  p lu s  p a r f a i t s  com m e é lé­
g a n c e , d o n n a n t à  la  t a i l l e  l a  
fo rm e  d ro i te  q u e  l a  m ode e x ig e  
a c tu e lle m e n t.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  d u  M id i ,  5 3  

B R U X E L L E S

Arthur pflGEü
T A IL L E U R -C H A P E L IE R -C H E M IS IE  R

45, vue de l ’Écayetf, 45
" ULXELLE8

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

M U S IQ U E
Voealt et Instrumentait. PIANOS IN S T R U M E N T S

M A H I L L 0 N
1 1 1  et 1 1 9 ,  M J E  I W E U V E ,  Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  <Sc R , Ê 3 F A P l A T I 0 1 S r a

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T heresieivive, 6

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  d e  m u s iq u e  de  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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T h é â t r e  M o l iè r e .
Saison d'été 1905. Direction : MM. Bardou et Coumont.

LE  VOYAGE EN CHINE
Opéra-comique en trois actes de MM. LABICH E et DELECO UR 

Musique de F .  B A Z IN .

Henri de K ernoisan..........................MM. COUMONT
P o m p é r y ........................................  BRUNAT
Alidor de Rosenville . . . .  BALLIN
B onneteau ........................................  BLOND EAU
Maurice F r é v a l .............................  MORDET fils
M a rtia l..............................................  DUVAL
Un d o m e s t iq u e ............................. DERVILLE
Premier g a r ç o n ............................. DOLNAY
Deuxième g a r ç o n .......................  GEORGES
Mme Pompé r y . . . . . . .  Mmes d e  SAINT-ANDRÉE
Marie . . . ' .............................  BONNARD-LEUTJENS
B e r t h e ..............................................  FAY-COLLARD

Au deuxième acte : L e s  V a r ia t io n s  d e  P ro c h
chantées par Mme B o n n a r d - L e u t j e n s .

Orchestre complet sous la direction de M .  E t ie n n e  B a rd o u .

-AJCJ F O Y E R , D E  L A  M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N 0 U L D  &  C1* 
T H É  —  L IM O N A D E S  -  G LA C E S  —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les T h é â tr e s  e t C o n c e rts  se v e n d  ch ez

J.-R. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2

Eclairage Chauffage
G “  M E E R T  &  L .  F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  !R,  O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

OM NIUM  R A R
Rue die l’Ecuyer, îi(ï 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D’ART

H .  L U P P E N S  &  C"
B R U X E L L E S

BOULEVARD 

D U  N O R d 

151, 153,15b

R U E  JNJffiUVB
144 à 148

Usine, fondent ;
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A I R A G E —  P E N D U L E S -  FA N TA IS IE
Collection d'obiets en étain.

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R IC IT ls
M a iso n  fondée  en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T o u i o u r s  o u v e r t s  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

I *  a  u  I B o u i l l a r d ,  propriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. C H O C A T , f a b r ic a n t

1 1 " r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

G R A N D  CH O IX DE TO U S LE S  M 0DÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

v o s

CHEVEUX
TOM ENT

fa ites  usage 

du  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor (le la Chevelure

8 o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e *

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. P A R C V ^ S  Fils  

2 8 , avenue du B oulevard, Bruxelles (Nord)
T é lé p h o n e  3 6  8  5

C A B R O S S E R IE S  P O U R  A U T O M O B IL E S

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Im prim é s u r pap ier de la  Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .

Electricité.

BACH



Seul Journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et Molière, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 42 25 JUIN 1905

L "  n u m é ro  : 1 5  c e n tim e s  

Paraissant 11 dimanch"

les annonces, s'adresser au b u rea u  
du journal 

3 2 , r u e  d e  l’In d n s tr ie  
et à l'agence Rossel 

4 2 , r u e  d e  l a  M ad e le in e , 4 2

Directeur :

F. ROTIERS

T é lé p h o n e  n° 1 3 3 3

PRIX D ABONNEMENT 

ia  a n  : Belgique, B f r a n c " .— É tranger, te . 7 .6 0 THÉflTÇAü, ARTISTIQUE ET yiOfiDRlH RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , r u e  de  l 'I n d u s t r ie ,  B ru x e lle s .

AVIS
Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
V Ê V E N T A IL  leur portrait, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 

' primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Le théâtre Molière, qui a le vent en poupe et 

dont la lyrique galère vogue sur le Pacifique du suc­
cès —  on n’accusera pas la  métaphore de manquer 
de suite ! —  a embarqué à son bord le Robert Sur- 
couf de Planquette Robert.

Surcouf n’est pas seulement un corsaire fameux, 
mais une opérette fameuse. Le livret puise agréa­
blement dans la légende qui se fit, parmi les popula­
tions maritimes de la Manche, autour du nom de ce 
marin hardi, et rénove, en l ’adaptant à la  scène, un 
épisode qu’un maître du roman-feuilleton, Ernest 
Capendu, place dans un de ses ouvrages... Le Jour­
nal pour tous mis en musique, qui se serait attendu 
à ça !

En fort allègre musique, d’ailleurs, et à laquelle 
une chanteuse de voix franche, Mlle  M arcelle Bosom, 
donne vaillamment l ’essor.

Surcouf, c’est M. Brunat, un baryton-martin, 
qu’un confrère qualifiait, l ’autre jour, de ténor : ce 
qui n’est point pour déplaire au chanteur.

La fine Mlle  Fay-Collard, travestie par son rôle 
en petite femme horripilante, et qui n’en reste pas 
moins charmante, pourtant; M. Ballin-le-Dégourdi, 
et un nouveau venu, M. Souchet, assurent l ’homo­
généité d’une interprétation vive et animée.

Surcouf porte bien la marque de l ’auteur des Clo­
ches de Comeville : Cela suffirait, au surplus, à jus­
tifier l ’accueil qu’a fait le public à l ’héroïque et 
amoureux marin.

A l ’Olympia, Sacré Léonce! un vaudeville de 
Pierre W olff —  excusez du peu ! —  continue la 
série de pièces joyeuses qu’a entrepris de nous ren­
dre l'estivale direction Am breville.

Cette histoire gaie, qui montre comment l ’esprit 
vient aux garçons, est enlevée avec un entrain de 
tous les diables par ce sacré Liesse, pardon! par 
Liesse, un sacré Léonce fort réussi.

Outre ce boute-en-train de l ’Olympia, MM. Franck 
—  qui semble avoir trouvé sa voie et sa voix 
Narball et Am breville se mettent, à trois, en quatre 
pour faire de la pièce, qui est fort gaie, une chose 
irrésistible.

Mais irrésistibles surtout sont Mme " Dherbeuîl et 
Yiriet. —  celle-ci ne joua-t-elle pas sous un autre 
nom, et ailleurs, il n’y  a pas longtemps ? —  sans 
préjudice de ce qu’il y  a, autour d elles, d autres 
jolies femmes.

Sacré Léonce! a ce qu’il faut pour faire rire, même 
en juin.

Les résultats du concours institué par l ’adminis­
tration communale de Spa, en vue de la production 
d’une œuvre lyrique nationale due à un compositeur 
belge, viennent d'être proclamés.

Ils ne sont pas très brillants, puisque les membres 
du jury, MM. G. Huberti, président; Sylvain 
Dupuif), Léon Dubois, L . K éfer et François Rasse,

membres, n’ont pas cru devoir décerner de premier 
prix.

M. Paul Lagye a obtenu un second prix.
Il n’y  a pas davantage de troisième prix.
La ville de Spa a engagé Mme  Litvinne et 

MM. Dalmorès et Albers, de la Monnaie, pour 
créer les trois principaux rôles de l ’œuvre cou­
ronnée.

M. Edmond Rostand a terminé Chantecler, la pièce 
qu’il a écrite pour M. Coquelin aîné.

M. Raoul Aubry, notre confrère du Temps, est 
allé à ce propos interviewer l ’éminent auteur de 
Cyrano et nous extrayons de son intéressante inter­
view  les passages suivants :

“ Aujourd’hui j ’ai presque terminé ma pièce, et si 
je  ne l ’envoie pas tout entière à mon cher et grand 
interprète Coquelin, c’est que j'hésite à la jeter de 
la sorte à ses interprètes sans l ’avoir laissé mûrir.

Je voudrais pouvoir la cacher au fond d’un tiroir, 
deux ou trois mois, sans la relire, sans y  penser ; 
puis, plus tard, je  reprendrais mon manuscrit et le 
reverrais en spectateur, non pas en auteur. Dans la 
fièvre de composition — je  n’oserais dire : d’inspira­
tion ; mettons : de surexcitation —  je  vis la vie de 
mes personnages avec une telle intensité qu’il en 
résulte un déplacement quelquefois nuisible à la 
marche de l ’action. Certains détails me semblent 
émouvants ou pittoresques, qu’en réalité je  suppri­
merais, examinant mon œuvre de sang-froid. Et cela, 
toujours vrai, l ’est plus encore pour Chantecler... "

Les animaux y  dialogueront. Le sujet est redou­
table et M. Edmond Rostand le sait mieux que 
quiconque. Comment l ’idée lui vint-elle d’un tel 
ouvrage ?

" —  Je lus, un jour, le roman si peu connu que 
Gœthe a écrit d’après notre vieux Roman de Renard. 
E t je pensais qu’ainsi nous laissions souvent la litté­
rature étrangère s’inspirer de nos chefs-d’œuvre, de 
nos légendes, de nos traditions, tandis que nous les 
ignorions presque nous-mêmes. Alors je  me mis à 
l ’étude du Roman de Renard, où sont des parties 
admirables. En faire une pièce '! Lorsque m’en vint 
l ’idée, je l ’écartai comme folio. Puis je réfléchis 
qu’Aristophane avait bien passionné ses contempo­
rains avec des dialogues dont on parle encore !... 
Certes, je n’étais pas Aristophane ; mais enfin la 
tentative n’était pas aussi absurde qu’il pouvait 
paraître.

Je me dis encore que nous possédions aujourd’hui 
des moyens de traduction scénique que les anciens 
n’avaient pas, et que la réalisation matérielle de fan­
taisies autrefois injouables devenait possible. Donc, 
je me pris à poursuivre cette idée. E lle me passionna. 
L e soir, je  cherchais les moyens pratiques de repré­
senter les scènes imaginées l ’après-midi : le crayon 
à la main, je plaçais mes personnages, je les condui­
sais dans un décor; bref, rien n’est bientôt resté au 
hasard, et mon œuvre s’est terminée sans qu’un 
détail n’en ait ôté contrôlé.

Mais j ’ai poussé l ’œuvre jusqu’à son achèvement 
sans un second sujet qui fût un dérivatif. Pour mes 
œuvres précédentes, j ’oubliais momentanément une 
pièce en en composant une seconde. Ici, rien de tel. 
Chantecler est né seul. Voilà pourquoi du repos est 
nécessaire, et pourquoi dans quelques mois je serai 
meilleur juge de moi-même, me découvrant absurde 
ou pas trop indigne de reparaître à la scène. A tten­
dons l ’automne. "

$***
M '”0 IRéjane, en ce moment à Londres, obtient 

là-bas beaucoup de succès. Aussi a-t-elle décidé de 
joindre la saison prochaine à son répertoire londo­
nien Divorçons e t... la Dame aux  Camélias.

Dans quelques années Mme Réjane reprendra à 
Londres l ’emploi qu’illustra M"'° Roichcmberg.

Poignée de nouvelles du Ménestrel :
A la soirée de gala donnée au théâtre Covent- 

Garden de Londres en l ’honneur du roi d’Espagne, 
on a entendu MM. Caruso, Dalmorès, Mme’ Melba, 
Destinn, etc. La salle était remplie de fleurs, ne lais­
sant voir intérieurement qu’une masse de guirlandes 
de roses rouges et jaunes. Les loges se sont vendues 
de 40 à 60 guinées.

On vient de découvrir une nouvelle copie du R i­
chard I I I  de Shakespeare. On n’en connaissai' jus­
qu’ici que trois. La quatrième a été trouvée à Buckin- 
gham, dans la maison d’une dame qui possède une 
belle collection de porcelaines anciennes et qui con­
servait quelques vieux livres réputés sans valeur au 
milieu desquels s ’était glissée la copie. La proprié­
taire refuse, paraît-il, de se dessaisir des feuillets 
précieux que le hasard a mis eu sa possession, et 
dont le prix pourrait atteindre, dit-on, une vingtaine 
de mille francs.

La saison du grand tragédien Henry Irving à Lon­
dres s’est terminée le 10 juin dernier au milieu 
d’ovations qui ont duré près d ’une demi-heure après 
le tomber du rideau. Obligé de reparaître sept fois 
sur la scène, M. Henry Irving a pris congé de l ’as­
sistance en prononçant les paroles suivantes : •• Les 
meilleurs amis doivent se séparer. Les semaines qui 
viennent de s’écouler me seront précieuses pendant 
le reste de ma vie à cause de la bonté que vous m’avez 
témoignée. Je n’ai point de paroles pour vous remer­
cier assez. En automne, je  jouerai dans différentes 
villes d’Angleterre et d’Ecosse; ensuite je dois faire 
une tournée de trois mois en Amérique, où j ’ai tou­
jours reçu bon accueil, et, si tout va bien, je  revien­
drai vous revoir l ’année prochaine. J ’attendrai ce 
moment-là avec joie et le cœur rempli de souvenirs 
profonds et reconnaissants. Affectueusement, je vous 
dis adieu. "

On ne se doute pas de l ’intérêt que l ’empereur 
allemand apporte à tout ce qui touche au théâtre, dit 
notre confrère Nicolet du Gaulois. De toutes les 
décorations qu’on a admirées au cours des fêtes du 
mariage du kronprinz, une dos plus réussies était 
celle de la façade et de l ’intérieur de l ’Opéra Royal, 
où a eu lieu la représentation de gala. C ’est Guil­
laume II qui l ’avait choisie. Pendant son récent 
séjour à Wiosbadon, Guillaume II reçut six décora­
teurs berlinois qui lui soumirent lours dessins. Aucun 
no trouva l ’approbation de l ’ emperour, qui, tout à 
coup, se souvint d’un décor qu’il avait vu en 1902, à 
l ’exposition de Dusseldorf, et dont l ’auteur s’appelle 
George Hacker. Celui-ci fut mandé télégraphique­
ment à W iesbaden. En six heures de temps, il brossa 
une esquisse qui plut tollement à Guillaume II qu’il 
s’écria : " Voilà qui sora fait! Vous n’avez d’ordres 
à recevoir de personne, arrangez cela tout seul. ’> Et 
M. Hacker vient de quitter Berlin avec les insignes 
de quatrième classe de l ’ordre de la Couronne, que 
M. von Ilulsen, intendant général des théâtres de la 
cour, a été chargé de lui remettre.

Le 18 mai dernier, M. K arl Goldmark, le compo­
siteur de la Reine de Saba, de M erlin  (Vienne, 1875 
et 1876) et de beaucoup d’autres ouvrages applaudis, 
entrait dans sa soixante-seizième année. Afin de se 
dérober aux ovations, l ’artiste s’était retiré àA bba- 
zia, près de Fiume, sur la mer Adriatique.

11 y  aura, le 5 octobre prochain, juste vingt-cinq 
années qu’Offenbach est mort. A l'occasion de cet 
anniversaire, le théâtre An der W ien, une des scènes 
les plus fréquentées par les dillettantes de Vienne, se 
propose de faire entendre les principales œuvres du 
maître dans un " Oflenbach-Cyclus " , selon l ’expres­

sion consacrée. On annonce que la partition de 
Robinson Crusoé, qui fut créée à l ’Opéra-Comique 
de Paris, le 23 novembre 1867, et n’a jamais été 
entendue ni en Allemagne, ni en Autriche, est dès 
à présent désignée comme devant entrer dans la série 
des ouvrages qui feront partie du cycle. Il est per­
mis de penser que cette “ nouveauté - qui remonte 
à près de quarante ans, ne détrônera point, dans la 
faveur du public viennois, les œuvres qui incarnent 
d’une façon bien autrement caractéristique l ’humour 
entraînant, l ’ingéniosité dans l ’imprévu des mises 
en scène et la verve affolée de l ’auteur de la Belle 
Hélène et à! Orphée aux enfers.

Ce Robinson fut joué à la Monnaie le 17  fé­
vrier 1868, sous la direction Letellier. L ’œuvre eut 
pour principaux interprètes le ténor Jourdan qui 
chanta Robinson et Mlle  Danielé qui chanta Vendredi. 
L ’œuvre ne réussit pas, malgré son réel mérite, le 
public n’admettant que l ’Offenbach d’opérette.

On prête à la reine Marguerite, mère du roi d’Ita­
lie, l ’intention d’acquérir la fameuse maison de 
Juliette Capulet à Vérone, qui, ainsi que nous l ’avons 
dit, a été mise en vente au prix de 7,500 francs.

Un musicien qui ne craint pas les voyages, c ’est 
M. Giacomo Puccini, il vient de s’embarquer pour 
Buenos-Ayres avec sa femme, dans le seul but d’as­
sister là-bas aux représentations de ses divers opéras, 
la Tosca, la Bohème, Manon Lescaut, Edgar et 
Madame Butterfly.

Sur un théâtre particulier de Rome et au profit 
d’une œuvre de bienfaisance, on a joué un opéra 
comique en deux actes et quatre tableaux, intitulé : 
Un Sogno di un giorno, dont la musique est due à 
un prêtre, M. l ’abbé Moucheron. Cet ouvrage avait 
pour interprètes des jeunes filles de la plus haute 
société.

P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

AU LONGCHAMPS FLEURI
S. A. R. la Princesse Clémentine n'assistait pas au Long- 

champs fleuri cette année, et je crois bien que la journée des 
(lours y a perdu un peu...

Depuis longtemps, la Princesse participe à cette fête, que 
le grand monde néglige ; ou l’y attend ; on sait qu'elle y viendra 
joliment parée, des fleurs au corsage et le sourire aux lèvres. 
On se fait une joie d'acclamer au cours de cette fête du prin­
temps, la très grande dame dont la printanière beauté n’y 
boude pas, et cela a été une grosse déconvenue de ne point 
l’y voir arriver cette fois-ci.

On a vu pourtant lundi, dans le cortège, quelques jolies 
voitures, et beaucoup de jolies toilettes au Bois. Ou y a vu aussi, 
grâce à la réglementation, une ribambelle d’honnêtes guim­
bardes décorées de bouquets de deux sous ou d’une plante dite 
verte empruntée à un modeste appui de fenêtre et qui visible­
ment n’aspiraient pas à l’honneur d’y figurer.

Malgré la rareté des voitures originalement parées, la fête 
fut animée et chatoyante sous un soleil aimable et pas trop 
ardent, sous la verdure touffue et jeune.

Une armée, comme on n'eu avait jamais vue, de photographes 
des deux sexes avait envahi le Bois. On ne voyait que hauts 
pieds surmontés de petits appareils, que loques noires cachant 
les têtes des opérateurs, que petits et grands kodaks portés par 
des menottes enfantines, accrochés négligemment à un doigt 
féminin et fuselé, ou solidement retenus par une poigne mâle et 
énergique.

Sans ajouter à la beauté du spectacle, cette affluence de 
petits appareils enregistreurs de jolies vues contribuait à 
témoigner de l’intérêt qu’il excite

Parmi les plus jolies voitures, remarqué : Une Victoria 
toute ornée d’orchidées et de roses d’une grande richesse, 
occupée par deux dames vêtues l'une de gris argent et de den­
telle noire, l’autre de noir souligné d’orange; une autre toute 
de lys majestueux et de fine verdure au milieu de quoi se pré­
lassait une dame radieusement habillée de rose; une autre 
oncore, blanche et jaune, portait une jeune femme habillée 
comme elle. Une quatrième était délicieusement garnie d’hor-



tensias, de ce joli bleu mourant que vous savez; enfin une der­
nière disparaissait sous des roses et des hortensias encore.

Une gente cycliste : jupe blanche, blouseron rose, canotier 
blanc jarreté de rose, avait décoré le mieux du monde son velo 
de fleurs blanches et roses. , , 00„

Il y avait aussi des cycles patriotiques avec des •* 18dU- 
1905! " (Ce n'est pas l’âge de la bécane, n'est-ce pas?) et des 
" Vive le Roi! " Tout cela surmonté de la couronne royale en 
fleurs, du lion héraldique ou s’épanouissant au milieu d’un
écusson, ,

Deux sensationnels domestiques de la légation chinoise, la 
tresse sur le dos et montés sur des bicyclettes fleuries, témoi­
gnaient de l’incommodité du costume des fils du Céleste- 
Empire en matière d’exercices sportifs.

Enfin de jolies voiturettes d’enfants avaient été pomponnees 
avec amour par des mamans ingénieuses.

Et voulez-vous maintenant quelques jolies toilettes vues au 
hasard de la route? Voici :

Une robe de broderie anglaise toute blanche, un chapeau on 
broderie aussi, piqué de grosses roses, portés par une dame 
blonde dans une Victoria garnie de roses.

Une robe mauve très tendre s’harmonisant avec un chapeau 
parme.

Une coquette toilette blanche rehaussée par un chapeau vert 
parant une piquante brunette.

Une autre, rose, ornée de dentelles et éclairée par un cha­
peau rouge, habillant une blonde vaporeuse.

Une printanière toilette blanche brodée de fleurs, voisinant 
avec une robe de gala en brocart paille et dentelles blanches.

De l’éolienne mordorée rehaussée de guipures bises était 
complétée par une toque en paille lavaude...

J’en passe et des meilleures...
Beaucoup de blanc et beaucoup de bleu ciel ; beaucoup de 

broderies et de dentelles.
Le prix attribué par la Société de Bruxelles-Attractions à la 

plus jolie ombrelle fleurie n’a guère été disputé... Elles étaient 
deux! Blanches toutes deux : l’une délicatement ornée de 
fleurs blanches, l’autre semée de petites touffes roses et bleues.

C'est à désespérer de l’imagination féminine vraiment.
Chiffon.

O n ne  s a u r a i t  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore et que ne recom­
mande pas l’expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la C rèm e S im on  est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.

Mondanités.
La visite que S. M. le Roi a faite dimanche dernier à Gand 

a été des plus brillantes et fait bien augurer du succès des 
fêtes jubilaires. Le souverain a été accueilli dans la vieille cité 
flamande avec le loyalisme le plus chaleureux.

** *
Le 2 juillet, à 3 heures, le Roi posera la première 

pierre du Palais colonial, dans le parc de Tervueren. Plus de 
50,000 invitations seront lancées.

Le Roi sera reçu par le comité de la Fédération des Cercles 
coloniaux de Belgique et le conseil communal de Tervueren. 
Un peloton d’honneur, composé d'environ cinquante officiers, 
fonctionnaires et anciens “ Congolais " de marque, sera rangé 
à l’intérieur de la gare; le colonel Fivé le présentera au Roi.

Le long des chemins du parc, sur le passage du cortège, 
seront rangés les agents de l’État et des sociétés commerciales 
ayant séjourné au Congo, ainsi que les délégations d'anciens 
militaires avec drapeaux.

Outre la loge royale, il sera préparé des emplacements 
pour : les ministres et les autorités ; les fonctionnaires 
d’Europe et d’Afrique de l’État Indépendant du Congo; le 
personnel des sociétés commerciales congolaises et les mission­
naires ; les membres des cercles coloniaux fédérés ; les délé­
gations avec drapeaux; les sociétés de musique.

Après l’exécution de la Brabançonne, discours du colonel 
Fivé, président de la Fédération des Cercles coloniaux de Bel­
gique, pose de la première pierre de l’Institut colonial. Pen­
dant la cérémonie, exécution de la M a rc h e  ju b i la i r e  composée 
par M. Lebrun, professeur au Conservatoire de Gand; puis, 
exécution du chant V ers  l 'A v e n ir  de M. Gevaert.

* * *
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, rentrée lundi soir de 

Sigmaringen, est partie pour le Mont-Dore, accompagnée de 
Mlle  de Lannoy, dame d’honneur, et du général Burnell, aide 
de camp.

* * *
Le service solennel célébré mardi dernier à l’église Saint- 

Jacques-sur-Caudenberg, à la mémoire de S. A. R. la prin­
cesse de Hohenzollern mère et de S. A. R. le prince Léopold 
de Hohenzollern a été des plus imposants. L’église avait reçu 
une décoration des plus somptueuses.

S. M. le Roi, en grand uniforme de général, le crêpe à la 
poignée de l’épée, avait pris place dans sa tribune particulière, 
tandis que LL. AA. RR. le Comte de Flandre, en civil, et la 
Comtesse de Flandre en grand deuil, se trouvaient au premier 
rang dans le choeur, sur des sièges réservés.

Les dignitaires des maisons civiles et militaires de Sa Ma­
jesté, de LL. AA. RR. le Comte de Flandre et le Prince 
Albert avaient pris place près de l’autel.

Dans le chœur et les nefs de l’église une assistance brillante 
de personnalités officielles. On remarquait, parmi les membres 
du corps diplomatique : Mgr Vico, nonce apostolique; LL. Exc. 
le comte von Walwitz, de Giers, Narrodi, Wilson, Constantin 
Phipps, Wilde, Kato, Jonkheer van der Staal de Piershil, 
respectivement ministres d’Allemagne, de Russie, de Rouma­
nie, des États-Unis, d’Angleterre, de la République Argentine, 
du Japon et de la Hollande; M. Gandérax, conseiller de la 
légation de France; Hassan Khan, conseiller de la légation de 
Perse; Liou-Chi-Tchang, de la légation de Chine. Puis, d’au­
tre part, le comte de Merode Westerloo, président du Sénat; 
MM. les ministres de Smet de Nayer, de Trooz, Van den 
Heuvel, Liebaert, baron de Favereau, général Cousebant d’Al- 
kemade; Beernaert, ministre d’État; MM. Van der Elst, 
secrétaire-général; Van den Bulcke, Capelle et Arendt, direc­
teurs au ministère des affaires étrangères ; De Sadeleer, ancien 
président de la Chambre; De Mot, bourgmestre de Bruxelles; 
les généraux Bruylant et Cuvelier; le comte Cari van der 
Straten Ponthoz;Mgr Everaert, doyen de Sainte-Gudule; une 
députation des officiers de l’escadron Marie-Henriette, con­
duite par le commandant en second Bucholtz, et de nom­
breuses délégations d’officiers de tous les régiments de la gar-

Pendaut la messe, chanté? par M. Quirini, curé-doyen de 
l’église Saint-Jacques, la maîtrise a exécuté un P i c  J esu  et 
M. Van Winckel a joué au violoncelle un lied de Schubert.

***
La villa royale de l’avenue du Marteau, à Spa, léguée par la 

feue Reine au baron Constant Goffinet, était inoccupée depuis 
la mort de la Souveraine. Elle se rouvrira en août et septem­
bre prochains, S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine ayant 
accepté l'offre de l’habiter.

***
LL. AA. II. le prince et la princesse Arisugawa, de la 

famille impériale du Japon, sont arrivés jeudi à Bruxelles, 
venant de La Haye. S. M. le Roi attendait sur le quai de la 
gare du Nord les voyageurs princiers.

La suite du prince et de la princesse Arisugawa comprenait 
Mm" Ilashiguehé, dame d'houneur de la princesse; M. Saito, 
haut fonctionnaire de la maison impérialo ; M. Ito, fils du mar­
quis Ito, président du conseil privé de l’Empereur; le major 
d’artillerie Hischida, et le capitaine de frégate Oshara, deux 
officiers superbes, qui portent la croix de l’ordre de Léopold, 
qu’ils reçurent, il y a deux ans, lors du séjour à Anvers d’un 
bâtiment de guerre japonais.

* **
S. M. Mouzaffer-ed-Dine est attendu pour la mi-juillet à 

Liége, où Sa Majesté résidera quatre ou cinq jours.
De grandes fêtes seront données en l’honneur du souverain 

persan.
"**

Grand dîner jeudi soir à la légation du Japon en l'honneur 
du prince et de la princesse Arisugava.

Parmi les invités on remarquait tout le personnel de la léga­
tion ; Mme  Hashiguché, dame d’honneur de la princesse, les 
dignitaires et les officiers de la suite du prince; le grand-maré- 
chal de la Cour et la comtesse John d'Oultremont; le ministre 
des affaires étrangères et la baronne de Favereau; le baron 
Auguste Goffinet, secrétaire des commandements du Roi; 
le baron Constant Goffinet, intendant de la liste civile; le secré­
taire général du département des affaires étrangères et Mme van 
der Elst; le lieutenant général Bricoux, aide de camp du Roi; 
le colonel Fivé, du 2e guides; M. Halot, consul du Japon à 
Bruxelles, et le commandant Cumont, officier d’ordonnance 
du Roi.

&• * *
S. A. I. l’archiduc Salvator a quitté mardi La Panne, 

retournant à Vienne. L’archiduchesse Marie-Valérie est restée 
sur le littoral avec ses enfants.

*# *
Petit conseil à nos lectrices : Avant le départ, faire provi­

sion de toutes choses d’élégance et de toilette : ceintures, 
voilettes, épingles, boas, tous à choisir en des assortiments 
raffinés et présentés avantageusement comme ceux de la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, qui a ces jours-ci une mise 
en vente de ceintures, de rubans et de boas, dont il est bon de 
profiter.

***
MM. Dubief, ministre du commerce, Ruau, ministre de 

l’agriculture, et Clémentel, ministre des colonies de France, 
arriveront à Bruxelles mercredi prochain. Ils déjeuneront chez 
M. Francotte, à l’hôtel du ministère de 1 industrie et du tra­
vail, et le soir un grand diner sera donné en leur honneur par 
le Roi, au palais de Bruxelles.

Le lendemain, jeudi, les ministres français, pilotés par 
M. Francotte, visiteront l’exposition de Liége.

***
Villégiature de santé, de beauté et d’économie, à Knocke- 

sur-Mer. Dunes et environs uniques. Villas dernier confort, 
à la mer. S’adresser maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, 
Bruxelles, ou avenue Vandeputte, Knocke.

***
S. Exc. Mirza Ahmed Khan Nassir ed Dovleh a remis cette 

semaine à S- M. le Roi, en audience officielle, les lettres qui 
l’accréditent en qualité d’envoyé extraordinaire et ministre plé­
nipotentiaire du shah de Perse, et les lettres mettant fin à la 
mission que remplissait en la même qualité Sad ed Dowle 
Mirza Djevad Khan.

Le même jour, S. Exc. Don Carlos Calderon a remis à Sa 
Majesté les lettres qui l'accréditent en qualité d’envoyé extraor­
dinaire et ministre plénipotentiaire de la République de Co­
lombie.

***
Il est de l’intérêt de tout acheteur de pianos de ne pas se 

décider sans voir les Gaveau. Agence générale : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

***
Le dixième Congrès international des Associations de 

Presse se réunira le 24 juillet à Liége.
Sa Majesté fera aux membres de ce Congrès l’honneur de 

les recevoir au Palais de Bruxelles le vendredi 28 juillet, à 
3 heures.

De grandes fêtes seront organisées pour les congressistes 
par les villes de Liége, Bruxelles, Anvers, Gand, Ostende, 
Bruges, avec le concours du gouvernement et de diverses 
associations de Presse.

* *
Décorations. Homme du monde, ex-chancelier, se charge 

des démarches et introductions pour l’obtention de décora­
tions et titres honorifiques. Discrétion absolue. A. G. 41 
poste Q.-L., Brux.

** *
M. Van Hoegaerden, gouverneur de la Banque Nationale, est 

mort dimanche soir à Bruxelles, des suites d’une affection que 
le grand âge du malade avait rendue particulièrement dange­
reuse.

M. Van Hoegaerden, dont la compétence en matière finan 
cière était fort appréciée, remplissait ses délicates fonctions 
avec une très grande autorité. C’était un homme parfaitement 
aimable, d’une courtoisie exquise, de l’esprit le plus bienveil­
lant, amateur distingué d’art, de littérature et de théâtre. 
Nommé directeur de la Banque Nationale eu 1870, il succéda 
dix ans plus tard au regretté Eugène Anspacli en qualité de 
gouverneur.

Les funérailles solennelles ont été célébrées jeudi au milieu 
d’une affluence considérable de personnalités officielles et

d’amis qui ont rendu à l’homme éminont qu'était M. Van Iloe- 
gaerden, l’hommage qu’il méritait si bien. Le douil était con­
duit par MM. Ferdinand et Paul Van Hoegaerden, fils du dé­
funt,et M.Van den Bulcke, son gendre. S .M. le Roi s’était fait 
représenter par le général Donny.

**"
L’année prochaine, d’avril à octobre, s’ouvrira à Milan une 

exposition internationale des moyens de transport, d’économie 
sociale et d’arts industriels. La Belgique y prendra une grande 
part. M. Dupret, sénateur, qui fut directeur général de l’Expo­
sition de 1897, sera le président de la commission et M. Albert 
Janssens, secrétaire général des Tramways bruxellois, le com­
missaire général.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cle, 

61, rue de l’Ecuyer.

Mardi dernier a été célébré en l’hôtel de ville de Bruxelles 
le mariage de M"° Adèle Delcommune, fille du vaillant explo­
rateur africain, qui est née au Congo, avec M. Eugène Pee. 
ters.

A l’hôtel de ville et à l'église Sainte-Croix d’Ixelles où a été 
donnée la bénédiction nuptiale, une foule sympathique était 
réunie, s’inclinant au passago de la jeune mariée, très gracieuse 
lans sa robe princesse de satin blanc, qui s’appuyait émue et 
heureuse au bras de son père.

Les témoins étaient pour la mariée : le colonel Emile Del­
commune, son oncle,et M. E. Woyard, son grand-oncle; pour 
le marié : M. Henri Peeters, son oncle, et M. G. Vostes, son 
beau frère.

Outre les membres des deux familles, nous avons remarqué 
dans le cortège nuptial des amis intimes de l'explorateur, le 
colonel Thys, M. et Mme  A. Graslin, M. et Mme  Francqui, le 
major Daenen, le commandant Hanolet, M. II. Monnom, etc.

Dans l’élégant hôtel de M. Delcommune, avenue Louise, 
un déjeuner de quarante couverts fut donné immédiatement 
après le service religieux, puis, à deux heures, un lunch y réu­
nit une centaine d’amis animés tous de sentiments affectueux 
pour le vétéran africain, qui a vécu ce jour-là une des plus 
belles journées de sa vie, et apportant leurs cordiales félicita­
tions aux jeunes mariés.

En tête des invités, les meilleurs de la brillante phalange 
congolaise : le colonel Van Gèle, les majors Cambier, Ghislain, 
Chaltin, M. Wyns, le baron Dhanis, les commandants Le 
Marinel, Christiaens, Pétillon, Jacques, Lotbaire, Fiévez, 
MM. Dupont et Janssen, gouverneur honoraire du Congo.

Du monde officiel : le chevalier de Cuvelier, le commandant 
Liebrechts, MM. Droogmans, Pochez, Baerts, Arnold, de 
Keyzer.

Puis encore M. et Mme  J. Wauters, le docteur et Mme  Bon- 
mariage, M. et Mrao G. Harry, M. et Mme  Piérart, M. et 
Mme  Renard, M. et Mme Van Dronant, M. et Mlle  P. Boulan­
ger, le docteur et Mme  Daubroule.

MM. le général Daelman, les colonels Wouters et Maffei, 
Valère Mabille, Jean et Louis Cousin, Cattier, V. Begerem, 
Paul-Émile Janson, les commandants Docq. Baltia et De- 
baux, le sénateur Sam Wiener, Kessels, Morisseaux. le-doc­
teur Jaucquet, G. de Laveleye, Lebègue, Lacourt, Favresse, 
Costreuil, docteur L. Lebœuf, Trouet, Richard, Vleminck, etc.

La réunion fut très brillante et très élégante; l'hôtel était 
transformé en une serre liliale ; le jardin n’était que fleurs et 
verdures derrière lesquelles était dissimulé un excellent orches­
tre et la rampe en fer forgé du grand escalier était garnie de 
fleurs d’oranger et de tubéreuses.

La salle de billard, d’un style original où M. Delcommune a 
groupé ses beaux souvenirs congolais, formait avec les salons 
un contraste étrange et très admiré.

Les jeunes mariés se sont retirés avant la fin de la fête. Ils 
vont passer leur lune de miel à Biarritz.

A l’intention de nos lectrices nous avons noté quelques toi­
lettes :

Mme Emile Delcommune, robe en mousseline de soie marron 
sur fond blanc avec incrustation de dentelles de même ton ; 
corsage rehaussé de bel alençon ; Mu* Lucy Delcommune, robe 
en linon brodé avec grand volant garni d'entre-deux de Valen­
ciennes se terminant par des ronds brodés; Mu* Alice Del­
commune ; robe même esprit, l'une sur fond rose, l'autre sur 
fond bleu.

Mu° Mathilde Delcommune, robe éolienne blanche.
Mme  Francqui, en soie vert d'eau quadrillée, entre-deux 

ruban pompadour rehaussée de volants de dentelles.
jjmo Vostes, crêpe de Chine gris perle transparent bleu pâle, 

garnie de dentelles véritables.
Mme  Gruslin, robe éolienne canaque, empiècement de den­

telles.
Mile Rimbaut, robe de dentelles noires, transparent vert 

d'eau.
***

Les champagnes Saint-Marceaux, Charles Arnould et les 
fines Curtier sont en vente dans toutes les premières maisons.

On annonce le prochain mariage de Mlle  Perlau, fille du 
conseiller à la Cour d’appel, avec M. Armand Janssens, fils 
de l’avocat général à la Cour de cassation.

**#
Liqueurs B ols.

Mardi dernier a été célébré à Saint-Gilles le mariage de 
Mlle  Elisabeth Van Oye, fille du conseiller provincial et petite- 
fille de M. Jules Pety de Thozée, notre agent diplomatique en 
Bulgarie, avec M. Robert Fernandes, docteur en médecine. 

***
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
De Liége :
Le secrétaire général du Comité exécutif et Mme  Paul For- 

geur ont donné, vendredi, en leur exquise habitation de la

place Rouveroy, un diner auquel assistaient, entre autres, le* 
commissaires généraux de France, d’Italie, des Etats-Unis, de 
Hollande, de Bulgarie, de Roumanie, de Perse, etc.

Dîner intime et charmant, prélude de deux grands dîners 
officiels que donneront au début de juillet M. et Mme  Paul 
Forgeur.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le t t r e z ,  P a r i s  

***
C’est le 18 juillet que sera célébré au château d’Arthey, chez 

la baronne de Mévius, le mariage — que nous avons annoncé 
— de Mlle  de Mévius, sa petite-fille, avec le baron Joseph de 
Crawhez.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V ad is 

***
La Chambre de commerce belge à Paris vient de célébrer le 

soixante-quinzième anniversaire de l’Indépendance de la Bel­
gique, par un brillant banquet auquel assistaient ; le ministre 
de Belgique M. Leghait, entouré de tous les membres de la 
légation ; le baron d’Anethan, ancien ministre de Belgique, et 
les notabilités de la colonie belge.

Le ministre, dans un discours élevé et patriotique, a porté 
la santé de S. M. le Roi Léopold et du Président de la Répu­
blique.

M. Émile Robert, vice-président de la Chambre, qui prési­
dait en l’absence de M. Nagelmackers, président, a porté la 
santé de M. Leghait, et, dans une improvisation brillante et 
très applaudie, a bu à LL. AA. RR. le Prince Albert de Bel­
gique et la Princesse Élisabeth. Puis il a parlé des Belges de 
Paris qui se sont illustrés dans les arts : littérateurs, peintres 
sculpteurs, musiciens.

Parmi les convives :
Baron d’Anethan, prince P. de Caraman-Chimay, de Cartier 

de Marchienne, Bamterger, Eugène Allard, Maskens, baron 
de Rossius, Nothomb, comte de Villermont, Langerock, Se- 
gers, Vinçotte, comte van den Steen de Jehay, comte Bruneel, 
Chaudoir, E.-L. Bastin, B.invoisin, Gustave Lacan, Ver­
ger, etc.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

*  *
La ville de Venise se prépare à commémorer solennellement 

le séjour passionné que fit jadis Ruskin chez la “ Reine de 
l’Adriatique " et elle a invité M. Robert de La Sizeranne & 
prononcer, dans la salle du palais des Doges, le discours inau­
gural du monument qu’elle veut consacrer au prophète de la 
Beauté. Comme ce serait une injure à tout l’enseignement de 
Ruskin que de le représenter, en bronze, avec une redingote 
"  inesthétique " à quelque coin de rue, on ne lui élève pas une 
statue ; mais, sans rien abîmer ni rien changer à la ville qu’il 
aima, on pose sur la maison qu’il a habitée, en face de l'hôtel­
lerie de la Calcina, une simple pierre, sur laquelle sont écrits 
ces mots :

“ John Ruskin habita cette maison entre 1877 et 1882. 
Prêtre de l'Art, dans les murs de notre Saint-Marc, comme 
dans tout monument de l’Italie, il chercha l’âme de l’artiste et 
l’âme du peuple italien. — Tous, les marbres, tous les bronzes, 
toutes les toiles, toute chose enfin lui criaient que la beauté est 
une religion si le génie d’un homme la suscite et si le respect 
du peuple l’accueille. — La commune de Venise reconnais- 
santé. "

C’est au cours du Congrès artistique international organisé 
pour la sixième exposition de Venise, du 21 au 28 septembre 
prochain, par le comte Grimani, maire de Venise, que cette 
inauguration aura lieu, en présence des ruskiniens anglais, 
français, belges, italiens. On sait, en effet, que le professeur 
rétrograde et génial que fut Ruskin a des disciples dans tous 
les pays et dan* tous les partis, jusque parmi les positivistes, 
comme M. Frédéric Harrison.

** "
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
.%

A signaler à nos lectrices, comme étant destinés à une 
vogue prochaine, les colliers anciens, en coque, montés en 
marcassite, qui furent la mode des modes au xvni* siècle. D’un 
joli travail d'orfèvrerie, ces colliers, que l’on recherche beau­
coup, sont déjà l’objet d’une reproduction fidèle, faite avec 
beaucoup de soin et de goût. Ils sont ornés du petit Saint 
Esprit de l’époque.

On connaît l’éclat de la marcassite. Ces coques ou perles 
d’eau sont une production naturelle. Elles ont peu de valeur, 
il est vrai, mais leur forme est jolie. Leur ton de nacre est 
irisé et brillant. Cela compose un bijou élégant et négligé, 
parure d’été faite pour s’harmoniser avec les toiles et linons.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLANIQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

AU CORSET ÉLÉGANT
30, rue cle la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers  :
7 ,  r u e  N a t io n a l e  e t  4 4 ,  r u e  C a r u o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A gence GÉNÉRALE POUR l a B e l g iq u e :

F. HU8CH, 3 3 4 ,  rue Royale, BRUXELLES



ANGELUS
p erm et à  chacun de jo u e r du piano e t de l'harm onium  

a vec  v irtu o s ité , charm e et expression.
Illusion complète du jeu e t du sentim ent humains. 

R éperto ire  illim ité. A bonnem ent à  la  lectu re  m usicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè re s  
à  la  M a n u fa c tu r e  des " PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
__________ 1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E
Téléphone 6690 (prés de la rue Sainte-Gudule)

BRUXELLES

SPÉCIALITÉ EN ROBES TAILLEURS

F O U R R U R E S  de premier choix et de provenance directe
Créations Inédites tle HIr DAV ID

C O N S E R V A T I O N  e t  E n t r e t i e n  d e s  F o u r r u r e s  p e n d a n t  l ’ é t é

a s s u r é s  c o n t r e  t o u t  a c c i d e n t .

EXPOSITION U N IV E R S E L L E  DE L IÉ G E
Le comité exécutif de l’Exposition de Liége se permet 

d'attirer l'attention des exposants sur l’importance qu’il y a 
pour eux de retourner, rempli, le questionnaire qui leur a été 
envoyé dernièrement par le Bureau commercial, ou de récla­
mer ce document dans le cas où ils ne l’auraient pas reçu.

Le Bureau commercial, qui reçoit journellement un grand 
nombre de visites, ne peut en effet donner de renseignements 
réellement utiles s’il n'est pas documenté par les exposants 
eui-mèmes.

Pour toutes explications, s'adresser au Bureau commercial, 
hall central, près le tunnel.

T o m b o la .
Le gros lot de 100,000 francs de l’Exposition de Liége, qui 

ira-t-il enrichir, cette fois? Les paris sont ouverts, mais il y a 
bien des chances pour que ce soit encore quelqu’un qui en a 
Traiment besoin. En effet, depuis que la tombola fonctionne, 
elle a enrichi un employé du gouvernement provincial du 
Brabant, un employé du comptoir de la Banque Nationale à 
Courtrai, un cabaretier à Houthem, un ouvrier de glaceries, 
une fermière, un carrier, une blanchisseuse.

A qui le tour maintenant? Nous le saurons mercredi pro­
chain. puisque c’est à cette date qu’est fixé le tirage de la série 
en cours.

|_A  16 , RUE ULENS — Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable. —  Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chères mais les meilleures. BOUTEILLES.

BODSON
C H E M I S I E R  

61 & 63, RUE OE L’ÉCITI ER
A E R T E X  C E L L U L A R . C h e m ise s , depuis .fr . 4 -9 0  
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts ,  depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s , depuis . . 3 -7 5  
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s , R u c h é s , F o u r r u r e s  

Fantaisies pour damea —  Hautes nouveautés

M me A. S T A S S E  
6 4 ,  rue  du M a rc h é -a u x -H e rb e s , 64

BRUXELLES

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V il la s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L Ë M A I V 8
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

C-1X, rue du Midi, 6-1*2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JWEUBUES e  H BOIS COURBE
JACOB & JOSEF ItOIIiX

Grand choix d’ameublement" de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 , rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

E S T  U P V  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I T O D I S P E U T S A R L E  D A H Ï "  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d f l i i é  d a n s  C e a u ,  i l  d o n n e  u n  l î o n i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
T é lé p h o n e  4 7 6 2 .  1 1 4 , b o u le v a r d  A n sp a c h , e t  1 9 , r u e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e lle s .  T é lé p h o n e  4 7 6 2 .

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

Voici nos pronostics :
Prix de la Garenne : Castle West et Dulcissima.
Prix Belliard ■ Fauvette et Harpist.
Prix du Finistère : Gant Blanc et Walnut.
Prix de la Société : monte de Stern et Roméo.
Prix des Pavillons : monte de Stern et Cadix.
Prix de la Vallée : Golden Horse et Californie.
Demain, courses à Forest.

Saint-Bribox

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n serv ées .

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 , ru e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

Expédition en province 
•t à l’étranger. Téléphone 1215

MANUFACTURE DE GLACES

Aug.  N Y S S E N S  &  C"
Rue des Palais, 28 9 , BRUXELLES

Glaces argentées
et p o u r  V itrage  

B iseau tage , G ravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITÉ
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

$
G e o rg e s  L e le u , Bruxelles : I m p é r ia l  D r y  Champagne.

E S C R I M E
Dimanche matin se sont tirées, à l’île du Bois de la Cambre, 

les finales des " Coupes " pour l’épée de combat de la salle 
d'armes De Smedt.

Voici les résultats :
J u n io r s . — 1er Henry Lambert ; 2e Constant Cloquet ; 

3e A. de Backer.
S en io rs . — l "r L. De Neubourg ; 2° A. Sarens ; 3e J. Du- 

mortier.
MM. Lambert et De Neubourg sont donc détenteurs des 

" Coupes " pour l’année 1905.
MM. C. Cloquet et Sarens l’avaient emporté en 1904.

** *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le V in  

R é g u la te u r  P è l e r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l ’E c u y e r ,  2 0 .  Service de nuit.

M O D E S

M a , s o "  a n g e l e
3 4 ,  rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

T R I B U N A U X
Une artiste qui, aux termes de son contrat, doit jouer les 

rôles qui lui sont désignés par son directeur, peut-elle refuser 
l’un de ces rôles sans encourir une résiliation immédiate ? 
C’est ce qu’auront à juger bientôt les tribunaux russes.

La célèbre actrice du théâtre de Moscou, Mlle  Holubew, 
refusa dernièrement d’assumer le rôle de Judith dans la pièce 
de Maurice Donnay : L e  R e to u r  de J é r u sa le m , sous prétexte 
que ce drame a une tendance antisémite et qu’il avai t provoqué 
des scandales lors des premières représentations données à 
Paris.

A la suite de ce refus, le directeur renvoya l’artiste et celle-ci 
s’adressa à la justice.

S P O R T
C’est au tour de Boitsfort de fermer ses portes jusqu’en sep­

tembre et bientôt commenceront les importantes réunions de 
Gand et d'Ostende. Aujourd'hui le Prix de la Société, le Prix 
des Pavillons et le Prix de la Vallée suffisent pour rendre la 
réunion des plus intéressantes.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3b 11

LES MEILLEURES SALLES D£ VENTES DE LA BELGIQUE

l iq u e u r

GRAND CUINCY fine orange
Produit recommandé : Royal Grand Cuîncy

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S



BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
t"ae de l’Eeayeir, 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPH O N E N " 1010

Maison J .  SCHUM ACHER
1 &  3 , C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Ilerry, Bruxelles.

At*thuP p flG E Ii
T A I L L E U R - C H A P E L I E R - C H E M I S I E R

4 5 ,  t*ae d e  l’Éeayep, 4 5
BRUXELLES

C A F É  R IC H E
2. R U E LEOPOLD, 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

M U SIQ U E
Vocale et instrumentait. PIANOS INSTRUMENTS

êi  symphonie, d'harmonie, d* fanfare.

M A H I L L O N
I i y  et 1 1 9 ,  RUE MEUVE, Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  S z  R I É I P A . i R A T I O l S r S

PIANOS

G Ü N T H E R
H u e  T héresieutive, 6

Fonrn issen r des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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IE Saison d’été 1905.

T h é â t r e  M o l iè r e .
Direction : MM. Bardou et Coumont.

S U R C O U F
Opéra comique en trois actes et un prologue de MM. CH 1V0T et A. DURU 

Musique de R o b e r t  P L A N Q U E T T E .

Robert S urcouf...........................................MM. BRUNAT
Kerbiniou.................................................... SOUCHET

Gargousse . . . . . . . . .  BLONDEAU
Flageollet.................................................... BALLIN
Mac F o r la r a e s ........................................  MORDET

T h o m p s o n ..............................................  MORDET fils
Marcof le M aloui'n................................... DUVAL
Painbœ uf.................................................... LAROQUE
B e r n a d e c k ..............................................  DELVIGNE

Un officier a n g la is ................................... DERVILLE
Un maître charpentier............................. LÉON

Y v o n n e ....................................................Mmes M a r c e l l e  BOSOM
A ra b e lle .................................................... FAY-COLLARD
Mme P a in b œ u f ........................................  BRUNAT

Matelots, Bourgeois, Bourgeoises, Soldats anglais.

Orchestre complet sous la direction de M . E t i e n n e  B a r d o u .

A U  i ’O Y K R  D E  L A  M O N N A I E :  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C1*
T H É  —  L IM O N A D E S  —  G LA C E S  —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t c h a n té e  d a n s  les  T h é â tre s  e t C o n c e rts  se v e n d  c h ez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

Eclairage Chauffage
G “  M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d'éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  d n  th é â t r e  d e s  G a le rie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

O M NIUM  B A R
Rue de l’Ecuyer, S 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9

B R O N Z ES  D’ART

H .  L Ü P P E N S  &  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD
D U  N O R D

151, 153,15b 

RUE INü!UVE
144 à 148

Usine, lonûene ;
15, RUE 

DE DANEMARî

É C L A IR A G E -P E N D U L E S  —  FA N TA IS IE
Collection d'obiets en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T k
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 ,  R X J E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u io u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tre s

I*aul Itouillard,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 " r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

G RA ND CH O IX  DE TO U S LE S  MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs. 

S I  v o s

CHEVEUX
TOMBENT

fa i t e s  usage

d u  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG.49, rue des Fossés-aux-Leups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PflHCYjNlS pu s

2 8 , avenue du B oulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  3  6  8  5

CA RRO SSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V’* MONNOM. 32, rue de l'Industrie.

Im prim é s u r pap ier de la  Maison KEYM
12-14, ru e  de la  B uanderie.

Electricité.
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
VÉVENTAIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d.'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où. il  n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
' Giroflé-Girofla, une opérette de la première ma­
nière de Lecocq, et qui peut compter parmi ses mieux 
inspirées, a été revue, au Molière, avec un plaisir 
extrême.

M. Coumont. qui y chante le plus agréablement 
du monde le rôle sucré de Marasquin, s’est donné 
une Giroflé de distinction jeune, de grâce modeste 
et de voix absolument charmante : M“* A. Ducamp.

Après le fameux brindisi " Le punch scintille...", 
la séduisante chanteuse fut bissée et fleurie. Elle jus­
tifiait les bravos et les fleurs.

Jadis, à l’Alcazar de la direction Humbert, il y 
avait un feu comique du nom de Joly. L’homme 
disait d’inénarrable façon le fameux : " Je vous pré­
sente un père ". Chez MM. Coumont et Bardou, 
c’est M. Mondet qui a la tâche de faire rire avec 
cette phrase d’entrée. Il y  réussit par son amusante 
et bourgeoise placidité.

On se demandait un peu là-haut, à Ixelles, ce 
que devenait Mlle Nelly Bonheur, coqueluche du pu­
blic de l’opérette d’été. On ne se le demande plus.

La vivacité capiteuse et capitonnée de la prime- 
sautière comédienne s’est retrouvée à son plan.

La svelte juvénilité de Mlle Fay-Collard, qui fait 
un marin de fantaisie très agréable à voir, et la ner­
vosité maure de M. Brunot, un Mourzouk passé au 
jus de réglisse, comme il convient, se confondent 
dans un ensemble bien discipliné.

Orchestre et chœurs marchent à l’envi sous la ba­
guette de M. Bardou.

De Berlin :
Un théâtre qui coûte cher, c’est le Sehauspiel- 

haus, qui est resté fermé durant une grande partie 
de la saison dernière, pour cause de réfection et de 
transformation. Ces travaux étaient évalués dans 
le devisa 1,900,000 marks (2,375,000 francs),dont 
600,000 marks ont été fournis par la cassette de 
l’empereur, et 1,300,000 marks par l’Etat. Or, on 
avoue maintenant que cette évaluation a été dépas­
sée de près d’un million de francs, et l’on se de­
mande qui paiera cet excédent.

Ce n’est pas tout. L’empereur, qui a suivi avec 
intérêt ces travaux de transformation — c’est lui 
qui a fait adopter le style Louis XVI pour l’aména­
gement intérieur — avait exprimé le désir d’inau­
gurer le théâtre avant d’entreprendre sa croisière 
dans la Méditerranée. La conséquence fut qu’on a 
construit trop vite et qu’à présent les bois de revê­
tement commencent à jouer et les parquets à se 
bosseler. Il faudra recommencer. Et l’on se de­
mande encore qui paiera, et s il ne va pas falloir 
refermer le théâtre pendant une bonne partie de la 
saison prochaine.

* * *

La première représentation du Freischûtz de We­
ber fut donnée, à Berlin, le 18 juin I82J, avec un

succès foudroyant. En souvenir de cette date impor­
tante, M. Oswald Feis a publié dans la Gazette de 
Francfort du 18 juin dernier, une lettre inédite que 
Weber écrivait à un de ses amis, Roth, musicien à 
Dresde, pour lui annoncer l’heureux sort de son chef- 
d’œuvre ; en voici la traduction :

Mon cher amj,

A cause de votre affectueuse sympathie, je me réjouis dou­
blement de pouvoir vous annoncer le triomphe le plus complet 
qu’un compositeur ait jamais remporté La première repré­
sentation a soulevé l’enthousiasme. L’ouverture et l’hymne 
populaire ont été redemandés d a  c a p o ; d’ailleurs, sur dii-sept 
morceaux, qnat/irze ont été applaudis, quelques-uns jusqu’à 
trois fois; à la fin j ’ai été rappelé et couvert de fleurs, de cou­
ronnes de lauriers et de pièces de vers. La deuxième représen­
tation hier a été également parfaite. Ma reconnaissance ne 
sera jamais assez grande; l’ardeur avec laquelle tous jouèrent 
et chantèrent était extrême... Demain c’est la troisième repré­
sentation de mon opéra, pour laquelle il ne reste plus une 
place à louer. Mes salutations à l’orchestre tout entier et 
croyez-moi votre ami affectionné.

C.-M. v. W eber
Berlin, le 21 juin 1821.

Weber en personne conduisait l’orchestre. Il 
s’agissait, pour lui, pour son œuvre et pour ses par­
tisans, de lutter contre l’Olympie de Spontini, tout- 
puissant à Berlin, ayant pour lui la cour et le monde 
officiel, et qui, comme directeur général de la mu­
sique à l’Opéra, avait naturellement tout mis en 
œuvre pour assurer le succès d'Olympie, donnée 
quelques jours à peine avant le Freischûtz, avec un 
éclat extraordinaire. Mais cet éclat ne se soutint pas, 
et le succès du Freischûtz, au contraire, grandit de 
jour en jour, si bien qu’avant la fin de l’année 1821 
l’ouvrage était joué triomphalement à Dresde, à 
Leipzig, Breslau, Prague, Carlsruhe, Pesth, Hano­
vre, Vienne, et jusqu’à Copenhague. Il est vrai de 
dire pourtant qu’à Berlin la critique fit un peu la 
renchérie à son sujet. Mais ce n’est pas la première 
fois que la critique allemande, qui s’est parfois mo­
quée de la nôtre, s’est ainsi fourvoyée. On sait ce 
que Beethoven lui-même pouvait en penser, et l’on 
sait aussi ce qu’il est advenu du Freischûtz.

Il parait que l’un des biographes de Wagner, 
M. C.-Fr. Glasenapp, dont le volumineux ouvrage 
est depuis plusieurs années encours de publication, 
se propose de faire parai Ire prochainement l'ensem­
ble des poésies ou fragments rimôs du maître. Il a 
communiqué en attendant aux lecteurs de la revue 
die Musili le petit quatrain suivant, qui ne manque 
pas d’originalité, surtout si l ’on admet que c’est l’au­
teur de Tannh&user qui l’a écrit aux heures sombres 
de l’année 1861, pendant lesquelles son opéra eut un 
si pitoyable sort à Paris. Voici le quatrain :

Dans le merveilleux mois de mai
Richard Wagner sortit en rampant de son œuf;
Tous ceux qui l’aiment lui souhaiteraient volontiers 
D’y être éternellement resté.

Le premier vers est textuellement reproduit de 
XIntermezzo de Henri Heine. L’application n’en pa­
rait pas trop maladroite, puisque Richard Wagner 
est né à Leipzig le 22 mai 1813.

Ces jours derniers a été inauguré à Vienne le 
monument élevé dans un des angles du square, de­
vant l’hôtel de ville, à la mémoire de Johann 
Strauss — Strauss Ier — et de son émule et ami 
Joseph Lanner qui, il y a un siècle, ont créé et sys­
tématisé le genre de la valse viennoise. Le monu­
ment a été donné à la ville par un comité qui en a 
réuni les frais par souscription ; le baron Nathaniel 
de Rothschild a contribué pour plus d'un tiers à la 
somme totale. Les deux premiers “ rois de la valse " 
sont représentés debout, Lanner le violon et l’archet

à la main, Strauss semblant diriger un orchestre. 
Un bas-relief figure des danseurs de tout âge entraî­
nés par la musique des deux maîtres populaires. 
Une foule considérable de Viennois qui ont le culte 
de leur cité et de ses souvenirs ont assisté à l’inau­
guration. Le ministre de l'instruction publique, le 
bourgmestre docteur Lueger et l’archiduc Frédé­
ric, représentant l’empereur, ont prononcé des allo­
cutions.

**"
Deux lieutenants artistes lyriques.
Il y a deux semaines, l’Opéra de Vienne a engagé, 

comme ténor, M. Gustave Weisskopf, lieutenant en 
activité de service au 75e régiment d’infanterie autri­
chien. Aussitôt son engagement signé, M. Weisskopf 
a, bien entendu, donné sa démission. Il débutera au 
mois d’octobre prochain.

Et voici que M. Gustave Mahler, directeur de 
l’Opéra vient de découvrir une autre voix superbe 
dans l’armée, Il s’agit de M. Victor Mandincea, 
actuellement lieutenant en premier au 67e régiment 
d’infanterie hongrois.

M. Mandincea a auditionné, il y a quelques jours, 
à l’Opéra de la cour de Vienne, et sa voix a produit 
une telle impression sur M. Mahler que celui-ci a 
immédiatement demandé et obtenu pour lui une 
subvention de 4,000 francs afin qu’il puisse, pendant 
un an, prendre des leçons de chant à Vienne. Pen­
dant ce temps, M. Mandincea sera mis en congé pour 
que. dans le cas où les pronostics de M. Malher ne 
se réaliseraient pas, il puisse réintégrer son grade.

***
La petite histoire suivante a été racontée dans la 

Nouvelle Presse libre de Vienne par M. Alphonse 
Wilbrandt ; elle mérite d’ètre recueillie. Il y avait à 
l’Opéra de Vienne, — cela remonte à bien des années, 
— une cantatrice de grand talent, mais dont la taille 
et la corpulence prêtaient à de faciles plaisanteries. 
Elle se nommait Marie Wilt. A la même époque, une 
soubrette très fêtée, Joséphine Gallmeyer, appelée 
plus communément Pepi, faisait les délices des habi­
tués d’un théâtre de genre. Un jour. Marie Wilt 
reçut la visite de sa gentille camarade. " Chère ma­
dame Wilt, dit cette dernière, on m’a fait l’honneur 
de me domander d'imiter dans une parodie votre 
démarche, vos gostes et votre chant; malheureuse­
ment je suis obligée de paraître tous les soirs devant 
le public et il m’est impossible d’aller vous entendre 
au théâtre, ce qui serait une grande joie pour moi. 
Je ne vous ai jamais vue sur la scène, comment donc 
m’y prendrais-je pour parodier votre jeu. Dans ma 
détresse, j’ai recours à vous; je vous serais tout à 
fait reconnaissante si vous aviez la bonté de me 
montrer un tant soit peu votre manière ; je pourrais 
alors essayer de donner une copie amusante et 
joyeuse du modèle ". Marie Wilt se prêta de bonne 
grâce au désir de la jeune femme. *< Voyez, dit-elle, 
quand je dois pleurer, je me tiens ainsi ; quand je suis 
heureuse, quand j’ai peur, quand je soullro, voici 
quelles poses je prends : regardez-moi sourire, 
regardez-moi marcher; je ferai tout ce que vous 
voudrez ". Pepi Gallmeyer était émerveillée et ravie 
du sens dramatique et de la complaisance de la can­
tatrice. “ Je vous remercie de tout mon cœur, chère 
madame Wilt, fit-elle, mais, je vous en prie, soyez 
bonne encore et chantez quelque chose pour moi ". 
Marie Wilt se recueillit un instant et se mit à chan­
ter. Elle chanta longtemps, s’oubliant elle-même en 
se livrant tout entière à l’impression musicale. Quand 
le morceau fut achevé, tournant les yeux de tous 
côtés, elle ne vit d’abord personne, et, faisant le 
tour de la chambre, finit par découvrir dans un coin 
obscur Pepi Gallmeyer qui s’y trouvait blottie, le 
visage tout trempé de larmes. " Qu’avez-vous donc?" 
dit-elle. Mais Pepi secouait la tête et ne répondait

pas. Enfin, se remettant peu à peu grâce aux préve­
nances de sa compagne, elle murmura ces mots : “Je 
vous remercie de tout mon cœur, chère madame 
Wilt; je crois que je n’avais pas encore jusqu’à pré­
sent entendu chanter. Je n’oublierai pas; mais, vous 
parodier ! Jamais ! " — * Vous ne voulez plus me 
parodier ?" — “Non, jamais ! jamais ! Une femme qui 
chante aussi divinement, je ne puis la parodier, je 
ne le peux pas. Je vous remercie de tout mon cœur, 
et adieu ! "

Du Journal : Mlle  Calvé, qui va entreprendre 
prochainement une grande tournée en Amérique, 
renoncera, pour le moment du moins, à chanter 
l’opéra et interprétera exclusivement les chan­
sons anciennes de tous les pays : L’originalité de 
cette tentative consistera en ce que Mlle  Calvé 
portera le costume de chacun des pays dont elle 
interprétera les chansons; de plus, elle sera accom­
pagnée d’un musicien vêtu du costume et jouant de 
l’instrument approprié à chaque nationalité. Elle 
voyagera, avec son orchestre, dans le fameux train 
Melba, qui comprend, comme on le sait, un salon, 
une salle à manger, une chambre à coucher et une 
salle de bain. Mlle  Calvé touchera un cachet de 
13,500 francs par représentation ; sa tournée doit 
lui rapporter plus d’un demi-million.

***
D’un fort intéressant feuilleton consacré par 

M. Ad. Brisson, dans le Temps, à la Grâce de Dieu, 
nous détachons cette appréciation sur d’Ennery :

— Mon secret, disait-il, se résume en buit mots : L 'a r t  d r a -  
nu ztique con siste  à  f a i r e  r i r e  o u  p l e u r e r .  Toute pièce qui 
n’enire pas dans cette définition n’est pas une pièce de théâtre.

D'Ennery n’avait pas un sens affiné des délicatesses litté­
raires. Il détestait les œuvres de demi-teinte où l'émotion reste 
indécise, l’enjouement tempéré. Il haïssait les comédies à thèse 
d'Alexandre Dumas fils ; il affectait de dédaigner les élégances 
du style, ce qui ne l'empêchait pas, à l’occasion, de tomber 
dans la déclamation •• rondouillarde ". La vérité est qu'il n’at­
tachait point d’importance à l’écriture, et n’en accordait qu’aux 
situations. Dès qu'une de ses pièces était solidement charpentée 
et ses péripéties mises en place, il la considérait comme 
achevée.

Pourtant ce n’était point là encore sa qualité maîtresse. De 
même qu’un grand capitaine ne déploie son génie que sur le 
champ de bataille, de même c’est au cours des études prépara­
toires et dans le feu des répétitions que le mérite de d’Ennery 
éclatait. 11 s’ymontraitincomparableparl’habileté, laprudence, 
la netteté du coup d’œil, l’intuition. Il possédait un instinct 
qui, pour lauteur dramatique, vaut une fortune. Il sen ta it  
comme la foule. Son flair singulier subodorait ce qui était 
destiné à l'émouvoir ou à la laisser froide, ou à lui déplaire. 
Et, guidé par cette mystérieuse divination, jusqu’à la dernière 
minute il corrigeait, remaniait les détails de l’ouvrage, il le 
pétrissait entre ses doigts souples, comme le sculpteur fait d’un 
bloc de terre glaise. Parfois il se heurtait à la résistance d’un 
imprésario ou aux répugnances d’un interprète. Mais, finale­
ment, c’est toujours lui qui avait raison, ainsi que le démon­
trait l'expérience. 11 aimait à conter cette anecdote, qui me 
remonte à la mémoire.

Lorsqu’il donna D o n  C ésar de B a z a n  à la Porte-Saint- 
Martiu, Frédérick Lemaître fut désigné pour en jouer le prin­
cipal rôle. Frédérick était à cette époque accablé par son 
triomphe de Robert Macaire. Le public ne le voulait plus aper­
cevoir que sous les haillons de ce bandit pittoresque. Le comé­
dien décida, pour échapper à cette obsession, d'ennoblir la 
silhouette de son nouveau personnage. En vain d'Eunery le 
conjura-t-il de renoncer à ce dessein qui ruinait le drame en 
en altérant le caractère. Il se heurta à une résistance inflexible, 
et en conçut un si furieux dépit qu’il renonça à assister à la 
première représentation ! 11 partit la veille au soir pour Bor­
deaux. Frédérick le cherche dans les couloirs et s’enquiert du 
motif de sou absence.

— D’Ennery, lui dit le père Cogniard, a mieux aimé quitter 
Paris que de voir son César travesti en ténor.

— Il en veut faire un bouffon?
— Sans doute
Frédérick rentra dans sa loge, s’appliqua deux doigts de rouge 

sur le nez et les joues, et la prunelle allumée par l’ivresse, 
titubant, pochard épique, il pénétra sur la scène. Ses cama­
rades ne le reconnurent point. Il remporta un des plus beaux 
triomphes de sa carrière et éprouva, en cette occurrence, la 
sûreté de jugement del’auteur qu’il avait eu le tort de mépriser, 
il lui voua, à dater de ce jour, une profonde vénération. Son



admiration revêtait une forme hyporbolique. Il la proclamait, 
— ponctuant ses phrases d’un geste magnifique :
P* — Il existe sur la terre un être infaillible. Et ce n’est pas le 
Pape, c’est d’Ennery.

P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt r e z , P a r i s .

Mondanités.
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, qui sont 

actuellement en Suisse, rentreront à Bruxelles dans une quin­
zaine de jours. Ils ont fait un séjour à Pontrésiua.

***
L'empereur d’Allemagne a accepté d’être membre d’hon­

neur du Royal Yacht Club de Belgique; il a dit à notre com­
patriote, M. Albert Grisar, le dévoué secrétaire du R. Y. G. B., 
qui a eu l’honneur d’être invité à Kiel au diner offert par Sa 
Majesté aux participants aux grandes régates, il bord du yacht 
impérial le  H o h e n z o lle r n , que son yacht le  M e te o r  parti­
ciperait, sur le parcours Ostende-Flessingue, aux régates orga­
nisées vers le 27 juillet.

On annonce aussi que Guillaume II passerait les journées 
des 23 et 24 juillet à Anvers.

** *
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme, née Prin­

cesse Henriette de Belgique, ont quitté Paris pour se rendre à 
Belmont, en Angleterre,

***
Le shah de Perse vient d’accepter l’invitation du gouverne­

ment de s’arrêter en Belgique.
Le shah est actuellement à Contrexéville où il occupe dans 

le Parc les villas de l’hôtel de l’Établissement. Il prolongera 
son séjour dans la cité vosgienne jusqu’au 13 juillet et le 14 
fera son entrée solennelle à Liége où il séjournera pendant 
quatre jours. Il acceptera très probablement l’hospitalité du 
Palais provincial, où les appartements royaux peuvent loger 
une vingtaine de personnes. La suite du shah, qui se compose 
de cent quarante personnes, sera logée dans des hôtels parti­
culiers. •>_ jbS  * 3

De grandes fêtes seront données à Liége, en ville et à l’Expo­
sition en l’honneur du souverain persan.

***
LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg ont quitté 

Bruxelles il y a quelques jours pour se rendre à leur château 
de Nordkîrchen, en Westphalie, où ils passeront trois mois, 
pour s'installer ensuite au château d’Héverlé, près de Louvain.

** *
Venant de Belgique, où ils ont laissé en leur rapide apparition, 

les meilleurs souvenirs, LL. AA. II. le prince et la princesse 
Arisugawa sont arrivés lundi soir à Londres et ont été reçus à 
la gare par le prince de Galles, qui les a accompagnés au palais 
de York-House, mis à leur disposition pendant leur séjour à 
Londres. Le prince et la princesse ont assisté le lendemain au 
lancement du cuirassé japonais K a to r i , à Barrow-in-Furness.

***
Le baron de Falkenberg, le nouveau ministre de Suède, est 

arrivé à Bruxelles. M. le baron de Falkenberg était conseiller 
de légation de Suède et de Norvège à Copenhague et remplis­
sait en dernier lieu les fonctions de chargé d’affaires à Vienne.

&* *
F in  d e  sa iso n . — La maison de couture Wagemans soeurs 

vendra ses modèles à des prix exceptionnels, à partir du lundi 
3 juillet.

***
Un grand dîner de gala a été offert mercredi dernier par le 

Roi à MU. les ministres français Dubief, Ruau et Clémentel.
Le Roi avait à sa droite M. Gérard, ministre de France à 

Bruxelles, et à sa gauche M. Dubief. M. Clémentel se trouvait 
à la droite de M. Gérard et M. Ruau à la gauche de M. Dubief.

Parmi les convives : MM. Etienne Ganderax, conseiller de la 
légation de France; Malafosse, attaché à la légation; Siben, 
attaché militaire ; Judet, chef de cabinet ; Grappin, chef 
adjoint; Marcel Bernard, chef du'secrétariat'au ministère du" 
commerce en France ; Mariac et Ringoison, chef du cabinet 
et chef du secrétariat au ministère de l’agriculture ; Bau, chef 
du cabinet, et Montellette, chef du secrétariat au ministère des 
colonies de France.

MM. les ministres de Smet de Nayer, de Trooz, Van den 
Heuvel, Francotte, le baron van der Bruggen et Liebaert ; 
Pety de Thozée, gouverneur de la province de Liége ; Kleyer, 
bourgmestre de Liége ; le chevalier Van der Elst, secrétaire 
général au ministère des affaires étrangères ; François et 
Edouard Empain ; Bouvard, ingénieur en chef de la voirie de 
Paris ; le dessinateur français Renouard ; MM. Viger, ancien 
ministre du commerce en France ; Crozier, consul de France 
à Liége; Chapsal, commissaire de la France à l’Exposition de 
Liége ; Pinard, président du comité organisateur ; Lamarche, 
commissaire général, et Gody, commissaire général adjoint du 
gouvernement belge; Digneffe, président du Comité exécutif.

Le comte John d’Oultremont, grand-maréchal; le baron 
C. Goffinet, intendant de la liste civile ; le général Donny, aide 
de camp ; le colonel baron Snoy, commandant du palais ; le 
colonel du Chastel de la Howarderie, officier d’ordonnance.

Le café a été servi dans la Rotonde où le Roi s'est longue­
ment et très aimablement entretenu avec ses hôtes français.

***
Pour le beau, l’heureux temps des vacances, la plus vivi­

fiante des villégiatures : Knocke-sur-Mer avec ses dunes, ses 
environs de bois, de villages, de champs, Bruges, la Hol­
lande, etc. Villas à la mer, dernier confort. S’adresser maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, Bruxelles, ou avenue Vande­
putte, Knocke-sur-Mer.

***
Le ministre des affaires étrangères et Mme  la baronne de 

Favereau ont offert dimanche, à 8 heures du soir, en leur hôtel 
de la rue de la Loi, un dîner en l’honneur du prince et de la 
princesse Arisugawa.

Les invités étaient : la suite de Leurs Altesses Impériales; 
le ministre du Japon et M“" Kato; MM. Matsumura et Otori, 
secrétaires de la légation du Japon ; Mme  la baronne de Fave­
reau mère ; le ministre des finances et Mm° la comtesse de Smet 
de Naeyer; M. Schollaert, président de la Chambre; M. le ba­
ron C. Goffinet, intendant de la liste civile; M. le bourgmestre 
De Mot; le secrétaire général du département des affaires 
étrangères et M“ ° van der Elst ; M. le comte Fritz van den 
Steen de Jehay, le nouveau chef de cabinet de M. de Favereau, 
et Mme la comtesse van den Steen de Jehay; M. le comte Pierre 
van der Straeten-Ponthoz; le colonel Fivé ; le commandant et " 
Mme  Cumont; M. Oka, commissaire général de la Section 
japonaise à 1 Exposition de Liége ; MM. Lamarche et Digneffe,

respectivement commissaire général du gouvernement et pré­
sident du Comité exécutif à l’Exposition de Liége.

A 9 h. 1/2 les convives quittaient la table et se répandaient 
dans les salons de l'hôtel ministériel où le café a été servi.

Le prince Arisugawa s’est alors entretenu avec la plupart 
des invités de M. le baron de Favereau et à tous il a dit qu’il 
emportait de son séjour en Belgique le meilleur souvenir. Il a 
surtout été très touché des multiples attentions du Roi.

A 10 heures les équipages de la Cour ramenaient le couple 
princier et sa suite à l’hôtel de Belle-Vue.

Les princes sont partis le lendemain matin pour l’Angle­
terre.

***
Le piano Gaveau est le plus solide, le plus élégant, le plus 

artistique, le plus avantageux. Voyez-le, 27, rue Fossé-aux- 
Loups.

A
De Liége ;
Jeudi le commissaire général du gouvernement belge de 

l’Exposition et Mme  Richard Lamarche recevaient à déjeuner, 
en leur somptueux hôtel de l’avenue d’Avroy, les ministres 
français du Commerce, de l’Agriculture et des Colonies.

Aidés de leurs charmantes filles,la baronne Ancion et Mlle " La­
marche, et M. et Mma Lamarche ont fait avec leur bonne 
grâce habituelle les honneurs de leur bel hôtel à leurs convives, 
parmi lesquels, outre les ministres et leurs chefs de cnbinet, 
Son Exc. M. Gérard, ministre de France; M. Ganderax, pre­
mier secrétaire de la légation ; M. Crozier, ministre de France 
à Liége; M Chapsal, commissaire général ; M- Pinard, prési­
dent de la Section française; M. Pol Neveux, commissaire spé­
cial aux Beaux-Arts; M. Kleyer, bourgmestre de Liége; M. Di­
gneffe, président du Comité exécutif; M. Berryer, membre du 
Comité; M. Gody, commissaire adjoint du gouvernement; 
M. Ancelot, président du Comité français des expositions à 
l’étranger; M. Valère Mabille, l’architecte Bouvard, le baron 
Ancion, le chevalier Jules de Thier, M. Layus.

Déjeuner superbe et table somptueusement fleurie.

***
En été, rien de tel pour se rafraîchir qu’un éventail et une 

bouteille de Charles Arnould, le champagne léger, agréable et 
pétillant que l’on trouve dans toutes les premières maisons.

Vers la mi-août sera célébré à Bruxelles le mariage de 
Mlle  Laure Stoclet avec le comte Adrien de Ribaucourt.

* *
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1", 

61, rue de l’Ecuyer.

***
Le 17 juillet sera célébré à Namur le mariage, que nous 

avons annoncé de Mlla Valentine Deppe, fille du major Deppe, 
et de Mm8, née Warlomont, avec M. Michel Huisman, chargé 
de cours à l'Université de Bruxelles.

***
On annonce la mort de la comtesse Ferdinand d'Oultremont, 

née Jeanne-Clotilde de Theux de Meylandt et Montjardin.

***
Le Bazar de la Charité à Paris et les oeuvres belges.
Dimanche dernier, un certain nombre de familles connues, 

appartenant à la colonie belge, ont tenu à se rendre au Bazar 
de la Charité, pour y assister à une matinée organisée en 
faveur des œuvres de bienfaisance belges fonctionnant à Paris : 
l’GSuvre des Flamands, l’Union belge et la Wallonne. Le 
ministre de Belgique, M. Leghait, aussi avait bien voulu y 
paraître,

Des artistes qui, pour la plupart ne sont cependant pas 
Belges, avaient tenu à honneur d'apporter le concours de leur 
talent à cette pensée simple mais vraiment touchante. Ce sont 
Mme Marguerite Picard, de l’Opéra ; Mlle  Cesbron, de l'opéra- 
comique; Mme  Madeleine Depas, si charmante dans ses chan­
sons anciennes; le grand pianiste Edouard Bernard, Emile 
Mendels, premier prix du Conservatoire, etc.

Près de deux cents noms appartenant aux plus hautes per­
sonnalités de la société belge figurent sur la liste des souscrip­
teurs à l’Œuvre du Bazar de la Charité. Nous lisons au 
hasard :

S. A. R. la duchesse de Vendôme, née Princesse Henriette 
de Belgique; Mme  Leghait, M. Cartier de Marchienne, prince 
et princesse P. de Caraman-Chimay, M. et Mm° Bastin, baron 
d’Anethan, baronne Beyens, prince de Ligne, prince et prin­
cesse Ernest de Ligne, marquise de Vennevelles, princesse de 
Croy, comte et comtesse de Laubespin, comtesse Greffulhe, née 
Caraman-Chimay ; princesse Borghèse, née Caraman-Chimay ; 
comte et comtesse de Beauffort, comte et comtesse de Liede- 
kerke, comtesse Cornet, marquise de Wignancourt, née de 
Merode; baron de Zuylen, baron t’Kint de Roodebeeke, Emile 
Wauters, Stevens, Mme Warocqué, M. et Mm® Stevens de 
Bourgogne, M. et M“" Bamberger, comte van den Steen, 
M. Bischoffsheim, M. et Mme de Bériot, Mm" A. Oppenheim, 
comte de Grimberghe, baron délia Faille, chevalier de Knyff, 
M. Nagelmackers, comtesse de Pimodan, née Mercy Argen- 
teau ; comte Adhémar d’Oultremont, M. Maurice de Gheest, 
M. et Mme Ryckmann, chevalier de Bauer, M. Maskens, etc.

.**
Liqueurs B ols.

Protocole hongrois.
Les journaux hongrois racontent un amusant incident qui 

s’est produit le jour où le cabinet démissionnaire Tisza est allé 
faire sa visite d’adieux à l’Empereur-Roi. Au moment où les 
ministres se disposèrent à gravir le premier escalier de la Hof- 
burg, à Buda, un haut fonctionnaire de la Cour se précipita à 
leur rencontre.

— Excellences, s’écria-t-il, vous ne pouvez pas vous présen­
ter devant Sa Majesté avec les grands cordons de vos décora­
tions. La Cour est en deuil, le Protocole s’y oppose.

Trois ministres portaient leurs grands cordons : M. Lukacs, 
M. Hieronimi et le comte Khuen-Hedervary.

M. Lukacs se contenta de boutonner sa redingote. M. Hie­
ronimi en fit autant ; le comte Kliuen dégrafa son cordon et le 
mit dans sa poche. Et la caravane se remit en route.

A peine les ministres étaient-ils arrivés au haut de l’escalier 
qu'un autre fonctionnaire de la Cour surgit :

— Pour l'amour du Ciel, Excellences, où sont vos insignes? 
Sans elles, impossible de paraître devant le souverain. Le Pro­
tocole est formel...

M. Lukacs se déboutonna, M. Hieronimi en fit autant et le 
comte Khuen ressortit son ruban de sa poche. Seul le comte 
Tisza, président du Conseil, ne lit rien. Il n’a pas de grand- 
cordon !

Le plus curieux est qu'aujourd’hui encore ces Excellences 
ignorent lequel des deux hauts fonctionnaires avait raison.

***
Aux gourmets nous recommandons le C afé R ic h e  où 

M. Queilte sort à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
En ce moment où les moindres bibelots ayant un caractère 

ancien sont si recherchés, on s’ingénie à utiliser d’une façon 
pratique même ceux qui sont trop détériorés pour motiver 
une réparation coûteuse. C’est ainsi que l’on fera une char­
mante bibliothèque d’un secrétaire ancien dont les battants 
manqueraient. On les supprime, on rospecte les séparations 
intérieures qui forment corps avec le meuble en faisant adap­
ter des planchettes neuves destinées à former des étagères de 
différentes hauteurs. Il reste seulement les côtés du meuble, 
le dessus et les diverses séparations. Les casiers pour ranger 
les livres seront donc de hauteur inégale. S’il en est de trop 
rapprochés, on y rangora divjrs bibolots ayant trait à la lec­
ture : loupes, écritoires, crayons, couteaux à papier, etc., etc. 
Cet arrangement composera i  peu de frais un meuble char­
mant et très commode.

***
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

*# *
Les chapeliers de Londres et de Paris sont dans la conster­

nation : les modes de l’année sont en pleine floraison, et voilà 
que le roi d’Angleterre s’avise de lancer un nouveau chapeau 
aux courses d’Epsom !

Les élégants de Londres ne veulent plus en porter d’autres 
et ceux de Paris en réclament à tous les échos !

Ce chapeau est en soie, haut de forme, très évasé du haut, 
presque un tronc de cône, et les bords sont larges et plats!

Attendons-nous donc à voir bientôt nos clubmen coiffés de 
ce couvre-chef qui va nous ramener à plus de cinquante ans 
en arrière.

Q uo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

Voici, pour 1 été, une façon simple et pratique d’installer un 
hamac, sans endommager les arbres, dans une partie paisible 
et ombragée d’un parc ou d'un jardin.

On fera ficher en terre deux pieux solides d’une hauteur 
d’un mètre vingt environ.

Ces pieux seront munis, à leur extrémité supérieure, d'un 
trou assez large pour y faire passer l'anneau du hamac. Afin 
de tendre le hamac, deux cordes passant dans l’anneau et 
munies de crochets seront fixées à deux anneaux scellés dans 
le sol, en arrière du pieu, avec un écartement d'un mètre vingt 
environ.

Ce petit aménagement se fait à demeure, tandis que le 
hamac est enlevé et solidement installé en un moment.

On peut s’y reposer, y laisser dormir un enfant par les 
temps très chauds. On choisit exactement sa place. Les trous 
sont faits dans les pieux selon la hauteur préférée.

**.
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
** *

Le tablier Madelon est dédié aux femmes qui aiment à 
s'installer dans les parcs et jardins pour y travailler. C’est le 
tablier pochette en linon imprimé, garni de dentelle, qu’on 
attache par un ruban à la ceinture et où l’on recueille tous les 
objets nécessaires,.livres,.journaux,.etc.

Le travail ou la lecture terminés, le tablier se replie à l’in­
térieur et devient un sac, sorte de fourre-tout pratique et élé­
gant.

G e o rg e s  L e leu , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagn".
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U n e  I n t e m / i e u i  d ’ Y s a y e .

Le Journal de Liége a trouvé dans un journal de San- 
Francisco, The Bulletin, une poignante interview accordée 
par le célèbre violoniste liégeois à M. Francis Jolliffe, un 
journaliste connu dans toute l’Amérique pour son humour 
imperturbable. L’indiscret interviewer s’est présenté au 
lendemain d’un concert où l’orchestre d’accompagnement, 
conduit par notre compatriote Jules Debefve,ne s’était pas 
brillamment comporté, ce qui avait motivé des observations 
de la critique locale.

Nous croyons qu’on lira avec intérêt la traduction de 
l'article (rehaussé d’instantanés dans l’originaljde l’humoriste 
yankee, intitulé :

Le RüGfSSEMENT DU LlON

Entrez, entrez, Mesdames et Messieurs, et écoutez le lion 
rugir. C’est un vrai lion, cette fois, avec les dimensions 
énormes d’un lion, la forme massive de la tète et la longue 
crinière. Une crinière luisante, ondulée, qui aux moments 
d’inspiration, de passion, se partage et roule sinueusement 
en mèches de Méduse sur le front.

Et le rugissement du lion est également une réalité. C’est

aussi effrayant que la crécelle du serpent à 'sonnettes. En 
l’entendant, vous le reconnaissez, Ysaye n’est pas un gai), 
lard à se laisser embêter par les critiques.

Le lion est bien gardé par sa suite nombreuse. D’abord 
j’ai été introduit dans les bureaux directoriaux encombrés 
de dactylographes masculins, féminins et neutres. Puis on 
me fit attendre la fin d'une visite officielle. Enfin une jeune 
personne me conduisit un étage plus haut, où je tombai 
dans une grande chambre remplie de gens, de plats du 
déjeuner, d’un grand piano et d’Ysaye.

Le roi de l’archet se leva du tabouret du piano et vint à 
moi en me tendant sa main gauche. Tandis qu’il s’avançait 
il m’apparaissait toujours plus énorme et plus énorme. Je 
me dressai sur la pointe des pieds pour atteindre la main 
qu’il m’offrait. Il navigua vers le piano et s’excusa de son 
négligé. C’était un vrai négligé négligent, mais il s’har­
monisait au reste. Une longue robe de chambre drapait sa 
masse colossale, par-dessus une chemise multicolore et 
donnait à sa stature une sorte d’aspect classique; l’apparition 
se terminait d’un côté par des pantoufles grises, de l’autre 
par une longue pipe d’écume de mer jaune. J’ai vu quel­
que part un portrait de Beethoven dans ce genre.

— De quoi faut-il vous parler, gronda doucement le lion, 
dans un anglais un peu étriqué.

" Je peux fumer, n’est-ce pas ? "
lit sur mon adhésion polie, la pipe d’écume glissa au 

coin gauche de sa bouche.
Alors, je me sentis perdu. Son anglais, déjà difficile en 

tout temps, devint renversant, lorsqu'il sortit des lèvres 
qui caressaient soigneusement la pipe d’écume et lançaient 
parfois des bouffées de fumée.
— De quoi vous parlerai je, gronda-t-il de nouveau.
Et alors un rugissement inattendu :
— Ah, cet orchestre!
Je sursautai; comme chacun ferait si un lion, avec des 

poumons de 100 kilos, venait lui rugir dans la figure.
Je ne savais rien de cet orchestrê j’avais été à la cam­

pagne ces jours-ci. Mais comme Ysaye rugissait en cres­
cendo, je commençai à saisir quelque chose de l’histoire.

— Cet orchestre ! c'était terrible. Jamais je n’ai entendu 
quelque chose de pareil. Quelques musiciens étaient bons. 
Mais le basson! le cor! Oh! c’était terrible. Je leur dis que 
je ne jouerai qu’avec un autre basson et un autre cor. Mais 
non, ils racontèrent quelque chose sur leur association 
comme quoi ils devaient jouer tous ensemble. Jamais je 
n’ai entendu quelque chose comme cela.

— Et les journaux?
— Bah ! et avec ce " bah ! " vient une grosse bouffée de 

la pipe qui engloutit le reste de la phrase.
— Ils n’osent pas attaquer le tigre ou le lion, dit-il en 

agitant ses grandes mains, alors ils attaquent le mouton qui 
est entre le tigre et le lion. Ils attaquent M. Debefve. De- 
befve est un artiste, il y a trente ans que je le connais. lia 
dirigé à Liége cent, quatre cents, cinq cents hommes. 
Paderewskv, tous les grands artistes ont joué avec lui. 
Mais cet orchestre ne serait pas bon avec Richter, ni avec le 
bon Dieu lui-méme.

L’énorme corps était agité d’un tremblement. Ses pieds 
battaient le tapis sauvagement. Ses mains étaient mena­
çantes. Gare aux critiques, le lion combat pour son ami.

— Il y a eu un critique... j'ai oublié son nom, mais je 
vois la dimension et la force de ce bras, de cette main, 
dressés dans un mouvement de colère contre le critique en 
question.

Serait-ce là le même bras qui sait caresser le violon à 
mettre le monde en émoi ?

— Ce n’était pas honnête, non ce n’était pas honnête. 
Je sais bien que Debefve n’est pas un Paderewski, mais c’est 
un artiste. C’était...

Et dans la fumée de la pipe des mots immenses se perdi­
rent, qui sonnaient plutôt allemand qu’anglais. En aucune 
langue ils n’auraient pu sonner suffisamment terribles.

Le lion se secoua et lança un rugissement puissant.
Je me recroquevillai dans un coin de mon fauteuil et 

j’émis aussi quelques grognements de sympathie. J’aurais 
bien pu essayer d’éprouver la force magnétique de mon 
œil, mais, ü vrai dire, j’avais trop peur.

— Quand je pense à cela, je deviens fou, littéralement 
fou. Une bouffée énorme obscurcit M. Ysaye et sa colère, 
tandis qu’il avale encore plus son anglais original. J’ai 
peur.

La fumée se dissipe peu à peu, et M. Ysaye reparaît, il 
est plus calme, tandis que j’essaie de mastiquer de cette 
fumée en me donnant un air nonchalant.

— Debefve est venu ce matin ici pour me dire qu’il 
voulait s’en aller. J’ai répondu non, on ne partira qu’au 
moment voulu

— Pour moi, je suis trop artiste pour ignorer que je ne 
peux pas plaire à tout le monde. Cela m’est égal. Mais ces 
gens-là ! Ce basson, ce cor ! Ou bien ils faisaient mal, ou 
bien rien. Par exemple dans le Concerto de Beethoven — 
M. Ysaye transporta sa personne jusqu’au piano et plaqua 
quelques notes en fredonnant la partie de violon.

— Voilà la note qu’ils auraient dû tenir. — (Il la fit 
ressortir). — Mais ils ont fait une note hors de l’harmonie. "

L’histoire de cette tragédie musicale fut interrompue par 
l’arrivée de fleurs et de cartes. M. Y'saye me conseilla de 
faire de l’agitation dans la presse pour obtenir un bon 
orchestre à San-Fmncisco.

— Vous êtes une grande et belle ville. Pourquoi n’avez- 
vous pas un bon orchestre, comme Cincinnati qui en a un 
très bon. Si vous avez un homme, vous aurez l’orchestre. 
C’est un homme qu’il faut d’abord avoir.

La porte s’ouvrit dans un frou-frou de soie, et je fus 
présenté b Mme Ysaye; mais celle-ci n’avait guère de temps 
et quiita l’appartement. Une forte petite femme, habillée de 
jaune de haut en bas. Pas une Française, probablement. 
Peut-être franco-américaine.

— Non, Belge, répondit Ysaye, surpris que j’ai pu mettre 
en doute son patriotisme.

Ces distractions ont remis le on en bonne humeur. Et 
il raconte une interview qu’il accord; " son passage à Saint- 
Paul.

— Un reporter vint me voir. Il avait une longue figure 
pâle, et des lunettes rondes encerclaient ses yeux. Il était 
froid, très froid, pas de tempérament du tout.

Pendant trois minutes il resta là à me regarder, et moi 
je le regardais. Pas un mot. Alors il me demanda " M. Ysaye, 
que pensez-vous du Kaiser? "

— Le Kaiser. Quel Kaiser?
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Chauffez vous au moyen des foyers CLAMOND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du H a in au t, Bruxelles

N ESTLÉ

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
i s r E ' w - ' s r o i a ï c  — H a m b o u r g

ÀGÏNCB GÉNÉRAL* POUR LA BELGIQUE :

F .  M U § C 1 I ,  8 * 4 ,  rue R o y a l e ,  B R U X E L L E S



ANGELUS
perm et à  chacun de jo u er du piano e t de l'harm onium  

avec  v irtu o s ité , charm e et expression.
Illusion complète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité. A bonnem ent à  la  lecture  musicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè re s  
à la  M a n u fa c tu r e  des i P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
 R U E  D U  C O N G R È S

— L’empereur d’Allemagne, naturellement. Que pensez- 
vous de lui.
— Que penserais-je bien du Kaiser. Mais nous ne 

sommes rien l’un à l’autre.
— II a dit que Wagner ne savait pas écrire la musique 

ei que la musique italienne est la seule bonne.
— Alors je dis que c’est insensé de la part du Kaiser 

d’avoir dit cela. Cela lui fera des ennemis chez tous les 
musiciens allemands. Car il n’v a pas, chez Wagner, une 
mesure qui ne soit de la mélodie.
C’est tout ce que je dis. Le reporter s’en alla. Nous quit­

tâmes la ville. A Minneapolis, mon imprésario reçut un 
journal marqué au crayon bleu.
Un article portait : Ysaye dit que le Kaiser est un fichu 

idiot. L’article m’attribuait cette déclaration et cela pouvait 
me faire du tort en Allemagne et ici chez les Germano-Amé­
ricains. Je télégraphiai pour rectifier, on n’inséra rien. En 
repassant à Saint-Paul nous allâmes chez l’éditeur. Il dit 
que cela était sans importance, et il promit d’insérer une 
note. Mais je n’ai rien vu.

M. Ysaye tire encore quelques bouffées, puis reprend :
— Avec cet orchestre d’ici, je crois que cela va finir par 

un procès, car mon directeur dit qu’il ne veut pas payer 
l’orchestre pour un travail qu’il n’a pas fait. Nous verrons.
La colère du lion peut ressembler à un cyclone, mais 

elle est courte comme lui.
Et Ysaye est évidemment un bon diable ; il oublie l’or­

chestre et parle de la Belgique et de ses illustrations, puis 
il me montra la photographie de ses enfants. Et en regar­
dant ces portraits le lion grognait tendrement dans sa pipe 
d’écume.

•**
P arfum s Cam elys D elettrez. P a r is .

Concours agrico le  régional de Liége

Le Concours agricole régional de Liége promet d’être extrê­
mement brillant.

Les inscriptions prises sont au nombre de 300 pour les che­
vaux et de 800 pour les bêtes bovines.

Les concours de l’une et l’autre espèce ne peuvent manquer 
d'amener au champ d’exposition, à Cointe-Liége, des milliers 
de curieux et d'amateurs.

De nombreux éleveurs de nos diverses provinces, de la pro­
vince Rhénane, du Luxembourg, de l'Alsace-Lorraine et du 
Nord de la France doivent les visiter particulièrement les jours 
de concours de chevaux.

Ceux-ci auront lieu du ior au 3 juillet.
Le dimanche, concours d’étalons raceurs et concours de 

familles.
Le concours pour les primes nationales est fixé à 2 heures de 

relevée, le 1er juillet.
Le dimanche 2 juillet, à côté de l'exposition chevaline, aura 

lieu un concours national de chiens de trait pour lequel on a 
inscrit un grand nombre de sujets.

Les concours de l’espèce bovine auront lieu du 8 au lOjuil 
let. Ils seront extrêmement intéressants, grâce à l'institution 
des concours de familles et de bandes.

Quant à l'exposition de la mécanique agricole, qui durera du 
1" au 10 juillet, elle sera l'une des mieux fournies, des plus 
complètes qu’on ait vues en Belgique.

* * *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le V in  

R é g é n a te u r  P è l e r in  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r  
macie P è le rin , ru e  de l ’E cuyer, 20 . Service de nuit.

ESCRIME
Le Concours d'épée de combat, organisé par M. Henri Lam­

bert au Pesage du Champ de Courses cje Boitsfort, a été un 
gros succès; une trentaine d’amateurs des meilleures salles 
d’armes se sont disputé la Coupe offerte par le baron Lambert.

La finale, composée des six vainqueurs des poules élimina­
toires, MM. Dumortier, Kettels, Robert de Borchgrave, De 
Schepper, Cluzea", Heymans, s’est terminée par la victoire de 
M. de Borchgrave (salle De Smedt); MM. De Schepper (salle 
De Smedt) et Cluzeau (salle Dupont) se sont classés seconds 
e x  irq u o .

Le jury, présidé par M. Nicolapullo, d’Anvers, était com­
posé de MM. Verbrugge, maître d’armes (Anvers); Uytenhove, 
Adpli., professeur à l’Ecole; Mathieu, professeur à l’Ecole, et 
Tack, professeur salle Thiriet.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm' Pierre 
Selderslagh, 5 i, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiriep. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

T R I B U N A U X
La première chambre civile du tribunal de la Seine a con­

damné MM* Brandès à payer 25,000 francs de dommages- 
intérêts à la Comédie-Française et a déclaré l’artiste déchue 
de ses droits à la pension de retraite et de sa part dans les 
fonds sociaux.

Le jugement réserve en outre à la Comédie-Française tous 
ses droits pour le cas où M'1" Brandès se présenterait de nou­
veau sur une scène de Paris ou des départements.

* "
Le parquet d’Erfurt vient de rendre un non-lieu qui est de 

nature à intéresser la presse de tous les pays. Voici les faits : 
Au mois de mars dernier, le B e r l in e r  T a g eb la tt reçut un 
télégramme daté d'Erfurt, rendant compte d’une première de 
la  C o u ro n n e  d e  F e r , de M von Hobeltitz, et portant la signa­
ture de son correspondant habituel d'Erfurt.

Le T ageb latt inséra la dépêche et fut avisé quelques jours 
plus tard par son correspondant que le compte rendu u’émanait 
nullement de lui, mais était l'œuvre d'un faussaire. On fit des 
recherches et l'on découvrit que l’expéditeur du télégramme

était un artiste, M. Max Gunther-Meyer, qui avait joué un 
rôle dans la pièce et — est-il besoin de l’ajouter — ne s’était 
pas oublié dans les éloges dithyrambiques qu'il avait décernés 
aux interprètes.

Le correspondant du T a geb latt ayant porté plainte contre 
l’artiste pour faux en écriture, le procureur d'Etat d’Erfurt 
vient de l’informer que son action n’est pas recevable, bien 
qu'il soit établi que la dépêche a été faussement signée de son 
nom par M. Gunther; qu'il ne s'agit que d'une réclame ne fai­
sant tort à personne.

Les artistes allemands auraient grandement tort de se gêner 
à l’avenir pour faire de l’auto-réclame.

N É C R O L O G I E
On annonce la mort d’un des meilleurs comédiens de Paris, 

Paul Boisselot. Il était âgé dp soixante-seize ans. Il avait 
débuté au Vaudeville dans une pièce de Labiche : L e s  V iva cités  
d u  ca p ita in e  T ic , où il jouait le rôle de l’ordonnance du capi­
taine. C'était au temps du Vaudeville de la place de la Bourse. 
Il y fut en bonne compagnie, avec Félix, Delannoy, Parade, 
Frédéric Febvre, Chaumont, Lagrange, Mme* Doche, Guille- 
min, Irma Granier — la mère de Jeanne Granier... Il arrivait 
alors de province, où il avait fait son apprentissage. Il ne resta 
pas longtemps au Vaudeville, et s'en alla à Bruxelles où il s en­
gagea aux Galeries-Saint-Hubert, sous la direction de Delvil. 
On jouait alors aux Galeries le répertoire du Vaudeville, du 
Gymnase, et surtout celui du Palais-Royal, qui inclinait, bien 
plus qu’aujourd’hui, vers la comédie, les succès divers de ces 
théâtres se répétant à Bruxelles, presque en même temps qu’à 
Paris. Delvil comprit tout de suite le parti qu’il pouvait tirer 
de Boisselot et l’attacha à son théâtre comme premier rôle, et 
après il en fit son régisseur général. C’est à Bruxelles, à l’école 
de Delvil que Boisselot apprit son métier.

Ayant passé plusieurs années en Belgique, Boisselot re­
tourna à Paris. Après un court séjour au Gymnase, il revint 
au Vaudeville, et alors commença sa véritable carrière. Tour 
à tour artiste, régisseur général, directeur de la scène. Il y 
créa des rôles dans N os In t im e s , le  C lub, T ète  d e  lin o tte , le  
C on seil ju d i c i a i r e ,  les  S u r p r is e s  d u  d iv o r c e , F e u  T o u p in e l,

M o n s ie u r  le  D ir e c te u r , V iv e u r s , etc., etc. Il passait ensuite 
au Gymnase, y créait V illa  G a b y  et R o s in e . Tout récemment 
encore, à la Benaissance, dans la  C h â tela in e, dans la  M a s -  
s iè r e , dans M o n s ie u r  P ié g o is  il était particulièrement fêté, 
aux côtés de Mlle  Marthe Brandès et de M. Lucien Guitry, 
entre tous les artistes de la Renaissance, et il a pu mourir 
avec la satisfaction d’être un des comédiens les plus appréciés 
et les plus applaudis de Paris. Cet artiste, d'un talent si per­
sonnel, était aussi un fort brave homme.

Entre ses créations, M. Boisselot, qui rimait agréablement, 
écrivait pour des scènes à côté. Il était l’auteur de plusieurs 
petits vaudevilles — badinages sans prétention d’un comédien 
qui s’amusait, par instants, à être auteur.

S P O R T
Forest aura enfin un dimanche et grâce au Prix Van Delft 

réunira le ban et l'arrière-ban de tous les sportsmen. Puis Gand 
et Ostende nous convieront à leurs meetings qui promettent 
un grand succès.

Voici nos pronostics :
Prix Labrador : Eau-Forte.
Prix Pascal : Rinaldo et Gouache.
Grand Prix Van Delft : Ec. Sharpe et éc. Ashman.
Prix Peter Minor : Manège et Fauvette.
Prix Mail Coach : Gitane et Sainte-Hélène.
Prix des Nerviens : Ec. Breze et Cadix.
Demain courses à Forest.

Saint-Brieux

M O D E S

A N G E L E
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rue des Palais, 28 9 , BRUXELLE8

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITE
C om pagn ie d ’a ssu r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

[_A 16, RUE ULENS —  Téléphone I64

B R A S S E R I E  P H E N I X
ne fait aucune concession sur le prix de vente 
de ses bières afin d’en maintenir la qualité irré­
prochable.—  Échantillons et prix sur demande. 
FUTS. Pas les moins chère" mal* lu  meilleures. BOUTEILLES.

BODSON
C H E M IS I E R  

6 1 & 63, RUE OE L’ÉCUYER
A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ise s , depuis . fr. 4 -9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C aleço n s, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

Chocolats M ARQUIS PIH A N  e t MASSON,de P ari*  

D esserts e t Bonbons BOISSIKR.

M .  REUMORIT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. téléphone "" son

FLEURS NATURELLES

M a r i a  L O G IË R
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 ,  ru e  d ’A re n b e rg , B R U X E L L E S
Expédition en province Téléphone 1215

•t à l’étranger. r

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

MEUBüES Efl BOIS COURBE
JACOB &  JOSEF KOHM

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114. boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres , B ruxelles.

V A S T E S  G A H D E - M E r r B L E f l ________

Téléphone 4 7 6 2 .

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAISON OE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res  pour Hôtels, P ensionnats, C h â teau x  e t V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H Y O E T 8 - W I E L E M A I % S
F o u r n i s s e u r  c le  1h C o u r

4 >-1V, rue du midi,
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujon", ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jo lies prim es sont offertes a u x  ache teu rs.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n se rv ées .

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
B o a s , R u c h é s , F o u r r u r e s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

"  N O V A R E  >*
M me A. S T A S S E  

64, rue du Marché-aux-Herbes, 64
BRUXELLES

Téléph. 275

LIQUEUR A G E N T  G E N E R A L

GRAND CUINCY f i n e  O R A N G E  lcom"'’NT"si"EDT
Royal Grand Cuincy 1 . “ i ï . f r ; .Produit recommandé

E S T  U N  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A ^ î S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  < i i i e ,  d i l u é  d a n s  P e a u ,  i l  d o n n e  n n  b o u i l l o n  
i  i i s t î i i i t î A i i é " Faites-en l essai et vous jugerez !

M a i s o n



IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
pae de l’E s a y e t", 19 -21  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de p rem ie r ord re 

S P É C I A L I T É S — F I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

Maison J . SCHUM ACHER
1 &  3 ,  C H A U S S É E  D ’I X E L L E S ,  1 &  3

T É L É P H O N E  5 6 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  

M o n o p o l e  C h a m p a g n e  B a r o n  D u v a l

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

pflGEIi
T A IL L E U R -C H A P E L IE R -C H E M IS IE R

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

C U IS IN E  E T  CA VES DE P R E M IE R  ORDRE
Service à la carte (prix  marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
M usique au  d în e r et au  so u p er.

M U S IQ U E
at Instrumental". P I A N O S

IN S T R U M E N T S
symphonie, d'harmonie, At tanUr*.

A H I L L O N
1 1 7  et 1 1 9 ,  RUE MEUVE, Téléphone K28£*.

V E N T E ,  L O C J - A - T I O I S r ,  A O O O R D  SZ, I R i É F . A . I ^ ^ T I O Ï T S

P I A N O S

G Ü N T H E
R u e  T h é r e s i e h i v e , O

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d a n s  to u te s  les  p h a rm a c ie s .
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T h é â t r e  M o l iè re .
Saison d’été 1905. Direction : MM. B a r d o u  et C o u m o n t .

G I R O F L Ë - G I R O F L A
Opéra-comique en trois actes de MM. A. VAN L 0 0  et E. L E T E R R IE R  

Musique de C h a r l e s  L E C O C Q

M a r a s q u i n ..................................  . MM. A. COUMONT
M ourzouk...................................................  BRUNAT
B oléro.........................................................  MORDET
Le Chef des P irates....................... .....  . MORDET fils
Le P a r r a i n .............................................. DUVAL
Le P e r c e p te u r ........................................  LAROQUE
Le N o t a i r e .............................................. DELRONGE
Le Garçon d’h o n n e u r ............................. DERVILLE
Un d a n s e u r .............................................. LEON

Girofle \ .......................................................Mmes A. DUCAMP
Girofla ]
Aurore.........................................................  Nelly BONHEUR
P e d r o .........................................................  FAY-COLLARD
P a q u i t a ...................................................  DAULBOY
G u z m a n .................................................... ANGÈLE
F ern an d o .................................................... . FERNANDE
A lm anzor. ..................................  LÉONTINE
Juliano......................................................... DELVAUD

Orchestre complet sous la direction de M . E t i e n n e  B A R D O U

Vendredi 7 juillet, pour les représentations de 

M me B O N N A R D -L E U T J E N S , de l’Opéra-Comique :

La Fille du Régiment -  Les Noces de Jeannette.
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_A_TJ F O Y E R  D E  X j-A. M O N N A I E  :

B O C K  A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH.  A R N O U L D  &  C1* 
T H É  —  L IM O N A D E S  —  G LA C E S  —  S A N D W IC H E S  

P A T I S S E R I E  —  B O N B O N S  R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  jo u é e  e t  c h a n té e  d a n s  les T h é â tre s  e t C o n c e rts  se v e n d  chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
T É L É P H O N E  1 0 0 2

Eclairage Chanuage Electricité.
G mo M E E R T  &  L .  F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

B R ON ZES D’ART

H .  L U P P E N S  &  C
BRUXELLES

O M NIUM  B A R
Hue de l’Ecuyer, S© 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T é lé p h o n e  4 4 1 9

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 153,15b

R U E  JN ÜJUVE 
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK|
m m

É C L A I R A G E — P E N D U L E S  — F AN T AI S I E
Collection et'obiets en étain.

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T k
M a iso n  fondée  en  1 8 5 0 .

Au Filet de Sole
I, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H alles)

R E S T A U R A N T  DE PR E M IE R  ORDRE
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

T o u io u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tr e s

Paul Bouillard,  pi opriétaire
S u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  B e a u d  

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHO C A T , f a b r ic a n t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

P I ANOS E T  H A R P E S

PLEYEL
99, rue Royale

GRA ND CH O IX DE TO U S LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

v o s

CHEVEUX
TOMBENT

fa i t e s  usage

du  M E R V E IL L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor (le la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u .r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e T
L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S

En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 
Gros : H ACKELBERG, 49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL leur portra it, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
La direction de la Monnaie a traité avec M1”  Duse, 

dont les représentations ne purent, pour cause de 
maladie, être données en mai dernier.

M“  Duse, qui vient de Londres, où elle a obtenu 
un succès triomphal, donnera le mercredi 19 juillet 
une seule représentation de Monna I anna, le 
drame célèbre de M aeterlinck, dont l ’illustre tragé­
dienne donne une interprétation merveilleuse. Les 
prix des places pour cette représentation sont fixés 
comme suit : Fauteuils d’orchestre, fauteuils de bal­
con, premières loges et baignoires. 15 francs la 
place ; deuxièmes loges de face et stalles de parquet, 
12 francs ; deuxièmes loges de côté, 8 francs ; 
parterre, 6 francs ; troisièmes loges, 5 francs ; 
troisièmes de face, 3 francs ; quatrièmes de face 
et quatrièmes loges, 2  francs ; paradis, 1 franc.

La location est ouverte de 10 à 4 heures.

"**
Le théâtre Molière, coquettement, poursuit sa 

campagne —  estivale —  de décentralisation.
Le même soir les Noces de Jeannette et la Fille 

du Régiment ont pris l’affiche —  et le public.
C’est vraiment une séduisante chanteuse légère 

que M,ne Bonnard-Leutjens ; c’est incontestable­
ment un aimable tér.or léger que M. Coumont.

L ’un et l ’autre, dans l ’œuvre martialement senti­
mentale de Donizetti, et alors que M“'u Bonnard- 
Leutjens venait de se faire couvrir de bravos dans 
l ’œuvre mélodique et si joliment naïve de Victor 
Massé, ont eu les honneurs de la première.

Le tonitruant Sulpice qu’est M. Berty —  une 
basse chantante qui ne serait guère embarrassée 
pour descendre aux basses profondes; —  le Jean 
bien en voix qu’est M. Brunat, le bon Laruette que 
demeure M. Ballin ont, ou d’abord ou ensuite, 
assuré un succès qui n’était pas douteux.

L ’unique théâtre d’opérette ouvert en cette saison 
veuve de spectacles a, une fois encore, bien mérité 
des citadins qui ne savent que faire le soir.

%* *
Mme Simony, qui chanta il y  a deux ans à la Mon­

naie, est engagée pour l ’hiver prochain au Grand- 
Théâtre de Gand.

Du Monde artiste :
Mme Sarah Bernhardt est l ’auteur d’une pièce sur 

Adrienne Lecouvreur. Le sujet, traité d une tout 
autre façon que par Scribe et Legouvé, est fort dra­
matique, dit-on, et a permis à l ’illustre tragédienne 
de déployer tout son génie théâtral dans la création 
qu’elle vient d’en faire au Covent Théâtre de Lon­
dres, avec un succès flatteur.

Tous les artistes ont été chaleureusement applau­
dis à côté de leur grande camarade, et particulière­

ment M. de Max qui a fait du rôle de l ’abbé Bouvet 
une création admirable.

Après avoir joué cette œuvre à Londres, Mme S a­
rah Bernhardt désire la représenter également sur 
sou théâtre, place du Châtelet. Mais on sait que l’as­
semblée générale des auteurs, redoutant des abus, 
s’est formellement opposée à ce qu’un directeur-au- 
teur ou tout employé, à un titre quelconque, dans 
un théâtre, puisse représenter ses ouvrages sur la 
scène qu’il dirige ou dont il fait partie. Il y  aura 
donc une difficulté à la représentation d'Adrienne 
Lecouvreur à Paris, et nous nous demandons com­
ment on en sortira.

A  propos de l ’héroïne de cette pièce attendue, 
nous rappellerons ce que disait d’elle Lemontey, un 
de ses biographes :

u Mlle  Lecouvreur possédait la plupart des avan­
tages qu’exige le théâtre : des traits où la noblesse 
s ’alliait à une mobilité expressive ; la parole légè­
rement voilée, mais susceptible d’inflexions très 
diverses ; la tète bien posée, la taille ùn peu au-des­
sus de la médiocre, et ces proportions heureuses qui 
rendent impossible tout mouvement sans justesse et 
sans grâce. Ajoutez-y de l ’esprit, du jugement, des 
sentiments élevés, et surtout cette flamme des pas­
sions qui donne la vie au regard, à la voix, au geste, 
qui fit Adrienne deux fois mère et toujours amante, 
que le monde appelle une force, et la morale une 
faiblesse; mais sans laquelle, au théâtre, l ’art 
demeure impuissant et l ’actrice incomplète.

u Les contemporains, à qui seuls il appartient de 
fixer les réputations fugitives de la scène, racontent 
avec complaisance les prodiges du début d’Adrienne 
Lecouvreur. Le public, accoutumé au rythme décla­
matoire pratiqué jusqu’alors, fut d'abord jeté dans 
l ’étonnement. Mais bientôt ces tons si vrais, si justes, 
touchent, pénètrent, éveillent des sympathies incon­
nues; le spectateur sent qu’il gagne en émotions 
tout ce que l ’actrice s ’épargne en efforts; chacun 
croit faire une découverte dans son propre cœur ; et 
il s’élève un cri universel de reconnaissance et d’ad­
miration. Cet enthousiasme du public accompagna 
fidèlement Mu" Lecouvreur pendant les treize années 
qu’elle occupa la scène française; et, après elle, son 
exemple servit de méthode au débit tragique *.

On connaît le récit de la mort d’Adrienne Lecou­
vreur relaté dans les annales du temps. Knlevéo par 
une hémorragie d’entrailles en moins de trois jours, 
elle passa pour avoir été empoisonnée par sa rivale 
la duchesse de Bouillon.

La superbe tragédienne devait être insultée jusque 
dans la mort. La sépulture religieuse ayant éé 
refusée, on transporta le cadavre de nuit dans un 
fiacre et deux porte faix, guidés par M. de Laubi- 
nière, allèrent l ’enfouir sur les bords de la Seine, à 
l ’extrémité du faubourg Saint-Germain.

***
Les frères Hillemacher, les auteurs de Saint - 

Megrin, créé à la Monnaie, sous la direction 
Verdhurt, terminent en ce moment, sur un livret de 
M. Paul Milliet, un drame lyrique ayant pour titre ; 
Andréa del Sarto, tiré du théâtre de Musset.

***
A Saint-Pétersbourg, la guerre de Mandchourie 

n’arrête pas la vie artistique et intellectuelle.
L a capitale russe, dont la population s’est accrue 

pendant les vingt dernières années dans des pro­
portions considérables, aura prochainement trois 
théâtres nouveaux. Ce sera d’abord l ’Opéra du 
prince Zeretelli qui, jusqu’à présent, donnait ses 
représentations dans la salle du spectacle du Conser­
vatoire où il se trouvait à l ’étroit. D’autre part, 
l ’Association musicale russe, de fondation récente, 
va faire construire un théâtre pouvant contenir 
quatre mille personnes. Puis, la société par actions

de l ’Hôtel d’Europe érigera, sur ses propres terrains, 
une salle de spectacle dont les plans ont été agréés 
par les autorités municipales. Ce théâtre aura sa 
façade sur la place Michel et coûtera un million de 
roubles.

11 est question aussi de fonder à Saint-Pétersbourg 
un théâtre populaire. C ’est M. Nesljoelin. directeur 
du Théâtre municipal de Saint-Pétersbourg, qui en 
a pris l ’initiative et a réuni autour de lui un comité 
composé d’écrivains, d’auteurs dramatiques et d’ar­
tistes. Le théâtre populaire comprendra 1,100 places.

***
A  propos du centenaire de la mort de Boccherini, 

récemment célébré à Lucques, sa ville natale, des 
nouvelles de Madrid parvenues en Italie font savoir 
que la tombe du grand artiste en cette ville est dans 
un état de délabrement lamentable. En apprenant ce 
fait, le comité qui s’était constitué à Lucques pour 
le centenaire a adressé une requête au gouvernement 
espagnol à l ’effet d’obtenir que les restes mortels de 
l ’illustre compositeur soient transportés dans sa 
patrie.

L a  fra îch eu r  de la jeunesse peut se con­
server longtemps en employant des préparations 
connues et appréciées comme la C rèm e S im on , 
accompagnée de préférence de P o u d r e  de riz 
S im on , en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

La Revue des Écoles.
Je peuse bien que la revue des écoles de dimanche dernier 

aura été un des plus gros succès des l'êtes nationales.
Tous ceux qui ont assisté au défilé attendrissant de tous ces 

petils et petites si mignons ont été ravis. Tellement, que je 
sais même un père de famille qui regrettait de ne pas avoir 
une demi-douzaine de fils pour les marier plus tard à quelques- 
unes des jolies filles en herbe qui figuraient dans le cortège.

Et c'est qu’elles étaient à croquer, ces gamines crânes et 
fières, un peu coquettes déjà. Pimpantes dans de blancs atours, 
les boucles blondes ou brunes s'échappant des grandes char­
lottes en batiste, d’amusants canotiers jarretés de blanc, de 
bleu ou de tricolore ; coiffés du chapeau bain de mer en toile 
blanche, relevé frondeusement sur le front, découvrant bien les 
auréoles de cheveux mousseux, ou de grands greenaway piqués 
de couteaux blancs et ornés de fouillis de gaze.

Elles étaient ravissantes, chaussées de blanc, les mollets nus, 
le jarret tendu, les petits pieds bruissant militairement sur 
l’asphalte. De crânes fillettes, prometteuses de vraies femmes, 
un peu volontaires et énergiques.

Les garçons marchaient bien aussi mais avec moins cle chic, 
sans s’occuper beaucoup de l’effet produit : on sentait les 
futurs gardes-civiques qui ne font pas ça pour leur plaisir; 
tandis que les bambines lançaient des regards dans la foule et 
souriaient, malicieuses, lorsque les applaudissements venaient 
confirmer leur succès.

De certains balcons du boulevard Anspach, le coup d'œil 
était exquis : ou voyait serpenter le cortège enfantin; et les 
ensembles des robes blanches des fillettes alternant avec les 
cobtumes sombres des garçons, piqués par les oriflammes et 
les bannières, faisant sous le ciel bleu un spectacle grandiose et 
émouvant.

Les orphelines, pupilles de la ville de Bruxelles, étaient de la 
féte Hlles étaient habillées d’écossais vert et bleu, de chapeaux 
blancs et de grauds cols de dentelle, et dans ces atours gen­
tils les petites semblaient moins seules... Elles eurent un vrai 
succès, les pauvrettes, et peut-être que les acclamations de la 
foule sympathique leur aura mis au cœur un peu de soleil, un 
peu de confiance dans l'humanité qui, si cruello qu’elle soit, 
désarme presque toujours devant 1 enfance.

Jamais foule bruxelloise ne fut plus docile que celle qui 
assistait à ce défilé : on sentait planer une émotion générale et 
très douce, cependant, une émotion se traduisant par le pico­
tement des paupières, le resserrement du gosier et le grand 
silence troublé seulement de temps en temps par les mots tou. 
jours les mêmes dits d'une voix mouillée : Comme c’est joli ! 
Comme c'est bien! Voyez ces petites, sont-elles gentilles! Et 
ces petits !

Croyez-le : rien ne vaut une revue d’école pour reudre 
'homme meilleur et la foule très bonne. Chiffon.

Mondanités.
S. M. le Roi a donné mardi au palais de Bruxelles, à l'occa­

sion de l'indépendance des États-Unis, un déjeuner en l’hon­
neur du ministre d’Amérique et de Mme Wilson, du frère et 
de la belle-sœur du diplomate, et du sénateur américain Lodge.

Notre aimable représentant à Washington, le baron Mon- 
cheur et la baronne Moncheur, d’origine américaine; M. Ar­
mand Rouffart, l'ingénieur qui revient des États-Unis où il 
fut envoyé en mission par le Roi; le comte John d’Oultremont, 
grand-maréchal; le sénateur Sam Wiener, le baron Snoy, le 
secrétaire du Roi, M. Carton de Wiart; le colonel Fivé, le 
commandant Cumont, le lieutenant comte de Liedekerke, 
étaient parmi les convives.

***
En vue des fêtes nationales auxquelles S. M. le Roi assistera, 

trois jeunes officiers de cavalerie ont été mis à la disposition 
du Souverain pour renforcer son escorte militaire. Le choix 
s’est porté sur MM. le lieutenant comte de Liedekerke, du 
2e régiment de guides ; le sous-lieutenant comte d'Ursel, du 
2e guides, et le sous-lieutenant de Selliers de Moranville, du 
1er guides. Les deux premiers accompagnèrent S. M. le Roi et 
S. A. R. la Princesse Clémentine lors de leur récente visite 
à l’Exposition de Liége.

* .* *
S. A. R. le Comte de Flandre a fait cette semaine une visite 

incognito à l’Exposition de Liége.

* *
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert rentreront à 

Bruxelles le 15 juillet.
***

La Princesse Stéphanie et le comte Lonyay sont actuelle­
ment à Londres venant de Wiesbaden.

***
Le prince et la princesse Arisugawa, qui étaient à Bruxelles 

il y a quelques jours et qui viennent de passer une dizaine de 
jours en Angleterre, ont offert à la reine Alexandra, au nom 
du mikado, une collection de magnifiques costumes nationaux 
du Japon.

La reine a été ravie de ce présent et a exprimé tout de suite 
son intention de porter l'une de ces robes à la prochaine fête 
de la cour, invitant la princesse Arisugawa à revêtir elle-même 
cet ajustement, de préférence aux toilettes européennes.

Le projet a été mis à exécution et c’est au diner ofi'ert la 
semaine dernière au palais de Buckingham que la très gra­
cieuse reine Alexandra est apparue portant une robe japonaise 
aux nuances délicates, richement brodée d’or, qui seyait mer­
veilleusement à sa beauté.

La duchesse de Portland et la princesse Arisugawa avaient 
aussi revêtu des toilettes japonaises, qui ont eu le plus grand 
succès.

***
M. le comte de Renesse, sénateur de l’arrondissement de 

Hasselt-Tongres-Maeseyck, vient d'être chargé de se rendre à 
Gotha, où il représentera le Roi des Belges aux fêtes qui 
seront organisées en cette ville, les 19 et 20 juillet, à 1 occa­
sion de la majorité du duc Charles-Edouard de Saxe-Cobourg 
et Gotha.

Le comte de Renesse sera accompagné dans cette mission 
par le major comte Guillaume van der Straten Poutlioz, du 
4 0  régiment d’artillerie, et par le baron Gaston de Béthune, 
sous-lieutenant au 3° régiment d’artillerie.

Le duc de Saxe-Cobourg est le fils du prince Léopold, duc 
d’Albany, frère de S. M. Edouard VII. Il succédait sous tutelle 
à son oncle, feu le duc Alfred de Saxe-Cobourg et Gotha, 
décédé au château Rosenau le 30 juillet 1900.



C’est la troisième mission que le Roi confie à des membres 
de la Haute Assemblée. Tout récemment, M. le comte t’Kint 
de Rodenbeke fut chargé d'une mission à la cour du roi de 
Saxe, et avant lui le marquis de Beautfort fut délégué par le 
Roi auprès du duc de Hesse-Darmstadt.

***
S. M. le Roi a reçu jeudi en audience au Palais de 

Bruxelles, le baron Falkenberg, nouveau m.nistre de Suède 
et de Norwège à Bruxelles, qui lui a remis ses lettres de 
créance.

***
Le nouveau conseiller de la légation d’Allemagne, M. le 

baron Oberndorff, ainsi que le nouvel attaché de la légation 
de Danemark, M. le baron Zytphen Adeler, viennent d'arriver 
à Bruxelles pour prendre possession de leurs fonctions.

***
A la suite de la cérémonie de la pose de la première pierre 

du nouvel Institut colonial de Tervueren, un grand dîner a été 
offert dimanche soir par M. le chevalier de Guvelier, secré­
taire d'Etat de l’Etat Indépendant du Congo, et Mme de Cuve- 
lier. Remarqué parmi les convives : S. Exc. Mgr Vico, nonce 
apostolique, et son auditeur; S. Exc. M. Lane Wilson, 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles, et M"10 Lane Wilson ; 
le baron Monclieur, ministre de Belgique à Washington et la 
baronne Honcheur ; le lieutenant-général Ninitte, comman­
dant de circonscription, et H1"0 Ninitte ; M. H. Carton de 
Wiart, député, et Mme H. Carton de Wiart; les barons 
Constant et Auguste Goffinet; le colonel Fivè, commandant 
le 1er régiment de guides; M. Edm. Carton de Wiart, secré­
taire du Roi; le prince Henri de Ligne.

***
Le cardinal Goossens vient de partir pour Vichy, où il tera 

une cure d’une quinzaine de jours.
***

M. Louis Coetermans, consul général de Perse, est parti 
pour Contrexéville, pour rejoindre S. M. le shah, afin de 
régler la visite du souverain persan à l'Exposition de Liége. 

***
Si vous voulez avoir une idée exacte de la valeur des pianos 

Gaveau, questionnez de préférence les personnes, qui en ont 
depuis vingt ans, et vous serez fixé. Agence générale : 27, rue 
Fossé-aux-Loups.

***
La baronne Isabelle de Blommaert, dame d’honneur de 

S. A R. la Princesse Albert, qui accompagnait encore 
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert lors de leur 
récente visite à Liége, est décédée mercredi matin, à Bruxelles, 
à l’âge de trente-cinq ans. C’était une fort élégante personne, 
dont la grâce souriante et l’exquise amabilité étaient très re­
marquées. Ce triste événement a produit les plus vifs regrets 
dans la haute société bruxelloise et dans les cercles de la Cour.

La Princesse Albert est très affectée par la mort de la ba­
ronne de Blommaert.

Depuis le début de cette année, la baronne avait été atteinte 
d’une maladie qui ne pardonne pas, et c’est dans une villa de 
l'avenue de Tervueren qu’elle s’est éteinte doucement au mi­
lieu des siens.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, qui étaient 
constamment au courant de l’état de la malade, ont fait en­
voyer à la famille une énorme couronne de fleurs blanches. 
Les dignitaires du palais ont également fait exprimer leurs 
vifs et sincères regrets.

Les funérailles ont eu lieu à Soye.
Cette mort met en deuil les familles de Blommaert de Soye, 

de Hennin, Van Grootven, du Roy de Blicquy, de Cools, Ver- 
haegen, Vanden Branden de Reeth, Brugman, Vander Ton, 
de Moreau, etc.

***
On annonce le décès de messire Jean-Théodore de Raadt, le 

savant archéologue bien connu, mort à l’âge de quarante- 
neuf ans, après une courte maladie.

La famille de Raadt est originaire de la Gueldre et s'est 
répandue des deux côtés du Rhin, dans les anciens Pays-Bas. 
Elle a possédé en Belgique les seigneureries de Reeth, Waer- 
loos, Merxplas, des châteaux à Niel, Schele, etc...

Elle porte pour armes : De gueules à trois patins d'or. Ci­
mier : un patin de l’écu entre un vol de gueules et d'or. Sup­
ports : deux griffons d'or. Devise : Cito e t B e n e .

Le titre de baron est porté par presque toutes ses branches.
M. de Raadt est l’auteur de l’ouvrage considérable intitulé : 

S cea u x  a r m o r ié s  d es P a y s - B a s  et d es p a y s  a v o is in a n ts , vé­
ritable monument d’érudition

Infatigable travailleur, l’éminent héraldiste et sigillographe 
écrivit une centaine d’ouvrages et d’innombrables articles de 
journaux, il travaillait avec une étonnante rapidité et sa 
sûreté d’appréciation était merveilleuse. Jamais il ne se trom­
pa, et tous ceux qui s’occupaient d'archéologie avaient recours 
à ses lumières pour leurs travaux.

Membre effectif et correspondant de l’Académie Royale 
d'archéologie de Belgique, membre correspondant de la So­
ciété A d le r  de Vienne, membre d’honneur de la Société héral­
dique de N ed erla n d sch e L e e u w , à La Haye et de nombreuses 
sociétés savantes du pays et de l’étranger, M. de Raadt fut un 
des fondateurs de la Société d’archéologie de Bruxelles, dont 
il remplit pendant longtemps les fonctions de secrétaire. Il fut 
pour elle un ouvrier de la première heure; à ses débuts, il 
contribua à lui donner la vie, et elle lui est en partie rede­
vable de son importance actuelle.

* *■
M D’Hennezel qui, ces derniers temps, appartenait à l’ad­

ministration centrale du ministère des affaires étrangères à 
Paris et qui fut attaché à la légation de France à Zurich en 
qualité d élève-consul, devient le secrétaire-archiviste de la 
légation de France à Bruxelles, en remplacement du baron 
La Hure, nommé chancelier à Valence.

* *
Les personnes qui sont en villégiature, à la campagne, aux 

bains de mer, etc., peuvent demander dans toutes les bonnes 
maisons les champagnes Saint-Marceaux et Charles Arnould. 

* * *
L’Association des Ecrivains belges s’est réunie en assemblée 

générale le 4 juin dernier, sous la présidence de M. Octave 
Maus. L'assemblée a approuvé les comptes du dernier exercice 
qui reflètent la marche florissante des affaires sociales. L’As­
sociation a publié cinq anthotogies (Lemonnier, Rodenbach, 
Picard, Verhaeren, Pirmez), huit romans et livres de nou­

velles ou devers : M ih ien  d 'A v è n e ,  par Maurice desOmbiaux; 
L a  S olitu d e h eu reu se , par Fernand Severin; L a  P o r t e  de  
l 'A m o u r  et d e la  M o r t  de Raphaël Petrucci, L es  L e ttr es  
d ’h om m es  de Paul Audré, N o u v e a u x  con tes  à  M a r jo la in e  de 
Georges Garnir, L e C œ u r  de F ra n ço is  R e m y  d’Edmond Glese- 
ner, L es  C ontes de S a m b re-e t-M eu se  et G u id on  d 'A n d cr le c lit  
de Maurice des Ombiaux. et enfin L e s  C oins de B r u x e l l e s  de 
Louis Dumont-Wilden. Les grandes villes du pays et les admi­
nistrations publiques ont fait d’importants achats de plusieurs 
de ces ouvrages.^

Il est inutile de rappeler l’initiative prise par l’Association 
lors de la protestation des écrivains et des artistes du monde 
entier contre l’emprisonnement de Maxime Gorki.

Enfin, se préoccupant de la situation tout à fait injuste faite 
à la littérature dans le programme officiel des fêtes jubilaires 
de cette année, l’Association a adopté A l’unanimité le vœu sui­
vant :

“ L’Association des Ecrivains belges, selon les intentions de 
ses fondateurs, est complètement étrangère à tout parti poli­
tique. Elle exclut d’une manière absolue la politique de ses 
préoccupations.

" Mais indépendamment de toute considération de cette 
nature, elle regrotte que le gouvernement et les provinces 
n’aient donné aucune place à la littérature dans les pro­
grammes des fêtes jubilaires.

“ Les ouvrages de nos écrivains comptent parmi les produc­
tions les plus intéressantes des vingt-cinq dernières années de 
notre vie nationale; il est regrettable que les pouvoirs publics 
ne s’en soient pas aperçus.

•* Les écrivains belges étrangers à l’Association sont invités 
à adhérer à la présente protestation. "

Les adhésions sont reçues, chez M. Georges Rency, 40, rue 
de Gravelines, ou chez M. José Perrée, 45, Montagne de la 
Cour, Bruxelles.

L’Assemblée a élu ensuite M. Georges Rency secrétaire 
général en remplacement de M. Robert Sand, démissionnaire, 
et elle a renouvelé le mandat de tous les membres du Comité 
d’administration en leur adjoignant MM. José Perrée et Ro­
bert Sand.

***
Importation directe de cigares de la Havane ; A. Zabia & C1", 

61, rue de l'Ecuyer. ** &
A propos des souvenirs du comte Frédéric de Merode, le 

héros de Berchem, le B u lle tin  des M u sées r o y a u x  donne ces 
curieux détails sur la maison de Merode et ses armoiries :

La maison princière de Merode, dont la filiation remonte à 
Pierre-Bérenger, troisième de Raymoud-Bérenger, roi d’Ara­
gon, qui vivait au xn* siècle, n’a cessé, durant la longue suite 
de siècles qui nous sépare de ces temps lointains, de s’illustrer 
par les hauts faits d’armes de plusieurs de ses membres, par des 
alliances avec les familles souveraines, par les éminents ser­
vices qu’elle a rendus dans les hautes charges de l'Etat. Plu­
sieurs comtes de Merode furent créés chevaliers de la Toison 
d’Or. Cette haute distinction honorifique était réservée aux 
plus puissants seigneuis, et comme récompense des actions 
d’éclat.

Les armoiries que porte la famille de Merode sont celles des 
rois d’Aragon, brisées d’une bordure engrélée d’azur.

L’origine des armoiries des souverains d'Aragon est des plus 
glorieuses : Charles le Chauve, roi de France et empereur des 
Romains, voyant Geoffroy le Velu, roi d'Aragon, blessé à mort 
sur un champ de bataille ■■ trempa dans le sang d’iceluy " dit 
un historien ancien, " les quatre doigts de sa main dextre et 
puis les glissa du haut en bas de l’escu, faisant par ce moyen 
la figure de quatre pals de gueules à la couleur du sang ". Ce 
serait en souvenir de ce fait que, dans la suite, lorsque s'établit 
la coutume des écus héraldiques, c’est-à-dire trois siècles plus 
tard, les descendants de Geoffroy d’Aragon adoptèrent les qua­
tre pals, comme meubles de leurs armoiries.

P a r f u m s  C am e ly s  D e le t t r e z , P a r i s .
"* .

On a célébré au château de Ternesse, près de Wommelghem, 
le mariage de Mlle  Meeus-Schul avec M. Robert van Stry- 
donck, fils de M. et Mme van Strydonck, née Heirman.

Ternesse est un superbe château historique, visité en 1811 
par Napoléon Ier.

Les témoins étaient : pour le marié, MM. Auguste et Paul 
van Strydonck, ses frères; pour la mariée : son frère, M. Th. 
Meeus, etM. Gonzales Schul.

n

Liqueurs B ols.
***

Sur la route ombragée d'ormes séculaires qui du camp d’Al- 
dershot mène à Ascot, deux voitures se croisaient l’autre matin.

Dans l’une, une femme au profil fin, jolie encore sous des 
cheveux blancs qu’entoure le large voile de crêpe. Dans l’autre, 
un impeccable " gentleman ", le visage barré d’une épaisse 
moustache, aux traits toujours jeunes. Les deux voyageurs 
échangent un salut. Ce sont deux voisins.

Dans la première voiture, c'est l’impératrice Eugénie, qui 
sort de sa résidence de Farnborough, où elle veille avec un 
soin jaloux ses deux chers morts : l’empereur Napoléon III et 
celui qu’on avait coutume d’appeler : le " Petit Prince "...

Dans l'autre, c'est le général Baden-Powells, l’une des victi­
mes de la guerre du Transvaal, qui, au lendemain des événe­
ments que l’on sait, a pris sa retraite à deux pas du camp 
d’Aldershot, au pied de la colossale statue de Wellington. Les 
deux promeneurs ont les yeux voilés de tristesse... Peut-être 
songent-ils l’un et l'autre à l'Afrique du Sud, tueuse d'hommes?

* *
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
On annonce les fiançailles du comte Adrien de Ribaucourt, 

fils du sénateur et de la comtesse, née du Bois d’Aische, avec 
Mlle  Stoclet.

**.
P a r f u m s  C a m e ly s  D e le tt re z , P a r i s .

M. Henry Houssaye a passé l’autre matin plusieurs heures 
à Paris dans l’atelier du peintre Van Driesten.

Le maître miniaturiste veuait de terminer une bataille de

Waterloo, tenant avec 150,000 hommes sur une planche qui 
ne mesure pas plus d’un mètre de longueur, et l’éminent au­
teur de 1815 voulait se rendre compte de l’exactitude et de la 
précision que l’artiste avait pu apportera cette œuvre extraor­
dinaire.

La bataille de Waterloo est prise à trois heures de l’après- 
midi, en avant de la Belle-Alliance, entre la route de Charle­
roi à Bruxelles et celle de Nivelles, qui rejoint la première 
au village de Mont-Saint-Jean, qu’on aperçoit à l’horizon en 
bordure de la ligne bleue de la forêt de Soignes.

Le centre du tableau est la Haie Sainte. A gauche, sur un 
monticule, on voit Napoléon et son état-major.

On a d’abord, devant cette miniature, l’impression de masses 
indistinctes. Mais en regardant avec attention, à l’œil nu puis 
à la jumelle et à la longue, tout se précise merveilleusement, 
et l’on distingue dans les moindres détails des uniformes de 
soldats beaucoup plus petits que des fourmis. On constate des 
déploiements en tirailleurs, des marches au pas, des charges 
de cavalerie, tout cela se meut et vit admirablement.

M. Henry Houssaye a vivement félicité Van Driesten de 
l'exactitude et de la vivante vérité de cette minuscule bataille 
de Waterloo qui sera prochainement exposée.

**#
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V a d is  

***
Le vieux jouy, si en faveur, permet de restaurer des meu­

bles fatigués. On tendra ou gainera de vieilles armoires, des 
étagères, des petites tables de forme ancienne dont on fera des 
toilettes à coiffer. Elles seront ainsi beaucoup plus jolies que 
badigoonnées d’une teinture quelconque.

Charmantes dans les cabinets de toilette à la campagne, ainsi 
que dans les chambres à donner.

Ces appartements y gagneront un certain air d’élégance et 
de fraîcheur tout à fait agréable.

**.
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
***

Le golf du château d'Ardenne commence à être très couru 
par les plus grands golfers.

Les links sont soignés par deux professeurs. On a remis à 
neuf les tennis et les croquet-courts.

Beaucoup de monde au château depuis sa brillante réouver­
ture.

ifc *
Avez-vous un crêpe de chine blanc, de ces anciens châles si 

à la mode de l’époque où les femmes aimaient à se draper d’une 
façon toute personnelle dans les cachemires de l’Inde ou les 
crêpons ? Vous en ferez le plus élégant jeté de lit en l’entou­
rant d'un haut volant de mousseline de soie double posé sous 
les franges.

* *
G e o rg e s  L e len , Bruxelles : Im p é r ia l  D ry  Champagn". 

"* .
Les bijoux d’été ont un caractère assez particulier. Actuel­

lement que la mode a rendu une faveur méritée à certaines 
pierreries de valeur inférieure, on en fait de délicieuses parures 
de fantaisie.

Voici une chainette de platine retenue par un coulant fait 
d’une grosse topaze montée entre quatre petites perles. Deux 
courtes chaînettes espacées de quelques perles soutiennent cha­
cune, à leur extrémité, une belle améthiste d'un violet vif et 
transparent, montée à griffes.

C'est un bijou délicat, et la combinaison de ces pierreries de 
teintes éclatantes produit le plus joli effet sur les chemisettes 
de lingerie.

On peut faire monter dans le même esprit des pierres de 
différentes sortes. D'anciens boutons d'oreilles démodés, avec 
entourage de perles ou de petits brillants, pourraient être uti­
lisés de cette manière d’une façon très heureuse.

P a r f u m s  C am e ly s  D e le tt re z . P a r i s .

* *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le V in  

R é g èn a te u r  P è le r in  au Kiua Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m a c ie  P è le r in ,  r u e  de  l 'E c u y e r ,  2 0 . Service de nuit.

** *
Les longs gants de Saxe, odorants, de nuance naturelle sont 

le luxe des femmes élégantes à la campagne. Cette peau souple 
et parfumée, dont l’intérieur est glacé, vaut un traitement pour 
les mains. Leur seule application blanchit et affine l'épiderme 
mieux que n’importe quel cosmétique. Les personnes qui tra­
vaillent à l'air couperont les bouts de doigts afin de pouvoir 
manier aisément l'aiguille.

H O R T E N S E  S C H N E I D E R

Elle était en belle place dans la galerie des oubliés, Hor­
tense Schneider, et il a fallu, dit le Gaulois, l’incident 
d’un cambriolage, dont elle a été victime, pour la remettre 
en mémoire. C’est ainsi qu’a rejailli, soudain, le souvenir 
de celle qui fut la belle Hélène, la Gr.inde-Duchesse, Bou­
lotte, la Périchole, la reine de l’inoubliable répertoire 
Offenbach-Meilhac-llalévy, pendant un quart de siècle la 
plus grande des joies parisiennes.

Après avoir tenu en un mol la haute notoriété, elle avait, 
tout d’un coup, lâché le Boulevard, sans bruit, à l’anglaise, 
n’ayant pas fait claquer les portes quand avait sonné l’heure 
de la retraite, et modestement s’était confinée dans la vie 
bourgeoise, ignorée et " discrète personne ", comme on 
disait au temps jadis. Il a fallu le grincement des fausses 
clefs, les modulations du " rossignol " dans sa serrure, 
pour rappeler l’attention. Alors, ça été comme un réveil 
pour certains d’entre nous, l’évocation d’un passé lointain, 
escortée d’un soupir de regret. 11 nous a semblé revoir le 
visage étincelant de charme, en sa gaieté irrésistible, le

nez fantaisiste, les yeux éclairés d’une malice spirituelle 
la bouche narquoise de la Belle Hélène, jetant à travers 
l’orchestre des Variétés l’invocation à Aphrodite, déesse des 
galanteries faciles :

Dis-moi, Vénus, quel plaisir trouves-tu 
A faire ainsi cascader ma vertu?

Et que cela était dit avec sincérité, scandé des batte­
ments d’un pied mignon, des tressaillements de jambe 
d’une troublante élégance.

Ce fut uneexquise comédienne,une chanteuse étonnante- 
il semble même que le jour où elle s’en est allée elle a 
emporté l’opérette dans le creux de sa jupe. Après elle, 
le " répertoire " a paru grognon, maussade ; on a souri à 
peine de ce qui, avec elle, faisait rire aux éclats.

***
Elle débuta, un beau jour, chez Olfenbach. bombardé 

directeur, non pas aux Bouffes du passage Choiseul, mais 
l’été, aux Champs-Elysées, dans la petite boîte du profes­
seur Lacaze, un escamoteur, dont le modeste pavillon, 
situé sur l’emplacement actuel des Folies-Marigny, avait été 
transformé en minuscule théâtre, avec privilège — en ce 
temps-là, il y avait encore des privilèges — par Offenbach, 
professeur de violoncelle hanté du démon de la composi­
tion, ex-chef d’orchestre de la Comédie-Française, s’il vous 
plaît! Le vaudeville et l’opérette — ce néologisme appar­
tient ii maître Jacques — y étaient seuls autorisés. Encore 
fallait-il que les distributions ne comprissent pas plus de 
trois personnages — on n’aurait pas pu y jouer la Tour de 
Nesle — et, très malin, Offenbach imprésario et composi­
teur s’ingénia à composer, dans ces conditions plutôt restric­
tives, des opérettes dont plusieurs sont des chefs-d’œuvre. 
C’est dans l’une d’elles, le Violoneux, que parut, pour la 
première fois, Hortense Schneider, avec, pour compagnons, 
le chanteur Darcier — celui de la chanson des Bœufs :

J’ai deux beaux bœufs dans mon étable,
Deux grands bœufs blancs marqués de roux...

et un jeune comédien frais arrivé de Lyon, où il exhibait 
des marionnettes, Berthelier, qui, depuis...

D’où venait Hortense? De Bordeaux, disaient les gens bien 
informés, et ils ajoutaient malicieusement : " C’est la der­
nière grisette de Bordeaux... " L’éloge n’était pas mince. 
La physionomie de la débutante n’était pas, non plus, pour 
donner un démenti au document : gracieuse, aimable, 
gaie, jolie, mieux que jolie, " pire ", déjà grassouillette, 
élégante dans sa forme, elle lançait le couplet d’une voix 
chaude, timbrée de cette sonorité éclatante et douce, claire, 
avec ce voile léger qui naît de la terre chaude, et un imper­
ceptible accent de la Gascogne joyeuse, petite pointe d'ail 
qui divulgue son terroir.

C’était bien le type le plus exquis de la Bordelaise, celle 
" dont la jambe fait mourir d’aise... " comme dit un vieux 
proverbe de là-bas, des bords de la Gironde, " Elle chante 
avec goût— écrit uncritiquedel’époque—ne me demandez 
pas quelle est cette époque ? Quand je parle d’une femme, 
je suis trop galant pour donner des chiffres — rendant 
compte de ses débuts. — Elle lance le mot avec la malice 
d’un fin sourire ; elle est jolie comme un ange. Rien qu'avec 
le balancement de sa tête charmante, accompagnement et 
rataplan du duo de guerre, Mlle  Schneider a conquis le 
succès de la soirée. "

En décembre, elle suivit Offenbach aux Bouffes, où elle 
créa entre autres le rôle de Pierrot, dans les Pantins de 
Violette, le petit chef-d’œuvre d’Adolphe Adam, celui-ci 
voulut même l’entraîner à l’Opéra-Comique, ce qui eût été 
dommage.

***
A dater de ce moment, son succès devint très grand, non 

seulement 'comme comédienne, mais aussi comme Pari­
sienne. Ce fut la femme à la mode, et ses aventures, par­
fois trop bruyantes, ne se comptèrent plus.

Elle passe alors quelques années au théâtre du Palais- 
Roval, où chaque création nouvelle est un succès, mais ce 
n’est là encore que " peloter, en attendant partie... " Mais 
c’est à partir de son entrée aux Variétés que commence le 
triomphe, le triomphe qui durera six ou sept ans, qui sera 
comme la synthèse et le symbole de la gaieté d’une époque, 
qui s’estompera ensuite dans l’oubli, lorsque l’" époque " 
ayant disparu, le genre n’aura plus sa raison d’étre.

Le grand début dans l’art nouveau, ce fut la Belle Hé­
lène, où " elle a joué comme elle seule sait jouer, et chanté 
avec un art que l'on croyait perdu... " Savez-vous qui a 
écrit cela? Simplement Victorien Sardou, un " certain " qui 
s’v connaissait. Le succès de la comédienne s’en fut iux 
nues, ce soir-lh, celui de la pièce fut très discuté; on en 
voulut aux auteurs de leur irrévérence envers la Grèce 
antique. 11 y eut des dissidences, des discussions puis le 
succès se fit quand même, peu à peu, et se continua pen­
dant près d'une année.

En 1867. lors de l'Exposition universelle qui fut si bril­
lante, la Belle Hélène fut un des plus grands attraits, et j'ai 
là une éphéméride qui rappelle cette Exposition sous la 
forme suivante : " En 1867, il y eut à Paris une Exposition 
mémorable, où les cinq parties du monde affluèrent au bou­
levard Montmartre pour applaudir la diva des Variétés ". 
C’est alors qu'on proposa de troquer le nom de la " Galerie 
des Panoramas " contre celui de " Passage des Princes ".

Après la Belle Hélène, ce fut Barbe-Bleue, la Périchole, 
la Grande-Duchesse, les Brigands... que sais-je, toute la 
série, toute la lyre... et que déjà c’est loin de nous. Mais 
que voilà une époque qu’on ne saurait évoquer sans pro­
noncer le nom d’Hortense Schneider!

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND
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ANGELUS
perm et à  chacun de jo u e r du piano e t de i’harm onium

a vec  v irtu o s ité , charm e e t expression.
Illusion complète du jeu e t du sentim ent hum ains. 

R éperto ire  illim ité . Abonnem ent à  la  lecture  musicale.

A u d it io n s  jo u rn a liè re s  
à  la  M a n u fa c tu r e  des t PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

L’ancienne Grande-Duchesse était devenue presque fer­
mière ; j’ai ouï dire que tout là-bas, sur le chemin de Ver­
s a il le s ,  proche de la Seine, confite en sa retraite, elle éle­
vait dans le calme et le silence, des poulets et des lapins 
_ oui des lapins ! — qu’elle ne demandait que l'oubli et 
'repos, et voilîi que des cambrioleurs ont été la troubler, 
et, pour un jour, ont éclairé son obscurité volontaire; ils 
0nt été deux fois criminels, les misérables... mais ils nous 
ont rajeunis de quelque trente-cinq ans !

Les D éco ra te u rs  de th é â tre  à  P aris .

L'admission au Salon de Paris, le choix de deux des leurs 
comme associés, ce qui est bien la fondation de la section du 
décor, a mis la joie au cœur des décorateurs parisiens. C’est la 
gloire qui leur ouvre ses perspectives, c’est le titre d’artiste 
qui leur est reconnu par les peintres, et cela enchante non 
point les grands chefs d'atelier célèbres, les Jambon, les Cha­
peron, les Amable. les Jusseaume, qui trouvent leur succès 
dans la presse, au lendemain des premières, entre les auteurs 
et les interprètes des pièces qu’ils ont encadrées, mais parmi 
les humbles, les embauchés, les artisans. En effet, tout déco­
rateur sachant planter une maquette peut exposer, et rien ne 
dit que le succès remporté auprès de la critique et du public 
par un décor de rêve, exécuté pour une pièce illusoire, ne 
décidera pas l’année prochaine un directeur à accueillir le mé­
rite inconnu. En matière de décor, le règne du capital et de 
l’entreprise est un principe abrogé, et le talent audacieux va 
compter davantage

***
Avez-vous vu un atelier de décorateur de théâtre ? C’est une 

surface énorme, nue, les murs sont très pauvrement décorés, 
quelques esquisses, quelques tâtonnements d'un décor célèbre 
ou qui a coûté beaucoup de peine, qui a déterminé un voyage 
vers un paysage lointain. Dans un coin, chez ceux qui sont soi- 
eneux à l’extrême, les petites guérites, les petits guignols des 
maquettes anciennes s'alignent. Souvent, ils ne les conservent 
pas, parce que les directeurs de théâtre aimeat à garder ce sou­
venir de brillantes soirées éphémères. Quelquefois, ils n’ont 
pas fait de maquettes pour certains décors, car les directeurs 
ne leur tiennent pas toujours compte de ce travail d’étude et la 
maquette n’est pas indispensable.

Dans ce grand atelier, on peint de grandes surfaces, posées 
à terre. La toile est isolée du sol par les planches qui en for­
ment l’encadrement et le châssis, et l'on peiut large. Au hasard 
du travail, l’atelier est plein de monde ou le patron y travaille 
à peu près seul. Quand il a besoin d’hommes, il en prend & la 
journée, à l’heure. Quelques ateliers pourtant ont des a tt i t r é s ,  
une petite équipe permanente, mais c’est bien la minorité ; le 
reste marche à l’embauche.

" *
Ils sont quelques centaines de décorateurs qui trouvent ainsi 

du travail. Ils ont eoutame de passer dé temps en temps chez 
les patrons, de faire leur tour d'ateliers, dans les Ménilmon 
tant, vers les Buttes-Chaumont, la rue Saint-Maur. Les 
ateliers de décorateurs sont toujours dans des quartiers excen 
tiiques. car c’est cher la surface, et encore que cela ne vaille 
pas mieux, architecturalement parlant, qu’un baraquement, un 
atelier coûte dans les 5.000 ou 6,000 francs par an ; les plus 
petits coûtent dans les 3,000 francs, et ça n’a pas de splendeur, 
Donc, l'artisan à la recherche d’embauche court les ateliers 
on le garde ou on ne le garde pas. Souvent un patron n a pas

d’ouvrage, mais il sait qu’un de ses confrères a besoin de bras 
pour mettre au manche des pinceaux; ildoune l'adresse et l’ar­
tisan s'en va vers le tuyau fourni.Il y a des artisans de plusieurs 
espèces parmi ces quelques centaines de décorateurs. Il y a 
des peintres, des peintres de valeur qui exposent aux salons,à la 
Peinture ou aux Indépendants; l’impressionnisme a fourni des 
décorateurs. Ces peintres qui demandent au décor les moyens 
de vivre ne signent jamais leurs décors, mais ils signent leurs 
tableaux. Il y a aussi des élèves de l’école des Beaux-Arts ; ce 
ne sont pas des réguliers du décor. Ils profitent du décousu de 
cette besogne pour y effectuer des passages, des périodes 
d'exercice. Un peintre, un élève de l’école peut prétendre au 
grand salaire. Le grand salaire, c’est 2 francs de l’heure ; ou 
ne l’obtient guère, c’est la prouesse, le maximum, le gros lot 
du métier, mais on a 1 fr. 75 et on trouve assez facilement 
1 fr. 50. Naturellement, les peintres et les élèves de l’école ne 
manquent point de trouver une concurrence parmi les décora­
teurs de métier, qui ont débuté tout jeunes, sachant un peu de 
dessin, dans l’atelier d’un maître, qui ont passé par l’appren­
tissage, qui ont été petites mains et sont devenus de bons déco­
rateurs capables de tout traiter. Les p e t it e s  m a in s , dans l'art 
du décor, font les ornements, les lignes, les fouillures. Il y a 
des décorateurs qui en occupent plus que d’autres. Jambon est 
célèbre par sa façon de recruter. Il règle si bien la besogne que 
tous les volontaires lui sont bons. Les p e t it e s  m a in s  peignent, 
mais ne conçoivent pas, n’établissent pas de perspective, 
n’abordent pas les grosses difficultés. Elles se recrutent parmi 
des apprentis doués, des élèves des ateliers de décor qui se sont 
fondés en Suisse, à Genève et, en province, à Bordeaux, Mar­
seille, etc.

***
Comme on le voit, le tarif des journées du décorateur est 

assez élevé pour un métier d’art ; douze heures a 2 francs ou 
à 1 fr 75, ce sont presque d’aussi belles journées que celles 
d’un cocher. Mais voilà, ce n’est pas tous les jours fête, c’est- 
à-dire travail : le théâtre a des mortes-saisons, son été morne, 
et les lendemains de succès; les centièmes sont terribles aux 
décorateurs; il" n’ont qu’à demi-intérêt à  des t'y ra n u  ou à des 
C loches d e C o rn ev ille , le succès moyen qui fait renouveler 
les fermes au bout de quarante à cinquante représentations fait 
bien mieux leur affaire et, quoiqu’il y ait beaucoup de décors 
A brosser, bon an mal an, il n’y en a pas assez pour tout le 
monde; alors, la ressource du décorateur de théâtre, c’est de 
déchoir résolument, de baisser d’un cran, de devenir décora­
teur d'appartement, de bâcher pour théâtre forain; parfois, 
quand on n’a rien à faire de plus brillant, il y a la devanture. 
Oui, il y a des devantures qui ont été repeintes, rechampies 
de tons frais et vifs par d’excellents artistes. Est-ce leur faute 
si. à ce moment-là, M. Gailhard ne leur faisait pas signe. Tous 
ceux qui font l’embauche sont sujets à passer de temps en 
temps par cette bohème du métier, et un mois après, de cette 
même main qui peignit le décor de chasse cher aux charcu­
tiers, ils brossent les fonds de palais où rugit Oreste, ou le 
vieux Paris du drame historique, et ils sont égaux à tout, au

petit art comme au grand, car dans la corporation on n’a pas 
mal de métier et très souvent des dons d’artiste.

(S iècle .)

E S C R I M E
Dimanche dernier a eu lieu au château de Ry (Gondroz), pro­

priété de M. Georges Renard, l'aimable président du Cercle 
d'escrime de Bruxelles, la Poule que celui-ci offre chaque 
année à ses amis escrimeurs.

Nos plus forts épéistes s’étaient rendus à cette superbe reu­
nion et nous y avons vu quelques très intéressantes rencontres.

Le vainqueur de la Poule fut M. A. Feyerick (Gand) ; 
deuxième prix, hors concours, M. G. Renard (Cercle d’escrime); 
troisième, M. Custor (salle Desmedt); quatrième, M. Roux 
(Cercle d’escrime). Y prirent encore part MM. lieutenant Mou­
ton, Clerzeau, Simonson, Hymans, Verreyt, Schmitz, Gilliaux, 
Huismans, Verhulst. Le jury était composé de MM. Paul 
Hamoir, P. Selderslagh et Challe.

Ajoutons que les honneurs de cette charmante réunion 
furent admirablement faits par M. et Mme G. Renard.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T
C'est Gand qui commence la série des courses de province et 

la réunion d’aujourd’hui sera assez intéressante bien qu’elle ne 
comporte aucune épreuve importante.

Voici nos pronostics :
Prix du Vieux-Bourg : Paroli et Fauvette.
Hrix de La Lys : Mission et Sainte-Hélène.
Prix de l’Escaut : Rowfant et Aima.
Prix du Château des Comtes : Quévy et Epi.
Prix du Lion noir de Flandre : Perckoise et Maille.

Prix des Parchons : monte Milner et Belvédère. 
Demain courses à Mont-Saint-Amand.

Saint-Brikox

R é g a te s  in te r n a t io n a le s  d ’O sten d e .

Les régates internationales organisées par le Yacht-Club 
d’Ostende s’annoncent comme devant être exceptionnellement 
brillantes.

Les inscriptions sont déjà fort nombreuses, vingt-trois 
grands yachts anglais et allemands sont actuellement inscrits 
pour les courses handicap. On compte qu’une trentaine de 
yachts hollandais et belges prendront part aux régates spé­
ciales données à leur intention. On n’aura jamais vu à Ostende 
pareille affluence de yachts de course. Les entrepreneurs des 
travaux maritimes d'Ostende, MM. Coppieters, Cox, Baar et 
Watrin travaillent d’arrache-pied pour que les yachts prenant 
part aux joutes, puissent user en toute sécurité du mouillage 
réservé et préposé pour eux.

L’écluse Demey ainsi que les bassins y attenants ayant été 
ouverts à la navigation, l'on peut espérer que le bassin situé 
en face de la gare centrale sera réservé exclusivement aux 
yachts venus pour cette semaine exceptionnelle. On ne saurait 
suffisamment insister sur la nécessité absolue de réserver un 
bassin aux yachts.

Ostende-la-Belle se doit à sa réputation de ville d’agrément 
sans rivale d’offrir à ses hôtes l’hospitalité la plus large. Elle 
est appelée par sa situation géographique à devenir le princi­
pal port de yachting du continent. Il est grand temps que l’on 
avise à la doter des installations spéciales qui lui font encore 
défaut.

M. Albert Grisar, secrétaire du Royal Yacht-Club de Bel- 
ique, a été informé que le M è té o r , le yacht de course de 
i. M. l’empereur d'Allemagne, sera rendu le 22 juillet à 

Ostende. Le Royal Yacht-Club de Belgique a offert au M è téo r  
un pavillon brodé.

BODSON
C H E M I S I E R  

6 1  &  " 3 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R

M O D E S

M a is o n
3 4 , rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C"
Rue des Palais, 28 9 , BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

i ’A B K I Q U K
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

contre
LE BRIS DES GLACES

A E R T E X  C E L L U L A R  C h em ise s , depuis .fr . 4 - 9 0
A E R T E X  C E L L U L A R  G ile ts , depuis. . . . 2 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C a leço n s, depuis . . 3 -7 5
A E R T E X  C E L L U L A R  C h a u s s e t te s ,  depuis . 2 -5 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

~ R  IEnL T T  hLi H j  I _ i  J ± j  S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  conserv ées .

M a r i a  LOG ER

Passem enteries , D entelles, G alons e t T resses 
B o as , R u c h é s , F o u r ru re s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

"  N O V A R E  "
M me A .  S T A S S E  

6 4 ,  rue du M arché-aux-H erb es ,
BRUXELLES

64

Expédition en province 
•t à l'étranger.

A N G E L E

T é lé p h o n e  4 7 6 2

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLiES eh BOIS COURBE
J A C O I t  iV  J O S E F  K O H M

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
S T Y L E  M O D E R N E  TÉLÉPHONE 6 1 1 3

4 4 ,  rue de la M ontagne (La plus importante maison du genre) B R U X E L L E S
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 . b o u le v a r d  A n s p a c h , e t  1 9 , ru e  d e s  P ie r r e s ,  B ru x e l le s  T é lé p h o n e  4 7 6 2 .  
V A S T E S  o a b d e - m e u b l e s

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h A te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

H E R V O K T H - W I K I i K M A I M "
c l e  l a  C o u r

rue "lu îlfitli,
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxallos).

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

l i q u e u i * A G EN T G EN ERA L

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E  |co|$7 ""T S M E D T
Royal Grand Cuincy 1Produit recommandé

E S T  U M  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
k h t  I I % I ) I 8 P E M S A B L E  d a i \ s  l a  c u i s i n e  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D I E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  I l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et 'vous jugerez!

Confiserie, Chocol&terie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U I8 P IH A N  e t  M A 8 S O N ,d e  P a r i s  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruielles. Tüéphone n° 3011

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 ,  ru e  d ’A re n b e r g , B R U X E L L E S

Téléphone 1215



IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t"a e  d e  l ’B e a y e t", 19-21 

TAVER NE-RESTAU R AN T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

TÉLÉPH O N E N " 1010

M a is o n  J .  S C H U M A C H E R
1 & 3, CH AU SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron D uval

Cliché galvono de la Maison CARAB1N-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

flrthui* FflGELi
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, m e  de l ’É eayet", 45
__________________ H K L X E U Æ 8

C A FÉ R IC H E
2. R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  ( O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

MUSIQUE
'/ocal" "I Instrumental". P I A N O S INSTRUMENTS

4* "ymphonle, d'harmonie, de tulart.

M A H I L L O N
H T  e t  1 1 9 ,  R U E  I W E U V E , T é l é p h o n e  Î Î 2 8 " .

V E 3 S T T E !, L O C A T I O N ,  A O O O R D  Sz> R É P A R A T I O N S

. . PIANOS

G U N T H E R
H u e  T h é r e s i e i v i v e ,  C "

 _____________ Fourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S
Ce souhait Be trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d ans to u tes  les pharm acies.
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Théâtre Molière.
Direction : MM. B a r d o u  et Co u m o n t .

Pour les représentations 
de Mme BONNARD-LEUTJENS, de l’Opéra-Comique.

LES NOCES DE JEANNETTE
Opéra-comique en un acte.

Paroles de M. CARRÉ et J .  B A R B IE R — M u s i q u e  d e  V i c t o r  M A S S É

Jean..................................... MM. BRUNAT
Thomas.................................  DUVAL
Jeannette............................. Mmes BONNARD-LEUTJENS
Petit Pierre.........................  ALEX

La Fille du Régiment
O péra-com ique en deux actes.

Paroles de BAYARD et de SA IN T-G EO R G ES. — M usique de G. DONIZETTI
T o n io ................................. MM. COUMONT
Sulpice.................................  BERTY
Hortensias..............................  BALLIN
Un caporal.............................  DOMINIQUE
Un notaire.............................  DUVAL
M a rie ................................. Mmes BONNARD-LEUTJENS
La Marquise......................... N e l l y  BONHEUR
La Duchesse................  BRUNAT
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Orchestre complet sous la direction de M . E t i e n n e  B ardou.

-A.TT F O Y E R  JDK L A  M O N N A I E  :

BOCK AR T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. ARNOUL D &  C* 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  -  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée e t chan tée  d an s  les T h é â tre s  e t C oncerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
T É L É P H O N E  1 © 0 2B R U X E L L E S

E cla irage, Chauffage, E lectr ic itc
G me M E E R T  & L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê te m e n ts  p o u r  r a d ia t e u r s .

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  d u  r o i

(en face du th é â tre  des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1407

OM NIUM  B A R
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 ( ï  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Téléphone 4 4 1 9

B R U X E L L E S

boulevard

d u  N O R D

151, 153,15b

RUE jn muVB
144 à 148

U sine, fonderie

15, RUE 

DE DANEMARî

ÉCLAIRAGE— PENDULES^- FANTAISIE
Collection d ’obiets en étain.

IN S T A L L A T IO N S D ’ÉLECTRICITis
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
I, RUE GRETRY

Téléphone 812  (coin des Halles)
R E S T A U R A N T  DE PR E M IE R  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u io u rs  o u v e r t s  a p r è s  le s  th é â t r e s

R a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 " ru .e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES M0DÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 firmes.

SI vos

C H E V E U X
TOMBENT

faites usage

d u  MERVEI LLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor (le la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  LUXE
A. P A K C Y f lS  f i l s  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord!
T é l é p h o n e  2 6  S  5

CA RRO SSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxellei. — lmp. V" MONNOM, 32, rue d* l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, ru e  de la  Buanderie.

BACH
B R O N Z E S  D ’A R T



S e u l  J o u r n a l  v e n d u  à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ,  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s
e t  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t l o n s

DIX-HUITIEME ANNÉE — N° 45 16 JUILLET 1905

Le num éro  x 15 centim es 

Paraissant 11 dim&nchi

Directeur

F. ROTIERS

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue  de l’Industrie  
et à  l'agence Rossel 

42, m e  de la  Madeleine, 42

Téléphone n- 1333

PRIX DABONSKMKNT 
a an : Belgique, 6 fran c".— Etranger, fr 7 .50

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, rue de l’Industrie . B ruxelles.

AVIS
Grâce à une entente avecM . G. Dupont-Eméra, 

142, n ie  Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur portrait, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
prim é et où il n'a p lus aucune succursale.

vers à Pierrette , bluette en un acte ; Jalouse, co­
médie en trois actes; Fonctionnaire, comédie en 
un acte.

Les autres représentations auront lieu dans l ’ordre 
suivant :

Vendredi 21 ju illet, à sept heures et demie, par 
A l l ia n c e  e t  P r o g r è s  : La Coulée, drame en quatre 
tableaux; les Deux Am is, comédie en un acte.

Samedi 22 ju illet, à sept heures et demie, par 
le Cercle T h à lie : l'Education de Charles-Quint, 
drame en cinq actes.

Dimanche 23 e t lundi 24 ju illet, à sept heures 
e t demie, p a r . le  Cercle R u t e r p e  : Anneessens, 
drame en dix tableaux.

puis Béziers, et voici que les Italiens veulent se 
m ettre de la  partie  et suivre cet exemple. En atten­
dant que l'on songe à  l’am phithéâtre de Taormina, 
voici que nos voisins je tten t les yeux sur les arènes 
de Vérone et s’avisent de les vouloir m ettre en état 
d’utilisation. Déjà, dit-on, au milieu du dernier 
siècle, un riche habitant de cette ville avait entre­
pris à ses frais le dégagement de ce monument 
grandiose; mais il m ourut alors que, sous sa direc­
tion. les travaux avaient à peine commencé, et tout 
fu t abandonné. Mais aujourd’hui la municipalité 
elle-même a repris le projet à son compte et a fait 
disparaître les constructions modernes qui peu à 
peu avaient enserré le vaste édifice. On pousse avec 
activité les travaux de déblaiement, e t tou t fait 
espérer que l'année prochaine les arènes seront en 
é ta t et complètement dégagées. E t l ’on compte de­
m ander à  M. Gabriele d’Annunzio d’écrire un drame 
nouveau pour le spectacle de réinauguration des 
arènes reconstituées.

*

On écrit de Tokio au Journal de Francfort :
Le prince Charles-Antoine de Hohenzollern, avant 

son départ pour le théâtre des hostilités, a rendu 
visite à l’em pereur du Japon. Le prince est un ami 
de la bonne musique.

Avant son départ pour le fron t des opérations, il 
a visité à Tokio l’Académie de musique, qui serait 
dénommée à plus juste titre  le Conservatoire de 
musique. 11 s’est rendu compte des progrès réalisés 
par les élèves sous la direction de professeurs alle­
mands. A l ’occasion d’une seconde visite du prince, 
le 3 mai dernier, un concert fu t organisé par les pro­
fesseurs et les élèves du Conservatoire.

Les Allemands de Tokio avaient été conviés à ce 
concert. Le directeur du Conservatoire est le profes­
seur August Junlter, qui quitta l ’Allemagne pour 
l ’Amérique et vint ensuite au Japon. Il y  trouva à 
son arrivée un Institut.

Des professeurs allemands, notamment le profes­
seur D ittrich, avaient déjà porté à un très haut point 
la  culture musicale du pays. Grâce à son talent d’o r­
ganisateur et de directeur, grâce également à ses 
nombreuses connaissances, Junker a fait du Conser­
vatoire de Tokio 1c modèle du genre. Dos hommes 
très versés dans l ’a rt musical, comme le professeur 
de philosophie docteur von Kôber, M”1 H. Heydrik, 
pi'ofessour de chant, un grand nombre d’artistes japo­
nais formés on Allemagne, comme les deux lvoda, 
sont pour le directeur de précieux auxiliaires. Le 
programmo suivant, exécuté à l ’occasion de la visite 
du prince de Hohenzollern, indique suffisamment 
tout ce que l ’on peut attendre des chœurs et de l ’o r­
chestre du Conservatoire de Tokio.

Chœurs : Adoramus de P alestrina ; Heimweh de 
Jo rk  (tous deux a cappella)-, orchestre : Suite arté­
sienne de Bizet ; solo de violon : romance de W ienia- 
wslci, Perpetuum mobile de Ries. Une dos dames 
Koda joua du violon, l ’autre du piano, M1I,U Fujii lit 
entendre l’arie ttte  de Mozart Ihr, die Ilir Triebe. 
l e  docteur von Kôber joua la  partie de piano dans le 
concerto pour piano de Mendelssohn avec accompa­
gnement d’orchestre. La marche impériale de 
W agner avec chœurs et orchestre term ina ce magni­
fique concert. Le sous-texte de cette marche impé­
riale était un chant de victoire japonais d ’actualité.

Le programme fu t exécuté à la plus grande sa tis­
faction du public.

On peut fonder de grandes espérances sur l’art 
musical japonais en ce qui concerne la technique. 
Mais la façon de chanter des Japonais et leur diction 
artistique ne sont cependant pas encore suffisantes 
pour satisfaire toutes nos exigences.

C O U R R I E R  O E  L O N D R E S

L’Opéra de Covent-Garden vient de donner la première 
représentation de Madame Butterfly, opéra en trois actes, 
de G. Puccini; le libretto de L. Illica et G. Giacosa, d’après 
le drame américain de L. Long et David Belasco, joué il y 
a quelques années à Londres sous cette forme et qui a été 
développé et allongé d’un prologue.

La pièce est très dramatique et d’une mise en scène inté­
ressante. Elle se passe au Japon ; le roman est très atta­
chant. Le commandant d’un navire de guerre, de passage 
à Nagasaki, contracte un mariage d’un mois avec une Japo­
naise qui devient éperdument amoureuse; elle change 
de religion et pour cela se brouille avec toute sa famille, qui 
l ’abandonne. Après un mois de bonheur, le commandant 
Pinkerton retourne en Amérique ; un fils est né pendant 
son absence. Après quatre ans il revient, il est marié à 
une Américaine, et la jeune Butterfly, qui n’a cessé de 
l’aimer et de l’attendre, est au désespoir. Elle met son 
enfant à genoux, lui bande les yeux, se coupe la gorge et 
meurt aux pieds du bambin au moment où Pinkerton, saisi 
de remords, entre dans la chambre, accompagné de son 
ami le consul américain.

Ce scénario, mouvementé, a inspiré à Signor Puccini 
sa meilleure partition. Tout y est mélodie, passion, senti­
mentalité et charme; l’orchestration, très originale, est 
remplie de jolis effets que l’orchestre et les chœurs ont' 
rendus admirablement sous la direction de Signor Campa- 
nini.

Le rôle écrasant de Cho-cho-san a été un triomphe pour 
M1,e Destinn qui l'a chanté et joué avec une virtuosité admi­
rable et a obtenu huit rappels, en compagnie de l’excellent 
ténor Caruso, du baryton Scotti et de MIIe Lejeune, qui a 
fait une excellente création du rôle de Suzuki.

La salle était très élégante et bondée. LL. MM. le roi et 
la reine assistaient à cette représentation et ont beaucoup 
applaudi. C’est un grand succès.

G. J.
***

Parftim s Camelys D elettrez, P a r is .

W agons-lits et Chemins de fer.
M. Georges Nagelmackers, créateur et administrateur-direc­

teur général de la Société internationale des Wagons-lits, est 
mort la semaine dernière dans sa propriété de Yillepreux, près 
Paris.

Son œuvre a été considérable ; elle dépasse les bornes de son 
entreprise, car l’influence du progrès réalisé par lui a amené 
toutes les compagnies de chemins de fer de l’Europe entière à 
modifier leur vitesse et à accorder au voyageur le confortable 
nécessaire.

Ce qu'étaient les premiers chemins de fer, on le sait : de 
petites voitures à trois compartiments où l’on était empilé et 
enfermé à clef. On n’a pas oublié la catastrophe de la ligne de 
Versailles, où périt l’amiral Dumont-Durville. Les voyageurs 
np purent pas sortir des voitures renversées et fermées à  clef. 
Us furent brûlés vifs dans le train qui avait pris feu.

On supprima le tour de clef, mais les longs voyages restaient 
épouvantablement fatigants. Aucune commodité dans ces wa­
gons, où l’on était immobile pendant des journées et des nuits. 
Duns les gares où le train s’arrêtait, on voyait courir les voya­
geurs comme une bande de fourmis, hésiter, revenir, courir 
encore et entendre le fameux appel : " Messieurs les voyageurs, 
en voiture ! "

Il y eut des drames du genre comique et tragique à la fois.
Pour déjeuner et dîner, on avait vingt minutes, une demi- 

heure au plus. On était mal nourri le plus souvent et servi si 
lentement qu’il fallait payer son diner avant de l’avoir fini. On 
avait mis les bouchées doubles, on rentrait dans son compar-

Choses de Théâtre.
L’unique représentation que M "  Eleonora Duse 

donnera mercredi 19 à la Monnaie s’annonce très 
brillam m ent.

Comme on le sait, l ’illustre artiste  jouera 
Monna Vanna de M. M aeterlinck, qu’elle a créée 
en Italie. L ’au teur assistera à cette soirée, de même 
que la créatrice du rôle en français, Mme  Georgette 
Leblanc.

De Bruxelles, Mme Duse ira donner des représen­
tations en France et en Suisse avant de ren tre r en 
Italie. A Genève elle jouera  pour la prem ière fois 
Rosmersholrn d’Ibsen, qu’elle a décidé d’ajouter à 
son répertoire.

M. Ju les Claretie a publié, dans la Neue Frei 
Presse de Vienne, du 9 ju illet, un article intitulé : 
La Duse, dont nous extrayons les passages sui­
vants :

" Alexandre Dumas fils a laissé une pièce inédite, 
que j ’ai lue, qui est à peu près term inée, et dont les 
fragm ents donnent du moins l’impression d’un chef- 
d’œuvre absolu. C’est la  célèbre Route de Thèbes, 
qu’il avait promise à la  Comédie-Française depuis 
de longues années. Il aim ait à me dire de l’héroïne 
dans cette  pièce : “ Il me faudrait pour ce rôle 
M“e B arte t e t Mlle  M arsy en une personne —  ou 
plutôt il me faudrait la  Duse. "

" L a Duse est née pour donner la vie aux héroïnes 
de Maurice Donnay. E t justem ent, pendant son 
dernier séjour à P aris , qui fu t un triomphe pour 
elle, elle demanda à l’auteur d 'Am ants d’écrire une 
pièce pour elle, une pièce d’amour, de passion m é­
lancolique, ironique, spirituelle, badine, tragique et 
émouvante, —  où la flûte se moque du violoncelle, 
comme disait M usset de la  sérénade de Don Juan, 
— en même temps légèrem ent parisienne et profon­
dément hum aine, une pièce comme seul peut en 
écrire l’au teur de la Douloureuse, qui réunisse en 
elle résignation et tendresse. •• Mais si vous aimez 
Amants ”, disait M aurice Donnay, " pourquoi ne 
jouez-vous pas simplement la pièce, au lieu d’en 
désirer une autre du même genre? " Ah! répondit la 
Duse, si je  jouais une pièce comme A m ants , j ’aime­
rais aussi y  m ourir. "

Un mois seulem ent nous sépare de la réouverture 
de la Monnaie fixée au jeudi J7 août.

Dans une quinzaine de jours les artistes vont a rr i­
ver pour les répétitions.

**#
Aujourd’hui, D) ju ille t, commence au théâtre du 

Parc la série des représentations gratuites organi­
sées à l ’occasion des Fêtes nationales.

C’est I ’U n io n  d r a m a t iq u e  e t  p h il a n t h r o p iq u e  qui 
ouvre le feu ; le spectacle se compose de : Des

M. Fontanes, directeur du Châtelet de Paris, 
ayant acquis le privilège exclusif du Tour du monde 
en 80 jours, prépare pour la  Belgique des représen­
tations du chef-d’œuvre de d’Ennery et de Jules 
Verne. Ces représentations commenceront à B ru­
xelles, à l ’Alhambra, le 1er août. Le Châtelet a 
expédié, en Belgique, à cet effet, un m atériel consi­
dérable de décors, de costumes et d ’un grand nombre 
d’accessoires.

M. Jean Daragon, qui joua Cyrano à Bruxelles, 
jouera le rôle d’Archibald Corsican.

Il y  aura un corps de ballet très nombreux.
En quittant Bruxelles la troupe ira à Liége.

* •
Mu° Gerville-Réache a chanté il y a quelques 

jours Orphée au Covent-Garden de Londres, en pré­
sence de LL. MM. le roi e t la reine. Le succès de 
l ’artiste  a été très grand.

** *
Mme Melba vient de battre  le record du gros 

cachet. A Clievedon, propriété de M. Astor, où la 
grande cantatrice avait été invitée à chanter, elle a 
touché 1,000 livres sterling (25,000 fr.) pour la 
soirée. Or Mme Melba a chanté exactement pendant 
vingt minutes, ce qui met la minute à 1,250 francs.

Seul M. Paderew ski a reçu un jour, du même 
M. Astor, 1,000 livres sterling pour une soirée. 
Mais M. Paderewski a dû jouer pendant plusieurs 
heures.

***
AGênes :
Dans une des salles du magnifique palais Tursi, qui 

est m aintenant occupé par les services municipaux, 
est conservé, sous une cloche de verre scellée, le 
précieux Guarnérius du célèbre violoniste Paganini. 
M. Kocian, le violoniste bohémien, se trouvant à 
Gênes, demanda l’autorisation de jouer sur cet ins­
trum ent. Le maire la  lui accorda et lança de nom­
breuses invitations. Toute l ’aristocratie génoise et 
de nombreux artistes se réunirent pour cette audi­
tion.

Après avoir brisé les scellés, M. Kocian remplaça 
deux cordes brisées. Il joua un air de Bach, un con­
certo de Paganini et d’autres morceaux, l'assistance 
enthousiasmée le rappelant plusieurs fois. M"° Vo- 
lari, à qui le maire offrit un bouquet, accompagnait 
au piano.

Le violon fut ensuite replacé sous la cloche où il 
repose depuis soixante-cinq ans. Elle fu t rescellée et 
le procès-verbal fu t signé par tous les assistants.

***
Torniamo ail' antico, disait Verdi en parlant de 

la musique et des musiciens. Il semble que ce soit 
un cri général aujourd’hui en ce qui concerne le 
théâtre et les immenses monuments que lui consa­
crèren t les anciens. On veut retourner à l’antique, 
aux arènes, aux am phithéâtres, aux spectacles libres 
e t gigantesques, ("a été d’abord, en France, Orange



timent l’estomac lourd, et l’on arrivait au terme du voyage, 
fourbu, malade, n’ayant pu ni digérer, ni dormir.

Et comme les ingénieurs luttaient contre le poids mort des 
wagons inutiles, on entassait les voyageurs comme des harengs 
dans une boîte.

Il fallait bien que les Compagnies fissent leurs affaires. Les 
frais d’établissement avaient été énormes, et l’on ne voyageait 
pas autant qu’aujourd’hui.

**"
C’est en 1873 que M. Nagelmackers, tils d'un banquier de 

Liége, ingénieur belge et revenu des Etats-Unis, où il avait 
admiré les Pullman-cars, fit faire à Liége un premier wagon-lit, 
qui fit le service entre Bruxelles et Cologne.

Le succès fut instantané.
Enfin, on pouvait donc dormir en chemin de fer, circuler 

d’un compartiment à l’autre, avoir sous la main une toilette et 
toutes les commodités de la vie! Ce fut un cri de joie parmi 
les voyageurs, et dès 1876, la Société internationale des 
Wagons-lits était fondée au capital de quatre millions, avec 
cinquante-huit voitures que. peu à peu, les Compagnies consen­
tirent à atteler à leurs trains rapides : Bruxelles-Paris, Paris- 
Calais, Paris-Nice, Paris-Irun

Mais si l'on pouvait dormir, l’inconvénient des buffets restait 
le même. C’est alors qu’apparurent après les sleeping-cars, les 
dining-cars, les wagons-restaurants, dont le bienfait fut salué 
avec enthousiasme.

On pouvait désormais oiner tranquillement en admirant le 
paysage ou en causant avec ses compagnons de voyage. Le 
diner était meilleur et bien servi. C’était un véritable plaisir.

Mais il fallait encore profiter d’un arrêt du train pour mon­
ter dans le dining-car.

Pourquoi ne ferait-on pas un train qui ne serait composé que 
de wagons-lits avec wagon-restaurant, communiquant entre 

■ eux et permettant aux voyageurs de se promener à travers les 
couloirs, de se rendre au restaurant, en cours de route, pour 
déjeuner, diner, fumer ou causer.

Ce fut l’œuvre des trains de luxe ou grands rapides que 
M. Nagelmackers créa en 1883.

Et en même temps on remplaçait les anciens wagons montés 
sur trois essieux, qui grinçaient à toutes les courbes, par d’élé­
gants wagons de vingt mètres de longueur, montés sur deux 
chariots à pivot central, de quatre roues accouplées. C’est ce 
qu’on appelle " montés sur boggies " . Désormais plus de grin­
cement, plus de danger dans les courbes ; le confortable le plus 
parfait et la vitesse maxima.

La Compagnie des Wagons-lits a aujourd’hui plus de mille 
voitures.

** *
On mettait autrefois deux nuits et un jour pour aller de 

Paris à Rome ou de Paris à Madrid. Les trains de luxe met­
tent aujourd’hui vingt-cinq heures pour ce même voyage. De 
Paris à Lisbonne, on mettait soixante heures; on en met 
trente-six. De Paris à Pétersbourg, quatre nuits et trois jours; 
on y va en quarante-six heures.

L’Orient-Express a rapproché Constantinople de moitié; on 
y va en soixante-quatre heures, et Dieu sait si les chemins de 
fer ottomans font des circuits inutiles !

Par ces trains de luxe, on va maintenant de Londres à 
Constantinople par Ostende et Cologne, de Londres à Naples 
par Paris, Nice et Rome; de Londres à Berlin, de Berlin à 
Rome et de Moscou à Irkoutsk ; c’est le fameux transsibérien, 
en attendant le transafricain d’Alexandrie au Cap.

Nous l'avons vu à l’Exposition de 1900, ce train transsibé­
rien, avec un panorama roulant de bouleaux et de villes loin­
taines qui défilent devant le train. Il devait mettre Pékin à 
treize jours de Paris; mais la guerre est survenue en Mand- 
chourie et il faut attendre de meilleurs jours pour la réalisa­
tion de ce rêve.

***
Le créateur de ce puissant organisme, M. Georges Nagel­

mackers, qui vient de mourir, avait soixante et un ans. Il 
était président de la Chambre de commerce belge à Paris, 
administrateur de la Société financière d’Orient et de bien 
d’autres sociétés. Les grands services rendus à la France et à 
la Belgique valurent à M. G. Nagelmackers les insignes de 
commandeur de la Légion d’honneur et d’officier de l’ordre de 
Léopold.

D’une intelligence et d'une activité hors de pair, d’une cor­
dialité et d’une aménité constantes, il était aimé de tousses 
collaborateurs et de tous ceux qui l'approchaient. C’était aussi 
un homme du monde parfait,des plus aimables et causeur plein 
d’intérêt.

M. Georges Nagelmackers laisse un fils, qui est l’un des 
directeurs de la Compagnie des Wagons-Lits et qui, bien que 
tout jeune encore, s’est montré digne de la haute tâche qui lui 
a été confiée. On sait qu’il a épousé miss Dalziel, la charmante 
fille du grand banquier de Londres.

Mondanités.
S. M. le Roi a quitté Bruxelles mercredi, se rendant à Os­

tende. Il est rentré dans la capitale vendredi, après une courte 
croisière à bord de VAlberta.

***
C’est demain lundi que S. A. R. le Comte de Flandre ira 

s’installer définitivement au château des Amerois.
S. A. R. la Comtesse de Flandre, qui a terminé sa cure au 

Mont-Dore, arrivera directement au château des Amerois dans 
l’après-midi du même jour.

* *
Jeudi prochain sera célébré, à Laeken, le service funèbre à 

la mémoire des membres défunts de la Famille Royale. S. M. le 
Roi y assistera.

***
Hier samedi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert 

sont rentrés de Suisse à Bruxelles et se sont rendus pour 
quelques heures à Mariakerke près de leurs enfants. Aujour­
d’hui, les princes ont fait la visite annoncée, à Charleroi.

***
S. M. le Roi s’était fait représenter officiellement par le 

lieutenant-général Donny, le Comte et la Comtesse de Flandre 
par le lieutenant-général comte Théodore d’Oultremont, et le 
Prince Albert par le général Jungbluth, au service funèbre qui 
a été célébré cette semaine à Saint-Jacques-sur-Coudenberg 
à la mémoire de M ^  IsabeUe-Emilie, baronne de Blommaert 
de Soye, dame d’honneur de la Princesse Albert. Il y avait 
foule à cette cérémonie. Tous les dignitaires des maisons 
civiles et militaires des membres de la Famille royale assis- 
taient à la triste cérémonie.

***
L’ouverture de l’Exposition d’Art ancien bruxellois, orga­

nisée au Cercle artistique, à l’occasion du Jubilé de l’Indépen­
dance nationale, aura lieu dans le salon du Cercle, le mercredi 
19 juillet, à 3 h. 1/2.

S. M. le Roi honorera cette cérémonie de sa présence.

Le prince et la princesse Arisugawa se sont embarqués 
mardi à Southampton pour le Japon.

***
Mardi dernier a été célébré en l’hôtel de ville de Bruxelles le 

mariage de Mllu Thérèse d’Oultremont, fille du comte et de la 
comtesse Adrien d'Oultremont, avec le comte John de Marnix 
de Sainte-Aldegonde, fils du sénateur et de la comtesse Ferdi 
nand de Marnix de Sainte-Aldegonde.

M. le bourgmestre De Mot, qui remplissait les fonctions 
d’olficier de l’état civil, a adressé aux nouveaux époux un dis­
cours charmant.

Les témoins étaient, pour le marié : le comte de Marnix de 
Sainte-Aldegonde et le baron Léopold Lunden ; pour la mariée : 
le comte Eugène d ’Oullremont et le baron Hermanu de Woel­
mont. A l’église Saint-Jacques-sur-Caudenberg, la bénédiction 
nuptiale a été donnée par M. le curé Quirini.

M"° la baronne Georgine Pycke de Petegliem, eu toilette 
blanche, et le comte Paul d’Oultremont ouvraient le cortège 
nuptial. Dans la suite, très nombreuse et très brillante, citons 
quelques noms : Mlle  la baronne Magdeleine Snoy, toilette 
broderie sur fond rose, et le comte Jacques d'Oultremont ; 
Mllü la comtesse Antoinette d’Oultremont, robe soie rose et le 
baron Jacques de Rosée.

Comte Georges d'Oultremont et comtesse Fernand de Beauf- 
fort, comte Fernand de Beauffort et baronne Ilermann de 
Waelmont, très élégante comme toujours, ravissante toilette 
de gaze peinte, richement garnie de dentelle point à  l’aiguille; 
comte John d’Oultremont et vicomtesse de Spoelbercli, vicomte 
de Spoelberch et comtesse John d’Oultremont, baron Maurice 
Snoy et Mlle  la comtesse Cécile d’Oultremont, sœur de la 
mariée; baron Hermann de Woelmont et Mlle  la comtesse Isa­
belle d’Oultremont, sœur de la mariée; comte Albert d’Oultre­
mont, frère de la mariée, et comtesse Eugène d’Oultremont, 
très jolie toilette dentelle noire sur fond couleur; baron Léo­
pold Lunden et Mlle  la comtesse Geneviève d’Oultremont, 
comte Eugène d’Oultremont et marquise de Beauffort, comté 
de Marnix de Sainte-Aldegonde et baronne Maurice Snoy, 
très élégante toilette médaillon dentelle noire sur fond vert ; 
comte Pierre d’Oultremont, frère de la mariée, et comtesse dé 
Marnix de Sainte-Aldegonde; marquis de Beauffort et baronne 
van den Bossche, grande-maitresse de S. A. R. la Comtesse 
de Flandre; comte André d’Oultremont et M"" la comtesse 
Nathalie d’Oultremont, frère cadet et sœur cadette de la 
mariée; comte Hermann d’Oultremont, frère de la mariée, et 
Mlle  la comtesse Jacqueline de Marnix, sœur du marié; comte 
Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde, père du marié, et 
comtesse Adrien d’Oultremont, mère de la mariée, en toilette 
crêpe de Chine bleu ciel garnie de magnifiques denlelles du­
chesse; comtesse Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde 
mère du marié, en jolie toilette de taffetas pompadour, et 
comte John de Marnix de Sainte-Aldegonde ; Mme " la baronne 
Frédérick d’Huart, jolie toilette crêpe de Chine blanc avec 
transparent rose et garnie de jolie dentelle et couronnes de 
velours rose ; Mlle  Maurice Snoy, ravissante dans sa robe de 
broderie anglaise montée sur rose; Mu" d’Oultremont, une 
robe de plumetis blanc garnie de Valenciennes. Eufin, pour 
finir, le comte Adrien d'Oultremont et sa fille, Mu° la comtesse 
Thérèse d’Oultremont, délicieuse dans sa splendide toilette de 
mariée, en satin blanc garnie de dentelles de Bruxelles d’un 
cachet tout particulier, une traîne splendide toute garnie de 
plissés de gaze et recouverte de point de Bruxelles.

Le jeune couple est parti pour Paris, se dirigeant vers le 
Tyrol.

***
Le piano Gaveau se distingue par ses qualités de son, par 

son toucher délicat et sa grande solidité. Demandez prix et 
catalogues à la Maison. 27, rue Fossé-aux-Loups.

***
Le lieutenant-colonel N.-W. Barnadiston, attaché militaire 

de la légation britannique à Bruxelles,a rejoint hier son poste, 
après un séjour aux Etats-Unis.

***
La plus vivifiante, la plus reposante des villégiatures à 

Knocke : les dunes, la mer, le beau pays des Flandres, la 
Hollande: excursions uniques. Villas, modernes installations 
à la mer, vers les dunes. — S’adresser Maison Vandeputte^ 
24, rue Saint-Jean, ou avenue Vandeputte, à Knocke.

?# *
Mardi matin est décédée, au château de Westerloo, la com­

tesse de Merode Westerloo, la vénérable mère dn comte de 
Merode Westerloo, président du Sénat, née Marie-Nicolette- 
Augustine, princesse d’Arenberg. Fille du prince Pierre 
d’Arenberg et de Mlle  de Talleyrand des ducs de Périgord la 
défunte était la sœur du prince Auguste d’Arenberg, la belle- 
sœur du comte Greffulhe, la tante de la marquise de Laguiche 
du prince Pierre d’Arenberg, de la comtesse Louis de Vogué,' 
du prince Ernest d’Arenberg et de la duchesse de Guiche.

La comtesse de Merode Westerloo avait subi déjà, à Rome 
au commencement de l’année 1903, une première atteinte du 
mal qui vient de la ravir à l’affection des siens. Elle se remit 
peu à peu et connut même, depuis lors, une période de santé 
fort satisfaisante, qui lui permit de s'intéresser, comme par le 
passé, à tous les événements, à tous les incidents de la vie 
nationale et au mouvement intellectuel auquel elle fut toujours 
très attentive.

Toutefois, dans ces derniers temps, elle éprouva de nouvelles 
souffrances. Son état, dans la nuit de lundi à mardi, inspira 
soudainement de vives inquiétudes, et elle s’éteignit entourée 
de ses enfants et petits-enfants.

La comtesse de Merode Westerloo était née à Maffliers le 
15 novembre 1830. De son mariage, en 1849, avec feu le comte 
Charles de Merode Westerloo qui fut, lui aussi, président du 
Sénat, elle avait eu trois enfants : le président actuel du Sénat 
la comtesse de la Roche-Aymon et la comtesse Jeanne de 
Merode.
\ Le père de la vénérable défunte, le prince Pierre d’Arenberg 
qui, dans sa quatre-vingt-dix-huitième année, voulut absolu­

ment revenir à Bruxelles pour mourir dans sa ville natale, — 
était frère du vieux duc I’rosper d’Arenberg, un des officiers 
du 27me chasseurs, le fameux régiment belge qui fit toutes les 
campagnes de l’Empire.

Les funérailles ont eu lieu hier, samedi, à Westerloo.

De Liége :
M. G. Simouis, commissaire général de Roumanie et 

Mme  Simonis ont donné en l'honneur des hautes personnalités 
roumaines de passage à Liége, un grand dîner auquel assis- 
taientS. Exc. M. Mavrodi, ministre de Roumanie à Bruxelles 
MM. Nagelmackers, Digneffe, Forgeur, Dejardin, Chapsal, les 
membres du commissariat roumain, etc., etc.

La table était merveilleusement fleurie et décorée et pendant 
le dîner se fit entendre un orchestre roumain.

La charmante Mme  Simonis a fait avec une bonne grâce 
exquise les honneurs de ses salons. Elle portait une toilette 
délicieuse en gaze de soie bleu ciel rehaussée de magnifiques 
dentelles et de superbes bijoux. Très élégantes aussi les dames 
roumaines, et ruisselantes de brillants.

— Lundi dernier ont été célébrées, au milieu d'une foule 
émue, les funérailles de Mlle  Adèle Keppenne, fille du notaire et 
sénateur Keppenne, et de Mme , née Delheid.

Mlle  Adèle Keppenne était une charmante jeune fille dont la 
beauté et la grâce avaient fait sensation dans les salons 
liégeois. Elle était la nièce de Mn,° Sylvain Dupuis.

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1*, 

61, rue de l’Ecuyer.
Ht

Par cette température sénégalienne, les visiteurs aflluent au 
ChAteau d’Ardenne et viennent chercher la fraîcheur et le 
repos en cette merveilleuse résidence Rien de plus beau, de 
plus reposant que les superbes et ombreuses promenades de 
1 immense parc et des forêts qui entourent le château. C’est 
une des plus belles villégiatures qu’on puisse s’offrir, ou sont 
réunies toutes les ressources du luxe et du confort les plus 
raffinée.

***
Malgré la tendance d’un certain public pour les champagnes 

bruts et very dry, les vins moelleux tels que les Saint-Marceaux 
sont en faveur croissante auprès du grand public.

***
Le comte Louis de Limburg-Stirum est fiancé à Mme de 

Pena, née Bullrich, une des plus charmantes femmes de la co­
lonie argentine à Paris.

***
Parftim s Camelys D elettrez, P a ris .

***
Mardi prochain sera célébré à Bruxelles le mariage de 

M,le de Jaer avec M. Louis Meeus, de Wyneghem.

On annonce d’Anvers les fiançailles de Mlle  délia Faille avec 
M. Fernand Ulens.

*• *
Liqueurs B ols.

***
Les obsèques de M. Georges Nagelmackers ont été célébrées 

jeudi matin à "Villepreux (Seine-et-Oise). La cérémonie a été 
très touchante dans sa grande simplicité.

M. Leghait, ministre de Belgique à Paris, a rendu hommage 
à l'homme éminent que fut M. Nagelmackers; puis M. Emile 
Robert, vice-président de la Chambre de commerce belge de 
Paris, a retracé la vie, toute de travail, de notre éminent com­
patriote

Le corps a été ensuite dirigé vers Liége et l’inhumation a eu 
lieu vendredi matin à Angleur.

"* #
L “ Œuvre des Flamands " de Paris a célébré, dimanche 

dernier, avec un éclat exceptionnel, lesoixante-quinzième anni­
versaire de l’Indépendance de la Belgique.

A 4 heures, M. Leghait, ministre de Belgique à Paris, fit 
son entrée dans 1 église joliment décorée de drapeaux belges, 
français et congolais.

Avaient pris place à côté du ministre : Mme  Leghait, le baron 
d’Anethan, ancien ministre de Belgique à Paris, et tous les 
membres de la légation. Dans ta nef, on remarquait nombre 
de notabilités'de la colonie belge.

A signaler au programme musical les Méditations, du com­
positeur gantois M. Franz Uyttenhovc; le Chant d'Automne, 
exécuté par l’auteur, M. Planel ; l’A ve Maria, de Faure, et le 
Panis Angelicus, de César Franck, magistralement interpré­
tés par M. Dufranne, de l’opéra-comique ; enfin le Te Deum, 
de Schenk, par la société chorale de Sainte-Cécile.

Après la cérémonie, il y eut discours dans la grande salle 
des fêtes, concert, raout, toasts nombreux au Roi, à la Famille 
royale, à la Belgique, etc.

Aux gourmets nous recommandons le Café R iche où 
M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

***
L’archiduc Joseph d’Autriche, qui vient de mourir était 

l’idole des tziganes, qui sont, comme on sait, fort nombreux en 
Hongrie. Le prince s’intéressait, en effet, énormément à cette 
race nomade, dont il avait étudié de près, en prenant contact 
avec elle, les mœurs et appris la langue : chose peu aisée, car 
il n’existe pas de grammaire tzigane.

Un moment, l’archiduc Joseph avait même rêvé de faire de 
ces romanichels des colons sédentaires. Il avait réuni un cer­
tain nombre de familles, les avait installées dans une de ses 
propriétés, leur avait fait construire des maisons d’habitation 
et fourni des instruments aratoires, dont le maniement leur 
était enseigné par des agronomes.

Pendant six mois, tout marcha à souhait. Mais, un beau jour 
l'archiduc se rendit dans sa •* colonie " et trouva toutes les mai' 
sons vides. Les colons s’étaient dispersés à tous les vents, pré 
férant les roulottes et les vicissitudes de la grande route à ]a 
ferme et à la vie calme et assurée du cultivateur.

Détail curieux — l'archiduc lui-même se plaisait à le rappe­
ler — ils étaient partis sans rien emporter!

— Ils m’aimaient trop pour me faire du chagrin, ajoutait 
l’archiduc.

* *
Nous assisterons prochainement au déclin des colliers en 

grosses boules de pierres précieuses, tombés en défaveur par 
suite de l’abus d’une vulgarisation à bas prix.

On les remplacera par des sautoirs en vermeil à mailles de 
fantaisie, rehaussés de perles d’amazonite, de quartz rosé de 
jayet, de lapis et autres gemmes.

C est un élégant bijou, léger, sans importance, mais d’un goût 
charmant, et qui fera le meilleur effet sur les chemisettes de 
linon et de toile ancienne brodées. Très utile pour le lorgnon 
la bourse d’or, la trousse, etc.

***
On vient de vendre à Londres une collection de tableaux 

ayant appartenu à lady Ashburton.
Parmi les très belles toiles qui ont atteint de gros prix 

citons les portraits de Charles I"  et de la reine Henriette dé 
France, par Van Dyck, qui ont été payés 446,250 francs. Ces 
todes avaient été achetées par lord Ashburton en 1827, à un 
prix, croit-on, inférieur à 25,000 francs chacune.

I armi les autres tableaux, citons : la Vierge et VEnfant, de 
Sandro Botticelli, 150,000 francs; Un Jeune homme, de Gior 
gione, 40,000 francs; un petit portrait ovale de Charles Fox 
par Joshua Reynolds, 13,000 francs; un superbe portrait dé 
lady W hitbread, par Laurence, 50,000 francs; un portrait de 
Mrn” Fuilerton, par Rœburn, 42,500 francs; un Georges Rom- 
ney, 16,000 francs; un Bachkuysen, 15,000 francs, etc.

Les prix des beaux tableaux, on le voit, ne sont pas en 
baisse.

***
Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.
***

On vient de célébrer à Londres le mariage du marquis de 
Bute avec miss Bellingham. Le marquis de Bute a 24 ans. Si 
l’on s’en rapporte aux généalogies officielles, il descend de 
John Stuart, fils du roi Robert II d’Ecosse. Il est d’une 
richesse fabuleuse et son château de Morunt Stuart a coûté à 
son père, le troisième marquis, vingt-cinq millions de francs. 
Le marquis de Bute est catholique et, après le duc de Nor­
folk, il peut être considéré comme le personnage catholique le 
plus important du Royaume-Uni.

**.
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

***
La maison de Juliette à Vérone a été vendue aux enchères 

samedi et a été adjugée, au prix de 13,000 francs, à la munici­
palité de la ville, qui la convertira en un musée dédié à Shake­
speare.

***
Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry  Champagn".

E S C R I M E
Le troisième Congrès international d'escrime, organisé à 

1 occasion des fêtes jubilaires de l’Indépendance belge par la 
Fédération des Cercles d'escrime avec le concours du gouver­
nement et de la ville de Bruxelles, s'annonce sous les plus 
heureux auspices.

^  se réunira à Bruxelles, au Palais des Académies, sous 
la présidence de M. Albert Feyerick, les 19 et 20 courant 
D’importantes questions intéressant le sport des armes v seront 
discutées.

Le Congrès sera suivi de deux tournois (championnat de 
Belgique) : 1 un à l'épée de combat (concours international), 
1 autre au sabre (concours national), pour lesquels des œuvres 
d'art de grande valeur seront attribuées aux vainqueurs et qui 
mettront en présence l’élite des tireurs belges et étrangers. 

Voici d’ailleurs le programme complet de ces fêtes : 
Mercredi 19, à 9 et 14 heures, séances du Congrès(Palais des 

Académies) ; à 5 heures, séries éliminatoires du tournoi d epée 
(Waux-Hall). r

Jeudi, à 9 heures, troisième séance du Congrès; à l i  heures, 
conférence de M. Letainturier-Fradin, délégué du ministre de 
l'instruction publique de France, sur " les Cartels - (Histoire 
des Cartels ou provocations à travers les âges). Le soir, banquet 
de clôture.

Vendredi 21, à 9 heures, demi-finales et finales du tournoi de 
l’épée (Waux-Hall).

Samedi 22, à 9 heures, tournoi national au sabre (Waux- 
Hall).

Dimanche 23, excursion à l’Exposition universelle de Lié"e.
***

Le Cercle d'Escrime organise dans ses locaux, 109. rue du 
Commerce, une séance intime d'armes, le mercredi 19 juillet, 
à 8 h. 1/2 du soir, en l'honueur des participants au Congrès 
International d'Escrime.

Au programme, des assauts de boxe, de sabre, d'épée et de 
fleuret, dans lesquels se rencontreront nos meilleurs professeurs 
et amateurs.

N É C R O L O G I E
La semaine dernière est mort à Paris Léon Achard, le ténor 

jadis tant acclamé qui fut. comme l’est aujourd'hui M. Clé­
ment, le ténor de la Dame Blanche.

II débuta au théâtre Lyrique où il créa le B ille t de Mar­
guerite  de Gevaert, mais M. Carvalho ne l'utilisant pas, il par­
tit pour Lyon, sa ville natale, en qualité de premier ténor 
d opéra-comique. Il y resta trois ans, remplissant la salle. 
Enfin M. Carvalho 1 appela à l'Opéra-Comique où il joua cent 
fois consécutives la Dame Blanche.

Il triompha dans le répertoire, Fra Diavolo, Haydée, Zam- 
pa, le Pré-aux-Clercs, le Postillon de Lonjum eau , le Domino
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ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jo u rn a liè re s  
à la  M an u fac tu re  des < PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
_ _ _ _ _ _ _ _ 1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

Soir, créa le rôle de Wilhem Meister de Mignon, le Capi­
taine Henriot, la Fiancée du Roi de Garbe, la Circassienne. 
Pendant dix ans il tint le public sous le charme; après la 
sruen-e il partit pour l’Italie, retourna à Paris à l’Opéra où il 
chanta les Huguenots, l'A fricaine , la Favorite et créa le rôle 
principal de la Coupe du R oi de Thuli.

Eu 1S76, il rentra à 1 Opera-Comique, y chanta avec un nou­
veau succès la Daine blanche et créa Piccolino de Gniraud. 
Puis il partit pour 1 étranger. C’est alors que nous le vîmes à 
Bruxelles où il se fit acclamer, notamment dans les Huguenots 
qu'il jouait avec une passion, une chaleur, une jeunesse admi­
rables.

Ayant renoncé à la scène, il tut nommé professeur d'opéra- 
comique au Conservatoire de Paris, où pendant quinze ans il 
eut une classe brillante. Il fut mis à la retraite il y a quatre 
ans.

Il est mort à soixante-quatorze ans.
Fils d'un célébré comédien du Gymnase, il était le frère de 

je Frédéric Achard, le charmant artiste du Gymnase que 
Bruxelles aussi applaudit en son temps.

***
Cette semaine est mort à Bruxelles un de nos confrères de 

la presse bruxelloise, qui obtint de retentissants succès de 
théâtre dans d’innombrables revues qui portèrent son nom près 
du grand public: M. Emile Bouliand. Ses premières datent 
d’une trentaine d’années et furent données à l’ancien Casino. 
Bouliand fut aussi joué au théâtre des Familles, aux Galeries, 
à l’Alcazar II eut des revues eu collaboration avec Luc Mal- 
pertuis, avec Montréal et Blondeau. Beaucoup, comme Tout 
ça, c’est des Carabistouilles, B ruxelles-P lura l, Rruxtlles- 
Venise. etc., obtinrent le plus vif succès. Bouliand excellait à 
traduire à la scène avec une ironie prenante les petits événe­
ments locaux, à égratigner, avec un humour un peu gros mais 
qui ne blessait pas, les personnages politiques et autres qui 
apparaissaient au bout de sa lorgnette. Il tournait le couplet 
avec facilité et esprit

Emile Bouliand était aussi un journaliste de métier et de 
tempérament Longtemps il avait collaboré aux Nouvelles du  
Jour, à la Gazette, et était en ces derniers temps attaché à la 
rédaction de la Chronique. Il laissera le souvenir d’un esprit 
caustique et jovial, intéressant, et d’un homme réellement doué 
pour le theàtre.

T R I B U N A U X
La semaine dernière était appelé à Paris le procès intenté 

par les héritiers de Van Wilder à Mm" V" Johann Strauss. Il 
soulève un intéressant petit problème de droit littéraire et 
artistique. En voici la donnée — en trois temps :

Premier temps. — En 1874, Johann Strauss a fait jouer à 
Vienne une opérette, die Fledermaus (la Chauve-Souris), dont 
le livret lui avait été fourni par Ricliard Genèe. Cette opérette 
fut aussitôt traduite en français par Van Wilder, mais la 
représentation n’en put avoir lieu eu France. Les auteurs se 
heurtèrent au veto de Meilbac et Halévy qui, dans la pièce im­
portée. reconnaissaient le plagiat d’un de leurs ouvrages, le 
Réveillon.

Deuxième temps. — Van W ilder, avec un collaborateur, 
M. Delacour, écrivit alors sur la musique de J. Strauss un 
autre livret, tout différent, la Tzigane, et l’ouvrage nou­
veau fut représenté à Paris, en 1877, au théâtre de la Renais­
sance.

Troisième temps. — Au mois de mai 1904, les Variétés ont 
joué une traduction de la pièce de Strauss et Genée, die Fleder­
maus. M. Paul Ferrier, qui l'adapta à la scène française, eut 
soin de signaler que l'œuvre était écrite “ d’après MM. Meilhac 
et Halévy r,. Et les droits des deux auteurs du Réveillon étant 
reconnus et respectés, de ce côté nulle opposition, nulle diffi­
culté ne se produisiren t.

Mais les héritiers de Van Wilder. Mmes Rainaud et André 
Uaurel et M. Wilder protestèrent, demandant leur part des 
droits d’auteur. Van Wilder. en effet, disaieut-ils, par sa colla­
boration à la Tzigane, était devenu copropriétaire de l’œuvre 
commune. En vertu de ce principe qui fait que l’auteur des 
paroles a des droits sur l'air que joue, dans la rue, un orgue, 
ils demandaient a toucher, — sur la musique de la Chauve-

Souris de 1904, qui n’est autre que la musique de la Tzigane 
de 1877, — leurs droits de copropriétaires.

M" Poincarré, à la troisième Chambre, présentait leur récla­
mation. D’accord avec la Commission des auteurs et la ju ris­
prudence, il soutenait l’indivisibilité de l'œuvre, née de la 
collaboration du musicien et des librettistes. Le droit de chacun 
s’étend à ce bloc qu’est un opéra ou même une opérette. Ni l’un 
ni l’autre ne peut reprendre sa part dans le produit des efforts 
communs. La musique jouée aux Variétés en 1904, sur les 
paroles de M. Paul Ferrier,estla copropriété de Strauss, Wilder 
et Delacour ou de leurs héritiers, et ces derniers doivent perce­
voir des droits d’auteur.

A cette théorie, au uom de Mme  Ve Strauss, M* Clunet a 
répondu :

Au système de l’indivisibilité, il a opposé la thèse de l’anté­
riorité. La musique de la Chauve-Souris (modèle 1904) est la 
musique de die Fledermaus (modèle 1874) Van Wilder et 
Delacour ont écrit sur cette musique la Tzigane, c’est entendu. 
Mais la Chauve-Souris (1904) n’a aucun rapport avec cette 
Tzigane

C'est l'œuvre de 1874 traduite et jouée comme elle l’eût été 
en 1877, si MM. Meilhac et Halévy ne s’y étaient point 
opposés.

En autorisant Van W ilder et Delacour à adapter un livret 
nouveau à une de ses œuvres musicales, Johann Strauss n’a 
pu songer à se dépouiller d’une pièce qui avait étéjouée maintes 
ibis en Allemagne et en Autriche.

Les héritiers Van Wilder réclament la moitié des droits et 
25,000 francs de dommages-intérêts. A huitaine pour juge­
ment.

%* *
Parfum s Cam elys D elettrez, P a r is .

BEAU X  ARTS
Le Salon des Beaux-Arts d’Ostende s’ouvrira au Kursaal 

aujourd’hui, 16 juillet. Parmi les exposants nous citerons le" 
noms suivants : MM. Eugène Laermans, Constantin Meunier, 
Herman Richir, Jean Stobbaerts, Charles Samuel, Eugène 
Smits, Emile Claus, Géo Bernier, Victor Gilsoul, A .-J. Hey- 
mans, Fernand Khnopff, Thomas Vinçotte, Isidore Verheyden, 
Van der Stappen, Alfred Verhaeren, Jean Delville, Henry De 
Groux, R. Wytsman, James Ensor, Guil. Van Strydonck.

* *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Régénateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
macie P è le rin , rue de l'K cuyer, 20 . Service de nuit.

BIBLIOGRAPHIE
La Vie d Spa : Sous ce titre Mars fait paraître à la librairie 

Furne (Combet et Cie, éditeurs, 5, rue Palatine, Paris) un char­
mant album  d’aquarelles et de dessins à légendes, encadrés de 
textes. Mars y décrit spirituellement, par le pinceau, le crayon 
et la plume, les types et les paysages, les fêtes et les sports, 
toute l’existence que l’on mène enfin dans ce centre des Ar- 
dennes belges. Prix : 1 fr. 25. — En vente partout.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T
Aujourd’hui commence la réunion d’Ostende; qui promet 

d’être des plus brillantes cette année. Aucune épreuve impor­
tante n'est inscrite au programme de ce jou r; néanmoins le 
prix Wellington et surtout le prix du Salon des Courses suffi­
ront pour amener la foule sur le charmant hippodrome Wel­
lington.

Voici nos pronostics :
Prix Wellington : Ecurie de Buisseret et Perckoise.
Prix des Bains : Ecurie Sharpe et Castle West.
Prix du Salon des Courses : Ecurie Ashman et Toit.
Prix du Littoral : Blondinette et Turbot.
Prix de la Digue : Modérateur et Ténédos.
Prix des Dunes : Belvèdère.
Demain, courses à Forest.

Saint-Bribox

G randes ré g a te s  d 'Ostende.
Les grandes régates internationales, sous le Haut patronage 

de S. M. le Roi des Belges, organisées par le Yacht Club d’Os­
tende, sous les auspices de l’Administration communale, auront 
lieu aux dates ci-dessous :

Lundi 17 ju ille t. Course n° 1. De Douvres à Ostende. Han­
dicap pour yachts dépassant 100 thames tonnes. Course n° 2. 
De Douvres à Ostende. Handicap pour yachts dépassant 
48 tonnes, mais ne dépassant pas 100 thames tonnes. Un paque­
bot de l’Etat belge suivra les courses. — M ardi 18 juillet. 
Joutes nautiques, ouvertes à tous les équipages de yachts. — 
Mercredi 19 ju ille t. Grand prix du Kursaal. Course n° 3. 
Handicap pour yachts dépassant 100 thames tonne". Course 
n° 4. Handicap pour yachts dépassant 25 tonnes, mais ne dé­
passant pas 48 tonnes. Course n° 5. Handicap pour yachts de 
15 tonneaux, mais ne dépassant pas 48 thames tonnes.— Jeudi

20 ju ille t. Course n° 6 . Handicap pour yachts dépassant 
48 tonnes, mais ne dépassant pas 100 thames tonnes. Course 
n°7. Handicap pour yachts dépassant 25 tonnes, mais ne dé­
passant pas 48 thames tonnes — Vendredi 21 ju ille t. Grand 
prix de la Ville. Course n° 8 . Handicap pour yachts dépassant 
100 thames tonnes. Course n° 9. Handicap pour yachts dépas­
sant 48 tonnes, mais ne dépassant pas 100 thames tonnes. Course 
n° 10. Handicap pour yachts de 15 tonnes, mais n’excédant pas 
25 thames tonnes. — Samedi 22 juillet. Course n° 11. Régate 
pour yachts à dérive ou à quille fixe ayant plus de 6 unités 
(H.B.), mais n’excédant pas 60 unités de jauge hollando-belge. 
Course n° 12. Régate pour yachts à dérive ou à quille fixe n’ex­
cédant pas 6 unités dejauge hollando-belge.— Dimanche 23ju i l­
let. Course n°13. Régate pour yachts de tout type n’excédant pas 
6 unités de jauge hollando-belge. — Lundi 24 ju ille t. Course 
n° 14. Régate pour yachts à fond plat, tels que boeiers, botters, 
hoogartsen, schokkers, etc. (règlement hollando-belge). Course 
n° 15. Régate pour yachts à fond plat, tels que tjotters, sans 
cabine ou pont fixe. Course n° 16. Régate pour bateaux à 
quille fixe ou à dérive n’excédant pas 2  unités de jauge hol­
lando-belge. inscrits au registre du Yacht Club d’Ostende. — 
Coupe Margaret. Règlement spécial.

Tout le monde peut suivre les régates. Un paquebot est mis 
à la disposition du Comité organisateur pour les régates des 
19, 20, 21 et 22 juillet, en rade d’Ostende. Il est créé pour ces 
quatre jours des cartes de 5 francs par régate et de 15 francs 
pour les 4 : elles seront mises en vente à concurrence de 
400 personnes par excursion. Le débit et le contrôle de ces 
billets est effectué par les soins de l’Administration de la 
Marine de l’Etat. Ces tickets seront délivrés à la station du 
débarcadère Ostende-Quai.

M O D E S

ANGELEM a i s o n
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

( a u  p r e m i e r  é t a g e )

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C"
Rue des Palais, 289, BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B E I Q U K
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L'INDEMNITE
Compagnie d’a ssu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

B O D S O N
CHEMISIER  

6 1  &  6 3 ,  R U E  O E  L ’ É C U Y E R

A E R T E X  CELLU LA R Chemises, depuis . fr. 4 -90
A ER TEX  CELLULAR GUets. depuis. . . . 2-75
A E R T E X  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour B&ptémes 
ARTICLES D E LU XE

Chocolats M ARQUIS-PIHAN e t MASSON,de P a r is

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M . H E U M O M T -D É P H E T
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" s ô h

FLEURS NATURELLESia
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d’A renberg , B R U X E L L E S
Expédition en province 

•t à l’étranger. Téléphone 1215

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JWEUBüES en BOIS COURBE
J A C O B  &  . I O S E F  I i O I I A

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D£  V E N T E S  DE LA B E L G I Q U E
Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres , BruxeUes. 

V A B T E 8  C 3-A .H X 3E-3Æ ETT3331.E©
Téléphone 4 7 6 2 .

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res  pour Hôtels, P ensionnats, Châ.teaux e t V illas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E K V O E T 8 - W I E L E M A I V 8
F o u r n l B e e n r  "l e  l a  C o u r

6*1%, rue (lu Midi, 6-1%
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINE8, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  joUes prim es sont offertes a u x  ache teu rs. Téléph. 275

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s .

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames — Hautes nouveautés

*  N O V A R E  >
Mme A. STASSE 

64 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

L I Q U E U R

G R A N D  C U I N C Y
AGENT GENERAL

pour la Belgique :
FINE ORANGE CQNSTANT $MEDT

Produit recommandé Royal Grand Cuincy 5 2 , r u e  L e b e a u  

B R U X E L L E S

E S T  U J V  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P l  l t
e s t  i \ i u n i m : \ w \ i i l i :  o a i v s  l a  c u i s i m e

E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  
p a r c e  q u e ,  d i l u é  c l a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o n i l i o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !



BACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t"a e  d e  l ’E e a y e ir ,  19-21 

TAVER N E-RESTAU R AN T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après 1& sortis des théâtres 
S o u p e r s  fro id s  e t  c h a u d s

TÉLÉPH O N E N° 1010

M a is o n  J .  F O F Ü M A C H E R
1 & 3, CH AU SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

Cliché gai von o de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, -1G, rue Ilerry, Bruxelles.

Rt<thut" pflGEIi
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

MUSI QUE
'focal* et Instrumonttle. P I A N O S I N S T R U M E N T S

<" •yirphonle, d'harmonie, de tanta/-".

1 H A H I L L 0 N
n y  e t  ï  1 9 ,  I l U K  I V E U V E ,  T é l é p h o n e

VETTT7E, LOCATION, ACCORD cSC R É P A R A T IO N S

PIANOS

G U N T H E B
H u e  T i i e r e s i e i v m e , 6

________________ Fourn isseur des Conservato ires  e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUMA, le roailleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d ans tou tes les pharm acies.
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Théâtre royal de la Monnaie

M E R C R E D I  1 9  J U I L L E T

R e p r é s e n ta t io n  de M me E L E O N O R A  D U S E

MONNA VANNA
de Maurice MAETERLINCK.

-A .U  F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A RT O I S  —  C H A M P A G N E CH. ARNOULD &  C" 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée e t chan tée  d an s  les T h é â tre s  e t C oncerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S t é l é p h o n e ;  10 0 2

45, t*ae de l ’Éeayet", 45
____________ B R U X E L L E S

C A FÉ R IC H E
2. R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face dn th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N" 1407

G me M E E R T  & L .  F É L I X
38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

In s ta l la t io n s  com plètes p o u r Gaz e t  É lec tric ité . 
A ppareils d’écla irage e t  F oyers de s ty le . 

T aques o rnées p o u r in té r ie u rs  de chem inées. 
T ra v au x  a r tis tiq u e s  d’ap rès  p lans e t  dessins. 

Découpage de to u s  m étaux . 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

OM NIUM  B A R
R u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Téléphone 4419.

B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S  &  C
ItULXFLLES

BOULEVARD 
D U  NORd 

151, 153,15b

R U E  WJSUVB

144 à 148

U sine, fonderie :

15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E - PENDULES -  FANTAISIE
Collection d ’obiets en étain.

IN S T A L L A T IO N S D’ÉLECTRICITfc
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 , R U E  G R E T R Y

Téléphone 812  (coin des Halles)
RESTA U RA N T DE PR E M IE R  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
Toujours ouverts après les théâtres

Paul Bouillard, pi opriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES
"

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TO U S LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 frines.

vos

C H E V E U X
TOMBENT 

faites usage 
d u  MERVEI LLEUX

PÉTROLE HAHN
L e  T r é s o r  c le  l a  C h e v e l u r e

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e *

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L UXE
A. P A ^ C Y ^ S  Fils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2  6  S  5

CARROSSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V "  MONNOM, 32, rue d* l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, ru e  de la  B uanderie.

E cla irage, Chauffage E lectric ité .



S e u l  J o u r n a l  v e n d u  à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ,  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s  
e t  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 46 23  JUILLET 1905

Le num éro  t 15 centim es 

P arussen t 1" diminchi

Directeur •

F .  R O T I K I t S

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie  
et à l'agence Rossel 

42, rue de la  Madeleine, 42

Téléphone n° 1333

PRIX D ABONNEMENT 

a n  : Belgique, 6  f r a n c " .— É tranger, f r  7 .5 0 ARTISTIQUE ET yiOJiDAlH RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , r u e  d e  l’I n d u s t r i e ,  B ru x e lle s .

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupcm t-Emér a , 

142, rue Royale , nous sommes d même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur portrait, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
prim é et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie,
L a  Duse dan s " M onna V an n a  ".

Ce n’est pas seulem ent à cause de la  beauté et de 
l’importance du rôle que la Duse aura choisi Monna 
Vanna  de préférence à d ’autres pièces de son réper­
toire, pour la représentation unique qu’elle vint nous 
donner à Bruxelles.

En cette saison où la Belgique célèbre son jubilé 
de soixante-quinze ans, l ’éminente artiste aura  tenu 
à s’associer à ces fêtes en rendant hommage au plus 
universellem ent connu et à l’un des plus grands de 
nos poètes : M. M aurice M aeterlinck.

Malgré le beau temps qu’il faisait au dehors, m al­
gré les" séductions de la  flânerie par les rues pavoi- 
sées, fleuries de girandoles, où les musiques de la 
retraite  m ilitaire scandaient leurs pas redoublés les 
plus héroïques, il y  avait foule d’am ateurs venus, 
m ercredi, à la Monnaie, pour prendre leur part d ’un 
déduit moins bruyan t mais autrem ent ra re  et délicat.

Oui, cette représentation de Monna Vanna fu t un 
régal 'suprême. Le dialogue imagé et mélodieux, 
cette langue nuancée e t radieuse de M aeterlinck 
acquit presque plus de charme et de grâce à être 
transposée en la  langue de Dante e t de Gabrielle 
d’Annunzio. Même sans comprendre l ’italien on fut 
bercé aux flexions et aux caresses de ce parler so­
nore. Le prem ier acte, cette exposition assez com­
plaisante que sauvent précisément les jolies pensées 
et les trouvailles d’expression du poète paru t à 
peine plus long que dans l ’original.

Le décor était d’ailleurs très beau, les costumes de 
style suggestif et de tons savoureux, et les acteurs 
avaient grande et sympathique allure.

Que dire encore du ta len t de la Duse qui n ait été 
dit e t redit ? Elle a mis dans ce rôle de Monna Vanna 
l’ardeur, la  mélancolie et la navrance des plus trou­
blantes ]ournées d’autom ne. Son jeu sobre et contenu 
n’en dégage que plus de fluide et de pathétique. Sa 
voix saturée de passion, sa physionomie à peine 
mobile mais dans laquelle brûlent des .yeux d’orage, 
vous fa it pressentir d'emblée les déchirements et 
les angoisses du drame. Avant de le jouer elle le 
résume et le concentre en sa personne. Impossible 
d e dire à quel moment elle fu t le plus tragique. Pas 
le moindre " effet " dans son débit. Son a rt est si 
naturel et si poignant qu’on est pris comme dans des 
passes de m agnétiseur, sans que 1 on parvienne à se 
rendre compte des stades parcourus p ar 1 incanta­
tion. Bref ce prestige s’avère un des plus puissants.

La Duse arrive même à faire disparaître ce qu’une 
partie de la critique avait trouvé de voulu, de 
machiné, de trop théâ tra l dans le drame de M aeter­
linck On ne songe plus, aux détails que le poète 
aurait pu introduire dans son œuvre afin de servir 
et de flatter tels ou tels moyens de la créatrice du 
rôle. Ces détails n ’arrêten t plus car la  Duse les a 
fondus ou brûlés à l ’ardeur intime mais intense de

son interprétation. E t M. Maurice M aeterlinck 
aurait écrit sa pièce pour la Duse que celle-ci ne 
parviendrait pas à se l’assimiler avec plus d'absolu.

A la lecture de Monna Vanna e t même à la  repré­
sentation avec Mme Georgette Leblanc, on éprouve 
aussi l'impression d’une chose composée surtout, et 
nous disons même exclusivement, en vue de l’étrange 
et ambigu dénouement, cetépilogue équivoque comme 
le sourire de cette au tre  Monna, la Monna Lisa, la 
Joconde deVinci. Eh bien ! avec Mme Duse il n’y pas 
de coup de théâtre, car le trouble, l ’ambigu, l ’hési­
tation, l ’énigme existent dès le début. E t si Monna 
Vanna se livre à Princivalle, c’est qu’elle é ta it fata­
lement destinée à lui appartenir. D’autres interprètes 
vous donnent l ’impression d’un brusque revirement, 
d’une réaction. Monna Vanna aimait son mari, elle 
cesse tou t à coup de l’aimer. L ’interprétation de 
Mme Duse, au contraire, bien plus logique, nous 
prépare à cette métamorphose : l ’outrageant soup­
çon de Guido Colonna n ’est plus la cause de l’amour 
de Monna Vanna pour le condottière, il n ’en sera 
que le prétexte.

Il est évidemment plus difficile de comprendre et 
d’in terpréter ainsi le rôle, mais bien plus humain, 
donc bien plus beau.

La Duse a été rem arquablem ent secondée par ses 
partenaires, entre autres par M. Ciro Galvani qui 
p rêta  du “ galbe ” , de l’élan et une admirable diction 
au rôle de Guido Colonna, par M. E ttore Mazzanti 
qui joua avec autorité celui du vieux Colonna, et par 
M. Carlo Rosaspina qui illumina toute la noblesse et 
la  candeur magnanime de Princivalle.

Le succès fu t énorme.
G. E.

Choses de Théâtre.
Les directeurs de la Monnaie sont rentrés de 

vacances et ont repris leur travail. Les chefs de 
service arrivent cette semaine et dans huit jours 
les artistes commencent les répétitions.

Comme nous l’avons dit, la réouverture aura lieu 
le jeudi 17 août.

** #
Mlle  M ariette Sully, la toute charm ante divette, 

viendra en février prochain chanter aux Galeries 
les Dragons de l ’Impératrice, l ’œuvre applaudie de 
M. A. Messager.

M. David vient de donner au Casino de Vichy une 
série de représentations du Barbier e t de Lakm é  qui 
lui ont valu le plus brillant succès.

***
D'Aix-les-I5ains, on signale l’éclatant succès rem ­

porté par Mlle  Cécile Thévenet dans Carmen.

Cherche-t-on par ces temps de lourde chaleur à 
passer une soirée délicieuse, on se rend au Palais- 
d’E té où l ’on voit défiler toutes les extraordinaires 
attractions : les Gasch Sisters, deux Américaines 
dont les exercices sont vraim ent stupéfiants; Staer 
et ses singes dressés ; Canta Lux dans ses chansons 
lum ineuses; Ella Sorelly, l ’étoile parisienne; Spa- 
doni, le roi des jongleurs; Max W aldon dans ses 
étonnantes imitations de chanteuses-danseuses cos­
mopolites ; les désopilants Alburtus et miss Jessie 
M illar, o tc ., etc.

***
On nous écrit de Londres, 19 ju ille t :
Le " Guildhall School of Munie " , c’est-à-dire le 

Conservatoire de la Cité de Londres, dirigé par le

docteur W . H. Cummings, vient d’obtenir un grand 
succès. Deux représentations théâtalres y ont été 
données en présence du lord-m aire, des sheriffs et 
d’un public nombreux et distingué, dans le théâtre du 
Guildhall, pour l ’audition annuelle de la classe d’o­
péra, dirigée par M. Georges Jacobi. Les élèves ont 
représenté deux actes de Roméo et Juliette  de Gou- 
nod, un acte de Faust et une opérette de Sullivan, 
Trial by Jury , de façon à faire honneur à leur pro­
fesseur.

L ’orchestre et les chœurs étaient dirigées par 
M. G. Jacobi, qui a été vivement complimenté sur 
l ’excellence de la  représentation et su r le succès 
rem porté par ses élèves.

S. M. Edouard V II vient de conférer l’ordre de 
Victoria à M. H. V. Higgins, président du syndicat 
de Covent-Garden, e t à M. Neil Forsyth , secrétaire 
général, pour les rem ercier des soins donnés aux 
représentations de l’Opéra et au gala pour le roi 
d’Espagne.Celui-ci a fait rem ettre l ’ordre d’Isabelle- 
la-Catholique à M. Forsy th . Le roi d’A ngleterre a 
tenu à rem ettre lu i-même ces décorations à 
MM. Higgins et Forsyth .

• • •
On se prépare à célébrer à Vienne, par des fêtes 

musicales “ de grand style " , le cent-cinquantième 
anniversaire de la naissance de Mozart, qui tombe le 
27 janvier 1906. A cette occasion, M. Gustave Mah- 
ler dirigera tou t un cycle d'opéras du m aître qui 
comprendra les Noces de Figaro, Don Juan , l’E n ­
lèvement au sérail et la Flûte enchantée. Il serait 
possible qu’après les représentations de l ’Opéra de 
Vienne, M. M ahler se rendît à Gratz avec tous les 
in terprètes et y f i t  entendre les mêmes œuvres.

On écrit de Munich au Gaulois :
L ’intendance générale du théâtre de la Cour a dé­

finitivement arrêté le programme des festivals R i­
chard W agner et Mozart.

Le directeur général de la musique, M. Félix 
M ottl, dirigera le premier cycle de l'Anneau du Nie- 
belung (du 9 au 13 août), le troisième cycle de VAn­
neau (du 5 au 9 septembre), les trois représentations 
de Tristan et Yseult (les 16 et 28 août et 2 septem­
bre), les deux représentations du Vaisseau fantôme 
(le 15 et le 30 août) ainsi que tout le festival Mo­
zart.

l e  kapellm eister, M. A rthur Nikisch, dirigera les 
trois représentations des Maîtres chanteurs de N u­
remberg (les 7, 18 et 31 août).

Le kapellm eister de la Cour, M. Franz Fischer, 
dirigera le deuxième cycle de l’Anneau  (du 21 au 
25 août).

La direction générale e t la régie se trouveront 
pour la dernière fois entre les mains de l’intendant 
général des théâtres de la Cour, M. von Possart, 
qui a, comme on sait, donné sa démission et que le 
prince-régent de Bavière a prié de rester à son poste 
jusqu’au 1er octobre prochain.

**#
Des journaux ont annoncé que Mme Cosima W ag­

ner avait l ’intention de licencier l’école de chant et 
de stylo fondée par Richard W agner, et que le pro­
fesseur Knieso, m ort récemment, a dirigée durant 
de longues années.

L a nouvelle est inexacte. Mme  Cosima W agner 
vient de donner un successeur à Knieso en la per­
sonne d’un élève de celui-ci, un tout jeune kapell­
m eister, M. K arl Muller.

M. K arl Muller est né en 1878, à F rancfort-sur- 
le-M ein, où il a fait ses études au Conservatoire. 
Après avoir été kapellm eister à Jilberfeld et à Saint- 
Gai]. il fu t engagé par M. Maurice Grau, comme 
deuxième chef d’orchestre, au Metropolitan Opéra

House de N ew-York. Il y resta jusqu’au jour où le 
successeur de M. Grau, M. Conried, décida de mon­
te r P arsifal. M. M uller, élevé dans le respect des 
traditions wagnériennes, donna sa démission, mal­
gré les brillantes conditions de son engagement, et 
ren tra  à Bayreuth auprès de son m aître Kniese. Il 
avait quelque droit à la  reconnaissance de Mme Co­
sima W agner.

" **
C’était fatal. Après avoir fourni le sujet d’un 

drame, Quo vadis ? devait être mis en musique. On 
écrit de Berlin, qu’un jeune compositeur polonais, 
M. Félix Nowowiejski, vient de tire r un opéra du 
célèbre roman de M. H enryk Sienkiewicz.

***
A Berlin, le H aut Tribunal administratif vient 

d autoriser les représentations du Lion mort. Le 
drame d’Oscar Blumenthal avait été interdit, il y  a 
quelques mois, par le préfet de police de Berlin, 
parce qu'il m ettait en scène la chute de Bismarck, 
événement politique encore trop récent, alléguait le 
préfet, pour être transporté au théâtre, même sous 
le voile de la  fiction.

Il est un écrivain d’Italie qui surpasse, en l 'a r t de 
la  réclame, nos puffistes les plus éminents. C’est 
M. Gabriele d’Annunzio. Ses œuvres se jouent trois 
ou quatre fois devant des salles désertes mais, du 
moins, occupent-elles abondamment la chronique 
pendant que lè génial auteur les élabore.

A cette heure, M. d’Annunzio passionne ses com­
patriotes avec l’opéra que compose le maestro Al­
berto Franchetti sur son drame la Fille de Jorio. 
Pour la curiosité de la chose, prêtons-nous complai­
samment à ces délicates réclames.

Donc, le musicien et le poète ont de fréquentes 
entrevues au sujet de leur opéra. E t chaque semaine, 
le maestro Franchetti vient, en automobile, à la 
villa de Capponcina. Très souvent les deux artistes 
déjeunent où dînent ensemble. Suivant la Nasione, 
voici un instantané de ces scènes. “ L ’invité est assis 
sur un trône, le maître de maison dans line stalle 
d’un chœur d’église... Car Gabriele d’Annunzio est 
un artiste  raffiné dans toutes les manifestations de 
sa v ie ... Il est très sobre; il ne fume pas ; mais sa 
table quant à l’arrangem ent, l ’élégance, le choix 
exquis des mets et des boissons, évoque les souve­
nirs d’Apicius et de Lucullus, et la poésie gastrono­
mique de Brillat-Savarin ou de Monselet. Quelques 
esprits irrespectueux vont même jusqu’à penser que 
son cuisinier est un véritable artiste, un poète plus 
que lui, laborieux et im aginatif... "

***
Anecdote originale.
Dans une biographie récente de Rubinstein, l ’au­

teur, M. Merle, raconte qu’invité un jour à diner chez 
l’illustre artiste, il regardait les innombrables pho­
tographies accrochées au mur, et ses yeux se portè­
rent surtout sur l'une d’elles qui, encadrée avec une 
élégance toute particulière, m ontrait le portrait d’un 
vieillard à physionomie assez antipathique, aux traits 
communs et vulgaires E tant un peu étonné du soin 
avec lequel était traitée cette figure un peu rébarba­
tive, il-demanda à Rubinstein qui elle représentait. 
" Oh ! ça, répondit celui-ci en souriant, c’est la tète de 
mon premier auditeur payant. " E t comme son hôte ne 
comprenait pas et se m ontrait étonné ; " Voilà, re ­
p rit Rubinstein, je vais vous expliquer la chose. 
J ’étais encore très jeune, et j ’avais annoncé mon 
premier concert à Cracovie. Je ne vous cacherai pas 
que j ’étais un peu anxieux, et qu’il me semblait que 
tout mon avenir artistique dépendait de l ’accueil qui 
me serait fait par un public nombreux et payant. Je 
me mis donc moi-même au bureau de délivrance des



billets, et vous pouvez concevoir avec quelle émo­
tion ! Mais le temps s’écoulait avec une lenteur dé­
sespérante, et je ne voyais pas un seul amateur se 
présenter. Profondément désolé après une attente 
longue et inutile, je me levai et j’allais m’éloigner 
lorsque tout à coup je vis s’approcher un vieux sé­
mite qui me demanda six entrées, en jetant ses 
roubles sur la table. Vous jugez de ma joie ! Elle fut 
plus grande encore lorsque peu à peu d’autres audi­
teurs se présentèrent, si bien que, l’heure du con­
cert arrivée, il n’y avait presque plus une seule 
place de libre dans la salle Je me rappelai toujours 
cette circonstance, et quelques années après, me 
trouvant de nouveau à Cracovie, je fis des recherches 
infinies pour retrou ver mon premier auditeur payant. 
J’y réussis enfin, et en lui racontant ma petite his­
toire et la joie qu’il m’avait procurée sans le savoir, 
je le priai de vouloir bien me donner en souvenir sa 
photographie. Et comme vous le voyez, je la con­
serve avec soin. "

L 'idéal pour les dames, c’est davoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l'emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon. 
Exiger la vraie marque

Mondanités.
S. A. H. la Mme Comtesse de Flandre, venant du château des 

Amerois, est rentrée mercredi-à Bruxelles, accompagnée du' 
général Buruell, aide de camp, et de la comtesse de Lannoy, 
dame d'honneur.

***
l.a représentation de la Duse, donnée mercredi à la Monnaie, 

avait attiré une salle comble et brillante. Dans le flot d’étran-' 
gers qui remplissait le théâtre, très élégant, nous avons 
reconnu M. et Mlle  De Mot, M. et Mme e Ernest Solvay, M. et 
Mme Beérriàert,' le ministre d e !la Bépublique'Argentine et 

..Miaêf-Wirifêrfi'.- et M“ ? Maskens, M.- et Mme Frederix, le doc­
teur et MHê^Lebœuf, M. et Mme Schleisinger. le vice-président 
du Sénat e t-if ̂ e-Dirpont7-Mm"-Emile - Digneffe- M. e t  Mme  Phi- 
lippson. Mme Lambrechts, M. et Mms Ch. Tardieu, M. et 
Mme Sainctelette. Mme G. Leblanc, MM. Buis, Charles Graux, 
P. Hymans, üaron Lambert,- Bruylândt, Jacques et Léon 
Cassel, Finet, W arnant, colonel Huytens de Terbecq, de Cas­
tro, Favresse, Kufferath, Guidé, Lugné-Poë, Maeterlinck, 
O. Maus.

***
S. Exc. le ministre de Chine à Paris, Souen-Pao-Ki, est 

arrivé à Bruxelles où Son Excellence vient assister à nos fêtes 
nationales.. Mercredi le représentant du Céleste Empire en 
France a assisté au déjeuner offert' eh son honneur par le mi­
nistre de Chine à 'Bruxelles,' à l’hôtel de la légation, boulevard 
Militaire.

***
Mardi, a été célébré le mariage de Mlle  Alice De Jaer, fille 

de l’honorable député de Bruxelles, ancien bâtonnier de l’ordre 
des avocats, avec M. Louis Meèûs.

La plus vivifiante, la plus reposante des villégiatures, à 
Knocke : les dunes, la mer, le beau pays des Flandres, la 
Hollande; excursions uniques. Villas, modernes installations, 
à la mer, vers les dunes. — S’adresser Maison Vandeputte, 
24, rue Saint-Jean, ou avenue Vandeputte, à Knocke.

Au milieu d’une foule sympathique a été célébré, lundi der­
nier, à Namur, le mariage de Mlle  Valentine Deppe, fille du 
major adjoint d'état-major Deppe et de Mme, née Warlomont, 
avec M. Michel Huisman, attaché au ministère des affaires 
étrangères, chargé de cours à l’Université de Bruxelles.

Les témoins de la mariée étaient les lieutenants-généraux 
Hellebaut, directeur général de l’artillerie au ministère de la 
guerre, et Theunis van Lil, gouverneur militaire de Namur; 
ceux du marié : son frère, M. Alphonse Huisman, avocat, et 
van den Nest, sénateur.

A Ostende, les very dry 1898 Saint-Marceaux ont une vogue 
insensée auprès des Américains et des Anglais.

Du “ very dry " for ever !

On a célébré jeudi, à Saint-Philippe-du-Boule, à Paris, au 
milieu d’une très élégante assistance, le mariage du vicomte 
Eugène de Jonghe, fils de la vicomtesse Baudouin de Jonghe et 
petit-fils de la baronne douairière de Vinck de Deux Orp, avec 
Mlle  Renée Porgès, fille de M. Théodore Porgès.

La charmante fiancée, conduite à l’autel par son père, por­
ta it une délicieuse toilette en drap d’argent recouverte d’un 
grand voile en point d'Angleterre. Le fiancé donnait le bras à 
sa mère. Venaient ensuite :

M. Edmond Porgès et vicomtesse Foy, vicomte de Jonghe et 
Mme Leghait, M. Capron et princesse Marco Borghèse, M. Le­
ghait, ministre de Belgique et vicomtesse de Spoelberch,prince 
Marco Borghèse et Mme Capron, baron de Vinck de Deux Orp 
et vicomtesse Guillaume de Spoelberch, vicomte Roger de 
Spoelberch et Mme Jules Porgès, M. Robert Porgès et baronne 
de Woelmont.

Les témoins étaient, pour le marié : M Leghait, ministre de 
Belgique, et le baron de Vinck de Deux Orp, son oncle ;,pour 
la mariée : M. Edmond Porgès et le prince Marco Borghèse, 
ses frère et beau-frère.

Après la cérémonie religieuse, M. Théodore Porgès a donné 
une réception et un lunch en son hôtel de l’avenue de Fried- 
land.

Dans la corbeille : collier de diamants et rubis, grand collier

sautoir de perles, diadème en diamants, pendentif avec deux 
grosses perles noires et chaîne en diamants, pendentif en dia­
mant et grosse perle poire blanche, diadème en turquoiso et 
diamants, chaîne de montre en diamants, bagues, bracelets, 
broches en diamants, rubis, émeraudes et saphirs ; collection 
de très beaux éventails anciens, dentelles blanches et noires 
anciennes, fourrures, argenterie complète et service à  dessert 
en vermeil pour vingt-quatre couverts, sac de voyage avec gar­
niture eu vermeil, etc.

Citons parmi les donateurs : vicomte Jules de Jonghe, thé 
en argent; baronne de Vinck de Deux Orp, douairière et baron 
de Vinck de Deux Orp, grand vase de sèvres bleu pâle tendre, 
monture en bronze ancien; le ministre de Belgique et Mme  Le­
ghait. plateau on argent et vase en cristal; comte Khevenhtll- 
ler-Metsch, ambassadeur d'Autriche-Hongrie, éventail en plu­
mes d’aigle ; le chevalier et Mme  de Bauer, buste ancien en terre 
cuite; M. et Mme  Gustave Bauer, bonbonnière vieux sèvres; 
Mme  Alfred Goldsmith, vase ; M. et Mme  Edgard de Sinçay, 
beurrier en argent; MM. Charles et Ignace Ephrussi, grande 
table-bureau Louis XVI;  Mm° Louis Storn, table ancienne; 
M. et Mme  Jean Stern, corbeille en porcelaine et argent.

Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & Cle, 
61, rue de l'Ecuyer

Les funérailles de la comtesse de Merode Westerloo, mère 
du comte de Merode Westerloo, président du Sénat, ont été 
célébrées samedi dernier à Westerloo.

Le deuil était conduit par le président du Sénat et le comte 
Guillaume de la Roche-Aymon, gendre de la défunte, derrière 
lesquels marchaient le prince de Rubempré-Merode, les comtes 
de la Roche-Aymon, les priuces Auguste, Pierre et Ernest 
d’Arenberg, le duc d'Arenberg, le duc de Croy-Dülmen, les 
princes de Ligne, le comte Jolm d’Oultremont, les comtes 
Werner et Jean de Merode; M. Schollaert, président de la 
Chambre; les ministres Liebaert et Francotte; M. Simonis, 
vice-président du Sénat.

Le cortège a traversé le village, où le drapeau national en 
berne avait été arboré à la plupart des habitations.

Après le service célébré dans l'église de Westerloo, l’inhu­
mation a eu lieu dans le caveau de la famille, attenant à l’église 
paroissiale.

Mercredi a été célébré à onze heures, en l’église des-Mmimes 
à Bruxelles, un service à la mémoire de la comtesse de Merode 
Westerloo. Cérémonie des plus émouvantes. Une foule énorme 
de notabilités se pressait dans les nefs de l’église endeuillée.

S . A.  R. le Prince Albert, accompagné du capitaine du 
Boy de Blicquy, avàit tenu à assister à la cérémonie. S. M. le 
Roi s’était fait représenter par le général Donny et le lieute­
nant Nypels; S. A. R. le Comte de Flandre par le général du 
Roy de Blicquy.

Le cardinal Goossens, archevêque de Malines, a été conduit 
processionnellement à l’autel, où le curé de la paroisse a chanté 
la messe de Requiem. Son Eminence était accompagnée du 
chanoine Pieraerts, directeur de l’Iustitut Saint-Louis, et du 
chanoine Van Olmen.

Un catafalque lumineux orné aux quatre coins de candé­
labres de cuivre portant des " obiit >■ aux armes de la noble 
maison et à la devise : •> Plus d’honneur que d’honueurs " 
s’élevait à l’entrée du choeur complètement tendu de voiles 
funèbres. A proximité se tenaient tous les membres de la 
famille.ayant à leur tète le comte Henri de Merode Westerloo.

Dans l’assistance : Mgr Vico, nonce apostolique; S. Exc. 
M. Gérard, ministre de France; S. Exc. le comte von W all- 
witz, ministre d'Allemagne; S. Exc! M. Kato, ministre du 
Japon; S. Exc. le comte Bonin-Longare, ministre d’Italie.

MM. Schollaert, président de la Chambre; le comte deSmet 
de Nayer, chef du cabinet; Van den Heuvel, le général Couse- 
bant d'Alkemade et le baron van der Bruggen, ministres à 
portefeuille; Beernaert, Woeste, De Lantsheere et Devolder, 
ministre^ d’Etat ; Simonis et Dupont, vice-présideuts du Sénat; 
le comte^’Kint de Roodenbeke, De Mot, le vicomte de Jonghe 
d’ArJoye, Leclef, le comte de Brouchoveu de Bergeyck, Delan- 
noy, Steurs, Van Vreckem, Henricot, de Meester de Betzen- 
broeck, Wiener, Roberti, le marquis de Beauffort, Mesens, le 
baron Descamps, Vandevelde, le comte de Ribaucourt, le 
comte Goblet d'Alviella, Steenackers, Cools, Jules Vandeu- 
peereboum, Finet, le baron Orban de Xivry, le baron d’Huart, 
Dupret et Mgr Keesen, sénateurs.

MM. Nerincx, vice-président de la Chambre ; De Sadeleer, 
Brabandt, Carton de W iart, De Coster, Hubert, Decocq. Le- 
febvre, Levie. Debontridder, le comte de Limbourg Stirum et 
De Jaer, députés: le comte John d’Oultremont, grand-maré­
chal de la Cour; le baron Auguste Gotlinet; les généraux 
Ninitte, Bricourt, Jungbluth et Cuvelier; les généraux pen­
sionnés Lutens et Mallet ; Carton de W iart, secrétaire du Roi; 
le baron de Moreau, le marquis de Boëssière-Thiennes, le 
prince de Ligne, le baron Lambert de Rothschild, le comte 
Eugène d'Oultremont, le baron du Sart de Bouland ; MM. Va­
lère Mabille, De Bruyn, le baron de Royer de'Dour, commis­
saire d’arrondissement; le baron de Woelmont, Arendt; 
Capelle, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire; 
W arnant, secrétaire général du Sénat; Pauwels, greffier de la 
Chambre; le baron Snoy, le major baron de Jamblinne; 
MM. Lebœuf, Morisseaux, le comte van den Steen de Jehay, 
Verlant, Segers, Costermans, Victor Delporte, Parmentier, 
Bourgeois, Dewinde, Théodor, Josse Allard, Eugène Gilbert. 
G. de Ro, Maquet le commandant de Broux, le chanoine 
Evrard, Kennis, Vanderhaegen, etc.

A l’issue de la cérémonie, S. Em, le cardinal Goossens a 
chanté les absoutes.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

On a célébré il y a quelques jours, à Edeghem, les funérailles 
du comte du Bois d’Aische, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de Belgique à Lisbonne, et décédé en cette

ville en juin 1904. La dépouille mortelle, transportée à Brème 
par steamer, a été ramenée par chemin de fer à Edeghem.

M. de Souza Machado, consul de Portugal,assistait à la céré­
monie, ainsi qu’une délégation de zouaves pontificaux ayant à 
sa tête M. Paul Herrickx.

Parfum s Camelys D elettrez, P a r is .

Collectionneurs de bibelots rares!
Au moment où il est tant question de traités, de conférences 

et de réunions diplomatiques, il est permis de constater que 
les collectionneurs, qui sont à l’affût de toutes les raretés, se 
disputent souvent les menus objets qui ont servi aux diplo­
mates.

C'est ainsi que, il n’y a pas bien longtemps, la plume avec 
laquelle fut signé le traité de la Sainte-Alliance, conclu contre 
Napoléon I"r et la France, en 1815, fut adjugée 800 francs en 
vente publique.

A ce propos, un érudit rappelait certains prix atteints par 
diverses curiosités : un bouton du vêtement que portait Crom- 
wtll lors de la condamnation du roi d'Angleterre, fut payé 
250 francs ; une lettre de l’amiral Nelson à lady Hamilton 
s'éleva, aux enchères, jusqu’à 27,000 francs; enfin, un ama­
teur aclietu, au prix de 500 francs... le collier en cuivre que 
portait le chien de lord Byron.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Hègènateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
macie P èlerin , rue de l’E cuyer, 20. Service de nuit.

#*" "
C’est peut-être le moment de parler des hymnes nationaux. 

Voici une liste de plusieurs hymnes nationaux, qui montrera 
comment ils partagent leur inspiratiou :

Hymnes célébrant le souverain Angleterre, Autriche, 
Dahemark, Portugal, Prusse, Russie, Suède.

Hymnes célébrant la nation : Etats-Unis, Hollande, Hongrie, 
Norvège.

Une troisième classe est celle des hymnes d'origine révolu­
tionnaire, dans laquelle on peut ranger la France, avec la 
Marseillaise, la Belgique, avec la Brabançonne, et l’Irlande, 
avec le God save Ireland.

Les hymnes nationaux sont relativement modernes; ils 
datent presque tous d’un ou deux siècles au plus. Leurs auteurs 

.sonLgénéralement d'illustres inconnus, à part Rouget de Lisle, 
l’auteur de la Marseillaise. Le seul hymne étranger dont les 
paroles soient d’un grand poète, est l’hymne étranger norvé­
gien : J a ,v i  elsker... " Oui, nous aimons ce pajrs r ;  sonauteur 
est Éjoernstjerne Bjœrnspn. , ■

Le seul dont la musique soit l’œuvre d’un grand composi­
teur est l’hymne autrichien, qui fut écrit par Haydn. Il con­
vient de mentionner encore l'hymne portugais, qui eut pour 
auteur un empereur, dom Pedro Ier, du Brésil.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V adis

Les corsages se font moins blousés ; mais ils sont très tendus 
afin d’obtenir la taille très longue. Les manches en sont, le 
plus souvent, l'ornement principal. Elles affectent des formes 
variées et très élégantes toujours. En général, elles s’arrêtent 
aux coudes, et se terminent par une,engageante plus ou moins 
longue, suivant le goût.

Les grandes mitaines remplacent, agréablement les gants. 
Elles permettent surtout d’admirer les bagues, dont on - meu­
ble " aujourd'hui les doigts avec profusion.

Plus que jamais le blanc est en honneur. E t la dentelle, si 
délaissée pendant longtemps, fait fureur. On se permet à son 
égard des mélanges qui auraient autrefois fait frémir nos 
grand’mères. Il faut cependant être juste, et convenir que le 
résultat est tout à fait charmant. C'est [essentiel.

Liqueurs Bols

Nous avons dit que la municipalité de Vérone avait acheté 
“ la Maison de Juliette " .

A ce sujet le Figaro publie les lignes que voici :
•• Il importe peu aux Italiens que Juliette ait ou non existé : 

ils tiennent sa maison pour authentique, et ils vont y installer 
un tourniquet et un gardien. Nous, pendant ce temps, nous 
laissons passer de main en main la maison où est né Molière 
et où l'on finira par installer quelque bazar. Gondinet avait 
prévu cette insouciance de notre race lorsque dans le Panache, 
il disait des habitauts d’une des communes de France : " Les 
malheureux! Ils avaient un volcan, et ils l'ont laissé étein­
dre! "

Il est vrai que deux autres illustres auteurs, Meilhac et Ha- 
lévy. émettaient en même temps et avec le même succès une 
opinion plus sceptique sur la conversation des vieux monu­
ments et la reconstitution des vieilles légendes. C’est dans la 
Grande-Duchesse, qu'après avoir entendu narrer les terribles 
aventures qui ont ensanglanté le palais graud-ducal de Gérols- 
tein, un des personnages chante ce refrain qui n'est pas dénué 
de philosophie ;

Tout ça pour que cent ans après,
Racontant l'histoire émouvante,
Le concierge de ce palais 
S’en fasse une petite rente!...

P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

En Angleterre, où tout se fait d’une façon méthodique, on a 
le <* gardening basket " , qui est de l’usage le plus commode 
pour les personnes qui aiment à surveiller la direction de leurs 
parcs et jardins. Dans un panier à anse solide et peu encom­
brant, sont rangés méthodiquement des sécateurs de grandeur 
différente, des couteaux, le couteau à greffer, un thermomètre, 
un mètre en bois, une bobine de ficelle, des étiquettes en bois 
prêtes à être posées, une liasse de joncs, enfin un carnet me- 
mento pour noter ses observations. A l’intérieur du panier un 
marteau, un sac de clous, un tout petit sarcloir. On peut soi- 
même choisir une vannerie convenable et la garnir de grosse 
toile. Avant de garnir, on fera poser par le sellier du pays des 
compartiments espacés, en cuir, afin d’y fixer en ordre les 
différents ustensiles. On aura ainsi sous la main un objet pra­
tique et commode pour se livrer aux attrayantes occupations 
du plein air.

Georges Leleu, Bruxelles ; Im périal D ry  Champagn".

Nous sommes dans la saison où règne la confiture. La meil­
leure gelée de groseilles se fait à froid, c ’est-à-dire sans aucune 
cuisson et de la façon la plus simple. On égrène soigneusement 
les groseilles. On ajoute un quart de leur poids en framboises. 
On exprime le jus au-dessus d’une terrine vernie en tordant 
dans un torchon neuf. On pèse le jus. On aura du sucre en pou­
dre, dit sucre semoule, comme celui que l’on sert sur la table 
avec les fruits. On met une livre de sucre pour une livre dejus. 
Pour réussir la confiture, tout l'art consiste à ajouter le sucre 
peu à peu, par cuillerées, et àagiler le mélange jusqu’à ce que 
le sucre que l'on vient de mettre soit parfaitement fondu, avant 
d’en ajouter de nouveau. C’est la seule précaution à observer 
pour pouvoir incorporer la quantité de sucre indiquée. On 
obtient ainsi un sirop que l’on mettra en pots. On laissera les 
pots à l’air, dans un office, en'ayant soin de recouvrir d’une 
mousseline claire afin d'éviter les mouches.

Au bout de huit jours, la gelée est parfaitement prise, si l'on 
a eu soin de suivre exactement ces prescriptions. On peut cou­
vrir les pots.

Ces confitures seront les premières que l'on servira, bien 
qu'elles puissent se conserver plusieurs mois. Elles gardent le 
parfum du fruit avec beaucoup de finesse.

Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 
M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

Chaque saison a ses histoires En voici une qui est de cir­
constance en ce temps de déplacements et villégiatures. Elle 
comporte même sa moralité, à savoir qu’il faut toujours, 
ïnême en voyage, lire ses lettres et ses journaux.

Un gentilhomme campagnard était parti pour l’Algérie, 
décidé à se donner quelques bons mois de vacances, et, pour 
mieux en jouir, il s en allait à l’aventure sans jamais laisser 
d’adresse, de manière à ne pas être suivi par son courrier. Il 
n'est cependant si agréable absence qui ne prenne fin. Au bout 
de trois mois, notre gentilhomme réintègre sas pénates, et à là 
gare, désireux de connaître les nouvelles, il interroge son 
régisseur, venu à  sa rencontre :

— Eh bien mon brave Baptiste, quoi de nouveau !
— Néro, le chien, est mort empoisonné...
— Comment, empoisonné?
— Oui, il avait mangé de la viande d'un des chevaux car* 

bonisés...
— Comment cela, un des cÜe/aux carbonisés !
— Oui, le jour où 1 écurie a brûlé...
— L’écurie a brûlé ! Mais comment ?

Ce sont des flammèches que le vent avait poussées du 
château...

— Des flammèches du château ,! Mais le chàFeau a donc 
brûlé aussi ?

— Oui, c’est un cierge qui a mis le feu à un rideau le jour 
de l’enterrement de Mme la marquise !...

— Comment, ma mère est morte !
— Oui, en apprenant la fuite de Mme la comtesse...
— Comment! ma femme s’est enfuie!
Alors le régisseur un peu surpris :
— Monsieur le marquis ne sait donc rien ?
Et l'histoire s’arrête là. Mais, comme tous les petits jeux de 

société, on peut la prolongera l'infini...

P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

Les pommes de terre Anna sont un plat de déjeuner très 
apprécié en cette saison. Ce mets est d'une préparation très 
simple. On coupe les pommes de terre par rondelles très minces 
et on les range en couronnes dans le fond d’un moule grasse­
ment beurré.

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAIHQND

C H A L E U R ,  É C O N O M I E , H Y G I È N E

2 0 ,  b o u le v a r d  d u  H a in a u t ,  B r u x e l l e s

au corset Elégant
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êm es maisons à A nvers :
7 , r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

AGÏNCK GÉNÉRAL* POUR LÀ. BÏLG IQ U Ï :

F . M U 8 C I Ï , " 2 4 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jo u rn a liè re s  
& la  M an u fac tu re  des " PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

Le moule étant rempli de pommes de terre, on presse de 
façon à éviter les vides. Puis on arrose en versant du beurre 
clarifié et fondu et on ferme hermétiquement le moule.

On démoule après une demi-heure de cuisson en faisant 
" routier le beurre. On rendra ce mets plus savoureux en 
saupoudrant légèrement de fromage sec, rapé très fin, chaque 
couche de pommes de terre. Assaisonner convenablement de 
poivre et sel.

EXPOSITION U N I V E R S E L L E  DE LI EGE
Sur la proposition du commissariat général du gouverne­

ment, M. Francotte. ministre de l'industrie du du travail, vient 
de decider que la séante d’installation du jury international 
des récompenses aura lieu sous sa présidence, le mardi l tr août 
prochain, vers 10 h. i/2 , dans le Palais des fêtes de l’Exposi­
tion. La constitution des bureaux des jurys de classes et de 
groupes se fera h la tin de cette réunion. Le jury supérieur 
sera institué ultérieurement.

Les iurys de classes procéderont dans le courant de l'après- 
midi à une visite préalable des diverses sections et prendront 
les dispositions nécessaires pour commencer leurs travaux dès 
le lendemain matin.

Les exposants, tant belges qu'étrangers, seront avisés en 
temps voulu de la date des visites des ju ry s; toutefois il leur 
est recommande d'être preseuts à l’Exposition dans les premiers 
jouK.de l'epoque de ces travaux.

T R I B U N A U X  .

Le tribunal civil de Paris était saisi, comme on sait, d'un 
f" ecès intenté par les héritiers de Victor W îlder à la veuve du 
compositeor- viennois Johann Strauss. A propos ite UuCHuuve- 
Souris, l'opérette de Strauss, dont M. Paul Ferrier a écrit le 
livret et qui fut jouee aux Variétés, iis demandaient à 
jjme Strauss des ilroils d'auteur et des ilomjnages.-intérèts.

Us fondaient leur d^mandÿ sur ce que, en faisant jouer aux 
Variétés làïChauve-SouHs, q u i t ta i t  la reproduction presque 
complète de la Tzigane, dont W ilder et Delacour furent les 
librettistes, Mme Strauss avait eu le tort de ne pas les associer 
à  la reparti’h'on des droits d'auteur.

Le tribunal, conformément à la thèse développée en leur 
nom par M" Poincarè, vient de lenr donner gain de cause :

Attendu, dit le jugement, que si le livret d’un opéra .ou d’une 
"eavre musicale quelconque est la propriété commune de l’écri­
vain et du compositeur lorsqu’il est réuni à la musique, de 
même la musique constitue par sa reunion avec lé livret uçe 
propriété indivisible, sur laquelle les deux auteurs ont des 
droits égaux ;

Qu’il n’y a donc point de distinction à faire entre le cas où 
il y a création simultanée, et par suite échange continuel 
d’idées et d’imaginations, et lhypothèse où le compositeur 
voulant faire représenter à la scène une œuvre pour laquelle il 
a recours au talent d'un écrivain, lui remet une œuvre termi 
née. mais qui a besoin de retouches appropriées aux nécessités 
du dialogue et de la situation ;

Attendu que la Chauve-Souris a servi de cadre au travail

originaire des librettistes; qu'il ressort de la nombreuse cor­
respondance de la veuve Strauss que ce travail, qui avait donné 
pleine satisfaction au compositeur, a présenté des difficultés 
peut-être plus grandes que s’il s’était agi d’une œuvre nou­
velle...

En conséquence, la veuve du compositeur Strauss, que 
représentait M" Clunet, est condamnée à payer, d'abord, la 
moitié des droits d’auteur par elle encaissés sur les représen­
tations de la Chauve-Souris en France, avec une provision de 
1,000 francs et, ensuite, 3,000 francs de dommages-intérêts.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
Selderslagh, 5i, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse,

E S C R I M E
La seconde journée du Congrès international d’escrime a 

réuni au Palais des Académies une assistance plus nombreuse 
encore que la première. M. le lieutenant Courtin a lu à l’assem­
blée un rapport très étudié sur le Rôle de l'escrime au point 
de vue m ilitaire. M. le docteur Willems a traité avec une 
grande compétence l'Hygiène de l'escrime; conformément à 
ses conclusions, le Congrès a exprimé le vœu que les autorités 
facilitent aux associations de tireurs la pratique des armes en 
plein air. On a vivement applaudi ensuite une conférence des 
plus intéressantes de M. Letainturier-Fradin. sur les Cartels. 
Enfin, après un rapport de M. Goemaere sur la Responsabilité 
des professeurs d’escrime, le Congrès a réglé définitivement 
la question délicate de \' Amateurisme en votant la proposition 
suivante :

“ Est amateur, tout escrimeur qui n’a jamais tiré profit de 
“ son art. L’appréciation de ce fait, ainsi que celle des ques- 
“ tions de nationalité et de situation, est laissée dans chaque 
“ pays aux fédérations existantes. Pour les tournois interna_ 
“ tionaux, tout tireur devra être muni d’une licence délivrée^ 
“ dans chaque pays, par les délégués du Comité international 
- d’escrime. "

Au cours du banquet qui a cordialement terminé ces assises 
sportives, M. Letainturier-Fradin, aux acclamations unanimes 
des convives, a remis au nom du Gouvernement français, à 
M. Albert Feyerick, président du Congrès, la rosette d’officier 
de l’instruction publique.

La veille, les congressistes avaient été reçu au Cercle d’es­
crime de Bruxelles.

M O D E S

Maison AN GÈLE
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

( a u  p r e m i e r  é t a g e )

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  Cie
Rut de# Palais, 289, BRUXELLE8

T \  Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ’ I N D E M N I T É
C o m p a g n i e  d ’a s s u r a n c e

co n tre

LE BRIS DES GLACES

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES d e  l u x e

Chooolats MARQUIS-PIHAN e t MASSON.de P a r is  

D esserts et Bonbons BO ISSIER

\ 1 .  R E L M O M T - D É P B E T

94, rue Royale, Bruxelles. ™*phone n" 3 6 i i

B O D S O N
CHEMISIER  

61 & " 3, RUE OE L’ÉCUYER

A ER TEX  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4-90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A E R TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R TEX  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L IÉ G E 1 9 0 5

T  O  IMI B O L A
o r g a n i s é e  s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t

Un lot d’une valeur de 100,000 francs.
Un lot i " 15,000 francs.
Un lot " " 10,000 francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5,000 francs.

P A Y A B L E S  E N  E S P È C E S

et 1.000 autres lots d'une valeur totale de 85.000 Irancs.

X ir a u e  p r o c h a in e m e n t. — I*i*ix "lu lïillet : 1  lï-smc.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S  

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 6  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

P rem iè re  Société anonym e fondée en  A u trich e  p o u r la  fab rica tio n  de

jVIEUBLES Efl BOIS COURBE
J A C O B  &  J O S E F  K O H U

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : In s ta lla tio n s  d’hôtels, cafés, r e s ta u ra n ts ,  p en sio n n ats , e tc .

T é l é p h o n e  4 7 8 2 .

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  DE V E N T E S  DE  LA B E L G I Q U E
les mieux organisée", "ont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres , B ruxelles 
V A S T E S  G A B D E - M E  U B L E S _______

Téléphone 4 7 6 2

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res pour Hôtels, P ensionnats, C hâteaux  e t V illas 
L its  anglais , berceaux , c o u v e r tu re s , d u v e ts .

B E R V O E T 8 - W I E L E I I A M 8
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

rue dii Mitli, C*-1V
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  Jolies prim es sont offertes a u x  ache teu rs. Téléph. 275

FLEURS NATURELLESHaria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

ô, ru e  d’A renberg , B R U X E L L E S
Téléphone 1215expédition en province

• t  *  l ’é t r a n j r e r

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames — Hautes nouveautés

" NOVARE "
Mme A. STASSE 

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
BRUXELLES

LIQUEUR AGENT GENERAL

G R A N D  C U I N C Y  FINE ORANGE j Q o N S T A N T S  M E D T
P r o d u i t  r e c o m m a n d é  :  Royal Grand Cuincy B R U X E L L E S

E S T  I J i \  E X T R A I T  I > E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  

E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  L A  C U I S I N E

e s t  a d o p t e  p a r t o u t  p o u r  l e s  m a l a d e s

p a r c e  q u e ,  d i l u é  c l a n s  l ’ e a u .  I l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l essai et vous ‘jugerez !



IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
r a e  d e  l ’E e a y e ir ,  19-21 

TAVERN E-RESTAU R AN T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S ou p ers fro ids e t  chauds

TÉLÉPH O N E N° 1010

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, CH A U SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Ouval

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Ilerry, Bruxelles.

ArthuP pflGELi
TAILLEUR-CHAPELIER - C H E M I S I E R

45, pue de l ’Écayep , 45
H H U X E I.IÆ S

C A FÉ R IC H E
2, R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

I ) é j e u n e i *  :  ^ 5  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

MUSI QUE
/ucala et InstrumontaU. PIANOS I N S T R U M E N T S

•ymphonle, d'harmonie, de fan far*

I H A H I L L O N
1 1 ^  e t  1 1 9 ,  HL’E M X V E , T élép h o n e  Z iïi& Z i  

V E N T E , LO CATIO N , A C C O R D  Sz> R É P  A R A T I O N 3

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T H E R É g i E i v i v E ,  O

F ourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en pranant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d ans tou tes  les p h arm acies .

BU
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TH
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E 

DE
 

LA
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A
IE Théâtre royal de la Monnaie

R É O U V E R T U R E

le jeudi 1 7  août.

Théâtre Molière.
Saison d’été 1905. Direction : M M . B a r d o u  et Co u m o n t .

R é o u v e r t u r e  l e  s a m e d i  2 9  j u i l l e t .

L a  F i l l e  d e  M me A n g o t

-A.T7 F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK ARTOI S  —  C H A M P AG N E  CH. ARNOULD &  C1* 
THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u s iq u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O I T E  1 © 0 2

E cla irage , Chauffage, E lectricité .
G me M E E R T  & L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R evêtem ents pour radiateurs.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D T J  IR,  O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

OM NIUM  B A R
R u e d e  l’E cu yer, V(ï 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4419

IBACH
B R O N Z E S  D ’A R T

H .  L U P P E N S  &  C'
H R U X E L L E S

boulevard

d u  N OR D 

151. 153,15b

RUE NEUVE

144 à 148

U sine, fonderie : 

iS ljL *  15, RUE 

DE DANEMARî

É C L A IR A G E ^  PENDULES -  FANTAISIE
Collection d'obiets en étain. 

IN ST A L L A T IO N S D’ÉLEC TR IC ITk
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 , R U E  G R E T R Y

Téléphona 812  (coin des Halles)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u jo u rs  o u v e r t s  a p r è s  le s  th é â tr e s

I *  a  u  1 R o u i l l a r d ,  proprié ta ire
Successeur d ’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES M0DÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 fnnes.

vos

C H E V E U X
TOMBENT

f a i te s  usage 
d u  MERVEI LLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

8 o a v e r a i n  p o u . r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens. Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  D E  L UXE
A. PARCYJMS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n a  2 6  8  5

CA RRO SSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, ru e  de la  B uanderie.



S e u l  J o u r n a l  v e n d u  à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ,  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s  

e t  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t l o n s

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 47 3 0  J U I L L E T  1905

La numéro t 15 centim es 

Paraissant 11 dimanche

Directeur .

F. ROTIERS

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, m e  de l'Industrie  
et à l'agence RoSsel 

42, rue de la  Madeleine, 42

Téléphone n° 1333

PRIX D'ABONNEMENT 

an  : Belgique, 6  fran c" .— Étranger, fr. 7 .5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, m e  de l’In d u strie , B ruxelles.

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
La saison normale du théâtre de la Monnaie s’ou­

vrira cette année un peu plus tard que de coutume, 
le 15 septembre seulement, et ainsi elle se prolon­
gera jusqu’au 14 mai.
- Mais on sait qu’avant cette réouverture et cela, 

en raison des fêtes nationales et de l’affluence d’é­
trangers que l’Exposition de Liége attire en Belgi­
que, il y aura à partir du 17 août une série de repré­
sentations qui occuperont toute la fin du mois d’août 
et la première quinzaine de septembre.

Ces représentations jubilaires seront consacrées 
en partie à l’exécution d’ouvrages d’auteurs belges 
et notamment de nos deux auteurs lyriques les plus 
fêtés MM. Jan Blockx, Paul Gilson et Albert Dupuis.

Du premier, la Monnaie va reprendre immédiate­
ment la Princesse d'auberge et la Fiancée de la mer-, 
du second, nous aurons dès le début de la saison la 
première représentation en français de Princesse 
Rayon-de-Soleil. Enfin on reprendra Martille

Ces quatre œuvres belges alterneront sur l’affiche 
avec les œuvres du répertoire qui ont été récemment 
reprises à la Monnaie avec une mise en scène et 
des décors nouveaux, notamment Carmen et Faust.

On commencera le 17 août par la Princesse d'au­
berge,,

Dès à présent, on est tout aux préparatifs de la 
saison dont le grand événement artistique sera la 
première représentation d’Armide à Bruxelles. On 
sait la grande sensation produite à Paris par la belle 
exécution que l’Opéra a donnée recemment de ce 
chef-d’œuvre. Armide depuis trois mois n’a pas 
quitté l’affiche et n’a pas cessé d’attirer constam­
ment la foule.

MM. Kufferath et Guidé sont décidés à donner à 
cette première exécution de l’œuvre de Gluck les 
mêmes soins attentifs qui valurent la saison dernière 
un si vif succès artistique à Alceste. Comme Alceste, 
c’est encore Mme Félia Litvinne qui créera ici le 
rôle d’Armide, ayant pour partenaires M. Laffitte 
(Renaud), M. Altch'ewsky (le chevalier da­
nois) et Mme Paquot dans le superbe rôle de La 
Haine.

M. Gevaert a bien voulu revoir la partition et ses 
précieuses indications assureront à l’exécution musi­
cale une fidélité scrupuleuse à l’esprit de l’œuvre. 
Nul ne connaît Gluck comme lui et l’on sait notam­
ment qu’il avait, avant 1870, préparé une reconsti­
tution A’Armide pour l’Opéra de Paris, qui ne put 
malheureusement avoir lieu par suite des événe­
ments de l’Année terrible.

Pour la Princesse Ray on-de-Soleil de M. Gilson, 
M. Dubosq termine en ce moment un superbe décor 
représentant un intérieur de château moyen-âgeux 
d’un très bel effet.

On sait que le sujet de l ’œuvre de M. Pol De 
Mont et Gilson n’est autre que celui du conte de la 
Belle au bois dormant, mais il est traité tout autre­
ment que dans Perrault. M. Pol De Mont est 
remonté à la donnée mythique où la belle endormie 
et le prince qui la réveille ne sont que des symboli­
sations humaines du Printemps qui ranime la Terre 
débarrassée du linceul de l’Hiver. Aussi les auteurs 
ont-ils intitulé leur ouvrage “ légende-féerie ".

Il y a quatre tableaux formant trois actes. Au pre­
mier acte, nous assistons à l’ensevelissement de la 
Nature par les maléfices de la fée maligne qui hait 
l’amour. Au second acte et au premier tableau du 
troisième, le héros jeune qui s’éveille à l’amour et 
cherche sa compagne erre à l’aventure ; au dernier 
tableau, il trouve enfin la princesse Rayon-de-Soleil 
que la fée maligne avait au premier acte frappée 
d’un sommeil léthargique et c’est l’apothéose de 
l’Amour et du Printemps, de la renaissance éternelle 
des choses.

La partition piano et chant de M. Gilson vient de 
paraître. La version française du poème de M. P. De 
Mont est de M. Marcel Lefèvre.

Le bureau de location de l’Alhambra est ouvert 
de 10 à 6 heures pour les représentations du Tour 
du Monde qui commenceront le 1er août. Une répé­
tition générale de gala aura lieu lundi 31 juillet.

***
Théâtre en plein air, — Le dimanche 6 août, à 

5 heures de l’après-midi, et les dimanches suivants, 
se donneront, dans le parc de Genval-les-Eaux, des 
représentations de Polyphème, poème lyrique de 
Samain.

Prix des Places : 3 fr., 2. fr., 1 fr.
Le rôle de Galatée sera interprété par Mu* A. 

Guilleaume, professeur à l’Ecole de musique et de 
déclamation d Ixelles, qu’on applaudissait récemment 
encore dans les fragments de la Passion d’Emma­
nuel Yossaert, exécutés avec la musique de scène, 
si émouvante, de Henri Thiébaut.

l e  rôle de Lycas sera joué par Mllu De Besme, 
élève de Mlle À. Guilleaume ; les rôles de Poly­
phonie et d’Acis par MM. Litten et Gliislain, ce 
dernier du théâtre des Variétés d’Anvers.

Mme Bartet, la doyenne de la Comédie-Française, 
M,n(!Bartet, l’artiste impeccable et toujours admirée, 
a été créée cette semaine chevalier de la Légion 
d’honneur. C’est M. Jules Claretie qui a demandé et 
obtenu directement de M. Loubet cette haute dis­
tinction pour Mme  Bartet.

Mme Julia Bartet (dont le vrai nom est Jeanne- 
Julia Regnault) est née à Paris, le 28 octobre 1854.

Entrée au Conservatoire en octobre 1871, dans la 
classe de Régnier, elle en sortit en 1873 avec un 
second accessit de comédie, et débuta, au Vaudeville, 
au mois de septembre de la même année, dans le 
rôle de Vivette de l'AWésienne; elle joua ensuite 
dans le Péché véniel et dans l'Oncle Sam. En 1874, 
elle interpréta le rôle de Marguerite dans les Gana­
ches ; en 1875, celui de Manon dans Manon Lescaut; 
en 187(3, elle créa le rôle de Fanny Mersson dans 
Madame Caverlet et celui de Louise dans Fromont 
jeune et Risler aîné, et, en 1877, la comtesse Zuka 
dans Dora, où elle obtint un très grand succès.

Le 16 février 1880, Mme Bartet débutait enfin, 
dans Daniel Rochat, à la Comédie-Française, où elle 
fut nommée sociétaire le 24 décembre de la même 
année, et dont elle devait bientôt devenir une des 
gloires.

Après avoir joué Iiuy Blas, où elle succéda à 
Sarah Bernhardt, le Gendre de M. Poirier, Jean 
Baudry, Mademoiselle de Belle-Isle, les Itantzau,

la Nuit d'octobre, l'Etrangère,Hemani,Denise, etc., 
Mme Bartet fit enfin cette inoubliable création de 
Francillon, dont on se rappelle le grand retentisse­
ment et qui restera le point culminant de sa bril­
lante carrière.

Depuis, pas une grande œuvre nouvelle n’a été 
donnée à la Comédie-Française sans Mme Bartet, 
dont le prestigieux talent assurait d’avance le suc­
cès de la pièce, et nous retrouvons le nom de l ’admi­
rable artiste dans toutes les triomphales victoires de 
ces quinze dernières années : la Souris, Pépa, la 
Visite de noces, Grisélidis, Par le glaive, le Pardon. 
l'Am i des femmes, la Loi de l'homme, le Torrent, 
le Dédale, l'Autre Danger, les Tenailles, le Mar­
quis de Priola, l'Enigme, Notre Jeunesse.

Mme Bartet est incontestablement, avec Mme Sarah 
Bernhardt, la plus grande comédienne de notre 
époque. L’éminente artiste est aujourd’hui dans le 
plein épanouissement de son radieux talent. On a pu 
s’en rendre compte tout récemment dans le Duel, qui 
est sa dernière création, et où se sont si pleinement 
manifestées toutes ses belles qualités, tous ses dons 
si variés, la grâce la plus fine, l’émotion la plus 
touchante, une sensibilité délicate et vibrante, une 
suprême distinction, une simplicité de moyens vrai­
ment merveilleuse, et pour mieux servir encore ces 
remarquables facultés, une physionomie d’une dou­
ceur charmante, d’une jolie et touchante mélancolie 
et de la plus élégante et spirituelle finesse, tout ce 
que l ’on a résumé d’un seul mot lorsque, pour définir 
à la fois l’artiste et la femme, on a appelé Mme Bartet 
" la divine ".

Si hautement apprécié et remarquablement com­
posé que soit l’ordre de la Légion d’honneur, c’est là, 
on en conviendra, un qualificatif qui n’y est pas 
encore très courant...

En dehors d’Adelina Patti, décorée l’année der­
nière à titre étranger, Mme Bartet sera, croyons- 
nous, la première artiste-femme décorée au seul 
titre de comédienne ; la croix donnée, il y a une 
dizaine d’année à Mme Marie Laurent, lui avait été 
décernée comme fondatrice de l’Orphelinat des 
Arts.

La nomination de Mme Bartet au grade de che­
valier de la Légion d’honneur porte à sept le nombre 
dos artistes de la Comédie-Française qui sont déco­
rés : MM. Mounot-Sully et Coquelin cadet ont la 
rosette; MM. Leloir, Silvain, de Féraudy et Le Bargy 
sont chevaliers.

Auber, qui a été directeur du Consei'vatoire de 
Paris, racontait volontiers des anecdotes, touchant 
les concours en cette maison. En voici une, qui 
semble toujours d’actualité ; elle pourrait être d’hier.

En ce temps-là, le maréchal Vaillant était ministre 
de la “ Maison de l’Empereur ", et, à ce titre, con­
servatoire et théâtres impériaux ressortissaient à sa 
compétence. Un matin, il fait appeler Auber pour 
communication urgento.

— Mon cher directeur, lui dit-il, vous savez ce qui 
m’arrive?

— Non, monsieur le ministre.
— Oh! je suis fort ennuyé... Imaginez-vous que 

j’ai reçu la visite d'un grand garçon, qui s’est pré­
senté à l’examen du Conservatoire, pour la décla­
mation. Il m’a dit que s’il n’était pas reçu, il vien­
drait se brûler la cervelle dans les salons du ministère. 
Il m’a paru très exalté, .le crains d’avoir eu affaire à 
une espèce de fou qui est capable d’exécuter sa me­
nace... Ça ne serait pas drôle, si cet animal faisait 
comme il dit, et s’il venait se brûler la cervelle dans 
mon cabinet... Justement on vient d’y poser un tapis 
tout neuf, un beau tapis de la Savonnerie...

Auber se mit à rire.
— Peuli ! fit-il, il ne faut pas prendre cela au sé­

rieux. Au théâtre on vit d’illusions et on se paye de 
phrases. Comment s’appelle ce héros?

Le maréchal donna son nom.
— Je le connais, dit Auber, je vais lui parler. Il 

fit venir le jeune homme.
— C’est vous, mon ami, qui voulez vous brûler la 

cervelle? Et sur le tapis neuf du ministre encore? 
Ne faites pas cela ! D’abord si vous vous brûlez la 
cervelle vous vous fermerez à jamais les portes du 
Conservatoire...

Le jeune homme ne donna nulle suite à sa me­
nace; il ne fut pas reçu, tourna ses efforts d'un autre 
côté. C’est, aujourd’hui, un personnage important 
dans l’administration, et le tapis du maréchal, intact 
et bien conservé, garnit encore le cabinet du mi­
nistre des finances.

***
La tournée de Mme Sarah Bernhardt en Angle­

terre s’est terminée cette semaine ; mercredi soir, 
la grande artiste a joué Pelléas et Mélisande à 
Newcastle; jeudi, elle était à Glasgow; vendredi, 
elle a joué en matinée à Edimbourg, et a repris le 
train pour Paris, où elle arrivera aujourd’hui dans 
l’après-midi.

Mme Sarah Bernhardt restera à Paris quelques 
jours, avant de repartir au Havre et de s’embarquer 
pour l’Amérique du Sud.

***
Le Monde artiste nous donne d’intéressants ren­

seignements sur le Musée Haydn dont nous avons 
annoncé la fondation due aux libéralités d’un admi­
rateur du grand musicien, M. Orfandl. La Ville a 
considéré comme un honneur et un devoir d’assurer 
la conservation des différents objets qui ont été réu­
nis et qui sont déposés dans un des appartements qui 
furent habités par le grand compositeur. On peut 
mentionner parmi les objets recueillis : une carte de 
visite sur laquelle fut imprimée la cantate Ma force 
est épuisée, miniature musicale destinée aux amis du 
maître; une lettre à l’éditeur Artaria, sollicitant une 
avance d’argent et promettant de composer des trios 
et des quartettes ; le manuscrit de la cantate l'Orage, 
morceau de musique religieuse de Michel Haydn, 
frère du compositeur, daté du 16 mars 1766, copié 
de la main de Joseph Haydn et certifié par lui, etc. 
Les lettres du compositeur sont nombreuses; il y en 
a aussi de Reicliardt, de Cherubini, de Spontini, de 
Vogler, de Neukouim. Cette dernière, datée de 1809, 
est très significative ; elle rend compte d’une visite 
faite à Haydn, et raconte dans quel état de débilité 
maladive se trouvait le grand artiste qui sentait 
venir la mort, et dont la seule consolation consistait 
à jouer sur le piano l’hymne qu’il avait composé pour 
l’empereur d’Autriche.

On voit encore une belle tabatière dont Haydn se 
servait à la fin de sa vie, et que M. Orfandl a acquise 
de la succession du directeur de musique militaire et 
compositeur d’opérettes Czibulka; puis une grande 
quantité de photographies, d’images, de gravures et 
une bibliothèque de cinquante volumes.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

F Ê T E S  ^ A T I O H A I l E S
Le Tournoi et la Fête patriotique auront été les deux mani­

festations nationales mondaines organisées à l’occasion du 
soixante-quinzième anniversaire de notre indépendance.

Le Tournoi avait amené au Palais du Cinquantenaire une 
foule élégante et dorée.

Que de fraîches et pimpantes toilettes, que d’habits galonnés, 
que de plumes et de plumets !

Le grand hall, transformé en cirque, avait repris sa physio­
nomie des 'ours de l’Hippique, avec les chamarrures en plus. Ej,



sous un soleil de plomb, dans cette grande cage vitrée, belles 
dames et beaux messieurs se sont, pendant trois heures, emplis 
les yeux de visions jolies, de toilettes moyennageuses, de hen­
nins, de bas-guettes, de heaumes — terrifiants à voir par ces 
30 degrés à. l'ombre — de riches caparaçons, d’écussons et de 
banderoles superbement enluminées.

Peut-être bien que d’aucuns n’ont pas suivi à la lettre les 
exploits des chevaliers ; mais il n’en faut pas trop rougir ; et 
s’il était impardonnable de ne pas reconnaître Philippe de 
Bourgogne en ses sombres atours, le Gharolais flamboyant 
d’or, comme saint Michel, sous son armure étincelante, il est 
bien permis d'hésiter reconnaître à vue de nez de Lannois, de 
Lalaing, de Renesse et les autres...

Peu de fêtes réussissent sans accrocs; l’accroc n’a pas été 
bien grave ici heureusement : feu de Renesse a été blessé au 
front, on l’a vu tout à coup penché sur son cheval, l’air pan­
tois ; et son casque enlevé il est apparu tout ruisselant de sang : 
il y a eu alors un moment de grosse émotion et pas mal de 
syncopes.

Mais quelques instants après le preux chevalier se promenait 
dans les couloirs le front barré de taffetas d’Angleterre (!) sans 
heaume et sans cuirasse, une vareuse rayée sur le dos et ses 
cuissards aux jambes...

Les syncopes, elles, étaient plus tenaces, et sur les escaliers, 
sur des chaises, affalées dans tous les couloirs, de sensibles 
petites femmes, des fillettes, des enfants pûles, défaits, respi­
raient des sels, se mouillaient les tempes, s’éventaient nerveu­
sement, demandaient du vinaigre.

Une sonnerie de clairon, un détachement de soldats des 
guides et voilà les voitures de la Cour : Le Roi, le Prince 
Albert et les Princesses délicieusement habillées, coiffées de 
chapeaux clairs, blondes et roses toutes deux.

Les évanouissements sont oubliés, feu de Renesse seul con­
tinue à se promener en flâneur avec ses cuissards, sa vareuse et 
son taffetas, et la fête reprend jusqu’à cinq heures.

Au dehors tous les gamins des rues du quartier, l’œil collé 
aux interstices des planches mal jointes, essayent eux aussi 
d’assister au spectacle : et cela fait une impression bizarre, 
après avoir coudoyé cette foule élégante, de se retrouver au 
milieu de tous ces loqueteux. L’on avait pendant quelques 
heures eu l’impression d’un pays de Cocagne, où il n’y avait 
que des heureux : et là, à deux pas, séparés seulement par 
l’épaisseur d’une boiserie...

La Fête patriotique fut encore plus étincelante peut-être que 
le Tournoi. Elle fut certainement plus émouvante. Superbe­
ment grandiose dans son décor charmant, avec ses échappées 
de ville, ses clochers que l’on apercevait de loin, et hors de 
l’enceinte la foule grouillante jusque sur les toits et les pina­
cles, étagée, échafaudée, accrochée on ne sait comment.

Ce fut vraiment une grande fête dont le héros, malgré la 
présence du Roi, du Prince et des Princesses, fut évidemment 
ce petit bonhomme blond, blond et tout rose, mignon et 
grave.

Un peu étourdi d'abord d’entendre taut de gens crier si fort, 
battre des mains et agiter des mouchoirs avec tant de frénésie, 
rassuré ensuite par tant de sourires et de bons visages, l’espoir 
riant de la dynastie, de sa menotte potelée, envoyait à son 
futur peuple le geste gentil et bébé d’un bonjour.

Chiffon.

Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 
Règénateur Pèlerin au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
m acie Pèlerin , rue de l'E cuyer, 20. Service de nuit.

Mondanités.
S. A. R. la Princesse Clémentine s’installera à Spa, à la villa 

de l’avenue du Marteau, le 5 août prochain. L’administration 
communale et les Spadois lui préparent une grandiose récep­
tion.

S. A. R. la Princesse Albert, née à Possenhofen le 25 juil­
let 1876, est entrée mardi dans sa trentième année.

LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme, accompa­
gnés de leurs enfants, sont arrivés mercredi au château des 
Amerois. Leurs Altesses Royales y passeront plusieurs semai­
nes.

S. A. R. la  Princesse Ruprecht de Bavière est arrivée ven­
dredi après-midi à Ostende. Son Altesse Royale, sœur de la 
Princesse Elisabeth de Belgique, voyage incognito sous le nom 
de la comtesse de Haardt.

S. M. le shah de Perse arrivera mardi prochain à Ostende. 
Rien n'est décidé encore quant à une visite du souverain à 

l’Exposition de Liége. Si elle a lieu, ce sera du 5 au 10 août.

Le duc des Abruzzes, venant de Liége, est arrivé en auto­
mobile à Bruxelles dimanche dernier.

Le duc a dîné chez le prince Napoléon; il est parti, le sur­
lendemain, en automobile pour Ostende.

LL. AA. RR. le duc d’Alençon, le duc et la duchesse de 
Vendôme ont rendu visite la semaine dernière au roi et à la 
reine d’Angleterre, qui les ont invités à déjeuner au palais de 
Buckingham.

***

En été, rien de tel pour se rafraîchir qu’un éventail et une 
bouteille de Charles Arnould, le champagne léger, agréable et 
pétillant que l’on trouve dans toutes les premières maisons.

Mercredi, à une heure, S. M. le Roi a offert au Palais de 
Bruxelles, dans la salle de marbre, un grand déjeuner de 
soixante couverts en l'honneur des officiers du cuirassé alle­
mand Kaiser K arl der Grosse. Les présentations ont été faites 
par S. Exc., le comte de Wallwitz, ministre d’Allemagne.

Le Roi avait à sa droite le ministre d’Allemagne, comte de 
Wallwitz ; à sa gauche, l’amiral von Heidencker, commandant 
le yacht impérial Meteor, actuellement à Ostende. En face du 
Roi se tenait le Prince Albert, ayant à sa droite le comman­
dant Gühler, commandant du cuirassé, et à sa gauche 
M Pritsch, consul général d’Allemagne à Anvers.

Parmi les invités, les officiers du cuirassé allemand, le capi­
taine de corvette Nordman ; le docteur Kunze; les lieutenants- 
capitaines Donner, Waldeyer, Pochhammer, Wehmeyer ; l’in­
génieur d’état-major Trumper; l’officier payeur Wapnewski;

les lieutenants en premier von Alvensleben, Riodel et baron 
von Forstner, aide de camp du commandant; les ingénieurs 
de marine Noach, Epping et Hoffmann; les lieutenants Wolf, 
Trenk, Siewert et Coulman.

Puis, MM. de Rosenberg, vice-consul d'Allemagne; de Ba- 
ry, président d’honneur du Yacht-Club Anversois; Hasselkus, 
président de la Fédération des sociétés allemandes; Monn, 
président de la Société des officiers de la réserve allemande à 
Bruxelles, et von Mallinckrodt.

On remarquait encore tous les membres de la légation d’Al­
lemagne à Bruxelles ; puis le comte John d’Oultremont, grand - 
maréchal de la Cour; le baron Constant Goffinet, intendant de 
la liste civile; le colonel baron Snoy, commandant du palais, 
et le lieutenant comte Cornet, attaché à la maison militaire 
du Roi.

Au dessert, S. M. le Roi a porté en allemand un toast à 
l’empereur Guillaume, qu’il a remercié d’avoir eu la délicate 
pensée d’envoyer en Belgique, à l’occasion du jubilé, un des 
plus beaux cuirassés de la marine germanique. Le Souverain 
a formulé l’espoir de voir la Belgique se développer et prospé­
rer en suivant les traditions de la grande nation voisine

Ce toast a été salué d’un triple " Hoch ! -

***
Importation directe de cigares de la Havane : A. Zabia & C1", 

61, rue de l’Ecuyer.

**#
Lundi soir, S. Exc. le comte de Wallwitz, ministre d’Alle­

magne à Bruxelles, et la comtesse de Wallwitz ont offert à 
l’hôtel de la légation un grand dîner en l’honneur des officiers 
du cuirassé allemand, le Kaiser K arl der Grosse, actuelle­
ment à Anvers.

Deux tables avaient été dressées et décorées avec un goût 
exquis, l’une dans la grande salle à manger, l’autre dans un 
salon voisin.

Parmi les convives, les officiers du Kaiser K arl der Grosse, 
à savoir, le commandant en chef Gühler, le capitaine de cor­
vette Nordman, les lieutenants-capitaines Kettner, Donner, 
Waldeyer, Gœtting, le médecin d’état-major Kunze, l’ingé­
nieur d’état major Trumper, l’officier payeur Wapnewski, les 
lieutenants de vaisseau von Alvensleben, Riedel, baron von 
Forstner, aide de camp du commandant, les sous-lieutenants 
Trenk, Hellmann et comte von Treuberg.

Puis encore, le comte John d’Oultremont, grand-maréchal 
de la Cour; le lieutenant-général Cousebant d’Alkemade, mi" 
nistre de la guerre; le chevalier van der Elst, secrétaire géné­
ral du département des affaires étrangères représentant M. le 
baron de Favereau, absent ; M. Pritsch, consul général d’Alle­
magne et M.de Rosenberg, vice-consul d'Allemagne à Anvers; 
M. de Bary, président d’honneur du Yacht-Club Anversois; 
M. von Mallinckrodt; M. Hasselkus, président de la Fédéra­
tion des sociétés allemandes ; M. Monn, président de la Société 
des officiers de la réserve allemande à Bruxelles; le lieutenant- 
colonel Léger, directeur de l'école de pyrotechnie, et le lieute­
nant Vogels, de l’artillerie de forteresse, attachés à la personne 
du commandant du Kaiser K a rl der Grosse; les plus hautes 
personnalités de la colonie allemande en Belgique.

La légation allemande était représentée par le conseiller de 
Bergen. M.de Winterfeldt, attaché militaire et Mme de W inter- 
feldt; M. Rausch, lieutenant de cuirassiers, M. de Seydlitz, 
attaché.

***
Le château d’Ardenne est le rendez-vous de toutes les élé­

gances. Jamais la somptueuse résidence n’eut vogue pareiile 
à celle de cette année. C'est la vie de château mise à la portée 
de tous, avec l’attrait de tous les sports.

"*•
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

***
Le baron de Beeckman vient de mourir en sa soixante-troi- 

sième année au château d’Anvaing. Très répandu dans la haute 
société bruxel.oise, il avait épousé une comtesse d'Oultremont 
de Duras. Ce décès met en deuil les comtes de Lannoy, d’Oul­
tremont de Duras, de Baillet-Latour, d’Aspremont-Lynden, les 
barons de Beeckman de Vieusart, le comte et la comtesse du 
Monceau, le vicomte et la vicomtesse de Fiers, M et Mra" 
Froidveaux, Mm8 de Libran, M. et Mme du Bel, Mm" de Saint- 
Jean, le marquis de Nedonchel, S. A. la princesse Henri de 
Ligne, LL. AA. le prince et la princesse Charles de Ligne, 
LL AA. le prince et la princesse Edouard de Ligne, le duc de 
Doudeauville, les comtesses Eugène et Jean d'Oultremont, la 
comtesse Jules de Beauffort, la comtesse René de Briey et la 
baronne P . van der Straten-Waillet.

***
Le 24 juillet, a été célébré le mariage de la baronne Adrienne 

de Mevius avec le baron Joseph de Crawhez.

***
Q uo V a d ia  est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.

***
Il y a quelques jours, a été célébré à Tours, le mariage du 

baron Adrien de Montpellier de Vedrin, membre du conseil 
provincial pour le canton d’Eghezée, fils du baron de Montpel­
lier de Vedrin, gouverneur de la province de Namur, avec 
Mlle  Marie-Ghislaine Auvray, fille du baron Auvray.

Les témoins étaient, pour le marié : le baron Alphonse de 
Montpellier de Vedrin, son frère, et M. Louis de Montpellier 
d’Annevoye, son cousin germain. Pour la mariée ; la comtesse 
d'Oultremont, née Auvray, sa tante, et le baron X. Auvray, 
son cousin.

La mariée, qui portait une charmante toilette de liberty 
blanc garni de dentelles d’Angleterre, avec un voile léger en 
tulle bordé dAngleterre, a été conduite à l’autel par son père, 
le baron Auvray.

La quête a été faite par MmoBruneel de Montpellier, accom­
pagnée par le baron de Cartier de Marchienne

Liqueurs Bols.
***

Femina publie dans son dernier numéro le portrait d’une 
jeune poétesse, Mm° Valentine de Saint-Point, arrière-petite-

nièce de Lamartine. Elle vient de publier un très remarquable 
recuoil de poésies, qui la place parmi les plus originaux des 
poètes modernes. Nous pensons être agréables à nos lecteurs, 
en leur faisant connaître un extrait de ses Poèmes de la Mer 
et du Soleil :

LAUS VITÆ

Ce sera un soir de lune. Un subtil brouillard 
Flottera sur les champs, les dunes et la grève.
Sur la terre nul bruit; dans l’air nul vol fuyard.

Vers la proche rumeur des flots apaisés, brève 
En ses chocs, éternelle en son susurrement,
Dans l’espace lunaire, alors, j ’irai sans trêve.

Sur le varech obscur, floraison fièrement 
Offerte au sol cupide, arderont mille vies,
Froides gemmes brillant d’une clarté qui ment.

L’un s’écrasant sur l'autre en mousseuses survies, 
S’étireront sans fin, de longs et sombres creux 
Féconds d’impuretés à la terre ravies.

Dans la solennité nocturne, jà  vers eux,
Désormais étrangère à la délice humaine 
Je ne verrai plus rien que l’Infini soyeux.

le s  cheveux de lumière, hiératique et sans haine,
J irai sans frissonner sous le baiser amer;
Très loin... toujours... j ’irai dans l’inconnu domaine

Pour devenir enfin la chose de la mer.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

***
La broderie au piqué est un travail ancien très amusant à 

faire et qui donnera de jolis résultats. Au quinzième, au sei­
zième siècles, on l’employait en Italie pour faire des stores des 
tinés à tamiser la lumière. On trouve dans nos vieilles provinces 
françaises des bonnets du temps faits avec ce point. On choisit 
pour le dessus une étoffe fine et transparente, telle que batiste 
ou linon désapprêté, sur laquelle on. trace le dessin à l’envers. 
On double ce linon d’une finette ou autre étoffe épaisse et 
molle, en bâtissant bien droit les deux lisières ensemble. Il est 
essentiel qu’il n’y ait pas de flottement. On contourne alors 
tous les traits du dessin au point perlé, sorte de point d'épine 
droit et très fin. Tous les contours étant arrêtés, on enfile avec 
du cordonnet de coton blanc D. M. C- n°2 une aiguille à ta­
pisserie pour serrer le point perlé. On remplit ainsi à petits 
points devant pressés et très réguliers, formant fond, tout l’in­
térieur du dessin. Pour les bordures de stores, on pourra 
découper certaines parties de l’étoffe épaisse, ce qui formera en 
transparence des clartés du plus heureux effet.

***
Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry Champagn".

***
On n’oubliera pas de glisser dans le sac de voyage le petit 

écrin contenant six épingles de nourrice en or, ornée chacune 
d'une pierre différente : perle, rubis, émeraude, diamant, tu r ­
quoise, améthyste. Très solides, ces épingles permettront de 
réparer instantanément tous les petits désordres de la toilette, 
ajuster une dentelle ou un voile, attacher une fleur ou un ruban, 
relever les plis d’une jupe. Ces épingles, auxquelles, non sans 
raison, on attache quelque prix, sont l'objet d’une attention 
particulière. Elles ne s'égarent pas comme toutes les épingles 
banales, qui, parfois, font défaut au moment où elles seraient 
le plus utile.

**"
Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

M êm es maisons à A nvers :
7 , r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

L a  F e m m e  p e r s a n e
c h e z  e l l e .

En voyant le Shah passer lentement parmi nous avec 
son regard mélancolique et son haut bonnet de fourrure, 
notre pensée se reporte vers ce beau pays de l’Iran, dont 
il est le roi des rois.

Il évoque la Perse lointaine et charmante, centre défunt 
de luxe et d'art et qui actuellement semble dormir sous sa 
somptueuse parure de roses.

Chiraz, la cité merveilleuse et inaccessible ; Ispahan, la 
ville sainte où, tous les jours, disparait davantage en une 
poussière bleue le revêtement splendide de sa mosquée 
royale; Téhéran, la capitale, hélas! à demi modernisée, 
qu’elles sont belles et curieuses avec leurs minarets, leurs 
jardins, leurs bazars et leurs ruelles où passent, hardis et 
souples, des hommes; où glissent, alourdies de voiles, des 
femmes, les " dames-fantômes " de Loti !

Il y a quelque chose d’irritant dans ces formes noires 
dont on ne voit que les yeux peints, au regard insolent et 
velouté, qui vous effleure comme une caresse et vous toise 
plein de défi.

Ainsi cachées par leur " tchouder " les femmes persanes, 
comme toutes les femmes des nations musulmanes, jouis­
sent d’une grande liberté en dehors de leurs maisons.

Elles vont, elles viennent dans les rues étroites ; les 
riches, assises sur leurs petits ânes blancs à houssines de 
velours frangées d’or; les bourgeoises, faisant sonner sur 
les pavés inégaux leurs tout petits souliers dont le talon 
s’orne d’un fer à cheval en acier. Et dans leurs mains d’en­
fants violentes ces chaussures mignonnes peuvent devenir 
des armes terribles.

La femme persane se marie très jeune : à onze ou douze 
ans ; et son mari n’en a souvent que quinze ou seize. Le 
divorce existe, et, chose curieuse, il y a le mariage tempo­
raire, par contrat, qui, quoique mal considéré, est passé 
dans les mœurs.

Entre les fiançailles et le jour de la cérémonie du ma­
riage, le fiancé peut librement circuler dans la maison de 
ses futurs beaux-parents.

Les Persans appellent joliment ces entrevues quotidien­
nes le " jeu des fiancés " .

D’instruction et d’éducation presque nulles, la Persane 
est cependant une excellente maîtresse de maison, versée 
dans l’art de réussir le pilau national, de faire des pâtis­
series parfumées ou de confectionner le " samnou " , plan- 
tule roulée dans de la pâte et qu’elle offre à ses amies.

***
Voulez-vous voir le " home " d’une Persane ? Suivons 

cette " dame-fantôme " qui disparait sous cette porte en 
ogive délicatement décorée de dessins en faïence émaillée. 
Le battant poussé, nous voilà devant un autre mur qu’il 
faut contourner.

Il fait sombre et triste; mais voici enfin la lumière, un 
bruissement de feuilles, un murmure d’eau ; c’est le jardin.

Et quel jardin! Au centre, un bassin de marbre est en­
touré de lis, de pavots et de roses ; nous marchons dans 
une allée de platanes dont les troncs séculaires s’enlacent 
de roses ; là-bas, sur d’austères cyprès, retombent en cas­
cades odorantes des roses, et sur les murs — ces mêmes 
murs si maussades du dehors — tout un fouillis adorable 
de roses, de roses qui voilent follement de leur grâce l’hor­
reur du mur-geôlier, du mur laid, du mur-obstacle; et 
encore des roses... partout.

De cet enchantement surgit brusquement la maison, for­
mée de deux pavillons reliés par une vérandah. Un pavillon 
est habité par la femme, c’est l’" endéroûn " , fermé à tout 
homme étranger à la famille ; l’autre, le " biroûn " , ouvert 
aux visites, est spécialement affecté au mari.

Vivement la Persane a pénétré dans sa maison claire, 
dont les briques émaillées reluisent au soleil, et se débar­
rasse de ses vêtements de rue.

Elle apparaît, amusante, avec ses pantalons collants — 
les bouffants ne sont plus à la mode à Téhéran — et sa 
jupe, très courte, rappelle le " tutu " des danseuses, le tutu 
récemment discuté et... victorieux.

Le torse long se voile à peine d’une chemise de gaze, 
rose, largement échancrée, par-dessus laquelle un gilet est 
passé. Un vrai gilet d’homme en étoffe imprimée en cou­
leurs à la main et qui, jadis, eût été fabriquée à Bouroud- 
jfrd Ou à Chiraz.

Mais c’est surtout sa figure qui intéresse ; oh ! ce fronce­
ment méfiant des sourcils, ce pli insouciant de la bouche 
charnue, ce coup d’œil passionné et moqueur, comme ils 
disent ce que contient de pensées puériles cette petite tête 
penchée avec indolence vers le " qualvoûn " (narghilé; !

***
Une servante apporte du thé dans de fantastiques petites 

tasses, qui datent peut-être encore du temps où Chah- 
Abbas Ier fit venir de Chine des ouvriers habiles, tandis que 
sa maîtresse songe, étendue sur des tapis de Kirman où 
des oiseaux verts contemplent des rosaces bleues.

Elle pense, la brune maîtresse du lieu, au pèlerinage 
qu’elle va faire au tombeau vénéré de la sainte musulmane 
Bibi Chéhr-Bânou.

Certes, elle y priera avec ardeur et pleurera le mieux 
quelle pourra ses parents morts, mais entre les heures des 
lamentations elle aura le temps d’aller avec des amies à la 
maison de campagne de l’une d’elles.

Là, on se fera beaucoup de politesses, on mangera beau­
coup de sucreries en regardant des danseuses et des jon­
gleuses, mais surtout on parlera des représentations théâ­
trales du mois de Moharrem.

Ces représentations sont suivies avec passion par les 
Persanes. On y joue une espèce de mystère dont le sujet 
est presque toujours le même : la mort héroïque de Hosaïn 
— fils d’Ali, petit-fils du prophète Mohammed — anéanti, 
lui et ses soixante-douze fidèles, à Kerbela, par une armée 
de quatre mille hommes.

Ces représentations commencent ordinairement le 10 du 
mois de Moharrem (11 octobre) jour de la bataille de Ker­
bela et, sous le velarium où se pressent 3,000 spectateurs, 
aucun homme n’est admis, sauf ceux qui jouent le drame; 
le public est uniquement composé de femmes et d’enfants.

Et quel enthousiasme dans la salle, et aussi quel déses­
poir !

Les Persanes gémissent et meurtrissent leur visage, 
emportées par la douleur.

Peut-être personnifient-eUes-iaeansciemment dans fe fils 
d’Ali tous les rêves qui meurent jeunes, irréalisables, dans 
les cœurs féminins ; peut-être, dans Hosaïn, pleurent-elles 
un idéal obscur de bonté, de beauté, d’amour? Peut-être 
sont-elles simplement encore à cette heureuse enfance de 
l’âme où l’on pleure sans savoir pourquoi et où l’on se 
console sans en savoir non plus la raison ?

E. de Bàtoürine

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

Eclairez vous au BEC AU ER  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND

C H A L E U R ,  É C O N O M I E ,  H Y G I È N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
W E W Y O H K ;  — H A M B O U R G  

ÀGKNCB GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE :

F1. M U 8C H , " 2 4 ,  ru e  R o y a le , B R U X E L L E S



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jo u rn a liè re s  
& la  M an u fac tu re  des *

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Le Concours hippique organisé à Liége, du 30 juillet au 

6 a oû t ,  à l’occasion de l’Exposition, constituera un véritable 
événement sportif.

Les inscriptions arrivées de France, d’Angleterre, d’Allema­
gne et d’autres pays sont très nombreuses et comportent des 
éléments de renom. Cela s’explique, du reste, par l’importance 
des prix dont est doté le concours.

*%
Le grand cortège historique des XXXII bons métiers de la 

cité de Liége sortira encore aujourd’hui 30 juillet.
Il comportera six cents participants, dont une soixantaine à 

cheval.
Outre tous les costumes neufs, confectionnés expressément 

pour la circonstance et d'après les documents du xvi® siècle, on 
pourra admirer les trente-deux bannières des métiers, d’une 
richesse inouïe et reconstituées d’après un manuscrit d’Abry, 
le célèbre héraut d'armes de l'époque.

Chaque - métier " formera un groupe distinct, composé des 
• gouverneurs, rewars, jurés, banneresses, varlets - , etc., de la 
corporation.

Des groupes musicaux, avec instruments de l’époque, ani­
meront le cortège en de multiples endroits.

Tous ces groupes défileront en grande pompe avec toute la 
solennité désirable pour conduire selon l'antique coutume " les 
deux bourguemaitres " à la chapelle Saint-Jacques.

Ceux-ci seront entourés des bannières des - six vinâves -, 
autre restitution faite d ’après les documents et archives.

Au point de vue historique, ce n’est pas au xvie siècle, c'est 
au XIVe que les XXXU bons métiers de Liége sont intéressants. 
Mais peut-être les costumes étaient-ils plus beaux à l’époque 
où les libertés liégeoises n'étaient plus qu’un mot.

Les chartes de l'antique cité liégeoise sont peut-être les plus 
curieux monuments de la vie de nos pères et l'on y trouve des 
détails bien belges. Ainsi, d'après la charte d’Albert de Cuyck, 
en 1198, les estaminets sont lieux d'asile, comme les églises. 
Le bon prélat estime qu’il ne faut pas ennuyer un coupable pen­
dant qu'il est en train de prendre son verre, et il défend à ses 
officiers de l’arrêter avant qu'il soit sorti du caljaret. Bel exem­
ple de gouvernement paternel, mais difficile à commémorer 
dans un cortège.

*Ht Ht
L’aquarium établi à  l’Exposition, dû à l’initiative du baron 

Goffinet, président de la classe 53, est certes une des attrac­
tions les plus visitées de l'Exposition, et qui le serait plus 
encore s’il n'était installé en dehors du passage de la foule au 
Parc de la Boverie. Cet aquarium est d’ailleurs extrêmement 
intéressant et mérite tout le succès dont il jouit.

N’oublions pas d’ajouter que cet aquarium n'a pas été établi 
dans un but de lucre, mais dans un but de vulgarisation, et 
que le prix d’entrée n’est que de 1 0  centimes.

" **
Cédant aux nombreuses demandes q ai lui ont été adressées, 

le Comité exécutif vient de décider que le prix d’entrée aux 
Expositions des Beaux-Arts et de l’A rt ancien ne serait que de 
25 centimes les dimanches et jeudis.

C’est là une excellente mesure qui sera bien accueillie par 
une grande population, car elle étend considérablement le nom­
bre de ceux qui pourront ainsi admirer les chefs-d’œuvre que 
renferment ces deux expositions.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

__________10. R U E  D U  C O N G R È S

M O D E S

M a i s o n  AN GÈLE
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

( a u  p r e m i e r  é t a g e )

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS &  Cie
Rue des Palais, 289, BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L’INDEMNITE
C o m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e

co n tre

LE BRIS DES GLACES

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, pic.

E S C R I M E
Voici les résultats des tournois à l’épée et au sabre organisés 

au W aux-Hall, à l’occasion des Fêtes nationales, par la Fédé­
ration belge des Cercles d’escrime :

Tournoi à l'épie (international). Demi finales.
Première série: Prem ier, M. Albert Feyerick(Gand); second, 

M. Max Custor (Bruxelles).
Deuxième série : Premier, M. Michel (Bruxelles) ; second, 

M. Bovreski (Rotterdam).

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour B&ptèmes
ARTICLES DE LU XE  

Chocolats M A RQ U IS-PIH A N et MASSON.de P a r is  

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M. REUMOIVT-DÉPRET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphona n" s ô i i

Troisième série : Premier, M. de Lannoy père (Bruxelles) ; 
second, M. A. Sarens (Bruxelles).

Quatrième série : Premier, M. Hymans (Bruxelles) ; second, 
M. le comte de Borchgrave (Bruxelles).

Finales : Premier, M. Michel; second, M. Sarens; troisième, 
M. Custor; quatrième, M. A. Feyerick; cinquième, M. lecomte 
de Borchgrave; sixième, M. Hymans ; septième, M. Bovreski; 
huitième, M. de Lannoy père.

M. Michel a été proclamé champion de Belgique à  l’épée, 
pour l’année 1905-1906.

Tournoi au sabre (national) :
Premier, M. A. Simonson; deuxième, M. le docteur Pré­

mont; troisième, M. Carpentier ; quatrième, M. le lieutenant 
du Bosch; cinquième, M. Ch. P irlot; sixième, M. Ch. Ketels.

Prix spéciaux (par région fédérale représentée) :
MM. Salmon (Bruxelles), Bosmans (Anvers) et E. Simonis 

(Gand).

BODSON
CHEMISIER  

61 &G3, RUE OE L’ÉCUYER

A ER TEX  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 0 0 5 L IÉ G E 1 9 0 5

T  O  2 s Æ  B O L  A
o r g a n i s é e  s o u s  l a  s u r v e i l l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t

Un lot d’une valeur (le 1 0 0 , 0 0 0  francs.
Un lot  ̂ " " 1 5 , 0 0 0  francs.
Un lot " r  * 1 0 , 0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 , 0 0 0  francs.

P A Y A B L E S  E N  E S P È C E S

et 1,000 autres lots d’une valeur totale de 85,000 francs.

T ira g e  p roch a in em en t. — I*i*ix du liille t  : 1 franc.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLtES eh BOIS COURBE
JACOB &  JOSEF KOIIi\

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La pl'JS importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D£  V E N T E S  DE LA B E L G I Q U E
T é l é p h o n e  4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres, B ruxelles. 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
Téléphone 4 7 6 2 ,

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAI80N DE LITERIE8 OU PAYS 

F o u rn itu res pour Hotels, Pensionnats, C hâteaux  et V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H V O E T ë - D ^ I E L E M A I \ S
F o u r n i s s e u r  d e  Ijv C o u r

"■1", rue du Midi, <" IV
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINE8, 224, rue des Goujons, ANOERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jolies prim es sont offertes a u x  acheteurs. Téléph. 276

S P O R T
La réunion d’aujourd’hui sera le lever du rideau de la 

grande réunion de demain : Le Grand Critérium réunira des 
champions anglais, français et belges et tout fait prévoir jus­
qu’ici la victoire anglaise, à moins que, comme l’an dernier, 
un petit Belge vienne tirer les marrons du feu : Souhaitons-le.

Voici nos pronostics :
Prix de Brighton : Dave et Little Wagtail.
Prix de Blankenberghe : La Maréchale et Argonaute.
Prix de Wenduyne : Gitane et Manège.
Prix de Scheveninghe : Forest et Ypres
Prix de Trouville : Antilope et Sainte-Hélène.
Prix de Douvres : Ec. Ashman et Toit.
— Demain courses à Ostende.

S a in t - B r is o x

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B E U X E L L E S
4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLESlar a m m

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 , ru e  d’A renberg , B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
■t * l'étranger

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantalales pour dames —  Hautes nouveautés

" NOVARE "
Mme A. STASSE 

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
BRUXELLES

LIQUEUR

G R A N D  C U I N C Y
Royal Grand CuincyP r o d u i t  r e c o m m a n d é

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , r u e  L e b e a u  

BRUXELLEN

E S T  u r v  E X T R A I T  O E  V I W D i :  L I Q U I D E  P U R  
E S T  l \ n i W I ‘ i : \ S  V I t I Æ  D A ^ §  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  E E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  
i n s t a n t a n é .  Faites-en l'essai et vous jugerez !

FINE ORANGE



IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t*ae de l’Eeayeir, 19-21 

TAVER N E-RESTAU R AN T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S ou p ers froids e t  cliauds

TÉLÉPH O N E N " 1010

M a is o n  J .  S C H U M A C H E R
1 & 3, CH AU SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

Arthuî* pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, m e  de l ’Écayet", 45
B R U X E L L E S

C A FÉ R IC H E
2. HUE LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service d la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4 L  f r a n c s

Musique au dîner et au souper.

P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

MUSI QUE
Vocale et Instrumentait. PIANOS INSTRUMENTS

4* symphonie, d'harmonie, d" tanfar".

M A H I L L O N
î  1 1  e t  1 1 9 ,  R U E  T O M J V r : ,  T é l é p h o n e

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  5 3  R É P A R A T I O N S

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T h e r e s i e i v i v e ,  ( >

F ourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d an s  to u tes  les ph arm acies .
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Théâtre Molière.
Saison d’été 1905. Direction : MM. B a r d o u  et Co u m o n t .

L a  F i l l e  d e  M " e A n g o t
Opéra-comique en trois actes de MM. CLAIRVILLE, SIRAUDLN 

et KONlNCr. — Musique de Ch. LECOCQ

Ange P itou................................... MM. A. COUMONT
Pomponnet.................................  BALLIN
Larivaudière.................................  DOUCHET
T ren itz...................................... DUVAL
Louchard.....................................  GOBBA
Cadet.......................................... VALDOR
Buteux.......................................  LENDERS
Guillaume.................................  DOMINIQUE
Un officier.................................  LENOIR
Un incroyable.............................  DELROUGE
Le cabaretier.................................  PIERARD
Clairette........................................Mmes M ary  LEBEY
M1Ie L a n g e .................................  G. FLORANY
Amaranthe.................................  N e l ly  BONHEUR
Javotte...................................... DUVAL
Thérèse.....................................  BRUNAT
Babet.......................................... DAULBOYS
Decoudray.................................  SIMON

Orchestre complet sous la direction de M. E tienne  B ardou.
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-A.T7 F O Y K K  ID E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. ARNOUL D &  C" 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée e t chan tée  d an s  les T h é â tre s  e t C oncerts se vend chez

J.-B. E A T T O , 46-48, rue de l’Ecuyer.
T É L É P H O N E  1  © 0 2

B R U X E L L E S

G™ M E E R T  & L .  F É L I X
3 8 ,  r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du th é â tre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1407

OM NIUM  B A R
R u e d e  l’E cu yer, î i( î  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4419.

b r u x e l i . e s

boulevard

d u  N O R D

151, 153,15b

RUE JNJ5UV8 
144 à 148

U sine, fondant;

15, RUE 

DE DANEMARK

ECLAIRAGE—  PENDULES — FANTAISIE
Collection d’obiets en étain. 

IN S T A L L A T IO N S  D ’ÉL EC TR IC ITis
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 , R U E  G R E T R Y

Téléphone 812  (coin des Halles)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
Touiours ouverts après les théâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 " r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .  |

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion depuis 300 francs.

vos

C H E V E U X
TOMBENT 

faites usage 
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

S o a y e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e "
L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S

En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 
Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. P f l ^ C V ^ S  Fils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

CARROSSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ÉRARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue d* l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 ,  ru e  de la  B uanderie.

IBACH
B R O N Z E S  D ’A R T

H .  L U P P E N S  &  C‘



S e u l  j o u r n a l  v e n d u  à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ,  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s  
e t  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s

DIX-HUITIÈME ANNÉE — N° 48 6 AOUT 1905

PRIX D'ABONNEMENT 

an : Belgique, B fran cs.— Étranger, fr. 7 .6 0 THÉflT^flü, ARTISTIQUE ET JWOflDAIfi BÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, m e de l’Indnstrie , Bruxelles.

Le num éro  : 15 centim es 

Paraissant 11 dim&nchc

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, r t e  de l’Industrie  
et à l'agence Rossel 

42. rue de la  M adeleine, 42

Directeur :

F . ROTIERS

T éléphone n" 1 3 3 3

AVIS
Les personnes qui p re n d ro n t dès à, 

p ré sen t un  ab o n n em en t à, l’É V E N T A IL  
recev ro n t le jo u rn a l g ra tu ite m e n t à  p a r ­
t i r  de ce jo u r  ju s q u ’au  3 sep tem bre .

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Ernéra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Comme nous l’avons dit, à l’occasion des fêtes de 

•l’indépendance nationale, le théâtre de la Monnaie 
s’ouvrira le jeudi 17 août.

Depuis le 1er août, les répétitions ont commencé 
et l’on travaille dans tous les coins au théâtre, sur 
scène, dans le grand foyer, dans les foyers des 
chœurs, dans les magasins de décors où l’on fait la 
toilette des châssis et des toiles, dans les cintres 
où l’on suspend les ciels les plus orientaux et les 
feuillages les plus asiatiques, dans les magasins de 
costumes où l’on époussette princes, marquis, guer­
riers, rois, empereurs, dieux et déesses.

C’est une grosse affaire que la mise en train de 
cette grande machine qu’est un théâtre d’opéra; 
mais chacun ayant ses attributions, le travail une 
fois repris, les choses se remettent vite en placent 
tout sera prêt pour le 17 août.

Le premier spectacle se composera de Princesse 
d’auberge.

L’œuvre de MM. Nestor de Tiere et .Jan Blockx 
est ainsi distribuée : Merlyn, M. Laffltte; Rabo, 
M. D’Assy; Marcus, M. Bourbon; Bluts, M. Bel- 
homme.

Rita, Mme Paquot ; Reinhilde, Mme Laffltte ; Ka- 
telyne,’Mllc Bourgeois.

Les autres rôles par MM. Caisso, François, Dan-
lée.

Le deuxième spectacle se composera de Carmen 
avec M. Léon David et M,,,e Bressler-Gianoli ; puis 
viendront Faust avec M. Laffltte et MUt: Aïda, la 
Fiancée de la mer de MM. De 'fière et Blockx, 
Manon, Martille de MM. E. Cattier et A. Dupuis, 
la Princesse Rayon-de-Soleil de MM. Pol De Mont 
et Gilson.

11 n’y aura pas moins de cinq premiers ténors 
cette année : MM. Dalmorès, Laffltte, Léon David, 
Altchevsky, le ténor entendu l’année dernière dans 
Lohengrin et Àlceste-, Iteirioyer, un compatriote 
qui, à la fin de la saison, chanta la Valkyrie.

Mm,! Litvinne est engagée en représentations 
et parmi les chanteuses nous entendrons M"° Donal- 
da, une jeune cantatrice canadienne française dont 
les débuts à Nice l’hiver dernier furent très remar­
qués et qui a obtenu cet été de grands succès à

Covent-Garden ; M”  Bressler-Gianoli, qui lit partie 
de la troupe de la Monnaie de 1896 à .1898 et qui, 
depuis cette époque, s’est acquis grande réputation 
à l’étranger; Mme Korsofl’, chanteuse-légère qui 
débuta à la Monnaie pendant la saison 1895-1896 et 
qui depuis lors a tenu brillamment l’emploi de pre­
mière chanteuse à l’Opéra-Comique ; Mlle  Bourgeois, 
un premier prix du Conservatoire de Bruxelles, 
qui a travaillé pendant deux ans avec Mme  Rose 
Caron. etc.

Sont réengagées : Mme* Paquot, Aïda, Laffltte, 
Dratz-Barat,Eyreams,Maubourg,Carlhant,Paulin...

M. Paty, basse-noble qu’on entendit à la Mon­
naie dans les Huguenots en 1901 et M. Artus, basse- 
chantante, un ancien pensionnaire de la saison 1898- 
1899 feront partie de la troupe masculine où l’on 
reverra MM. Albers, Decléry, Bourbon, D’Assy, 
Forgeur.

Dans le ballet, à côté de Mlle  Boni, une nouvélle 
venue, M11' Cabrini.

Le bureau de location sera ouvert mardi 8, à 
10 heures.

***
Les artistes de la troupe du Parc, disséminés dans 

les casinos des villes d’eaux françaises, remportent 
partout des succès signalés. C’est ainsi que M"° Hé­
lène Maïa vient de triompher à Evian-les-Bains dans 
la Petite Fonctionnaire de M. Alfred Capus.

Voici en quels termes flatteurs pour la jeune 
artiste la Saison d’Evian enregistre ce succès :

“ Mlle  Maïa, qui personnifiait la toute gracieuse 
Suzanne Borel, a fait preuve de réelles qualités 
aussi bien dans le dialogue, étincelant d’esprit, que 
dans les scènes d’émotion vraie où son joli tempéra­
ment d’artiste s’est donné libre carrière. Elle nous 
a rappelé un peu Réjane, dont elle a une fausse res­
semblance avec le je ne sais quoi dans la grâce du 
débit qui ont vite conquis le public. "

** *
Au Molière, la Fille de Mme Angot aura retrouvé 

le succès qui, jamais, n’abandonne — où qu’elle ait 
été reprisé — la jolie opérette dont Charles Lecocq 
fut le père,

De ce livret frondeur et qui raille la République 
du Directoire avec un esprit si français, de cette 
partition spirituelle et chantante, plus rien n’ost 
inconnu de la génération présente. Mais il y a un 
plaisir toujours nouveau a entendre ce dialogue 
moqueur, ces motifs d’inspiration prime-sautière, que 
détaillent ces aimables artistos qui ont noms Mary 
Lebey et Florany.

MM. Coumont, Ballin, Douchet, tous trois avec 
des moyens divers, ou plutôt inverses, personnifient 
respectivement Ange Pilou, Pomponnet etLarivau- 
dière.

Le premier apporte à son rôle le charme d’une 
jolie voix; les autres émaillent le leur d’une plai­
sante verve ou placidité comique

La Fille de Mm,: Angot a la jeunesse des œuvres 
qui ne peuvent vieillir.

***
11 est des opérettes qu’on ne se lasse jamais de 

voir ou d’entendre. Les Vingt-huit jours de Clairette 
sont de celles-là. Les aventures mouvementées d’une 
jolie femme qui, pour retrouver son mari, ne craint 
pas d'affronter les rigueurs de la caserne, les mille 
quiproquos, les facéties dont est émaillée la pièce, 
tout cela aie don de provoquer chez les spectateurs 
une joie profonde; la musique spirituelle de M. Vic­
tor Roger augmente encore l’engouement du public.

Le théâtre Molière, qui a repris hier cette amu­
sante opérette, a donc été bien inspiré. Et il a somp­
tueusement fait les choses : la mise en scène est 
parfaite, et en tête de l’excellente interprétation

qu’il a donnée aux Vingt-huit jours de Clairette, il 
convient de citer tout spécialement Mlle  Mary Lebey, 
dont la grâce mu.tine et la voix délicieuse font mer­
veille.

***
L’Alhambra qui, jadis, monta de Jules Verne 

une pièce navale — Les Enfants du capitaine 
Grant — est revenu à ce bon vieux Tour du Monde 
en SOjours, chef-d’œuvre d‘un genre où la fantaisie 
frise la science et 1’ethnograpbie l’invraisemblance 
de la plus amusante et intéressante façon.

En immigrant au boulevard de la Senne, la troupe 
de la place du Châtelet n'a rien perdu en route de 
son bagage ni de son matériel. Décors, costumes, 
armoiries, sauf les danseuses — qui sont bien du 
terroir et n’en sont pas moins aguichantes — tout 
est rutilant, pittoresque, coloré. C’est de la féerie 
bien moderne, où il n’y aurait à supprimer vraiment 
que les ineptes marmousets que l’on s’obstine à 
introduire, maintenant, dans toutes les figurations 
vaguement chorégraphiques. Qu’est-ce que ces 
mômes malpropres, turbulents et gauches peuvent 
ajouter à la saveur d’un spectacle !

En dehors d’une mise en scène extraordinairement 
décorative, le Tour du Monde a l’attrait, intrinsèque 
celui-là, d’une action mouvementée que mettent 
en relief des comédiennes charmantes comme 
MmcB Spindler, Dalnys, Toulouze, et des comédiens 
innés tels que MM. Daragon, Hamilton, Bardés et 
Danvillier.

Mlle Lucie Maire, une danseuse étoile — de pre­
mière grandeur — met, d’autre part, ses pointes au 
service des somptueux ballets qui émaillent la 
pièce.

C’est le roman des voyages à la portée des grands 
enfants — qui s’y complaisent au moins autant que 
les petits.

***
Le Palais d'Été réunit actuellement de sensation­

nelles attractions : Les Pandos, la désopilante pan­
tomime <; Yvette " interprétée par la troupe Osranis, 
les Météors dont les voltiges aux trois trapèzes font 
passer un frisson dans la salle, les Belza, les célèbres 
minstrels toulousain^, les Thérons, des cyclistes 
d'une virtuosité inégalée, la curieuse pantomime 
“ L’Ami des bêtes " dont tous les acteurs sont des 
chiens et des chats, le moto dog, les artistiques 
tableaux vivants de Sidi Nirvana, etc., etc.

***
M. Charles Lecocq, le compositeur de la Fille de 

Mm" Angot et de tant de partitionnettes charmantes, 
vient de subir une assez grave opération qui a mer­
veilleusement réussi. M. Charles Lecocq est entré, 
le mois dernier, dans sa soixante-treizième année.

*'**
On a annoncé ces jours-ci que l'éditeur et l’auteur 

de Viens Poupoitle! ont gagné près de 100,000 fr. 
avec la célèbre chanson. Les auteurs allemands — 
car Viens Poupoule! n’est que l’adaptation d’une 
scie berlinoise qui s’appelle Komm Karlinchen! — 
ont été moins heureux. Ils sont deux : l’un, 
M. George Latz, est chansonnier ; l’autre, M. Selig, 
artiste au Metropoltheater. est mort récemment.

Voici comment M. Latz raconte la genèse de Viens 
Poupoule !

11 y a huit ans environ, mon collaborateur Selig 
et moi furent chargés par M. Karl Kochler, éditeur 
à Charlottenburg, d’écrire des couplets sur un air 
du compositeur Wappaens. On nous demandait un 
sujet berlinois. Nous nous mîmes au travail et, au 
bout d’une heure, la chanson était prête.

L’éditeur nous paya notre travail, en tout et pour 
tout 30 marks (37 fr. 00),que nous nous partageâmes 
loyalement Fendant six mois, l’éditeur conserva

notre chanson dans ses cartons. Il ne l’en sortit que 
le jour où le chanteur Littke Caiisen vint remplir un 
engagement à Berlin.

M. Carlsen, trouvant à redire à notre texte, 
demanda de modifier deux couplets. M Koehler m’en 
chargea et, gratuitement, j’écrivis deux couplets 
nouveaux avec lesquels M. Carlsen débuta au Win- 
tergarten. Huit jours après, tout Berlin chantait 
Komm Karlinchen !

Notre éditeur a gagné lui aussi des milliers de 
marks. Quant à nous, il ne nous restait qu’à dire 
avec le poète : Sic vos non vobis...

Heureux auteurs français !

* V

On vient de construire à Zurich, pour la grande 
fête fédérale prochaine, une grande salle de fêtes 
(Festhalle), située sur la place de l’Utoquai, au 
bord du lac. C’est une colossale construction en bois, 
mais artistiquement décorée et munie de tout ce que 
le confort moderne peut suggérer : bureau de poste, 
de télégraphe et de téléphone, de santé, de police, 
salles pour le comité et pour la presse, magasin de 
cigares, brasseries, restaurants, cantines, etc., le 
tout disposé avec élégance et un ordre parfait. La 
plus grande merveille est dans les vastes proportions 
de la salle de specta.de et de concert, qui n’a pas 
moins de 128 mètres de longueur sur 80 de largeur. 
La scène elle-même, sur laquelle six mille choristes 
chanteront un hymne àl’Helvétie, a 50 mètres sur 30. 
Le parterre et la tribune pourront contenir dix mille 
spectateurs sur des places numérotées. Les sociétés 
chorales qui prendront pari aux divers concours sont 
au nombre de cent vingt-trois qui formeront un total 
de treize mille chanteurs. Douze cents hommes et 
mille femmes participeront aux divertissements cho­
régraphiques. Aux concerts on entendra la musique 
du régiment de Constance et la bande Weingartner 
de Zurich, soit un ensemble de trois cents exécu­
tants.

** *
11 ne faut pas jouer avec le feu.
Le directeur d’un théâtre populaire de Prague 

vient, d’en faire l’expérience à ses dépens. Comme les 
vaudevilles et les farces populaires qu’il joue géné­
ralement en été n’attiraient pas le public, il organisa, 
à grands coups de réclame, une représentation uni­
que des Tisserands de M. Gerhard Hauptmann, 
drame qui est interdit un peu partout en Autriche.

La spéculation était habile, car dès l’ouverture 
des portes la salle était bondée jusqu’à la dernière 
place. Seulement le directeur n’avait pas compté 
avec ses figurants qui, mécontents depuis longtemps 
de leur sort et ayant vu repousser toutes leurs 
revendications, avaient décidé en secret de jouer 
" nature ". A la scène de la prise d’assaut de la 
demeure de Dreniger, ils se ruèrent sur le mobilier 
et démolirent tout ce qui leur tomba sous la main. 
On eut beau baisser le rideau et le relever, le jeu 
des tisserands-figurants continua avec sou réalisme 
effrayant : chaises, fauteuils, glaces, canapé — mo­
bilier appartenant au directeur — fenêtres, cou­
lisses, tout y passa.

Sans l’intervention de la police, tout le théâtre 
aurait été réduit en miettes.

On ne jouera pas de sitôt les Tisserands au théâtre 
populaire de Prague.

"* *
On écrit de Rome au Gaulois :
La fondation d’un théâtre permanent, sur le mo­

dèle de la Comédie-Française, est définitivement 
assurée. Il recevra une subvention annuelle d’envi­
ron 100,000 francs. La ville de Rome lui alloue
30,000 francs par an ; la Société des auteurs drama­
tiques italiens lui accorde 50,000 francs par an, et



le roi d ’Italie 25,000 francs, qu’il prélèvera annuel­
lem ent sur sa cassette privée.

Ce premier théâtre italien s’appellera Cara di Gol- 
doni, et sera logé au Teatro Argentina.

L e  t h é â t r e  d e  C o m p iè g n e .
La séance solennelle de distribution des grands prix de 

Rome à Paris a mis fin au martyre des concurrents enfer­
més pendant quelques semaines à Compiègne. Ce départ 
des logistes de la composition musicale fait retomber le 
vieux palais au vide et à l’abandon. Il contient cependant 
de curieux souvenirs scéniques et qu’il convient de rappeler 
au moment où tout ce qui se rattache à la période du second 
Empire prend un caractère anecdotique. Compiègne a connu 
un théâtre de la Cour très suivi, très florissant pendant 
toute la durée du règne de Napoléon III.

Ce fut seulement en 1832 que le palais de Compiègne, 
construit vers le milieu du xvm° siècle eut une salle de 
spectacle. Quand Louis-Philippe maria sa fille ainée, la prin­
cesse Louise, au roi des Belges, il choisit Compiègne pour 
y célébrer le mariage et fit disposer en salle de spectacle 
un jeu de paume situé vers l’extrémité nord du palais. Cette 
salle, qui peut contenir environ sept cents personnes, est 
ornée avec assez de goût, mais elle forme un carré long 
qui, offrant nécessairement beaucoup de places de côté, ne 
laisse voir à un grand nombre de spectateurs qu’une partie 
de la scène. On y donna peu de représentations sous Louis- 
Philippe. Il n’en fut pas de même sous Napoléon III ; plu­
sieurs troupes parisiennes y vinrent jouer presque tous les 
ans, de 1852 à 1869.

Un témoin direct et très informé, M. Alphonse Leveaux, 
a laissé des procès-verbaux détaillés de quarante-neuf repré­
sentations qui furent données à Compiègne pendant cette 
durée de dix-sept ans. Les invitations étaient faites pour 
8 heures et le spectacle commençait à 8 h. 1/2, quelque­
fois à 9 heures, aussitôt que l’empereur et l’impératrice 
prenaient place. Les invités du palais avaient place dans la 
loge impériale qui remplissait le fond de la salle dans toute 
sa largeur ; on y recevait aussi les officiers de la maison, 
au nombre d’à peu près soixanie-dix. Les derniers venus 
occupaient des premières loges disposées au dessus. Le 
rez-de-chaussée comprenait un orchestre, un parterre pour 
les officiers jusqu’au grade de capitaine inclusivement. Un 
amphithéâtre, placé entre le parterre et la loge impériale, 
était réservé aux magistrats et aux officiers supérieurs. 
Quant aux auteurs, ils avaient le droit de s’asseoir à quel­
qu’une des places restées libres. De plus ils recevaient une 
invitation à diner au palais, b la table impériale, " s’ils 
étaient décorés " , sinon à la table du commandant du 
palais.

" Provost nous racontait un tout petit détail d’une façon 
amusante, comme il savait raconter ! Pendant que l’empe­
reur lui parlait, il avait par distraction tiré sa tabatière de 
sa poche et pris tranquillement entre deux doigts une pin­
cée de tabac. L’empereur tendit la main et Provost s’em­
pressa de lui en offrir. — " Vous n’en prenez pas? dit 
l’empereur en se tournant vers Morny. — Non, sire, je 
serais sûr d’éternuer. — Oh ! bien, moi, j’aime assez cela " , 
reprit l’empereur. Un peu après, on fit observer à Provost 
qu’il n’avait pas bien choisi le moment pour priser. Il fut, 
je crois, fort peu touché de l’observation. "

Il flottait dans l’atmosphère de Compiègne une étrange 
pudibonderie. En 1865, four pour On ne badine pas avec 
l'amour : " Les hardiesses de ce merveilleux dialogue sont 
bien loin! " ; four pour Nos Intimes-, le troisième acte 
"furieusement risqué " inquiète la salle, et cette inquié­
tude glace les acteurs :

" Febvre et Mlle  Fargueil, ne se trouvant plus devant 
leur public habituel, peu chaste de sa nature, et qui permet 
qu’on ose beaucoup, me paraissaient mal à l’aise, moins 
pourtant que les maris qui étaient venus là avec leurs 
femmes et qui les regardaient d’un air inquiet. La salle 
présentait vraiment un sujet curieux d’observation, et je me 
souviens de m’en être amusé plus que de la scène. "

L’inauguration eut lieu le 22 décembre 1852, par une 
représentation du Fils de Famille, comédie-vaudeville de 
Bavard et Biéville, avec Bressant, Lafontaine, Lesueur, 
Landrol et Rose Chéri. Le procès-verbal de M. Leveaux ne 
manque pas d’intérêt :
. " Parmi les personnes qui occupaient la loge impériale, 

on remarquait la jeune comtesse de Teba, qui devait être 
quelques mois plus tard l’impératrice Eugénie.

" La princesse Mathilde, le comte de Mornv, M. Fould, 
lord Cowley, étaient aussi au nombre des assistants.

" Après la pièce, les auteurs ont chanté des couplets en 
l’honneur de l’empereur. Il y en a six sous ce titre : le 
Repos de la France. L’intention bien sentie de louanger le 
souverain est leur seul mérite, si c’en est un. L’auteur, 
Lemoine Montigny, était le directeur du Gymnase et devait 
déjà penser à la croix, qu’il a plus tard obtenue. "

Il parait que, de tout temps les officieux ont été médio­
cres.

En 1853, four complet pour les Saltimbanques, joués 
devant le couple impérial, malgré les efforts de Lassagne, 
qui jouait Bilboquet. " L’impératrice témoigna son mécon­
tentement et dit qu’elle ne s'expliquait pas le grand succès 
de cette pièce. " Les pièces gaies, parait-il, étaient peu du 
goût de la nouvelle mariée, tandis qu’elle pleurait à 
chaudes larmes aux moindres scènes d’un bon gros drame, 
bien entripaillé de péripéties émouvantes. L’empereur, au 
contraire, ne faisait pas fi du répertoire du Palais-Royal. 
Quand il était bien disposé, il riait de bon cœur et d’un 
gros rire.

***
une curieuse série de représentations eut lieu en 1856. 

C’était alors le plus brillant moment de l’Empire, après 
l’Alma, Malakoff et Sébastopol. La liste des invités compre­
nait les maréchaux Magnan, Baraguey d’Hilliers, duc de 
Malakoff, Canrobert, Bosquet, le général Mac-Mahon, 
MM. de Rothschild, le marquis d’IIertford.le duc d’Ossuna, 
Alfred de Vigny, Auber, Meyerbeer, Verdi, Horace Vernet. 
On faisait d’ailleurs de continuelles maladresses. M. Le­
veaux écrit à la date du 5 novembre :

" Le grand-duc héréditaire de Toscane assistait à cette 
représentation et je remarquai qu’on aurait bien dû ne pas 
donner le Vainqueur de Lodi. D’abord la pièce n’est pas 
bonne et de plus elle présente, d’une façon niaise, un rôle 
d’italien ridicule et archi-poltron, qui semblait fait tout 
exprès pour déplaire au jeune duc de Toscane. On ne pou­
vait plus mal choisir. "
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Autre anecdote datée de 1859. 
Ce n’est plus Compiègne, c’est Saint-Cyr !

Début du prince impérial, le 15 novembre 1865, par un 
ratage. La guigne le persécutait déjà. On jouait le Portrait, 
d’Emile Augier. Le prince impérial y avait un rôle et devait 
réciter une vingtaine de vers, mais, presque au début, la 
mémoire lui fit défaut. — " Eli bien, Louis, lui dit l’Empe­
reur, tu ne sais plus? — Il n’v a pas de souffleur! " répon­
dit l’enfant, interloqué.

Voici une liste d’invités de 1868, à titre documentaire : 
le prince Murât, l’amiral Bruat, le maréchal et la maréchale 
Canrobert, la duchesse de Malakoff, l’amiral Rigault de 
Genouilly, M. et Mme  Forcade de la Roquette, M. Rouland, 
M. et M“ ° Vandal, M. Magne, les généraux du Barail, Mol- 
lard et Malherbe, MM. Sainte-Claire-Deville, .lolibois, Emile 
Delessert, Gustave Doré, Henri Rivière, Paul Féval, Guil- 
loutet, Jules Sandeau.

Arrivons à la quarante-neuvième et dernière représenta­
tion qui eut lieu le samedi 13 novembre 1869. Un treize, 
chiffre réellement fatidique cette fois, puisque le théâtre ne 
devait être réouvert que bien longtemps plus tard, à l’occa­
sion d’un gala occasionnel. La troupe du Palais-Uoyal 
donnait le Camp des Bourgeoises, la Orammaire et la 
Consigne est de ronfler. La représentation fut marquée par 
un dernier accès de pudeur du surintendant du palais ;

" M. de la Ferriêre vint à moi et me pria de lui indiquer 
Brasseur. Je le désignai près de moi : " Ah ! vraiment, 
" monsieur Brasseur, je vous ai vu souvent au théâtre et 
" je ne vous aurais pas reconnu, lui dit M. de la Ferriêre; 
" j ’ai quelque crainte à propos de votre rôle très peu ha- 
" billé dans la Consigne est de ronfler. 11 n’y :i pas de dan- 
" ger, n’est-ce pas? — Oh! soyez tranquille, monsieur le 
" comte, répondit Brasseur, je pourrais jouer la pièce dans 
" une pension de jeunes demoiselles. "

Le 21 novembre, la Cour quittait Compiègne où ne elle 
devait plus revenir.

(Siècle.)

On ne s a u ra it  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore et que ne recom­
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa­
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.

Mondanités.
S. M. le Roi est depuis mercredi à Gastein; S. A. R. Mme  la 

Princesse Clémentine s’est installée hier à Spa, dans l'ancienne 
villa royale de l’avenue du Marteau ; LL. AA. RR. le Comte et 
la Comtesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert et 
leurs enfants sont au château des Amerois.

***
S. M le Roi est arrivé mercredi soir à Gastein où il va faire 

une cure et se reposer du surmenage auquel il a été astreint 
pendant les fêtes du mois de juillet. Le Souverain est accom­
pagné dans son voyage du colonel comte du Chastel de la Ho- 
warderie, officier d’ordonnance, et du lieutenant Nypels, atta­
ché à sa maison militaire.

***
Le 27 septembre, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 

Albert feront une visite officielle à Arlon.

S. M. I. le shah de Perse est arrivé, jeudi soir à Ostende, 
où elle a été reçue avec les honneurs royaux.

Le shah est descendu au Royal Palace, dont tout le premier 
étage lui a été réservé. Le séjour à Ostende de Sa Majesté 
persane sera d’une quinzaine.

Il est plus que probable que le shah visitera l'Exposition de 
Liége mercredi ou jeudi prochain, et un grand diner suivi de 
réception sera donné en son honneur au château de Laeken 
par S; M. le Roi des Belges.

***
S. M. le Roi a attaché à la personne du shah, pendant le 

séjour du souverain persan en Belgique : le général-major 
Pinte, commandant la brigade de cavalerie de Gand ; les lieu­
tenants comte du Monceau de Bergendael, Warmez, des gre­
nadiers, et Woeste, du 2" guides.

***
S. A. I. le prince Adalbert de Prusse, fils de l’empereur 

Guillaume II, venant de Cologne, est arrivé mercredi à 
Bruxelles. Le prince est reparti tout de suite à destination de 
Blankenberghe, où il séjournera durant quelque temps.

***
S. A. R. le duc des Abruzzes a assisté à la représentation du 

Tournoi de chevalerie au Cinquantenaire. Le cousin du roi 
d’Italie était accompagné du prince Napoléon, du comte Bonin- 
Longare, ministre d’Italie, et des personnages de sa suite.

Le soir, le duc des Abruzzes a quitté Bruxelles pour Ostende, 
voyageant dans le plus strict incognito.

Son Altesse Royale a été conduite à la gare du Nord par le 
prince Napoléon, le comte Bonin-Longare et les membres de 
la légation d'Italie. Le prince Napoléon est parti à son tour, 
lundi, pour Ostende.

S. M. le Roi a nommé commandeur de l’ordre de Léopold le 
commandant Giihler, du Kaiser K arl der Grosse, le cuirassé 
allemand récemment envoyé à Anvers par S. M. Guillaume II. 
Le commandant en second Nordmau a été créé officier, de 
même que l’officier payeur Wapnewski.

Le docteur Kunze et le plus ancien officier de chaque grade 
du cuirassé ont reçu les insignes de chevalier.

***
Villégiatures :
LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg sont en ce 

moment en leur château de Nordkirchen, en Westphalie. 
L’arrivée du duc et de la duchesse a fait sensation dans le 
pays.

— S. A. I. le prince Napoléon s’est installé à Ostende, où il 
va passer une huitaine de jours.
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— S. A. I. l’archiduc Frédéric d'Autriche, qui a épousé la 
duchesse de Croy-Dulmen, sœur de la comtesse de Merode 
Westerloo, est parti pour Ostende, où il a rejoint sa famille 
installée pour toute la durée de la saison sur cette plage.

— Mmu Perez Caballero y Ferrer, la femme du ministre 
d'Espagne à Bruxelles, est installée avec ses enfants à Saint- 
Sébastien.

— S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 
Clary d’Aldringen sont installés à Nieuport-Bains.

— Le prince et la princesse Ernest de Ligne sont à 
Ostende.

— M. de Bergen, conseiller de la légation d’Allemagne, part 
demain pour Saint-Moritz.

— S. Exc. M. Gérard part cette semaine en France où il 
va prendre un petit congé.

***
Le Royal Palace Hôtel d’Ostende est un des plus vastes 

hôtels du monde. Outre de nombreux appartements de deux et 
trois places, il peut mettre 500 chambres à la disposition des 
villégiaturâtes.Tous les sportsmen descendent au Royal Palace 
à raison de sa situation, à proximité de toutes les attractions 
sportives : hippodromes, stand de tir aux pigeons, golf, etc.

Le luxe et le confort du Royal Palace défient toute compa­
raison. Restaurant de tout premier ordre donnant vue sur la 
mer.

***
M. le baron de Groote, ministre de Belgique à Athènes, est 

parti en congé. Il passera la fin de l’été au château de Ste- 
voorde, près de Hasselt. En son absence, la légation de Bel­
gique à Athènes sera gérée par M. L. Rosseels, consul général.

"# #
M. Ernest Nys, professeur de droit international à l’Univer­

sité de Bruxelles, va être appelé à succéder au baron Lamber- 
mont comme membre du tribunal arbitral de La Haye.

***
Le roi d’Angleterre vient de conférer l’ordre de Victoria au 

directeur de Covent-Garden, M. H.-V. Higgins, et au secrétaire 
général du théâtre. Sa Majesté a manifesté l'intention de leur 
remettre lui-même cette décoration cette semaine au palais de 
Buckingham.

Voilà deux nominations qui seront accueillies avec faveur 
par tout le monde lyrique.

** *
Mma W itte, femme du plénipotentiaire russe à la conférence 

de la paix de Washington, est arrivée à Bruxelles avec sa fille.
Mme  W itte, qui est descendue chez son gendre, M. de Na- 

rischkine, conseiller à la légation de Russie, attendra chez 
nous le retour de son mari, sa mission aux États-Unis ter­
minée.

***
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Régénateur Pèlerin au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
macie P èlerin , rue de l’E cuyer, 20. Service de nuit.

***
Notre excellent confrère, M. Gérard Harry, directeur du 

Petit Bleu, a été cruellement éprouvé par la mort de sa mère, 
décédée à Paris dans sa quatre-vingt-unième année. L'inhu­
mation a eu lieu à Paris.

Nous présentons à M. Gérard Harry nos très sympathiques 
condoléances.

***
Une des plus anciennes abonnées de la Monnaie, Mme Jean 

Poncelet, née Marie-Thérèse de Jardin de Bernebrüch, est 
morte la semaine dernière à Bruxelles, à l'âge de soixante- 
huit ans.

Cette mort met en deuil M. Georges Poncelet, Mm" L. de 
Jardin de Bernebrüch, M F. de Gorguette d’Argoeuves, 
M. E. Faly, M. et Mme  E. Dony, le colonel et Mme Mathias, 
M. G. Soissois et Mlle  Jenny Faly.

**"
Samedi dernier ont été célébrées à Ostende les funérailles 

de M. Georges van Holsbeeck, si tristement tué au Coq-sur- 
Mer par l’automobile que conduisait lui-même le baron vander 
Straeten Waillet, d'Anvers.

M. van Holsbeeck était le frère de M. Léon van Holsbeeck, 
tué au service de l’Etat Indépendant du Congo.

***
On annonce la mort du vicomte Werlé, décédé au château 

de Pargny, près Reims.
Le vicomte Werlé était âgé de trente-neuf ans et avait épousé 

Mlle  Deviolaine. Il était le fils du comte Werlé et de la com­
tesse, née Montebello, et le beau-frère du marquis de Nazelles, 
du prince Pierre de Caraman-Chimay, conseiller à la légation 
de Belgique à Paris, et du comte Bertrand de Mun.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

***
Il y a quelques jours a été célébré à Schaerbeek le mariage 

de la comtesse Olga van der Burch, fille de feu le général 
comte Arthur van der Burch et de la comtesse, née comtesse 
d’Arschot-Schoonhoven, avec M. Auguste F.-I. Kiehl, fils du 
consul général du Paraguay à La Haye.

La mariée est la soeur de Mma Bidurge, et de Mme Bayet, 
femme du chevalier Bayet, secrétaire du cabinet du Roi.

Lundi dernier, a été béni en l'église Saint-Boniface à Ixelles, 
le mariage de Mlle  Van Praet avec le sous-lieutenant au 3e d 'ar­
tillerie comte Gustave de Lannoy.

Les témoins étaient :
Pour la mariée : le baron Léopold Lunden et le chevalier 

Adalbert van Praet; pour le marié : le comte de Lannoy, son 
frère, et le vicomte du Parc.

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q uo V ad is

Le deuxième Salon des Arts et Métiers, sous le haut patro­
nage du Roi et du Prince Albert, qui s’ouvrira le lfj septem­
bre au Palais du Cinquantenaire (Grand Hall), promet detre 
une petite merveille, surtout le Palais de la Femme.

L’ameublement et tout ce qui se rapporte à l’art de l’habita­
tion y seront dignement représentés.

Le comité des œuvres de bienfaisance, sous le haut patronage 
de S. A. R. Mm” la Comtesse de Flandre, y organisera de ma­
gnifiques fêtes dont le produit reviendra aux pauvres.

***
Les personnes qui sont en villégiature, à la campagne, aux 

bains de mer, etc., peuvent demander dans toutes les bonnes 
maisons les champagnes Saint-Marceaux et Charles Arnould.

***
On annonce les fiançailles de M. Constant Cloquet, licencié 

en sciences supérieures commerciales, fils de M. Jules Cloquet 
consul du Salvador à Bruxelles, avec M1,c Marguerite Stein- 
mann, fille de M. Steinmann, armateur et consul général de 
Suisse à Anvers.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chia*, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

La décoration industrielle, accordée ces jours derniers à 
M11" Ida Troost, qui fait partie depuis 1870 du personnel artis­
tique de M. G. Dupont-Eméra, a donné lieu à une féte intime 
au cours de laquelle des souvenirs furent offerts à Mlle Troost.

Depuis trente-cinq années, c’est Mlle Troost qui est chargée 
en chef du service du montage des photographies, service des 
plus délicats et exigeant une longue expérience pour arriver au 
résultat si artistique qui ajoute tant de charme aux portraits 
remarquables de M. Dupont-Eméra.

.**
Liqueurs Bols.

Le lavage de la chevelure, si utile en toute saison, est parti­
culièrement agréable en été. Pour les blondes, qui tiennent à 
l’or de leur chevelure, une forte infusion de camomille est 
recommandée. Pour les brunes, l’eau de feuilles de noyer est 
un excellent tonique. On conseille une forte décoction de 
henné aux jeunes femmes qui voient trop tôt quelques fils d’ar­
gent se mélanger dans leur coiffure Pour les personnes dotées 
d’une chevelure opulente, l’ennui des lavages fréquents est le 
séchage. On hâtera cette opération en étendant les cheveux et 
en les repassant à l’aide d'un fer moyennement chaud à travers 
un linge qui, en absorbant l’humidité, aidera au bon effet des 
substances employées.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

La Société Royale Union dramatique et philanthropique de 
Bruxelles organise un concours de littérature dramatique: le 
jury, chargé de statuer sur les œuvres présentées, est composé 
comme suit :

MM. Henry Carton de W iart, délégué du gouvernement ; 
Alfred Mabille, directeur des beaux-arts, délégué de la vHle de’ 
Bruxelles: Camille Lemonnier, Georges Eekhoud et Edmond 
Cattier, délégués de l’Union dramatique.

S. A. R. Mgr le Comte de Flandre a adressé au comité orga­
nisateur une superbe médaille en or, laquelle sera attribuée, 
outre la prime prévue, à l’œuvre qui obtiendra le premier 
prix.

Renseignements et programme peuvent être obtenus au 
local du Cercle, 2, rue du Midi, à Bruxelles.

Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry  Ghampagnt. 
***

Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle  Ella Davis, 
fille de M. et Mm" Frank Davis, avec M. Antoine Gillieaux, fils 
de M. et Mma Nestor Gillieaux.

Aux gourmets nous recommandons le C afé  R ic h e  où 
M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

***
En Suisse, assez bien de Belges. Vu, un peu partout : A 

Lucerne, baron et baronne de Wyckersloot fils, baron et- ba­
ronne Marcel Pecsteen, baron et baronne de Montpellier fils; 
à Ouchy, M. et Mme  Fernand de Thier et famille, Mlle  Gevers. 
M. et Mme Snoeck et fils, comte et comtesse André de Meeus, 
baronne de la Rousselière, baronne Beyens; à Montreux, M. et 
M“  Armand Chutin.

Monde select, beaucoup de toilettes, et jolis concerts.

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A gkncb g é n é r a l *  p o u r  l a B b l g iq u k  :

F . M U 8C H , * 8 4 ,  ru e  R o y a le , B R U X E L L E S



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jo u rn a liè re s  
à la  M an u fac tu re  des i

Parfum s Camelys D elettrez, P a ris .

M U S I Q U E
Nous avons entendu dernièrement, au Waux-Hall, 

Mlle  Oriany, une jeune cantatrice française, élève de Melchis- 
sédec, de l’Opéra. La voix est fraîche et souple : c’est un 
soprano de moyenne étendue, de timbre égal et d’une agréable 
sonorité.

Mlle  Oriany a bieu détaillé l’arioso de Quentin D urw ard  ; 
elle a surtout bien chanté une jolie chanson de Paladilhe, la 
Fille aux cheveux de lin.

Rappelée après chacun de ces morceaux, Mu> Oriauy a 
ajouté au programme Nymphes et Sylvains de Bemberg, ce 
qui lui a permis de faire valoir son excellente diction.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm'  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires. 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, rie.

TOMBOLA DE L’EXPOSITON DE LIEGE
On sait que le lot de 100.000 francs du dernier tirage a été 

gagné par un groupe d'employés de la firme H. Colignon et C‘", 
d’Anvers.

On ne dira décidément plus que la fortune est aveugle, car 
les dix lots de 10 0 ,0 0 0  francs, tirés jusqu’à présent, sont échus 
à des employés, ouvriers, négociants ou petits rentiers.

La vente de la série en cours est très active, et le prochain 
tirage aura lieu incessamment.

N'oublions pas de signaler que les employés de la firme Coli­
gnon et O* ont donné 10 0  francs en faveur des orphelins ayant 
procédé au tirage qui leur a valu le gros lot.

L es chances de fo rtune .

Comparez et jugez :
Pour 1 franc on a un vingtième de participation dans la 

loterie de la presse française, soit, pour le lot d'un million, 
une perspective de 50,000 francs.

Pour ce même franc on a un billet complet de la loterie de 
Liége gagnant lot, soit une perspective de 100,000 francs. 
Il y a, à la loterie de la presse française 1,500,000 billets qui 
se disputent le gros lot, tandis qu’à la tombola de Liége il n’y 
a que 500,000 billets. Les chances des acheteurs des billets de 
la tombola de Liége sont donc doubles de celles des acheteurs 
de billets de la loterie de la presse française.

BIBLIOGRAPH IE

L ’Am our sème, la  M ort fauche.

Sous ce titre  prometteur a paru récemment un volume dont 
il n'est pas trop tard de signaler la valeur rare, en présence

M O D E S

ANGELEM a i s o n
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

(au premier étage)

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS &  Cie
Rue des Palais, 289, BRUXELLE8

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage , Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ’ I N D E M N I T E
C o m p a g n i e  d ’a s s u r a n c e

con tre

LE BRIS DES GLACES

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

__________10. R U E  D U  C O N G R È S
surtout de l’abondante floraison d’œuvres médiocres que le 
commerce du livre jette au public.

Dans une collaboration homogène sans être monochrome, 
MM. Martial Téneo et Chapiseau, chacun avec un tempéra­
ment bien distinct, ont mis une étonnante variété d’impres­
sions.

L amour, faut-il le dire? est le grand acteur dans cette série 
de drames en raccourci, l’amour attendri ou cruel, qui vit au 
cœur des mères, des vierges, des épouses, des amantes et s’y 
révèle instigateur de tous les héroismes comme de toutes les 
folies.

Il y a là, réunies, quelques nouvelles de facture originale, 
hardie, avec des finesses de détail exquises.

Des silhouettes, que l’exiguité voulue des récits permet seu­
lement d’entrevoir, s’y dessinent avec une subtilité de psycho­
logie qui fait songer plus d’une fois à Balzac.

De ci, de là, l'imagination plus rêveuse de l’un des auteurs 
encadre de paysages délicieux l’action vécue. Les êtres, dès 
jors, ne semblent plus se mouvoir dans l’isolement de leur 
individualité ; tout, autour d’eux, vibre, palpite, se mêle à 
leurs joies ou à leurs angoisses... Et cela est d’un charme péné­
trant.

Confiserie, Chocol&terie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES D E LU XE

Chocolats M ARQUIS-PIHAN e t MASSON,de P a ris  

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M. REUM ORIT-DÉPRET
94,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 0 11

Pour citer au hasard entre ces pages intéressantes à l’envi 
et parmi lesquelles il serait malaisé d’établir un rang, la Fran- 
cillotte, qui ouvre le volume, est un petit chef-d’œuvre d’ob­
servation délicate, servie par une imagination vive et qu’inspire 
un sentiment profond de la vie.

C’est l’éternelle et navrante histoire des séductions et des 
abandons ; mais si pittoresquement située, si frémissante 
d’émotion sincère, que le thème en paraît comme rajeuni, 
renouvelé, dans la vivifiante atmosphère qui l’enveloppe, au 
milieu d’êtres frustes, proches de la nature et dont le cœur 
comme le cuir se hâle au souflle des brises marines.

Par une heureuse puissance de conception, MM. Martial 
Téneo et Chapiseau transportent constamment le lecteur aux 
limites extrêmes de la sensation et du sentiment, à une sorte 
de paroxysme de curiosité angoissée, jusqu’au suprême frisson 
du dénouement.

Cette vision agrandie de la vie est toute la poésie du livre.
L 'A m our sème, la Mort fauche est une œuvre; et, dans la 

fièvre de production qui hante les lettres au préjudice de la 
littérature, les œuvres se peuvent compter.

BODSON
CHEMISIER  

6 1  A  <" : i ,  R U E  O E  L ’ É C U Y E R

A ER TEX  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A E R TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L IÉ G E 1 9 0 5

T  O  3 V H  B O L A
organisée sous ia surveillance du Gouvernement

Un lot d’une valeur de 1 0 0 , 0 0 0  francs.
Un lot " '" " 1 5 , 0 0 0  francs.
Un lot " * " 1 0 , 0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 , 0 0 0  francs.

P A Y A B L E S  E N  E S P E C E S

et 1.000 autres lots d'une valeur totale de 85,000 irancs.

T ira g e  p roch a in em en t. — I*rix. du I>illet : 1  franc.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBUES Etf BOIS COURBE
JA C O B  "& J O S E F  K O H \

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d'hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D £  V E N T E S  DE LA B E L G I Q U E
Téléphone 4762 .

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres, B ruxelles. 

V A S T E S  O - A .H I D E - M E X J B L E S

S P O R T
Nous voici à la journée du Grand Prix d’Ostende. Aurons- 

nous le même succès que lundi dernier dans le Grand Crité­
rium? Espérons-le, car Ayala peut être de taille à remporter 
cet important trophée.

Voici nos pronostics :
Prix de Folkestone : Pidelio et Dulcissima.
Prix de Furnes : Ec. Ribaucourt et Walnut.
Grand Prix d'Ostende : Ayala et Ipsilanti.
P rix  de Boulogne : Antilope et Dame Lucy.
Prix de Chantilly : Modérateur et Flirt.
— Demain courses à Ostende.

Saint-Bribox

Fabrique de Fleurs, Plumes et Mode"
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S  

4 6 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLESMaria LOG ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d’A renberg , B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
•t i  l’étranger.

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

" NO VARE >*
Mme A. STASSE 

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAI80N DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res pour Hôtels, P ensionnats, C hâ teaux  e t ViUas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E U V O E T S - W I E L E M A I V "
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

C - l î î ,  r u e  ( l u  M i d i ,  <" - 1 V
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jo lies prim es sont offertes a u x  ache teu rs.

L I Q U E U R A G E N T  G E N E R A L
p o u r  la  B e lg iq u e  :GRAND CUINCY fine orange

Royal Grand CuincyP r o d u i t  r e c o m m a n d é

E S T  U M  E X T R A I T  O E  V I W ü i :  L I Q U I D E  P U R  

E S T  I N D I S P E N S A B L E  D A N S  I  V  C U I S I N E  

E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  

i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l ' e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !

C O N S T A N T  S M E D T
52, rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Téléphone 4 7 6 2 .



BACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BON NET AIN
t "c t e  d e  l ’E e a y e t ", 1 9 - 2 1  

TAVERN E-RESTAU RAN T
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — m È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S ou p ers froids e t  chauds

TÉLÉPH O N E N " 1010

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue HëMry, Ëruxelles.

MUSIQUE
Vocale et Instrumental*. PIANOS INSTRUMENTS

tymphonlo, d'harmonie, da tantar*.

M A H I L L O N
1 i y  e t  1 1 9 ,  R U E  1WÎUVE, T élép h o n e

■VTE33STTE, LOCATION , A C CO RD  S O  R É P A R A T IO N S

PIANOS

G U N T H E R
R u e  T h é r e s i e i v i v e , O

Fourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T É  A  T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

45, t*ae de l ’É e a y et*, 45
B R U X E L L E S

C A FÉ R IC H E
2, R U E LEOPOLD, 2

C li& lliE  ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

I > é j e u n e i *  s 4  f r a n c s
Musique au dîner et au souper.
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Théâtre Molière.
Saison d'été 1905. Direction : MM. B a r d o u  et Co u m o n t .

LES 2 8  JOURS DE CLAIRETTE
Opérette en quatre actes de MM. RAYMOND et A ntony MARS 

Musique de V ic to r  R O G E R

Michonnet................................. MM. BALLIN
V ivarel.....................................  COUMONT
Gibard...............................• . . j BRUNAT
Le capitaine.................................  ÜOUCHET
Benoît.......................................... DUVAL
Pépin.......................................... RICHARD
Le vicomte.................................  GOBBA
Poireau...................................... LENOIR
Le gardien.................................  LENDERS
Clairette........................................Mmes M ary  LEBEY
Bérénice
Michotte
Octavie
Virginie
Charlotte
Mariette
Estelle.
Aline .

REUTER
N e l ly  BONHEUR
BRUNAT
DAULBOYS
DUVAL
VERBAYS
SIMON
CONNART

Orchestre complet sous la direction de M. E tienne E ardou .

PROCHAINEMENT

iLÆs  s a l t i m b a n q u e s

A.TJ F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. ARNOULD &  C" 
THÉ -  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée e t chan tée  d an s les T h éâ tre s  e t C oncerts se vend chez

J.-R. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2

E cla irage , Chauffage, E lectricIte.
G™ M E E R T  & L.  F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a rd s  (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(e n  f a c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a l e r i e s )

O U V E R T  A P ^ f S  L M  S P F C T A C L E *

TÉLÉPHONE N° 1407

OM NIUM  R A R
R u e de l’E cuyer, 0 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
Téléphone 4419

B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S  &  C
B R U X E L L E S

BOULEVARD 
D U  N O R D

151, 153,15b 

R U E  NjfiUVB

144 à 148

U sine, fonderie: 

15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E -P E N D U L E S -F A N T A IS IE
Collection d’obiets en étain. 

IN S T A L L A T IO N S  D ’ÉLEC TRIC ITfc
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1 , R U E  G R E T R Y

Téléphone 812  (coin des Halles)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

SALONS DE FAM ILLE 
Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  R o u i l l a r d ,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

X I ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 frases.

vos

C H E V E U X
TOMBENT

faites usage 
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor cle la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e *

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES

C A R R O S S E R I E  DE  LUXE
A. P A R C Y N S  Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Noril
T é l é p h o n e  2 6 8 5

CA BROSSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM. 32, rué de rindnisfrft-

Imprimé sur papier de la Mai&tth KÉYM
12-14. ru e  de la  B uanderie.
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1 & 3, CH AU SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3
TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
(Aononole Chambaane Baron Duval

M a is o n  J .  S C H U M A C H E R



S e u l  j o u r n a l  v e n d u  à  l ’ i n t é r i e u r  d e s  t h é â t r e s  d e  la  M o n n a i e ,  d u  P a r c  e t  M o l i è r e ,  a u x  C o n c e r t s  P o p u l a i r e s  
e t  a u x  C o n c e r t s  d e  B r u x e l l e s - A t t r a c t f o n s

PRIX D ABONNEMENT 
l o t i :  Belgique, 5 l r ".nci".— Etranger, fr. 7 .60 T H É f l T Ç f l ü ,

13 A O U T  1 9 0 5

Le n u m é r o  t 1 5  c e n t i m e s  

Paraissant 1 1  d im inch*

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l'Industrie  
et à l'agence Rossel 

42. rue de la  Madeleine, 42

Directeur :

F. ROTIERS

Téléphone n° 1333

ARTISTIQUE ET JWOflDfllfl RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

32, rue de l'Industrie . B ruxelles

DIX-HUITIEME ANNÉE — N° 4 9

AVIS
L e s  p e r s o n n e s  q u i  p r e n d r o n t  d è s  à  

p r é s e n t  u n  a b o n n e m e n t  à  l 'É V E N T A I L  
r e c e v r o n t  l e  j o u r n a l  g r a t u i t e m e n t  à  p a r ­
t i r  d e  c e  j o u r  j u s q u 'a u  3  s e p t e m b r e .

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l’ÉVEN TAIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d.'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Voici le tableau du personnel pour la saison

de 1&O5-1906. _
La campagne s’ouvrira le 15 septem bre 190u et

prendra fin le 14 mai 1906.

Chefs de service.

MM. Sylvain Dupuis, prem ier chef d’orchestre; 
F r. Rasse, chef d orchestre ; Ch. De Beer, régisseur 
général; F . Dimitri, régisseur inspecteur; Léon 
Herbaux, régisseur; F . Ambrosiny, m aître de bal­
let; J .  Duchamps, régisseur de ballet; Nicolay, chef 
du chant; MM. Charlier e t G. M ertens, piamstes- 
accompagnateurs ; Anthony Dubois, chef des choeurs, 
J . Feignaert, costum ier; Mme M aertens. costum ière; 
Bardin, coiffeur; Colle, arm urier; Van G kbbeke, 
chef de com ptabilité; Jean Cloetens, contrôleur en 
chef ; Bouault, percepteur de l'abonnem ent; H. Bo- 
gaerts et, (ils. chefs-m achinistes; A. Supli, construc­
teur-électricien.

MM. A. Dubosq et J .  Delescluze, peintres déco­
rateurs.

A rtis te s  du chant.

Chanteuses.

Mme Félia Litvinne, en représentations.
Mme* J . Paquot-D ’Assy. Mme'8 J .  Bourgeois,

p  Aifia F . Carlhant.
L : K o rsô ff . J -
P . Donalda. A. Tourjane.
C. Bressler-Gianoli. H. de Bolle.
J.’ Laffltte. M. Udellé.
C. Eyream s. M. Lam bert.
J . M aubourg. L . Dewin.
Dratz-Barat. M. M assart.

Ténors.

MM. Dalmorès, Laffltte, David, Altclievsky, De 
Meyer, F orgeur, Dognies, Caisso.

Barytons.

MM. Albers, Dècléry, Bourbon, Frâiiçoitf,Crabbé. 

Basses.

MM. D’Assy, P a ty , A rtus, Belhomme, Danlée.

Coryphées.

M®*' Piton, Petignot, Derudder, Patrice, J .  Kohi, 
T . Kohi.

MM. Van Acker, Deshayes, Deboot, Simonis, 
Deville, K rier.

A rtis te s  de la  danse

Danseurs : MM. F . Ambrosiny, J . Duchamps. , 
Danseuses : Mœes Aïda Boni, N elly Cabrini, Ga- 

brielle C arrère, A. Pelucchi, P . Verdoot, D. Jam et, 
I .  Ronzio.

Huit coryphées, trente-deux danseuses, dix dan­
seurs.

Orchestre : Douze prem iers violons, dix deu­
xièmes violons, huit altos, huit violoncelles, huit 
contrebasses, quatre harpes, quatre flûtes, quatre 
hautbois, quatre clarinettes, trois bassons, six cors, 
un saxophone, cinq trom pettes, quatre trombones, 
deux tubas, quatre tuben, six tim bales, une grosse 
caisse, un triangle-tam bour, deux cymbales.

Musique de scène : Un chef, vingt musiciens.
Chœurs : V ingt-trois premiers dessus, dix-sept 

deuxièmes dessus, vingt-deux ténors, dix-huit 
basses, huit enfants de choeur.

En dehors de l'abonnem ent général, un abonne­
ment spécial pour une seule représentation par 
semaine est mis à la disposition du public à partir 
du 1er janvier 1906. Cet abonnement comprend une 
série indivisible de quinze représentations fixées aux 
dates suivantes : les jeudis 4, 11, 18 et 25 janvier ; 
1er, 8, 15 et 22 février; les vendredis 2, 9, 16, 23 et 
30 mars ; 6 e t 20 avril 1900. Il est payable par anti­
cipation suivant le ta rif  ci-dessous :
Fauteuils d’orchestre et de balcon . . fr . 105 \ ^
Prem ières loges et baignoires . . . 105 j p"
Secondes loges de f a c e ......................................90 , "IL
Stalles de parquet.  ......................................75 \ |
Secondes loges de c ô t é ......................................60

Cet abonnement est impersonnel, les demandes 
seront reçues du 1er au 15 décembre.

On pourra devenir titulaire d’une des loges, bai­
gnoires ou autres places réservées à cet effet, en 
avoir l'usage exclusif les jours d’abonnement cou­
ran t et y envoyer à sa place toute autre personne, 
m oyennant le payement d’un prix de location de 
100 francs par place.

Les personnes qui veulent s’assurer d ’avance leurs 
places aux premières représentations e t reprises de 
la saison, sont priées de s’inscrire du l ur au 10 sep­
tem bre, en indiquant le genre de places qu’elles dési­
rent.

On ne peut toutefois garan tir d’une façon absolue 
que la mémo place leur sera toujours réservée, cola 
en raison des modifications que l’abonnement subit 
de mois en mois ; mais un droit de préférence leur 
sera toujours assuré.

Les inscriptions se prennent pour la durée de la 
saison, c’est-à-dire pour huit mois seulement.

A partir du l ur septem bre, les demandes d’abon­
nement seront reçues au bureau de location, tous 
les jours, de midi à 4 heures. Elles pourront se faire 
également par le ttre  adressée à la direction.

Choses de Théâtre.
Ce n’est pas la prem ière fois que la campagne 

théâtrale de la Monnaie s’ouvre exceptionnellement 
avant l'époque habituelle.

En 1880, à l’occasion des fêtes du cinquantième

anniversaire de l'indépendance nationale, la saison 
commença deux mois plus tôt. Il y avait pour cela 
une raison m ajeure : la grande Exposition internatio­
nale ouverte au parc, alors nouveau, du Cinquante­
naire. Le théâtre de la  Monnaie ouvrit ses portes le 
1er ju illet. Le gouvernement et la ville de Bruxelles 
étaient intervenus pour assurer l'exploitation plus 
qu’aléatoire pendant les mois d’été, et avaient voté 
d ’importants subsides dans ce but, avec l’obligation 
pour la direction de donner les oeuvres suivantes 
d’auteurs belges : Richard Cæur-de-Lion de G rétry, 
Quentin D uncard  de Gevaert, Gilles ravisseur de 
Grisar, e t les Monténégrins du baron Limuander de 
Nieuwenhuyse. Aucun de ces ouvrages n’était une 
nouveauté pour Bruxelles.

Les Monténégrins avaien tétédonnésdéjàeu  1867, 
Quentin Dunoard  en 1858 et Richard Cœur-de-Lion 
avait longtemps été au répertoire. Il n’v eut donc 
que des reprises au cours de la  season jubilaire 
de 1880. Quentin D unoard  ne put même être p ré­
paré en temps utile et ne fu t donné que longtemps 
après la clôture des fêtes et de l’Exposition. Richard  
Cœur-de-Lion, dans des décors et des costumes neufs 
payés par la ville et le gouvernem ent, passa le 7 juil­
le t; les Monténégrins, donnés dans les mêmes condi­
tions, passèrent le 28 août et le petit acte de Grisar 
quelques jours auparavant; Quentin D uncard  ne 
passa que le 15 décembre.

P our le reste, le répertoire de juillet et août se 
composa d’œuvres qui avaient été données au cours 
de la saison d’hiver précédente : Robert-le-Diable, 
Carmen, Faust, Charles VI, Lucie de Lammer- 
moor, l'Africaine, le Cheval de bronze, les Dra­
gons, Freyschütz, la Flûte enchantée, les Dia­
mants de la Couronne, enfin la Muette de Portici, 
qui fu t aussi habillée tou t de neuf.

Du chef de ces diverses •• réfections •• les subsides 
extraordinaires versés en 1880 à la direction du théâ­
tre  s’élevèrent au chiffre respectable de 177,449 fr. 
auxquels il faut ajouter 21,500 francs pour des 
représentations de gala, données dans le courant du 
mois d’août : soit un total de 198,549 francs.

Il est bon d’ajouter que les recettes furent loin de 
répondre à ce qu’on avait peut-être espéré ; le mois 
de juillet pour vingt-trois représentations ne donna 
que 34,953 francs; le mois d ’août 59,859 francs, 
cela, malgré l'affluence d’étrangers et de provinciaux 
quo l'Exposition avait amenés et retenus dans la 
capitale.

C 'est sans doute en raison de l'insuccès relatif 
de l’essai de 1880, que la ville de Bruxelles s’est 
bornéo, cette année, à demander à la Direction 
d’ouvrir après les fêtes du Jubilé actuel, c’est-à-dire 
le 15 août.

Le gouvernement auquel un programme complet 
de fêtes musicales e t dramatiques avait été proposé, 
n’a pas cru devoir cette fois intervenir.

C’est la ville seule qui. par un subside de
50,000 francs, a tenu à assurer cette saison du mois 
d’août qui sera m arquée par une création importante, 
celle de Rayon-de-Soleil, le nouvel opéra-féerie 
de MM. P .D e  Mont et Gilson, et par les reprises de 
Princesse d'auberge et de la Fiancée de la Mer, 
de J . Blockx, dé Martille, d’Albert Dupuis, de 
l'Epreuve villageoise, de G rétry, e t de Bonsoir, 
Monsieur Pantalon ! de Grisar

M. Gevaert, pressenti au sujet de la reprise d'un 
de ses ouvrages, a manifesté la volonté de ne pas 
figurer au programme. “ désirant laisser la place 
aux jeunes " , et voulant consacrer en partie ses 
vacances à la préparation d 'Armide, qui sera la pre­
mière nouveauté de la saison normale.

à l’Opéra de Paris, en 1868, d’accord avec Perrin , 
il avait tout préparé en vue de cette importante 
reprise. Il avait notamment reconstitué avec le plus 
grand soin la partition, dont le m anuscrit existe 
encore à la bibliothèque de l’Opéra, il avait pendant 
deux ans conduit les études, appris leurs rôles aux 
artistes de l'Opéra et tou t était p rê t en 1870, quand 
éclata la  guerre. Pour comble de m alheur, la parti­
tion, revue avec le plus grand soin par M. Gevaert 
ainsi que tou t le m atériel préparé pour la reprise 
de l’Opéra, furent détruits, peu après, sous la Com­
mune, dans l’incendie des Tuileries.

Heureusement le m aître avait conservé les brouil­
lons de son travail e t c’est ainsi qu’après avoir été 
appelé à la  direction du Conservatoire de Bruxelles 
il put reconstituer toute la partition et notamment 
les parties d’orchestre dont les originaux sont perdus. 
Son prem ier soin, comme directeur du Conserva­
toire, fu t d’organiser à Bruxelles les inoubliables 
exécutions des deux Iphigénie, Alceste, Orphée, 
Arm ide, qui de 1871 à 1905 ont si puissamment 
contribué à répandre la compréhension de l ’œuvre 
de Gluck. C’est à M. Gevaert, en somme, qu’on doit 
le mouvement qui, depuis dix ans, a remis Gluck 
en honneur sur les grandes scènes de Paris d’où 
il avait disparu depuis plus d’un demi-siècle.

Ayant présidé au théâtre de la Monnaie même aux 
reprises d'Orphée, à'Iphigénie d 'Alceste, on com­
prend l’in térêt passionné que l’illustre m aître apporte 
à la préparation à’Armide, qui complètëra le cycle 
des grandes œuvres de Gluck.

Les répétitions de Rayon-de-Soleil viennent de 
commencer à la Monnaie. M. Dubosq met la der­
nière main aux décors.

A propos d’Arm ide, on sait que ce fû t dès long­
temps le rêve de M. Gevaert de rem ettre cè chef- 
d’œuvre à la  scène. Alors qu'il était chef du chant

M. Jan Blockx a assisté cette semaine aux répéti­
tions en scène de sa Princesse d'auberge. Vendredi, 
après la grande scène finale du deuxième acte, le 
m aestro anversois a été de la part des artistes, des 
chœurs e t de l ’orchestre l'ob jet d’une manifestation 
aussi chaleureuse que flatteuse pour lui.

Nous rappelons à nos lecteurs que c ’est jeudi 
17 août que commenceront, à la Monnaie, les repré­
sentations dites - des Fêtes Nationales " . Ouverture 
par Princesse d'Auberge, dont nous avons donné la 
distribution; vendredi 18, relâche;sam edi, Carmen-, 
dimanche, Faust.

Dans Carmen, samedi, c’est Mme Bressler-Gianoli 
qui jouera le rôle de l ’héroïne, où l ’on n ’a pas oublié 
le très vif succès qu’elle rem porta à la Monnaie 
en 1897.

M. Léon David fera sa rentrée dans le rôle de 
Don José. Les autres rôles seront tenus par 
M“"s Ey ream s, la délicieuse Micaëla. M aubourg et 
Carlhant, MM. Bourbon, Artus, Belhomme, Caisso 
et François.

Faust sera interprété par Mmes Aïda, Eyream s, 
Paulin, MM. Laffltte, D’Assy, Decléry et François.

Le bureau de location est ouvert dès m aintenant 
pour les trois matinées du Tour du Monde en 
80 jours, que le Châtelet donnera à l’occasion des 
fêtes de l’Assomption les dimanches 13, lundi 14 et 
mardi 15, à 2 heures exactement.

** *
Les Vingt-huit jours de Clairette, pour n’être 

point une nouveauté, n ’en ont pas obtenu un moin­
dre succès de reprise au Molière.

Les chansons de route ou de caserne qui animent 
une partition aussi joyeuse et mouvementée que la 
pièce, se sont retrouvées sur toutes les lèvres.



Elle est amusante eutre toutes cette opérette à 
soldats, à soldats authentiques, quoique un peu cari­
caturaux, et non à troupes fictives et légères dont le 
maillot fait tout l ’uniforme.

Cela ramène presque au temps où le fantaisiste 
Charles Leroy m ettait en vogue son invraisemblable, 
mais combien exhilarant colonel Ramollot.

Puis ce quiproquo adroitement agencé, ces détails 
de la vie, de la  physiologie du réserviste sont d’ob­
servation railleuse sans fiel, et féconde en gaîté.

Joués avec son habituel entrain par Mlle  Mary Le- 
bey, le plus séduisant cavalier de dernière classe qui 
soit, et avec sa verve coutumière par M. Ballin, qui 
est décidément un comique, un vrai, donc un rare, 
les Vingt-huit jours de Clairette ont été revus avec 
un plaisir extrême.

M. Coumont y  arbore avec esprit le binocle de 
l ’avocat-maréchal des logis, et M. Douchet donne 
une physionomie toute ronde à l ’officier-placier en 
vins.

La paysannerie de l ’acte III a été rendue dans 
toute sa saveur par Mlle  Nelly Bonheur, e t M"° Reu- 
te r et M. Brunat ont complété un ensemble vif et 
enjoué commè la musique et le livret.

** *

La Comédie-Mondaine — alias théâtre du Nord, 
a fait sa réouverture lundi sous la direction de 
M. A. Lemonnier, par Rabelais, pièce en trois 
actes en vers de M A lbert du Bois.

M. Armand Bour et-Mlle  Barbieri jouent les rôles 
qu’ils ont créés à Paris.

**#

Rosaire et Doretto. Retenez ces noms. Ils sont 
portés par deux excentriques new-yorkais qui vien­
nent de débuter au Palais d’E té. Ils ne pourront 
donner que sept représentations. Rosaire et Doretto 
ont fait fu reur l’hiver dernier en Amérique. Leur 
succès s’explique : Ils sont follement am usants. 
Au nouveau programme, des plus brillants et des 
plus copieux : La Voyante, des Folies-Bergère ; 
So Da, une illusion déconcertante ; Selina Revelton, 
gymnastes aux cordes. Géo Dardini et son nègre, 
jongleurs américains ; Desbly, chanteuse pari­
sienne, etc. Dernière semaine d’Yvette, la délirante 
pantomime des Osranis.

, ***
Mlle Léo Demoulin, l’aimable chanteuse qui dé­

buta aux Galeries il y  a quelques années, obtient en 
ce moment de grands succès à Buenos-Ayres où elle 
est l ’étoile de la  troupe française.

***
Mlle Jeanne M ercier, une ancienne pensionnaire de 

la Monnaie qui fut, les deux dernières saisons, chan­
teuse légère à Gand, vient de signer un brillant enga- 
gementde première chanteuse d’opéra et d’opéra-comi­
que pour la saison prochaine au Théâtre municipal 
de Tunis.

Au mois d’octobre prochain, M. Félix Mottl pren­
dra la direction de l’Opéra de Munich.

,  • -  1
Dimanche dernier, aux grands concerts sympho­

niques de Spa, on a fait grand succès à Mlle  Francès 
Aïda qui a chanté l ’air de Salomé, la scène de la 
Folie d'Hamlet et, avec le ténor Clément, la scène 
de Saint-Sulpice de Manon. S. A. R. la Princesse 
Clémentine qui assistait au concert a fait appeler 
la  charmante artiste et l'a félicitée, tenant à lui 
dire combien elle avait eu de plaisir à l ’entendre.

***
Benjamin Godard, qui m ourut il y  a dix ans, va 

avoir son monument à P aris, square Lam artine. Cet 
hommage, en cet endroit, était dû au compositeur 
de Jocelyn.

***
M. Humperdinck vient de term iner un nouvel 

opéra qui porte le titre  de : Le Miracle de Cologne. 
Le livret est de M. Rainer, directeur du Jubilœum s- 
Théâtre, de Vienne.

La première représentation aura lieu dans le cou­
ran t de la saison prochaine, soit à Vienne, soit à 
l ’Opéra de la Cour de Munich.

Un nouveau Faust, dont le sujet est tiré , comme 
celui de l ’opéra de Gounod, de la  première partie du 
Faust de Gœthe, vient d’être mis en musique par 
M. Cyrill K istler. Le théâtre municipal de Dussel- 
dorf s'en est assuré le droit de première représenta­
tion pour l’Allemagne.

**"
Du Figaro :
Les chanteurs sont-ils à l ’abri de la tuberculose?
Telle est l’intéressante question adressée à ses 

lecteurs par la Gazette médicale. A quoi tous les 
plus célèbres d’entre les artistes de la  voix répondent 
affirmativement avec un accord parfait et un ensemble 
dont il sied de les féliciter. Certains vont même 
jusqu’à représenter l’exercice de leur a rt comme un 
infaillible moyen de développer les poumons faibles 
et les thorax étrécis ; ils accordent en passant à la 
savante revue une consultation gratuite.

Mais M. Isnardon, qui professe le chant au Con­
servatoire, ajoute que " seuls, les chanteurs respi­
rent bien, mais qu’on n’imagine pas le mal qu’ont 
les professeurs à obtenir une respiration diaphrag- 
matique, c’est-à-dire naturelle " .

Là-dessus, M. le docteur Bonnier part en croisade, 
ju re  que cette méthode d’enseignement, basée sur un 
malentendu physiologique déplorable, est tout juste 
bonne à rendre aphones quantité d ’êtres humains que

la nature avait doués pour charm er nos oreilles, et il 
s ’écrie : " Combien de voix échapperont au massa­
cre? Combien en retrouverons-nous à la sortie? 
C’est la dépopulation des voix ! Pauvre France : elle 
ne pourra bientôt plus crier quand on l’écorchera ! "

***
Molière a été traduit en persan par le général 

Lemaire. Celui-ci, qui accompagnait le shah de Perse 
à P aris, est l ’ancien chef adjoint de la musique de la 
garde impériale. Le père du souverain actuel de la 
Perse, Nasser-ed-Dine, le nomma chef des musiques 
militaires de son empire, e t c’est d’ailleurs lui qui est 
l’auteur de l ’hymne persan.

Mais le général Lemaire n’est pas seulement un 
compositeur et un musicien distingué. C’est un lettré  
et grâce à lui le Médecin malgré lu i , l ’Avare, les 
Fourberies de Scapin, Monsieur de Pourceaicgnac, 
ont été joués avec succès à Téhéran et Molière n ’a 
plus de secrets pour les Persans.

Mondanités.
'  S. M. Mouzufler-Ed-Din, shah de Perse, quittera Ostendo ce 

matin, à 9 heures, pour arriver à Liége à 4 h. 50, où le souve­
rain sera reçu avec les honneurs royaux.

S. M. sera conduite au palais provincial où les appartements 
dits du Roi, au rez-de-chaussée de l'aile droite, sur la place 
Saint-Lambert, lui ont été réservés.

Une l'éte populaire sera donnée, le soir, en non honneur.
Lundi, le shah visitera l’Exposition et déjeunera dans le 

salon royal de la salle des fêtes, tandis que sa suite déjeunera 
avec les membres du Comité exécutif dans un OcÀlC n adja­
cent. L’après-midi, le shah ira prendre le thé dans le salon 
d’honneur de la section persane, visitera, en voiture, les 
jardins et se fera reconduire au Palais provincial d’où, très 
probablement, il repartira le soir à 8 heures, se rendant direc­
tement à Vichy par train spècial"

***
Le ministre de Perse à Bruxelles et les membres de la léga­

tion ont offert jeudi à Ostende, au shah de Perse, en souvenir 
de son passage en Belgique, son buste en bronze, œuvre très 
bien venue du sculpteur Paul Vande Kerckhove. Ce buste est 
destiné à être placé dans l’un des salons du palais impérial de 
Téhéran. Le souverain a été très sensible à l’attention. Il a 
exprimé le désir de féliciter personnellement l’auteur, qui a 
dû se rendre de Bruxelles à Ostende pour y recevoir l’hommage 
J'oyal.

r M. le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères, a 
offert vendredi un déjeuner en l’honneur de S. Exc. Nasserolk- 
Molk, qui fut autrefois envoyé comme ambassadeur en Bel­
gique pour annoncer l’avènement du shah. Le ministre des 
pensions, qui fait également partie de la suite du souverain 
persan, assistait aussi à ce déjeuner.

Parmi les convives, citons MM. le comte de Smet de Naeyer, 
chef du cabinet; Francotte, ministre de l’industrie et du tra­
vail; le baron Orban de Xivry, sénateur; Kebers, directeur 
général au ministère des finances ; Arendt, directeur général 
au ministère des affaires étrangères ; Renoz, chargé d’affaires 
fi: La Havane; le comte Louis de Villegas, vice-consul de Bel­
gique, à Téhéran; Mirza Ismaïl Khan, drogman de la légation 
’jbelge à Téhéran, et le comte van den Steen de Jehay, chef du 
Cabinet de M. le baron de Favereau.

■ Le Château royal d'Ardenne est situé sur un plateau 
immense qui domine toute la vallée de la Lesse. Il est entouré 
d’un parc de 800 hectares où les villégiaturistes peuvent se 
livrer aux plaisirs de la chasse. Les eaux de la Lesse et de 
l’Ywoigne sont très poissonneuses. L 'air que l’on respire dans 
cette pittoresque région est très sain. Le luxe et le confort de 
l ’hôtel défient toute comparaison. Il faut y conseiller un séjour 
à tous ceux qui veulent jouir d’un repos absolu en pleine nature. 
Outre les plaisirs de la chasse et de la pêche, des distractions 
nombreuses sont réservées aux villégiaturistes : tir aux 
pigeons, jeux de golf, de tennis, de crocket, etc.

"%
M. le baron van der Bruggen, ministre de l’agriculture, est 

parti pour Vittel, où il fera un séjour de quelques semaines.

Toutes les élégances sont réunies à Ostende. Ce ne sont que 
robes de dentelles et broderie, boas magnifiques, écharpes, 
ceintures et ces, délicates voilettes, larges et longues, flottantes, 
voiles plutôt que voilettes, parures du chapeau autant que du 
visage, toutes fantaisies qu’on trouve à Ostende aux prix de 
Bruxelles à la maisou Charles Vandeputte, 9, rue de Flandre.

***
Le mariage du comte Adrien-Christyu de Ribaucourt, ingé­

nieur agricole, avec Mlle  Laure Stoclet, dont nous avons 
annoncé les fiançailles, aura lieu le 17 août prochain en l'église 
dès Minimes, à 11 heures.

Le futur est fils du comte Christyn de Ribaucourt, sénateur, 
et de la comtesse, née du Bois d'Aische.

La future est fille de feu M. Stoclet, directeur de la Société 
Générale, et de Mme Stoclet, née Caspers.

***
Pas de fête plus fêtée que celle de Marie. Elle tombe à

l'époquo dos fleurs, des réjouissances, dos vacances. Chacun 
a une Marie au moins à choyer, et souhaite, pour lui plaire, 
une des charmantes fantaisies, un des mille bibelots : boas, 
écharpes, ceintures, boîtes, cadres, btoehes, qu’offre la maison 
Van de Putte, 22-24, rue Saint-Jean, Bruxelles, et 9, rue de 
Flandre, à Ostende.

# ** *
L'éminente cantatrice, Mme  de Nuovina vient d’avoir la dou­

leur de perdre sa mère, Mme  Diamandy, née Hélène Aslan, 
décédée le 6 août à Glion (Suisse), à l’âge de soixante-douze 
ans.

Les obsèques ont été célébrées vendredi, à Paris, en l’église 
grecque.

**#
En villégiature à Coq-sur-Mer :
LL. AA. le prince et la princesse de Schaunburg-Lippe 

avec leurs enfants et une nombreuse suite.
— S. Exc. le ministre du Mexique et Mmode la Barre.
— Comte et comtesse van der NooWAssche.

***
Au point de vue de la mode et de l’élégance, la Fée parisienne 

est, sans conteste, Mme  Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles.

Le cortège historique déploiera, une dernière foi", ses 
splendeurs dans les rues de Bruxelles, le 15 août.

Le gouvernement a eu une heureuse idée de maintenir les 
estrades et leur pittoresque décoration jusqu'à la dernière 
sortie du cortège. l e  spectacle majestueux auquel on assiste 
place Podaert est d'autant plus attrayant que les fanfares et 
les chœurs se font ontendro successivement on passant devant 
les tribunes.

le s  places sont louées au profit d^epuvres philantropiques 
nationales à 2 francs, 1 franc et 50 centimes. Le bureau de 
location est ouvert tous les jours au théâtre du Parc. On pourra 
retenir ses places par lettre, mais les cartes devront être reti­
rées avant dimanche 13 août, à 15 heures. Celles-ci seront 
envoyées immédiatement aux personnes qui joindront à leur 
lettre, adressée à M. Blocteur, contrôleur général, un mandat 
postal augmenté de fr. 0.25 p ;u r la recommandation.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

***
Nous apprenons les fiançailles de Mlle  la baronne Isabelle 

Kervyn de Volkaersbeke avec M. Edmond de Ghellinck de 
Walle.

***
Malgré la tendance d’un certain puhlic pour les champagnes 

bruts et very dry, les vins moelleux tels que les Saint-Marceaux 
sont en faveur croissante auprès du grand public.

***
Le genre Pompadour est de nouveau très à la mode. Le 

taffetas souple se prête à merveille à une toilette de ce genre. 
J ’en ai noté une rose et bleue, absolument ravissante. La jupe 
rose touchant terre était terminée, en bas, par cinq petits 
volants froncés. Tous ces volants étaient bordés d’un biais bleu 
ciel.

Le corsage bien ajusté à la taille, en pointe devant, était 
ouvert en cœur sur un joli intérieur en Valenciennes. Col et 
revers bordés de bleu comme les volants de la jupe. Manches 
froncées, à bouffants, s’arrêtant aux coudes, par deux petits 
volants froncés formant engageantes, avec volants intérieurs 
en Valenciennes rappelant la guipure'. Chapeau de paille de riz 
hlanche, orné de plumes frisées roses et bleues, bas blancs, sou­
liers roses à bouffettes bleues, gants longs, blancs, et ombrelle 
blanche.

Les jupons en lingerie dominent, cette année, ceux en soie 
et en fantaisie. Les chaussures en cuir jaune ont absolument 
détrôné les noires ; et l'on voit, pour le soir, beaucoup de sou­
liers mordorés, tandis que pour les toilettes d’après-midi, ceux 
en daim gris obtiennent une faveur méritée.

***
Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.

***
Par cette saison orageuse qui exaspère les moustiques, on 

ne saurait trop recommander aux mamans de se munir du 
petit flacon d'ammoniaque à aiguille, dont une goutte suffit 
pour neutraliser le venin des insectes. C’est, pour les jeunes 
enfants, un véritable accident que ces piqûres qui, en se multi- 
plant sur leur peau délicate, amènent de la tuméfaction.

L'application immédiate de l'ammoniaque évitera l’enflure 
Un peu de vigilance de la part des personnes qui les surveillent 
peut leur épargner cette souffrance. Passer le soir, en les cou­
chant, un peu d’eau vinaigrée sur le visage et sur les mains, 
est aussi une bonne précaution pour éviter les ravages de la 
nuit.

* *
Fatigue, épuisement, neurasthénie disparaissent par le Vin 

Réginateur Pèlerin  au Kina Kola; coûte fr. 2-50. — P h a r ­
macie P èlerin , rue de l’E cuyer, 20. Service de nuit.

** *
Le goût des sciences mécaniques est très développé en Angle­

terre, même dans la société. Un assez grand nombre de mem- 
hres de la Chambre des pairs et de la haute aristocratie ne 
dédaignent pas de passer de la théorie à la pratique

Ainsi le duc de Sutherland est un parfait mécanicien ij" 
locomotive; son immense propriété de tJurirobin Castle est 
reliée avec les grandes lignes par un embranchement privé de 
40 kilomètres, sur lequel il n'est pas rare devoir le noble pair 
et quelquefois même la duchesse elle-même, conduire d’une 
main expérimentée les trains qui circulent sur cette voie.

Dans le parc de Hillosborough Castle, propriété du marquis 
de Devonshire, il a été construit une voie ferrée de 5 kilo- 
mètres sur laquelle le grand seigneur pilote une locomotive 
dont il est à la fois le chauffeur et le mécanicien.

Le duc de Portland n’a pas de voie ferrée, mais il a, par 
goût, fait plusieurs milliers de milles sur la locomotive des 
trains express des grandes lignes, comme mécanicien. Citons 
encore parmi les grands seigneurs qui s'adonnent à ce passe- 
temps le vicomte Cole, flls de lord Einskillen, qui a fait comme 
chauffeur la traversée d’Australie à Gibraltar à bord d'un cui­
rassé.

Le duc de Connaught a souvent mené des locomotives en 
Egypte, et il n’y a pas encore longtemps le jeune khédive 
dans Un de ses voyages en Angleterre, a passé toute une mati­
née sur une machine comme mécanicien, et c’est tout couvert 
de suie et de graisse qu'il a débarqué à la station où on l’atten­
dait officiellement.

Le prince de Bulgarie, a voyagé en France sur une locomo­
tive entre Calais et Paris à 100 kilomètres à l’heure. Il n’y 
que le shah de Perse à qui, sans doute, cette passion ne vien­
dra pas, car on sait qu’il est l’ennemi de la vitesse en chemin 
de fer.

"**
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

Tragiques souvenirs.
On expose en ce moment, au musée Tussaud, à Londres 

l’oreiller sur lequel l'empereur Maximilien reposait sa tête 
lorsqu’on l’éveilla pour le conduire à la mort; aussi l’assiette 
le verre, la cuiller et la serviette dont il se servit à la prison 
des Capucins, à Queretaro ; enfin un morceau de pain.qu’il 
avait entamé quelques instants avant son exécution et qu'il 
n’eut pas le temps d’achever.

Ces divers objets avaient été recueillis par son valet de 
chambre.

&* *
Antiquité". — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.
***

Nous recommandons le porte-parapluie comme un objet 
indispensable à porter en voyage. On l’accroche même à un 
rideau et on peut y ranger à l’abri des accidents les parapluies, 
en-cas, ombrelles, cannes. Ces divers objets sont incommodes 
lorsqu'ils traînent. On recouvre d’une cretonne une toile forte, 
telle que celle que les tapissiers emploient pour doubler les 
lambrequins de rideaux. Sur ce fond, dont on divise également 
la largeur, on forme avec la même cretonne quatre ou cinq 
compartiments, auxquels on laisse assez d'aisance pour y glis­
ser les parapluies et ombrelles dont le manche seul doit appa­
raître. L’ampleur dans le bas est retenue par des plis plats ou 
froncés. Le tout est entouré d’un ruban posé à cheval. Aui 
deux coins, en haut, choux de rubans munis d’un anneau pour 
accrocher. Le fond du porte-parapluie aura 1™, 10 de hauteur 
sur une largeur de 0",60 environ Les compartiments inté­
rieurs auront 0m,75 de hauteur. On roule ce porte-parapluie 
dans le fond d’une caisse.

Liqueurs Bols.
**"

Sous le nom de badmincton le gracieux jeu du volant fait 
fureur en Angleterre. Ce sont à peu près les règles du tennis 
mises en action avec la raquette et le volant. Ce jeu demande 
de la grâce et de l’agilité plus que de la force. On peut orga­
niser le jeu dans l’intérieur des appartements ; à la campagne, 
dans une grange, dans un hall, etc.

C’est une ressource pour les jours de pluie.

Parfum s Camelys D elettrez, P a r is .
***

Pour les amateurs de travaux en cuir, nous signalerons une 
très belle chaise d'enfant. Chaise haute d’une forme spéciale, à 
dossier arrondi, sorte de bergère où les enfants sont parfaite­
ment assis. Une garniture cloutée rehausse tout le travail. On 
trace sur le cuir des ornements et des dessins. Puis, lorsque la 
chaise est garnie et bien tendue, on complète l’ornementation 
en posant tout autour une garniture de nombreux petits clous

Eclairez vous au BEC AU E R  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

C H A L E U R ,  É C O N O M I E , H Y G I È N E

2 0 ,  b o u le v a r d  d u  H a in a u t ,  B r u x e l l e s

AU CORSET ÉLÉGANT
30, rue d© la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

E cla irage Chauffage
G ”'  M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

" f  TAILLEUR VIENNOIS POUR DAMES

1 9 4 -1 9 6 , riTJE R O Y A L E  

Téléphone 5381 BR U X ELLES

L a  maison se ch a rg e  de la  conservation des fo u rru re s  p endan t l'été, avec g a ran tie .

P IA N O S  S T E IN W A Y  & SO N S
N E W  Y O R K  -  H A M B O U R G  

A gence g é n é ra l*  p o u r  l a  B ï lg iq u s  :
F. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

E lectricité



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
& la Manufacture des " PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S __________

dans le genre ancien. On peut, à l’aide de ce travail artistique
intéressant, faire des tabourets de pieds, des banquettes de 

t'eu, tabourets de piano, etc., etc., entièrement recouverts de 
cuir et cloutés, très élégants, très meublants.

***
G eo rg es  L e le u . Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne. 

***
On conseille de passer au savonnage, avant l’usage, les 

cotons de couleurs à broder. Après avoir délié les écheveaux, 
on versera dessus de l’eau bouillante. On les laisse un quart 
d’heure dans ce bain, auquel on ajoute une petite quantité de 
savon en agitant l’eau jusqu’à ce qu’elle soit bien mousseuse. 
On presse alors les écheveaux dans les doigts en les faisant 
passer et repasser jusqu a ce que l'eau savonneuse les ait bien 
pénétrés. Puis, on les rince à l’eau froide dans plusieurs eaux 
jusqu’à ce que la dernière soit parfaitement claire. On a soin 
pendant cette opération de ne pas mêler les fils qui sortent de 
l’épreuve, brillants et inaltérables, surtout s’ils ont été lavés 
et rincés à l’eau de pluie.

*¥*
Aux gourmets nous recommandons le Café B iche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux #t des vins fins. Musique au diner et au souper.

" *"
La fleur du souci conserve sa place dans le parterre des cul­

tivateurs. C’est un baromètre infaillible. La fleur s'épanouit

aux jours de sécheresse. Elle se referme, au contraire, dès le 
matin, pour annoncer la pluie. Son nom seul est une disgrâce. 
Le souci a la corolle éclatante, est vivace et ne demande aucun 
soin. Si sa vue offusque certaines superstitions, on peut lui 
réserver une place dans un coin retiré, où il sera permis de le 
consulter au besoin.

$* *
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

T O M B O L A  D E  L ’E X P O S IT O N  D E  L I E G E

Les chances de fortune.

Comparez et jugez :
Pour 1 franc on a un vingtième de participation dans la 

loterie de la presse française, soit, pour le lot d’un million, 
une perspective de 50,000 francs.

Pour ce même franc on a un billet complet de la loterie 
de Liége gagnant le gros lot, soit une perspective de
100.000 francs. Il y a, à la loterie de la presse française
1.500.000 billets qui se disputent le gros lot, tandis qu’à la 
tombola de Liége il n’y a que 500,000 billets. Les chances des 
acheteurs des billets de la tombola de Liége sont en réalité 
quintuple de celles des acheteurs des billets de la loterie de la 
presse française.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
gelderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T
Les réunions de ce jour et de demain sont consacrées uni­

quement aux courses d’obstacles. Malheureusement nous ne 
voyons pas engagés de très bons steeple-chasers étrangers et 
il est dès lors probable que les prix resteront parmi nous.

Voici nos pronostics :
P rix  de Saint-Denis : Mothcatcher et Méphisto.
Prix de Liverpool : Nord-Ouest et Gatacre.
Prix de la Plaine ; Aubade et Nigelle.
Prix de Dunkerque : Saint-Helier et Barbouchi.
Grande Course de Haies : Cliantelle et Thermal.
— Demain courses à Ostende.

Saint-Bribux

M O D E S

M a i s o n  AN GÈLE
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

(au premier étaere)

Cliché galvono de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Ilerry, Bruxelles.

M a is o n  J .  S C H U M A C H E R
1 & 3. C H A U SSÉE D ’IX E L L E S , 1 & 3 

T É L É PH O N E  5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. N Y S S E N S  &  C11
Rue d"s Palais, 289, BRUXELLES

Glace'  argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

f a b r i q u e
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ’ I N D E M N I T E
C o m p a g n ie  d 'a s s u r a n c e

contre

LE BRIS DES GLACES

Confiserie, Chocol&terie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES D E  LU XE  

Chocolats M ARQUIS-PIHAN e t HASSON.de P a r is  

D esserts e t Bonbons BOISSIBR

M .  R E U M O R Î T - D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° s s ii

BODSON
CHEMISIER  

6 1  & 6 3 ,  " U i: O E  L ’É C U Y E R

A ER TEX  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3 -75
A E R TEX  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 0 0 5 L I É G E 1 9 0 5

T  O  M B  O  L
organisée sous ia surveillance du Gouvernement

Un lot d’une valeur de 1 0 0 ,0 0 0  francs.
Un lot r" " " 1 5 ,0 0 0  francs.
Un lot " r " 1 0 ,0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 ,0 0 0  francs.

PAYABLES EN ESPECES
et 1,000 autres lots d’une valeur totale de 85,000 irancs.

T ir a g e  p r o c h a in e m e n t. — I* r ix  d u  b ille t  : 1  fr a n c .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
N O U V E A U T E S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L LES

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLESHaria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES 
Bxpédition^n^provinc. Téléphone 1215

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, Ruchés, Fourrures 

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

" NO V ARE >*
Mme A. STASSE 

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JVIEUBLiES Ef l  BOIS COURBE
J A C O B  &  J O S E F  K O H \

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

Téléphone 4762 .

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D £  V E N T E S  DE  LA B E L G I Q U E
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard  A nspach, e t 19, m e  des P ie rres , BruxeUes. 
V A S T E S  G A B D E - M E U B L E 8

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON OE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res pour Hôtels, P ensionnats, Chft.tea.ux e t ViUas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R Y O E T S - W I E L E I I A I V S
K o u rn ie s e u r  d e  lu  C o u r

<"- IV , r u e  "lu  M itli, <>-1V
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jolies p rim es sont offertes a u x  ache teu rs.

H Q U E U R  a g e n t  g é n é r a l

G R A N D  C U I N C Y  FINE ORANGE | c 0  N S T  A N T S M E DT
P r o d u i t  r e c o m m a n d é  :  Royal Grand Cuincy ( BRUXELLES

E S T  U M  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  D A " Î 8  L A  C U I S I N E
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  

i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l ' e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !



IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t"ae de l’Heayet", 19-21 

TAVER N E-RESTAU R AN T
de p re m ie r  o rd re  

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

Après 1& sortis des thè&tres 
S o u p e r s  f r o i d "  e t  c h a u d s

TÉLÉPH O N E N° 1010

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

29 , ru e  de l’É cuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
les pins parfaits comme élé­
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
53 , avenue du M idi, 53  

B R U X E L L E S

flrthui" pflGEIi
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, Püe de l ’Éeayet", 45
__________________BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2. R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (p r ix  marqués).

D é f e u i i e r  z 4 L  f r a n c s
Musique au dinèr et au souper.

P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

MUSIQUE
Vocale at Instrumental". P I A N O S

M A H I L L O N
1 1> et 1 1 9 , RUE XEUVE, Téléphone K S8:î.

V E N T E , LO CATION , A C CO RD  eSc R É P A R A T IO N 8

P I A N O S

G U N T H E
I t U E  T i i e r e s i e i w v e ,  O

Fourn isseur des C onservatoires e t É coles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se tro u v e  d ans to u tes  les pharm acies.
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Théâtre royal de la Monnaie

JEUDI, 17  AOUT

P R I N C E S S E  D ’A U B E R G E

V E N D R E D I ,  1 8  A O U T

R E L A C H E

SAMEDI, 19 AOUT

C A R M E N
DIMANCHE, 28 AOUT

F A U S T
LE BUREAU I)E LOCATION EST OUVERT

A T T  F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. ARNOUL D &  C" 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

J.-B. KATTO , 46-48, rue de l’Ecuyer.
T  ̂ L É P H O N E " oc?.

PIANOS OOR
VENTE 83, RÜE NEUVE, 83 LOCATION

D U A A T A T  A api!areil m erveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun 1 U  M  /  I l f \  , J0uer en virtl,ose> avec nuance et sentiment, le plus perfectionné,
vy ^   ̂ w  j lo mieux construit, le seul ayant septante-deux notes.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du th éâ tre  des Galeries)

0  U V £ B * A P ' f S  L F S  . S P E C T A C L E S

TELEPHONE N" 1407

OM NIUM  B A R
R u e  d ie  l ’ E c u y e r ,  0 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Téléphone 44 1 9

BRUXELLES

boulevard

d u  N O R D  

151, 153,15b

RUE OUVB
144 à 148

Usine, lonûem :
15, RUE 

DE DANEMARK

é c l a i r â g ï e ^  p e n d u l e s " -  f a n t a i s i e
Collection ci’obiets en étain.

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T fc
Mainon fondée en 1850.

A u  F i l e t  d e  S o l e
1 , R U E  G R E T R Y

Téléphone 812  (coin des Halles)
RESTA U RA N T DE PR EM IER  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u io u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tr e s

I *  ; " u  1 R o u i l l a r d ,  propriétaire
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AVIS
Les personnes qui p re n d ro n t dès à, 

p résen t un  ab o n n em en t à  l’É V E N T A IL  
recev ron t le jo u rn a l g ra tu ite m e n t à  p a r ­
t ir  de ce jo u r  ju sq u 'a u  3 sep tem bre.

Grâce d une entente avec M . G. Dupont-Eméra , 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
V É V E N T A IL  leur portrait, form at carte-album. 
Ce portra it sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup­
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
On ne pouvait mieux choisir, pour la  réouverture 

anticipée du théâtre  de la  Monnaie, que cette P rin ­
cesse (TAuberge de M. Blockx, qui reste l’œuvre 
lyrique la  plus vigoureuse qui a it été produite depuis 
nombre d’années en Belgique. Le cadre de l ’action, 
Bruxelles en fê te , s’harm onisait avec les circon­
stances mêmes qui m otivent cette campagne esti­
vale : le décor du deuxième acte, la Grand’Place de 
Bruxelles joyeusem ent parée, semble prolonger le 
milieu festoyant dans lequel nous vivons depuis un 
mois.

Dans la  salle, public nombreux, où étrangers et 
provinciaux rem plissaient les vides faits par les 
vacances. Sur ce public très varié, Princesse d  A u ­
berge a  produit son effet habituel par sa mélodie tru ­
culente, ses ensembles enlevants, la grande sincérité 
d’expression qui s’affirme notam m ent dans les p re­
mières scènes du deuxième acte et dans tou t le tro i­
sième. L ’interprétation était d’ailleurs de tou t p re­
mier ordre. Mme  Paquot reprenait avec autorité le 
rôle de R ita, qui restera  un de ses m eilleurs; elle en 
a donné une interprétation intelligente au tan t que 
passionnée et v ibrante. M. LafHtte dans M erlyn n ’a 
pas eu moins de succès par son jeu  chaleureux et 
convaincu et sa rem arquable interprétation vocale. 
M. Bourbon faisait un Marcus froidement implaca­
ble, et M. D’Assy, qui paraît voué à la spécialité des 
rôles de tra îtres, un Rabo violent et b ru tal à souhait. 
Mme Laffite, dans le rôle difficile de Reynilde, a déli­
catement phrasé la romance du deuxième acte. 
Mllc Bourgeois, lauréate du Conservatoire de B ru­
xelles, classe Cornélis, puis élève de Mme Caron à 
Paris, a fa it dans le rôle de K atelyne un début heu­
reux ; le jeu  e t l ’expression sont rem arquables, la 
voix aussi. M. Belhomme (Bluts) nous a montré un 
type d’ivrogne finement observe; M11' 3 Tourjane, 
Debolle e t Lam bert et les autres petits rôles, bien 
à leur affaire, complétaient une excellente distribu­
tion. Un bon point aussi aux chœurs très sonores et 
mouvementés qui, au final du deuxième acte, ont 
composé un tableau d’une vie et d’une animation 
très amusantes.

Quant à l ’orchestre, sous la direction nerveuse de 
M. Sylvain Dupuis, on a retrouvé sa souplesse et sa 
distinction de sonorité habituelles.

Il fau t féliciter M. De Beer qui a donné à l’œuvre 
une mise en scène animée et pittoresque.

L’interm ède patriotique annoncé au program m e a 
obtenu le plus vif succès. Dans le décor de la

Grand’P lace de Bruxelles, MM. Lafütte et Bourbon, 
en costumes de com battants de 1830, ont chanté le 
fameux duo " Amour sacré de la patrie " , auquel 
leur interprétation chaleureuse a communiqué une 
extraordinaire énergie d ’accent; puis les chœurs, 
groupés sous les bannières des neufs provinces et 
l ’étendard bleu étoilé du Congo, ont entonné en fla­
mand les strophes de Y Expansion • enfin, M. Bour­
bon, le drapeau national à la main, a chanté avec 
une communicative émotion deux couplets de la 
Brabançonne, écoutée debout par toute l’assistance 
et acclamée avec enthousiasme. E. C.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

à la Monnaie.
Dimanche 20, Faust ; lundi 21, relâche ; mardi 22, 

le Postillon de Lonjumeau ; mercredi 23, Princesse 
d  Auberge ; jeudi 24, Manon; vendredi 25, relâche ; 
samedi 26, Faust; dimanche 27, Carmen.

Dans une quinzaine de jours passera la Fiancée 
de la mer.

A la demande de M. Blockx le rôle de Kerlin 
créé il y  a trois ans par M11” S trasy, sera repris par 
Mu” Carlhant, et ce sera M. Henri Albers qui repren­
dra celui du père W ulf. Mn"' Paquot et M. D’Assy 
resteront en possession des rôles de Djovita et de 
Môrick. M . Decléry chantera celui de Kerdée.

Les études de Princesse R ay on-de-Soleil se pour­
suivent activem ent. L ’œuvre en trois actes de Gil­
son, qui sera représentée, pour la prem ière fois en 
français, au début de septem bre, est distribuée à 
Mme  Aïda et Bressler, MM. Altchevsky, Artus, 
Dognies, François et Crabbé.

Au programme de la saison figure une reprise du 
Roi d 'Y s . Mllc Donalda chantera le rôle de Rozenn 
et Mme Paquot celui de M argared, qui lui valut à 
Londres un succès considérable.

On annonce aussi une reprise de Thaïs avec 
M. Albers dans le rôle d’Athanaël et Mlle  Aïda dans 
celui de Thaïs.

***
Galipaux, le joyeuxcom ique au toupet légendaire, 

viendra bientôt, comme tous les étés, donner au 
théâtre du Parc son spectacle à succès,

Dans deux représentations qui auront lieu le jeudi 
31 août et le vendredi 1er septembre, il in terprétera 
la Gueule du loup, l ’amusante comédie de MM. Mau­
rice Hennequin et Paul Bilhaud et Asile de nuit, 
l’acte désopilant de M. Max M aurey.

Le bureau de location s’ouvrira au Parc  le jeudi 
24 août.

L ’un des grands succès de la dernière saison théâ­
tra le  à P aris , Petite Peste n’avait pu être représenté 
à Bruxelles, l ’auteur de cette amusante et spiri­
tuelle comédie, M. Romain Coolus ne voulant pas 
pour in terpréter son héroïne d’autre artiste que la 
créatrice, Mm° M arthe Regnier.

La direction du Parc  vient d’avoir la bonne fo r­
tune de s’entendre avec elle pour doux représenta­
tions fixées au samedi 2 et au dimanche 3 septembre 
prochains.

Mme M arthe Regnier qui est, on le sait, une des 
plus brillantes étoiles du Vaudeville sera accompa­
gnée de MM. Tarride et Maurice Luguet e t ces con­
cours assureront à Petite Peste une interprétation 
d’ensemble de tout prem ier ordre.

Le bureau de location s’ouvrira au P arc  le jeudi 
24 août.

A l'A lham bra les représentations du Tour du 
monde en 80 jours , par la troupe et avec le m até­
rie l du Châtelet de P aris, se poursuivent avec un 
succès considérable, aussi toutes les représentations 
sont accueillies par des bravos chaleureux.

Aujourd’hui, à 2 heures, matinée.
***

Ainsi qu’il convient, le Molière n ’a pas voulu ter­
m iner sa saison sans reprendre les Cloches de Corne- 
ville.

En bon théâtre d’opérette, il a entouré ce petit 
chef-d’œuvre de lyrisme léger d’une interprétation 
bien stylée et qui groupe les éléments homogènes 
d’une troupe déjà aguerrie.

C’est Mlle  M ary Lebey qui joua Serpolette. Le rôle 
sied à la  vivacité naturelle et à l ’acquis charm ant de 
l ’aimable chanteuse.

A M. Ballin échut le rôle et la  perruque du Bailli. 
L ’amusant jeune prem ier comique y  a été ce qu’il est 
si aisément : humoristique et joyeux.

M. Coumont s 'é ta it réservé le ténorisant person­
nage de Grenicheux, auquel sa voix jeune prête une 
réelle sav eu r.E t M. Douchet personnifiait le Gaspard 
classique, dont il a mimé expressivement les terreurs.

Bref, et la musique légère, spirituelle et jolie de 
P lanquette aidant, une reprise heureuse dans un 
théâtre  heureux.

***
Depuis quelques années les tournées théâtrales 

sévissent avec une rage qui fait aux scènes de co­
médie une concurrence désastreuse. Cette année, à 
l’occasion de l’Exposition de Liége et des fêtes na­
tionales, toutes ces tournées vont s’abattre sur 
Bruxelles. M. Montcharmont a loué la salle des Ga­
leries où il fe ra  défiler en septembre toutes les 
troupes nomades qui parcourent en ce moment la 
France.

** *
La nouvelle scène du passage du Nord a été inau­

gurée sous son nom nouveau.
La " Comédie-Mondaine " débutait par une pièce 

inconnue de notre public : le Rabelais de M. Albert 
du Bois.

Le vers spirituel et fantaisiste — jusqu’au réa­
lisme parfois — du poète du curé de Meudon a 
prévalu sur les inégalités d’une pièce qu’on s’est 
accordé à trouver intéressante, comme tout ce qui 
amuse l ’esprit.

Mlle  M assart s’y est fait rem arquer fort intelligem ­
m ent aux côtés de M. Bour, qui compose un R abe­
lais jovial à souhait et très personnel.

M"“ Barbieri, sous les espèces de la dévote, et 
M. Gervais, sous celles du clerc envieux, sont dune 
égale et expressive sincérité...

Le spectacle est à voir e t sera vu.
***

A l’exemple d’Orange, Genval-les-Eaux, la ravis­
sante et coquette station therm ale, a son théâtre en 
plein air.

Dimanche dernier, la scène rustique qui y fu t 
aménagée s’inaugurait par le Polyphème de M. Sa- 
main.

Toute heurtée que soit l ’œuvre, et malgré l'em ­
prun t audacieux, voire tém éraire qu’elle fait à 
Sophocle, les vers bien frappés qu’elle contient, 
l ’émotion classique qu’elle enferme ont produit une 
impression très neuve.

Polyphème avait pour interprètes Mlle  Antonia 
Guilleaume, qui drape la chlamyde avec une grâce 
toute hellénique et qui dit l ’alexandrin avec un sen­
tim ent d’une extrême souplesse; M. Liten, qui se 
dépense avec une belle et généreuse ardeur; M. Ghis- 
lain, élégant comme un jeune dieu, et Mlle Beaufre, 
engagée pour la  saison prochaine à l ’Alhambra,

assure-t-on, et qui est bien le plus joli travesti tra ­
gique qu’on puisse imaginer.

Une harpiste de talent sûr, Mlle  Gellens, prêtait le 
concours de son a rt éolien à cette curieuse et triom ­
phante tentative.

***
Nous aurons, paraît-il, pendant la  saison 1905-06 

un Théâtre d’auteurs belges. Sans doute il nous 
découvrira quelques auteurs nouveaux et quelques 
œuvres inédites.

Le premier programme qu’il a publié ne men­
tionne pour ainsi dire que des pièces déjà connues, 
telles Le Cloître, d’Emile Verhaeren, représenté au 
P arc  avec un souci d’a rt dont on a gardé le souvenir'; 
L 'Intruse, de Maurice M aeterlinck (Parc) ; Les 
Yeux qui ont vu, de Camille Lemonnier (Nouveau- 
Théâtre) ; Le Mâle, de Camille Lemonnier (Parc) ; 
L a  Souveraine, de Van Zype (Molière); Etude de 
jeune fille, d ’Henry Maubel (Parc) ; Le  * Je ne sais 
quoi " , de Francis de Croisset et Maurice de Waleffe 
(Parc) ; La Martingale, de Fritz Lutens (Alcazar) ; 
La Défense du bonheur, de Georges Garnir (Parc) ; 
jusqu’à Pierrot millionnaire que le P arc  a repré­
senté à  la fin de la saison dernière, révélant au 
public belge Félix Bodson dont la jolie fantaisie 
poétique sera reprise l ’hiver prochain...

Si le Théâtre des Auteurs belges prétend combler 
une lacune il devra trouver mieux, plus neuf tou t au 
moins.

** *
Le Palais d’É té ne désemplit pas e t le public a 

raison car le nouveau programme est bien fait pour 
y  a ttirer longtemps la foule. Rarem ent autant d’a t­
tractions originales se trouvèrent réunies : les qua­
tre  Madcaps, les délicieuses danseuses acrobatiques 
anglaises ; les éléphants et les singes dressés de Phi- 
ladelphia; le désopilant comique excentrique Sam 
Etton; Amiel, le premier contorsionniste de l ’époque; 
So-Da, une illusion qui intrigue au plus haut point le 
spectateur; E thelka Nicklas, la jolie chanteuse dan­
seuse hongroise, etc ., etc.

***
C’est la  troupe de M. W ulff qui, à partir de la mi- 

octobre desservira le Cirque Royal. Dès son arrivée 
à Bruxelles, M. W ulff m ettra en répétitions une 
pièce d’actualité à grand spectacle, sorte de revue de 
fin d'année, dont le titre  est : Bruxelles-Basuinen.

L a  f r a îc h e u r  de la jeunesse peut se con­
server longtemps en employant des préparations 
connues et appréciées comme la Crème Simon, 
accompagnée de préférence de Poudre de riz 
Simon, en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

Mondanités.
Sa Majesté le Roi, accompagné du lieutenant Nypels, qui 

se trouve en villégiature à Gastein rentrera samedi prochain 
26 courant. Il est probable que Sa Majesté passera la journée 
du 25 à Paris.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, accompagnés 

des Princes Léopold et Charles-Tliéodor, ont quitté Bruxelles 
vendredi matin, pour se rendre en Bavière, viâ Cologne.

Leurs Altesses Royales séjourneront au château île Possen- 
hofen jusqu'à la mi-septembre.

S. A. R. le Comte de Flandre a quitté Bruxelles le même 
jour à 12 h. 10 pour se rendre aux Amerois.

***
Le prince Bitel-Frédéric, second fils de l’empereur d’Alle­

magne, est arrivé mardi soir à Bruxelles en compagnie d’un 
aide de camp. Le jeune prince est descendu au palais du square 
Frère-Orban, où il a passé la nuit, et mercredi matin,à 9 heures, 
il a quitté Bruxelles en compagnie de LL. AA. RR. le Prince
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et la Princesse Albert de Belgique et du général Jungbluth, se 
rendant à Blankenberghe, où il prend actuellement quelques 
vacances.

***
S. A. I. l’archiduchesse Frédéric d’Autriche, née duchesse 

de Croy-Dulraen et belle-sœur du comte de Merode Westerloo, 
actuellement en villégiature à Ostende, a visité cette semaine 
la ville de Gand, accompagnée de deux de ses filles.

Les archiduchesses ont vu le Steen de Gérard-le-Diable, la 
cathédrale de Saint-Bavon, la Halle-aux-Draps, les locaux de 
la confrérie royale et chevalière Saint-Michel, où une déléga­
tion du serment les a reçues; l’Acliter Sikkel, l’hôtel de ville, 
où le thé leur a été offert ; l’église Saint-Nicolas, le quai aux 
Herbes et la Maison des Bateliers, le château des Comtes, les 
ruines de l’abbaye de Saint-Bavon, et enfin le Petit-Béguinage.

Leur intéressante visite termiuée. les archiduchesses sont 
retournées à Ostende. Elle sont attendues aujourd’hui dimanche 
à Bruxelles.

***
Selon certains journaux de Paris, la santé de S. M. l'impéra­

trice Eugénie, actuellement à Farnborough, donnerait quel­
ques inquiétudes.

***
Le shah de Perse, arrivé dimanche après-midi à Liége où il 

fut reçu avec tous les honneurs royaux, a quitté le lendemain à 
4 heures la vieille cité des princes-évêques après avoir consacré 
la journée de lundi à une visite rapide de l’Exposition.

Le shah était fort souffrant et son entourage avait hâte de 
le voir partir pour Vichy où il est arrivé mardi à 7 heures du 
soir.

Avant de quitter Liége, le souverain a nommé M. Pety de 
Thozée, gouverneur de la province, commandeur avec plaque 
de son ordre du Lion et du Soleil et lui a offert la plaque et la 
décoration en brillants.

Le grand-vizir a signé une liste d’autres promotions et nomi­
nations dans l’ordre, mais celles-ci sont soumises à l'agrément 
du gouvernement belge.

** *
Où faut-il aller passer cette fin d’aoùt et le mois de septem­

bre? Si l’on veut jouir d’un repos complet, faire la plus bien­
faisante des cures d’air, le choix du Château royal d’Ardenne 
s’impose. Il est situé dans une région pittoresque à souhait, sur 
un plateau qui domine l'admirable vallée de la Lesse. Un parc 
de 800 hectares l'entoure où le gibier foisonne. On peut faire 
aussi des pêches miraculeuses dans les eaux de la Lesse et de 
l’Ywoigne. Tous les jeux sportifs, golf, tir aux pigeons, tennis, 
crocket, etc., sont à la disposition des hôtes du Château royal 
d’Ardenne dont le luxe et le confort sont incomparables.

***
Vacances ministérielles.
M. de Trooz. ministre de l’intérieur, a pris son congé annuel 

et s’est installé à Blankenberghe.
M. Fran"otte. ministre du travail, a imité son collègue et 

est parti depuis hier en villégiature dans le pays de Liége.
***

Au point de vue de la mode et de l'élégance, la Fée parisienne 
est, sans conteste, Mme Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles. 

***
La réouverture du théâtre de la Monnaie s’est faite, jendi, 

par Princesse d’Auberge.
La salle, bien remplie, était cosmopolite et d’aspect très 

riant.
Beaucoup de toilettes fraîches et coquettes, beaucoup de 

robes et de blouserons blancs, printaniers, envolants et vapo­
reux; et des chapeaux de bergères-Watteau fleuris délicate­
ment.

Les visages frais, un peu bistrés par le soleil d'été, donnaient 
à la salle un air de santé, de bonne mine très attrayant.

Quelques fidèles habituées étaient là, heureuses de retrouver 
un peu plus tôt-leur plaisir favori.

Notons au hasard des lorgnettes :
Mme S. Wiener, portant un très joli corsage de dentelle et 

flouflous blanc rehaussés de rose jaune: Mme Gilbert, en noir 
scintillant à souhait; Mme Tassel. habillée très joliment d’une 
toilette souple d’un bleu pâli, relevée de dentelles ; Mme Van- 
derborght-Briots, en soie beige et mordoré à mille raies ; 
Mme Kint, en noir orné de paillettes; Mme Favresse, portant 
un coquet corsage blanc et orange: Mlle M. Favresse, toute 
gracieuse en blanc; Mme Lucien Solvay, admirablement 
habillée d’une toilette style Louis XV avec habit ciel garni de 
dentelles.

Du monde artiste ; Mlle  J. Maubourg, tout à fait élégante 
en tulle blanc pailleté d’argent et éclairé de velours corail; 
Mu" Carlhant, en toilette pailletée blanche sur fond ciel, bou­
quets de violettes au corsage; Mme Paulin, en dentelles 
blanches rehaussées d’or; Mlle Boni, en dentelles noires; 
Mme A. Dubosq, très blonde et bien jolie en blanches den­
telles.

Sur la scène : Mme Paquot fait une bien belle Rita ; la toi­
lette qu’elle porte au deuxième acte cadre adorablement avec la 
chevelure blonde et met admirablement en valeur la ligne 
sculpturale, le geste harmonieux de l’artiste. Mme Laffltte est 
toute gracieuse dans une simplette robe grise.

Parmi les spectateurs : MM. Sam Wiener, De Mot, Bruy- 
lant, Lemonnier, A. Mabille, le colonel Thys, le colonel 
Terlinden, Jacques Cassel, le colonel Huyttens de Terbecq, 
Outshoorn, Van Tilt, le chevalier de Burbure, Mali, consul 
de Belgique à New-York; E. Libotte, le comte Le Grelle, 
Perier, Paul Finet, docteur Lebœuf, Lebœuf-Thys, Hector 
Monnom, Favresse, Tassel, Dupret, Gilbert, E. Keym.

Du monde artiste ; MM. Blockx, De Tière, Gilson, Lagye, 
Fernand Khnopff, Forgeur, Dubosq, Beon.

Après la représentation, les directeurs ont réuni au foyer, 
somptueusement décoré de plantes et de fleurs et où étaient ins­
tallés des buffets abondamment garnis, les artistes et tout le 
personnel du théâtre jusqu’au plus petit employé. Et parmi les 
invités se trouvaient le bourgmestre, les échevins, la plupart 
des conseillers communaux, les commanditairesdu théâtre, etc.

Quand tout le monde fut rassemblé, M. Kufferath a prononcé 
le discours suivant :

Eclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

C H A L E U R ,  É C O N O M I E , H Y G I È N E

2 0 ,  b o u le v a r d  d u  H a in a u t ,  B r u x e l l e s

“ Nous avons pensé qu’il n’y avait pas de meilleure façon 
pour célébrer le glorieux anniversaire que la Belgique fête cette 
année, que de vous réunir autour de nous dans ce foyer même 
d'où le 25 août 1830, aux accents de ce duo de la Muette que 
l’on vient encore d'acclamer, jaillit l’étincelle qui enflamma 
d’une patriotique ardeur le pays tout entier.

•• Nous vous remercions d'avoir répondu si nombreux à notre 
appel. Nous remercions tout particulièrement M. le bourg­
mestre, Messieurs les échevins et conseillers d’avoir bien 
voulu par leur présence consacrer la cordialité de cette fête de 
famille, de cette fête de notre grande et belle famille artistique.

" Le monde entier a rendu hommage à la vaillance indus­
trielle de ce pays ; sa prospérité économique et sociale a été 
célébrée avec un ensemble qui sans nous surprendre, nous a 
donné conscience de notre valeur. Nous pouvons être fiers aussi 
de nos artistes musiciens, car il sulfit de citer les noms de 
Fétis, de Grisar, de Vieuxtemps, de Bériot, Léonard, Servais, 
Peter Benoît, César Franck, Gevaert, de combien d'autres 
encore, pour évoquer tout un passé récent de succès européens 
et de gloire artistique incontestée.

" Nous sommes Hors aussi de nous trouver aujourd’hui à la 
tête de ce tliéâ're qui, grâce à l'activité et au talent de nos 
prédécesseurs, les Quélus, les Hanssens, les Stoumon, les 
Dupont, est devenu une scène qui joue un rôle de plus eu plus 
important dans l'histoire de l'art dramatique contemporain.

" La première française A'A ïda , les créations A’Hdrodiade, 
de Sigurd, de Gwendoline, de Salammbô, de Fervaal, de 
l’Étranger, A' Artlius ; la révélation del'art puissant et domina­
teur de Richard Wagner aux publics de culture latiue, voilà 
tout un ensemble d’œuvres et de faits qui marquent les étapes 
de l’art lyrique moderne sur cette belle scène bruxelloise.

" Il y a trente ans encore nos compositeurs pour se faire con­
naître étaient obligés de demander l’hospitalité aux scènes de 
l’étranger. Aujourd’hui nous aspirons au phénomène inverse : 
maintenant ce sont les jeunes maîtres étrangers, les gloires 
de demain — ce sont encore les maîtres consacrés — qui 
tiennent à  honneur de venir demander à la scène de la Monnaie 
la révélation des créations de leur génie.

“ Messieurs et Mesdames, si nous sommes heureux de ce 
revirement, si nous pouvons nous en féliciter, nous ne devons 
pas oublier que nous le devons à la haute et constante sollici­
tude dont nos Souverains et nos Souveraines ont daigné entourer 
la prospérité du théâtre de la Monnaie; nous le devons au goût 
éclairé des hommes éminents qui se sont succédés à la tête de 
l’administration de la capitale; nous le devons à l’appui efficace 
que les conseils communaux n'ont cessé d'apporter aux direc­
tions qui se sont succédées à la tète de cette belle institution; 
nous le devons enfin à l’iutelligence et au sens artistique de ce 
loyal et sincère public bruxellois que d'admirables institutions 
musicales ont merveilleusement éduqué et qui, par ses appré­
ciations calmes et réfléchies, est, aux yeux des artistes et des 
auteurs, un juge impartial, apprécié autant que redouté.

“ Devant nous s'étend un superbe avenir. En adressant une 
pensée de profonde gratitude à tous ceux qui ont contribué et 
contribuent à l'efflorescence du théâtre de la Monnaie, je bois, 
Mesdames et Messieurs, en votre personne, en la personne de 
tous nos collaborateurs et amis, le bois à la prospérité et à la 
gloire artistiques de notre cher pays. "

Ce discours fut chaleureusement applaudi. Quand le silence 
fut rétabli, M. De Mot prit la parole pour féliciter les direc­
teurs de leur brillante et artistique gestion et les remercier de 
la bonne pensée qu’ils avaient eue de réunir au début de cette 
saison tout leur personnel en une fête cordiale.

" Vous vous êtes dit, a-t-il ajouté, que notre pays ne devait 
pas seulement glorifier les progrès accomplis dans le domaine 
de l’industrie, mais que les arts devaient aussi avoir leur place 
dans la fête patriotique que célèbre la Belgique tout entière.

“ Le théâtre de la Monnaie est pour nous un juste sujet 
d’orgueil; depuis longtemps déjà sa notoriété était établie, 
mais que de renommée nouvelle il a conquis en ces dernières 
années! On peut dire qu’il est devenu une des illustrations de 
la scène universelle, Mes chers directeurs, vous avez noble­
ment. travaillé à ce résultat. (Bravos enthousiates.)

" En terminant, je salue M .Tan Blocki. 11 a été appelé à 
l’honneur de célébrer, par une de ses œuvres, le 7 5 ° anniver­
saire (e  notre Indépendance. Je l’en félicite et je lui déclare que 
moi et tous les Belges qui sont ici, nous sommes fiers d’être 
ses compatriotes. - (Acclamations.)

La fête s’est prolongée très tard au milieu d'un grand 
enthousiasme.

Les directeurs. M. Dupuis, M. De Beer, les artistes, ont été 
fêtés cordialement par le personnel.

***
Le Royal Palace Hôtel d'Ostende, où S. M. I. le shah de 

Perse vient de faire un séjour, est l’hôtel le plus luxueux et le 
plus vaste de la grande cité balnéaire. Il contient plus de cinq 
cents chambres aménagées suivant les dernières exigences de 
l’hygiène et du bon goût. Sa salle des fêtes où deux mille per­
sonnes se tiennent à l’aise, sa grande salle de restaurant où 
l’on dîne par petites tables sont célèbres Une galerie vitrée de 
300 mètres de longueur donne vue sur l’immensité de la mer. 
Toutes les attractions sportives, hippodrome, golf, stand de

AU CORSET ÉLÉGANT
30, rue de la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7, rue Nationale et 44, rue Carnot

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

E cla irage Chauffage
G ™  M E E R T  a  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

tir au pigeons, etc., tout à proximité du Royal Palace Hôtel 
d’Ostende.

M le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères, 
a désigné M. Brunet, directeur à la direction du commerce et 
des consulats, pour représenter le département à l’inaugura­
tion du chemin de fer belge de Pékin à Hankow.

M. Brunet, qui est un des fonctionnaires les plus distingués 
et les plus compétents de notre Foreign Office, possède aussi 
le diplôme d’ingénieur.

***
A Ostende, les very dry 1898 Saint-Marceaux ont une vogue 

insensée auprès des Américains et des Anglais.
Du “ very dry " for ever !

***
Vendredi dernier a été célébré en Autriche-Hongrie le 

soixante-quinzième anniversaire de la naissance de l’empereur 
François-Joseph. Tous les membres de la famille impériale et 
plusieurs princes et princesses se sont réunis à Ischl où se 
trouve l’Empereur.

A Budapest il y a eu Te Deum  dans toutes les églises et des 
représentations de gala dans tous les théâtres subventionnés.

Dans les deux pays de la monarchie, on avait l’intention de 
fêter cet anniversaire par de grandes réjouissances populaires, 
des illuminations, etc., mais le souverain a exprimé le désir, 
tout en remerciant d’avance ses fidèles peuples de leur empres­
sement, de voir sa fête se passer avec le simple cérémonial de 
de tous les ans.

***
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

***
Nous apprenons les fiançailles de M,le Germaine Meeus, 

fille de M. Hippolyte Meeus et de Mme, née de Meeus, avec 
M. Eugène d’Arresse, fils de Mme la douairière d’Arresse, de 
Malines.

** *
Liqueurs Bols.

***
Jeudi 5 a été béni en l'église des Riches-Claires le mariage 

de M. Georges-A. Eeman avec Mlle  Nellie Lammens.
** m

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V adis.
**.

Le 22 août sera célébré à Bruxelles le mariage de Mlle  Fanny 
Van der Cruyssen, fille de l’avocat Henry Van der Cruyssen.avec 
le Dr Arthur Guillaume, des hôpitaux de Bruxelles.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café B iche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au diner et au souper.

* *
Une manifestation charmante vient d'être organisée par les 

dames de la société verviétoise en l’honneur du docteur Allard- 
Lejeune dont elles célébraient le vingt-cinquième anniversaire 
professionnel.

Les enfants de ces dames ont félicité l’excellent docteur et 
ont offert des gerbes de fleurs à Mme Allard-Lejeune.

Cette fête intime, inspirée par la reconnaissance des soins 
délicats donnés par le docteur Allard-Lejeune à ses malades, a 
produit à Verviers une excellente impression.

P arfum s Camelys D elettrez. P a r is .

A la campagne, dans les halls, les vastes salons, on met 
comme meuble de milieu une grande table carrée accolée sur 
trois faces de trois canapés confortables, entièrement recouverts 
en étoffe et ayant la même longueur que la table. Albums, livres, 
bibelots, photographies, miniatures sont artistoment disposés 
sur cette table parmi des petites jardinières, des bouquets et 
des lumières. Cette disposition est très meublante et favorise 
la conversation. Charmante le soir, lorsque ces sièges sont 
occupés en partie par des femmes en toilettes claires.

On se trouve groupés et assez rapprochés pour que la cau­
serie puisse devenir générale ou rester particulière à volonté.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

***
Une nouvelle décoration civique a été créée, à l’occasion du 

jubilé national, en faveur de tous les fonctionnaires et agents et 
de tous ceux qui ont rempli un mandat officiel au cours de 
ces vingt dernières années. L’armée et la garde civique seront 
comprises dans la distribution. Il y aura, paraît-il, plus de 
cent mille décorés I

Cette décoration consistera en une médaille de bronze 
frappée d’une croix à quatre branches légèrement en relief.

A l’avers, le centre de la croix portera l’effigie de Léopold II- 
au revers, les dates 1830 1905. Le ruban sera rouge, avec 
deux raies verticales tricolores.

"t*1*
Parfum s Camelys D elettrez, P a r is .

***
La mort frappe à coups redoublés la famille Nagelmackers. 

Voici que vient de mourir en son château de Hauster, à Vaux- 
sous-Chevremont, M. Ernest Nagelmackers, le grand banquier 
liégeois qui était le président de la Société anonyme de l’Ex­
position.

M. Ernest Nagelmackers est mort à soixante-et-onze ans, 
après une belle carrière, toute d’activité inlassable et de 
dévouement à la chose publique. C’était un homme sympa­
thique entre tous, de haute courtoisie et de belle intelligence. 
Il laissera d’unanimes regrets.

Les funérailles ont été célébrées hier au milieu d’une foule 
énorme, sincèrement émue. Et toute la colonie étrangère de 
l’Exposition s’est associée à l’hommage rendu à sa mémoire 
par la population liégeoise.

***
Les familles Haus, Motte, Coppieters, van Ackere, viennent 

d’être frappées dans leurs affections par la mort de M. Charles 
Haus, greffier honoraire de la Cour d’appel de Gand, officier de, 
t’ordre de Léopold, décédé au château de Beernem. le 12 août.

** *
Le Coq-sur-Mer était en fête mardi dernier. M. Henry 

Janlet, l'artiste peintre bien connu, président de l’Exposition 
des aquarellistes, avait organisé, au Grand-Hôtel, une audition 
musicale au profit de l'Œuvre du grand air pour les petits. La 
colonie étrangère avait répondu fort nombreuse à l’appel fait 
par l’artiste philanthrope.

M. Henry Janlet, très répandu dans le monde musical, s’était 
assuré le gracieux concours de Mlle  Gabrielle Bernard, la 
talentueuse cantatrice, ainsi que de M. Armand Seure, chef 
d’orchestre des Concerts artistiques de Bruxelles; M. Franti 
Dralants, violoniste; M. Desmet, pianiste-accompagnateur du 
théâtre de Gand. Le sympathique peintre lui-méme qui, on 
sait, possède une voix superbe s’est révélé une fois de plus 
dans le grand air des Maîtres chanteurs.

Le succès a été franc et complet à tous les points de vue. 
Afin de rehausser encore l’éclat de cette soirée, M. Henry 
Janlet avait gracieusement mis en tombola une belle aquarelle 
au profit de l’œuvre.

Un bal a terminé la fête et une ample distribution de fleurs 
a été faite par les soins du Grand-Hôtel.

" *
Georges Leleu, Bruxelles : Im périal D ry  Champagn".

Téléphone 5381 B R U X E L L E S

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  -  H A M B O U R G  

Agïncb général* pour la Bïl g iq u ï :
E- HUSCH, 3 2 4 ,  rue Royale, BRUXELLES

E lectricité .
L a  maison se ch arg e  de la  conservation  des fo u rru res  pendan t 1 été. avec g a ran tie .

1 9 4 - 1 9 6 ,  P t T J B  I R - O Y ^ L j E

TAILLEUR VIENNOIS POUR DAMES



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoiiium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
& la Manufacture des < PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Un lâcher moustre de pigeons voyageurs aura lieu aujour­

d'hui dimanche, à midi, à la Plaine des Sports, à Cointe. 
Quatre cents francs de primes sont offertes gratuitement aux 
amateurs participants.

Concours de ballons.
Nous recevons les meilleures nouvelles des concours de 

ballons qui doivent avoir lieu les 20 et 27 août, les 10, 17 et 
24 septembre, à Cointe.

Le comité organisateur a reçu à l’heure actuelle l'adhésion 
des aéronautes les plus en renom tant du pays que de 
l’étranger.

L es chances de fortune.
Comparez et jugez :
Pour 1 franc on a un vingtième de participation dans la 

loterie de la presse française, soit, pour le lot d’un million, 
une perspective de 50,000 francs.

Pour ce même franc ou a un billet complet de la loterie 
de Liége gagnant le gros lot, soit une perspective de
100.000 fraucs. Il y a, à la loterie de la presse française
1.500.000 billets qui se disputent le gros lot, tandis qu’à la 
tombola de Liége il n’y a que 500,000 billets. Les chances des

acheteurs des billets de la tombola de Liége sont en réalité 
quintuples de celles des acheteurs des billets de la loterie de la 
presse française.

* *
P arfüm s Camelys D elettrez, P a r is

NÉCROLOGIE
Le public bruxellois a appris avec peine la mort subite du 

baryton Soulacroix, qui fut pendant de longues années un de 
ses artistes favoris.

 ̂ A sa sortie du Conservatoire il fut engagé par Stoumon et 
("alabresi, en 1878, à la Monnaie dont il resta le pensionnaire 
jusqu’au mois de mai 1885. Il n’y connut que le succès. Sa 
voix était charmante, il s’en servait avec habileté et le comé­
dien, à défaut de talent, avait une bonne humeur communi­
cative.

Il entra ensuite à l'Opéra-Comique où il resta plusieurs 
années, puis, cédant à de fastueuses propositions, alla chan­
ter 1 opérette à la Gaîté. De temps en temps, il retournait à 
l’Opéra-Comique où il reprenait ses rôles d’antan.

Il y devait, à la fin de la saison dernière, créer un rôle dans

un ouvrage nouveau, mais un différend avec les auteurs le fit 
sortir bruyamment du théâtre après avoir, en guise d ’adieu, 
déclaré à son directeur malade, qu'il y rentrerait en maître 
quand M. Carré en serait sorti * les pieds devant "*.

M. Carré est heureusement rétabli et samedi dernier Soula­
croix est mort subitement en son village natal, âgé d’une 
cinquantaine d’années.

La dernière fois qu’on le vit à Bruxelles, c’était il y a 
quelques mois, à feu l’Opéra-Populaire, dans le Barbier de 
Séville. Il y fut applaudi en souvenir d’autrefois.

S P O R T
Concours hippique de P éruw els.

Nous rappelons aux fervents du sport que c'est dimanche 
3 septembre, à 1 h. 1/4, qu’a lieu le Concours hippique de 
Péruwelz. Toutes les bonnes écuries sont toujours largement 
représentées à cette réunion qui est considérée, par les con­

naisseurs, comme une des plus intéressantes de province à 
cause de la classe des concurrents, toujours nombreux, de la 
bonne organisation de la fête et de la variété des obstacles.

Au programme : un prix pour débutants, deux handicaps, 
un concours pour chevaux de selle et un concours d’attelages 
de luxe à un ou plusieurs chevaux.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
E t i e n n e  C l i f l E V S

CARROSSIER
de S. A. R. M g r le Comte de F la n d re  

et de S. A. R . M g r le P rin ce  A lb e rt

7 1 ,  r u e  G roffart,  7 1  
IXELLES-BRUXELLES

Téléphone

T o u j o u r s  d e  2  à  3 0 0  v o i t u r e s  e n  m a g a s i n .

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3. C H A U SSÉE  D 'IX E L L E S . 1 & 3

TÉLÉ PH O N E  5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole Champagne Baron Duval

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS & C"
Rue des Palais, 289, BRUXELLES

Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage, Gravure

F A B R I Q U E
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ’ I N D E M N I T E
Compagnie d’assu ran ce

contre

LE BRIS DES GLACES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES D E  LU XE  

Chocolats B1ARQUIS-PIHAN e t MASSON.de P a r is  

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M .  R E U M O M T ’ D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3011

B O D S O N
CHEMISIER  

61 * 6 3 ,  HUE OE L’ÉCUYER

A E R TEX  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -90  
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75 
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75 
A ER TEX  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L I É G E 1 9 0 5

T  O  DVL B O L  A
organisée sous la sut veil lance du Gouvernement

Un lot d’une valeur de 1 0 0 ,0 0 0  francs..
Un lot 1 5 ,0 0 0  francs.
Un lot " ” 1 0 ,0 0 0  francs..

Trois lots chacun d’une valeur de 5 * 0 0 0  francs.

PAYABLES EN ESPECES
et 1.000 autres lots d'une .valeur totale de 85,000 trancs.

T ir a g e  p r o c h a in e m e n t. — P r i x  d u  b ille t  : 1  fra n c.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

J V I E U B L i E S  e  H  B O I S  C O U R B E
J A C O B  A  J O S E F

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D£  V E N T E S  DE LA B E L G I Q U E
Téléphone 4762

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114. boulevard  Anspach. e t 19. n ie  des P ierres, B ruxelles 

V A B T E R  G A R D E - M E T J B T , E e
Téléphone 4 7 6 2 .

4 Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAI80N DE LITERIES DU PAYS 

F ourn itu res pour Hôtels, Pensionnats. C hâteaux  e t V illas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H V O E T S . \ V I E L E M A M §
F o u r n is i ie u r  d e  lu  C o u r

0-1 " , rue du Midi, G IV
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles).

De trè s  jolies prim es sont offertes au x  acheteurs. Téléph. 275

M O D E S

ANGÈLEMaison
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

(au premier étage)

Fabrique de Fleurs, Plumes et Mode"
N O U V E A U T E S

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B E U S E L L E S  
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLESMaria LOUR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

ô, rue d’Arenberg, BRUXELLES
Expédition en provinc#

• t  * l ’f c t r a n ^ e r Téléphone 1215

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

" NOVARE "
Mme A. STASSE 

6 4 ,  ru e  du  M a rc h é -a u x -H e rb e s ,  6 4
HULXKI.IÆS

LIQUEUR A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

G R A N D  C U I N C Y f , n e  ° r a n g e ! c o n s t a n t  s m e d t

Royal Grand Cuincy 'P r o d u i t  r e c o m m a n d é

E S T  U N  E X T R A I T  O E  ¥ I A I \ D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  L A  C U I S I N E
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  Q u e , d i l u é  d a n s  l ’e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l lo n  
in s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l ' e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !



BACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
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de p re m ie r  o rd re

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après 1& sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPH O N E N" 1010

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T  S

TÉLÉPHONE 2419  TÉLÉPHONE 2419

LE PLUS BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
les plus p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode exige 
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

BRUXELLES

R fth u v  pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

MUSIQUE
Vfoeal" et instrumentait. P I A N O S INSTRUMENTS

Î H A H I L L O N
1 l ï  et 1 19 , RUE MEUVE, Téléphone K 2SS.

V E N T E , LO CATION , A C CO RD  &G R É P A R A T IO N S

P I A N O S

G U N T H E R
I l  L E  T h E R E S I E I W V E ,  O

F ourn isseur des C onservatoires et  Écoles de m usique de B elgique.

S A N T É  A  T O U S
' Ce ïouhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THDMA, le meüleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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Théâtre Molière.
Saison d’été 1905. Direction : MM. B a r d o u  et Co u m o n t .

L A  F I L L E  D U T A M B O U R - M A J O R
Opéra-comique en trois actes e t quatre tableaux de MM. A. DURU et H. CIIIVOT 

Musique de J .  O F F E N B A C H

M onthabor..............................................MM. DOUCHET
Lieutenant R obert................................. BRUNAT
Duc Délia Volta......................................  BALLIN
Griolet......................................................  COUMONT
B am b in i.................................................  DUVAL
C lam pas.................................................  GOBBA
Grégorio.................................................  LENOIR
Sergent M o r in ......................................  DUJOUR
S te lla ......................................................... M mes M a r y  LEBEY
Duchesse Délia V o lta ...........................  N e l l y  BONHEUR
C laudine.................................................  RONDOE
La P r ie u r e ............................................ BRUNAT
L u crézia .................................................  DUVAL
L o r en za .................................................  DAULBOYS
Francesca.................................................  SIMON
Une Italienne............................................ CONNART
Au quatrième tableau : Grand défilé. Entrée des Français à Milan.

Orchestre complet sous la direction de M. Etienne Bardou.

Prochainement :

L E S  S A L T I M B A N Q U E S

-A.TT F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P AG N E  CH. ARNOUL D &  C1* 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B" E A T T O , 46-48, rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S T  É L É P H O N E  1 0 0 2

PIANOS OOR
VENTE 83, RÜE NEÜVE, 83 LOCATION

U ) T J  A A T r \ T  A appareil merveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun 
I H \ L A  de jouer en virtuose, avec nuance et sentiment, le plus perfectionné,

ie mieux construit, le seul ayant septante-deux notes.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P B ËS L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1407

OM NIUM  B A R
Rue et e l’Ecuyer, 9 6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Téléphone 4419.

B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S  &  C ‘
BltUXELLF.S

BOULEVARD 

D U  N O R D

151, 153,15b

RUE NülUVB
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E -P E N D U L E S -F A N T A IS IE
Collection d'obi et s en étain. 

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T l s
M aison fondée en 1850.

y \ u  F i l e t  d e  S o l e
1, RUE GRETRY

Téléphone 812  (coin des HaUes)
R E S T A U R A N T  DE P R E MI E R  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u io u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  th é â tr e s

Paul Rouillard, propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 *  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B t ' u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

V O S

C H E V E U X
TOMBENT

faites usage 
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Ee Trésor die la Chevelure

8 o a v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e *

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros : HACKELBERG, 49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PA$CYJ*S  Fils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2  6  B  5

CA RRO SSERIES PO U R  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ËRARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V" MONNOM, 32, rue d* l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 , ru e  de la  B uanderie.

45, Pue de l ’É eayet", 45
________ BRUXELLES

C A FÉ R IC H E
2. R U E LEOPOLD, 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

O é j e i i n e i -  :  4  f r a n c s
Musique au diner e t au souper.
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AVIS
Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur portrait, form at carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
prim é et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Les reprises de Carmen, de Faust et du Postillon de 

Lonjumeau, au théâtre  de la Monnaie, n ’ont pas été 
moins heureuses que la  soirée d’ouverture et, comme 
elle, font bien augurer de la  saison ; des distributions 
excellentes garantissaient d’ailleurs le succès. Carmen 
nous a ram ené Mme Gianoli, très appréciée déjà à la 
Monnaie il y  a quelque six ou huit ans. C’est une 
Carmen excellente ; elle a non seulem ent le phy­
sique, mais aussi la  voix et le jeu  du personnage; 
et ce rôle, individualisé à l’excès dans les dernières 
années, elle le rend d’une m anière simple, sponta­
née, naturelle, qui reste en définitive la  m eilleure ; 
son succès a été très vif. Elle é ta it excellemment 
entourée par M. David (Don José), dont le tim bre 
n’a rien perdu de son charme, Mme Eyream s et 
M. Bourbon qui font, comme on sait, une Micaëla 
touchante e t un Escamillo d’une rare  autorité. Deux 
nouveaux in terprètes, Mlle  Carlhant (Frasquita) et 
M. Artus (Zuniga) (rem plaçant M. Cotreuil), ont 
reçu  bon accueil.

M. David et Mme Eyream s ont encore triomphé 
m ercredi dans le Postillon de Lonjumeau, dont la 
distribution a fait une des m eilleures reprises des der­
nières années. M. David enlève avec une m aëstria 
parfaite ce rôle de Chapelou, où les exigences de la 
diction le disputent à celles de la pure virtuosité, 
Mme Eyream s m et dans celui de Madeleine la naï­
veté et la pétulance prim esautière qu’il comporte et 
M. Belhomme, avec son comique si finement dosé, 
fa it un Biju très am usant, sans tom ber dans la 
charge.

Faust nous ram enait l’excellent ténor M. Laffitte 
et M. D’Assy, dont le personnage de Méphisto est 
une des incarnations les mieux réussies. Mme  Aïda 
prêtait à celui de M arguerite sa voix généreuse et 
rem arquablem ent tim brée; M. Decléry fait un 
Yalentin impressionnant.

Le public spécial de cet avant-saison a fait à cha­
cune des trois reprises précitées le plus franc succès. 
Outre la valeur des principaux interprètes, l ’applica­
tion de l’orchestre et des chœurs, sous la conduite de 
M. Sylvain Dupuis, ainsi que le réalisme du tableau 
scénique, les soins de la  mise en scène ont excité une 
franche admiration. Beaucoup d ’entre les auditeurs 
n’avaient pas encore vu la mise en scène nouvelle de 
Carmen, avec ses décors lumineux et chatoyants. 
Quant à Faust, tou t y a fa it sensation, depuis le cos­
tume noir de M. D’Assy, rom pant avec toutes les 
traditions, jusqu’aux somptuosités de la nuit de 
Sabbat. E . C.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine à 

la Monnaie :
Dimanche 27, Princesse d'Auberge; lundi 28, 

Carmen-, mardi 29, re lâche ; mercredi 30, Faust;

jeudi 31, relâche; vendredi 1er septembre, M anon; 
samedi 2 septem bre, reprise de la Fiancée de la mer-, 
dimanche 3, Carmen.

Voici la distribution de la Fiancée de la mer : 
Mme J .  Paquot-D ’Assy, D jovita; Mlle  Carlhant, Ker- 
line; Mlle  J .  M aubourg, Gudule; Mu* Lam bert, une 
jeune fille ; M. Henri Albers, P e te r W ulff; M. Bour­
bon, F rée  Kerdée ; M. D’Assy, M ôrik; M. d e ­
gm es, A rry  ; M. Crabbé, un voisin.

Les répétitions d’ensemble de Princesse Rayon- 
de-Soleil, à l'orchestre ont commencé la  semaine 
dernière et vont se poursuivre avec la plus grande 
activité sous la direction de M. Sylvain Dupuis. 
L ’œuvre est très vétilleuse en raison de son extrême 
complication polyphonique. Néanmoins, la mise au 
point avance rapidem ent e t la semaine prochaine on 
pourra descendre en scène et commencer les répé­
titions dans les décors de M . Dubosq qui sont te r ­
minés.

L a belle partition de M. Gilson produit sur tous 
ceux qui l’entendent une très grande impression, et 
les artistes chargés des rôles principaux s’échauffent 
à mesure qu’ils pénètrent mieux les beautés m usi­
cales et poétiques de l’œuvre. On peut s’attendre à 
une prem ière sensationnelle.

Les répétitions d'A rm ide  viennent de commencer 
au piano.

On travaille d’ailleurs avec activité dans tous les 
coins e t foyers du théâtre : La Fiancée de la mer, 
A ïd a , Bonsoir, Monsieur Pantalon, sans parler de 
Princesse Rayon-de-Soleil qui en raison de sa 
nouveauté réclame naturellem ent un travail tout 
spécial.

***
Le bureau de location est ouvert pour les repré­

sentations extraordinaires annoncées au théâtre  du 
P arc  pour le 31 août et le 1er septembre (Galipaux 
dans la Gueule du loup e t l'Asile de nuit), les 2 et 
3 septem bre (Mme  M arthe Regnier, dans Petite 
Peste et M. Tarride dans les Coteaux du Médoc).

Dans la Gueule du loup, à côté de Galipaux, nous 
retrouverons MlloGoldstein, de l’Atliénée; M. Garan- 
det, du Palais-R oyal; M. Lebrey, du Gymnase, et 
Mlle  Blanche Marcel, des Variétés, qui fu t au Parc, 
sous la direction Alhaiza.

Galipaux est inimitable, tant dans le rôle d'Edgard 
de l'amusante comédie de MM. Hennequin et 
Bilhaud que dans VAsile de nuit, l ’acte désopilant 
de M. Max Maurey.

Il y a eu affluence de monde à l ’ouverture du 
bureau de location, tan t est irrésistible la  verve 
comique du plus joyeux des artistes parisiens.

Le spectacle que nous donnera Mme  M arthe 
R egnier, les 2 et 3 septem bre, dans Petite Peste, 
est une prim eur pour Bruxelles où la jolie comédie 
de M. Romain Coolus n ’a pas encore été jouée. Elle 
est délicieuse cette comédie et elle est soutenue par 
deux qualités rares : un dialogue étincelant d’esprit, 
à  facettes brillantes et un charme touchant, à échap­
pées ironistes. Le milieu est hybride, mélange de 
célibataires aux mœurs libres et de cabotins en rup­
ture de costières.

Le rôle principal de Marceline, créé au Vaudeville 
par Mm" M arthe Regnier, est toute la pièce et la 
créatrice s’y est incarnée avec la  grâce de sa jeu ­
nesse rieuse, l ’émotion vibrante de sa voix fraîche, 
e t le regard clair des yeux de la vingtième année, 
le Temps disait : “ Petite Peste a été pour M"1" M ar­
the Regnier l ’occasion d’un triom phe. La grâce, 
l ’effronterie, l ’esprit, la vivacité, le rire  et les larmes, 
rien ne lui manque. C’est la perfection. "

C’est au Théâtre-Libre que M. Romain Coolus 
donna, en 1893, sa première comédie, le Ménage 
Brésile, un acte dont l’outrance ironique fit tapage. 
A “ l ’Œ uvre " , il fit représenter Raphaël et, aux 
“ Escholiers " , l'Enfant malade, un de ses ouvrages 
les plus sobrement émouvants.

H fu t tour à tour, chez Sarah Bernhardt, le vigou­
reux moraliste de Lysiane, au Gymnase et au théâ­
tre  du Parc , le tendre évocateur de Lucette; au Vau­
deville, le puissant auteur d’Antoinette Sabrier, 
qui fu t interprétée l ’an dernier, avec tan t d’éclat par 
R éjane et Tarride.

A côté de ces œuvres ardentes et fortes, Romain 
Coolus ne s’est pas révélé moins original dans une 
série de comédies légères et m ordantes, où son esprit 
alerte et l ’imprévu de sa fantaisie verbale se 
déploient en toute liberté : Courbette, au théâtre 
Antoine; au Gymnase, ces Am ants de Sazy, enfin 
Petite Peste, la pièce que le Parc  va nous faire con­
naître e t à propos de laquelle on a dit que jamais 
l ’exquis fantaisiste n ’avait déployé avec autant de 
bonheur e t dans un sujet plus capiteux une verve 
aussi savoureuse.

De notre compatriote Francis de Croisset ce joli 
po rtra it de M arthe Regnier :

“ Une ingénue? Certes, à voir ce visage d’enfant, 
ces grands yeux bougeurs, toujours étonnés; cette 
bouche puérile où rêve le plus ingénu des sourires ; 
ce te in t nacré, transparent de petite miss améri­
caine et ces adorables cheveux fous — des rayons 
de soleil d ’hiver — on s’écrie :

“ Voici une jeune fille, la plus ingénue des jeunes 
filles. Elle vient sans doute de faire une partie de 
tennis ou de polo, et ce soir dirigera le cotillon d’un 
bal blanc sous l’œil vigilant de sa mère ! "

E t pas du tout. Vous apprenez que cette petite 
fille fa it du théâtre, que déjà elle a un nom célèbre, 
qu’elle a créé Petite A m ie , Gertrude, Chaperon 
Rouge, l ’Enchantement, France d'abord! qu’elle a 
joué à l’Odéon, au Gymnase, à la Comédie-Française 
et qu’hier elle débutait dans la Carrière d’Abel 
Herm ant, au Vaudeville, où elle vient de rem porter 
dans Petite Peste, de Romain Coolus, un succès 
définitif.

Oui, cotte frôle miss, en petite robe du matin, qui 
ne peut donner le bras à un jeune homme sans qu’on 
songe : " elle se promène avec son frère " , c’est 
M"“ Marthe Regnier, Marthe Regnier à laquelle on 
s’obstine — c’est la fauto de vos yeux éblouis, 
mademoiselle! — à donner des rôles d ’ingénue alors 
qu'elle possèdo un tempérament alerte, souplo, gai 
et l ’esprit le plus pétillant.

Ecoutez-la parler! Sa voix fluette, maigrichonne, 
change tou t à coup, devient chaude, sonore. E t r i t-  
elle? C'est une fantasque cascade d’argent clair, tou t 
un tintinnabulant concert de grelots fous, avec des 
notes perlées, aiguës, irrésistibles. Ses cheveux 
mêmes, oui, ses cheveux — que de mensonges dans 
une femme ! qui naguère ressemblaient à du soleil 
d’hiver, prennent soudain des tons ardents et roux 
de soleil cuivré. Et brusquem ent c’est un autre être 
qui vous apparaît — inattendu, transform é, nou­
veau. Ah ! ça! qui trom pe-t-on ici? "

Complétons cet écho biographique par cet instan­
tané de Tarride, pris au lendemain du jour où l ’ex­
cellent comédien fu t nommé directeur de la scène du 
théâtre de l ’Odêon :

" Sur un corps robuste, une tête que la Volonté 
doit avoir modelée elle-même, tan t elle y a laissé 
l ’empreinte de son pouce. Le front n’est point 
romantique, ni colossal, ni couronné de cheveux 
fous, c’est un front net, bien bâti, solide, un front 
construit pour la logique, comme le gant est fait 
pour la  main. E t ce visage sem blerait froid, sévère, 
sans le sourire discret, énigmatique — timide peut- 
être — qui rôde autour de la  moustache.

Tarride du Bercail, où le succès triomphe, va lui 
faire traverser les ponts et à la nouvelle de sa nomi­
nation de directeur de la  scène, jamais tous les vieux 
bustes de l’Odéon, sous leurs perruques, n ’ont tant 
regretté  de n'avoir point de mains pour applaudir. " 

C’est pendant les représentations de l'Enchante­
ment, de Bataille, au Gymnase, que Tarride connût 
Marthe Regnier ; il fu t " enchanté " , et c’est depuis 
que la jolie ingénue, si bien croquée par Francis de 
Croisset, est devenue Mme Tarride.

Petite Peste, par son caractère inédit pour nous,, 
par l ’esprit de son auteur, pair les qualités de sa 
principale interprète, constitue un spectacle de vif 
intérêt et de rare curiosité qui fera certainem ent des 
salles combles. La représentation sera terminée par 
les Coteaux du Médoc, un acte de Tristan Bernard, 
l ’auteur de l'Anglais tel qu'on le parle-, c’est la 
dernière et la plus bouffonne imagination du célèbre 
hum oriste qu’a choisie l ’excellent Tarride pour nous 
faire passer cette heure de bonne humeur.

Parm i les interprètes de Petite Peste, citons à 
côté de Mme Regnier, Mme Emilienne Dux, la  créa­
trice de tan t de rôles à succès à P aris et à Saint- 
Pétersbourg ; M. Dieudonné, l ’admirable comédien, 
créateur d’un genre qui porte son nom; M. Maurice 
Luguet, l ’artiste aimé du Gymnase; M. Duani, de 
l ’Odéon; Mmes Vermeil, Pillot, etc.

***
La Fille du Tambour-major a reparu sur la scène 

du Molière, où jamais on ne lui fit fête davantage.
Les Français continuent donc à en trer victorieu­

sement dans Milan, et MIle M onthabor à ravir de sa 
crânerie les populations qu’a séduites la musique 
d’Offenbach.

Mlle  Mary Lebey, pour tout dire, est bien la plus 
accorte vivandière qui ait opté pour le régiment, de 
préférence à un aristocratique mariage, et M. Cou­
mont est bien le plus roucoulant des petits tapins 
que les armées de la Prem ière République incorpo­
rèren t avant que la troisième songeât à les suppri­
mer.

MM. Ballin et Douchet, l ’un de bonne drôlerie 
bouffe, l ’autre d’experte autorité, ont concouru à 
rendre toute sa vogue à une opérette déjà beaucoup 
entendue et toujours aimable à entendre.

***
A l’Alhambra, ont commencé des représentations 

populaires du Tour du Monde avec un tarif excep­
tionnel à la  portée de toutes les bourses. L a pièce de 
•Iules Verne, très superbement montée, seaa jouée 
pendant trois semaines encore.

***
Si vous voulez vous amuser franchement, allez au 

Palais d’Eté voir l ’excentrique Américain Sam Elton. 
A côté de ce numéro, vous aurez l’occasion d’applau­
dir une dizaine d’autres attractions vraim ent sensa­
tionnelles : l ’éléphant de Philadelphia qui se fa it 
servir par deux singes désopilants; Vasco, le fou 
musicien; Brinn, jonglant avec des obus sur un 
navire de guerre ; Alexandra et B ertie; les déli­
cieuses Madcaps, cinq danseuses acrobatiques amé­
ricaines, etc.

***
L'Eventail a dit, à propos du Théâtre des Auteurs 

belges, que l'Etude de jeune fille  de M. Henry 
Maubel avait été créée au P arc. Cette œuvre char­
mante e t délicate fu t représentée pour la première 
fois sous la direction de M. Alliaiza au théâtre 
Molière en même temps qu’une pièce de Francis 
N autet et une de Max W aller.

* *



Nous recevons la le ttre  suivante :
Lecoques, par Saint-Cyr-de-Provence, 19 août.

Monsieur le Directeur de l’Eventail.
M o n s ie u r ,

L ’Éventail a reproduit, d’après le Figaro, une réplique du 
docteur Bonnier, dans la Gazette médicale, à un article quo 
j ’avais écrit dans ce journal, sur les Chanteurs et la tuberculose. 
Je réponds par une lettre, dont je vous envoie la copie, au doc­
teur Bonnier, et je désirerais beaucoup que vous puissiez eu 
faire part aux lecteurs de l'Eventail.

Veuillez m'excuser de vous occuper de mon humble person­
nalité au profit d’une question très importante, et agréer, 
Monsieur le Directeur, avec tous mes remerciements, l’assu­
rance de mes sentiments distingués.

J .  I s n a k d o n ,

112, boulevard Malesherbes.

" La Cigale - , 18 août 1905.

M o n s ie u r  l e  D ir e c t e u r ,

Les quelques lignes que l’excellent docteur Coupard m’avait 
demandé d’écrire pour la Gazette médicale sur les Chanteurs 
et la tuberculose m'ont valu l’honneur inattendu d’une réplique.

C'est M. le docteur Pierre Bonnier qui a bien voulu se char­
ger de ce soin, trop flatteur pour moi.

M. Pierre Bonnier, — dont j ’ai lu avec un grand intérêt ce 
qu’il a publié, en ces dernières années, sur la physiologie des 
organes phonateurs et sur l'état actuel de l’enseignement du 
chant, — avec qui je partage le souci d’une méthode scientifi­
que remplaçant les systèmes empiriques auxquels nous devons 
tant d’erreurs,— dont j ’apprécie les craintes sur l'avenir d’un art 
auquel, pour ma part, j'ai consacré mon existence, — M. Pierre 
Bonnier est parti, depuis longtemps, en guerre contre le Con­
servatoire, qui, selon lui, est la cause de tout le mal.

Je n’ai pas à défendre le Conservatoire.
Mais il importe que je m’empresse de dégager l’école où je 

suis professeur, et de garder pour moi seul la responsabilité de 
mes opinions.

D’autant qu’il n’y a pas de Méthode du Conservatoire. On 
appelle aux postes de professeur les artistes qu’on juge 
capables de donner un bon enseignement, et chacun donne cet 
enseignement comme il l’entend.

E t maintenant, M. le docteur Pierre Bonnier, qui est un 
savant, voudra bien permettre à un simple artiste, peu familia­
risé sans doute avec les termes physiologiques, de lui confesser 
qu'il n'a pas compris en quoi la respiration diaphragmatique 
peut reposer sur un contre-sens et un malentendu.

On a l’habitude d’appeler respiration diaphragmatique celle 
qui consiste à abaisser le diaphragme. Je l’appelle naturelle, 
parce que c’est précisément celle de la nature, puisque c’est 
celle du sommeil, lorsqu'on est placé dans la position horizon­
tale. C'est avec la partie inférieure de la poitrine que nous 
emmagasinons d’abord l’air et le dépensons ensuite. En usant 
de cette respiration, non plus avec le seul concours de la 
nature, mais sous l’impulsion de notre volonté, elle nous sert 
à chanter.

Il s’agit donc, selon moi, d'appliquer la nature à l’art.
Les chanteurs qui respirent surtout avec la partie inférieure 

du thorax pratiquent la respiration la plus normale et la plus 
naturelle dont, par suite d'une mauvaise hygiène, due à des 
causes variées et multiples, tant de gens s’écartent.

D'où la difficulté que l’on a, dans l'enseignement, à ramener 
certains élèves à la respiration naturelle, ainsi que je l’ai dit. 
M. Pierre Bonnier ne devrait pas s’etonner qu’il en soit du 
chant comme des autres arts, où les professeurs s’efforcent 
d’obtenir ce qui devrait se faire, semble-t-il, du premier coup, 
et de ramener l’élève à la simplicité et à la nature.

Il est heureux que les savants viennent au secours des 
artistes, et il existe des professeurs qui recevront avec recon­
naissance — lorsque des médecins comme M. Pierre Bonnier 
voudront bien y consentir — les éclaircissements de la Faculté, 
car ils ont conscience de leurs responsabilités, et quelques-uns 
ont des âmes de bonne volonté...

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’assurance de mes 
sentiments distingués.

J a c q u e s I s n a r d o n ,

112, boulevard Malesherbes.

P . S. — Puisqu’on s’intéresse à cette question, très grave, 
en effet, — car je considère la respiration comme l'agent prin­
cipal du chant, — la réplique de M. le docteur Bonnier me 
donne l’idée d’organiser, la saison prochaine, une conférence 
contradictoire sur la Respiration et le Chant. Je serai heureux 
d’y recevoir les observations, encouragements ou contradic­
tions des médecins qui me feront l’honneur de se déranger.

Le sujet vaut qu’on le discute.

* *
Le compositeur Leoncavallo est parti pour l’Es­

pagne, où il va écrire, d’après des thèmes populaires 
qu’il compte recueillir dans la péninsule, une parti­
tion nouvelle, sur un livret, en trois actes, la Jeu­
nesse de Figaro, que viennent de lui rem ettre 
MM. Victorien Sardou et Maurice Vaucaire.

"**
L’état de santé du ténor Tamagno donne des 

inquiétudes à sa famille et à ses amis. Le célèbre 
chanteur a été frappé d’une congestion cérébrale.

Mondanités.
S. M. le Roi a quitté Gastein vendredi, en destination de 

Paris. Notre Souverain est rentré samedi soir à Bruxelles. Le 
10 septembre le Roi se rendra à Arlon où de grandes fêtes s’or­
ganisent en son honneur. Le chef-lieu de la province du Luxem­
bourg recevra le dimanche suivant, 17 septembre, LL. AA. RR. 
le Prince et la Princesse Albert de Belgique.

S. M. le Roi recevra lundi prochain, à 5 heures, au Palais 
de Bruxelles, les membres du Congrès interparlementaire.

Lundi soir, à 9 heures, il y aura une réception dans les 
locaux de la Chambre et du Sénat. La musique du l or guides 
s'y fera entendre. Le bureau et les députés et sénateurs belges 
qui font partie du comité de réception recevront les parlemen­
taires étrangers dans le fumoirdu Sénat. Le buffet sera installé 
dans la salle de lecture de la haute assemblée, dont on renforce 
pour le moment l’éclairage Tous les salons du Palais de la 
Nation seront ouverts pendant cette réception. Vingt-cinq 
hui8siersen uniforme de grand apparat feront le service d’hon­
neur.

La garde du Palais de la Nation sera convoquée et rendra 
les honneurs dans la salle des Pas-Perdus.

Mardi soir il y aura un raout à l’hôtel de ville de Bruxelles.
Mercredi les membres de la conférence se rendront, par 

train spécial, à Liége. Ils quitteront la gare du Quartier- 
Léopold à 8 h. 50 et se rendront A Liége par Namur.

A 1 heure, un lunch sera offert aux parlementaires dans la 
salle des fêtes de l’Exposition. Jeudi, les membres de la con­
férence se rendront à Mariemont, où. à midi, ils seront reçus 
dans la belle propriété de M. Warocqué. Ils iront visitor 
ensuite, eu divers groupes, les manufactures déglaces de Cour- 
celles et la Société Métallurgique de la Providence. le s  parle­
mentaires seront reçus par l'administration communale de 
Charleroi.

S. A. R. la Princesse Clémentine fait des excursions dans 
les environs de Spa et reçoit le plus charmant accueil dans 
toute la région. S’étant récemment rendue à Solwaster pour voir 
le cross-country, on improvisa en son honneur dans le modeste 
village une manifestation enthousiaste, à laquelle prit part la 
colonie spadoise, venue à Solwaster en mail-coach.

S. A. I. l’archiduchesse Frédéric d ’Autriche, belle-sœur du 
comte de Merode Westerloo, est arrivée la semaine dernière 
d’Ostende à Bruxelles; elle s’est rendue ensuite au château de 
Croy, à Péruwelz, et reprendra demain à Bruxelles l'express de 
Vienne.

S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin-Longare sont 
installés à Spa pour la saison.

Le prince Mario Ruspoli de Paggio Suasa, premier secré­
taire de légation d'Italie à Bruxelles, est rentré de congé.

Le prince E. de Filrstenberg, secrétaire de la légation 
d’Autriche-Hongrie, vient d’être nommé en la même qualité à 
l’ambassade de Saint-Pétersbourg.

Le départ du prince et de la princesse de Fürsteuberg, qui 
occupaient un haut rang dans la société aristocratique de 
Bruxelles, sera vivement regretté ici.

Le gouvernement chinois a chargé son représentant à 
Bruxelles de remettre à M. de Trooz, ministre de l'instruc­
tion publique, les insignes de grand’eroix du Double Dragon, 
en témoignage de gratitude pour l’accueil fait aux étudiants 
chinois en Belgique.

M Cyrille van Overbergh, directeur général de l ’enseigne­
ment supérieur; M. Beckers, chef de division; le père 
Steenackers, professeur à Liége; M. Dutrieux, directeur de 
l’Institut du commerce de Mons, et les deux commissaires du 
gouvernement chinois à Liége ont reçu également des décora­
tions du Double Dragon.

Du Journal d 'Anvers :
Les fêtes qui seront données à Anvers, à l’occasion de la 

visite prochaine d’un navire de guerre anglais, seront très 
belles. Un grand banquet de trois cents couverts sera offert 
aux officiers, aux autorités, au corps consulaire, à toutes les 
notabilités commerciales et maritimes, dans la grande salle de 
concert du Jardin Zoologique. Ce diner sera suivi de bal. M. le 
ministre de Smet de Naeyer, le comte d’Oultremont, grand- 
maréchal de la Cour, le ministre d’Angleterre à Bruxelles, le 
président de la chambre de commerce française, les délégués 
des colonies anglaises du pays assisteront au diner.

M. et Mme P. Walford donneront un grand bal.
Le Collège donnera à l'hôtel de ville un déjeuner officiel.
On parle d’une grande garden-parly à la campagne de 

Mme  Osterrieth et d’un thé dansant à bord du navire anglais.

***
On a béni, le samedi 19 août, en l’église de la Trinité, à 

Bruxelles, le mariage de Mlle  de Raadt, fille de feu Messire 
Jean-Théodore de Raadt, l’illustre et savant archéologue et 
sigillographie dont la Belgique déplore la mort récente, avec 
M. de Schodt, avocat près la Cour d’appel de Bruxelles et 
consul général de Costa-Rica en Belgique.

En raison du deuil si récent de la famille de Raadt, la céré­
monie a eu lieu dans la plus stricte intimité.

Les témoins étaient, pour la mariée : le major de Raadt, 
du 132® régiment d’infanterie à Strasbourg, et M. de Brandt, 
ses oncles; pour le marié ; M. Théophile de Schodt et 
M. Simoens, ses oncles.

La mariée, ravissante de simplicité, était conduite à l’autel 
par le major de Raadt, son oncle ; M. de Schodt portait l’uni- 
lorme de consul général.

La famille de Schodt porte pour armes ; d’argent à la fasce 
d’or, accompagnée de deux cerfs passants au naturel. Cimier : 
une tête et col de cerf de l’écu.

La famille de Raadt, dont presque toutes les branches 
ont le titre de baron, porte : de gueules à trois patins d’or

ferrés d’argent. Casque : couronné d’or; cimier : un patin de 
l’écu entre un vol de gueules et d’o r; supports : deux griffons 
d’or; devise : Cito et Benc.

** *
Il y a quelques jours a été célébré à Bruxelles le mariage 

du comte Adrien de Ribaucourt et de Mlle  Laure Stoclet, fille 
de feu Victor Stoclet et de Mm" née Gaspers.

S. Em. le cardinal Goossens a présidé à la cérémonie reli­
gieuse, qui a eu lieu à l’église des Minimes.

La mariée portait une superbe toilette satin liberty avec 
une immense traîne recouverte de volants de véritables den­
telles. Magnifique collier de brillants, cadeau du fiancé; dans 
les cheveux un superbe diadème de brillants offert par la com­
tesse de Ribaucourt mère.

Quolques toilettes remarquées dans le défilé : Mme  Stoclet 
mère, moire noire garni de dentelles blanches; Mrae Stoclet- 
Stevens, toilette blanche avec redingote de dentelle blanche, 
superbe chapeau blanc garni de plumes roses; Mme  Vande 
Vin-Gaspers, toilette liberty gris pûle, chapeau assorti; 
M11” Vande Vin, magnifique toilette et chapeau rose; 
Mmu Gaspers, tante de la mariée, toilette vert-nil, chapeau 
blanc et vert; comtesse de Ribaucourt mère, toilette de taffe­
tas blanc et brun à lignes. Très belle suite de toilettes claires 
de toutes couleurs.

Un superbe lunch a eu lieu après le mariage chez Mme  Sto­
clet mère, où le cardinal Goossens est venu apporter ses féli­
citations aux nouveaux mariés, qui sont partis en voyage de 
noce pour Paris, Lucerne, Interlaken, Berne, Genève et 
Biarritz.

Le colonel comte van der Stegen de Putte, commandant à 
Gand le 4° régiment de lanciers, épousera prochainement 
Mme Maurice Metdepenningen.

***
Knocke est en fête aujourd’hui au grand profit de ses 

pauvres et des enfants protégés par la Société du Grand air 
pour les petits.

Toute la colonie en ce moment en villégiature dans la char­
mante cité balnéaire s’est dépensée en ingénieuses recherches 
d’attractions et tout le monde s’est dévoué avec la même 
ardeur à la réussite de cette œuvre charitable.

Il y aura l’après-midi concert par l’Harmonie Delhaize, le 
soir fête musicale avec le concours gracieux d’artistes ama­
teurs, de M. Janlet, de Marcel Lefèvre, le tout accompagné 
d’une tombola d’œuvres d’art à laquelle ont coopéré, par leurs 
dons, MM. Carlier, Fanson, Immans, Danse, Wagemans, 
Levêque, Baes, Westendorp, Bernier, François, etc.

On nous demande de remercier tous ceux qui, à des titres 
divers, ont fait à cette occasion assaut de générosité ; nous 
nous exécutons avec grand plaisir en y comprenant celui qui 
nous adresse cette demande, que nous ne nommerons pas pour 
ne pas blesser sa modestie, mais qui ne doit pas avoir été un 
des organisateurs les moins dévoués.

Au point de vue de la mode et de l'élégance, la Fée parisienne 
est, sans conteste, Mm8 Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles.

Au château de Dilsen, par Lanklaer (Limbourg), vient d’être 
célébré le mariage de Mlle  Madeleine Moreau de Bellaing avec 
le comte Ludovic de Chavandon.

Le 19 septembre sera célébré, à Fontaine-l'Évêque, le 
mariage de Mlle  Jeanne Otlet, fille du grand industriel avec 
M. Henry Briard, candidat notaire, fils du notaire Maurice 
Briard et de Mme , née Charles.

En été, rien de tel pour se rafraîchir qu’un éventail et une 
bouteille de Charles Arnould, le champagne léger, agréable et 
pétillant que l’on trouve dans toutes les premières maisons.

On annonce le mariage à Verviers de Mlle  Hauzeur, fille de 
M. Pierre Hauzeur. industriel, et de Mme, née Grosfils, avec 
M. Armand Ruhl, fils de M. et de Mme Emile Ruhl, née 
Duckerts.

* *
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la " Taverne 
des Augustins " .

S. A. R. le duc d’Orléans est attendu d’ici A une quinzaine 
de jours au plus tard en Suède. Il doit terminer, en effet, avant 
le ü septembre sa croisière au Spitzberg, la Belgica, à bord 
de laquelle il accomplit cette croisière, n'ayant été louée que 
jusqu'à cette date.

S. A. R. la duchesse d’Orléans ira rejoindre le duc en Suède, 
aussitôt son retour.

Liqueurs Bols.

Voici des détails vraiment curieux sur l’accident d'automo­
bile qui vient d'arriver à la reine Marguerite d’Italie, entre 
Donnaz et Pont-Saint-Martin.

La reine Marguerite revenait d'une excursion au Grand 
Saint-Bernard Dans l’automobile se trouvaient, outre Sa Ma­
jesté, la marquise de Villamarina, le marquis Capranica del 
Grillo, le professeur Pietro Giacosa, le chevalier Cariolaio et 
le chauffeur Gino Gini. Vers 11 heures du soir, la voiture, qui 
ne marchait heureusement qu’à une vitesse de 25 kilomètres à 
l’heure, alla donner contre une barricade de pierres, sauta par­
dessus et, après quelques bonds désordonnés, vint s’arrêter 
contre une deuxième barricade. Il y en avait trois en tout, 
espacées de quinze en quinze mètres. Une voiture lancée à 
40 kilomètres aurait infailliblement culbuté. Personne ne fut 
blessé; seule la voiture eut quelques avaries qui furent répa­
rées sur place.

Un carabinier qui suivait la voiture à bicyclette fit une 
chute, mais s’en tira avec des blessures assez légères.

De l'enquête ouverte aussitôt, il résulte que les pierres 
avaient été amoncelées sur la route par une demi-douzaine de 
fils de paysans, dont l’aîné n’a pas dix-huit ans. Interrogés, ils 
ont déclaré qu’ils ignoraient que la voiture de la Reine devait 
passer par là; mais ils ont été forcés d’avouer qu’ils en veulent 
à mort aux automobilistes " parce qu’ils effraient les vaches " ! 
Ils sont charmants, ces indigènes.

Il est probable que l'affaire n’aura pas de suites judiciaires, 
les parents des jeunes énergumènes ayant intercédé auprès de 
la reine Marguerite pour implorer leur pardon.

"**
Quo V adis est le cigare le plus en vogue et le plus 

goûté en Belgique.
***

Le prince et la princesse Arizugawa, qui ont fait récemment 
un séjour en Belgique, sont de retour au Japon.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café B iche où 

M. Queille sert à la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des vins fins. Musique au dîner et au souper.

***
La jeune et toute charmante princesse héritière d'Allema­

gne est en train de révolutionner toutes les modes en Allema­
gne. Sans le vouloir elle a déjà lancé la coiffure à la " Kronprin- 
zessin -, le chapeau à la “ Kronprinzessin " , des gants et des 
voilettes. On copie toute ce qu’elle porte, voire ses robes. 
E t voici quelle vient de mettre à la mode la canne de prome­
nade.

Pour faire ses promenades matinales avec le prince héritier, 
la princesse Cécile se sert, en effet, d'une élégante canne, mince, 
assez haute, munie d’un manche recourbé, artistement ciselé, 
et ornée d’un ruban de soie assorti à la couleur de sa toilette 
— chose qui ne s’étail jamais vue en Allemagne. Mais il suffit 
d’un exemple, surtout quand il vient d’une princesse qui a le 
souci et la réputation de l’élégance et du bon goût. Aujour­
d'hui, toutes les dames de la haute société allemande ne rêvent 
plus que de * Spazierstœckchen " . Les fabricants de cannes et 
les orfèvres ne peuvent plus fournir à temps. Déjà on en voit 
dans les villes d’eaux fashionables et dans les stations balnéaires 
à la mode. Dans quinze jours, toutes les femmes en auront, et 
il ne restera plus à leurs maris qu'a porter des réticules.

P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .

On sait la grande animation qui a régné à Ostende durant 
tout le mois d’aoùt. Il ne parait pas que la foule des visiteurs 
doive diminuer sensiblement le mois prochain : au Royal 
Palace Hôtel, de nombreux appartements sont déjà retenus 
pour septembre. Il est vrai que ce luxueux hôtel comprend 
500 chambres et qu’on peut quand même y trouver place. La 
plupart des sportsmen y finiront la saison; l’hôtel est situé à

Hôtel d es V entes de B ruxelles
R L E  O E  N A M U R

Direction Vve I*. Michel-Lalieux

La plus ancienne maison de ventes de Bruxelles.
— Entrepôt de meubles et objets d’art d’occasion.
— Tableaux, bronzes, porcelaines anciennes et 
modernes, tapis. — Ventes publiques et à l ’amiable.
—  Ventes à domicile. — Expertises. — Avances 
de fonds sur meubles destinés à la vente. — Expo­
sition permanente. —• P rises de meubles à domicile 
par camions sans firme.

L a  m a i s o n  n ’a  p a s  d e  s u c c u r s a l e .

TELEPHONE 4078

ERARD l " I A M O S

Blüthner Ritmüller Schiedmayer BÊCHSTEIN

Eclairez vous au BEC AU ER  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLANIQND

C H A L E U R ,  É C O N O M I E , H Y G I È N E

2 0 , b o u le v a r d  d u  H a in a u t ,  B r u x e l l e s

AU CORSET ÉLÉGANT
3 0 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 0

Mêmes maisons à Anvers :
7 , r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

E cla irage , ( M a g e ,  E lectric ité ,
G me M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

N  E S T L É

TAILLEUR VIENNOIS POUR DAMES 

1 9 4 -1 9 6 , IR/TTE R O Y A L E  

Téléphone 5381 B R U X E L L E S

L a  m aison se ch arg e  de la  conservation des fo u rru res  p sn d an t l'été, avec g a ra n tie .

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

Agïncb général* pour la. Bklg iquï :
F1. MU§CH, rue Royale, BRUXELLES

H a rm o n iu m s  d ’a r t  M U S T E L .
P ia n ls ta  s 'a d a p ta n t e t jo u a n t to u t piano, 900  francs

Pianos neufs, cordes croisées, grand mod. l m33 : 575 francs
GARANTIS 10 ANS

1 1 9 ,  R U E  H O Y A l . K



Prix des Avenues : Ec. Herry et Casa Mare.
Prix du Chalet : Médée et Albion.
Prix des Boulevards : Dulcissima et Martial.
Grand Prix du Jubilé : Ec. Ashman et Ayala.
— Demain courses à Ostende.

Saint-Brikux

proxim ité de toutes les attractions sportives; le luxe et le con­
fort qui y régnent lui assurent au surplus la clientèle de tout 
lojmonde élégant.

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

On annonce la mort à Châtelet, à l’âge de soixante-douze 
ans, de Mm8 Catherine-Céliue Pirmez, veuve de M. Bouvelle, 
ancien capitaine de cavalerie. La défunte était la soeur de feu 
Eudore Pirmez, membre de la Chambre des représentants, 
ministre d’État, de la baronne douairière de Crawhez et de 
yme Louis Misonne.

Parfum s Cam elys D elettrez, P a r i " .

Sous les ombrages de Meudon, à mi-côte de la terrasse, sub­
siste encore dans son charme d’autrefois la maison de campa­
gne d’Armande Bèjart. Cette jolie demeure, que la célèbre 
comédienne acheta le 30 mai 1616 et dans laquelle elle vécut

quelques années, vient d’être classée comme monument histo­
rique par le département des beaux-arts de France.

** *
G eorges Leleu, Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne.

j* .* *
Les loyers aux Champs-Elysées, à Paris : On trouve le théâ­

tre Marigny avec un loyer de 29,000 francs; le Palais de Glace, 
41,000; le restaurant Ledoyen, 25,000; le concert des Ambas­
sadeurs et l'Alcazar d’Eté, 75,000 à eux deux, le Jardin de 
Paris, 52,000.

***
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

$* *
Il y a eu foule, pendant les trois premières semaines d’août 

au Château R oyal d’Ardenne. L'ouverture de la chasse y fera 
venir de nombreux fusils et l’animation va redoubler. La pêche 
dans les eaux poissonneuses de la Lesse et de l'Ywoigne compte 
aussi de nombreux fervents que les agréments de la vie en 
pleine nature suffiraient d’ailleurs à retenir dans ce séjour 
enchanteur. Le luxe et le confort qui régnent au Château Boyal 
d’Ardenne défient au surplus toute comparaison.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo­
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

S P O R T

Le Grand Prix du Jubilé termine aujourd’hui à Ostende la 
série des épreuves importantes de cette saison qui a été 
superbe. La lutte ici sera des plus intéressantes, d’autant plus 
que l’allocation du second est d’une valeur très appréciable.

Voici nos pronostics :
Prix des Cabines : Alhambra et Vif Argent.
Prix des Villas : April Fish et Croix Rouge.

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
& la Manufacture des < PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
__________10. R U E  D U  C O N G R È S

* *

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
Etienne C ü f l E V S

CARROSSIER 
de S. A. R . M g r le Comte de F la n d re  

et de S. A. H. M g r le P r in c e  A lb e rt

7 1 ,  r u e  G -o ffa r t ,  7 1  
IXELLES-BRUXELLES

Téléphone 2"O S

T o u j o u r s  d e  2  à  3 0 0  v o i t u r e s  e n  m a g a s i n .

Cliché galvoao de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue llerry , Bruxelles.

Maison J. SCHUMACHER
1 & 3, C H A U SSÉE  D ’IX E L L E S , 1 & 3

T É L É PH O N E  56 5 7

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
M onopole C ham pagne B a r o n  D uv a l

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS &  C“
Rut d u  Palais, 289, BRUXELLE8

.Glaces argentées
et pour Vitrage 

Biseautage. Gravure

f a b r i q u e
DE

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ’ I N D E M N I T É
Compagnie d ’a ssu ran ce

co n tre

LE BRIS DES GLACES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T I C L E S  D E  L U X E  

Chocolats M A R Q P IS P IH A N  e t MASSON.de P a r is  

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M. R E U M O N T -D E PR E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n- s b i i

B O D S O N
CHEMISIER  

61  & 6 3 , RUE DE L’ÉCUYER

A E R T E X  CELLULAR Chemises, depuis . fr. 4 -90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A E R TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R T E X  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L I É G E 1 9 0 5

T O M B O L A
organisée sous la surveillance du Grou ver nem]ent

Un lot d’une valeur de 1 0 0 ,0 0 0  francs.
Un lot " " " 1 5 ,0 0 0  francs.
Un lot " " " 1 0 ,0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 ,0 0 0  francs.

PAYABLES EN ESPECES
et 1.000 autres lots d’une valeur totale de 85,000 irancs.

T ir a g e  p r o c h a in e m e n t. — P r i x  d u  b ille t  : 1  fra n c.

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

JWEUBUES EU BOIS COURBE
J A C O B  &  .I O S K I  K O H \

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE M ODERNE TÉLÉPHONE 6113

4 4, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D£  V E N T E S  DE LA B E L G I Q U E
T é l é p h o n e  4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard  A nspach, e t 19. rue des P ie rres, B ruxelles. 

a S T E P
Téléphone 4 7 6 2 .

Fabrique de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON OE LITERIES OU PAYS 

F o u rn itu res pour Hôtels, Pensionnats, C hâ teaux  e t V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O Ë T 8 - W I E L E M A 1 V S
F o u r n iH B e u r  d e  la  C o u r

< 5 - I V ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 9
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jo lies prim es sont offertes a u x  acheteurs. Téléph. 275

M O D E S

ANGELEM a is o n
3 4 ,  r u e  d ’ A r e n b e r g ,  3 4

(au premier étage)

Fabrique de Fleurs. Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

D A S S Ô N V I L L E
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S  

4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLESlaria I M I
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES

Téléphone 1215E x p é d i t i o n  e n  p r o v i n c e  
•t * 1,*tTnnfir**r

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames —  Hautes nouveautés

" N O V A R E "
Mme A. STASSE 

6 4 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
ItltL X E L L E S

LIQUEUR AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

G R A N D  CUINCYorangeI C O N S T A N T  S M E D T
P r o d u i t  r e c o m m a n d é  :  Royal Grand Cuincy !

E S T  U l * r  E X T R A I T  O E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I I V D I S P E I V S ^ B L E  D A T O S  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O Ü t  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  q u e ,  d i l u é  d a n s  l ’ e a u ,  i l  d o n n e  u n  b o u i l l o n  

i n s t a n t a n é .  F a i t e s - e n  l'. e s s a i  e t  v o u s  j u g e r e z  !



BACH P I A N O S  P .  R I E S E N B U R G E R  P I A N O S
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
*ae de l ’E s a y e t ", 1 9 -2 1  

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
d e p re m ie r  o rd re  

SPÉCIALITÉS—BIÈRES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’Écuyer 
SALONS ET CABIN E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

C O R S E T S
les p las p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à. la  ta ille  la  
forme droite que la  mode exige 
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRËOLE
53, avenue du Midi, 53 

BRUXELLES

pflGEli
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, m e  de  r É e a y e t ", 45
BRUXELLES

C A FÉ  R IC H E
2 , R U E  L E O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
i Service d la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  :  4  f r a n c s
Musique au diner et au souper.

MUSIQUE
Vocal" al instrumentais. PIANOS INSTRUMENTS

M A H I L L O N
1 1 7  e t  1 1 9 ,  R U E  M E U V E ,  T é lé p h o n e

VETSTTE, LO CA TIO N , AOOORD <3C R É P A R A T IO N S

PIANOS

G V N T 1 E R
H u e  T h é r e s i e i w v e ,  O

F ourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de B elgique.

S A N T E  A  T O U S

D

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B' K ATTO , 46-48, me de l’Écuver.
TÉLÉPHONE 1 ©02

PIANOS OOR
VENTE 83, RÜB NEÜVB, 83 LOCATION

DTT AATAT A aPPai'eil merveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun 
K  h  \  L A  de •*?uer en virtuose> avec nuance et sentiment, le plus perfectionné, 

J —L V y_L l \ J  le mieux construit, le seul ayant septante-deux notes.

T A V E R N E  ROYALE
<3- A  L B R I E  D U  R O I

(en face du th éâtre des Galeries)

OUVERT A P R ÈS LES S P E C T A C L E S
TÉLÉPHONÉ N" 1 4 0 7

OM NIUM  B A R
Rue de l’Ecuyer, S  6  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

Téléphone 4 4 1 9 .

B R O N Z E S  D ’ A R T

H .  L U P P E N S  &  C '
BBUXELLEN

BOULEVARD 
d u  N O R D

151, 153,15b

R U E  JNJ5UVB 

144 à 148

Usine, fonderie : 

15, RUE 

DE DANEMARK

É C L A IR A G E - PENDULES -  FANTAISIE
Collection d ’obiets en étain.

I N S T A L L A T I O N S  D ’É L E C T R I C I T f c
M aison fondée en 1850.

A u  F i l e t  d e  S o l e
I, RUE GRETBY

Téléphone 812  (coin des Halles)
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

S A L O N S  D E  F A M IL L E  
T o u jo u rs  o u v e r t s  a p r è s  le s  th é â t r e s

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 ,  r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES M0DÈLE8

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 firmes.

I vos

C H E V E U X
TOMBENT 

fa ites usage 
d u  MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor d© la Chevelure

8 o û v e r a i n  p o u . r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e *

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc. 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés-aux-Loups, BRUXELLES.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PAÇCYJSIS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  3 6  8  5

CABBOSSEBIES PO U B  AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. V’* MONNOM, 32, rue d* l ’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  la  B u a n d e r ie .

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T B É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

Théâtre royal de la Monnaie

PRINCESSE D’AUBERGE
Opéra en trois actes et quatre tableaux. Poème flamand 

de M. N e s t o r  DE IT È R E . Musique de M . J a n  B L O C K X . 
Paroles françaises de M. G u s t a v e  LAGYE.

Merlyn.........................................................MM. LAFFITTE
Rabo  ................................. D’ASSY
Marcus . . . . ,.................................  BOURBON
B l u t s ...................... ................................  BELHOMME
Un vieux paysan......................................  DANLÉE
Premier ami de B lu t s ...........................  CAISSO
Deuxième ami de Bluts...........................  FRANÇOIS
Un jeune homme......................................  DOGNIES
Un jeune paysan......................................  DESHAYES
Un bourgeois............................................  DEBOOT
R ita .............................................................. Mmes PAQUOT-D’ASSY
R e in i ld e .................................................  LAFFITTE
K a te ly n e .................................................  BOURGEOIS
Première sœur de R ita...........................  TOURJANE
Deuxième sœur de R i t a ......................  DE BOLLE
Troisième sœur de R i t a ......................  LAMBERT

-A.TJ F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N O U L D  &  C1* 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S
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Paraissant le dimanche

Directeur :

F. R O T IE R S

3  S E P T E M B R E  1 9 0 5

Pour Les annonces, s’adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l'Industrie  
et a l'agence Rossel 

42. rue de la  Madeleine. 42

Téléphone n 1333

PRIX D ABONNEMKNT 

'J a an  : Belgique, 6 fran cs.— Étranger, fr 7 .50 THÉflTÇALi, ARTISTIQUE ET JWOJ'iDfliri RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
32, m e  d© l’Industrie . Bruxelles.

AVIS
N ous m etto n s  en c ircu la tio n  cette  

sem aine la  p rem ière  sé rie  de q u ittan ces  
d 'ab o n n em en t à  l 'É V E N T A IL . N ous les 
recom m andons a u  bon accueil de nos 
abonnés.

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portra it sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d ’abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup­
prim é et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Sall£ brillante à la  reprise de Manon, cette ravis­

sante partition qui non seulem ent reste l'œ uvre 
m aîtresse de Massenet, mais demeure même le 
modèle d’un genre où personne ne l ’a égalé.

C’est dans le rôle de l’héroïne de l’abbé Prévost 
,jue Mlle  Francès Aïda débuta devant le public b ru ­
xellois et c’est elle encore qui le reprenait cette 
fois-ci. E lle y est parfaite, par la composition très 
intelligente et très  poussée du personnage, par le 
charme et la  sûreté de la  voix, qui atteint sans 
difficulté le contre-ré du troisième acte. (De l’accent 
anglo-saxon de l’artiste, encore assez accentué l’an 
dernier, il ne reste plus que quelques traces légères, 
qu’un travail continu éliminera certainem ent.) A 
côté d ’elle, M. David a fait un Des Grieux délicieux 
de délicatesse de voix dans la  belle scène du deuxième 
acte, chaleureux et passionné dans la grande scène 
de Saint-Sulpice,qui ainsi jouée et chantée, a produit 
son maximum d’effet. Aussi a-t-elle été chaleureuse­
m ent applaudie.

M. A rtus, à peine entrevu dans Carmen, a la it 
excellente impression dans le rôle du comte, qu’il a 
chanté et joué avec beaucoup de tact et de dignité. 
M. Decléry prenait pour la prem ière fois le person­
nage difficile de Lescaut que beaucoup poussent aisé­
m ent au vulgaire. L ’excellent artiste ne l’a point 
chargé. Il a tracé avec ferm eté la physionomie de ce 
soudard léger et louche, gardant une juste mesure 
dans la  composition et faisant valoir, grâce à sa 
diction si nette et à sa voix mordante, toute la verve 
musicale du rôle. M. Caisso dans celui de Guillot, 
dont les amies sont foi-t aimablement représentées 
par M '"' Lam bert, de Bolle, Tourjane et M. François, 
dans de Brétigny, complétaient un ensemble très 
rem arquable et bien au point.

Une mention spéciale est due à M. Sylvain Dupuis 
et à l'orchestre pour la  mise au point si conscien­
cieuse de la partition ; les parties symphoniques, 
comme l’ouverture e t le petit ballet du troisième 
acte, ont été détail! é3 avec une délicatesse extrêm e.

Le public a tém oigné de la satisfaction que lui 
causait cette très heureuse reprise en décernant a 
chacun des in terprètes des salves répétées d’applau­
dissement.

Théâtre royal du Parc.
L a  Gueule du loup. — L ’Asile de nuit.

Aucune des deux plaisantes pièces que M. Gali­
paux est venu, cette semaine, jouer au Parc, 
n’était inconnue du public. L ’une et l ’autre pourtant 
ont été revues avec un plaisir qui s’est traduit par 
des bravos égayés.

On s’est diverti de tout, du reste, même de la 
m ésaventure advenue au fantaisiste artiste e t à ses 
compagnons, arrivés à Bruxelles plus vite que leurs 
bagages et dépourvus ainsi de toute garde-robe 
théâtrale.

Cet épisode de roman comique a été narré le plus 
joyeusem ent du monde par M. Galipaux, devant 
une salle extraordinairem ent amusée.

La Gueule du loup, dont on se rappelle le p re­
m ier succès au P arc , rassem blait quelques physiono­
mies sympathiques et familières : Mlle ‘ Blanche 
M arcel et Goldstein, MM. Garandet et Lebrey.

La grâce des unes, l ’entrain des autres ne pou­
vaient que parfaire l’excellence d’un ensemble que 
M. Galipaux anime de sa verve si personnelle et 
toujours si imprévue.

Car, qu’il s’agisse de la Gueule du loup ou de 
l'Asile de nuit, l’humoriste — qui ne dort jamais 
que d'un œil dans ce comique au masque mobile et 
à la vivacité déconcertante — communique une 
saveur d'inédit aux choses déjà vues et qui, de par 
son originale individualité, semblent neuves.

M. Galipaux, débarqué sans bagage, n’avait pas 
laissé le bon rire  dans ses malles.

Choses de Théâtre.
Voici l'o rdre des spectacles de la semaine à la 

Monnaie :
Dimanche 3 septembre, Carmen-, lundi 4 septem­

bre, Faust-, mardi 5 septembre, la Fiancée de la 
mer-, mercredi 6 septembre, Manon-, jeudi 7 sep­
tembre, Princesse d’Auberge.

Toute cette semaine on a répété à l’orchestro et 
au piano alternativem ent la Princesse Iiayon-de- 
Soleil, de MM. Pol De Mont et Gilson. L 'œ uvre est 
prête musicalement et dans quelques jours on 
pourra fixer la  date de la prem ière.

On a fait aussi l ’essai des tru ts  et des jeux de 
lumière très importants, notamment à la  fin du pre­
mier acte qui se termine par un ouragan de neige 
d’un réalisme saisissant. Ce finale est aussi une page 
de musique descriptive tout à fait extraordinaire, 
d'une couleur et d ’une puissance orchestrale vrai­
ment remarquables.

On a déjà dit qu’en somme le poème de Princesse 
Rayon-de-Soleil est une transposition nouvelle et 
intéressante du mythe du sommeil hivernal de la 
terre  et de son joyeux réveil quand le soleil vient 
la réchauffer de ses rayons, mythe qui a inspiré 
également le joli conte de l'Aubépine et la popu­
laire légende de la Belle au bois dormant si déli­
cieusement contée par P errau lt. L ’hiver qui termine 
le prem ier acte de Princesse R ay on-de-Soleil se 
transform e au dernier acte en un printemps radieux 
et éclatant dans le même décor transform é, au 
milieu d’une symphonie vraiment triomphante de 
voix et d’instrum ents. C'est une très belle et très 
grande impression.

Voici, au dem eurant, la distribution de l ’œuvre 
de MM. De Mont et Gilson :

L a P rincesse , M"c Francès A ïd a ; W alpra ,

Mme Bressler-G ianoli; Tjalda, M. Altchevsky le roi 
Haïobaud, M. A rtus; les trois scaldes, MM. d e - 
gnies, François e t Crabbé.

Nous avons dit que les études musicales pour 
l’Arm ide  de Gluck avaient commencé.

M. Gevaert, qui tient à s’occuper personnellement 
du travail préparatoire et qui a donné déjà pendant 
les vacances tous ses soins à la révision de la parti­
tion, ren trera  à Bruxelles la semaine prochaine et a 
promis sa visite aux directeurs de la Monnaie pour 
s’entendre avec eux sur les détails de l’exécution. 
C’est une grosse entreprise, musicale et scénique, 
que la restitution ù'Armide  suivant les traditions et 
dans l ’esprit de Gluck. M Gevaert en surveille tous 
les détails. Personne ne connaît l ’œuvre mieux que 
lui. M. Dubosq, lui a soumis ses maquettes que le 
m aître a approuvées. M. Fernand Khnopff s’occupe 
en ce moment d’arrê te r les dessins des costumes.

On vient de rem ettre à l’étude la Bohême. L ’œuvre 
de Puccini servira de pièce de début pour Mlle  d e - 
nalda, qui nous arrive de Londres après une 
brillante saison à Covent-Garden. Mlle  M aubourg 
reprendra le rôle de Musette, M. David celui de 
Rodolphe, M. Decléry fera Marcel. M. Belhomme 
Schaunard, Danlée Colline. Les autres rôles seront 
tenus par MM. Caisso, Dognies et François.

Mu° Ivorsoff, qui nous vient de l ’Opéra-Comique, 
paraîtra  pour la prem ière fois dans le Barbier.

**"
M. Victor Reding a été nommé la semaine der­

nière chevalier de la Légion d’honneur, sur la 
proposition de M. Gérard, m inistre de France à 
Bruxelles, pour services rendus à l ’a rt dramatique 
français.

Cette distinction m éritée a été accueillie avec une 
vive satisfaction, non seulement à Bruxelles où 
M. Reding ne compte que des sympathies, mais aussi 
à Paris où les écrivains dramatiques tiennent le 
vaillant et artiste directeur du lJarc en haute estime

** *
Ce soir dimanche, au P arc , dernière représenta­

tion de Mlle ’ Martho Regnier, dans Petite Peste, la 
jolie comédie de M. Romain Coolus.

La charmanto étoile du Vaudeville, fugitive de la 
Comédie-Française, sera secondéo dans l’interpréta­
tion de la pièce par Mm° Emilienne Dux, de l’Odêon, 
M. Dioudonnê, du Vaudeville, M. Maurice Luguet, 
du Gymnase et M. Duard, de l’Odéon.

l e  spectaclo sera terminé par les Coteaux du 
Médoc, la dernière œuvre de M. Tristan Bernard, 
que l’auteur de VAnglais tel qu'on le parle  a écrite 
spécialement pour M . Tarride et Mmu Martho Regnier.

Prochainem ent nous aurons le plaisir d’applaudir 
au Parc, Mm° Jeanne Granier dans son triom phal 
succès des Capucines, la Bonne Intention  de M. F ran­
cis de Croisset.

C’est encore la Bonne Intention qui fera l’ouver­
ture de la mignonne scène des Capucines, à la fin de 
septembre. M. Reding a obtenu de M. M ortier que 
son étoile vînt auparavant donner à Bruxelles deux 
représentations de la  spirituelle et amusante comédie 
de notre compatriote.

Ce spectacle, qui sera vraiment de gala par le sou­
venir du parterre de rois qu'il réunit certain soir à 
Paris et par le talent de la principale interprète, a tti­
re ra  sans aucun doute au Parc tout le high-life retour 
de villégiature.

*# #
Au Molière, les Saltimbanques — moins les 

Saltimbanques de M. Louis Garnie que de MM. Cou-
1

mont et Bardou — m ontrent présentement ce qu’il 
y  a moyen de m ettre dans une opérette.

Outre la musique — qu’il serait malaisé de faire 
plus entraînante, et qu’il n ’y  avait plus à intercaler 
dans le livret — les Saltimbanques, d'après la ver­
sion des directeurs du Molière estival, renferm ent 
des hercules authentiques et des pseudo-gendarmes 
personnifiés par des marmots affublés de bicornes 
et de bottes de carton.

Les hercules font des haltères, des haltères d’un 
poids énorme, et les gendarmes fon t... la joie des 
familles, tan t ils s’em barrassent dans leurs hautes 
chaussures.

Il y a une pièce, néanmoins, dans cette acrobatie 
et fo rt agréablem ent jouée par Mmes Lebey dont on 
sait la joliesse charmante, et Lermigneau, dont on 
n ’est plus à ignorer l ’espiègle vivacité.

M. Coumont, si généreusement en voix toujours, 
MM. Bastin et Brunot. qui se dépensent sans 
compter, et Mlle Nelly Bonheur, plus savamment 
que jamais décorative, assurent le succès de ces 
Saltimbanques qu’il ne fau t pas confondre avec les 
Forains.

** *
Mlle  Brozia. qui débuta la saison dernière à la 

Monnaie, est engagée à l’Opéra-Comique où elle 
chantera prochainement la Traviata.

*%
M. Massenet, en villégiature en Seine-et-Marne, 

met en ce moment la dernière main à  l ’orchestration 
de sa partition nouvelle d 'Ariane, sur un livret de 
M. Catulle Mendès.

De son côté, M. Catulle Mendès est installé aux 
environs de Dinard, où il achève sa grande comédie 
de Glatigny, dont le célèbre poète populaire Albert 
Glatigny est le héros.

En outre & Ariane. M. Catulle Mendès a fait, 
avec M. Massenet, le livret d’un grand opéra que 
l’éditeur Heugel a acquis récemment.

***

On a publié récemment la statistique des représen­
tations d’œuvres de W agner. En Allemagne, elles ont 
eu 1,510 représentations dans 82 villes, partagées 
entre Lohengrin (302), Tannhauser (289), les M aî­
tres chanteurs (191), le Vaisseau fantôme (174), la 
W alkyrie  (146), Siegfried (113), Tristan et Isolde 
(92), le Crépuscule des dieux (85), l’Or du Rhin  (81) 
et R iensi (37).

Hambourg vient en tète avec 74 représentations, 
puis Berlin 72, Munich 67, Vienne 61, Dresde 57, 
B reslau51, Francfort 48, Cologne 44, Magdebourg 
42, Leipzig 39, Wiesbaden 38, Augsbourg 31, Brème 
et Mannheim 30, Dusseldorf et Strasbourg 28, Zu­
rich 26, Hanovre, Carlsruhe et Stettin 25, Darm- 
stadt, Graz et P rague 24, Rostock 22, Cassel, Ivô- 
nigsberg et Mayence 21, Essen, Halle et W ürzbourg 
20, W eim ar 19, Ratisbonne et Sclnverin 18, Lubeck, 
S tu ttgart. Dessau et Posen 13, Aix-la-Chapelle et 
Dantzig 12, Bâle, Coblence, Fribourg et Linz 11, 
Bromberg, Iviel et Metz 10, etc.

L ’Anneau du Niebelung a été représenté à Munich 
5 fois, à Hambourg et à Vienne 4 fois, à Berlin, 
Dresde, Carlsruhe, Magdebourg et Mannheim 3 fois, 
à F rancfort, Cologne, Leipzig et Sclnverin 2 fois, à 
Augsbourg, Brème, Breslau, Bromberg, Darmstadt, 
Dessau, Dusseldorf, Cassel, Ratisbonne, Rostock, 
Riga, S tu ttgart, W eim ar,W iesbaden et Zurich 1 fois.

En Belgique, o n  a donné Tristan, Lohengrin, les 
maîtres chanteurs, Tannhauser, la W alkyrie, le 
Crépuscule des dieux, le Vaisseau fantôme répartis 
entre Bruxelles, Anvers, Liége et Gand; en France, 
Lohengrin , Tristan, Siegfried, la W alkyrie, les 
maîtres chanteurs, le Crépuscule des dieux, répar­
tis entre Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille et N ice;



"

à Londres, Tristan, Lohengrin, les Maîtres chan­
teurs. la W alkyrie, le Crépuscule des dieux-, l'Italie 
a eu Lohengrin, l'Or du R h in , Tristan, les Maîtres 
chanteurs, le Crépuscule des d ieu x ; la Hollande, 
Tristan, Lohengrin, la W alkyrie ; la Suède, Tris­
tan, Lohengrin, le Vaisseau fantôme, la W alkyrie, 
l'Or du Rhin  et les Maîtres chanteurs ; la Russie, 
la W alkyrie, le Crépuscule des dieux, Lohengrin , 
Tristan ; la Hongrie, Lohengrin, Tristan, le Cré­

puscule des dieux, la W alkyrie , les Maîtres chan­
teurs, Siegfried, l'Or du Rhin, le Vaisseau fantôme, 
Tristan ; l'Espagne et la Roumanie, Lohengrin.

***
Les Dernières Nouvelles de Leipzig ont publié 

récemment une lettre inédite que Mozart adressa de 
Prague, le 12 octobre 1700, au baron von Aufsess, 
à Bayreuth. De cette lettre curieuse et pleine 
d’humour nous extrayons le passage suivant qui 
fournit d’intéressantes indications sur la personna­
lité de l ’auteur de Don Juan  :

" J ’arrive au point le plus délicat de votre lettre  ; 
je  voudrais bien le passer sous silence, car ma 
plume se refuse à une chose de ce genre. Mais je 
vais l’essayer, dussiez-vous en rire. Comment je 
travaille et de quelle manière j ’entreprends de 
grands morceaux? — Je  ne puis, en vérité, vous 
dire que ceci et ne puis rien y ajouter : lorsque je 
me sens bien, soit en voiture lorsque je voyage, soit 
à la promenade après un bon repas, soit la nuit 
lorsque je  ne dors pas, les idées m ’arrivent en flots, 
superbement. Comment et d’où, je n ’en sais rien et 
je  n ’y  puis rien faire. Celles qui me plaisent, je  les 
retiens comme si elles m ’avaient été apportées par 
autrui. Je les retiens bien, et l ’une après l’autre j ’en 
prends le morceau qu’il faut pour en faire un pâté 
suivant les règles du contrepoint, l’harmonie des 
instrum ents, etc.

Alors, lorsque je  suis bien tranquille, je  sens cela 
grandir, grandir en mon âme, et je le pousse tou­
jours plus loin vers la clarté, si bien que l'œuvre, 
même longue, s’achève dans ma tète et que je  puis 
l'embrasser d’un seul coup d’œil comme un beau 
portrait ou comme un bel homme, et cela non point 
partie par partie, mais en une fois. Trouver tout 
cela et le réaliser, cela se passe en moi comme un 
rêve superbe et impressionnant. Lorsque c’est là, je 
ne l ’oublie plus, car ma mémoire est bien le meilleur 
don que Dieu m ’ait fait. Au moment d’écrire, je 
sors du sac de mon cerveau tou t ce qui y  est ra s­
semblé comme je vous l’ai dit. C'est pour cela que 
j ’écris si rapidement et que je change peu de choses 
à ma première inspiration, qu’on peut me déranger 
quand je travaille, qu’en dépit de tou t je  puis con­
tinuer d’écrire et que je  puis même, pendant ce 
tem ps-là, parler de coqs et d’oies, ou du petit Hans 
et de la petite Barbe, etc.

Si vous me demandez comment il se fait que mon 
travail, que ma manière sont " mozartiques " et 
qu'ils n'évoquent pas le style d’un autre, je vous 
répondrai qu'il va de cela comme de mon nez qui 
est essentiellement " mozartique " et ne ressemble 
pas à celui d u n  autre. Il est assez compréhensible 
que les hommes qui diffèrent entre eux extérieure­
ment ne se ressemblent pas intérieurem ent. Je  ne 
sais pas davantage qui m ’a donné l'un et qui m ’a 
donné l’autre. Tâchez de vous contenter de ce que 
je vous dis. excellent ami, e t ne croyez pas que 
j ’abrège ma confession, mais je n'ai rien d'autre à 
vous avouer. Vous, un savant, vous n'imaginez pas 
combien cela m ’a déjà paru amer. A personne 
d’autre, je n’eusse répondu ; mais j ’aurais dit : 
“ Muschi, buschi " , etc. "

Un festival Schumann, en trois journées, doit 
avoir lieu au mois de mai 1906, à Bonn. On sait que 
Schumann est m ort à Endenich, dans une maison de 
santé toute voisine de Bonn, et que c’est dans le 
cimetière de cette ville qu’il a été inhumé. Le pro­
gramme du festival a été arrêté dans ses grandes 
lignes. Le premier jour, on exécutera une symphonie 
et le Faust-, le deuxième joui', une symphonie, une 
ouverture, le concerto pour piano, un chœur, etc.; 
enfin, le troisième jour, des œuvres non orchestrales, 
mélodies ou autres.

Les fêtes seront placées, en ce qui concerne la 
musique, sous la direction de M. Joseph Joachim et 
de M. Grater. On sait que le célèbre violoniste a 
déjà dirigé en 1873 un festival Schumann.

Il arrive de Vienne au Monde artiste quelques 
amusants détails sur la récente mésaventure qui 
assaillit l ’illustre Rigo, en plein concert, sous la 
forme “ saisissante " d’un huissier.

Rigo possède un orchestre et le conduit devant un 
public empressé qu’excitent les histoires légendaires. 
Mais le tzigane, tout à son art, néglige sa femme 
légitime, et la laisse sans un sou vaillant. Si bien que 
la malheureuse s’est adressée à la Justice, qui lui 
accordait aussitôt une pension alimentaire dont Rigo 
ne consentit à verser nulle fraction.

Bref, il y a trois jours, une pause trop prolongée 
m arqua le concert donné au music-hall " Venise " 
par l’orchestre du " primas " Rigo Janosi. Le public 
commençait à murm urer, lorsque, peu avant I I  heu­
res, le " primas " revint, pâle et nerveux, reprendre 
sa place au pupitre... On l’avait appelé dans le bureau 
directorial où trois gentlemen très aimables l ’atten­
daient : — Etes-vous le " capellmeister " Rigo? 
demanda l’un des personnages. — C est bien moi, 
dit le " primas " , redressant la moustache qu’il a 
toujours conquérante, mais comme je parle peu l 'a l­
lemand, veuillez vous adresser à mon imprésario.

Les trois personnages, un avocat, un avoué et un 
huissier, objectèrent que l’affaire était personnelle 
et qu’elle ne souffrait aucun retard : ils venaient 
réclamer une somme de douze cents couronnes en

garantie de la pension judiciairement fixée, et comme 
Rigo déclarait n’avoir nul argent : " F o rt bien, dit 
l ’huissier, on va saisir ! " Car les huissiers sont les 
mêmes en tous les pays du monde.

Déjà l’œil exercé de cet homme cruel avait scruté 
le tzigane ; il saisit une bague en or avec deux beaux 
brillants, puis encore un " œil-de-chat ” , souvenir 
de la bonne M“° Clara W ard, enfin une montre à 
savonnette enrichie de pierreries, et une somme de 
cent cinquante couronnes en menue monnaie. On 
laissa cependant au fameux "  capellmeister " deux 
boutons de manchettes en or jugés indispensables 
pour son effet sur le public. Rigo se mit fort en 
colère; mais ses clameurs furent vaines : “ Allez 
donc, dit son imprésario philosophe. Les spectateurs 
s’impatientent. Vous retrouverez cela dans une pro­
chaine aventure ! " Le tzigane comprit que cet homme 
de bon sens avait raison. E t l ’orchestre attaqua : 
“ L ’amour est enfant de Bohême " . Le hasard a de 
ces ironies.

Les droits d’auteurs en A ngleterre.
Il n ’y a pas de Société des auteurs de l ’autre côté 

du détroit. L ’auteur traite directement avec le direc­
teur. Un contrat intervient entre eux, exactement 
comme pour l’achat ou la vente d’une propriété, par 
exemple. A la signature de ce contrat, l ’auteur tou­
che un à-valoir de tant sur les recettes futures de la 
pièce reçue. Cet à-valoir reste acquis, quelle que 
soit la fortune de l ’œuvre, et même si, changeant 
tout à coup d ’idées, le directeur ne la montait pas.

Le contrat fixe enfin le tan t pour cent que touchera 
l’auteur sur les recettes. Ce tan t pour cent varie sui­
vant la personnalité de l ’écrivain. Un débutant se 
voit très souvent attribuer le 5 p. c. Après une cer­
taine somme de recettes — qui varie de 1,200 à 
1,300 livres sterling — il touchera 7 1/2 p. c. A 
mesure que s’accroît la somme totale des recettes, 
le pourcentage augmente ; il devient tour à tour de 
10 p. c., de 12 à 13 p. c. Il dépasse rarem ent cette 
lim ite. Les auteurs du moment les plus en vogue, 
H .-A . Jones, Pinero, Barrye. bénéficient naturelle­
ment d’un traitem ent de faveur et ont encaissé à l’oc 
casion de certains succès des sommes considérables 
Le directeur d’un théâtre anglais im portant nous di­
sait naguère que Sweet Lavander avait rapporté à 
M. Pinero 30,000 livres (750,000 fr.). The Liars  fit 
toucher à M. H.-A. Jones plus dt, 15,000 livres 
(375,000 fr.), rien que pour les représentations de la 
pièce à Londres; à ce chiffre coquet vient s’ajouter 
le produit des tournées et des adaptations é tran ­
gères.

La feuille de recettes est communiquée chaque 
soir à l'au teur, et, selon ce qui a été convenu entre 
le directeur et lui, il peut toucher ses droits tous les 
huit ou tous les quinze jours. La plus grande loyauté 
préside à ces accords.

***
Un ancien directeur de théâtre de Londres vient 

d ’établir le bilan de la dernière saison théâtrale an­
glaise.

“ Cette saison, — écrit-il — a été la plus mau­
vaise que nous ayons connue depuis une série d a n ­
nées. Où est la cause? Le public a-t-il perdu le goût 
du théâtre, les directeurs ignorent-ils les desiderata 
du public, ou bien les auteurs écrivent-ils de mau­
vaises pièces? A mon avis, les causes sont multiples.

“ Ce n’est pas le public qui a perdu le goût du 
théâtre. La preuve est que toutes les bonnes pièces 
ont fait de l’argent. Mais les directeurs ont perdu 
tout contact avec les jeunes auteurs dramatiques; 
bien plu3, ils ne se donnent même pas la peine de 
découvrir et de protéger ensuite des talents jeunes et 
donnant des espérances. Ils ne jouent que des pièces 
d'auteurs connus, qu’elles soient bonnes ou mau­
vaises.

" Ensuite les directeurs ont trop de frais. Je  me 
rappelle les gages qu’on payait jadis au Queen’s- 
Theatre, qui variaient entre 50 et 200 shillings par 
semaine. E t pourtant, il y avait là des artistes comme 
Henry Irving, John Clayton, etc. A ujourd’hui, 
des jeunes gens exigent 400 et 500 shillings par 
semaine et on les leur donne. 11 y a quelques mois, 
un artiste a mis le couteau sur la gorge de son direc­
teur en lui déclarant que s’il ne lui garantissait pas 
7,500 francs par semaine, il s’en irait immédiate­
m ent E t il les a eus, car la pièce m archait bien. 
Mais que ce directeur ait, dans la suite, un insuccès, 
et il sera en danger; qu’il en ait deux ou trois, et il 
sera ruiné.

“ Avec cela les loyers ont quintuplé. Un théâtre 
qui coûtait 40,000 francs de loyer, il y a trente ans, 
en coûte aujourd’hui 200,000. La conséquence? Les 
prix des places ont été tellem ent augmentés que 
bientôt les théâtres ne seront plus accessibles qu’aux 
millionnaires. Le remède? Il n ’y en a qu’un à la  ban­
queroute générale : le krach, qui apportera un peu 
d’air frais dans l ’atmosphère malsaine dos théâtres 
londoniens. "

Mondanités.
Comme nous l’avons annoncé, S. M. le Roi se rend aujour­

d’hui à Ilasselt, oii ont lieu des fêtes patriotiques, et demain 
lundi à  Ostende pour l'inauguration des nouvelles installa- 
tious maritimes.

***
LL. A A. RR. le Comte et la Comtesse de Flandre venant 

des Amerois sont rentrés à Bruxelles.

En quittant Berchem, après la manifestation de Merode, 
S. A. R. le Prince Albert est parti pour Langen-Schwalbach 
(Prusse rhénane) où se trouve la Princesse Elisabeth avec ses 
enfants.

***
S. A. R. la Princesse Clémentine, enchantée de son séjour à 

Spa, ne quittera la villa du Marteau que vers le 20 septembre 
pour revenir au pavillon du Belvédère, à Laeken.

***
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme sont rentrés 

à Neuilly.

***
le  duc d’Orléans, à bord de la Jlelglca, est arrivé à Reik- 

javick (Islande), retour de sa croisière dans le Nord. Le prince 
est attendu à Ostende le 12 septembre. Du 13 au 1G il y recevra 
ses amis de France.

***
le  shah de Perso et sa suite ont quitté mardi Vichy pour 

Saint-Pétersbourg, où il est arrivé samedi matin.
Le shah a été salué à la gare de Vichy par M. Defrance, 

ministre de France a Téhéran, les notabilités et un nombreux 
public.

Le shah a fait remettre de nombreuses décorations.

***
S. A. I. l'archiduchesse Isabelle d’Autriche est partie 

dimanche matin pour Wesel, via Roosendael.

***
S. A. I. le prince Adalberl d’Allemagne, le troisième fils de 

l’Empereur, a visité mercredi l’Exposition de Liége. Il était 
accompagné d’un officier d’ordonnance et du jeune comte 
d’Alvensleben, un de ses compagnons detude, fils du comte 
d’Alvensleben qui fut ministre d'Allemagne à Bruxelles, 
en ce moment ambassadeur à Saint-Pétersbourg. Après avoir 
visité la section allemande, le hall aux machines et diverses 
autres parties de l’Exposition, le prince Adalbert est reparti 
pour l’Allemagne. Avant de venir à Liége, il avait visité 
Anvers et Bruxelles où M. De Mot lui avait fait les honneurs 
de l'hôtel de ville.

***
M. de Trooz, ministre de l’intérieur et de l'instruction publi­

que, qui se trouvait en Allemagne a été rappelé à Bruxelles 
par l’état de santé de sa mère.

** *
Le baron Grenier, conseiller de la légation de Belgique à 

Londres, a été nommé en la même qualité près S. M. le roi 
d’Italie.

M. de Grelle-Rogier, conseiller de la légation de Belgique 
près S. M. le roi d'Italie, a été nommé en la même qualité à 
Saint Pétersbourg

M. vau Grootven, conseiller de la légation de Belgique à 
Saint-Pétersbourg, a été nommé en la même qualité à Londres.

***
Au point de vue de la mode et de l'élégance, la Fée parisienne 

est, sans conteste, Mme Munday, rue Defacqz, 10, Bruxelles.

***
M. W itte, l’éminent plénipotentiaire russe à Portsmouth, 

arrivera à Bruxelles vers le 20 septembre. Il descendra chez 
son gendre. M. Narischkine, second secrétaire de la légation 
de Russie. Mme W itte n’est pas encore en Belgique. Elle réside 
en ce moment à Saint-Pétersbourg, mais elle compte rejoindre 
son mari, chez sa fille, à bref délai.

Les personnes qui sont en villégiature, à la campagne, aux 
bains de mer, etc., peuvent demander dans toutes les bonnes 
maisons les champagnes Saint-Marceaux et Charles Arnould.

" *
Mardi, M. II. Carton de W iart, député de Bruxelles, et 

Mlle  H. Carton de W iart ont offert, à l’occasion de la réunion 
de la Conférence interparlementaire, un diner auquel assis­
taient: M. Richard Bartholdt, président de la délégation amé­
ricaine, et M1”0 Richard Bartholdt; Sir Philip Stanhop , pré­
sident de la délégation anglaise; M. le docteur Gobât, conseil­
ler national et piésident de la délégation suisse; le baron G. de 
Grandmaison, député de Saumur; M. Stanislas Cihoski, secré­
taire du groupe romain ; M. Henry de Grandmaison ; M. Ed­
mond Carton de W iart, secrétaire du Roi; M. Emile Tibbaut, 
membre de la Chambre des représentants, etc.

** #
Un orchestre admirable, une cuisine de premier ordre, un 

service soigné justifient la vogue croissante de la - Taverne 
des Augustins " .

***
A l’occasion de la réunion du jury supérieur de l'Exposition 

de Liége, de grands diners seront donnés cette semaine, réu­
nissant les vingt-deux membres du jury et les commissaires 
généraux chez le ministre du travail et Mme Francotte, en 
l’hôtel de la rue Latérale, et à Liége chez M. Bertrand 
Lamarche, commissaire général du gouvernement; chez 
M. Emile Digneffe, président du comité exécutif; chez 
M. Pety de Thozée, gouverneur, au Palais provincial et chez 
M. Kleyer, bourgmestre.

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Quo V adis.

***
Les monuments à la mémoire de Joseph Dupont et de Julien 

Dillens seront prochainement élevés dans le square de l’In­
dustrie, que traverse la rue du Luxembourg. L’un sera placé 
dans la partie gauche et l’autre dans la partie droite de ce déli­
cieux jardin.

***
Aux gourmets nous recommandons le Café R iche où 

M. Queille sert A la carte avec prix marqués des plats savou­
reux et des viuo tins. Musique au diner et au souper.

***
Jeudi, a été célébré le mariage de Mlle  Valentine Verhaegen, 

belle-sœur et sœur de M. Henry Carton de W iart, député, et 
de Mme  Carton de W iart, née Verhaegen, avec le baron Emma­
nuel Coppens d’Eeckenbrugge.

P arfum s Camelys D elettrez, P a r is .
# *

Nombre de femmes consacrent leurs loisirs de l’été à pré­
parer des objets pour leurs ventes de charité. On fera à peu 
de frais de fort jolies corbeilles à ouvrage. On choisira une 
vannerie très simple de forme oblougue ayant environ 30 cen­
timètres de longueur sur 20 de largeur. On garnira le tour 
intérieurement d’un plissé à tête en léger taffetas vert ou bien 
à fleurettes. Le fond sera garni de la même étoffe ouatinée et 
piquée. Dans l'un des angles on posera une pochette assez large 
et à l’une des extrémités un carton gainé destiné à contenir six 
bobines de fil de différentes couleurs et grosseurs. On coupera 
un carton à la mesure de la corbeille et on le partagera en 
deux pour faire le couvercle. Ce carton, doublé en étoffe et 
s’ouvrant par le milieu sera rattaché par des nœuds de rubans 
à chaque extrémité de la corbeille. On y ajustera avec des 
rivets un caoutchouc large d'un doigt retenu par intervalle pour 
passer d’un côté les poinçons, couteaux, etc., de l’autre côté les 
paquets d'aiguilles assortis et crochets, passe-lacets.

Ce double couvercle en carton est recouvert à l'intérieur de 
l’étoffe pareille à la doublure. On peut pour l’extérieur coller 
deux gravures anciennes encadrées dans l’étoffe. Ce petit tra­
vail de gainage est facile à faire. Cette corbeille très pratique 
et jolie plaira certainement.

**.
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft. Chinp, 

étains, etc. Vente, achat, 6 , rue de la Pépinière.

On annonce les fiançailles de Mlle  Regina Mussche, fille île 
M. l’avocat Edouard Mussche et de Mme Mussche, néebaronre 
Belir, avec M. Jacques Pellaert, de Paris.

***
Parfum s Camelys D elettrez, P a ris .

* *
La broderie au piqué est un travail ancien très amusant à 

faire et qui donnera de jolis résultats. Au xv", au xvi® siècles, 
on l'employait en Italie pour faire des stores destinés à tami­
ser la lumière. On trouve encore des bonnets du temps faits 
avec ce point. On choisit pour le dessus une étoffe fine et 
transparente, telle que batiste ou linon désapprété, sur laquelle 
on trace le dessin à l'envers. Ou double ce linon d’une finette 
ou autre étoffe épaisse et molle, en bâtissant bien droit les deux 
lisières ensemble. Il est essentiel qu'il u’y ait pas de floltemeul. 
On contourne alors tous les traits du dessin au poinf perlé, 
sorte de point d’épine droit et très fin. Tous les contours étant 
arrêtés, on enfile avec du cordonnet de coton blanc D M. C. 
n° 2 une aiguille à tapisserie pour serrer le point perlé. On 
remplit ainsi à petits points devant pressés et très réguliers, 
formant fond, tout l’intérieur du dessin. Pour les bordures de 
stores, on pourra découper certaines parties de l'étoffe épaisse, 
ce qui formera en transparence des clartés du plus heureux 
effet.

*

On a célébré lundi, à Paris, les obsèques de M. Emile 
Robert, président de l’Union belge et vice-président de la 
Chambre de commerce belge de Paris, officier de la Légion 
d’honneur.

Le deuil était conduit par MM. Fernand et André Robert, 
ses fils et petit-fils; Gustave et Eugène Robert, ses frères; le 
baron de Haxthausen, son beau-frère ; Eimond Robert, Émile 
Bruylant, échevin de Bruxe.Ies ; le lieutenant-général Henry 
Bruylant, commandant de l’Ecole militaire de Bruxelles, et le 
docteur Alfred Vandam, ses neveux.

Dans l’assistance :
Baron Bevens, M. de Mier, baron Eugène de Dorlodot, 

MM. Georges Pallain. More!, Lambrecht. E. de Cartier de 
Marchienne, van der Bruel, etc

* ' *
La plupart des souverains sont d’excellents tireurs.. L’empe­

reur Guillaume est de ceux-là. Dans les chasses à l’affùt, un 
porte-fusil se tient tout à côté de l’empereur et place en terre 
une fourche au moment décisif. Le kaiser pose alors son arme 
sur cet appui et la dirige comme il dirigerait un pistolet. 
Toutes les (ois qu'une pièce est abattue, on fait une encoche 
sur la tige de la fourche, et lorsque celle-ci est criblée de mar­
ques. on la remplace par une nouvelle. Toutes ces fourches, 
dont les entailles attestent l'adresse du souverain, sont soigneu­
sement conservées et placées dans le musée de chasse de Guil 
laume.

La tenue de l'empereur à la chasse est toujours la redingote 
et le pantalon gris, et l'habit rouge pour la chasse à courre.

* *
Georges Leleu, Bruxelles ; Im péria l D ry  Champagn*.

** *
Les bracelets importants sont de plus en plus en vogue.
Larges rubans d’or souple, plaques en émail d’un travail 

exquis, mélangé de plusieurs ors. En voici un de ce genre :
Ce sont des plaques d’émail blanc, finement ornées de mar­

guerites en diamants à cœurs d'opale. Le fermoir de ce brace­
let est une marguerite en perles et brillants, détachée, plus 
volumineuse que les autres et dont le cœur est une montre 
minuscule. Ce bracelet est un présent de noces d'un goût très 
moderne et très élégant. La marguerite, qui se démonte, forme 
à volonté une broche de corsage.

** *
P arfum s Camelys D elettrez, P a ris .

** *
Le deuxième Salon des Arts et Métiers, sous le haut patro­

nage du Roi et du Prince Albert, s’ouvrira, le 16 septembre 
prochain, dans le grand hall du parc du Cinquantenaire.

A l’occasion d u 75° anniversaire, cette exposition revêtira le 
caractère d’une fête permanente de charité.

Chaque jour des concerts, pour lesquels le concours de nos 
musiques militaires ainsi que de nos premières sociétés musi­
cales et de nos artistes les plus réputés est assuré, seront 
donnes au profit d'une œuvre de bienfaisance de la capitale.

***
Mme  Gys, pédicure et manucure, 1~, rue Sainte-Gudule, 

recommandée aux personnes élégantes pour la toilette des 
mains et les soins des pieds.

***
On sait que le roi d'Angleterre fait une cure à Marienbad.

ERARD P I A N O S

Blüthner Ritmüller Schiedmaver BECHSTEIN

L ’idéal pour les dames, c’est d'avoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beaute. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon. 
Exiger la vraie marque.

H a rm o n iu m s  d 'a r t  M U S T E L .
P ian is ta  s 'a d a p ta n t e t jo u a n t to u t piano, 900  francs

Pianos neufs, cordes croisées, grand mod. l ln33 : 575 francs 
GARANTIS 10 ANS

1 1 9 ,  R U E  R O Y A L  K



î *

Depuis son séjour dans cette ville d’eau, il est constamment 
suivi, surveillé, non par des agents de la sûreté, mais par un 
rrani nombre de tailleurs venus un peu de partout et attendant 
irec anxiété le moment où ils pourront surprendre quelque 
ehansement ou innovation dans la coupe ou la forme des vête-

Ients du grand arbitre de la mode.
Depuis huit jours, ces estimables commerçants étaient déso- 
: : le roi s’habillait comme tout le monde ; enfin, avant-hier,

;j bonheur! Edouard VII apparut, pour faire sa promenade 
habituelle dans le parc, vêtu d'un pantalon blanc, d’un paletot 
court en drap bleu foncé, laissant voir un col de chemise blanc 
■t des manchettes de couleur, coiffé d’un chapeau haute forme 
:ris, chaussé de bottines marron, ganté de blanc et cravaté de 
rouge, avec grosse épingle en perle.

Avant la fin de la journée, le bureau télégraphique était 
jassiégé par tous les tailleurs, qui venaient télégraphier à leur 
maison les détails de cette toilette sensationnelle et donnaient 
jiinsi au monde entier le ton de la mode nouvelle.

Il parait que le Roi ne fut pas peu flatté de cette manifesta­
tion spontanée qui le débarrassait enfin de ces surveillants 
ijuelque peu indiscrets.

***
Mme Marguerite Morlet, 9, rue des Fripiers, Bruxelles, 
janonce son retour de Paris, pour le 20 septembre, avec un 
joli choix de modèles sortant des premières maisons.

Trois breloques en argent seront pour les chasseurs d’une 
utilité pratique très agréable, sous la forme la plus réduite. 
L'un est un porte-allumettes, l’autre est un étui à tablettes 
d’ivoire numérotées sur lesquelles on peut tenir la comptabi­
lité du gibier abattu, l’autre, enfin, un sifflet. Tout cela 
l’accroche à la chaîne de montre et se présente sous l'aspect 
îatteur que les Anglais ont l’art de donner aux choses usuelles, 
ar c’est à Londres que l’on trouve ces jolis bibelots.

LES BONAPARTE D’AMERIQUE
L’impératrice Eugénie s’est rendue récemment au châ­

teau de Glorup, près de Nyborg, sur la côte danoise, pour 
y voir sa cousine la comtesse de Moltke-Hvifelt, née Eugénie 
| Bonaparte.

La jeune châtelaine est la fille du colonel Bonaparte, un 
des plus brillants officiers de l’ancienne garde impériale 
française.

Elle est, en outre, la nit'ce d’un homme d’Eiat américain, 
M. Charles-Jérôme Bonaparte, qui vient d’être appelé à la 
tête de l’amirauté, aux Etats-Unis, par le président lloose- 
velt, son ami. Ce descendant direct de la famille impériale 
n’a jamais eu la curiosité ou le trmps île traverser l’océan 
pour aller en France, mais n’en garde pas moins de son 
origine quelques traits de caractère et de physionomie.

Il ressemble par l’éclair du regard à Napoléon Ier, il a le 
front de M"ie Lætitia, sa bisaïeule, et son geste rappelle en 
certaines occasions celui du vainqueur d’Austerlitz. Si sa 
ténacité est celle du fondateur de l’empire, il la tient bien 
aussi de ses aïeux maternels.

Jérôme Bonaparte, le plus jeune fils de Charles Bonaparte 
et de Lætitia Ramolino, venait, après avoir terminé ses élu­
des au collège de Juillv, d’entrer dans la garde consulaire; 
il dépensait follement, comptant trop sur les avantages que 
lui donnait la position de ses frères. Jeune, beau, très entre­
prenant, il avait de nombreux succès Après un emprunt de 
100.000 francs fait à Lucien, Napoléon coupa court à une 
oisiveté onéreuse en donnant un brevet d'enseigne de vais­
seau à son Benjamin, qui fut embarqué sur un des navires 
expédiés à Saint-Domingue.

La campagne échoua ; Jérôme n’échappa aux croiseurs 
anglais qu’en débarquant à Baltimore. 11 ne tarda pas à être 
reçu et choyé dan̂ la meilleure société et fit chez M. Sa­
muel Chase la connaissance d’un armateur, M. William 
Patterson, qui, ayant émigré d’Islande dès sa jeunesse, 
avait réussi à faire une immense et rapide fortune. Il fil 
impression sur le cœur de miss Elisabeth Patterson, la plus 
jolie héritière de la capitale du Maryland, et peu de semai­
nes après demandait sa main.

Le père, prudent, après avoir consulté M. Richon, le 
consul de France, sur les dispositions sûrement peu favo­
rables de Napoléon Bonaparte dont le nom fascinait déjà le 
monde, expédia sa fille chez une parente en Virginie. Le 
résultat fut négatif car, après une correspondance passion­
née, les deux jeunes gens triomphèrent de la résistance 
paternelle.

Napoléon fut instruit, peu avant son sacre à Notre-Dame, 
de cette alliance qui contrariait ses projets ambitieux. Il 
commença par demander au pape Pie VII d’annuler le 
mariage, ce ;i quoi le Saint-Père répondit que les lois cano­
niques s'y opposaient, et ordonna à Jérôme de revenir seul 
en France, avec le grade de contre-amiral et un apanage 
de prince pour le consoler.

I.es deux jeunes époux partirent, au contraire, ensemble, 
sur un brick de M. Patterson, avec l'intention de débarquer 
à Lisbonne. Près la côte de Portugal, un vaisseau français 
les accosta et le commandant invita Jérôme Bonaparte à 
venir s’entretenir avec son frère qui était en Italie. M"10 Bo­
naparte fit voile vers la Hollande, mais de nouveaux ordres 
l’empêchèrent de mettre pied à terre et d’Amsterdam elle 
dut gagner Douvres, où un meilleur accueil lui était 
réservé.

Le 7 juillet 1803, à Cambervell, près Londres, elle don­
nait le jour à un fils, Jérôme Bonaparte, que son père — 
remarié et roi de Weslphalie peu après — ne devait jamais 
voir. Elle refusa les G0,000 francs de rentes qu’on lui 
otfrait pour qu’elle renonçât à son nom et consemit à la 
cassation du mariage, qui fut décrétée quand môme, et 
retourna en I80ti auprès de son père à Baltimore. Pendant 
sa longue vie, car elle mourut le 4 avril 1N79, à quatre-

vingt-quatorze ans, elle ne cessa de poursuivre la légitima­
tion de ses droits.

Le fils de Jérôme et d’Elisabeth Patterson, après de bon­
nes études faites au collège d’Harward et sa thèse de doc­
teur en droit soutenue, épousa en 1829 miss Suzanne Wil­
liams; il mourut en 1860, laissant deux fils, qui devaient 
lui faire honneur.

L’aîné, Jérôme-Napoléon, né en 1830, élève à l’Ecole 
militaire en 1848, sous-lieutenant aux Mounted Riflemen, 
fut appelé en 1854, à Florence, par sa mère, une femme 
de tête, qui passait tous ses hivers en Italie. Elle lui apprit 
qu’elle venait d’obtenir de l’empereur Napoléon III, avec sa 
réintégration dans la nationalité française, un brevet de 
sous-lieutenant de dragons. 11 ne tarda pas à gagner d’au­
tres galons et la croix de la Légion d’honneur sur les 
champs de bataille de Crimée, d’Italie, d’Algérie. Après 
avoir été aux carabiniers, aux chasseurs d’Afrique, il fut, 
comme chef d’escadron aux dragons de l’Impératrice, la 
coqueluche des salons. Nommé lieutenant-colonel au début 
de la guerre de 1870, il donna sa démission, dès la paix, 
et épousa, à son retour aux Etats-Unis, une jeune veuve, 
Mme Caroline Le Roy Appleton. Il est mort en 1893, archi- 
millionnaire, laissant deux enfants : la comtesse de Moltke- 
Hvitfelt, dont je viens de parler, et Jérôme Bonaparte.

Charles-Jérôme Bonaparte, qui ne revendiqua jamais son 
titre de Français, est à la fois un grand propriétaire rural 
et un avocat en renom. Sa charge, à laquelle il renonce 
momentanément, lui rapporte, bon an, mal an, 200,000 fr. 
Dès son mariage, en 1885, avec miss Hélène Channing 
Day, de New-Port (Rhode Island), il se fit remarquer dans le 
mouvement politique de Baltimore, où il habile un somp-
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38, boulevard Anspach, Bruxelles.

7  et 9, Pont de Meir, Anvers.

Chemiserie. Imperméables. Cravates.

Chapellerie. Gilets fantaisie. Bretelles.

Parapluies. Bonneterie. Mouchoirs.

Cannes. Ganterie. Articles de voyage

C H A M P A G N E  P . F O R E S T I E R  E T  C"
Brias et Cie, Bruxelles. a v i z e

au corset Elégant
30, rue tle la Madeleine, 30

Mêmes maisons à Anvers :
7 , r u e  N a t io n a le  e t  4 4 ,  r u e  C a rn o t

CORSETS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

L E  P A L A I S  ROYAL
R E STA U R A N T DE P R E M IE R  ORDRE

GRANDS ET PETITS SALONS Téléphone 1297.

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T
ru e  G rétry , 61, B ruxelles —

— entre les rues des Fripiers et de la Fourche.

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

BRUXELLES • r u e  M eu ve . BRUXELLES

Papeterio
Mercerie

Chaussures
Confiserie

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du (Xrfite de Flandre 

et des Théâtres royaux
rue cie Laeken, 21)

Vente P E R R U Q U E S  Location
Spécialité" de Têtes pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

G R I M A G E  P E R F E C T I O N N A
Conditions spéciales pour Collèges, Pension­

n a ts  e t Cercles d ram atiques.

Maison J . 0! UMACHER
1 & 3 C H A U SSÉE D 'IX E L L E S , 1 & 3

TÉLÉPH O N E 5657

V I N S  E T  S P I R I T U E U X  
Monopole  C ham pagne B a r o n  Duva l

vos

Eclairez vous au BEC ÂUER  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMOND

C H A L E U R ,  É C O N O M I E ,  H Y G I È N E
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

Hôtel d es V entes de B ru xelles
82, HUE DE IAMLR

Direction Vve la. Michel-Lalieux

CHEVEUX
TOMBENT 

fa ites usage
du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor "le la Chevelure

S o a v e r a i n  p o u r  © in .  b e l l i i ’ e t  f o r t i f i e "

L A  C H E V E L U R E  D E S  E N F A N T S
En vente chez tous les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, etc 

Gros: HACKELBERG,49, rue des Fossés aux-Loups, BRUXELLES

La plus ancienne maison de ventes de Bruxelles.
— Entrepôt de meubles et objets d’a rt d’occasion.
— Tableaux, bronzes, porcelaines anciennes et 
modernes, tapis. — Ventes publiques et à l ’amiable.
— Ventes à domicile. — Expertises. — Avances 
de fonds sur meubles destinés à la vente. —  Expo­
sition permanente. — Prises de meubles à domicile 
par camions sans firme.

L a  m aison  n ’a  p a s  de succu rsa le .

T E L E PH O N E  4078

E cla irage Ctiauffage
G me M E E R T  &  L .  F É L I X

38, ru e  des B ogards (rue du Midi).

Installations complètes pour Gaz et Électricité. 
Appareils d’éclairage et Foyers de style. 

Taques ornées pour intérieurs de cheminées. 
Travaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous métaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

P I A N O S

G & V E A U
Seul dépôt à Bruxelles à la manufacture des Pianos A. HANLET, 27, rue Fossé-aux-Loups. —  Createur

du plus petit piano à queue du monde; longueur : 1 m. 40. — MEMHlîE DU JURY, HORS CONU URb 
aux grandes Expositions. -  PIANO-RÉCLAME A. HANLET, fabrication française à 550 francs, garanti 
15 ans. — 3 0 0  pianos de location depuis 8 francs par mois. — A ccord  ̂gratuit pendant toute la duree de 
];i location et Ristourne de loyers en cas d’achat. —  Catalogues et renseignements g ra tu its .

V E N T E P A R  A B O N N E M E N T — ACCORD -  R É P A R A T IO N  — ÉCH A N G E

P I A N O S

G & V E A U

E lectricité ,

Cliché galvono de la Maison CA.RABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 16, rue Ilerry, Bruxelles.

C I I A I J 8 S U I I E 8
DB

L U X E

T R A V A IL  EX TR A  SOIGNÉ

R ue d ’A renberg
BRUXELLES

" O

(En face de la  M aison H irsch)
Installation moderne. —  Assortiment hors ligne. —  Bon marché réel.

AU REZ-DE-CHAUSSÉE :
Parfumerie (toute! les marques) 

Brosserie fine 
Bijouterie 
Fantaisies

Maroquinerie 
Article de voyage 

Vannerie fine et ordin. 
Cages luxe et ordinaire

Boutellerie 
Quincaillerie 

Horlogerie 
Jeux et Jouets

Im m ense asso rtim en t d’artic les de luxe e t objets pour cadeaux.
BRONZES-  NICKEL — CUIVRE ROUGE — ARGENTERIE 

B a t t e r i e  d e  o u iH in e  e n  n i c k e l  p u r ,  g a r a n t i e  2 0  ! in "
A LA P R E M IÈ R E  G A LERIE :

Articles de ménage au plus complet, meilleur marché qu’ailleurs
Porcelaines
Faïences
Cristaux

Majoliques

Casseroles émaillées 
Casseroles " LaSemoy " 
Glacières de ménage 
Brosserie de ménage

Linoléum 
Toile cirée de table 

Porte-manteaux 
Lampes onyx

Cuisinières émalllées 
Baignoires 

Réchauds sans mèches 
Réchauds au gaz

CHARRETTES ANGLAISES -  VOITURES D’ENFANTS -  VÉLOCIPÈDES
Le plus grand et plus riche assortiment de la ville en

A P P A R E IL S  D ’ÉC L A IR A G E D E TOUS ST Y L E S
au  gaz , au  p é tro le  e t  à. l ’é leo trlc lté

R ayonH  p o u r  P h o a o a r a p h e s  - P a th é  ”, " Kdiw on " 
Régulièrement l’assortiment le plus complet en cylindres.



tueux hôtel, 601. avenue Park. Il combattit sans trêve le 
parti des Tammany, toujours sur la brèche, et en est victo­
rieux depuis 1895.

Chose curieuse, M. Charles Bonaparte n’avait pas seule­
ment contre lui les politiciens, mais encore les protestants! 
Catholique militant et auxiliaire actif du cardinal Gibbons, 
il a fini par se concilier toutes les sympathies. On devait 
rendre finalement justice à ses persévérants efforts pour 
faire prévaloir l’équité dans tous les services,

M. Roosevelt put l’apprécier dès 1889, lorsqu’il fut 
chargé d’une enquête administrative à Baltimore, et depuis 
ce moment le président a compris l’aide qu’il pouvait atten­
dre de ce Français d’origine.

Petit-fils d’un premier mariage du roi Jérôme et cousin 
issu de germain du prince Victor, M. Bonaparte sera peut- 
être un jour président de la république des Etats-Unis.

M U S I Q U E
La musique du 9e île ligne, sous l’habile direction de 

M. Edmond Waucampt, donnera, le jeudi 21 septembre, à 
2 h. 1 / 2  de l’après-midi, un concert extraordinaire au bénéfice 
de l’œuvre de la Croix-Verte Française (comité belge), société 
de secours aux militaires, coloniaux, veuves et orphelins, dans 
le grand hall du parc du Cinquantenaire, deuxième Salon des 
Arts et Métiers.

■é* *
La direction de l'Ecole de musique et de déclamation 

d’Ixelles vient d’ajouter au programme général d'études de 
l'établissement des cours de harpe diatonique et de harpe 
chromatique.

Mu“ Jeanne Kulïèratli donnera le cours de harpe diatonique 
et Mlle  Anny Van Overcem celui de harpe chromatique.

Cours gratuits de sténographie. — Les cours gratuits de 
sténographie organisés depuis de nombreuses années par l’As­
sociation sténographique Unitaire de Belgique, à Bruxelles 
(École industrielle) et dans les divers faubourgs, sous le patro­
nage du gouvernement et avec le concours des diverses admi­
nistrations communales intéressées, se rouvriront incessam­
ment. Ces cours sont accessibles aux hommes et aux dames. Le 
système enseigné est celui pratiqué par presque tous les sténo­
graphes officiels des Chambres belges et françaises.

Adresser les inscriptions à M. Longini, président, 59, rue 
du Marché, Bruxelles.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Une mesure qui sera accueillie avec plaisir est celle de la 

réduction du prix d’entrée à  l’Exposition, que vient de décider 
le Comité exécutif.

Depuis le 28 août, dès 6 heures du soir, l’entrée n’est plu; 
que de 50 centimes.

Tombola.

La Commission de la tombola vient de fixer au 13 septembre 
le tirage de la onzième série et a décidé de procéder, d’ici j 
trois semaines, au tirage pour la désignation des lots d’une 
valeur inférieure à 5,000 francs gagnés aux dix premières 
séries. On procédera par séries de mille lots.

Voilà qui va donner à cette heureuse tombola une vogue 
nouvelle.

La Commission continue chaque semaine ses achats des lots 
secondaires dans l’Exposition, et l'on ne peut qu’approuTer 
son choix judicieux. Parmi les lots acquis on remarque notam­
ment des pianos, tapis orientaux, voitures, motocyclettes, 
ivoires du Congo, bijoux, voire des mobiliers complets.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm* Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherche" de généalo­
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, i>*r.

Edmond MOTTI S P É C I A L I T É

C H A P E L I E R - C H E M I S I E R
5 3 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  5 3

(pris de la galerie Bortler)

B R U X E L L E S

en tissus imperméabilisés et caoutchoutés

depuis fr. 3 9 . 5 0

C H A P E A U X
p o u r  M e s s i e u r s , ,  D a m e s  e t  F i l l e t t e s

Chapeaux de chasse et voyage, depuis . f r .  4 .9 5  
Chapeaux anglais, toutes les formes nouvelles 7 .5 0
Chapeaux de soie, d e p u i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 .0 0
Chapeaux de dames, dernières créations. . 1 2 .5 0

C A N N E S  E T  P A R A P L U I E S

C H E M I S E S
cols, cravates, gants et g ile ts  fantaisie
Chemises, p rix  spécial.............................. fr. 5.75 j

Id. devant s o u p le ...................................6.75
Id. Zéphyre e t Oxford.
T rès  recom m andée notre chem ise en canevas 

'ASSORTIMENT GILETS FANTAISIE DERNIÈRES NOUVEAUTES

G R A N D  A S S O R T I M E N T

TOILETTES ©'ENTANTS
F i l l e t t e s  e t  G a r ç o n n e t s

Blouses sur mesure LINGESIE FINE
S P É C I A L I T É  D E  L I N G E  D E  T A B L E

G r a n d  e h o i x  d e  b o n n e t e r i e s  p o u r  D a m e s  e t  E n f a n t s .

P IA N O S  S T E IN W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

AGÏNCK GÉNÉRALE POUR LA BÏLGIQUÏ :
F. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

VETEMENTS 
tout confectionnés 

aux
plus bas prix connus.

NOUVEAUTÉS
en

draperies pour vête­
ments sur mesure.

FOURNISSEURS 
de MM. les officiers de 
l’Armée, de l’École mi­
litaire. des fonction­
naires de la Douane, 
de l’État indépendant 
du Congo, de la Garde 
civique et des corps 
constitués.

Conditions spéciales

Coupeurs et ouvriers 
de

tout premier ordre.

G rande m aison de confections pou r homm es, je u n e s  gens e t en fan ts.

MM. les officiers.

Vêtements de deuil 
et

de cérémonies.

PLACE DE LA MONNAIE. 1. R U E  NEUVE TÉLÉPHO N E 3270.

SALON DE LA MODE
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 6590 (près de la rue Sainte-Gudule)

B R U X E L L E S

S P É C I A L I T É  EN R O B E S  T A I L L E U R S
R o b e s  é l é g a n t e s ,  P r o m e n a d e s  

E t a l s  e t  C é r é m o n i e s

R O B E S ,  C O N F E C T I O N S ,  F O U R R U R E S ,  P E L I S S E S  

F O U R R U R E S  d e  p r e m i e r  c h o i x  e t  d e  p r o v e n a n c e  d i r e c t e .

C r é a t i o n s  i n é d i t e s  " l e  M r  D A V I D

CONSERVATION et Entretien des Fourrures pendant l’été
assurés contre tout accident.

6 , ru e  du B ois-Sauvage, BRU X ELLES

F O U R R U R E S  E N  T O U S  G E N R E S
Ja q u e tte s  lou tre  e t Je rs ian .

Réparations de toutes fourrures. — Transformations. 

MAISON DE CONFIANCE EN FACE SAINTE-GUDULE

I%î- M A 8S A R T  & C" — A U X  1VELF PItOVIÎVCES

TAILLEUR VIENNOIS POUR DAMES 

1 9 4 - 1  © Q ,  P L X J E  R O Y A L E  

Téléphone 5381 B R U X E L L E S

L a maison se ch arg e  de la  conservation  des fo u rru re s  p en d an tlé té , avec  g a ra n tie

OM NIUM  B A R
R u e  d e  l ’E c u y e r , îiO  

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES

T é l é p h o n a  4 4 1 9

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue  du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d équitation
Téléphone 1557

A  L ’ O U R S  N O I R

Vêtements de Sports et Voyage

DE
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N E C R O L O G I E
T am agno.

Jeudi, Tamagno, qu'on nous disait en voie de couvalescence, 
est mort dans sa villa de Varese. Le célèbre ténor avait cin­
quante cinq ans.

Scs débuts furent plutôt modestes. Au Conservatoire de 
Turin où il fut d’abord admis, il était considéré comme un 
élève médiocre, destiné à devenir un bon coryphée de théâtre 
de second ordre. Aussi, découragé par ses professeurs, il entra 
comme choriste au théâtre de la ville, y parut dans quelques 
petits rôles, puis s'engagea dans l’armée italienne. Il fallut les 
conseils et l'insistance d’amis pour le décider à reprendre, à 
Milan, ses éludes musicales et vocales. Il débutait enfin, en 
1S73. à Palerrae. et tout de suite la beauté de sa voix le mit 
hors de pair. Dix ans après, il était célèbre et non seulement 
en Italie, mais dans toute l'Europe, on réclamait Tamagno.

C'est eu Espagne, en Portugal, puis à la Scala de Milan 
surtout qu'il reçut la consécration de son éclatante renommée. 
Son plus fameux triomphe, le couronnement de sa carrière, fut 
son interprétation de YOtello de Verdi qu’il créa, à la Scala, le 
ô février 1SS7, en compagnie de M. Victor Maurel et de 
Mme Pentaleoni L’oeuvre passionnée, extrêmement drama­
tique de Verdi était bien ce qui convenait à la voix et au tem­
pérament de Tamagno.

Il était le prototype du ténor italien, l'apôtre du bel canto ; 
sa voix puissante, étendue, formidable semblait ne devoir 
jamais se briser. Souvent ses interprétations manquaient de 
goût, mais que d’éclat, que de force! Il rappelait plutôt Duprez 
que Nourrit ou Jean de Reszké, et faisait merveille dans les 
Huguenots. A ïda , le Trouvère, etc. Il fut le premier ténor qui 
toucha des cachets de S.000 francs par soirée. Les tournées de 
Tamagno étaient extrêmement fructueuses II fit une tournée 
en Amérique avec Adelina Patti. au moment où sa renommée 
commençait. La Patti recevait 15,000 francs par soirée et 
Tamagno S.003. Les frais de la représentation dépassaient 
40.000 francs. Il parcourut seul les deux Amériques et vint 
avec Otello à l'Opéra de Paris. En Belgique, on ne l'entendi! 
qu'une seule fois, en août 1904. au Kursaal d'Ostende où il 
obtint un très vif succès

Ou a raconté sur Tamagno quantités d'historiettes où on 
aborde son sens des affaires et sa parcimonie. Il avait g "rdé de

son origine modeste des habitudes simples et de stricte écono­
mie. C’est un grand chanteur qui disparaît et certainement 
l’interprète préféré de Verdi.

Le correspondant du Figaro à Milan télégraphie un détail 
touchant sur la mort de Tamagno. Il allait mieux, jeudi matin, 
quand on lui annonça la visite d’un ami cher, d’un ami d’enfance, 
1 avocat Nasi. A la vue de celui-ci, le malade éprouva une telle 
émotion quen se soulevant pour tendre les bras au visiteur,’̂iI 
fut pris d’une syncope. Ou s’empressa autour de lui, mais en 
vain. Une hémorragie cérébrale commençait presque aussitôt, 
et deux heures après il expirait entre les bras de ses proches et 
du visiteur désolé.

S P O R T
Le C onours hippique annuel de Tournai aura lieu les 

dimanche 10 et lundi 11 septembre.

La première journée comprendra deux concours d’obstacles, 
un concours pour chevaux de selle et des sauts couplés ; la 
seconde sera réservée au Prix de la Ville de Tournai, au con­
cours d’attelages et au Prix de Consolation.

La piste a été modifiée de façon à rendre les parcours plus 
attrayants et au nombre des concurrents figureront les meil­
leurs participants des concours de Péruwelz et d’Ostende.

***
La province a terminé ses réunions et c’est à Boitsfort 

qu'aujourd'hui les sportsmen vont se retrouver; malheureuse­
ment le temps est peu engageant et les épreuves ne comportent 
rien de saillant.

Voici nos pronostics :
Prix d’Enghien : Dulcissima et Mazawattee.
Prix du Cercle : Ec. Biugmann et Cylindre.
Prix du Ruisseau d’argent : Albion et Cadix.

Prix des Alexiens : Dulcissima et Cliantelle.
Prix du Ravin : Fauvette et Rigoletto.
Prix de la Lasne : Bronzewing et Couplet.
— Demain courses à Forest.

S a in t - B r ib u x

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec v irtuos ité , charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illim ité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jo u rn a liè re s  
à  la  M an u fac tu re  des " PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

Etienne CLiAEYS
CARROSSIER 

de S. A. R. M gr le Comte de F la n d re  
e t de S. A. H. M g r le P rin ce  A lb e rt

7 1 ,  r u e  G - o f f a r t ,  7 1  
I X E L L E S - B R U X E L L E S

Téléphone î î ( "7 ‘2

T o u j o u r s  d e  2  à  3 0 0  v o i t u r e s  e n  m a g a s i n .

MANUFACTURE DE GLACES

Aug. NYSSENS & Cie
Rue des Palais, 289, BRUXELLE8

\  Glaces argentées 
^ k \  et pour Vitrage

Biseautage, Gravure

F A B R I Q U E

C A D R E S

TÉLÉPHONE 829

L ' I N D E M N I T E
Compagnie d ’asHU rance

con tre

LE BRIS DES GLACES

Confiserie, Chocol&terie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LUXE

Chocolats M ARQUIS-PIHAN et MASSON,de P a r is

D esserts e t Bonbons BO ISSIER

M .  R E U M O I M T - D É P R E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles. téléphone n° 3011

BODSON
CHEMISIER  

&  1 A  6 3 ,  H U E  O E  L ’É C U Y E R

A ER TEX  CELLULAR Chemises, depuis .f r .  4 -90
A ER TEX  CELLULAR Gilets, depuis. . . . 2-75
A ER TEX  CELLULAR Caleçons, depuis . . 3-75
A E R TEX  CELLULAR C haussettes, depuis . 2-50

E X P O S I T I O N
U n i v e r s e l l e  e t  I n t e r n a t i o n a l e

DE

1 9 0 5 L I É G E 1 9 0 5

T O M B O L A
organisée sous la surveillance du Gouvernem|ent

Un lot d’une valeur de 1 0 0 , 0 0 0  francs.
Un lot " " " 1 5 , 0 0 0  francs.
Un lot " r v 1 0 , 0 0 0  francs.

Trois lots chacun d’une valeur de 5 , 0 0 0  francs.

P A Y A B L E S  E N  E S P E C E S

et 1,000 autres lots d'une valeur totale de 85,000 irancs.

T i r a g e  p r o c h a i n e m e n t .  —  P r i x  d u  b i l l e t  : 1  f r a n c .

Première Société anonyme fondée en Autriche pour la fabrication de

jVIEUBLiES em BOIS COURBE
J A C O B  &  J O S E F  K O H \

Grand choix d'ameublements de salons, vérandas, chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.
STYLE MODERNE TÉLÉPHONE 6113

44, rue de la Montagne (La plus importante maison du genre) BRUXELLES
Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, restaurants, pensionnats, etc.

Téléphone 47 6 2

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  D£  V E N T E S  DE LÀ B E L G I Q U E
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard  A nspach, e t 19, rue des P ie rres, B ruxelles. Téléphone 4 7 6 2 . 
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

Fabrique de Matelas
LA PLU8 IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u rn itu res pour Hôtels, Pensionnats, Chfi,teauz et V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E H V O E T S - W I E L E i l i i l M H
F o u r n i i s e u r  d e  la  C o u r

<" -  B S i ,  r u e  ( l u  H t i < l i ,  <* 1 V
USINE A VAPEUR. LAVOIR OE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). 

De trè s  jo lies prim es sont offertes a u x  acheteurs. Téléph. 275

M O D E S

ANGÈLE.AISON
3 4 ,  rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

F a b r iq u e  d e  F le u r s ,  P lu m e s  e i  M odes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S  

4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

FLEURS NATURELLES

M aria LOGIËB
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , ru e  d’A renberg , B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province
•t * ritrane"“r

Passementeries, Dentelles, Galons et Tresses 
Boas, R uchés, F o u rru re s  

Fantaisies pour dames — Hautes nouveautés

" NOVARE "
Mme A. STASSE 

64 , rue du Marché-aux-Herbes, 64
B R U X E L L E S

L I Q U E U H A G E N T  G E N E R A L

p o u r  la  B e lg iq u e

G R A N D  C U I N C Y  FINE ORANGE JC0 NSj ANT $ M E D Î

R oyal Grand C uincy 'P r o d u i t  r e c o m m a n d é

E S T  U M  E X T R A I T  D E  V I A N D E  L I Q U I D E  P U R  
E S T  I N D I S P E N S A B L E  I ) A Î 1 8  L A  C U I S I N E  
E S T  A D O P T E  P A R T O U T  P O U R  L E S  M A L A D E S  

p a r c e  c|iie, d ilu é  dans l’ea u , il donne 1111 bou illon
in stan tan é . Faites-en l ’essai et vous jugerez !



IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN
t m e  d e  l ’E e a y e i r ,  1 9 - 2 1  

TAVERN E-RESTAU RANT
de p rem ie r ord re 

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

L e HELDER
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus p a rfa its  comme élé­
gance, donnant à  la  ta ille  la  
forme droite que la  mode exige 
actueUement.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

BRUXELLES

A r t h u r  p f l O E ü
TAILLEUR-CHAPELIER-CHEMISIER

45, m e  de  l ’É cayet", 45
B R U X E L L E S

C A FÉ R IC H E
2 . R U E  L E O P O L D , 2

CUISINE ET CAVES DE PREMIER ORDRE
Service à la carte (prix marqués).

D é j e u n e r  s  4  ï r a n e s
Musique au dîner et au souper.

MUSIQUE
V oe*lt " t In s tru m e n ta i t. P I A N O S INSTRUMENTS

symphonie, d'harmonie, d i tentai"*.

M A H I L L O N
1 1  y  e t  1 1 9 ,  R U E  Î W U V E ,  T é l é p h o n e

V E N T E , LO CATION , A C CO RD  SZ , R É P A R A T IO N S

PIANOS

G U N T H E R
H u e  T h e r e s i e i v i w e ,

Fourn isseur des C onservatoires e t Écoles de m usique de Belgique.

S A N T E  A T O U S
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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Théâtre Molière.
Saison d’été 1905. Direction : MM. B a r d o u  et C o u m o n t .

LES SALTIMBANQUES
Opérette à grand spectacle en trois actes et quatre tableaux 

de M a u r ic e  ORDONNEAU. — Musique de Louis G ANNE

Paillasse f................................................... MM. BALLIN
André de L angeac................................  COUMONT
Grand P in g o in ......................................  BRUNAT
Malicorne.................................................  GOBBA
Le comte des E tiqu ettes......................  DOLNE
Bernardin.................................................  DELACROIX
Le marquis de L ib a n ...........................  DUVAL
Baron de Valengoujon...........................  LENOIR
L’aubergiste............................................ DUJOUR
R ig o b in .................................................  DERRAN
C o r a d e t.................................................  LUDOVIC
Le Brigadier............................................ GERMAIN
S u za n n e ....................................................M mes M a r y  LEBEY
Marion......................................................  LERMIGNEAU
Mme M alicorne......................................  N e l l y  BONHEUR
Mme Bernardin......................................  DUVIVIER
La marquise de Liban...........................  BRUNAT
Pinsonnet................................................. DAULBOYS

Grand orchestre sous la direction de M. E tienne B ardou.
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-A.TT F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

BOCK A R T O I S  —  C H A M P A G N E  CH. A R N O U L D  &  C" 
THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K ATTO , 46-48, rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2

PIANOS J .  O O R
VENTE 83, RÜE NEUVE, 83 LOCATION

T ) T T / ~ \ A T T  4 appareil merveilleux, s’adaptant à tous pianos et perm ettant à chacun
j° uer en virtuose, avec nuance et sentiment, le plus perfectionné, 

-L -L vy_L i \y _ L J X X  ie mieux construit, le seul ayant septante-deux notes.

T A V E R N E  ROYALE
G A L E R I E  DTJ R O I

(en fa c e  d u  t h é â t r e  d e s  G a le rie s )

O U V E R T  A P R ÈS L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N" 1407

CHOCOLAT
ANTOINE

B R O N Z E S  D ’ A R T

H. LUPPENS & C-
BRUXELLES

BOULEVARD 

d u  N O R D  

151, 153,155

RUE wÜJUVE 
144 à 148

Usine, fonderie : 
15, RUE 

DE DANEMARK

ÉCLAIRAGE—  P END U L ES —  FANTAISIE
Collection d'obiets en étain.

IN S T A L L A T IO N S D ’ÉLECTRICITis
M aison fondée en 1850.

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 812  (coin des Halles)
R E S T A U R A N T  DE P R E MI E R  ORDRE

SALONS DE FAM ILLE 
T o u jo u rs  o u v e r ts  a p r è s  le s  théâtres

P a u l  R o u i l l a i *  e t ,  propriétaire
Successeur d’E douard  B eaud 

Créateur du Réchaud breveté L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT, fab rican t

1 1 . r u e  d e s  D o u z e - A p ô t r e s ,  B r u x e l l e s .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs. 

PENDANT LES TRAVAUX

D’A G R A N D I S S E M E N T
l e s  m a g a s i n s  d u

P I A N O L A
114, rue Royale, à Bruxelles

RESTERONT OUVERTS

Auditions et Exposition permanentes
ENVOI FRANCO DE BROCHURES ILLUSTRÉES 

C A R R O S S E R I E  DE  L UXE
A. P A Ç C Y r iS  Fils  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2  6  8  5

CARROSSERIES P OUR AUTOMOBILES

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Kruielles. — lmp. V " MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14. rue de la  Buanderie.
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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